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Vendredi  Ier  Juillet  1785 ,  de  la  Lune  le  2 ,6 

Le  Soleil  fe  leve  à  3  heures'  f 9  minât.  &  Te  couche  à  8  heures  1  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  o  heur,  o  îfiin.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  3  h.  3  m.  du  foir. 
ytépfGrt  du  Tcms  vrai  au  Tems  moyen,  Âu  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  3  m.  2  3  f< 
Hauteur  de  U  Riviez,  Le  2.9  à  o  p  4  pouc.  &  le  30  à  o  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  p  heur,  o  min.,  éteints  à  2  heur.  30  min. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre,  f  Vent.  lÉtat  du  Ciel.j 

.  _  0  llliMllll  ç  ! 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi.. . 

A  5  heures  du  foir.  . 

1 6  au  -  de  Un  s  de  6 
ï  8  -au  -  de  (Tus  de  0 
18  au  -  delîus  de  .0 

28  f’oue*  o,J8-  jS.  {Couvert. 

2.8  0  jS.  O.  jjCouvert. 

>7  11  |jO.  [Couvert. 

B  1 


A  5  h  eures  moins  j 

S-L  S  T  T  R  £  S. 


£  V amour  de  Henri  IV  pour  tes  Lettres. 
A  Paris  ,  de  l’Imprimerie  de  Ph.  D.  Pierres  , 
fe  trouve  chez  Bailly ,  barrière  des  Ser- 
gens  ;  la  Grappe,  au  Palais  Royal,  n°.  123  , 
&  Roye quai  des  Anguftins.  Petit  in-12  de 
M3  pages. 

Quelques  Ecrivains  ont  accu fé  Henri  IV  de 
ne  pas  aimer  les  Lettres  :  l’Auteur  de  cet  Ou¬ 
vrage  entreprend  de  le  venger  de  cette  impu¬ 
tation.  «  Eh  !  pourquoi,  dit-il,  ne  les  auroit-il 
»  pas  aimées?  il  avoit  de  l’efprit;  il  étoit 
»  bon  ;  il  a  fait  de  grandes  chofes  ;  les  Gens 
»  de  Lettres  n’avoient  que  du  bien  à  dite  de 
»  lui.  »  Mais  ce  ne  font  là  que  des  indu  étions  ou 
de  fîmples  conjectures  :  l’Auteur  accumule  des! 
preuves  plus  pofitives  fur  les  connoillances  de 
ce  Prince  &  fon  amour  pour  les  Lettres.  «  Il 
»  entendoit  p  affablement  ..  les  Auteurs  Latins. 
y>  Dans  fa  première  jeun  elfe  ,-  il  avoit  traduit 
»  les  Commentaires  de  Cefar  ,  &  'Çafaubon  at- 
»  attelle  avoir  vu  le  manuferi  t  en  entfëï  de  la 
»  main  de  ce  Prince.  »  Sa  mémoire  étoit  ornée  \ 
des  plus  beaux  paffages  des  Anciens;  il  les  | 
citoit  quelquefois  &  tou  jours -à  propos.  U  ne  ! 
faut  pas  parler  mal  Latin  devant  le  Roi ,  difoitle 
fameux  Se  ali  per,  il  s'en  appcrccvroit  fort  bien  ïl 
lui  échappa  un  jour,  au  rapport  de 


S  ainte 


,  pluie  &  tonnerre. 

Marthe  ,  de  dire  qu’il  donner  oit  volontiers 
une  de  fes  meilleurs  Provinces  pour  recouvrer 
la  partie  que  nous  avons  perdue  des  Ouvrages 
de  Tiîe-Lïve.  Plutarque  Pattachoit  encore  da¬ 
vantage  :  c’étoit  le  premier  Livre  qu’on  lui 
avoit  mis  encre  les  mains.  Il  n’ignoroic  ni 
l’Efpagnol ,  ni  l’Italien.  Cette  dernière  lan¬ 
gue,  obferve  l’Auteur,  fut  la  feule  chofe  qu’il 
apprit  à  la  Cour  de  Médicis.  Après  la  paix: 
qui  terminales  troubles,  rien  ne  fut  omis  pour 
la  reftauration  des  Lettres  :  les  Savans  furent 
invités  à  venir  s’établir  à  Pâtis  «  Henri,  dit  un 
»  Contemporain ,  n  eut  jamais  connoiffance  d’au- 
»  cun  excellent  perfonnage  de  fon  Royaume  ,  & 
»  furtout  recommândable  pour  la  gloire  des  Let - 
»  très  ,  qu’il  ne  le  favori  fît  de  quelque  honnête 
»  penfion.  Péréfixe  ajoute  ,  qu’il  etr donnait  à plu- 
»>  fieurs  hommes  dotfes,  même  dans  V Italie  & 
»  dans  l’Allemagne ,  &  qu  ilprenoit  foin  lui - 
»  même  de  les  leur  faire  tenir.  »  Ainfi  donc  ,  ob¬ 
ferve  l’Auteur  ,  «  Louis  XIV  ne  fut  pas  le  pre- 
>î  mier  qui  fit  ces  conquêtes  glorieuies  du  génie 
»  fur  l’Etranger  :  Henr  IV lui  en  donna  Pexem- 
v  pie.  »  On  voit  pat  tout  la  Lettre  que  le  pre¬ 
mier  de  ces  deux  Princes  écrivit  à  Ifaac  Vof- 
fius  :  on  n’a  pas  cité  allez  celle  de  Henri  au 
célèbre  C  f  ubon  ;  elle  commençoit  ainfi  : 
»  Mon  (leur  de  Cafaubon  ,  ayant  délibéré  de 
»  remettre  en  honneur  l’UniYerfite  de  Paris  «, 


»  &  d’y  attirer  à  cet  effet  le  plus  cîe  fav'ans 
m  perfonnages  qu’il  me  fera  poflible  ;  fachant 
»  la  réputation  que  vous  avez  d’être  aujour- 
»  d’hui  de  ce  nombre,  je  me  fuis  réfoiu  de  me 
»  fervir  de  vous  pour  la  profeflion  des  bonnes 
»  Lettres  en  ladite  Univerfité ,  &  vous  ai  à 
»  cette  fin  ordonné  tel  appointement  que  je 
0)  m’affure  que  vous  vous  en  contenterez,  &c.  « 
Un  des  projets  à’ Henri  IV  é  toit  d’ériger,  au 
Collège  Royal,  un  monument  pour  y  raffem- 
bler  les  Savans  jufques-là  difperfés  par  les 
troubles.  «  En  1609  il  vint  lui -même  avec 
»  du  Perron  &  de  Thou ,  qui  avoient  comme  le 
>î  miniftère  de  la  Littérature ,  marquer  l’empla- 
»  cernent  qu’il  y  deftinoit.  Un  vafte  édifice  de- 
»  voit  offrir  des  filles  fpacieufespourlesleçons 
»  publiques  &  des  logemens  commodes  pour  les 
»  Profeffeurs.  Il  en  vouloit  faire  une  Académie' 
»  complette  de  toutes  les  Sciences..,.  Au  cen- 
»  tre  de  ce  Lycée ,  auroit  été  placée  la  Biblio- 
»  Chèque  Royale  dans  une  galerie  ornée  des 
»>  portraits  des  Savans ,  des  Poètes  &  des  Phi- 
»  lofophes  de  tous  les  âges  &  de  tous  les  tems. 

»  Autour ,  dévoient  régner  des  Portiques  tou- 
»  joursouverts  qui  auroient  offert  une  commu- 
»  nication  facile  entre  tous  ceux  qui  cultivent 
»  les  Lettres ,  &  qui ,  par  leur  déification  , 

»  auroient  rappellé  l’idée  du  Portique  d’Athè- 
»  nés.  Le  Monarque  avoit  réfoiu  de  doter  ce 
»  Sanctuaire  des  Mufes  ,  de  trente  mille  livres 
»  de  rente  ,  qui  en  vaudroient  aujourd’hui  plus 
»  de  cent  mille.  Il  jet  ta  les  premiers  fondemens 
»  de  l’édifice  ;  mais  la  mort  qui  le  furprit,  em- 
»  pêcha  l’exécution  de  ce  beau  projet». 

O  n  a  inféré  dans  ce  petit  volume  beaucoup  j 
d’anecdotes  touchantes  &  faites  pour  entrete¬ 
nir  l’efpèce  d’idolâtrie  des  François  pour  le 
bon  Henri  IV.  L’Auteur  fe  montre’,  â  chaque 
page  ,  pénétré  des  mêmes  fentimens  ;  toutes 
les  recherches  qu’il  a  faites  font  d’un  Patriote 
&  d’un  Littérateur  ;  il  écrit  naturellement  & 
avec  ame.  Différentes  Lettres  &  Henri  iVem- 
belliffent  fon  Ouvrage ,  &  fe  font  lire  avec 
attendriffement.  Il  annonce  le  deffein  de  don¬ 
ner  un  choix  des  Lettres  de  ce  Prince.  «  Le 
»  feul  nom  iï  Henri  IV,  dit-il  avec  raifon  , 

»  fuffit  pour  recommander  cette  entreprife  qui 
»  demande  beaucoup  de  patience,  &  ne  peut 
y>  être  exécutée  que  par  un  vif  amour  pour  fa 
»  gloire  ».  Il  faut  l’exhorter  â  ne  faire  ufag-e 
que  de  celles  qui  font  vraiment  intéreffan tes  ;  i! 
le  fuccès  du  recueil  dépendra  de  cette  attention.  " 


Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’ État  du  Roi ,  du  26  Juin 
178 y  ,  portant  homologation  du  Réglement  des 
Actionnaires  de  la  CaiJJe  d’ E [compte  pour  la 
fixation  du  Dividende . 

Ce  Réglement ,  délibéré  par  FA  d'emblée 
générale  des  Actionnaires  ,  du  2  1  Juin  1 7 8  y  3 
eft  conçu  en  ces  termes  : 

Article  I*r.  Pour  fixer  le  Dividende  du 
femeftre  courant  &  des  fuivans  ,  â  raifon  de 
cinq  mille  Actions  ,  on  commencera  par  pré¬ 
lever  fur  les  bénéfices  réalifés  ,  c’efLâ-dire  , 
après  la  déduCtion  des  frais  &  de  l’efcompté 
fur  les  Lettres  du  porte-feuille  non-rentrées  , 
dans  la  forme  adoptée  par  le  compte  du  fe¬ 
meftre  de  Janvier  1785.,  Cinq  pour  cent  du  ca¬ 
pital  aCtuel  &  futur  des  ACfions }  lequel  taux 
fervira  toujours  de  bafe  pour  la  fixation  des  Di¬ 
videndes  :  on  ajoutera  â  Cette  bafe  la  moitié  de 
l’excédent  des  bénéfices  ,  l’autre  moitié  fera 
jointe  â  la  réferve  aCtuelle;  ainfî  que  les  frac¬ 
tions  qui  fe  trouveront  donner  moins  de  dix 
livres  dans  la  moitié  â  répartir  au  Dividende. 

II.  Lorfque  les  fonds  réfervésfe  monteront 
â  Trois  millions  cinq  cents  mille  livres,  il  en 
fera  joint  Deux  millions  cinq  cents  mille  livres 
au  fonds  capital  des  Actions  ,  qui  fera  alors  de 
Trois  mille  cinq  cents  livres  pour  chacune  ;  8c 
toutes  les  fois  qu’enfuite  les  fonds  qui  relie¬ 
ront  en  réferve  fe  monteront  encore  â  Trois 
millions  cinq  cents  mille  livres  ,  il  en  fera 
joint  pareillement  Deux  millions  cinq  cents 
mille  livres  au  capital  des  Actions,  qui,  en 
conféquence ,  feront  de  nouveau  augmentées 
de  cinq  cents  livres  pour  chacune. 

III.  Dans  le  cas  011  les  bénéfices  d’un  fe¬ 
meftre  ne  produiroient  point  pour  Dividende 
Cinq  pour  cent  du  capital  des  Actions ,  il  fera 
pris  fur  la  réferve  de  quoi  le  porter  â  ce  taux. 

IV.  On  comptera  dans  les  bénéfices  d’un  fe¬ 
meftre  ,  ce  qui  aura  été  recouvré  pendant  le 
cours  d’icelui ,  des  créances  qui  auroient  été 
diftraites  comme  douteufes  les  femeftres  an¬ 
térieurs. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal , 

Ce  2.7  Juin. 

On  penfe  généralement  comme  P>1M.  les 
Auteurs  du  Journal ,  qu’il  eft  eftentiel  de  vé¬ 
rifier  les  faits  du  défaftre  de  M.  Pilatre  de 
Rofier,  Il  importe  de  ne  pas  confondre  ce  qui 


tient  au  fond  de  l’Expérience ,  avec  la  con-  | 
duite,  ou  même  l’inattention  de  ceux  qui  i’ont 
faite. 

J’envoie  à  cet  effet  a  MM.  les  Auteurs  du 
Journal  une  lettre  dont  la  copie  m’eft  parve¬ 
nue  par  des  mains  fures.  Les  faits  ne  s’accor¬ 
dent  pas  avec  ceux  contenus  dans  la  lettre  de 
M .  de  Ma  ifonfo  rt. 

Au  furpiüSj  fi  ce  malheur  doit  être  imputé 
à  la  communication  du  feu  de  la  Montgolfière 
avec  l’air  inflammable,  on  aura  à  reprocher  à 
M.  Pihitre  de  n’avoir  pas  pris  toutes  les  mefures 
&  les  précautions  néceffaires  pour  prévenir 
un  événement  que  les  moins  prévoyans  ont 
appréhendé. 

Si  la  rupture  du  Ballon  n’eft  due  qu’à  la  di¬ 
latation on  regrettera  que  M .  Pilatre  s’y  foie 
expofé  avec  un  Ballon  notoirement  trop  foible 
pour  foutenir  le  moindre  effort  de  preflion. 

Dans  l’une  ou  l’autre  hipothèfe  ,  on  verra 
avec  peine  qu’on  n’ait  pas  effayé  une  tentative 
auflî  dangereufe  avant  de  la  faire. 

Je  fuis,  &c. 

Copie  de  la  Lettre  écrite  à  M.  DE  JVaSÎGNY  , 

Grand  Maître  des  Eaux  &  Forets  de  Picardie , 

par  M.  Terneaux  ;  datée  de  Boulogne-fur- 

mer ,  le  ij  Juin  iy8y.  Y 

Monsieur, 

«Si  j’  ai  eu  bien  du  plaifir  à  vous  mander  jj 
l’heureufe  traverfée  de  Blanchard,  de  Douvres 
en  France  ,  c’eft  auffi  avec  une  peine  fingu- 
lière  que  je  me  détermine  à  vous  inif  mire  de  la 
fatalité  arrivée  aux  Aéronautes-  de  Rosier  & 
Romain. 

Avant-hier,  à  fept  heures  un  quart  du  ma¬ 
tin  ,  le  Ballon  chargé,  &  y  ayant  adapté  par 
deffous  une  Montgolfière  avec  la  galerie  ,  nos 
Voyageurs  partirent  par  un  vent  de  fud-eft  qui 
les  conduifoit  directement  en  Angleterre  ;  ce 
départ  étoit  fuperbe  &  majeffueux  ;  il  fut  an¬ 
noncé  par  le  canon  de  nos  remparts  &  celui  de 
toute  la  côte,  &  célébré  avec  tonte  l’acclama¬ 
tion  du  peuple  à  chaque  endroit  qu’ils  par- 
coüroient.  Mais  quel  fut  l’étonnement  de  cha¬ 
cun  ,  &  que  de  cris  d’effroi  lorfque  ,  quinze', 
minutes  après,  le  feu  prit  au  Ballon,  &  qu’il 
■fut  confumé  dans  moins  d’une  fécondé.  Cela 
ht  l’effet  de  l’éclair  ,  &  cet  accident  n’arriva 
que  parce  que  ce  Ballon  commençant  à  s’éle¬ 
ver  ,  les  Voyageurs  jugèrent  à  propos  d’en 
ouvrir  les  appendices  pour  lajffer  fortir  de  l’air 
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inflammable  ,  &  par  ce  moyen  fe  conferver 
le  coulant  d’air  qui  leur  étoit  favorable.  Le 
feu  de  la  Montgolfière  qu’ils  avoient  entretenu, 
fe  joignant  avec  l’air  inflammable  qui  fortit 
avec  trop  de  précipitation  ,  occafionna  enfin  la. 
perte  des  infortunés  Voyageurs  qui  tombèrent 
de  6 00  toifes  de  hauteur ,  dans  la  Garenne  du 
Roi ,  à  Wjncereux  ,  au-defîus  de  la  petite  ri¬ 
vière  qui  la  féparê  de  celle  du  Gouvernement 
de  cette  Province ,  &  proche  de  la  mer.  Etant 
alors  à  cheval  poursuivre  la  courfe  du  Ballon 
jufqu’au  Grinez  &  le  voir  arriver  en  Angle¬ 
terre  ,  je  cours  à  bride  abattue  pour  donner 
quelques  fecours  à  ces  infortunés  &.  pafle  la  ri¬ 
vière  à  la  nage;  mais  ciel!  il  n’étoit  plus  tems  , 
&  quel  fpeélacle  affreux  i  Le  pauvre  de  Rosier 
étoit  moulu  &  anéanti  contre  la  terre ,  &  Romain. 
hors  de  h  galerie  avec  encore  figne  de  vie ,  parce 
qu’étant  plus  léger  que  l’autre,  il  s’étoit  trouvé 
au  deffus  de  la  galerie  &  n’avoit  reçu  que  la 
répereuffion  du  coup  ,  qui  cependant  lui  brifia 
bras,  cuiffes  &  jambes.  Dans  cet  état ,  il  vécut 
deux  minutes  après  mon  arrivée,  &  m’étant 
jette  de  cheval  à  terre  pour  lui  foutenir  la  tète , 
il  expira  entre  mes  bras.  Le  peuple  vint  en 
foule;  &  dès  ce  moment,  comme  l’endroit  du 
défaftre  étoit  de  notre  jurifdiéfion,  j’y  fis  venir 
M*  de  la  Barrière  &  le  Procureur  du  Roi, 
pour  procéder  tant  à  la  vifite  des  cadavres,  par 
les  Médecins  &  Chirurgiens ,  qu’à  l’inventaire 
de  leurs  effets,  &  enfuite  à  leur  inhumation 
qui  fe  fit  à  Wimile.  Chofe  unique,  c’eft  que 
leurs  deux  montres  n’étoient  point  caffées  & 
alloient  encore  après  la  chute  ,  &  que  la  cor¬ 
beille  qui  renfermoit  du  pain  &  du  bifeuit 
pour  le  voyage  ,  fut  trouvée  intaéle,  fans  qu’il 
y  eut  la  moindre  bagatelle  dérangée  de  ladite 
corbeille. 

On  doit  leur  faire  chanter  un  Service  fio- 
îemnel  en  la  Cathédrale  de  cette- Ville  ,  oi\ 
tous  les  Corps  feront  invités.  On  parle  de  faire 
ériger  un  Obélifque  à  leur  mémoire  ,  avec  des 
inferiptions  hifforiques,  dans  le  lieu  même  de 
la  cataftrophe.  » 

Gravure. 

Ccjlumes  Civils  a  fluets  de  tous  les  Peuples 
connus ,  dédiés  4  'Mgr  le  Maréchal  -de  Ca fines , 
Miniffre  &  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  Dépar¬ 
tement  de  la  Marine,  par  M.  Grajjet  de  S . 
Sauveur,  fils  aîné-’,  ancien  Vice-Conful  de 
■  France  en  Hongrie;  16e  livraifon  ,  Àmé- 


ri  que  &  A  fie*  A  Paris ,  chez  Pavart ,  Mar-j!  comme  U  y  en  a  -peu  ;  le  Repentir  de  Figaro» 
chand  Papetier  ,  rue  des Prouvaires ;  Knapehl  ~  "" 


êc  fus  ,  Libraire-Imprimeur  ,  au  bas  du  Pont®1  r 
S.  Michel;  &  Lefelapart ,  Libraire  ,  Pont 
Notre-Dame. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  Ier  juillet,  Didqn  ,  Tragédie  en 
trois  aftes ,  paroles  de  M.  Marmontel’,  mu- 
fîque  de  M.  PiccinL 


Pièces  en  un  aéte  ,  en  proie,  &  les  quatre 

P  ait  or  ah 


^  U  • 


cr 


Théâtre  François.  Aiqourd’hui  i 
Juillet,  le  Joueur  ,  Comédie  en  cinq  adtes, 
en  vers,  de  Regnard,  &  la  Maison  de  Cam¬ 
pagne,  Comédie  en  un  aPee,  en  piofe,  de 
Dancourt,  avec  un  DivertilTement. 

Demain  la  i  oe  repréfentation  de  Roxelane& 
Mujlapha ,  Tragédie  nouv. ,  &  le  Grondeur. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  I  t  a  l  ie  n.  Aujourd’hui  Ier 
Juillet,  l’Indigent,  Drame  en  quatre  ades, 
en  probe ,  par  M.  Mercier,  &  les  Voyages 
de  Rosine,  Opéra-Comique  en  deux  ades, 
en  vaudevilles  ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Demain  Silvain ,  &  Au  enfin  &  Nicole tte. 

En  attendant  la  6e  repréf.  d'Alexis  &  J u (line; 
la  3;e  de  Vheureufe  Réconciliation  ;  la  30e  de 
Richard ,  &  la  4  e  d ’  Agnès  Bernau. 

Palais  Royal» 

Variétés.  Aujourd.  ier  Juillet,  la  4e  repr. 
Ju  faux  Ami }  Comédie  en  vers ,  en  trois  ades; 

l  Etiquette  ,  &  /  Avocat  Chanfonniep ,  avec  un 

Di  vertiRement. 


oins } 

Paye  me  n  s  de  V Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  D  cfchapellcs  ,  Perpétuelles ,  Viagères . . .  J 
M.  de  Courmont ,  Viagères,  Perpétuelles. . . .  J 

M.  Aiijfant  j  Viagères,  Tout.. . J 

M.  N  au  y  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles..  J 

M.  de  S.  Janvier,  Viagères . . . J 

M.  Ccchin ,  Perpétuelles  ,  Viagères . I. .  J 

M.  Maupajfant ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .. .  J 
M.  Ma.  petit  ,  Perpétuelles  Viagères.. ....  J 

Bourfe  d’hier. 

Ad.  cleslnd.  de  2-5ool.a2sz7  30. 

Portion  de  i6ooliv....V 
Idem  de  3  la  Hv.  10  f... 

Idem  de  1  00  liv . 

Emp.  d’Od.  de  5  00  !.. 

Refcriptions.. . . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  754. 


1780.. 
89.. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  icr 
Juillet ,  le  Mort  vivant ,  en  deux  ades;  Ma¬ 
dame  Tintamarre  ,  en  deux  actes  ;  le  Capon  ; 
A'tlequih  protégé  par  l  Amour ,  la  Fortune  <5* 
Vide  air.  s  Pantomime  a  machines,  avec  le 
Eallçc  nouveau.  On  commencera  par  les  deux 

Rivaux  3  Pantomime  à  machines. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  iç^ 
Juillet ,  Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit  ;  la  Veuve 


-c  Cx7^i”  non  foitie  194, 
forîie  [  94 

86..  203. 

_  _  87..  192. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  liv.  le  Billet.  730 
Lot.  dJOd.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  495. 

Quit.  de  Fin.  Ç  p|.  bs. 

Wcrp?*  t  -  P  t  R  n®  Ko 
-  -  "(■)  ■  -  >  •  1  v  4  q  •  o  • 

Viager,  1783. 

Id.  cïe  ch.  au  cap* 1 * * * *,  à  1  o  p~.  1 5  |.  1 6.  p|.  b6* 

Empr.  de  12  5  mill.  4  4  {.  p|.  be. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

AmJP.5  3  |.  à  54.  Cadix.  14  1.  lof.  0  d 

Hamb.  190  f  -  Gênes . 7  5 

Lond..i8~i.  Livourne. 

Madr.  1 4  1.  1 3  C  6  d. 


Lyon.  pN  de  Pâques 


M  o  R  t  s. 

M.  Marc-René-Alexandre  Rou(feau ,  Avocat  en 
Parlement ,  rue  Neuve  S.  Méry. 

M.  Jean-Pierre  de  Haynault ,  Md  OrfeVre  ,  rue  de  la 
vieille  Draperie. 

Marie-Anne  Lalberteau  ,  époufe  de  M.  Enaujl , 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Montmartre. 

Julie-Marie-Anne  Coupon ,  fille  majeure,  rue  St, 
Antoine. 

De  Nicole-Henriette  Bejfon,  fille  majeure,  rue 
des  vieux  Auguftins. 

M.  Marc-Jacques  de  la  Porte  des  Rosiers ,  Bourgeois 
de  Paris ,  rue  du  Coq. 

M.  Jean-Baptifte  Helbling  ,  Suifie  de  la  Paroiffe  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  rue  des  Bernardins. 

M.  Etienne-Jacques  Queftiel,  fils  mineur,  rue  des 
petites  Ecuries  du  Roi. 

t  3Mai0!99Niff<  ■  0 


De  .mpumene  oe  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N0.  3» 
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Samedi  2  J  u  1  l  l  e  T  I785,  de  la  Lune  le  27. 


Le  Sole  il  fs  lève  i  3  heures  59  minut.  U  (e  couche  à  8  heures  1  minus. 

La  Lu  b  fe  lève  3  o  heur.  1  min.  du  mat.,  5c  fs  couche  a  4  heur.  25  min.  du  foir. 
Rapport  du  Terris  vrai  au  Terns  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar  q.  o  h.  3  m.  34  L 
hauteur  de  la  Rivière .  Le  30  Juin  à  o  p.  4  p.  &  le  Ier  Juillet  3  o  p.  3  p. 
Réverbères.  Allumés  $  à  heur,  o  min. ,  éteints  a  2  heur.  30  min. 
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5  o.S /A  7  heures  du  matin. 

A  ^  JA  mîûî . 

f  A  5  heures  du  foir. 
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Thermomètre. 

rat».  ** 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  Ciel.; 

1  6  au  -  dclfüs  de  0 

10  au  -  dteffus  de  0 
io  au  -  deffus  de  0 

î  8  ^ocr"  0 

iS  0 

ï,8  0 

S. 

O. 

O. 

-v-UU.  | 

Clair.  | 

Couvert.  \ 

.  J 

Belle  s- Lettre  s. 

Rondeau  à  ARL  Olivier. 

M 

ItX  .o  n  Olivier  triompha  dans  Athène, 

Et  maintenant  fur  les  Lords  de  la  Seine 
Sa  beauté  fait  le  délice  des  yeux. 

Ainfi  Minerve ,  ajlife  avec  las  Dieux , 

Mère  des  Arts ,  parîoit  en  Souveraine. 

De  i’élever ,  c’efl  moi  qui  pris  la  peine  , 

Lui  dit  Thalie  ;  il  faut  que  l’on  convienne 
Qu’à  jufte  droit  je  la  nomme  bien  mieux 
Mon  Olivier. 

Zéphir  s’écrie ,  il  faut  que  je  l’obtienne; 

Sa  fraîcheur  eft  l’effet  de  mon  haleine. 

Apollon  dit ,  je  lui  prête  mes  feux  ; 

A  mon  Laurier  je  renonce  ,  &  je  vçux 
Voir  déformais  fleurir  fur  l’Hipocrène 
Mon  Olivier. 

Par  AL  de  la  Montagne. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi," du  13  Mai  1 78 5  , 
qui  autorife  une  augmentation  de  prix  pour  la  ga- 
liotte  de  Bonnieres. 


Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  11  Juin  1785  , 
qui  ordonne  que  lesEflayeurs  des  Monnoies  en  titre, 
qui  fe  mêlent  du  Commerce  de  l’ Orfèvrerie  ,*  feront 
tenus  d’opter  au  Greffe  des  JurifdiéRons  dont  ils  re¬ 
lèvent  ,  &  de  fe  défaire  des  Marchandées  qu’ils  ont , 


dans  le  délai  d’nn  an ,  au  cas  que  leur  option  foît  pont 
l’exercice  de  leur  charge. 

Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi ,  du  29  Avril  178$, 
qui  ,  en  fupprimant  le  droit  de  deux  pour  cent ,  perçu 
a  l’expédition  de  Marfeille ,  fur  ies  marchandées 
du  Royaume  pour  le  Levant  &  la  Barbarie ,  réduit  à 
trois  pour  cent  la  totahté  du  droit ,  jufqu’à  pxéfent  de 
cinq  pour  cent ,  connu  fous  la  dénomination  du  droit 
de  Confulat. 


Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi,  du  29  Avril  1785  , 
&  Lettres-Patentes  fur  icelui ,  regiflrées  en  la  Cour 
des  Monnoies ,  le  ix  juin  1785  ,  qui  ordonnent  une 
fabrication  de  foixante  nulle  Marcs  d’Efpeces  de  Cui- 
vre  ,  en  la  Monnaie  de  Strasbourg. 

Académie. 

L’AcadémieF  oyale  de  Nifmes  avoit  propofé ,  pour 
le  prix  double  de  cette  année,  cette  queflion  :  U  utile 
a  été  P  influence  de  Boileau  fur  La  Littérature  Fr  an- 
çuife?  Aucun  des  Ouvrages  envoyés  au  Concours- 
n’ayant  rempli  les  vues  de  la  Compagnie,  elle  pro- 
pofe  la  même  queflion  pour  l’année  prochaine  1786. 

Le  prix  de  600  liv.  fera  délivré,  &  l’Ouvrage  qui 
l’aura  mérité  fera  lu  dans  la  Séance  publique  de  1786. 

L’Académie  a  propofé  ,  dès  l’année  dernière  ,  pour. 
Sujet  du  prix  de  1786  ,  cette  queflion  :  Quelle  a  été  la 
prpgnjjîun  de  la  valeur  des  Fonds  de  terre  ,  dans  le 
Duciflc  de  Nifmes ,  depuis  le  commencement  du  fiée  le  ^ 
Et  quelles  ont  été  les  caufes  de  cette progrejjzon. 

Ce  prix,  qui  fera  de  300  liv.,  fera  également  dé¬ 
livré  ,  &  l’Ouvrage  qui  l’aura  mérité ,  fera  lu  dans  la 
Séance  publique  de  1786. 

Les  paquets  feront  adreffés  ,  francs  de  port ,  à  M, 
Razoux  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  :  ils 
ne  feront  pas  reçus  après  le  31  Mars  1786, 
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Cours. 

M.  P  elle  tan ,  ProfefTeur  Royal  de  Chirurgie, 
rue  de  Touraine  ,  ouvrira  Ton  Cours  de  Phi¬ 
lologie  s  &  celui  de  Pathologie ,  Lundi  4  & 
Mardi  5  ,  à  fept  heures  &  demie  du  matin  ,  & 
continuera  tous  les  jours  a  la  même  heure , 
&  alternativement  par  la  Phihologie  &  la 
Pathologie, 

Il  y  aura  auffi  tous  les  jours  des  Répétitions 
d’Oftéologie' &  de  Bandages. 

Médecine. 

Le  Journal  de  Médecine  devient  de  jour  i 
en  jour  plus  intéreffant,  par  le  choix  ,  la  va¬ 
riété  &  l’abondance  des  matières.  Le  Cahier  , 
anciennement  de  9  6  pages  ,  eft  aujourd’hui  de 
144  ,  &  l’Editeur  fe  difpofe  a  lui  donner  en¬ 
core  plus  d’extenfioii.  Cet  Ouvrage  ,  qui  pa- 
roît  principalement  deftiné  aux  Médecins  Ôc 
aux  Chirurgiens  ,  offre  cependant  des  obfer- 
vations  auxquelles  il  eft  utile  de  donner  de  la  j 
publicité  ,  comme  étant  d’un  intérêt  général  & 
d’une  application  facile.  Telle  eft  celle  qui 
fait  partie  des  détails  relatifs  à  l’hofpiee  de 
Vaugirard  ,  &  qui  a  pour  objet  les  convul¬ 
sons  des  enfans, 

L’hofpice  de  Vaugirard  eft  l’établi iïemcnt 
de  bieniaiffançe  le  plus  honorable  peut- erre 
de  ce  fiècle ,  puifqu’il  eft  deftiné  à  fan  ver  une 
partie  des  individus  qui ,  attaqués  en  nai  fiant 
du  vice  ffphillitique  ,  étoient  condamnés  à  une 
mort  certaine  :  aujourd’hui  le  quart  de  ces  en- 
fans  farvit,  calcul  qui  fe  rapproche  de  celui 
de  la  vie  commune  de  l’enfance. 

On  employé  'communément,  pour  combattre  I  ! 
les  convulfions  des  enfans  ,  des  remèdes  con- 
facrés  par  l’empirifine  ;  TefTai  qui  en  a  été 
fait  à  rhofpice  a  conftamment  prouvé  leur 
inefficacité  ,  &  on  y  a  fjbftitué  un  traitement 
méthodique  ,  dont  l’expérience  journalière 
confirme  le  fuccès. 

Nettoyer  les  premières  voies,  relâcher, 
calmer,  fortifier  l’organe  nerveux  intérieur,! 
&  nourrir  ,  telles  font  les  indications  qu’on  j 
cherche  â  remplir.  La  première  ,  s’obtient  par  ! 
le  moyen  de  laxatifs  ou  d’un  léger  vomitif,  j 
fi  l’état  de  Jécftomac  le  requiert.  Le  bain  i 
fert  pour  la  fécondé  indication  :  911  en  pro- 1 
longe  le  tems  félon  l’âge  ,  Si  il  eft  éton¬ 
nant  avec  quelle  rapidité  ce  moyen  opère.  La 
fpnv ulfîon  paroit  redoubler  au  moment  de 
rimîiiejffioB mais  bientôt  le  relâchement  fue- 


<sède  ;  fouvent  on  obtient  des  évacuations  & 
prefque  conftamment  un  véritable  repos  â  la 
luire  nu  bain.  Quelques  gouttes  de  teinture  de 
camphre,  f oit  en  lavement,  foit  en  potion, 
rempliront  la  troiiième  indication  ,  qui  eft  de 
fortifier  l’organe  nerveux  intérieur.  La  qua¬ 
trième  le  fera  par  le  moyen  de  nourriture  ref- 
taurante  fous  un  petit  volume  ,  telle  que  le  bon 
bouillon. 

Cette  méthode  ,  nous  le  répétons  ,  a  pour 
elle  mie  expérience  journalière  ;  elle  ramène 
aux  vrais  principes  de  la  Médecine  le  traite¬ 
ment  d  une  maladie  qu’on  cherchoic  à  com- 
oactre  le  plus  fouvent  avec  des  amulettes  j  l’a¬ 
doption  de  cette  méthode  intérefleTa  vie  des 
enfans ,  dont  la  majeure  partie  périt  à  la  fuite 
de  convulfions.  Il  en  meurt  plus  de  huit  mille 
par  année  à  Londres  ,  ville  où  l’on  tient  des 
tables  de  mortalité. 

B  ?I  Ê  N  FAISÀNCS. 

Aux  Auteurs  du  Journal'. 

A  Vincennes  ce  28  Juin  1785. 

Messieurs, 

Lundi  27  ,  à  7  heures  du  foir  ,  deux  jeunes 
gens  fort  bien  montés  ,  ont  galopé  â  toutes 
jambes  dans  une  allée  du  bois  de  Vincennes 
qui  conduit  â  Fontenai.  .Celui  des  deux  qui 
fuivoit  l’autre  a  renverfé  &  foulé  aux  pieds  une 
pauvre  femme ,  logée  &  nourrie  par  huma¬ 
nité  dans  la  maifon  dont. on  a  la  grille  en 
face  avant  d’entrer  dans  cette  allée.  Cette 
femme  eft  légèrement  bleffée  au  pied  ,  gra¬ 
vement  a  l’épaule  ,  &  a  rendu  beaucoup  de 
fan  g  caillé  par  le  nez.  On  l’a  faignée  ce  matin. 
Je  ne  connojs  pas  de  meilleure  voie  que  celle 
de  votre  Journal  pour  in  fermer  le  coupable 
du  mal  qu’il  a  fait  &  qu’il  doit  réparer.  Je 
réclame  ùr  jufftice  au  nom  de  la  Société  route 
entière  qui  ne  me  défavouera  pas  ,  &  j\Tpèfe 
que  vous  voudrez  bien  vous  prêter  à  cette 
réclamation.  J’ai  l’honaeur  d’être  ,  &c. 

Signé  F  Abbé  B  la  v  et  ,  Cenfeur  Royal. 

Économie. 

Le  Docteur  M  J, 'Taule  vient  de  publies 
une  Differtation  fur  les  terribles  effets  du  fei- 
gie  ergoté,  nom  qui  vient  de  ce  que  le  grain  , 
attaque  de  cette  maladie  ,  offre  une  morif- 
truofïté  qui  relie  mole  â  un  ergot,  L’ufage  du 
pain  fait  avec  un  pareil  feigle,  occafîonne  les 
accidens  les  plus  graves.  De  600  malades  il  en 


a  péri  97.  Les  chevaux  ,  les  bêtes  à  corne ,  les 
chiens,  paroiffent  aéoir  mangé  impunément 
de  ce  pain.  Ii  n'en  a  pas  été  de  même  des  mou¬ 
tons  &  des  poules  :  celles-ci  ont  moins  pondu , 
&  plu  heurs  moutons  font  morts.  Nous  ne  dé¬ 
crirons  point  les  fympcômes  de  la  maladie  q»e 
développe  chez  l'homme  la  nourriture  du  lei- 
gle  ergoté  ;  elle  eft  afireufe  ,  c'eft  un  véritable 
empoisonnement.  On  ne  peut  donc  ,  trop 
recommander  aux  Seigneurs,  aux  Curés,  dé¬ 
chirer  les  habitans  des  campagnes  fur  l’ufage 
du  pain  fait  avec  le  feigle  ergoté  :  d’ailleurs  la 
totalité  de  l’épi  ne  l’eft  pas  ;  on  peur  rejet  er 
les  grains  qui  le  font  ,  ce  qui  ne  demande  que 
du  foin.  Mais  les  grains  nonergotés,  pouvant 
participer  des  mauvais  effets  de  l'ergot,  puif- 
qu’ils  ont  été  expofés  à  la  même  influence,  il 
devient  important  de  mettre  fortement  fécher 
le  feigle  au  four  avant  de  l’envoyer  au  moulin; 
moyen  eflentiel  fur  lequel  nous  croyons  de¬ 
voir  infifter. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal.  ' 
Messieurs, 

C’eft  véritablement  fervir  l’humanité  que 
de  publier  des  traits  qui  l’honorent.  L’avan- 
ture  de  MM.  Morand  &  Maréchal ,  également 
honorable  pour  l’un  &  l’autre  ,  méricoit  bien 
d’être  recueillie  &  confervée  :  elle  m’a  rap- 
pellé  une  aflion  très  génércufe  d’un  Médecin 
Anglois  à  l'égard  de  fon  Confrère  &  de  fon 
rival,  qui  me  paroît  digne  aufli  de  l'attention 
publique. 

Le  Dr  Freind ,  Auteur  d’une  Hiftoire  de  la 
Médecine  &  de  plufvenrs  autres  Ouvrages  très 
eft i mes  ,  après  avoir  été  l’ami  du  favant  &  cé¬ 
lébré  I>‘  Mead,  fe  brouilla  avec  lui  pour  une 
querelle  d’opinion.  L’un  &  l’autre  partageoient 
la  pratique  de  Londres.  Freind  croie  Membre 
du  Parlement  &  fort  lié  avec  Atterbury ,  Evê¬ 
que  de.  Rochefter  ,  fameux  par  le  procès  cri¬ 
minel  qu’on  lui  intenta  pour  une  confpira- 
tion  dont  on  l’accufoic  d’être  l’auteur.  Fremd 
fut  enveloppé  dans  i’accufation  :  il  fut  arrête 
(Mars  172.3  . )  &  mis  à  la  tour  de  Londres,  ou 
il  refta  trois  mois.  Le  Chancelier  d'Angleterre 
tomba  malade  :  après  avoir  confulté  fans  fucces 
plufieurs  Médecins,  il  ht  appeller  le  Dr  Mead. 
Celui  ci  le  rendit  chez  lui ,  l'examina  ,  &  lui 
dit  :  Votre  maladie  efi  grave  ;  mais  je  la  connois 
&  je  vous  guérirai  9  feulement  a  une  condition. 
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-—Laquelle  ?  — Freind  efi  à  la  tour;  ce  n’efl plus 
mon  ami;  mais  je  fuis  fur  qu’il  ef  innocent  ; 
vrotnettccpmoi  d’employer  tout  votre  crédit  pour 
obtenir  fon  élargijfernent.  Le  Chancelier  étoit 
le  plus  ardent  adverfaire  d’Atterbury  &  de  fes 
prétendus  Complices  ;  mais  il  vouloir  vivre  ; 
il  promit  tout,  tint  la  parole  ,  &  guérit  en 
peu  de  tems  ;  Freind  fut  amené  devant  le  Tri¬ 
bunal  du  banc  du  Roi  ,  &  obtint  fa  liberté,  en 
donnant  caution.  Peu  de  tems  après,  fon  pro¬ 
cès  fut  inftruit  en  règle  &  il  fut  reconnu  inno¬ 
cent.  A  peine  fut  il  libre,  que  Mead  alla  le 
voir  ,  &  lui  dit  :  J’ ai  vu  vos  malades  pour  vous 
pendant  votre  détention  ;  voilà  les  honoraires  qui 
vous  reviennent.  La  fomme  montoit  à  plus  de 
é'oo  gainées;  Freind  eut  beau  le  défendre  ,  il 
fallut  accepter  ce  nouveau  bienfait;  &  l’on 
conçoit  que  dès-lors  leur  amitié  fut  inaltérable. 

j'ai  l'honneur  d’être  ,  &c. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Gaudet ,  Huillïer--Àudiencier  ordinaire 
du  Roi  en  fon  Grand-Cpnfeil ,  çi-devanî  rue 
Grenier  S,  Lazare,  demeure  actuellement  rue 
du  Petit  Carreau  ,  près  celle  du  Bout  du 
Monde,  N°.  32,. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'mi  e  r. 
Lots. 

70.  18.  53.  75.  4. 

Extrait  du  Régi  lire  des  Scellés  appofès  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  .  a  ores  décès  : 

%  i 

Du  Sr  Jean-Baptifte  Huet ,  Bourgeois  de 
Paris  ,  rue  St.  Eloy  ,  cul  de-fac  St.  Martial. 

De  la  Dame  époufe  de  M.  de  Mejfance ,  Re¬ 
ceveur  Particulier  des  Finances  de  St.  E  ienne 
en  Forez,  rue  de  Richelieu,  vis-à-vis  celle  de 
Menars. 

Du  Sr  TVarnier ,  Maître  Tailleur  d’habits, 
rue  des  Boucheries  St.  Germain.  * 

Fourrages. 

Des  2.7 ,  28  &  30  Juin.  —Portée  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier,  prem.  quai.,  28.  29.  30  L  Inf.  23.  24.  25, 
26  liv. 

Du  23  Juin.  — -Porte  S,  Michel ,  Foin,  prem,  quai. 
96,  98  liv.  Inf.  90.9a  iiv.  Du  25  dudit ,  Foin ,  pren*. 
quai.  9S.  100  liv.  Inf.  92.  95  Iiv.  Du  27  dudit,  Foin  ,  pr. 
quai.  100.  102  Iiv.  Inf.  98.  96  liv.  Du 28  dudit,  Foin, 
prem.  qu.  104.  106  Iiv.  Inf.  98.  ibo  liv. 

Du  2.8  Juin.  — 'Porte  S.  Martin ,  Foin  ,  prem.  quai. 
90.  98  liv.  Inf.  60.  65.  70  liv.  Paille ,  36.  40  liv. 

Du  28  Juin. - Porte  S.  Antoine  ,  Foin,  prem.  qu, 

90  Iiv,  Inf.  88.  89  liv.  Paille,  30.  31.  32  liv. 
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SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  3  ,  Ckimène,  Opéra  en  trois 
aèdes,  parole*  de  M.  Guillard,  mufique  de 
M.  Sacchini, 

Mardi  5,  la  ire  repré  f.  de  la  reprife  de  Culinetteà 
la  Ce  ur. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  2, 
Ai  -Zi re  ,  Trag.  de  Voltaire  ,  &  la  Comtesse 
d  Escarbagnas  ,  Comédie  en  un  aéle  ,  en 
profe,  de  Moiiere  ,  avec  un  Divertiffement. 

Dermin  Hypermncflre  ,  &  le  Grondeur . 

Lundi,  par  ordre  y  la  10e  repréfentation  de 
Roxelane&  Mujlapha  3  Tragédie  nouv. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  Folle  journée. 

— - - « - I-  - - ,  fl-  .1  r— - -  -T-,tT-  I - ,  - 

T  h  à  AT  R  e  I  ta  l  i  e  k.  Aujourd’hui  2  , 
Si lv a im  ,  C  omédie  mêlée  d’ariettes,  par  JVC 
Marmontel ,  mufique  de  M.  Gréüy,  &  Au- 
cassin  et  Nicolette,  ou  les  Moeurs  du  bon 
vieux  Terni  y  Comédie  mêlée  d’ariettes ,  par 
M.  Séd  aine  ,  mufique  de  M.  Grétry. 

Demain  le  H.  ton. ,  &  la  Bonne  Fille. 

La  Dllc  Renaud  jouera  le  rôle  de  Rofctte 
dans  la  fécondé  Pièce. 

Lundi  la  6  e  repréi  d’ Alexis  &  Jujllne. 

En  attendant  la  3  e  de  l’heunufe  Réconcilia-  I 
tion  y  8c  la  30e  de  Richard . 


Palais  Royal. 

Va  RlÉTÉe,  Aujourd'hui  2  ,  la  Répétition 
interrompue  f  ou  le  Pouv  ir  des  Talens  ;  le  Fou 
raifonnable ,  &  les  Femmes  à  vapeurs  y  avec  un 
Diverti  flement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2  , 
pour  la  clôture  ,  T  Homme  &  la  Femme  comme 
il  y  en  a  peu  ,  en  deux  aères  ;  le  Philofophe  foi - 
difant  ;  la  Mine  efi  trompeufe  ;  le  Chaffeur  An- 
îlois  i  les  Funérailles  d’ Arlequin  .  Faut,  a  maeh. 
On  commencera  par  Arlequin  Dcfèrteur ,  Pant. 

Demain  l'ouverture  du  Théâtre  de  la  Foire 
S.  Laurent. 


P  A  YEMEN- S  de  V  Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  P  Empereur ,  Viagères ,  Perpétuel  les... ...  J 

M.  Bofcherorij,  Viagères  ,  Perpétuelles . J 

M.'Eer.chein  ,  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Patu  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ........  J 

M.  Ruuiilard,  Perpétuelles ,  Viagères.  J 

Bourfe  d’hier. 

A<fh  des  înd. de* soc  !.. 2  1^0,  200.  1,95.  1^7 
Portion  de  1  6 00  liy,.„. 

Idem  de  3  12  lir.  ;  o  f...  275. 

Idem,  de  100  liv..  ..... 

Empr.  d’Oït.  de  5  00  !.. 

Refcriptions... . . 

Bi!i.  de  la  Lot.  de  17S0  à  1200  liv . 

1 785 . .  non  i  ortie  1 7  S  8..  1 82. 

t ortie'  89.. 

86..  203.  2  7. 

->7~ 

noter  e  a* Avril  1783  ,  à  600  iv.  le  Billet.  731.  32. 
OQt.  d'OA.  7783,  b  400  liv,  le  Billet.  496,  os  7. 

Quitte  Fin.  1  ±.  1 
Viager,  1782.  1  6.  p®.  be. 

Viager,  178?. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  a  j  o  p®.  1 6,.  16  p|.  b* 

Empr.  de  125  mill.  4  j.  4  1.  p£.  pe. 

Eaux  ds  Paris.  3  2  7  f  i. 

Cailfe  d'Efcompte.  7720  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


33. 


I  7.  2.  I 


t-  Pi-  b'. 


à  54- 

l 


2' 

1  1 

lé9 


Cadix  t  4  1.  ?  o  ff  o  d. 


Genes.. 
Li 


■75  t. 


ourne.  579 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  , 
pour  la  clôture,  la  1  J*  repréf.  du  Goûter,  oui 
le  Coin  Mallard  y  Pièce  en  un  acte,  en  profe; 
la  F  elle- Mer e  ;  le  Porte-feuille  }  &  le  Lever  des 
Marchandes  de  Modes. 

Demain  l’ouverture  de  la  Foire  S.  Laurent. 

D«  1  laipnutr»  u«  QVuia V  ,  iœpriiaeur  àc  S.  A.  S,  Mgr  le  Pïinc#  DE  CATI ,  ruci»  ,  N*.  J* 


Amfh.f  3, 

Hamb.  19  o 
Lond.  28 

Madr.  14. 1.  1 3  f.  6  d. 

Lyon.  pL  de  Pâques. 

Eaux  de  Paris. 

La  Compagnie  donne  avis  qu'elle  pofe  ac¬ 
tuellement  une  conduite  rue  St.  Nicaife  :  les 
perfonnes  qui  demeurent  dans  cetîe  rue  ,  &  qui 
défirent  avoir  de  l'eau,  font  priées  de  fe  f^ire 
interne  chez  M.  Perler  y  rue  de  là  Chauffée 
d'Antin  ,  N°.  72. 

Morts. 

Dame  Marie-Catherine-Françoife  Dumotié  ,  époufe 

■Je  M.  Louis  de  Méfiance  ,  Confeiller  du  Roi ,  Rece¬ 

veur  particulier  des  Finances ,  à  S.  Etienne  en  Forer, 
rue  de  Richelieu. 

M.  Jean-Léon  Dey  eux.  Avocat  au  Parlement,  rue 

&  ifle  S.  Louis. 

Marie-Geneviève  Ollivier ,  veuve  deM.  Jean-Pierre 
Ha ocque  ,  ancien  Négociant ,  rue  Sainte  Croix  de  la 
Bretonnerie. 

^  M.  Antoine  Pinckun  ,  Maître  Menuifîer,  rue  du 
faubourg  S.  Martin. 

M.  Guillaume  Doinet 3  Maître  Jardinier,  rue 
Pop  incourt. 

..  .<u£iê»u  '-.7  — y  drTTB1 * * * & * *  Mt  ^  tlTBTiMrTir'fltMl  ~ îr 
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Dimanche  3  Juillet  1785,  de  la  Lune  le  28. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  o  minut.  &  Te  couche  à  3  heures  o  minut. 

La  Lusjb  fe  lève  à  o  heur.  3  5  mio.  du  mat,,  &  fe  couche  à  5:  heur.  33,  nain,  du  foir* 
4 Rapport  duTtms  vrai  au  Tons  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  3  m.  45  î» 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  Ier  a  o  p.  3  p.  &  la  2  à  o  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumés  9  à  heur,  o  min. ,  éteints  a  2  heur.  30  min;. 


Époques  du  jour. 


A  7  heures  du  matin. 

A  midi.  ....... 

À  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 


15  au  -  deflus  de  o 
17  au  -  deiTus  de  o 
r  7  |au  -  deffus  de  o 


Baromètre. 


2  J  pouc. 

*7 

18 


1 1 
1 1 

o 


Üg 


Vent, 


S. 

S. 

S. 


Etat  du  Ciel. 


Pluie. 

Couvert* 

Couvert. 


f 


Belles-Lettres. 

RAMATURGiE  Y  ou  Qbfervations  criti¬ 
ques  fur  piufieurs  Pièces  de  Théâtre  tant  an¬ 
ciennes  que  modernes.  Ouvrage  traduit  de 
^Allemand  de  feu  M.  LeJJlng  par  uti  François  3 
revu,  corrigé  &  publié  par  M.  Junker ,  pre¬ 
mier  Profeffeur  de  Droit  public  à  l’Ecole 
Royale  Militaire ,  &  Cenfeur  Royal.  A  Paris  7 
chez  M.  Junker  y  à  l’Ecole  Royale  Militaire  ; 
chez  Durand ,  Neveu,  Libraire,  rue  Ga- 
lande,  &  chez  Couturier ,  Imprimeur-Libraire, 
quai  &  près  les  Auguftins.  2  Volumes  in-8°. 
«^environ  300  pages  chacun. 

Ces  Qbfervations  forment  la  partie  la  plus 
importante  d’un  Journal  critique,  que  feu  M. 
LeJJing  pubiioit  feuille  parfeuille  à  Hambourg, 
pendant  les  années  1767  &  1768.  Il  eft  cu¬ 
rieux  de  voir  comment  cet  Auteur  endoéfri- 
noit  Meilleurs  les  Hambourgeois.  Lui  feul,  à 
ce  qu’il  prétend  ,  comprend  quelque  cîxofe  aux 
règles  dramatiques  d’Ariftote.  IL  avoue  bien 
que  les  Allemands  n  ont  -point  de  Théâtre  :  mais 
il  prétead  que  ceux  qui  depuis  un  fiècle  fe  glori¬ 
fient  d’avoir  le  meilleur  Théâtre  de  toute  T  Europe, 
en  un  mot ,  que  les  François  n  ont  point  encore  - de 
Théâtre.  Celui  de  nos  Poètes  contre  lequel  II 
s’acharne  plus  ,  eft  Voltaire  :  il.  ne  perd  jamais 
l’occahon  de  lui  prodiguer  l’ironio  la  plus 


méprifante ,  en  l’envifageanr  comme  Erudit  * 
ou  comme  Poète  Tragique.  M.  Leffing?caro\i 
bien  du  prévoir  qu’un  ton  aufti  amer  le  pour- 
roit  rendre  (ufpeél  r  ies  gens  fages  s’apper- 
çoivent  facilement  qu’il  eft  ennemi  de  l’Auteur 
qu’il  attaque  ,  ou  du  moins  de  fa  nation.  Selon 
lui,  ce  n’eft  point  V amour  mais  la  galanterie 
qui  a  didté  Zaïre.  S’il  avoit  fait  réflexion  que 
de  toutes  les  Tragédies  imaginables ,  c’eft  peut-- 
être  une  de  celles  qui  ont  tiré  le  plus  de  larmes 
des  yeux  dès  fpedateurs,  peut-être  auroit-il 
changé  d’opinion  :  car  jamais  la  galanterie  feule 
n’a  fait  pleurer  personne.  Le  Critique  em¬ 
ploie  plus  de  cent  pages  à  montrer  que  Voltaire ' 
a  emprunté  de  Maffei  l’intrigue  de  fa  Mérope  t 
nous  autres  nous  dirons  que  quelque  part  qu’il 
l’ait  prife,  il  a  très  bien  fait  de  la  tranfporter 
fur  la.  Scène  françoife  :  car,  malgré  tout  ce' 
que  peut  dire  le  Cenfeur,  malgré  les  défauts 
qu’on  peut  juftement  reprocher  â  cette  Pièce  T 
elle  continue  toujours  d’obtenir  les  fu£Erages: 
de  la  multitude  &  des  gens  éclairés. 

Il  nous  femble  que  M,  Lejfmg  a  plus  d’a— 
vantage  dans  les  remarques  qu’il  fait  fur 
miramis .  Voltaire  lui-même  auroit  peut-être  de* 
la  peine  a  défendre  l’ombre  qu’il  a  introduite 
dans  cette  Tragédie.  Ce  n’eft  pas  ce  moyetn 
en  lui-même  qu’on  proferit  ici ,  e’eft  la  ma¬ 
nière  dont  l’Auteur  français  en  a  fait  ufage^ 
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&  comme  notre  fyftême  eft  d’être  juives  même, 
envers  ceux  qui  ne  le  font  pas,  nous  convien¬ 
drons  que  nous  avons  trouvé  d'excellentes  ■■ 
chofes  dans  les  remarques  du  Cenfeur  fur  cette 
matière.  Il  obferve  que  tous  les  hommes  ont 
en  eux-  mêmes  les  fèmences  de  la  foi  aux  jpec- 
tres  ;  qu'il  ne  dépend  que  de  l’ait  du  Pacte  de 
les  faire  germer  ;  &  de  donner  de  la  vraifem- 
blance  aux  argumens  favorables  à  la  .réalité 
des  phantômes.  «  S’il  y  réuflit  ,  continue-t-il , 
î)  nous  pouvons  dans  la  vie  commune  croire 
»  ce  que  nous  voulons  :  au  Théâtre  ,  nous 
»  fornmes  forcés  de  croire  ce  qui  lui  plaît. 
v>  Shakefpear  a  connu  cet  art ,  &  il  eft  prefque 
»  le  feul  qui  l’ait  connu.  A  i’afpeâ:  de  fon 
»  embre  dans  Hamkt ,  les  cheveux  fe  dreffent , 
î>  foit  qu'ils  couvrent  la'  c.ervçile  d'un  efpric 
ï>  fort  ou  d’un  fuperftitieux.  Ce.tte  ombre  re- 
»  vient  réellement  de  l’autre  monde;  c’eft  au 
»  moins  ce  qui  nous  en  fetpble  :  car  elle  ar- 
»  rive  à  l'heure  folemnelle  ,  dans  le  mornp  (ï- 
»  fençe  du  minuit  ,  accompagnée  de  toutes 
»  les  fombres  &  myftérieufes  idées  acce  {foires, 

»  &c.  Au  contraire  toutes  les  circonftaiiees 
»  avec  lefqueli.es  celle  de  Voltaire  paroît  dé- 
ï>  truifent  l'illuhon.  . .  .  C'eft  à  la  lumière  du 
»  jour  ,  au  milieu  de  l’affemblée  des  Etats  de 
»  l'Empire  ,  &  précédé  d'un  coup  de  tonnerre 
v  que  i’çfpnt  de  Ninus  fort  de  fon  maufoîée.  » 

M.  Lejfng ,  dans  fon  animalité  contre  les 
Tragiques  François  ,  n’épargne  pas  plus  le 
grand  Corneille  que  Voltaire .  Il  s’attache  à 
Rodogune ,  parce  que  l'Auteur  préféroit  cette 
Pièce  à  fes  autres  Tragédies  :  mais  la  pofrérité 
n’a-  pas  jugé  comme  Corneille  a  &  elle  femble 
avoir  donné  la  palme  au  Cid ,  &  furtout  à 
Cinna.  Le  fouvenir  de  ces  immortels  çhef- 
d'œuvres  auroit  bien  du  empêcher  le  Critique 
Allemand  d’avancer  qu'il  ne  falloit  pas  dire 
h  grand  Corneille  ,  mais  le  rnonfrgeux  ,  le 
gigantefque.  Ltes  défauts  qu’il  reproche  à  l’in¬ 
trigue  de  Rodogunc  av.oient  déjà  été  remarqués 
par  rilluftre  Commentateur  de  ce  Père  de  la 
Tragédie  moderne  :  il  faut  que  M.  Lejfng  ne  j 
s’en  foit  pas  fouvenu  ;  car  il  n'auroit  pas  voulu  ! 
defeendre  jufqu'à  répéter  en  termes  offenfans 
wne  grande  partie  de  ce  qu'avoit  dit  Voltaire 
avec  les  ménageipens  preferits  par  la  décence 

l'honnêteté. 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  M.  Lejfng  ne  parle  j 
pas  dfs  Pièces  de  Racine  9  8c  qu’il  ne  critique  jj 
|>às  non  plus  Molière  dans  la  Dramaturgie*  On  If 


ne  peut  s’empêcher  de  fourire  en  réfléchi  fiant 
que  c'eft  le  pays  qui  a  produic  de  tels  Poètes 
Dramatiques  ,  que  le  Journalifte  d’Hambourg 
accule  de  n'avoir  pas  de  Théâtre.  Il  n’eft  quef- 
tion  chez  lui  ni  du  Mifantrope  ,  ni  du  Tartuffe  , 
ni  de  Phèdre  ,  ni  ch  Adulte  :  fon  admiration 
s’épuife  fur  le  Père  de  Famille  ,  &  fur  le  Tra¬ 
gique  Anglois.  Â  l'en  croire  ,  «  ce  qu'on  a 
»  dit  a  Homère,  qu'u/:  arracherait  plutôt  à  Her- 
»  cule  fa  majfte  .  que  de  lui  dérober  un  vers  ,  fe 
»  peut  a u. (îi  parfaitement  appliquer  à  Shakcf- 
»  peur  ».  Çet  Auteur  a  cependant  des  fcènes 
de  la  plus  groftière  trivialité  :  il  mêle  fans  cédé 
la  Farce  &  la  Tragédie;  &  ce  mélange  bizarre , 
M.  Leffing  le  condamne  lui  même,  quand  il 
parle  de  ta  Conii-T ragèdie  d'invention  gothique  : 
comment  n'a-t-il  pas  vu  que  ç’étoit  non-feule¬ 
ment  ôter  des  vers,  mais  des  fcènes  &  même 
des  aftes  à  fon  cher  Shahfpear  ?  <«  Quand  nous 
»  fommes  témoins  d'un  événement  important 
))  &  intérefîant,  A  qu’un  autre  de  nulle  im- 
»  portance  vient  à  travers  ,  nous  cherchons  de 
»  tout  notre  pouvoir!  éviter  la  diftraélion  dont 
»  ce|.a  nous  menace;  nous  en  faifons  abftrac- 
»  tion  ;  nous  fommes  néce  (lai  rement  dégoûtés 
»  de  retrouver  dans  l'Art  ce  que  nous  délirons 
»  de  ne  pas  trouver  dans  la  Nature.  »  Ce  prin¬ 
cipe  de  M.  Lejfng  Ah  excellent;  il  fait  fentir 
combien  la  fuite  des  imprefiions  du  même 
genre  eft  néceilaire  pour  qu’elles  produifent 
tout  leur  effet  ;  en  un  mot  il  explique  la  rai- 
fon  pour  laquelle  tant  de  détails  incohérens 
nous  dégoûtent  dans  le  Poète  Anglois  que  nous 
reeonnoilfons  d’ailleurs  comme  vraiment  fu- 
blime  dans  pluheurs  partiçs. 

La  grande  prétention  de  M.  Lejfng  eft  d’en¬ 
tendre  mieux  la  Poétique  d’ Arifwte  que  tous 
ceux  qui  font  venus  au  monde  avant  lui.  Il 
prétend  que  ce  Philofophe  a  dit  q(ie  la  Tra¬ 
gédie  dévoie  produire  la  pitié  &  la  crainte  9 
non  la  pitié  &  la  terreur  ;  &  il  allègue  d'aftez 
fortçs  raifons  de  penfer  que  cette  crainte  e(î  la 
pitié  ramenée  jur  nous-mêmes,  Mais  quand  il 
en  vient  à  ce  qif Arifote  entend  parla  purga¬ 
tion  des  passons ,  il  ne  nous  paroît  pas  moins 
obfcur  que  les  autres  Commentateurs. 

Les  DiiTertauions  qui  compofcnt  cette  Dra* 
maturgie  font  un  peu  lourdes  :  il  y  a  cependant 
des  difcuftîons  de  beaucoup  do  mérite,  8c  qui 
prouvent  que  l'Auteur  avoit  profondément 
réfléchi  fur  quelques  parties  de  l’Art  dramati¬ 
que  ,  &  qu’il  joignait  4  4e  h  fagaciçé  beau- 


coup  d  érudition  :  on  ne  peut  afez  déplore  r 
la  partialité  violente  à  laq-uelle  il  Te  laiiXe  en¬ 
traîner  ,  &  qu  il  ne  prend  feulement  pas  la 
peine  de  déguiler.  Il  y  a  quelque  apparence 
qu’il  a  guéri  peu  d’étrangers  de  leur  admira¬ 
tion  pour  nos  grands  Ecrivains.  Pour  la  tra¬ 
duction  de  cette  Dramaturgie ,  elle  eft  d’un  fryle 
.  prefque  barbare,  &  l’on  n’iroit  jamais  jufqu’au 
bout  E  l’on  n’étoit  réveillé  par  les  blafphê- 
mes  extravagans  qui  Ce  prélentent  a  chaque 
page.  On  y  rencontre  allez  fréquemment  les 
plus  baffes  locutions  j  des  perfonnages  qui  ne 
font  pas  plus  de  cas  de  mourir  martyrs  que  de  boire 
un  verre  d'eau  ;  les  Poètes  François  fl  corrects  , 
fi  fades  i  fi  énervés  ,  &  bons  a  faire  de  l'onguent 
miîon  mitaine  ;  mordre  dans  un,  cmir  tout,  criid 
fans  fel  ni  fauce ,  & c.  &c  Celui  qui  a  revu  cet 
Ouvrage  auroit  bien  du  en  corriger  le  ftyle  & 
faire  difparoître  des  détails  aufli  révoltans. 

Administration. 

Ordonnance  du  Roi,  du  29  Avril  1785,  qui  révo¬ 
que  les  articles  12,  13  &  17,  titre  3  de  celle  du  3 
Mars  1781,  en  vertu  defquels  les  Etrangers  avaient  ^ 
été  admis  au  Commerce  de  l’es  Sujets  au  Levant  &  en 
barbarie. 


Arrêt  du  Confèil  d’Etat  du  Roi ,  du  16  juin  1785  , 
concernant  le  payement  de  la  finance  de  l’Office  de 
Tréforier  d.e  la  Ville  de  Paris. 


Arrêt  du Confeil  d’Etat  du  Rmi,  du  19  Juin  1785, 
qui  proroge  jufqu’au  Ier  Octobre  1786,  les  augmen¬ 
tations  fur  le  prix  des  voitures  de  places  &  des  en¬ 
virons  de  Paris  j  ordonnées  par  Arrêt  du  11  Novem¬ 
bre  1784. 

À  V  D  1  £  N  CE. 

M.  le  Baron  de  Breteïiil  donnera  audience 
au  Louvre  demain  4  ,  heure  ordinaire. 

Variété. 

Un  homme  capable  de  boire  une  grande 
quantité  de  vin  fans  s’enivrer.,  effi  ,  félon  l’a¬ 
dage  de  la  province  de  Champagne  un  homme 
qui  fifjle  bien.  La  découverte  fui  vante  pourroit 
prouver  l’origine  de  cet  adage.  J’ai  trouvé 
dans  un  vieux  buffet  du  château  d’Affignies, 
près  Lille  en  Flandre ,  deux  verres  à  pied  de 
la  forme  de  nos  verres  ordinaires  ,  plus  ou 
moins  élevés  à  raifon  de  leur  capacité. 

Le  plus  élevé  &  le  plus  va  fie  oontenoit  une 
pinte  de  liqueur  3  le  moins  élevé  &  le  moins 
-vafte  contenoit  trois  demi  -  feptiers.  Vers  le 
milieu  de  la  tige  eft  ,  comme  l’on  fait,  une 
sefpèce  de  bouton  auquel  on  applique  les  doigts 


iorfqu  on  veut  faire  ufage  de  ces  vafes  :  le 
bouton  des  verres  s  dont  il  eff  queftion  ,  eft 
pèrCv  tranfvenalement  d  outre  en  outre  parmi 
liffet.  Les  deux  extrémités  du  Effet  font  Pail¬ 
lantes.  A  1  extrémité  oppofée  ,  â  l’embouchure 
du  Effet ,  eft  adapté  un  axe  très  mobile  ,  fur 
lequel  font  entees  des  ailes  de  la  forme  des 
ailes  de  moulin  a  vent.  Il  paroit  Vraifemblable 
qu’ après  avoir  rempli  de  vin  la  capacité  d’un 
de  ce-s  verres ,  celui'  qui  devoit  acquérir  le 
titre  du  plus  intrépide  buveur  ,  eommençoit 
par  faire  uftige  du  Effet  ,  qui  mettoit  les  ailes 
en  mouvement ,  &  que  ce  titre  Latte nr  n’étoit 
accorae  que  -ion  que  la  ceffation  du  mouve¬ 
ment  des  aîies^  s'accordait  avec  i’exhauftioa' 
entière  de  cette  liqueur. 

L'Abbé  S. 

Changement  de  Domicile, 

M,  Dubois ,  Procureur  au  Châtelet,  ftuccef- 
feur  de  M.  de  Boifchevalier ,  ci-devant  rue 
Pa/ee  St.  André  des  Arts  ,  demeure  adluelie— 
ment  rue  de  Rohan  N°.  13  ,  près  la  rue  de’ 
Richelieu. 

Extrait  du  Regjjlre  des  Scelles  appofis  dans 
la  T  ille  &  F  au  b.  de  Paris  ,  après  décès  .* 

De  Marie  -  Jeanne  -  Ignace  Eftevenard , 
veuve  du  Sr  Louis  Caron ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  St.  Jacques. 

Du  Sr  Alexis  Toulouse,  Maître  Charon 
rue  des  FolTes  St.  Bernard. 

De  Marie-Magdeleine  Lie  hume ,  Elle  ma¬ 
jeure  ,  grande  rue  du  faubourg  St.  Antoine. 

Tableau  clés  Séparations  affichées  aux  Confuls . 

Du  1er  Juillet  iy8j.  Jeanne  Sauvage ,  femme 
de  Nicolas- Antoine  Châtelain ,  Epicier, 
rue  de  Bellefond  ,  au  coin  de  celle  Roche- 
chouart. 

Du  1  1  dudit.  Marie- Agathe  Lelong,  femme 
de  Claude  Aveline ,  Md  de  chevaux,  demeu¬ 
rant  â  Bregy ,  dïr  domicile  connu. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Anjourd.  3,  Chimène,  Opéra  en  trois 
aères ,  paroles  de  M.  Guiîlard,  mnfique  de 
M.  Sacchini. 

Mardi  5,  la  ire  r.epref.  de  la  reprife  de  Colinetu  à 
La  Cour. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  3  ; 
Hypermnestre,  Trag.  de  M.leMierre,  & 


f6z 

x e  Grondeur,  Comecfle  en  trois  ades-,  en  /’ 
profe  de  Bruéys  &  Palaprat. 

Demain ,  par  ordre  ,  la  10e  repréfehtation  de 
Roxclane  &  .Mvfîœpha  s  Tragédie  nouv. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  Folie  journée. 


T  Hé  at  n  e  ï  ta  lien.  Aujourd'hui  3  _ 
le  Huron  ?  Comédie  en  deux  actes  ,  mêlée 
d'ariettes,  par— M,  Marmontel ,  mufique  de 
M,  Grétry ,  &  la  Bonne  Fille,  Comédie 
en  trois  ades ,  mêlée  d’ariettes ,  parodiée  fur- 
la  mufique  de  M»  Piccini, 
fr  La  DIIe  Renaud  jouera  le  rôle  de  Rofette 
dans  la  fécondé  Pièce. 

Demain  la,  6e  repré/ent.  d’Alexis  &  lu  fine... 

En  attendant  la  3e  de  l ’ heunufe  Réconcilia¬ 
tion  ,  8c  la s  30e  de  Richard . 

Palais  Royal. 

Variétés,  Aujourd’hui.  3  ,  VAnghis  à 
Pans  ;  la  5  e  repréf.  du  faux  Ami ,  Comédie 
en  vers-  &  en  trois  ades  ,  &.  l’ Écouteur  aux 
■portes  ,  avec  un  Divertiffement. 

Foire  S  a  i  n  r  -  L  a.  u  r  e  n  t. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  3  ,. 
pour  l’ouverture,  la  Danfe  de  coude  &  diffe- 
rens  Exercices  ;  les  Sauteurs  ;  le  Plaidoyer  des 
Femmes  ,,  les.  Marionnettes  de  Platon  &  V Ombre 
de  Taconet  aux  enfers  ,  avec  tout  Ton  fpedaclc  7 
la  Mine  efl  trompeufe ,  Proverbe  ;  Colombine 
invifible  ;  Arlequin  protégé  par  la  Fée  bien  fai- 
faute. 3  Faut,  à  niach. ,,  avec  un  Ballet  nouveau. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3,. 
pour  l’ouverture,  la  ze  repréf,  dit  Goûter,,  ou. 
le  Colin- Maillard 3  Pièce  en  un  ade,  en  profe; 
les  deux  Frères,  g  la  Veuve  comme  II  y*  en,  a  peu  3 
êt  les  quatre  Coins  ,  Paitorale. 

P  A-YEMEN  s  de  l’Hôtel  -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers ■  mois ■  1784.. 

M.  Caron ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. ... ... ... .,  J 


M’.  Pcfpéîgnes ,  T  ont, ,  Perpet. ,  Viagères., 

(1  T  >  *"  r  'T'  T  *  TT* 


M 

M 

M 


Delarue  ,  Tont. ,  Perpet.  ,_ Viagères 
Cauchy  y  Perpet. ,,  Tont. Viager.es 
Lenoir ,  Viagères  ,.  Perpétuelles. 
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Caisse'  des  Amortissemens. 

Quartier  d’A-vrii  178 s. 

Demain  Lundis  on. ouvrira  le  payement  des  arréragea 
des  parties  de  Rentes  ci-après . 

Emprunt  de  50  millions. ... . . ...  N».. ..5-202, à.  *5944. 

Einpr,  34p.  cent:.  Nouv.  Gonü.  .  1&56.  .  . 2 1 d  r. 


S 

^  v 


Idem . .......  Anc.Conftitut.*>  tous 


- -  •  ••  *  •  V/VUlinu  L.  «  +  K/  n 

4  pour  cent  provenant  de  la  LoterieJ  Numéro 
Bourfe  d’hier. 

Ad.  des  Ind.de z  500  l„.z  197 

Portion  de  1  6 00  liv . 3  3  80», 

Idem  de  3  1  z  liv.  10  f..., 

Idem.  de.  1 00  liv.., ....... 

Empr.  d’Od.  de  500  1.*. 

Refcriptions 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  751*. 

1785..  non.  foEtie  I  1788..  183. 

l'ortie  J  89.. 

86..  203,.  | 

87..  1 93..  I 

Loterie  d’ Avril  17S3  „à6 00  l.Ie.Billet.  733. 34.  34^.  3^ 
Lot..d?0£L  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  496  |. 

Quit.  de  Fin.  z..  1  1  ±.  1  j.  p|.  p<L 

Viager,  1782*16.  16  ~.  p°.  bc. 

Viager,  1783*. 

Idvde  ch.  au  cap1,  à  10  p|.  167.  p^,  b®!,. 

Empr.  de  1  z?  mill.  4  |.  p|.  b5.. 

Ad.  N,les  Indes.  105  7.  5  5. 

Eaux  de  Paris.  3275.  6 5.  70  L 

Cours  des  Changes  d’hier ; 


A  rnd..  5- 4. 
Hambi  170  *. 
Lond.  z  8  ~. 


.14.  L  10  f.  o  d. 
Ly  on.  pL  d’Aoat. 
G  A  I  S  S  E  d’ 


Cadix  14  1.  1 3  f.  o  If 

Gênes . 75  -, 

Li  vourne.  9 9  V 


E 


r*  r*  Pô-  Pe* 

S  G  O  M  P  T 


Il  y  aura,  Vendredi  8  de  ce  mois,  une  ACC 
femblée  générale  des  Adionnaires  de  la  Caille’ 
d’Efcompte,  pour  entendre  le  compte  du  pre¬ 
mier  femeftre  de  cette  année  ,  8c  nommer  des; 
CommiiTaires  pour  l’examiner. 


“  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8c,  celui  des  Savans  ,  rue  Platrière  ,  N9.  1  ï 
vis-a-vis  i  Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 

1  rix  du  zd  ,  16  liv.  pour  Paris ,.  zo  liv.  4  Lpour  la  Province. 

On  s  abonne  auUi  feparementpour  la.  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui contient  l’annoncer 

cleS  ^eu^s  Cour  ,  moyennant  6  liv.  par  année.. 


Pe .rimgnmeriç.  de  Q^üillau  ,Jm|)£imeur  de  8,  A,  5.  Mgr  le  Princess  Gq^îti  ^,rv»e  du  F^uarre  ,  N°.  3,. 
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Lundi  4  Juillet  178^  ,  de  la  Lune  le  29 

Le  Soleîï.  fe  leve  à  4  lettres  o  mlnut.  &  fe  couche  à  7  heures  55»  minut. 

La  Lune  fs  leve  à  1  heur,  zi  min.  du  mutin  ,  Sc  fe  couche  à  6  lu  Ç2  m.  du  foir. 

Rapport  du  Te  ms  ■vrai  au  Tems  moyen .  Âu  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  3  m.  5  6  U 

Hauteur  de  la  Riviere.  Le  2  à  o  p,  3  pouc.  &  le  3  à  o  p.  3  p» 

Réverbères.  Allumés  1  ^  heur,  o  min.,  éteints  à  2  heur.  30  min. 


TC  as  v- 

*3  O  H 
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,  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

r État  dn  Ciel.  1 

-  A  7  heures  du  matin.. 

|Â  raidi . . 

’A  5  heures  du  foir.  . 

i  5  au  -  deftus  de  0 
18  &a  -  deftus  de  0 
17  au  -  deftus  de  0 

zB  p0^-  %"$>• 

!i8  2  è 

i8  2  ï 

s.  0. 

O. 

s.  0. 

Clair. 

Clair.  a 

Clair. 

ELI. 


ture  ;  mais  l’Ecrivain  ,  qui ,  en  traitant  des  ob¬ 
jets  de  Sciences  'abftfaites  &  de  connoifTances 
utiles,  a  ftr  y  répandre  les  agrémens  de  leD 


S-L  E  T  T  R  E  S. 

I S  c  ou  p_s  prononcés  à  V  Académie  Françoife , 
le  26  juin  1785  ,  à  la  réception  de  M.  l’Abbé  !  prit ,  l’élégance ,  la  clarté  &  la  précifion  du 
Morellet .  A  Paris,  chez  Demonville  ,  Impri-  { langage,  a  toujours  des  droits' à  l’Académie 
meur-Libraire  de  l’Académie ,  rue  ChrilUne. 

In»4°. 

Lorsqu’un  Homme  de  Lettres ,  qui  n’eft 
annoncé  au  Public  ni  par  de  grands  ouvrages , 
ni  par  de  grands  fuccès ,  èft  appellé  à  l’Aca¬ 
démie  Françoife,  on  ne  manque  guères  de 
demander  qu a-t-il  fait  ?  quels  font  fes  titres  ? 

Ce  n’eft  pas  toujours  l’équité  qui  fait  cette 
queftion.  Si  on  l’a  renouveilée  à  la  nomination 
de  M.  l’Abbé  Morellet ,  l’Equité  doit  répon¬ 
dre  :  M.  l’Abbé  Morellet  a  donné  une  Traduc-  jun  heureux  enchaînement  dans  les  idées  ,  un 
tion ,  aufti  élégante  que  fidelle  ,  de  l’excellent  jjftyle  élégant  &  correCt. 

ouvrage  des  'Délits  &  des  Peines  :  il  a  traduit ,  j  ïl  n  a  choifi  d  autre  fujet  que  i  Eloge.de  ioa 
ce  qui  eft  plus  difficile ,  deux  Dialogues  de  jjPrédécefleur  ;  mais  la  diverficé  des  Ouvrages 
Lucien,  où  il  a  confervé  la  finefte  &  Pexcel-  1 1  de  l’Abbé  Millot,  amène  dans  cet  Eioge  des 
lente  plaifanterie  de  l’original  j  il  a  compofé  |  idées  &  des  réflexions  d’un  genre  très  divers, 
le  Manuel  des  Inquijiteurs  ,  dont  le  but  eft  aufÇ  1  &  un  ftyle  qui  varie  fes  tous  félon  les  objets 
philo fophique  que  la  tournure  en  eft  piquante  ;  auxquels' il  l’applique. 

il  a  écrit  un  petit  ouvrage  fur  ï  Expreffion  en'\  Nous  n’en  citerons  pour  exemple  que  deux 
Aiufique  ,  plein  de  vues  fines  &  de  bons  prin-  morceaux  ;  1  un  elt  un  portrait  de  Louis  XÏV 9 
cipes  applicables  à  tous  les  Arts  ;  livré  de  ’ 1  «  de  ce  Monarque  dont  la  gloire  s’augmente  à 
bonne  heure  aux  études  économiques,  fes  tra-  j»mefure  que  s’accroîfTent  les  lumières  de  la 
vaux,  dans  ce  genre,  nejui  ont  pas  permis  «Nation  qu’il  a  fermée  ,  &  qui  ,  loué  déjà 

d’entreprendre  -un  grand  ouvrage  de  Littéra-  jjp  pendant  un  fièvle  entier ,  fournit  encore  de 


Françoife  ,  &  y  devient  même  néceffaire  pour 
■  le  principal  objet  de  fes  travaux  particuliers  , 
:  le  perfectionnement  de  la  Langue  &  de  fou 
Dictionnaire. 

Dix  pages  bien  penfées  &  bien  écrites  fup- 
pofentplu  d’efprit,  de  goût  &  de  talent  qu’une 
fouie  de  Livres  médiocres.  Le  Difcours  de  M» 
l’A.  M.  en  eft  une  preuve  :  nous  y  avons 
trouvé  peu  de  mouvement ,  8c  quelques  lon¬ 
gueurs;  mais  des  vues  ingénîeufes  &  juftes. 


m 

»  nouveaux  traits  à  la  louange ,  a  mefure  qffon 
s?  pénètre  plus  avant  dans  L'intérieur  de  la  vie 
j©  &  dans  le  fecret  de  fes  confeils. 

»  Louis  XlV,  dans  les  Mémoires  de  No  ailles, 

*  rfeilplus,  a  la  vérité,  le  Monarque  conqué-  ) 
s>  rant  &  par  tout  victorieux  ,  menaçant  de  (on  ] 
»  joug  l’Europe  allarmée  ;  ce  n’efi  plus  le  | 
»  Souverain  animant  tous  les  Arts ,  imprimant 
»  un  grand  mouvement  à  tous  les  efpriis  ,  & 

»  donnant  ,  comme  Àugujte ,  Ton  nom  à  (on 
îî  (iècle  :  mais  on  y  voit  encore  le  Législateur 
»  qui ,  au  milieu  d’une  guerre  malheureufe  , 

»  (ak  maintenir  l’ordre  &  l’empire  des  loix; 

donnant  à  fon  adminiffration  cette  Habilité  qui 
>5  augmente  (ans  mefure  l’utilité  des  fages  inf- 
»  titutions  ;  gouvernant  une  grande  Monar- 
»  chie  avec  la  vigilance  d’un  propriétaire  & 

»  l’intérêt  d’un  père  de  famille  ,  &  fai  Tant , 

»  dans  toute  la  force  naïve  de  ce  terme  popu- 
»  laire ,  le  métier  de  Roi  •  expreflîon  qu’il  a 
»  ennoblie  lui-même  dans  le  Mémoire  écrit 
>î  de  fa  main,  rapporté  par  M,  l’Abbé  Mi  Ilot. 

>9  On  y  voit  en  lin  le  Monarque,  grand  dans 
»  fes  revers  ,  conapatiffant  au  maux  de  (on 
»  Peuple  ,  avouant  les  Lûtes  qui  les  ont  caufés, 

»  reconnoiffant  des  fervices  reçus  ,  l’ami  de 
»  fes  ferviteurs  ,  l’honnête  homme  dans  le 
V»  Roi  » 

M.  l’Abbé  M.  peint  ainfî  le  caraélère  de 
l’Abbé  Millût.  «  Il  eut  pour  la  retraite  &  la 
»  folitude  un  goût  ,  ou  plutôt  une  .pafiion  qui 
r>  lui  a  été  commune  âvec  d’autres  Gens  de  Let- 
>5  très  ;  mais  il  y  joignit  une  manière  qui  lui 
»  fut  propre  ;  de  fe  rendre  folitaire  au  fe in 
»  même  des  fociétés.  Au  milieu  des  hommes , 

»  il  avoit  l’air  d’un  étranger  qui  entend  la  îan- 
»  gue  du  peuple  chez  lequel  il  vit ,  &  qui  n’a 
»  pas  l’habitude  de  la  parler.  En  s’adreiTant  à 
»  lui  ,  on  s’appercevoit  qu’on  interrompoit  fes 
»  penfées ,  &  qu’on  lui  demandoit.  un  effort  , 

»  &  il  avoit  autant  de  peine  à  for  tir  de  lui— 

»  même  ,  que  la  plupart  des  hommes  en  éprou- 
»  vent  à  y  rentrer.  Aucune  difcuffion  ne  dé- 
»  courageoit  fon  filence  ,  parce  qu’aucun  délir 
>5  de  briller  ne  tentoît  fon  amour  propre. 

»  Mais  ce  (ilence  habituel  ne  pouvoitni  iri- 
55  quiéter  ,  ni  déplaire.  M  l’Abbé  Mi Uot  avoit 
a  l’air  d’écouter  :  ce  mérite  ,  car  c’en  eff  un, 
v>  faifoit  rechercher  M.  l’Abbé  M/ //or  par  cette 
»  claffe  d’efprits  féconds  &  aélifs ,  qui  ,  tou- 
»  jours  prêts  à  donner  le  mouvement  à  la  con- 
w  verfation ,  ne  demandent  que  dos  auditeurs  • 


»  attentifs  8c  des  juges  éclairés  ;  êc  fon  abfeneê 
»  laiffoit  un  vide  dans  ces  mêmes  fociétés,  ou  , 
»  préfent,  il  ne  paroi  doit  tenir  aucune  place*  » 
M.  le  Marquis  de  Chajlellux  ,  qui  a  répondu 
à  M.  l’Abbé  Morellet  ,  en  qualité  de  Direc¬ 
teur  ,  fe  préfente  dans  cette  fonction  fous  un 
rapport  intéreffant.  G’eft  un  ami  de  trente  ans 
que  le  fort  l’a  chargé  de  recevoir  dans  le  fanc- 
tuaire  des  Lettres.  c<  J’aime  à  reconnoicre  en 
»  vous ,  lui  dic-il ,  celui  qu’un  délir  ardent  de 
»  m’inffruire  me  Et  rechercher  dès  ma  pre- 
>9  mière  jeuneffe  ,  ou  plutôt  que  je  trouvai  dans 
»  le  fein  d’une  fociété  dont  mon  cœur  fentira 
»  toujours  le  prix  par  fes  jouiffances  ou  par 
>?  fes  regrets.  Je  ne  rélifterai  pas  aux  fouvenirs 
>5  mêlés  de  douceur  &  de  trifteffe ,  qui  me  tranf- 
»  portent  à  ces  teins  heureux  où  la  carrière 
»  ouverte  devant  nous  ,  ne  nous  offroit  encore 
»  que  le  charme  des  efpérances.  » 

M.  le  Marquis  de  Chajlellux' b  après  avoir 
fait  femir  le  mérite  &  futilité  des  travaux  du 
Récipiendaire,  loue  aufli  ,  très  noblement, 
l’Abbé  Millot.  Il  le  confidère  furtout  comme 
Inffi tuteur  d’un  Prince  que  fon  nom  &  l’exem¬ 
ple  de  fes  ayeux  fcmblent  deftiner  à  la  gloire. 
Il  le  tranfporte  dans  la  fameufe  galerie  de 
Chantilly,  clifant  à  fon  Elève  :  «  vous  voyez 
»  comment  on  fe  Fait  craindre  ,  apprenez  com- 
•5  ment  on  fe  fait  aimer  ;  vous  (avez  déjà  con>- 
»  ment  en  fe  rend  heureux.  Cet  azile  de  la 
»  gloire  ,  qu’auroit-il  été  (î  les  Mufes  ne  l’a- 
»  voient  embelli?  Détournez  votre  attention 
»  de  ces  tableaux  où  le  fang  des  vainqueurs  & 
)9  des  vaincus  fouille  également  la  terre  ,  de 
99  crainte  que  vous  n’ayez  d’autres  larmes  à 
99  verfer  que  celles  de  l’admiration.  Regardez 
99  ces  marbres,  ces  lambris;  vous  yreconnoî- 
>9  trez  les  plus  belles  maximes  des  Philofo- 
99  plies ,  les  paffages  les  plus  eflimés  des  Poètes 
99  anciens  &  modernes  :  regardez  ,  &  ne  dou- 
99  tez  pas  que  les  yeux  du  grand  Condé  ne  fe 
99  (oient  plus  fouvent  fixés  fur  ces  monumens 
99  des  Lettres  que  fur  ceux  de  ces  victoires. 
«Voulez -vous  çonnoître  une  grandeur  au- 
59  deffus  des  Rois  &  des  eonquérans  ?  côntem- 
v>  plez  celle  de  la  Nature  dans  cette  immenfe 
«  Collection  que  votre  Ayeul  vient  de  former. 
5?  N’écoutez  donc  pas  ceux  qui  ne  vous  entre- 
99  tiendront  que  de  la  gloire,  ou  qui  ne  vous 
»  offriront  qu’un  feul  genre  de  gloire.  Nul 
99  grand  homme,  fans  l’amour  des  Sciences  & 
»  d®s  Lettres  ;  nul  homsnt ,  eùimable  fa- 


i?  mour  du  bien  public  ;  nul  homme  digne 
»  d’être  aimé  ,  s’il  n’eft  fenfible  &'  bon.  » 

Ce  mouvement,  d’une  pliilofophie  noble  & 
touchante  ,  donne  une  idée  du  ton  de  ce  Dis¬ 
cours  ,  qui  refpire  par  tout  la  raifon  &  le  bon 
goût,  l’amour  des  Lettres  &c  celui  de  l’huma¬ 
nité. 

Cours. 

Le  Sr  Pollet ,  Grammairien  ,  propofe  d’ou¬ 
vrir  un  Cours  F  Orthographe  franc  oïfe  ,  ..qu’il 
commencera  Vendredi  ï  5  de  ce  mois ,  depuis 
trois  heures  jufqu’à  cinq,  &  continuera  pen¬ 
dant  trois  moisles  Lundis ,  Mercredis  &  Ven¬ 
dredis  ,  rue  de  Montmorency  ,  près  la  rue 
Saint-Martin,  maifon  du  Sr  Tronquoy ,  Per¬ 
ruquier. 

Ce  Cours  Suffira  à  tout  homme  doué  d’une 
intelligence  ordinaire,  pour  apprendre  l’or¬ 
thographe  auffi  complettement  qu’il  eft  poS- 
ïble.  ' 

Le  prix  de  la  foufcription  efb  de  deux  loüis; 
&  dans  le  cas  011  quelqu’Ecolier  ne  Se  croiroit 
pas  pleinement  inftruit  à  la  lin  du  Cours,  il 
Sera  libre  d’en  recommencer  un  Second,  qui  le 
Suivra  immédiatement ,  &  pour  lequel  il  ne 
payera  rien  ,  de  manière  qu’on  Sera  Sur  d’ap¬ 
prendre  l’orthegrape  pour  deux  louis. 

Les  pcrSonnes  qui  délireront  Suivre  ce  Cours , 
pourront  s’adreder  à  M.  J'.rpell ,  Commis  des 
Finances,  au  TréSor  Royal,  rue  St.  Honoré  , 
qui  recevra  les  Soufcriprions  ;  on  le  trouvera 
tous  les  jours  depuis  onze  heures  jufqu’à  une 
heure. 

M.  Savalette  de  Langes  ,  Garde  du  TréSor 

O  3 

Royal ,  veut  bien  garantir  les  fonds  de  la  S011S- 
cription  ,  ainlï  aue  la  capacité  &  les  moeurs  du 
Sr  Pollet. 

Indépendamment  de  l’orthographe  de  Prin¬ 
cipes  ;  le  Sr  Pollet  enSeigne  celle  d’aSage,  par 
un  moyen  auffi  prompt  que  facile,  ce  qui  eft 
d’un  grand  avantage,  principalement  pour  les 
Dames. 

Histoire  Naturelle. 

La  Mamgoufte,  ou  richneumon  ,  eft  lin  des 
animaux  qu’a  loroit  l’ancienne  Egypte  ,  &  Sur 
lequel  on  a  débité  beaucoup  de  fables  que  les 
Ecrivains  ont  tour- à-tour  copiées  \  entr’autres 
qu  e  la  M  an  go  u  ft e  é  t oi  t  l’en  n  em  i  e  d  u  C  r  o  c  o  d  file , 
&  qu’il  étoit  défendu  de  la  tuer.  M.  de  Bujfon  , 
dans  Son  Fliftoire  Naturelle,  détruit  ces  erreurs. 


Aujourd’hui  M.  Sercini  de  Manoncour  3  qui  a, 
voyagé  e»  Egypte  >  publie  un  Mémoire  inté- 
reflant  Sur  ce  Sujet.  11  a  obfervé  la  Mangoufte 
dans  Son  pays  natal  &  dans  l’état  de  liberté. 
C’eft  un  quadrupède  qu’cn  ne  cherche  point  à 
réduire  en  domefticicé  ,  par  la  raifon  que,  Sem¬ 
blable  à  la  belette  &  au  putois ,  s’il  détruit  les 
rats  &  les  reptiles  ,  il  Se  jette  Sur  les  poules  ,  &c 
Se  nourrit  de  leurs  œufs.  C’eft  ce  goût  naturel 
pour  les  œufs,  qui  la  porte  à  Souiller  quelque¬ 
fois  dans  le  Sable,  pour  y  découvrir  ceux  que 
les  Crocodilles  y  dépofent ,  &  voilà  à  quoi  Se 
réduit  cette  guerre  prétendue  que  l’Ichneu- 
mon  d’Egypte  fait  au  Crocodille  ,  dont  il  n’eft: 
pas  plus  l’ennemi  que  des  poules.  O11  lit  ce¬ 
pendant  que  ,  s’élançant  dans  la  gueule  béante 
de  ces  monftres,  il  en  dévore  les  entrailles. 
Mais  cette  antipathie  pour  le  Crocodille,  fauX- 
fement  attribuée  à  la  Mangoufte,  eft  réelle¬ 
ment  innée  dans  un  autre  animal  ,  efpèce  de 
tortue  du  Nil,  qui  eft  le  Thirfé  des  Egyptiens 
&  des  Nubiens.  Lorfque  les  petits  Crocodilles 
Sont  éclos  de  qu’ils  gagnent  le  fleuve  ,  cette 
tortue  Se  jette  Sur  eux  &  les  dévore.  On  a  va, 
de  cinquante  Crocodilles  nés  de  la  même  ponte. 
Sept  Seulement  échapper  au  Thirfé  ;  enferre 
que  leur  portant  des  coups  auffi  affiliés  ,  il  les 
détruit  plus  efficacement  que  ne  le  fait  ricii- 
11e  union. 

Economie. 


Il  s’ePt  manifefté  depuis  quelques  années 
dans  la  Marche  Electorale  de  Brandebourg, 
une  maladie  épizootique  contagieufe,  dont  un 
des  Symptômes  eft  le  brifement  des  os  ;  le  bé¬ 
tail  tombe  dans  un  état  de  maigreur  telle  que 
l’épine  du  dos  perce,  &  que  cette  épine  Se 
brife.  On  a  attribué  cette  maladie  à  l’ufage 
d’une  plante  qu’on  a  nommé  à  cet  effet  gramen 
ojfifragum.  Gramen  briSant  les  os.  M.  Gléditfck 
vient  de  publier  tin  Mémoire  dans  lequel  il 
|  détruit  cette  Fable  ;  il  prouve  que  les  accidens 
;  qu’on  a  Spécialement  attribués  à  cette  efpèce  de 
|  gramen  ,  lui  Sont  étrangers  5  mais  que  des  ma- 
11  '  1  /r  '  1  '  ue  des  terrains 

uifant  que  des 
des  meilleures 
efpèces  d’herbes  ,  forment  une  mauvaife  nour- 
;  riture  pour  le  bétail,  de  qu’il  s’enfuit  une  dé- 
h  pravation  des  humeurs ,  de  laquelle  naît  une 
maladie  particulière,  dont  le  ramoliffiement*& 
Hle  brifement  des  os  font  des  Symptômes. 


i  rais  nouvellement  cienecnes  ,  q 
1  récemment  défrichés  ,  ne  prod 


pâturages 


maigres 


&  dénués 
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Bienfaisance, 

Le  27  Juin  dernier  ,  nous  avons  reçu  vingt- 
quatre  livres  applicables  à  la  délivrance  dés  ^ 
Prifomiiers  pour  mois  de  nourrice. 


Changement  de  Domicile, 

M.  Paulmier  ,  Procureur  au  Châtelet,  ci- 
devant  rue  de  la  Verrerie  ,  demeure  actuelle¬ 
ment  vieille  rue  du  Temple  ,  en  face  de  la  rue 
Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie,  au  petit  hôtel 
Pelletier  ?  n°.  7f. 

Fourrages. 

Des  30  Juin  ,  ier  &  a  Juillet.  — Port  de  la  Grève. 
Avoine ,  le  feptfer,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  23. 
24.  26.  27  liv. 

Du  iei  Juillet.  — -PorteS.  Martin  ,  Foin,  pr.  quai. 
92.  96  liv.  Inf.  60.  65.  70  Piv.  Paille,  36.  38.  40  liv. 

Du  ier  Juillet.  — Porte  S.  Antoine  ,  f  oin ,  prem.  qu. 
310 liv.  Inf.  105.  106.  108  liv.  Paille,  36.  38.  40  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique^ 
Demain  5  ,  la  ire  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour  ,  paroles  de  M  **.  , 
æm/îque  de  M.Grétry. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  4  ,  Ni  V  un  ni 
(  autre  ;  Jacquot  &  Colas  Duelifles  ,  &  Jérôme 
\  Pointu  ,  avec  un  DivertifTement. 

•  — .. - - - - - » — . . .  ,  ■  mi 

|  Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4, 
\  le  Procureur  trompé y  &  la  Cacophonie  ;  d  Enlè¬ 
vement  de  la  Charbonnière,  Pant.  ;  les  Amours 
|  de  Thér'efe  &  de  Cœur  d'amour  ;  V Enrôlement  de 
1  Claude  Bagnolet  ;  les  deux  Rivaux  de  la  Lài- 
j  dire ,  Pant.;  le  Ménage  du  Savetier  J  le  Repentir 
;  d’ Arlequin  infidèle  ,  Pant.  à  mach. ,  avec  un 
jlDiverc.  nouv.  On  commencera  par  la  Danfe 
de  corde;  les  Sauteurs  feront  différens.  Exerc, 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  4, 
la  ire  repréf.  de  Ni  trop ,  ni  trop  peu ,  Comédie- 
Proverbe  en  un  a  fie  ;  le  double  Dédit ;  la  petite 
Ecole  des  Pères ,  &  les  quatre  Coins. 

^Caisse  des  Am  or  tisse  mens.. 
Quartier  d’Avril  17s*. 

Demain  Mar'di ,  on  ouvrira  Le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-apr  'es  : 

A  étions  des  Fermes ,  Nes  Conflit.  N°, . 7 S 7 5 .  à  .  .S99S 

2  64, 

2C9 

Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771 . ..  .1170.  . .  ï 3  3 <5 

|  Idem.  Leur.- Pat.  du  31  Août  1771 ....  124.  ..-140 
î  Idem.  Arrêt  du  25"  Novembre  1774...  175,  ...198 
Offices  Municipaux  de  Lor.  &  Bar.  .  . .  tous  Numéros* 
Vendredi  8  Juillet ,  Emprunt d'Alface.  .7597.8.  .8684 


Théâtre  François..  Aujourd’hui  4, 

par  ordre  ,  la  10e  repréfent.  de  Roxelane  et  P  droits  Manuels  . . . .232.  ... 

Mustapha,  Tragédie  nouv.  ,&  la  Feiht:  âAlT*?' . ,!+- 

par  amour,  Comedie  en  trois  aêles ,  en  vers, 
de  Dorât. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  4  , 
la  6 *  repréf.  d’Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
nouv.  en  deux  aéles ,  en  proie ,  mêlée  d’ariettes , 

&  la  Mélomanie  ,  Com.  en  un  a£le ,  mêlée 
d’ariettes,  paroles  de  M,..,  mufîque  de  M. 

Champein. 

La  D1!e  Renaud  jouera  le  rôle  d  '  Eli  fie  dans 
la  fécondé  Pièce. 

Demain  le  Marchand  d'Efclaves  ;  la  Brouette 
du  Vinaigrier ,  Sc  les  Doéleurs  modernes. 

En  attendant  la  3  o®  de  Richard  Cœur  de  Lion. 


a»« 


Morts. 

M.  Florent  Hennique ,  ancien  MrJ  de  Bois ,  cul-de- 
fac  N.  D.  des  Champs. 

M.  Etienne  Dubois  ,  Bourgeois  d’Arlay  en  Fran¬ 
che-Comté,  rue  deSeine  S.  G. 

Adélaide-Louife-Martine  Broyart ,  fille  mineure, 
rue  de  Jouy. 

Marie-Geneviève  Godet ,  époufe  de  M.  Jean-Ro¬ 
dolphe  Tardivau  ,  Md  Mercier-Tabletier  ,  rue  de  la 
Planche-Mibray. 

Marguerite  Caritte  ,  époufe  de  M.  Combaux ,  Maître 
Rôtiffeur-Traiteur ,  rue  S.  Marc. 

M.  Claude  Berner ,  ancien  Md  Fruitier  Oranger , 
f  rue  de  Limoges ,  au  Marais. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  Sc  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

Prix  du  zd ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  l'Imprimerie  de  Qvillav  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouaare  ,  N°.  3, 
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Mardi  ÿ  Juillet  178;  ,  de  la  Lune  le  30 

Li  Soleil  fe  leve  a  4  heures  1  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  55  minuî. 

La  Lune  fe  leve  à  z  heur.  19  min.  du  matin ,  &  fe  couche  à  7  h.  4^  m.  du  foir. 

'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  9  h.  4  m.  û  (« 

Hauteur  de  la  Rivïere.  Le  3  à  o  p.  3  po ac.  &  le  4  à  o  p.  3  p. 

Réverbérés.  Allumés  i  9  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  30  min. 


- 1  i 

g.s-  \ 

f  S}. 

2  0  A  < 

0?  0  , 

'<u  t 

0  vS  | 

s  y 

\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel 

JA  7  heures  du  matin.. 

J  A  midi.  . . 

A  5  heures  du  foir.  . 

14  au  -  deflus  de  0 
18  au  -  deflus  de  0 
I7jâu  -  deflus  de  0 

zB  *oac-  z‘+  ~ 
iS  z 

18  1  | 

ddd. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 
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Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Lettre  des  Rédacteurs  de  la  petite  Biblio¬ 
thèque  des  Théâtres ,  aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris,  30  Juin  1785. 

L  a  complaifance  que  vous  avez  eue ,  Mef- 
heurs  ,  de  vouloir  bien  publier  notre  Lettre  du 
z  de  ce  mois  ,  a  produit  une  grande  partie  de  ’ 
l’effet  que  nous  en  délirions.  Nous  avons  donc,  I 
fur  ia  Comédie  du  Dédain  affetfé,  des  renfei-  j 
gnemens  de  famille  qui  ne  nous  permettent 
plus  de  douter  que  cette  Pièce  ne  foie  de  M112  j 
Momcaulty  &  nous  en  faifons  part  à  MM.  nos  . 
Soufciipteurs  en  leur  donnant  cette  Pièce. 

Quant  aux  Portraits  qui  nous  manquoient 
de  quelques  autres  Auteurs  ,  celui  de  Pierre 
du  Ryer  a  été  defliné  pour  nous  ,  &  nous  a  été 
envoyé  par  .  CofTard,  Peintre  &  ProfefTeur  \ 
•de  PEcole  Royale  de  Défi  ein  à  T roies  ,  d’a-  ! 
pr  ès  le  tableau  original  de  Pierre-Guillaume 
Coffaid,  (on  bifayeul ,  Elève  de  Rouet;  &  la 
célèbre  MIle  Dangeville  a  bien  voulu  nous  \ 
prêter  le  Portrait,  auflî  original,  de  ion  grand 
©ncle  Cbampmelé ,  peint  par  Necfcher. 

Nous  faifons  graver  ces  deux  Portraits,  &  ; 
IviVl.  nos  Soufcripteuts  de  l’année  dernière  , 
qui  n’ont  pas  renouvelle  leur  abonnement  cette 
année-ci ,  ont  droit  à  recevoir  celu*  de  du  Ryer, 
ainli  que  tous  ceux  que  nous  pourrions  recou-  , 


vrer  des  Auteurs  dont  nous  avons  donné  les 
Pièces  pendant  notre  première  année  ;  nous 
les  prions,  en  conféquence  ,  de  les  faire  pren¬ 
dre  à  notre  Bureau,  rue  des  Moulins,  Butte 
St.  Roch,  N°.  ti,  dans  le  courant  du  mois 
d'Oéfobre  prochain. 

A  l’égard  du  Portrait  de  Longepierre  ,  defliné 
au  crayon  ,  dont  nous  parle  M.  l’Abbé  de  St, 

L,  . . .  dans  votre  Feuille  du  6 ,  nous  n’igno¬ 
rions  pas  que  feu  M.  de  Fontette  le  cite  dans 
la  continuation  de  la  Bibliothèque  hiftorique  de 
la  France  du  père  le  Long;  mais  nous  avions, 
depuis  longtems  ,  fait  de  vaines  recherches 
pour  le  trouver  au  dépôt  des  Eftampes  du  Roi  ; 
chez  Jes  païens  de  M  de  Fontette  ,  tant  ici 
qu’à  Dijon  ;  &  chez  les  Marchands  qui  ont 
acqui-  des  parties  de  fon  Cabinet. 

Nous  n’en  fommes  pas  moins  redevables  à 

M.  FA  i  bé  de  St.  L....  pour  la  note  qu’il  nous 
a  adrefïte  dans  votre  Journal ,  &  nous  vous 
prions  de  permettre  qu’il  en  reçoive  nos  re- 
mérciemens  par  la  meme  voie. 

Nous  avon  l’honneur  d’être,  &c. 

Médecine. 

Réflexions  extraites  des  PegijFes  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Médecine ,  fur  h  naïure  &  le 
tr rte  ment  des  Epidémies  qui  ont  régné  en  di  fît* 
.rentes  Prüyinçes  de  la  France ,  pendant  U  Pria - 
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tems  de  cette  année.  À  Pans,  de  l'Imprimerie.  'Y Auteur',  à  Photel de  Mayence,  ftte  de  Selné* 
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de  Ph.-D.  Pierres. 

Le  Caractère  de  la  conftitution  aéluelle  s’eft 
annoncé  d'une  manière  très  fenfible  depuis 


F.  St.  G.  N°.  27 yNyon ,  l'aîné,  Libraire,  rue 
•  du  Jardinet  ;  Ny  'on,  le  jeune ,  quai  des  Quatre- 
Nations.  In- 8°.  de  270  pages 


plufîeurs  années  j  mais  elle  a  été  plus  générale  Si  ce  grand  Ouvrage  de  M.  Mentelle  peut 
&  plus  meurtrier©  depuis  le  mois  de  Février,  parvenir  à  fa  fin  ,  ce  iera  fans  contredit  ,  de 
Dans  le  Poitou,  nombre  de  Paroiffes  ont  ete  j  tous  les  Livres  de  Géopraphie  le  plus  inftruclif 


&  le  plus  utile.  Bien  loin  de  fe  borner  â  la 
!  nomenclature  clés  lieux  &  a  leur  poftion , 
l'Auteur  cherche  conftamment  à  faire  connoî- 


ravagées  de  la  manière  la  plus  affligeante.  La 
Capitale  a  vu  ce  fléau  s'étendre  jufques  dans 

fon  fein;  enfin  il  paroît  que  la  moitié  fepten-  _ _ _ _ 

trio  riale  de  la  France  a  ete  en  grande  partie  le  jj  tre  les  Nations  par  les  principes  généraux  de 
théâtre  de  cette  conftitution  qui  règne  encore,  j!  leur  Gouvernement,  leurs  forces  de  terre  3e 
quoiqu  a  la  vérité  fur  fon  déclin.  Comme  il  ;j  de  mer,  leur  commerce,  leurs  ufages  ,  enfin 
cri:  poffible  que  cette  conftitution  vienne  a  y  par  le  caraéfere  qui  leur  eft  propre  ,  6c  par  ce 
le  renouveller  les  années  prochaines,  la  So-  j,  qui  conftitue  leur  exitftence  politique  les  uùs  à 
ciécé  a  jugé  convenable  d'en  offrir  un  ta-  !  L'égard  des  autres. 

1'  \  y  r->  \  t 

Le  Loyaume  décrit  dans  ce  volume  portoit 
’  anciennement  le  nom  de  Lujîtanie  ;  il  a  pris 


bleau  où  fon  caractère  ,  fes  indications  &  le 
traitement  général  qui  lui  convient  ,  fuffent 

r*/  >■>  t  v  /  .  ..  «  , 
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cxpofés.  Ses  réflexions  â  cet  égard  (ont  le  ré-’jenfuite  celui  de  Portugal  des  Gaulois  Celci- 
fultat  de  l’expérience  des  Médecins  de  la  Ca-  Jj  quer,  qui,  après  avoir" débarqué  fur  les  bords 
pitaîe  8e  des  Provinces  ,  la  Société  ayant  g  du  Dours ,  fondèrent  la  ville  de  Porto,  â  là- 
reçu  de  les  Correfpondans  un  grand  nombrede  j!  quelle  iis  ont  donné  le  nom  de  portas  Galice 
Mémoires  &  d  obfeivations  fur  ce  (ujet.  L  im—  ou  porto  G  allô.  Le  port  de  Lisbonne  forme  un 
portance  d  un  paieil  travail  eft  facile  a  (ailir  j  j  vafîe  b  a  fini  ou  res  plus  grands  va i (féaux  peu- 
en  effet,  les  premiers  frappés  d'épidémies  vent  mouiller  par  dix  &  douze  Erafles  d'eau 
en  font  communément  les  victimes,  &  ie  mo-  ;  dé  baffe  mer.  Dans  l'intervalle  de  la  tour  de 
ment  où  elle  celle  eft  Peuvent  celui  où  l'on  •  Bclem  d  ce  badin ,  la  Ville  femble  forcir  d'une 
commençait  d  s'affùrer  d’un  traitement  heu-  j!  foret  de  mats  &  s'élever  en  amphithéâtre  fur 
reux  Confaci  er ,  ainfi  que  le  fuit  ia  Société  ,  ofept  collines.  «  Ce  tableau,  qui  préfente  au 
l’expérience  acqui  e  en  pareil  cas,  c'eft  donc  «  premier  coup- d’œil  un  afpeft  impofant  de 
rendre  un  fervice  impor  ant  â  l’humanité  ,  à  la  »  quais,  de  jardins ,  de  temples  &  d’autres  édi- 
gerieration  piefente  8e  aux  générations  futu-  g  »  fices ,  eff  défiguré  dans  quelques-unes  de  fes 
res.  Ces  réflexions  nous  en  ont  fait  naître  une  »  parties  par  des  rui  '  ~  ~ 


très  confolante  ,  c'eft  l'accord 


.  uines  éparfes  &  effrayantes, 

1  uniformité  »  fuites  funeffes  du  tremblement  de  terre  qui 


d  opinions  &  de  traitement  qui  régnent  parmi  .  »  fit  de  Cette  Ville  ,  en  175  ^ ,  un  amas  de  cen- 
les  Médecins  qui  ont  coirefpondu  avec  la  So-  j  *>  dres  &  de  débvis.  »  Le  plus  beau  quartier  eff 
cicte  lelativement  a  1  épidémie  affuelle.  Cet  j  celui  que  M.  le  Marquis  de  Pombal fit  reconf- 
accord  eft  une  preuve  de  la  vérité  des  principes  truire  à  cette  époque.  La  place  du  Commerce 
de  la  Medecine  ,  qu  on  fe  plaît  a  regarder  cora-  \  entr’autres  eff  ,  par  fa  pofition  8ç  fon  archi- 
me  une  fcience  purement  conje<fturaie.  Les  j  tefture  ,  une  des  plus  belles  de  l’Europe.  Cette 
fucces  obtenus  prouvent  d  ailleurs  que  la  mé~  i  Ville  a  depuis  un  an  des  réverbères  On  peut 
thode  qui  a  ete  employée  eft  avouee  par  la  ji  évaluer  fa  population  à  deux  cencs  mille  aines, 
iNacuie.  .  &  celle  de  tout  le  Portugal  à  deux  millions. 


f 
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0  G  R  A  P  H  I  E. 


Le  P ape  a  le  plus  grand  pouvoir  fur  les  Eglilès 
_  ,  ,  de  Portugal:  c’eft  lui  qui  accorde  feul  tomes 

•  Géographie  comparée  ,  ou  Anzlyfe  f  les  difpenfes  dans  tous  les  caspofflbk’s:  &  le 
de  ^Géographie  ancienne  &  moderne  ,  des  Pape  aâuel,  d’après  une  convention  entre  im 
Peuples  de  tous  les  Pays  &  de  tous  les  âges,  :  &  la  Reine,  nomme  â  tous  les  Bénéfices  qui 
accompagnée  de  Tableaux  analytiques  &  d’un  .  vaquent  dans  les  mois  de  Mars  ,  Mai ,  Juillet, 
grand  nombre  de  Cartes ,  &c.  par  M.  MemcUe  ,  j  Septembre  &  Décembre. 

Hiftoiiogiapne  de  Mgi.  Comte  d  Artois,  jj  «Quoique  le  Gouvernement  du  Portugal 
gec,  I  ortugal  moderne.  A  Paris ,  chez  »  foit  monarchique,  cependant  il  faut  le  e©n- 


ï»  cours  du  Souverain  &  des  Etats  pour  établir 
»  de  nouveaux  impôts  &  fbatuer  fur  Tordre  de 
»  la  fucceffion.  Mais  ces  affemblées  (  Cortès  ) 
»  iTont  lieu  que  lorfquele  Roi  les  convoque, 
»  ou  à  fa  mort:  alors  Tun  de  fes  enfans  ,  ou 
»  fon  plus  proche  parent  ne  peut  lui  fuccéder 
y>  qu'avec  le  confemement  des  Etats.  Les  Etats 
y>  n'ont  point  été  convoqués  depuis  1697.» 

La  Marine  confifte  en  onze  vaifieaux  de 
guerre  &  en  dix  frégates  ,  cous  défannés  & 
dégradés  par  une  longue  inaction.  Les  Portu¬ 
gais  connoiffent  peu  les  mers,  &  lai  dent  pref- 
qu'en  èrement  aux  Etrangers  leur  cabotage  , 
Taine  du  Commerce.  L'Etat  Militaire  efl  de 
3 6t  6^  hommes,  dont  il  faut  retrancher  à  peu 
près  le  tiers  qui  manque  au  complet. 

«  En  générai  les  familles  communiquent 
»  peu  entr  elles  :  ii  n'y  a  preique  pas  defociété 
»  dans  ce  pays.  On  n'y  fort  guères  de  (a  re- 
»  traite,  que  lorsque  Ton  y  efl  forcé  par  le 
»  befoia.  Les  Portugais  bien  enveloppés  dans 
»  leurs  manteaux,  tant  en  hiver  qu'en  été, 
»  paiient  une  bonne  partie  de  la  vie  appuyés 
»  à  leurs  fenêtres,  immobiles.  &  fans  fbucis,...» 
»  Il  y  a  fi  peu  d’inftruéiion  parmi  eux,  qu’il  efl 
»  rare  de  trouver  dans  le  peup  e,  des  Portu- 
»  gais  qui  fâchent  lire  couramment:  la  plu- 
»  part  épellent  en  lifant  ».  Prefque  tous  les 
Artiftes  &  les  Ouvriers  font  Etrangers.  Bien 
loin  d’être  jaloux  de  leurs  fuccès  &  des  avan¬ 
tages  que  leurs  taie  ns  leur  procurent,  les  gens 
dû  pays  les  encouragent,  paroifleht  craindre 
en  quelque  force  que  ces  reiTources  venant  à 
leur  manquer  ,  iis  ne  foient  obligés  de  fe  les 
procurer  par  eux-mêmes.  «  Jamais  la  Juftice 
»  ne  prend  fait  &  caufe  d’un  crime  que  Ton 
»  fait  être  commis:  il  faut  que  quelqu’un  ré- 
»  clame  fon  autorité,  excepté  cependant  pour 
»  les  crimes  commis  de  nuit.  La  raifon  que  Ton 
»  donne  de  cet  ufage ,  c’eft  qu'il  ne  faut  pas 
>■>  que  les  gens  de  Jufiice  perdent  leurs  droits; 
»  mais  il  arrive  que  Foffenfé  fe  plaint  &  paye , 
»  &  que  -le  coupable  ,  qui  paye  aufii  ,  obtient 
»  un  fauf-conduic  avec  lequel  il  fe  promène 
»  pailiblement  aux  yeux  de  celui  qu'il  a  of- 
j>j>  fenfé  ,  ou  battu,  ou  b!efé  » 

U  ne  grande  partie  de  ces  détails  a  été 
communiquée  à  l’Auteur  par  le  P.  Sylva  ,  Cor- 
delier  Portugais  ,  mort  à  Paris  ,  Tannée  der- 
mere.  M.  Ment  elle  a  trouvé  moins  de  fccours 
chez  les  Portugais,  qu’il  n'en  avoit  eu  des  Es¬ 
pagnols  pour  le  volume  qui  les  concerne.  «Il 


;  x 


j?  >3  y  a  chez  les  premiers ,  dit-il  dans  fa  Préface  , 
|»  moins  d’émulation  ,  en  général,  moins  de 
I  »  lumières  &  plus  de  fuperflitions.  On  s’y  effc 
•  »  donc  moins  emprefTé  à  me  fervir,  ou  Ton  a 
’  »  craint  de  (e  compromettre  ». 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Neuiily,  30  Juin  1785. 

Messieurs, 

Il  s'efl  élevé  une  difeuffion  dans  une  Société 
fur  la  formation  &  iinflanc  de  la  chiite  de  la 
>  grêle  ;  on  a  prétendu  que  des  rai  (on  s  Phyfi- 
:  ques  Tempe  choient  de  tomber  pendant  la  nuit; 
j  cette  afïertion  a  été  contredite  ,  &  a  donné  lieu 
1;  à  un  pari  que  Ton  foumet  à  votre  décifon. 

J'ai  Thonneur  d’être ,  &c.  Un  Abonné . 

Note  des  RédaSleurs. 

Les  vapeurs  élevées  de  lavfurface  delà  terre 
font  condudeurs  de  la  matière  électrique  dont 
j‘ks  nuages  deviennent  enfuite  le  réièrvoir; 
T  deux  nuages  éieétrifés  ,  l’un  en  plus ,  l'autre  en 
1  moins ,  le  heurtent  &  engendrent  un  météore. 

jj  ,  '  O 

i  :  Ce  fera  de  la  pluie  fi  ce  rapprochement  des 
fi  nuages  a  lieu  dans  les  régions  inférieures  de 
■  Tatmqïphère  ,  plus  voi fines  de  la  terre,  & 

|  conféquemment  plus  échauffées;  ce  fera  delà 
i  grêle  fi  ces  mêmes  nuages  occupent  les  re¬ 
ligions  glaciales.  Or  ,  la  préfence  ou  Tabfence 
jjdu  foieil  ne  fait  abfoiument  rien  à  la  forma- 
fition  de  la  grêle,  enforte  qu'il  doit  grêler  la 
1 1  nuit  comme  le  jour.  D’ailleurs ,  voici  des  faits 
||  qui  le  confiaient. 

;  En  1767  ,  dans  les  derniers  jours  de  Juin  , 
1  il  y  eut ,  en  Touraine,  après  plusieurs  jours 
|  de  chaleur  ,  un  orage  accompagné  de  grêler 
|  une  heure  apr'es  minuit.  Les  vignes1  &  les  moi  fi- 
j  fons  furent  î  achées  ,  la  grêle  étoit  de  la  gro.fi- 
j,  feur  d'œufs  ;  elle  blelfa  plufieurs  perfonties , 
il  &  tua  beaucoup  de  gibier.  Cet  orage  commença 
fi  aux  Sables  d’Olonne  ,  Bas  Poitou,  &  s'éten- 
:  dit  du  couchant  au  levant  ,  en  ligne  directe  , 

;  jufques  dans  le  Berry;  la  partie  de  la  Tou- 
î  raine  fut  le  plus  endommagée. 

Il  a  été  dre  fie  procès-verbal  de  cet  événe¬ 
ment  pour  fixer  les  remifes  que  les  Fermiers 
de  Fontevrault  écoient  dans  le  cas  d’exiger  5 
j  procès  dépolé  à  cette  Abbaye 

En  1781  il  y  eut,  à  pareille  époque,  en 
('Anjou,  un  orage  avec  gr- le  ,  qui  prit  entre 
'onre  heures  &  minuit.  Les  V  oyageurs  ne  >pu- 
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rent  tenir  les  chemins  par  rapport  à  la  grof-  }  Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  f 


leur  oc  à  l'abondance  de  la  grêle. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau ,  en  Ton  hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  5  ,  la  ir8  repréf.  de  la  reprii'e  de 
Cclinette  a  la  Cour,  paroles  de  M 
Hiulique  de  M,  Gréary. 


** 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  5, 
le  Tartuffe,  Com.  en  cinq  ades ,  en  vers, 
de  Moliere  ,  &  le  Marchand  de  Smyrne  , 
Comédie  en  un  ade  ,  en  profe  ,  par  M.  de 
Champfort ,  avec  un  Diverti Rement. 

Demain  Roxelare  ,  &  le  Grondeur . 

E11  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée . 

■  -«m».  . . . . . 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  5, 
le  Marchand  d’Esclaves,  Parodie  de  la 
Carovdnne  ,  en  deux  ades ,  en  vaudevilles , 
par  MM.  Radet  &  Rofîercs  ;  la  Brouette 
du  Vinaigrier  ,  Comédie  en  trois  ades,  en 
profe  ,  par  M.  Mercier ,  &  Çassandre 
O'C  u  liste,  ou  rOculiJle  Jupe  de  fon  Art, 
Comédie- parade  ,  en  un  ade  ,  en  vaudev. , 
par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Demain  Zémïre  &A%or. 

La  Dlle  Renaud  jouera  le  rôle  de  Zémïre. 

En  attendant  la  30e  repréf.  de  Richard. 


Palais  Royal. 
Variétés.  Aujourd’hui  5  ,  Chrïjlophe  le 
Rond ;  la  6e  repréf.  du  faux  Ami »  &  Arlequin 
Muet ,  avec  un  DivertiiTement. 


la  ae  repréf.  de  Ni  trop ,  ni  trop  p<.u  ,  Comédie; 
le  Goûter ,  ou  le  Colin  Maillard;  l'Homme 
comme  il  y  en  a  peu  ,  &  les  quatre  Coins . 

Payemens  de  V Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles . L 

M.  Üelamutte,  Viagères ,  Perpétuelles. .... .  L 

M.  Creusé t  Tontines  ,  Perpétuelles,  Viagères.  L 
M.  DefchapelLes }  Tontines,  Perpét. ,  Viag...  L 

Bourfe  d’hier. 

Ad.  des  Ind.de  25  00I..2  19 5. 90.  80. 

Portion  de  1600  liv.....i  385. 

Ide111.de  312,  liv.  10  1... 

Idem  de  100  liv . .  85». 

Emp.  d’Od.  de  5  00  L. 

Refcriptions. . . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  a  1200  liv.....*. 

178?..  non  Partie  19?.  1788.. 

fortie  89,. 

86..  202 1. 

87..  193. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 
Lot,  d’0&.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  498. 

Quit.  de  Fin.  1  2.  1  J.  1  2.  p®.  p®. 

Viager,  1782.  16  J.  pj.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj.  1 7.  p~.  b*. 

Empr.  de  13  <  mill.  4  4,  |;  4  p£.  be. 

A‘d.  NHe*  Indes.  1055.  60.55. 

Eaux  de  Paris.  3270.  75.  70.  75  L 

Cours  des  Changes  d’hier . 


.  le  Billet.  736.  38. 


Cadix.  14I.  1  o  f.  o  d. 

Gênes . 95 

Livourne.  99  J, 


Amft.,54, 

Hamb.  190  y.  papier. 

Lond..  2  8  |. 

Madr.  14  1.  13  f.  o  d. 

Lyon.  pf.  d’Àout.  .  . 

Caisse  d’Escompte. 

MM.  les  Adionnaires  font  avertis  qu’en 
exécution  des  Statuts  &  Régleraens  du  22  No¬ 
vembre  1783  ,  l’Affemblée  générale  fe  tiendra 
le  Vendredi  ,  8  de  ce  mois ,  à  onze  heures  du 
matin  ,  en  fon  hôtel ,  rue'  Vivienne ,  pour  en- 
[tendre  le  compte  du  fe  me  lire  &  nommer  des 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  5  , 

A  Fripon  Fripon  &  demi ,  &  le  Mort  vivant  ; 

Madame  Tintamarre ,  avec  tout  fou  fpeéfacle  ;  ;*  Commi flaires  pour  l’examiner. 

Magdelon  Friquet ,  Proverbe;  différens  Exer- jj  Pour  y  a/Iifter  &  avoir  voix  délibérative, 
cices;  les  Sauteurs;  le  Bafque  exécutera  la  j;  conformément  aux  articles  1 3  &  14  des  Statuts 
Marche  des  Francs  Maçons;  Colomhine  délï-  !'&  Règlement ,  MM.  les  Adionnaires  fontpré- 
vrée  par  la  harpie  dans  la  caverne  enchantée  y  venus  que  M.  de  Mory ,  l’un  des  Directeurs  , 
Pant.  à  mach.  On  commencera  par  la  Danfe  leur  délivrera  le  certificat  du  dépôt  de  leurs 
de  corde  &  l’Equilibre  de  l’échelle.  i!  adions  jufqu  au  Jeudi  7  ,  fix  heures  du  foir. 


9>‘ **9&b**.&£^  A  t**  v-  TfU  T&.V  asJkUr.:  ■»  - 


De  l'imprimerie  de  Qvillàv  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3* 
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Mercredi  6  Juillet  1785  ,  de  la  Lune  le  Ier 

L2  Soleil  fe  leve  a  4  heures  1  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  58  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  30  min.  du  matin  ,  &  Te  couche  à  8  h.  z8  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tenu  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  m.  17  I*. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  4  à  o  p,  3  pouc.  &  le  f  à  o  p,  3  p. 

Réverbères.  Allumés  à  9  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  30  min. 
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^  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

JA  7  heures  du  matin.. 

IA  midi . . 

f  A  5  heures  du  fôir.  . 

13  an  -  deffus  de  0 
i  6fa  u  -  deffus  de  0 
1 6  au  -  dellus  de  0 

J  8  (OJtw  J  uB. 

>8  0  | 

>8  0  | 

s.  ô. 

s.  0. 

N.  O. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Belles- Lettre  s. 

r  V autorité  de  Vu  fige  fur  la  Langue  ;  Dif- 
cours  lu  dans  la  Séance  publique  de  l’Aca¬ 
demie  Françoife  ,  le  1 6  Juin  1785  ,  par  M. 
Marmontel ,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Acadé¬ 
mie  &  Hiftoriographe  de  France.  A  Paris,  de 
1  Imprimerie  de  Demonville  ,  Imprimeur  Li¬ 
braire  de  l’Académie  Françoife ,  rue  Chrif- 
tine.  1787. 

Ce  morceau  de  Littérature  a  eu  le  plus  grand 
fuccès  à  la  Séance  publique  ,  &  il  étoit  inté- 
rellant  fans  doute  d’entendre  le  Secrétaire 
•  de  l’Académie  F  rançoife  difeuter  l'autorité  de  j 
l  ufage  fur  la  Langue  ,  en  marquer  l’étendue  & 
les  limites,  au  milieu  de  l’Académie  elle-même, 
&  devant  cette  portion  éclairée  du  Public 
dont  le  goût  fait  en  partie  l’autorité  de  I’ufage. 
C  etoit  choifîr  le  moment  où  les  Arbitres  du 
goût  étoient  aflemblés,  pour  foumettre  quel¬ 
ques-unes  de  Tes  loix  à  un  nouvel  examen. 

Après  quelques  réflexions  fur  ce  qui  diftin- 
gue  dans  les  Langues  I’ufage  çle  la  mode ,  M. 
Marmontel  trace  un  tableau  rapide  des  varia¬ 
tions  que  Tubage  a  fait  fubir  aux  Langues 
Grecque  ,  Latine  ,  Efpagnole,  Italienne  ,  Ân- 
gloife  ,  Françoife.  Il  remarque  très  bien  ,  que 
de  toutes  les  Langues  celle  qui  a  le  plus  donné 
à  l’ornement  &  au  luxe  de  l’expreffion  ,  la 


Langue  Grecque,  a  été  peu  fujette  aux  varia¬ 
tions  de  i’ufage. 

La  Langue  Latine ,  rude  &  grofîière  dans 
le  principe  comme  les  Pâtres  du  Latium  ,  ac¬ 
quit  lentement  &  par  dégres  cette  majefté  tou¬ 
chante  que  nous  admirons  dans  Virgile  ,  cette 
grâce  &  cette  molle  fle  qui  nous  charment  dans 
Ovide  &  Tibulle,  Elle  femble  réalifer ,  dit  M. 
Marmontel ,  L  allégorie  delà  maffue  d’ Hercule  9 
dont  V  Amour ,  en  la  façonnant ,  fe  fait  un  arc 
fimple  &  léger. 

L’Ëfpagnol  &  l’Italien  font  les  Langues 
modernes  qui  fe  font  le  plutôt  fixées.  Les  Es¬ 
pagnols  ont  acquis  peu  d’idées;  il  y  a  long- 
tems  que  les  Italiens  ont  celle  d’en  acquérir. 
Leurs  Langues  ,  peut-être  ,  font  immobiles  , 
parce  que  leur  génie  a  perdu  fon  mouvement. 

L’Anglois  ,  dit  M.  Marmontel ,  emprunte 
dés  mots  de  toutes  les  Langues:  il  J 'croit  devenu  ,, 
par  fes  acquittions ,  la  plus  belle  Langue  du 
monde  ;  mais  il  altère  tout  ce  quil  emprunte  en 
voulant  fe  V affimiler  :  le  fon ,  V accent  t  le  nom¬ 
bre  0  /’ articulation ,  tout  y  efl  changé . 

Ne  pourroit-on  pas  répondre  que  l’Anglois 
altère  très  peu  &  peut  être  trop  peu  les  mots 
qu’il  emprunte?  On  les  reconnoît  au  premier 
coup  d’œil ,  les  uns  pour  être  des  mots  Fran¬ 
çois ,  les  autres  pour  des  mots  Italiens,  alle¬ 
mands  ?  D’ailleurs  une  Langue  ne  doit  pas  s’en- 
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rxKir  par  (3es  emprunts,  parce  qu’elle  n’ac- 
quiertakys  qu’une  richefle  de  mauvais  goût , 
mais  par  des  développemens  d’elle-même,  qui 
la  conduifent  à-la- fois  à  la  richefTe  &  à  la  per¬ 
fection.  Les  mots  qu’elle  poflfède  doivent  être, 
pour  ainfî  dire  ,  un  fol  fécond  qui  produira  de 
nouveaux  mots  à  mefure  que  les  efprits  ac¬ 
querront  de  nouvelles  idées.  Les  mots  d’une 
Langue  doivent  naitre  de  les  mots  comme  les 
idées  du  peuple  qui  la  parle. 

Le  François  elt  de  toutes  les  Langues  celle 
qui  paroît  avoir  fubi  le  plus  de  variations  ,•  & 
dans  fes  variations  fucceffives  elle  a  acquis  des 
richelTes  6c  elle  en  a  perdu  ;  fes  formes  fe  font 
perfectionnées  ;  fon  Dictionnaire  s’elt  appau¬ 
vri.  C’eft  l’ufage  qui  a  fait  tout  cela,  &  Vau- 
gelas  veut  que  l’ufage  foit  la  loi  unique 3  ab- 
folue;  il  ne  permet  pas  à  la  raifon  même  de 
lui  oppofer  fes  lumières. 

Soyons  moins  fuperfiitieux  3  dit  M.  Marmon- 
tel  ;  rien  ne  difpenfe  d’obferver  les  loix  pcfuives 
de  l’ufage  3  cefi-à-dire 3  ce  qu’il  prefcrit  ;  mais 
tenons-nous  fur  la  réferve  à  l’égard  de  ce  qu’il 
défend.  Quand  l’ufagc  prefcrit ,  fa  loi  porte  ,  il 
efl  vrai  3  quelque  atteinte  à  la  liberté  3  mais  me  la 
détruit  pas .  Je  puis  3  par  un  détour ,  éluder  fa 
décifion  3  &  par  une  façon  de  parler  ,  qui  me 
plaife  3  éviter  celle  qui  me.  déplaît.  A  l'égard  de 
fes  loix  négatives  ou  prohibitives  3  ce  font  les  dé¬ 
crets  d’un  tyran  bigarre  dont  les  dégoûts  s’annon¬ 
cent  par  des  profcriptions  :  cela  ne  SE  dit 
POINT  3  CELA  NE  SE  DIT  PLUS  3  telle  eft 
leur  formule  ordinaire  ;  mais  fi  cela  s’efi  dit  3 
pourquoi  ne  plus  le  dire  ?  Mais  fi  cela  efi  bien 
dit  en  foi  3  quoiqu’on  ne  l’ait  pas  dit  encore  3 
pourquoi  ne  le  diroit-on  pas  ? 

Nous  adoptons  bie-n  volontiers  le  fonds  de 
toutes  ces  idées  ;  mais  peut-être  cette  diftinc- 
tion  entre  ce  que  l’ufage  prefcrit  6c  ce  qu’il  dé¬ 
fend  ne  porte-t-elle  pas  fur  une  vue  affez  dé¬ 
terminée.  Audi  M.  Marmontel  3  après  avoir  dit 
que  rien  ne  nous  difpenfe  d’obéir  à  ce  que  l’u- 
fage  prefcrit 3  dit,  un  moment  après  ,  qu’on 
peut  éluder  fes  décifions.  Si  on  les  élude ,  on 
fe  difpenfe  de  leur  obéir. 

.  M.  Mamiontel marque  avec  plus  de  précifi on 
les  caractères  des  e'xpreffio.ns  qu’un  Ecrivain  a 
le  droit  de  faire  revivre,  malgré  l’ufage  qui 
ferabie  avoir  voulu  les  iaifler  périr.  «Si  i’ex- 
»  preffion  nouvelle  ou  rajeunie  eft  douce  à  l’o- 
»  teille,  claire  à  Tefprit ,  fenfîbie  à  l’imagina- 
»  tion ,  fi  la  petifée  la  follicite,  6c  fi  le  befoi-n 


»  Faufôrîfe ,  ou  eft  la  raîfon  de  ne  pas  Fem- 
»  ployer?  o  Nous  n’en  voyons  aucune,  non 
plusque  M.  Marmontel 3  6c  il  prouve  très  bien 
encore  que  Vaugelas  lui-même  fe  fervoic  tous 
les  jours  d’exprellions  que  i’ufage  avoit  voulu 
profcrire,  6c  que  de  bons  Ecrivains  avoient 
établies. 

îl  faut  que  l’ufage  prenne  fon  origine  quel¬ 
que  part;  où  peut-il  la  prendre  avec  plus  d’a¬ 
vantage  &  plus  d’autorité  que  dans  les  Ou¬ 
vrages  des  grands  Ecrivains?  Dans  le  monde, 
à  la  Cour  ,  auroit  répondu  Vaugelas  ;  car  Vau¬ 
gelas  parle  beaucoup  de  la  Cour  ,  du  beau 
monde. 

«La  Cour,  dit  M  Marmontel s  dont  le  lan- 
»  gage  roule  fur  un  périt  nombre  de  mots ,  la 
»  plupart  vagues  &  confus  ,  d’un  fens  équivo- 
»que,  ou  à  demi  voilé,  comme  il  convient  à 
»  la  politeffe,  à  la  diflîmulation ,  à  l’extrême 
»  réferve  ,  à  la  plaifanterie  légère  ,  à  la  malice 
»  raffinée,  ou  à  la  flatterie  adroite;  la  Cour  a 
»  pu  dans  tous  les  tems  négliger  une  infinité 
»>  d’expreffions  naïves  ou  franches,  dont  elle 
»  n’avoit  pas  befoin.  Le  monde  poli  6c  fuper- 
»  fïciel  a  fuivi  l’exemple  de  la  C  our  ,  &  mille 
»  façons  de  parler,  néceffaires  à  l’homme  qui 
»  penfe  fortement  &  qui  veut  s’expiimer  de 
»  même.,  à  l’homme  qui  s’afleCte  d’un  fenti- 
»  ment  pàfîionné  ou  d’une  image  pathétique, 
»  6c  qui  veut  rendre  ce  qu’il  flnt,  en  deux 
»  mots  le  langage  de  l’éloquence  6c  de  la  Poé- 
»  fie  ,  n’a  pas  du  trouver  dans  le  monde  des 
»  Confervateurs  bien  zélés.  Mais  en  négligeant 
»  des  richelTes  qui  leur  étoient  inutiles ,  la 
»  Cour  6c  le  monde  faifoient  ils  une  loi  de  les 
»  négliger  comme  eux?  &  ceux  à  qui  toutes  les 
«couleurs,  toutes  les  nuances  de  la  Langue 
«  étoient  précieufes ,  n’auroient-  ils  pas  été  au 
»  moins  bien  excufables  de  ne  pas  les  laifTer 
»  périr.  « 

M.  Marmontel  rappelle  une  foule  de  mots 
françois,  que  l’ufage  a  laifle  vieillir  ,  6c  que  le 
talent  rajeuniroit ,  fans  doute  ,  aifément,  puif- 
qu’ils  ont  encore  de  l’énergie  5c  de  la  grâce.  Il 
en  efl;  cependant  quelques-uns  qui  ne  paroif- 
fent  pas  fî  heureux,  6c  qui  pou- roient  ne  pas 
faire  une  grande  fortune.  Les  affres  de  la  mort 
ne  s’entend  pas  tout  de  fuite,  on  ne  le  recon¬ 
naît  pas  au  premier  coup-d’œil  pour  le  fubf- 
tantif  d’affreux  3  6c  peut  être  n’eft-il  pas  fort 
nécefTaire.  Lieffe  eft  charmant  pour  ceux  qui 
favent  le  latin  ;  mais  il  ne  trouve  dans  nôtre 
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Langue  aucun  mot  qui  l’explique  ;  il  feroît 
cbfcur  pour  ceux  qui  ne  favent  que  le  Fran¬ 
çois.  En  général  les  mots  ifolés  dans  une 
Langue  n’y  feront  pas  une  fortune  rapide  ; 
mais  s’ils  entrent. dans  de  grandes  familles  dé  fi 
mots,  leur  écabliffement  eft  fait  d’avance  8c 
leur  fort  alluré.  Tels  font  prefque  tous  ceux 
auxquels  M.  Marmontel  veut  rendre  la  vie.  ! 
«  Ombreux  n’avoit-il  pas  fa  nuance  à  côté  de; 

j  ombre ,  &  rais  à  côté  de  rayons  ?  Quel  goût  : 
v  allez  bizarre  pourr oit  rebuter  blondir  b  Pour-  ;j 
»  quoi  cal  mit:  &  non  calamiteux  ?  peuple  &  H 
»  non  populeux  ?  Ecumant  fe  diroit  des  va- Il 
»  gués  ;  écumeux  re  diroit  de  l’écueil  ou  duj) 
»  rivage  blanchi  d’écume  :  pourquoi  l’avoir  . 
»  abandonné,  Scc. ...  » 


S  C  E  A  V. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau ,  en  fon  hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dlie  Marie  -  Jeanne  Cierjou  ,  femm« 
d’Adrien  Roblot ,  rue  St.  Martin. 

Du  Sr  Guérin  3  Etudiant  en  Droit,  rue  des 
Arcis. 

De  François  Chamaron ,  Maître  Maçon,  rue 
Clopin. 

De  la  Dame  époufe  du  Sr  David ,  ancien 
Maître  Serrurier,  rue  St. Dominique  ,  au  Gros 
Caillou» 


Tous  ces  mots  qu’il  regrette ,  M.  Marmontel  \ 
les  place  ,  les  uns  dans  des  vers,  les  autres 
dans  des  phrales  de  profe.  Cet  artifice  eft  d’un  j 
homme  d’efprit,  mais  il  falloir  un  homme  de 
talent  pour  s’en  iervir  auili  bien. 

Si  l’on  difoit  d’une  Province  qu’elle  n’é- 
»  toit  pas  populeufe  de  fa  nature  ,  mais  qu’elle 
»  a  été  peuplée  par  l’induftrie  &  le  commerce; 

■»  Qu’en  politique  ,  la  diftimulation  eft  per- 
»  mile ,  mais  non  pas  la  fimulation  ;  ' 

»  Si  l’on  difoit 

Les  tems  calamiteux  font  féconds  en  grands  hommes. 
Les  épis  ondoyâns  commençoient  à  blondir . 

Refp:rer  la  fraîcheur  des  embreufes  vallées,... 


Nous  croyons  que  fi  on  le  difoit  aulîl  bien 
que  M.  Marmontel 3  cela  feroit  très  bien  dit 
&  très  bien  reçu.  Ces  exemples  8c  l’emploi 
qii’il  en  a  fait  ont  été  extrêmement  applaudis 
a  l’Académie  :  on  croyoit  allifter  à  une  con¬ 
quête.  C’en  étoit  une  en  effet;  M.  Marmontel 
reconquis  tous  ces.  mots  à  la  Langue  par 
1  heureux  emploi  qu’il  en  a  fait  dans  fon  Dif- 
cours  :  en  s’en  fervant ,  il  les  a  fait  revivre. 

Les  dernières  pages  préfentent  peut-être 
quelques  longueurs  ;  mais  l’Auteur  y  prouve 
très  bien  que  la  liberté  qu’il  accorde  aux  Ecri¬ 
vains  de  talent,  ne  fera  funefte  qu’à  ceux  qui 
n’en  ont  pas.  Ce  morceau  de  Littérature  eft  un 
des  meilleurs  qui  foient  forcis  de  la  plume  de 
1VI.  Marmontel ,  qui  en  a  répandu  d'excellens 
dans  la  nouvelle  Encyclopédie  :  la  Philofophie 
y  fert  de  guide  au  goût,  mais  fansle  rendre 
moins  délicat  &  moins  fenfible.  Ce  o’eft  pas 
de  ce  ton  qu’écrivent  les  grands  Critiques  qui 
donnent  tous  les  jours  des  leçons  à  l’Académie, 


SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Hier  on  a  donné  la  ir"  repréfen  ration  de 


Colmette  à  la  Cour ,  Poème  de  M.  de  S***  ,  mu- 
fique  de  M.  Grétry. 

Cet  Opéra,  jçué  pour  la  première  fois  en 
1781 ,  eftle  premier  où  l’on  ait  vu  lur  ce  Théâ¬ 
tre  une  aélion  comique,  animée  par  unemu- 
lîque  fpirituelle,  vive  &  gaie.  8c  embellie  de 
toutes  les  richefles  de  la  danfe  8c  du  fpeétacle , 
propres  à  la  fcène  lyrique. 

L’aélion ,  pleine  de  mouvement  &  de  variété, 
a  le  mérite  d’unir  l’intérêt  à  la  gaîté.  Peut-être 
:que  les  tableaux  y  font  trop  multiplies,  &  les 
incidens  trop  preilés  &  trop  peu  préparés  :  oa 
y  délireroit  plus  de  repos  &  de  développe¬ 
ment. 

Les  paroles  font  bien  coupées  pour  prépa¬ 
rer  tous  les  effets ,  dont  la  mufîque  théâtrale 
eft  fufceptible  ,  8c  dans  ce  genre  ,  les  deux 
ïcènes  entr’autres  qui  terminent  le  ier  A<fte, 
peuvent  fervir  de  modèle;  aufli  font-elles  un 
chef-d’œuvre  en  mulîque.  Plus  on  obfervera 
avec  attention  l’accord  qui  fe  trouve  entre  les 
paroles  &  le  chant ,  entre  le  chant  &  l’orchef- 
tre,  la  fineffe  des  intentions,  la  vérité  des 
accens,  8c  la  ftmplicité  des  moyens  qui  ren¬ 
dent  tour  ces  effets,  plus  nous  croyons  qu'on 
admirera  cette  charmante  finale. 

Nous  ne  rappelions  pas  ici  une  foule  d’au¬ 
tres  morceaux  piquans  dont  cet  Ouvrage  eft 
rempli.  Toutes  les  beautés  en  ont  été  vive- 
ment  fenties  à  cette  reprife  ;  il  a  été  auftî  bien 
exécuté  qu’on  pouvoir  l’attendre  à  une  pre¬ 
mière  représentation.  M1!e  Gavaudan  -a  joué  le 
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rôle  de  Coll  nette  avec  finefFe  &  avec  gaîté  ;  fa  rant  déniai Je  ;  Scâramouchc,Qffcier  ;  les  Atnourf 
voix  fraîche  8e  brillante  eit  très  propre  à  faire  de  la  Mère  Ragot  ;  le  Pédant  fcrtipuleiix  ;  les 
valoir  tous  les  agrçmens  de  ce  rôle.  On  ne  j  Forgerons  3  Pane  à  macK.  On  commencera.pa^ 
peut  lui  défiler  qu'un  peu  plus  de  fûreté  8r  j  la  Danfe  de  corde. 

d’aplomb  dans  l’intonation  ,  que  l’habitude  lui  * — — - - 

donnera  fans  doute  bientôt.  Les  autres  rôles  ! 
ont  été  très  bien  rendus  parles  Âôteurs  qui  en  ii 


ont  toujours  ete  enarges. 

Les  Div.er.tiflemens  ,  compofés  par  M. 
Gardels  font  bien  conçus,  très  bien  appro¬ 
priés  au  fujet  &  parfaitement  exécutés  par  les 
principaux  Sujets  de  la  Danfe. 

Il  n’y  a  eu  aucun  changement  ni  dans  le 
Poème  ,  ni  dans  le  Chant.  M.  Grétry  a  feule¬ 
ment  ajouté  quelques  Airs  de  Danfe  ,-  dont 
l’effet  a  paru  très  heureux. 

Académie  Royale  de  Musique. 
V endredi  8  ,  la  xe  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour  ,  paroles  de  M**. , 
’mufique  de  M.  Grétry. 

Dimanche  io,  même  Speôtacle.  * 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  6y 
la  ne  repréf.  de  Roxelane  et  Mustapha  , 
Tragédie  rîpuv.,  &  le  Grondeur,  Comédie 
en  trois  actes  ,  en  pto'e,  de  Bruéys  8c  Palaprat.  , 

Demain  le  Muet  3  &  le  galant  Coureur 3  avec  i 
im  Diveniflemèn’t. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6 9 
la  3  e  repréf.  de  Ni  trop  3  ni  trop  peu ,  Comédiej 
les  Déguifemens  ;  le  Manteau  3  8c  le  Lever  des 
Marchandes  de  Modes  ,  Pantomime  en  un  aôte. 


Payemens  de  P  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier:  6  derniers  mois  1784, 

M.  Mau  de  Sainte-Marie  ,  Perp. ,  Yiag. 


L 

L 

L 

L 

L 


M.  de  Marfollier  ,  Viagères,  Perpétuelles.. 

M.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . 

Mc  Defplaces  ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères... 

M.  Vieillard ,  Viag^  ,  Tont.  ,  Perpétuelles.. 

M.  Roberge ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé , 
toutes  Lettres  ,  6  premiers  mois  1785. 

Bourje  d’hier. 

Âôt.  deslnd.  dé  15  qoL.z  ipo.çf.pz-.ço.  ç>z*. 


Portion  de  rôooliv..... 

Idem  de  3  n  liv.  10  1...  275”. 

Idem  de  ico  liv.q . 

|  Emp.  d’Oét.  de  5  00  !..  430. 

Refcriptions..... . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv. 


[ 


s 


£78-?..  non  fortie  195.  17S8..  , 

fortie  89.. 

86..  202  203. 

87..  193. 

Loterie  d’Avnl  1783  ,  à  600  1.  le  BilleL-  740. 

Lot.  dy-  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  498.  975;.  9$* 

Quit,  de  Fin.  1  J.  1  J.  1.  p®.  p®. 

r7*  po* 


■°  be 

.  •  U  # 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  6, 

Zémire  et  Azor,  Comédie  Ballet,  en  vers,  4  yjaaer  g 
en  quatre  aôtes ,  mêlée  de  .chants  &  de  danfes,  y^er  *  178  3 

par  M.  Manpomel  ;  mufique  de  M.  Grétry  ,  Icj.  l’edi,  au  cap1,  à  10  p°  itfî.pî.  b'. 
&  le  Maréchal  ferrant,  par  M. Quêtant,  ?  EniDr.  de  1 
m'iilîque  de  M  Philidor.  11 

La  DÎIe  Renaud  jouera  le  rôle  de  Zémire. 

Demain  la  7e  repréfent.  d’Alexis  &  Jujline.  I 
En  attendant  la  30e  repréf.  àt- Richard.  j 


1  z  \ 


mill. 


A  *  •  S  Tl 

4  4’  4*  p 


O* 


! {  Aôt.  N,,es  Indes.  1055.  53.  54.  55.  60.  5  f. 
Eaux  de  Paris.  3375.  3  5  00  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


AmfL.34. 


L. 

re 


Palais  Roya 

Variétés.  Aujourd’hui  6  ,  la  1 
de  la  Soirée  du  Palais  Rayai  3  Com.  en  profe  , 
en  un  a  ôte  3  Mieux  fait  douceur  que  violence  ,  &  j 
V Intendant  Comédien  malgré  lui  3  avec  un  Divert.  ! 


Hamb,  ?i?’o  L,  papier. 
,,  Lond..  2  8  |. 
reprel.  '  ;  Madr.  1 4  1.  1 3  f  o  d. 

n  un  1 i  \ 

Lyon.  pV  d’Aout. 


Foire 


Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  6 ,  ;  du  Cabinet  de  Monfieur , 
Pierrot  Roi  de  Cocagne 3  Pane,  à  macb. ,  avec 


Cadix.  14  1.  10  f.  o  d. 

Gênes.....  £3 
Livourne.  $9  L 


Morts. 


Marie- Anne- Adélaïde  Bêla"  "er ,  époufe  de  M.  Jean* 
j  Démoflhène  Du  goure ,  Dtr  1  mr  de  la  Chambre  ôc 

'  O  Marc, 

Mar#e-Andrée  Dufour  ,  ..ve  de  M.  Pierre  Thier - 

rv  .  ,,  ,  -  A  ,  „  r  •  ,  \\  riet ,  Doyen  des  Procureurs  aux  Confuls  ,  cloître  St, 

m  Divert.  3  Madame  Antoine;  l  Ecohçr  igno-  i  Merry.  ‘  ’ 

JdQ  1  imprimerie  as  Quillau  ,  Imprimeur  dg  S,  A,  S t.Mgr  le  Prince^DR  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3, 


Numéro  188. 
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Jeudi  7  Juillet  1785 ,  de  la  Lune  le  2 

Li  Soleil  fe  levp  à  4  heures  2  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  58  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  4  heur.  44  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  9  h.  2  m.  du  foir. 
apport  du  Tsms  vrai  au  Ttms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  m.  2  6  (< 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  5  à  o  p.  3  pouc.  &  le  6  à  o  p.  3  p. 

Revetbcres.  Allumés  à  p  heur,  o  min. ,  éteints  a  2  heur.  30  min. 


\  Époques  du  four. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

À  A  7  heures  du.  matin.. 

JA  midi . 

fA  5  heures  du  foir.  . 

13  au  -  deffus  de  0 
1 6  j  au  -  deilus  de  0 
i5|au  -  defïus  de  0 

z  8  poac.  !  iig.  _L 

l8  I 

l8  I  1 

5 

N.  O. 

N.  O. 

N.  O. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

Belles-Lettres. 

P OÉSIES  DIVERSES  de  M.  Hoffmann.  A 
Nanci ,  &  fe  trouvent  a  Paris,  chez  L.  F. 
Prault  ,  Imprimeur  du  Roi  ,  quai  des  Au- 
guftins ,  à  l'Immortalité.  In-12.  de  164  pag. 

M.  Hoffmann  fe  fait  remarquer  depuis  quel¬ 
ques  années  dans  les  Recueils  &  les  Journaux 
par  de  petites  Pièces  de  vers  d'un  ftyle  agréa¬ 
ble  ÿ  le  ton  a  quelque  chofe  du  genre  Maro- 
ticjue  :  c'eft  une  forte  de  naïveté  qui  n'exclud 
point  la  fineffe ,  &  qui  cache  fouvent  de  la 
philofophie.  De  ce  mélange ,  il  s’efi:  compofé 
une  manière  qui  eft  à  lui ,  &  qui  caraéférife 
une  grande  partie  des  Fables  inférées  dans  ce 
petit  volume.  Celle  que  nous  allons  citer  en 
donnera  une  idée  plus  diiHn&e. 

BONHEUR  ET  MALHEUR, 

i  Parle. 

Bonheur  &  Malheur  font  deux  frères , 

Mais  ennemis  ; 

Fortune  &  Kafard  font  leurs  pères , 

Mais  font  amis. 

Malheur,  à  la  figure  noire  , 

Fut  peu  fêté  ; 

Bonheur  fut ,  comme  on  le  peut  croire, 

L’enfant  gâté. 

y 

Le  couple  eut  à  peine  atteint  l’âge 


Où  l’on  s’inftruit , 

Qu’au  collège  du  voifinage 
Il  fut  conduit. 

Malheur  avoit  fort  bonne  tête 
Et  de  l’efprit , 

Mais  Bonheur  étoit  un  peu  bête 
Et  rien  n’apprit. 

Malheur  à  travailler  fans  celle 
Fut  condamné  ; 

Monfieur  Bonheur  à  la  parefie 
Fut  deftiné. 

Pourtant  dame  Philofophie 
S’en  enticha 

Et  pour  époux  toute  la  vie 
Le  rechercha. 

Mais  las!  Bonheur  ,  de  la  Folie  , 
S’amouracha. 

Malheur  ne  plaifoit  à  perfonne, 

Il  étoit  laid  ; 

Mais  l’orgueil  que  le  favoir  donne 
L’en  confoloit. 

Qu’arriva-t-il }  Bonheur  peu  fage 
Bientôt  vieillit  ; 

Il  devint  timide,  volage,  i 
Il  s’amollit  ; 

Mais  Malheur  en  butte  à  l’orage , 
Point  ne  foibiit , 

Il  vainquit  tout ,  &  fon  courage 
L’enorgueillit. 


77^ 

Pourtant  enfin  au  mariag® 

Chacun  penfoit , 

Pour  charmer  les  ennuis  de  Page  »  - 

Qui  s’avançoit  : 

Sonheur  époufa  l’Inconftance , 

Fut  malheureux 

Malheur,  qui  plut  à  l’Efpérance , 

Se  crut  heureux. 

Cette  fin  eft  un  peu  froide  ,  &  Bonheur  qui 
fut  Malheureux  eft  un  jeu  de  mots  ,  puifque 
dès  lors  il  n’eft  plus  le  Bonheur .  Les  détails  de 
cette  petite  Pièce  préfentent  d’ailleurs  une 
motale  qui  n’eft  pas  neuve  :  mais  les  formes 
dont  l’Auteur  fait  la  revêtir  font  gracieufes. 
Quelquefois  notre  jeune  Poète  eft  plus  fimple 
&  plus  précis  ;  témoin  la  Fable  intitulée  la 
Nouveauté. 

La  plupart  des  Pièces  de  ce  Recueil  font 
purement  anacréontiques  :  il  s’y  eft  pourtant 
glifte  une  Epigramme  ,  &  qui  plus  eft  une 
Epigramme  aux  Femmes  ,  la  voici  : 

Vous  favez  mieux  plaire  &  féduire  , 

Vous  favez  mieux  aimer  que  nous  -, 

Vous  avez  le  parler  plus  doux  , 

Vous  avez  un  plus  doux  fourire. 

Mais  pour  completter  votre  empire 

Et  nous  mettre  en  tout  après  vous  , 

Mefdames,  il  faut  encor  dire: 

Vous  favez  mieux  tromper  que  nous. 

Les  Dames  trouveront  peut-être  cette  vérité 
un  peu  crue  :  mais  l’Auteur  leur  dit  tant  de 
douceurs  dans  le  refte  du  volume  qu’il  faudra 
bien  qu’elles  lui  pardonnent  ce  petit  excès  de 
franchife  :  car  cette  fois-ci ,  c’eft  plus  que  de 
la  naïveté.  Ceux  qui  croiront,  comme  nous ,  que 
fon  talent  mérite  d’être  encouragé,-  luj  parfe¬ 
ront  aulfi  une  douzaine  de  morceaux  foibles 
&peupiquans,  &  qui  feront  place  à  des  Pièces 
plus  foignées  dans  une  autre  édition.  Nous 
n’indiquerons  que  l’Elégie  qui  commence  par 
ces  vers  : 

Mes  ami^, 

Mes  ennuis 
M’ont  ôté 
Ma  gaîté. 

Du  chagrin 
Le  venin 
Tant  flétrit 
Mon  efprit , 

Que  le  cours 


De  mes  jours, 

Obfcurci , 

^  Raccourci , 

Par  un  noir 
Défefpoit , 

Va  finir 
Et  s’unir 
Au  néant 

Qui  m’attend ,  &c* 

Il  n’y  a  la- dedans  que  la  difficulté  de  faine 
des  vers  de  trois  fyllabes. 

Livres  divers. 

Histoire  Univerfelle ,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqidà  préfcnt,  compofée  en  Anglois  par  une 
Société  de  Gens  de  Lettres ,  nouvellement  traduite  en 
François  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  enrichie 
de  Fig.  &  de  Cartes.  Tome  77e ,  in*8°.  formant  le  37e  de 
l’Hiftoire  moderne  ,  &  contenant  la  fuite  de  rHjJlcire 
de  France,  depuis  la  mort  de  Henri  III ,  jufqu’à  celle 
du  Cardinal  Ma^arin.  A  Paris,  chez  Moutard ,  Impr.- 
Libraire  de  la  Reine,  rue  des  Mathurins,  hôtel  de 
Cluny. 

Les  Helvicnnes ,  ou  Lettres  Provinciales  P  ht  lof o- 
phiques.  Nouvelle  Édition.  3  volumes  in-ia  ;  prix  8  liv. 
reliés  ,  &  6  liv,  10  f.  brochés.  A  Amfterdam  ,  &  fe 
trouvent  à  Paris ,  même  adreffe  que  ci-deflus. 

Cours. 

M.  D éj ormeaux  ,  Membre  du  College  &  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  rue  des 
Mathurins  ,  la  première  porte  cochère  à  gau¬ 
che  en  entrant  par  la  rue  de  la  Harpe  ,  N°.  4  , 
commencera  un  Cours  de  Théorie  &  de  Pratique 
des  Accouchemeys ,  aujourd’hui  â  6  heures  8c 
demie  du  foir,  &  le  continuera  les  Lundis, 
Mardis,  Jeudis  &  Vendredis,  a  pareille  heure. 

Physique. 

Le  Sr  Pelletier  a  diftrait  de  la  vente  de  fon 
Cabinet  la  plupart  des  objets  relatifs  à  l’ai¬ 
mant  ,  pour  continuer  de  fuivre  cette  partie  â 
laquelle  il  s’eft  particulièrement  livré.  Avant 
de  quitter  le  logement  qu’il  occupe  au  Palais 
Royal ,  n°.  44  ,  il  propofe  de  donner,  en  fa¬ 
veur  des  Amateurs  &  des  Médecins  qui  appli-' 
quent  l’aimant  à  l’art  de  guérir  ,  deux  Séances 
gratuites ,  dans  lesquelles  il  répétera  les  Ex¬ 
périences  qu’il  a  imaginées  ;  il  aimantera  fur 
fon  chariot  magnétique  ,  &  indiquera  la  ma¬ 
nière  de  calculer  les  aimans  artificiels. 

Ces  Séances  auront  lieu  les  Lundi  11  8c 
Mardi  iz  de  ce  mois  ,  à  dix  heures  du  matin. 
On  le  préviendra,  par  lettres  ,  du  défir  qu’on 
aura  d’y  afiifter. 


ÉCONOMIE.  f 

,  ■  -  1 

Lettre  de  M.  d'Isjonval  à  M. . . 

Paris  ce  3  Juillet  1785. 

il  eft  très  -défi  râble  ,  fans  doute,  que  tous 
les  Savans ,  ou  tous  ceux  qui  fe  joignent  à  eux  ; 
dans  ia  carrière  des  expériences ,  Unifient  par  !| 
s’accorder  parfaitement  j  mais  ii  s’en  Lut  delj 
beaucoup  que  M.  Daubenton  &  M.  de  Lormois  |  s 
foient  prêts  d’être  de  la  même  opinion  ,  com-  j 
nae  MM,  les  Rédacteurs  du  Journal  paroi  (lent  ; 
l’avoir  compris  &  l'ont  publié  dans  leurFeuille  * 
du  8  Juin.  L’Adminiftration  &  le  Public  pre¬ 
nant  autant  d’intérêt  à  la  difcuflîon  du  fait,  a 
la  vérité  le  plus  important  qui  relie  à  éclaircir 
dans  notre  économie  rurale  ,  je  vais  commen¬ 
cer  à  établir  ,  d’une  manière  non  ambiguë  , 
quels  font  les  principes  fur  lefquels  M.  de 
Lormois  &  M.  Daubenton  font  totalement 
oppofés. 

M.  de  Le  fïnois  penfe  ,  entre  autres  chcfes  ,  |j 
que  la  chaleur  du  climat  eft  plus  favorable  à 
la  fineffe  de  la  laine  ,  parce  que  la  chaleur  , 
félon  lui ,  contribue  à  porter  le  fiant  depuis  la 
naijfance  de  la  laine  jufquà  fou  extrémité  ,  que 
c’ejl  ce  fiiirit  qui  donne  aux  laines  la  fineffe  ,  la 
fouplefie ,  U üafiicïtè  &  la  Jolidité  qui  en  font  le 
prix. 

Nous  penfons  tout  au  contraire  ,  M.  Dau¬ 
benton  &  moi  ,  que  la  chaleur  ,  augmentant  a 
la  vérité  le  fuint ,  augmente  ce  qui  eff  le  plus 
-grand  fléau  de  la  fabrication  ,  ce  qui  nuit  à  la 
force  de  la  laine  ,  à  fa  dudiiité  dans  la  filature  , 
â  fa  pureté  pour  être  teinte  ,  à  fa  douceur 
•après  les  apprêts  j  que  la  bafe  d’une  bonne 
fabrication  étant  de  l’avoir  complettement 
ch  a  fie ,  la  bafe  d’une  bonne  éducation  ne  peut 
être  de  l’avoir  confïdérablement  accru.  Et  com¬ 
me  il  y  a  maintenant  flx  grandes  Manufac-*. 
tures  occupées  dans  les  différentes  parties  du 
Royaume  à  fabriquer  de  ces  laines  ,  qui  y  ont 
reçu ,  fans  aucune  eipèce  de  hangard  ou  d’a¬ 
bri  ,  non  feulement  les  rofiées  ,  les  play  es  dou¬ 
ces  .  mais  encore  les  neiges,  les  frimât  s  ,  les 
brouillards ,  la  continuité  des  pluyes ,  il  fera  dé- 
cilif,  poux  le  Public,  de  favoir  fl  elles  fc  font 
trouvé  manquer  de  fine  fie  ,  de  fouplefie ,  cVè- 
lafiicité  &  de  Jolidité.  C’effdans  ces  derniers  & 
propres  termes  de  M.  de  Lormois  que  j’en1 
ferai  la  qneffien  aux  fix  Fabricpans  ,  aufiî  re-  j| 
commandables  par  leur  probité  que  par  leurs! 
îaiens ,  qui  exploitent  féparément  ces  laines,1 


Je  ferai  dépôt  de  leurs  fix  réponfes ,  duemenc 
légalifées  au'  Bureau  du  Journal  de  Paris  3  & 
bien  difpolé  à  accorder  a  M.  de  Lormois ,  non 
feuienrenr  Légalité  avec  M,  Daubenton  pour  le 
mérite  des  observations. en  ce  genre  ,  mais  mê¬ 
me  la  fupériorire  ,  fl  les  répondes  lui  font  favo¬ 
rables.,  je  me  voue  au  file n ce  fur  cette  ma¬ 
tière  ,  jufqu’à  ce  que  les  fix  épreuves  en  ques¬ 
tion  foient  confommées. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  d'Isjonval. 

Mü  S  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Terpfchore,  pour  le  clavecin  •&  pour  la 
harpe.  Mr£.  35  ,  contenant  un  Duo  du  Barbier  de.  Séville  , 
de  P deficllo  ,  accompagnement  de  clavecin  par  M. 
Gros  •  une  Romance  de  M.  Krumpholî ÿ,  accompagne¬ 
ment  de  harpe  par  M.  Boilly  ;  prix-i  iiv.  4  f.  chacun. 
A  Paris ,  chez  Confneau ,  pere  &  fils  ,  Luthiers  ,  rue 
des  Poulies,,  &  Salomon ,  Luthier,  place  de  l’Ecole. 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dans 

la  Ville  &  Faub.  de  Paris  .  avrès  décès  : 

J  à 

Du  fleur  Jean  Torïn  y  Bourgeois  dé  Par-rê* 
rue  &  ifle  S.  Louis  3  Comm.  Me.  Gillet* 

Du, fleur  Jérôme  Petite  ,  Maître  Horloger, 
rue  des  Foliés  S.  Germain  des  Prés  j  Comm. 
Me.  Thiot. 

De  M.  Jeân-Baptifte-Thomas  de  Ruelle  , 
ancien  Avocat  au  Parlement ,  &  Contrôleur 
honoraire  de  la  Chancellerie  du  Palais  ,  rue 
des  Roziers  ,  au  Marais  j  Commifiaire  Me.. 
Gueulette. 

De  François- Marie  Efcouvetté ,  Receveur  a 
la  Ville  ,  rue  delà  Poterie 3  Commifiaire  Me. 
D.firo  fiers. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  M  u  s  iqu  b. 
Demain  8  ,  la  ze  reprélent,  de  la  rep rifle  de 
Col  1  nette  a  la  CouR  ,  paroles  de 
muflque  de  M.  Grétry. 

Dimanche  10,  même  SpdLcîe. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  7, 
le  Muet  ,  Comédie  en  cinq  ades  ,  en  profe, 
de  Br  né  y  s  &  Palaprat ,  &  le  galant  Cou¬ 
reur,  Comédie  en  un  acte,  en  profe  ,  de 
le  Grand,  avec  un  Divercifiement. 

En  attendant  la  7.4  e  repr.  de  la  folle  Journée, . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  7 , 
k  7e  repréf.  d’Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
nouv.  en  deux  ades ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,, 
d  la  .Mélomanie  ,  Com.  en  un  ade ,  mêlée 


«  ariettes  ,  paroles 


les  ciè  M...  > 'nautique  de  M. 

Champein. 

En  attendant  la  30e  repréf.  de  Richard.' 
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A  L  L  d’  É  T  É. 

établi  près  la  barrière  du 


ffTP 

i  emp 


W  a  u  x-H 

Ce  lieu  de  Fête  ,  ecaou  p 

fera  ion  ouverture  aujourd’hui  7. 

Il  conuite  en  un  Paper  b  e  Salon  d’AiTemblée 
dans  lequel  on  a  placé  un  Orcheflre  pour  la 
Danfe  ,  &  en  un  grand  Jardin  illuminé  ou  l’on 
donnera  de  tenus  à  autre  des  Fêtes  de  diiïérens 
genres.  Il  y  a  aufli;  un  Calïé;  on  y  fournira  les 
m  ei  11  e  u  r  s  r  a  fr  ai  c  h  i  ffe  m  eus. 

Cet  édifice  efl  conftruit  far  les  plans  &  la 
conduite  du  Sr  Melan  3  Architecte  j  le  décore 
a  été  exécuté  par  le  Sr  Munich,  Peintre-Dé¬ 
corateur,  qui  a  fait  aufli ,  avec  le  Sr  Melan, 
la  Redoute  Chin.oife  de  la  Foire  S.  Laurent. 


*P  a  l  a  1  s  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  7  la  ze  repréf. 
de  Li  Soirée  du  Palais  R oy.%1 ,  Com,  en  profe  , 
en  un  acte  \  Mieux  fait  douceur  que  violence  ,  & 
V Intendant  Comédien  malgré  lui ,  avec  un  Divert. 

Foire  Saint  La  urekt. 

G  h  a  k  r>s  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  7, 
grand  Spectacle ,  le  Saut  du  Tremplein  par- 
defas  les  hommes  ,  le  globe  &  la  planche  de 
leu  ;  la  Mme  efl  trompeufe  ;  la  belle  Capricieufe  ; 
les  Amans  voleurs  ;  les  amours  de  la  bonne  mère 
Ni  touche  ;  les  Rejjorts  amoureux.  Faut,  à  mach. 
&  un  Divert.  nouv.  On  commencera  par  la 
Danfe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7, 

la  4e  repréf.  de  Ni  trop ,  ni  trop peu ,  Comédie; 
les  Déguifemens  ;  le  Manteau ,  &  le  Lever  des 
Marchandes  de.  Modes  ,  Pantomime  eq  un  afte. 

P  4  YEMEN  S  de  r  Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  Bout  ray  ,  ;  Viagères,  Tout. ,  Perpét......  L 

M.  Çochin ,  Perpétuelles . « .  L 

M.  Radix  ,  Viagères,  Perpétuelles . L 


M.  de  France }  Viagp ,  Perpétuelles.  ......  L 

IM.  M  mpjjfant ,  Viagères,  Perpétuelles....  L 

ivi.  Pian  petit ,  Perpétuelles  ,  Viagères, . L 

Bourfle  d’hier. 

Ad.  des  înd.  de  z  500I..2 ipz  f.  5*0.  85.  S 7 

i  Portion  de  ï6ooliv . 1387 

|  Idem  de  312  liv.  1  o  i... 

!  Idem  de  1  00  liv . 

Emp. d’Oôt.  de  5 00  1„  430. 

Refcriptions . 

780  a  1200  liv . 752.  53. 

1788..  183. 

89..  174.  74  f. 


delà  Lot.  de 


Bill. 

178s..  non  lortie 
fortie 

c  )  86..  203  |. 

87- 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à6oo  1.  le  Billet.  740.  39. 

Lot.  d’Occ.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  498. 97^.  98.  975, 

Quit.  de  Fin.  2,1^1  7.  i  7.  3.  p~.  pe. 
Viager,  1782.  17.  p|.  be. 

Viager  ,  1783.  1 1  \.  1 2 .  pf .  be. 
ïd.  de  ch.  au  cap1,  à  îO'p^.  17  f.  p§.  be. 

Empr.  de  1  2  ç  mill.  4  |.  ~.  p|.  be. 

Ad.  NIIes  Indes.  1055  .  58.  59.  60. 

Caiffe  d’Efcompte.  7725  L 

Eaux  de  Paris.  3480.  470.  60.  70.  65. 60  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


AmlL.f  3  J.  à  54. 
Hamb.  1 510  -j. 

Lond..  18  -fa* 

1  0 

Madr.  1 4  1.  1  o  f,  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aoiit. 


Cadix.  1 4  1.  1 3  f,  o  d. 

Gênes . SS  j- 

Livourne.  99  f. 


ï-P?* 


Pe- 


Morts. 

M.  Nicolas  MailLôt ,  Confeiller  du  Roi  Commif- 
faire  Enquêteur  Examinateur  au  Châtelet  de  Paris, 
rue  du  Temple. 

M.  Florent  Roujfeau ,  Bourgeois  de  Befleville. 

M.  Jean-Baptifte  Gatine ,  Maître  Fondeur-Pompier- 
Fontainier ,  rue  des  deux  Boules. 

Marie-Catherine  Giverne,  époufe  de  M.  Hubert 
Lafnier ,  Loueur  de  CarrolTes  ,  rue  de  Charonne. 

M.  Jérome  Petite ,  Maître  Horloger  ,  rue  des  Foliés 
S.  Germain  des  Prés. 

Errata.  Il  y  a  dans  l’Extrait  du  Difcours  de  M. 
'Marmontcl  fur  V  autorité  de  Puf  âge ,  inféré  dans  la 
Feuille  d’hier ,  nne  faute  d’imprelTion  qu’il  efl:  effentiel 
de  corriger. 

On  lit  pag.  772 ,  lig.  10  :  comme  les  idées  du  peuple 
qui  la  parle ,  ajoutez  ces  mots  oubliés  :  naiffent  de  fc& 
idées. 


te» 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8c  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1  , 
vis-à-yis  1  Hôtel  des  Pofres.  Prix  du  i*r ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auili  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Ps  1  imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeiw:  de  Sf  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Cqnti  %  rue  du  Fouarre  ,  N°®  3. 
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Vendredi  8  J  u  i  l  l  e  t  178  $  y  de  la  Lune  le  3. 

Lb  So&eis.  £e  lève  à  4  heures  3  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  37  minut. 

La  Lues  fe  lève  à  ÿ  heur.  5 6  min.  du  mat»,  &  Te  couche  à  7  heur.  14-  min.  du  fcîiv 
151  apport  du  Ttms  vrai  an  Tems  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mar<|,- o  h.  4  œ.  3  6 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  6  3  o  p.  3  p.  ci  le  7  à  o  p.  6  p. 

Âeverbères.-  Allumés-  9  à  heur,  o  min. ,  éteints  à  2  heur.  3  0  min*» 
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%  V 

Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

l'État  du  Ciel.' 

A  7  heures  du  matin. 

Â  midi . .  . 

A  $  heures  du  foir.  . 

13  au  -  delfus  de  0 

r  5  h  au  -  deüus  de  0 

14  au  -  deffus  de  0 

2  8  roue,  v  tig. 

2  8  1 

2  8  Z 

- 

666 
fe‘.fe  fe 

Clair. 

Couvert. 
Clair.-  } 

Livres  b  i  v  e  r  s. 

loge  de  V  Impératrice— Reine  Mari :- T h ère fe  ,  par 
M.  l’ Abbé'  Frifi  ;  traduit  de  i’itaLen  par  M.  i’Abbé 
M***.  In-8°  de  ii7  pages  d’impreüion.  A  Amilerdam, 
fk  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Leroy  ,  fuc-ceffeur-  du  S' 
Lotira  le  jeune  ,,  rue  S.  Jacques  ,■  vis-à-vis  celle- de  la 
Parcheminerxe. 

C  o  ü  R  S. 

M.  de  Fourcroy  9  Doét'eur  en  Médecine  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  ProfelTeur  de  Chymie  au  Jardin  du 
Roi ,  &«c.  ouvrira  le  Cours  de  Chymie  an  Jar¬ 
din  Royal  dès  Plantes  Manii:  i  z  de  ce  mois ,  a  ! 
dix  heures  du  matin.  Il  continuera  Tes  leçons 
les  Mardis ,  Jeudis  &  Sa  médis ,  à  la  même' 
heure. 

M.  Brongnidrt,  premier  Apoticaire  du  Roi',- 
Prc  vôt  perpétuel  &  honoraire  du  Collège  de- 
Chirurgie,  Démonilrateur  de  Chymie  au  Jar¬ 
din  du  Roi,  &c;  fera  les  opérations  de  ce 
Cours. 

M  É  0  E  C  I  N  E. 

Ohfervat  ons  fur  la  préparation  &  les  proprié¬ 
tés  Médicinales  de  V éther  nitreux  &  de  la  liqueur 
anodine  nitreufe  ,  par  MM.  de  Lajjhne  père  , 
8c  Cornette. 

L’objet  de  ce  Mémoire  eft  de  prouver'  que 
Péther  nitreux  &  la  liqueur  anodine  nitreufe 
ont  des  vertus  Médicinales  bien  plus  efficaces 


qu’on  ne  le  croit  communément^  mais  pousf 
en  rendre  l’ufage  plus  familier,  il  falloit  fîm- 
plifier  la  préparation  de  ces  deux  produits  p' 
c’eft-ce  dont  la  Chymie  &  la  Médecine  feront 
redevables  auï  travaux  de-  MM»  de  LaJJ'one  Sc 
Cornette.  On  obtenoit  l’éther  nitreux  par  la'- 
difbillation  d’un  mélange  d’acide  ni tréujf  con¬ 
centré  &  d’efprit-de- vin  rectifié  y  nlais  ce  mé¬ 
lange  8c  cette  diRillation  ex'pofoient  l’Àrtifte- 
aux  plus  grands  accidens.  Pour  prévenir  en-- 
tr’autres  ceux  qui  ,  dans  cette  opération ,  ré- 
fuitent  de  la  rupture  des  vaiifeaux  ,  il  falloit-' 
fe  décider  à  perdre  les  trois  quarts  de  l’éther 
ce  qui-  le  rendoit  fort  cher.  Aux  divers  pro¬ 
cédés  imaginés  pour  obtenir  ce  produit,  MM.* 
de  LaJJ’one  &  Cornette  en  fu bit it Lient  un  qui*- 
réunit  t'oüs  les  avantages. 

0n  pèfe  une  livre  d’acide  nitreux  très  pur" 
8c  une  livre  d’efprit-de-vin- ,  l’un  &  l’autre- 
donnant  de  25  à  16  degrés  au  pèfe-liqueur  de 
Ml  Eaithié ;  orffait  le  mélange  dans  une  cornue : 
de  verre  fpacieufe  ,  on  y  adapte  un  récipient,- 
on  lutte  avec  des  bandes  de  papier  collé ,> 
ayant  foin  de  ménager  ',  au  moyen  d’une  groffe 
épingle,  une  ilfue  pour  le  dégagement  du  gaz. 
On  abandonne  le  mélange  pendant  deux  ou 
trois  heures  ;  en  fuite  on  diftille  au  bain  de  fa¬ 
ble  ,  niais  à  une  chaleur  allez  douce  pour  que- 
la  voûte  de  la  cornue  foit  à  peine  échauffée-p 


ïOn  'obtient  quatre  â  cinq  onces  d’echer  ni¬ 
treux  allez  pur  p&ur  pouvoir  l’employer  à 
la  rigueur  fans  reétifi cation;  cependant  il  fera 
plus  ex  a6t  de  r  edi  fier.»  On  mêlera  à  cet  effet 
a  l’éther  nitreux  la  quantité  d’alkali-fixe  nér 
célfaîre  pour  neutraîifer  l’acide  libre  ,  &  on 
diftillera  avec  le  même  appareil  &  les  mêmes 


précautions, 

La  préparation  de  la  liqueur  anodine  -ni- 
it-reufe  ne  diffère  que  par  la  quantité  d’efprit- 
de-vin  dont  on  employé  deux  livres  fur  une 
d’acide:;  du  refte  le  procédé  eff  le  même.  On 
arrête  la  diftiilation  quand  on  a  obtenu,  par 
iCette  voie,  la  moitié  du  mélange,  &  on  reétifie. 
■Cette  quantité  d’e (prit.- de- vin  &  d'acide  donne 
.environ  dix  à  douze  onces  de  liqueur  anodine 
pitreufe  rectifiée» 

MM.  de  Laffone  &  Cornette  regardent  l’éther 
nitreux  &  la  liqueur  anodine  njtreufe  comme 
plus  t.empérans  &  plus  fédatifs  que  l’éther'  vi- 
trlolique  éc  la  liqueur  d’Hoffmann  ;  aui'Ii  les 
,o nt  ils  employés  avec  infiniment  plus  de  (ac¬ 
cès  contre  les  affections  vaporeules  ,  les  vo- 
îpilTerneus  fp  a  (modique  s  ,  la  migraine  ,1e  ho¬ 
quet  3  les  palpitations  de  cœur,  les  picotc- 
mens  douloureux  de  Fefto.mac  &  contre  cer¬ 
taines  toux  çoavuilîves  ;  mais  principalement 
dans  les  cas  où  le  cours  des  urines  eff  inter¬ 


rompu  &  même  fapprimé  par  l’effet  du  (palme. 
Nous  ne  citerons  point  les  obfervadons  inte- 
ïe  (Tantes  qui  font  partie  de  ce  mémoire ,  &  dcf- 
, quelles  il  réfulte  que  ces  deux  produits  ont 
des  vertus ,  des  propriétés  coudantes  &  e (Ten¬ 
de  II  es  qui  leur  font  propres.;  que  leur  pré¬ 
paration  devenant  moins  co.uteule  &  plus  fa¬ 
cile,  ils  deviendront,  entre  les  mains  des  habi¬ 
les  Praticiens ,  .un  fecours  nouveau  &  d’un 
nfage  familier. 


y  A  R  ï  É  T  É. 

L’Efprit  des  Loix  fut  imprimé  à  Genève  vers 
la  fin  de  r/48,  U  Auteur  ne  fe  fit  pas  con¬ 
naître  ,  même  à  fies  amis.  Pendant  que  ce  Livre 
fie  répandoit  à  Paris  s  M.  de  Montefquieu  était  à 
fa  terre  de  la  Brede  en  Guyenne.  Mme  Gecjfrin  3 
'  qui  était  fort  liée  avec  lui  3  lui  écrivit  la  Lettre 
Juivante  ÿ  qui  n  efl  connue  que  de  quelques  per- 
fionues  .  &  qui  .nous  a  paru  mériter  d'être  connue 
du  Public , 


Lettre  à  M.  le  P  rêfident  de  Montefquieu  3 
datée  de  Paris  le  12  Janvier  iy4ç. 

Je  ne  yous  fais  aucun  gré  ?  mon  cher  Pré- 


(îdentj  de  penfer  â  moi  au  milieu  de  vos  loups 
&  de  vos  éperviers;  c’eft  bien  affurément  ce 
que  vous  avez  de  mieux  à  faire  que  de  yous 
diffraire  de  cette  compagnie. 

Mais  c’eft  à  vous  de  me  remercier  de  ce  que 
je  veux  bien  interrompre  une  lecture  déii- 
cieufe  pour  vous  écrire.  Cette  leCture  eff  un 
Livre  nouveau  ,  dont  il  n’y  a  que  fort  peu. 
d’exemplaires  à  Paris  ,  que  l’on  s’arrache  8c 
qu’on  dévore.  Je*  ne  veu-x  pas  vous'  en  dire 
le  titre,  encore  moins  la  matière  qu’il  traite; 
je  vous  laiffe  iemlaiftr  de  le  deviner.  Je  n’en¬ 
treprendrai  pas  non  plus  de  vous  en  faire  Fa- 
nalyfe  ;  cela  eff  au-deffus  de  mes  forces.  Mais 
je  peux  vous  dire  Simplement  ce  que  j’en  penfe  : 
tout  le  monde  eff  capable  de  recevoir  une 
impreflion  ,  &  quand  -on  a  été  affedé  ,  ou 
peut  rendre  la  manière  dont  on  Fa  été. 

Ce  Livre  me  paro.it  le  chef-d’œuvre  de  FeA 
prit,  de  la  Philofophie  ,  de  la  Métaphyffque 
êc  du  fa  voir  ;  il  eff  écrit  avec  élégance  ,  finefle, 
juffeffe  &  noblede  ;  îe  choix  du  fu jet  eff  une 
preuve  du  génie  de  l’Auteur  ,  &  la  façon  de  le 
traiter  en  fait  connoître  l'étendue,  11  a  peint 
dans  cet  Ouvrage  la  pureté  de  fes  mœurs  &  la 
douceur  de  fa  fociécé-  La' Préface  eff  char¬ 
mante  ;  on  croit  l’entendre  dans  la  c on  ver- 
fa  ti  on. 

Ce  Livre  a  deux  avantages  qui  lui  font  par^ 
ticuliers.  Le  premier  ,  c’eft  qu’il  11e  petit  pas 
être  jugé  par  les  fots;  il  eff  hors  de  leur  por¬ 
tée  ;  le  fécond,  c’eft  qu’il  fatisfak  l’amour-’ 
propre  des  gens  qui  feront  capables  de  le  lire; 
il  laide  de  Faftjon  â  leur  efprit. 

L’Autetir  ne  vous  dit  que  ce  qu’il  croit  ne- 
c;e flaire  de  dire;  il  vous  donne  à  penfer  preff- 
que  autant  qu’il  vous  en  dit,  &  vous  voyez 
qu’il  en  a  penfé  mille  fois  davantage,  11  di{ 
dans  fa  Préfacé  :  qui  pourvoit  dire  tout  fans  un 
mortel  ennui?  C’eft  un  écueil  qu.e  tous  les  Au-» 
teurs  les  plus  célèbres  .en  Meîaph.yftque  &  en 
Morale  n’ont  pas  fu  éviter;  on  voit  qu’ils  ont 
retournp  leur  Le;  il  ne  leur  eff  tien  refté  fur 
les  matières  qu’ils  ont  traftées  ;  il  les  ont  épui- 
fées ,  &  ils  ne  fuppofènt  &  ne  demandent  | 
leurs  Leéfeurs  que  la  faculté  de  les  entendre; 
ils  ne  leur  laident  pas  croire  qu’ils  les  foup- 
contient  de  la  moindre  intelligence  pour  aller 
plus  loin  que  ce  qiffon  leur  montre. 

Je  m’apperçois  que  je  fuis  prête  à  tomber 
dans  finçonvénient  que  je  reproche  à  ce$ 
Meffieurs  j  il  ne  faut  pas  auffi  vider  mon  fa c| 


Je  veux  que  vous  publiez  croire  que  je  penfe 
encore  mieux  que  je  ne  dis  farce  Livre  divin. 
.Je  (erois  bien  glorieéfe  fi  ce  que  je  vous  en  ai 
dit  vous  donnait  envie  de  le  lire  ;  mais  comme 
vous  pourriez  n’avoir  pas  aidez  de  confiance  en 
mies  lumières  pour  entreprendre  cette  leéture  fur 
ma  parole  ,  je  vais  ,  pour  vous  déterminer  , 
vous  dire  le  jugement  que  M.  (T Aube  (i)  en  a 
porté.  Il  trouve  ce  Livre  plat  &  très  fuperfi- 
xiel,  &  prétend  qu'il  a  éré  fait  des  épluchures  du 
lien  :  il  a  dit  à  un  benêt  d’imprimeur  qui  eft 
venu  lui  demander  s’il  devoit  réimprimer  ce 
Livre,  qu’il  s’én  donnât  bien  de  garde,  qu’ii 
en  feroit  pour  les  frais. 

Après  vous  avoir  dit  tout  cela,  tout  e.ft  dit 5 
il  ne  nie  relie  qu’a  vous  affiner  ,  mon  cher 
iPréfident ,  de  toute  ma  tendre  île  &  du  déiir 
«que  j’ai  de  vous  revoir. 

G  R  A  Y  U  R  E. 

3  5  e  IJ  vrai  fon  des  Dignités  ;  N®.  io  des  Di¬ 
gnités  Militaires  y  prix  ,  9  jjy.  A  Paris  ,  chez 
Aflos Graveur,  rue  St.  Victor, 

£  I  EN  FAISAN  Cl. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

P  an  s  ce  1 Juillet  1785. 

Messieurs, 

Un  homme  qui  droit  une  petite  charrette  a 
•été,  hier,  accroché  &  peut-être  renverfé  par 
im  cabriolet ,  dans  la  rue  Plâtrière.  Le  Parti¬ 
culier  qui  était  dans  ce  cabriolet,  &  qui  n’a 
J>as  voulu  s’arrêter  pour  ne  pas  faire  fcène  au 
milieu  delà  rue,  v  ou  droit  donnera  cet  homme 
des  fecours  proportionnés  au  mal  qu’il  peut 
avoir  éprouvé.  Il  vous  prie  ,  Meilleurs ,  de  pu¬ 
blier  fes  intentions  par  la  voie  de  votre  Jour¬ 
nal  ,  afin  que  ce  malheureux  ,  ou  les  témoins 
de  cet  accident ,  paillent  ,  par  la  même  voie  , 
1  un ft ruine  de  ion  nom  &  de  fa  demeure. 

J’ai  l’honneur  d’être, ,&c.  Ü  n  de  vos  Abonnés . 

Tl  mm!  w,.,.,, , „  ■  r  ■  ■■  — ■  T*”* 

4  (1)  M.  <P Aube 3  Maître  des  Requêtes,  neveu  de 

jFonteneLU ,  avec  qui  il  vivoit.,  qu’il  impatientait  & 
.qpi  le  inoquoit  de  lui.  Il  avait  fait  un  gros  Livre  fort 
•ennuyeux  ,  intitulé  EJ] ai  far  les  Principes  du  Droit 

&  A  f  Morale  -,  &  il  ne  eoneevoit  pas  comment  on 
pouvait  lire  PEjprit  des  Loix  après  cet  EffaL  II  y  a 
long-tems  que  'le-  nom  de  M.  d’Aubc  feroit  oublié 
:comme  fon  Livre  ,  s’il  n’avoit  été  ,  pour  ainfi  dire, 
^con lacté  par  quelques  excellentes  plailanteries  de 
JFontenelU  ,  &  par  ces  jolis  vqrs  très  connus  de  riv- 
•ÿitr^.dp  M.  .dt  JJhuliierep  fur  les  Dijpu'-cs; 

Auriez, vous  par  Lazard  connu  feu.  M,  d* 4 5 &  Aube , 

4^’wne  ardeur  de  difpute  év.eilloit  avant, l’aube 5  &c. 


7'Si, 

1  Mutations; 

'Sceau  du  6  Juillet  ij8f. 

.M.  François-Louis-Charles  Poitevin  de  Cam- 
brontie  a  été  pourvu  de  l’Office-  de  Confeiiler 
1  Avocat  du  Roi  au  Bureau  des  Finances  de 
Soldons  ,  au  lieu  de  M.  François  Poitevin  de 
Cambronne  ,  fon  père. 

M.  Jean  -  Elle  -'Magdeleine  Salvat  de  la. 
Moflonie  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler 
du  Roi  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  au  lieu  de  M.  Antoine-Pierre  de 
Tramblay  de  Ruhelles. 

M.  Marie- Valerien-  François  Rc noyer  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler  du  Roi  en  fa 
Cour  des  Comptes  ,  Aides  &  Finances  de 
Montpellier,  au  .lieu  de  M,  Gabriel  de  Maf* 
fane.s. 

La  fuite  demain. 

S  C  E  A  U,c 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mer  oc  edi 
10  de  ce  mois,  8c  fe  tiendra  à  Paris. 

*  Fourrage  s.. 

Des  4  ,  5  &  6  Juillet.  — -Port  de  la  Grève.  Avoine^ 

:  le  feptier ,  prem.  quai. 28.  29.  30  1.  Inf.  23.  24.  25,. 
26  Ikv. 

Du  30  Juin.  - — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quaL 
.  104.  106  liv.  Inf.  100. 102ÜV.  Du  ier  Juillet,  Foin ,  pr. 
quai.  106.  108 L  Inf.  iog.  102  1.  Du  2  dudit,  Foin,  pr. 
quai.  1 10.  j  12  liv.  Inf.  104.  icô  liv.  Luzerne  ,  80. 82  1. 

Dû-J  Juillet.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin,  pr.  quaL 
89. 90.  96  liv.  Inf.  66.  68.  70  liv.  Paille ,  38.  40  Jiv. 

Du  5  Juillet.  -T—Porte  S.«  Antoine,,  Foin,,  prem.  qUo 
110  liv.  Inf.'  ic6.  107  liv.  Paille.,  40.  42.  44 liv. 

SPECTAQ  £  S. 

A  c  adémie  Royale  de  Musique» 
Aujouid.  3  ,  la  2  e  repré  fe  n.t.  de  la  re.prife  de 
Colin  et  te  a  la  Cour,  paroles  dp  M  *  L  t 
trmlique  de  M.  Grétry. 

Dimanche  10  ,,  même  Speélacle. 


Théâtre  François.  Aujourdffiui  S  ; 
le  Barbier  de  Séville  ,  Corn,  en  quatre 
actes  ,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais ,  8c 
les  Bourgeoises  de  qualité,  ou  U  Fête  de 
Village  $  Comédie  en  trois  a  fies  ,  en  profe  ,  de 
Dancourt ,  avec  un  DivertiffemenL 

Demain  la  1  Ve  repréfi  de  Roxelane  &  Muf* 
îapha.  Tragédie  nouv. ,  &  les  Aveux  difficiles* 

Lundi  Bratus ,  Tragédie  ,  &  V Impatient* 

La  attendant;  .la  74e  rep.r,  deffi  Folle  joutait^ 


yfe.  ,  . 

Théâtre  ïtaeten.  Aujourd'hui  É  ,  f> 
la  ?erepréL  d’Agnès  Bernau  ,  Drame  héroï-  jj 
que,  en  quatre  aéles,  en  vers,  &  les  Docteurs 
Modernes,  Com. -Parade  en  un  aile,  en 
profe  &  vaudevilles  ,  fui  vie  d’un  DiveniiTs- 
snent  analogue  ,  mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  3  0  -  repré  C  de  Richard* 


Palais  Roy  a  e. 


Variétés.  Aujourd’hui  8  ,  la  2  e  repréf.  !; 
«de  la  Somnambiilijle ,  Gorn.  en  profe  &  en  un  j 
aile  ;  le  Mari  à  deux  Femmes  ,  &  Boni  face 

J  .  «  _ .  J- 

Pointu  à  Paris  3  avec  un  Diverti  11  e.m en t. 


Foire  S  a  i  n  r  -  L  a  u  r  e  n  t7- 

G  RAN'DS  Danseurs  pu  Roi.  Aujourd.  8  , 
grand  Speilacle,  le  Déferteur3  Pant.i  mach.q 
les  Conleils  de  la. Mire  Bono  ;  le  Barbier  de  vil- 

a 

lage  ;  Madame  Tinta/nare,-îvec  tout  ion  fpec- 
tacle;,  les  Amours  du  Marchand  Fripier  ;  le: 
Trouffeau  d’Agnès  pi’ Enlèvement  de  la  Charbon¬ 
nière  3  Pant.  ,  &  le  Débarquement  hollandais  3 
P  an  t.  à  mach . ,  avec  un  B  aile  1 110  u  v  eau. 


A  m  b  i  g  u  CoriQü  e.  Aujourd'hui  8-,  >1 
la  Belle-Mère  ,  Pièce  en  deux  ailes en  proie  3 
la  petite  Ecole  des  Pères  ;  Ni  trop  ni  trop  peu  3 , 
&  Galatce  3  Pâflorale  ,,avec  fes  agrémens.. 

Payemens  de  V Hôtel -de  -  Ville  de  Paris- 
dé.  hier  :  6  derniers  mois  1784,. 

M.  Defchapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.»,.  L 
M.  de  Courmant  ^Viagères  ^perpétuelles. .. .  L  f 

M.  Alïjfant ,  Tontines  ,  .Viagères. ....... . .  L 

M.  N  au  ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles. .  L 
M.  de  S.  Janvier ,  Viagères...  ......  ....... L 

JM.  Formé, .Perpétuelles  de  Bancien  Clergé  ,  toutes 
Lettres. 

M.  Eincemaillc ,  Idem.. 

Bourfe  a’ nier:  - 

'Ail.  des  Ihd.de  2700  L.x  187  y.  8  f».  B'siyU 
Portion  de  1  600  li-v.....  ï  3  87  y.. 

Idem  de  311  liv.  10  h..  277;».. 

Idem,  de  100  liv.......... 


4.. 


Empr.  d’Oil.  de  5,00  IL* 

Refcriptions. ........  «ÔAè.o*' 

Bill,  de  la  Lot.  de  17S0  à  1200  liv.. «7.»  7V3*~ 

”7  1788..  183.' 


89..  1745. 
.  le  Billet.  739. 


‘1785..  non  fortie- 195.- 
fortie 

86..  203  f.- 

87..  193... 

Loterie  d’ Avril  1783  ,-à6oo 
Lot.  d’Oil.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  498. 975. 98L 
Quit.  de  Çinv  ï  r~.  2.  2  p|.  pef 

Viager  ,  1782^17.  i  <5  |.  p|.  be. 

Viager,  1  783'.  ii  -,  1  2.  p|,be. 

Ld.  de  ch.  au  cap1,  à  ro  p|, 

Empr.  de  i2<  mil!.  4  |.  |j»  p|.  be. 

Ail.  N!!e’  Indes.  l'oéo.  62.  63.  64.  £5.' 
Eaux-  de  Paris,  3450.  60.  5  5*  L 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Am  A.,  f  3*  |.a  74»  J  Cadix  14!.  1  3  f.  o‘ 

Harnb.  roo  y». 

Lond,  28  ‘ 

Madr.  14. 1;  10  f.  o  d. 

Lyon.  p‘.  d’Aoüt. 


Gênes. ,..,95 
Livourne,  99 1-.- 


_  O  „  # 

Po*  p  • 


.  M  9  R  T  S»- 

M.  Charlés-Juftè'Marie-François-Philibert-,  .fils  dé- 
T.  H.  &  T.  P.  Seigneur?  Charles-Michel  de  Fillette  ,, 
Marquis-dzz  PUfis-VUlctté ,  Seigneur  de  'Ferney-Vol-- 
taire  &  autres  lieux  ,  Colonel  de  Dragons,  Chevalier 
de  l’Ordre-  Royal  &•  Militaire  dé  S.  Louis,  &  de  T„. 
H.  &  T.  P.  Dame  Reme-Phiîiberte  Rouplî  de  V arïcourt3- 
rue  de  Bourbon  S.  G. 

Mie  Jean-Baptiile-Thomas  Deruelle,  Ecüyer,  an-- 
cien  Avocat  au  Parlement  ,  -Confeiller  Secrétaire  du 
Roi ,  Maifon  Ceuronne.de  France  &  de  fes  Finances  , 
Contrôleur  Honoraire  de  la- Chancellerie' près  le  - 
Parlement  de-Paris  ,  rue  des  Rofiers  ,  au  Marais. 

M.  Jean-Baptiile  Bauchel >3 ourgeois  de  Paris,  rue- 
de  Seins ,  F:  S.  G. 

Marie-Claire  Dupont,  époufedè  M,  Jacques  Duché*,, 
McI  Orfèvre. ,.  rue  des  FofTès  S.  G,  des  Prés.  - 

M.  Antoine  Simon,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Ste, 
Marguerite ,  F.  S.  G. 

.  Louife- Catherine  -,  fille  deM.  François  Bertkclemy , 
Secrétaire  de  M.  le  -Maréchal ••  de  Caflries  -,  rue  de  - 
Bourbon  S.. Germain,. 

M.  Pierre  Garnier,  Huifixer  à  Cheval  au  Châtelet 
de  Paris,  rue  S.  Denis. 

M. -Pierre  Lalouette-,  Officier  PafTeur  d’eau,  rue  de  ; 
Bourgogne  ,  âgé  de  91  ans. 

M.  .François  Couvreux ,  Garde  de  la  Ville ■&  M'*  dê-; 
;  Vin rue  de  ËellechaiTe.  • 


Qn  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal.&  celui  des  Savans ,  rue  Plâtrière ,  Na.  114, 
vis-à-vis  L’Hôtel.des  PoRes.  Prix  du  ieT,  30  liv.  pour  Paris  ,3  3  liv\  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  L  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulTi  féparément  pour  là  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

dès  Deuils  dé  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  l’ImprintÇAie  dç  , .Imprimeur  de  S,  A,  0,  Mgr  l^Pnnce  PE  Conïi  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3. 

Supplément' 
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SUPPLÉMENT  AU  N°.  189  DU  JOURNAL  DE  PARIS. 


Vendredi  8  Juillet  ij85. 


Emprunt  de  cent  Millions,  établi  par  Édit  du  mois  de  Décembre  1 7  8  z  , 

&  Arrêt  du  Confeil  du  ier Décembre  1783. 

LISTE  générale  du  quatrième  TIR  AGE  des  RemboutTemens  des  Capitaux'des  Rentes  réfulrantçs  dudit  Emprunt, 
montant  à  la  femme  de  Deux  millions  fix  cents  quatre-vingt-quinze  mille  deux  cents  dix- hu.t  livres  neuf 
fous  huit  deniers  ,  échu?  par  Je  fort  de  la  Loterie  tirée  dans  l’Hôtel-de- Ville  de  Paris ,  en  préfence  de  MM. 
les  Prévôt  des  Marchands  6c  Échevins-,  le  20  Juin  5785. 


Numiko 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quiet, 
de  finance. 

SOMMES. 

li  v- 
1000 

1984 

liv. 

Scoo 

3815 

liv.  f.  d. 

4000 

6038 

lo.  f. 

-  6oco 

■t  23 

25000 

.205) 

4000 

817 

6coo 

051 

5  COO 

68 

10000 

079 

5125 

S30 

ICOO 

076 

2CCO 

1 66 

6oco 

1  65 

4000 

865 

I  I2J 

130 

1200 

527 

ICOO 

174 

3000 

94* 

4000 

*44 

4OOO 

613 

5C00 

203 

6  O0d 

956 

IOOO 

24r 

2000 

676 

ICCOO 

219 

Scoo 

4Q18 

2000 

257 

2000 

683 

IOOOO 

251 

25CO 

033 

IOOO 

271 

5000 

690 

I2O0O 

261 

20  CO 

097 

2  COO 

290 

5000 

7  06 

40CQ 

3ï  3 

I  oco 

192 

IOOOO 

388 

IOCO 

759 

4000 

3l6 

1000 

251 

2000  V 

434 

IOOO 

773 

2000 

319 

IOCO 

370 

ICOO 

4  ?6 

IO  GO 

750 

1500 

360 

1000 

459 

2  200 

5i6 

6  250 

881 

toco 

569 

1 GOO 

464 

2000 

661 

9500 

884 

IQ'GO 

6  Si 

IOOO 

480 

2000 

7*7 

I4C00 

^917 

24CO 

623 

3000 

533 

SOOO 

737 

ICOO 

949 

4C  OO 

640 

4000 

563 

5000 

7  73 

18588 

953 

6çco 

683 

S  000 

598 

3  GOO 

795 

IOOO 

998 

28000 

694 

5000 

647 

'  2000 

840  - 

2000 

XIIi 

IOCO 

77  f 

IOCO 

701 

IOOO 

845 

IOCO 

1*9 

icro 

787 

IOOO 

704 

IOCO 

955 

ICCO 

128 

163 

rûco 

788 

IOOO 

727 

ICCO 

97* 

ICOO 

ICOO 

798 

IOOO 

SCO  6 

2000 

7096 

IOOO 

182 

IOOO 

816 

ICOO 

032 

1400 

136 

ICOO 

282 

4800 

827 

IOOO 

07  6 

IOCO 

183 

IOCO 

296 

ICOO 

637 

ICCO 

084 

ICOO 

216 

2000 

356 

2375 

946 

IOCO 

II4 

4000 

230 

2000 

376 

ICOO 

981 

60CO 

136 

IOOO 

272 

7CCO 

458 

2000 

3032 

IOOO 

247 

IOOO 

327 

40c  0 

407 

-ICOO 

roi 

ICOO 

248 

J  000 

352 

IOCO 

;  473 

ICOO 

126 

<  IOOO 

331 

ICOO 

356 

IOCO 

477 

1000 

134 

ICCO 

348 

3000 

357 

IOOO 

5  5  5 

ICCO 

139 

1  COO 

391 

■ç66 1  13  4 

503 

6coo  1 

5  59 

ICCO 

219 

IOCO 

464 

IOCO 

505 

60CÇ 

603 

IOCO 

,  232 

IOOO 

3*5 

4c  CO 

509 

IOCO 

672 

ICOO 

302 

ICOO 

341 

IOOO 

-  5*o 

2  COO 

71 9 

I  OC  GO 

311 

ICOO 

383 

ICSO 

611 

28CO 

74-5 

ICOO 

347 

IOOO 

394 

2000 

I  687 

1440 

..  816 

IOCO 

348 

IOOO 

616 

2000 

72  5 

IOOOO 

>.  8  35 

2000 

360 

ICOO 

634 

4125 

75  2 

4CC0 

e  894 

4000 

395 

IOOO 

671 

2COCO 

I  761 

3  500 

905 

4000 

448 

IOOO 

709 

5  0900 

778 

1676  II 

9©8 

4C00 

f542 

IOCO 

830 

2000 

810 

zcco 

9U 

4000 

563 

2000 

831 

3CCO 

878 

6c  co 

947 

2500 

590 

2000 

871 

1685 

8030 

IOOO  : 

968 

5000 

621 

3000 

906 

IOOO 

049 

2000 

9  75 

500® 

1000 

6»j6 

I2CO 

*34 

a  £>00 

J  M  É  R  O  | 
?  Quitt.  j 
finance. 

SOMMES. 

Si  53 

liv.  r.  fi 
1750 

«7 

IOCO 

273 

3cco 

302 

44CO 

}>$ 

252  J 

352 

14750 

3  U 

ICCO 

410 

ICCO 

422 

2CC  0 

42  3 

2CC0 

IC  oc  0 

450 

iccec 

494 

I4CC0 

498 

I  SCO 

522 

'  ICCO 

CzS 

ICCO 

643 

OCCO 

652 

ICCO 

674 

5CCO 

691 

2CCO 

721 

!  C CO 

755 

25 'CO 

816 

IOCO 

819 

ICCO 

856 

ICCO 

9°45 

2CCO 

057 

2COO 

c8  3 

2CCO 

1  20 

2COO 

148 

2COO 

152 

2000 

2 -H 

Scoo 

2S3 

5200 

279 

ICOCO 

3.1 1 

IOOCO 

319 

IOOCO 

î  3  59 

ICCCO 

3*2 

8.82 

439 

ICOO 

44  f 

2337  x3  4 

530 

5cco 

S  5  - 

3000 

554 

ICOO 

579 

30CO 

582 

IOCO 

604 

2  OC  0 

620 

Scco 

^5  5 

4000 

.684 

1875 

•  77^ 

2CCO 

819 

12  JO 

S  46 

3  5  60 

8  60 

Scco 

874 

s  300 

914 

Scoo 

913 

ICCO 

icc4f 

1000 

129 

2000 

149 

20C0 

211 

5CCO 

245 

4550 

279 

40QO 

IN  l’MÉ  RO 

ces  Qu  V, 

1  de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quitt. 
de  finance. 

10285 

liv.  f.  d. 
ICCO 

1270s 

liv.  1. 

ICCO 

15272 

3-3 

8320 

728 

I40CO 

374 

322 

2CCO 

770 

SCCO 

375 

459 

5760 

775. 

2CCO 

4  09 

499 

4c  CO 

783 

2CC0 

454 

5C5 

1250 

787  • 

ICCO 

468 

Si  4 

2CCO 

789 

11-37  10 

518 

550 

20CO 

8 1 5 

IOOCO 

545 

590 

ICCO 

830 

I  2C O 

547 

540 

ICCO 

917 

2CCO 

564 

5p  1 

ICCCO 

1 3cco 

ICCO 

631 

697 

ICCCO 

C93 

2CC  0 

898 

739 

ICCCO 

113 

2CCO 

943 

76  {- 

SCCO 

- 2  5 

icco 

948 

772 

scco 

137 

2CCO 

1  6c25 

827 

ICCO 

3c  1  * 

3cco 

CS  3 

9  f  5 

20CO 

300 

iceo 

054 

1  iciS 

4COO 

439 

I  2CO 

082 

c4 1 

2  JCO 

514 

2CGO 

089 

044 

2COO 

3  1  S 

2CCO 

C9S 

C68 

2COO 

5Si 

ICCO 

176 

085 

2CCO 

599 

4c  CO 

196 

217 

ICCO 

553 

IOCO 

221 

34f 

>  2000 

68  s 

14750  _ 

228 

3  55 

IOGO 

JC  Z 

I  3CCO 

236 

395 

I  COCO 

720 

4CCO 

25S 

3p5 

IOCCO 

776 

24CO 

270 

463 

IOCO 

796 

3000 

307 

5io 

2COO 

848 

1  sco 

325 

542 

2COO 

864 

IOCO 

3  59 

545 

2000 

919 

2  SCO 

367 

735 

scoo 

958 

2COO 

412 

743 

2CCO 

I4CS  S 

2C  OO 

534 

78  5 

ICCCCO 

065 

24CO 

554 

8c  3 

Scco 

C90 

2000 

S^S 

830 

ICCO 

094 

IOCO 

S9I 

869 

ICOCO 

2C4 

50c  0 

6c  5 

892 

1875 

262 

SCCO 

637 

935 

ICOO 

254 

Scco 

640 

9  3  8 

ICCO 

339 

ICCO 

690 

95  3 

ICCO 

38o 

8  c  CO 

692 

12019 

2C-CO 

417 

ICOCO 

696 

101 

2CC0 

4-3  4 

2COO 

72S 

122 

I3SO 

443 

ICCO 

747 

164 

ICCO 

457 

2CCCO 

77i 

182 

IOCO 

566 

3CCO 

814 

21 1 

IOCO 

576 

4c  00 

852- 

253 

ICCO 

609 

2CCO 

8  59 

355 

5oco 

627 

60CO 

864 

355 

5000 

628 

6c  00 

887 

375 

228c  2  10 

639 

IOCCO 

932 

38i 

1000 

6>z 

IOOÇO 

938 

403 

IOCCO 

67z 

IOCO 

17031 

470 

1250 

6Zj 

ICCO 

137 

479 

■ IOOCO 

70i 

25040 

140 

48  1 

IOCOO 

754 

12500 

149 

491 

scoo 

760 

I  2CC0 

*59 

5 17 

1000 

790 

20C0 

171 

551 

ICOO 

93.6 

IOCO 

214 

575 

8cco 

1 5220 

ICOO 

251 

599 

,  6oeo 

1 58 

IOCO 

256 

574 

2496  17  $ 

194  «1 

SCOO 

26% 

SOMMES. 


liv.  1. 

16000 

2CCO 
XCCO 
3CCO 
2CCO 
2CCO 
2CCO 
ICCO 
I  SCO 
2CCO 
4C  CO 
ICCO 
I  5CC  0 

3250 

2CCO 

3CCO 

3CCO 

SCCO 

I8S0 

4CCO 

2CCO  - 

ICCO 

2CC0 

60 CO 

IOCO 

:6oo 

4137 10 

3C  OO 
3COO 

3  5co 

IOCO 

ICOO 

IOCO 

IOCO 

ICCO 

ICCO 

IOCO 

ICCO 

ICCO 

ICCO 

ICCO 

ICCO 

ICCO 

IOCO 

ICCO 

2COO 

IOCO 

ICCO 

ICCO 

IOCO 

ICCO 

ICCO 

ICOO 

8CCO 

2CCO 

ICOO 

ICCO 

ICCO 

ICOO 

ICCO 

ICOO 

IOÇQ 


785 


Numéro 
des  Quitr. 
de  finance. 

SOMMES, 

INuméro 
!  des  Quitr. 
j  de  finance 

SOMMES. 

Numéro 
des  Quitr, 
de  finance 

SOMMES. 

■\ 

Numéro 
des  Quitr. 
de  finance. 

j  SOMMES. 

Jiv.  I'.  d 

liv,  i.  d 

liv.  f.-d. 

]i  v . 

17291 

ICCO 

19669 

ICOO 

21866 

Scco 

24741 

ICCO 

367 

ICCO 

7C0  ■ 

ICCO 

98s 

S  cco 

754 

2400 

368 

ICOO 

771 

262s 

990 

Soco 

779 

ICCO 

382 

3cco 

844 

2CC0 

22053 

ICCO 

787 

ICCO 

401 

3000 

88s  / 

2  CCO 

096 

20CO 

8  1 1 

ICCO 

44? 

2oco 

926 

I  2  SO 

123 

3coo 

835 

I2CO 

525 

ICCO 

S4f 

ICOO 

126 

16CO 

836 

I  6 CO 

595 

2000 

947 

ICOO 

H  s 

4375 

8  s  8 

40CO 

621 

80CO 

9  5 1 

ICCO 

197 

ICCO 

95  3 

ICCO 

liz 

SCOO 

2CC40 

ICCO 

200 

ICCO 

985 

ICCO 

780 

SCCO 

0?0 

2CC0 

250 

3CCO 

983 

ICCO  j 

781 

JC.CO 

C92 

2  CCO 

3ii 

30C0 

2S°57 

3  cco 

797 

5CC0 

C59 

ICCO 

3  H 

IOCO 

C  8  0 

I  2 CO 

8co 

5CCO  I 

144 

ICCO 

351 

ICCO 

09 1 

I4CC0 

954- 

1412  13 

203 

4CC0 

38s 

IOCO 

H3 

8750 

988' 

ICCO 

232 

4275 

462 

ICCO 

132 

6  cco 

iSoco 

2  SCO 

249 

8c  00 

473 

ICOO 

212 

ICCO 

C2o 

COCO 

334 

3  ceo 

524 

ICOO 

226 

ICOO 

C34 

scco 

404 

2  SCO 

532- 

I CGO 

264 

IOCO 

c6  Z 

jcco 

4S  6 

72CO 

647 

IOCOO 

3C9 

2COO 

C67 

SCCO 

458 

I  SCO 

72S 

IOCO 

310 

2CCO 

c83 

scco 

460 

6  S  4° 

726 

ICCO 

446 

3  cco 

I  30 

s  000 

463 

6700 

755 

38CO 

53f 

ICCO 

140 

Scco 

S63 

Scoo 

776 

1250 

563  ■ 

Soco 

282 

20CO 

568 

Soco 

840 

ICCO 

S76 

2CCO 

293 

2CCO 

<577 

scco 

916 

2CCO  '  ~ 

58  6 

2  CCO 

303 

20C0 

704 

Scco 

9  49 

1 8  6co 

5S8 

2CCO 

3  63 

2  CCO 

717 

I34C-o 

993 

ICCO 

603 

20 00 

390 

2CCO 

718 

2024 

23193 

25CO 

6c6 

2000 

430 

3000 

724 

ICCO 

28  s 

1000 

6  4  5 

ICCO 

525 

^OCCO 

729 

1937 10 

3  59 

ICOO 

647 

ICCO 

55i 

2S25 

742 

2COO 

3  3  I 

ICOO 

67  6 

ICCCO 

j  69 

.SSoo 

'  75° 

I  2000 

410 

8368  6  8 

7co 

IOCCO 

570 

10700 

823 

4843  IS 

452 

1 0000 

784 

ICCCO 

605 

2  sco 

873 

2CC0 

516 

7GCO 

853 

ICOO 

657 

8coo 

886 

IOCCO 

520 

2CCO 

882 

ICCO 

66  3 

IOCO 

907 

1931 

603 

2000 

888 

ICCO 

68  9 

ICCO 

9,09 

16061  6  8 

620 

ICCO 

904 

ICCO 

750 

scco 

.  957 

soco 

694 

2CCO 

93  8 

I  cco 

776 

ISCO 

978 

20C0  ; 

7  2  5 

ICOO 

945 

ICCO 

791 

2GCO 

2.1 1  3  6 

ICOO 

770 

15500 

962 

IOCO 

805 

ICOO 

.  1 54 

ICOO 

78  1 

5000 

2  600  2 

10:0 

837 

22s  00 

177 

ICOO 

809 

2CCO 

018 

IOCO 

840 

25388 

204 

1000 

8  s  0 

6coo 

080 

1  2CC0 

841 

6000 

2  15 

IOCO  : 

861 

Scco 

166 

ICCC  0 

870 

IOCOO 

249 

ICCO 

97  4 

1373  15 

171 

ICCCO 

896 

12000 

28  1 

ICCO 

2401 1 

ICCO 

243 

3COO 

S»I5 

0 

0 

0 

0 

3co 

IOCO 

043 

ICCO 

280 

24c  0 

973 

scco 

343 

1000 

081 

2  CCO 

330 

4CC0 

19046 

15:0 

3  S  5 

ICCO 

-224 

'Scoo 

351 

4c  CO  ? 

163 

IOCO 

464 

20CO 

241 

6cco 

357 

1875 

-  183 

SOCO 

399 

2CC0 

264 

Scco 

394  • 

ICOO 

21  I  1 

2  000 

45° 

scco 

285 

Scoo 

430 

IOCO 

222 

42CO 

478 

scco 

289 

IOCOO 

47° 

ICCO 

343 

IOCO 

486 

4000 

346 

I  20C0. 

48 1 

I2CCO 

391 

IOCO 

;  582 

SC  cco  ;5 

381 

4C00 

509 

8c.c  0 

4OO 

ICCO 

587 

ICCO 

389 

2CCO 

57i 

ICCCO 

439 

38co 

622 

I  cco 

62  1 

ICOO 

586 

96CO 

45  2 

6503  IS  j 

634 

1250 

622 

25000  1 

589 

24C9 

477 

ICOO 

69s 

4CC0 

63  1 

1 200  : 

632 

_icco 

633 

IOCO 

739 

9439  10 

674 

2625 

633 

IOCO 

636 

ICOO  | 

774 

IOCOO 

699 

40CO  $ 

634 

ICCO 

/ 
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N  U  M  É  R  0 
des  'Qu icc. 
d?  finance 

SOMMES. 

N  U  M  t  R  ü 
des  Qurcr. 
de  finance 

SOMMES 

I  N  U  M  É  R  O 
des  Quitt. 
de  finance. 

SOMMES.  ! 

N  U  M  É  R  0 
des  Quitt. 
de  finance 

SOMMES 

'  ' 

Iiv.  i. 

. 

iiv. 

iiv.  I 

Iiv. 

26635 

1 240 

2671s 

3000 

26934 

12  50  j 

27076 

25C0 

638 

2000 

730 

1250 

939 

2000 

215 

1000 

66  5 

xooo 

779 

3000 

94* 

2000 

684 

1000 

809 

16000 

27000 

ICOO  i 

Total. 

Montant 

687 

5000 

827 

1 000 

031 

I  oc  0  | 

704.  - 

2695218  liv. 

700 

5x96  15 

898 

ICOO 

054 

2<;oo 

9  f.  8  d 

Les  Rembourfemens  feront  acquittés  à  la  Caijfe  des  Amortiffemens  3  che £  M.  D ARRAS  ,  Tréfori&t 

de  ladite  Caijfe ,  place  de  Louis’le-Grand  : 

Savoir, 


Lee 


Lundi.  , 

4  Juillet  1 7 S 5 

.  N®.  9 

a 

95  3. 

Les  Lundi.  , 

•  ® 

1462  8 

a 

15272. 

Vendredi 

2  •  •  »  •  « 

.  .  .  99* 

\ 

a 

.2219. 

Vendredi 

26 . 

1  5  374 

N 

a 

1 6771. 

Lundi.  . 

à 

4097. 

Lundi,  . 

29.  ....  . 

16314 

à 

18130. 

Vendredi 

15.  ...  » 

a 

5  67 1  » 

Vendi  edi 

2  Septembre. 

«  • 

I8I4O 

à 

18837. 

Lundi.  . 

à 

6661. 

Lundi,  . 

I884O 

à 

19926. 

Vendredi 

Z  Z  •  4  f  m  • 

.  .  .  6717 

a 

8227, 

V  endredi 

9.  ....  . 

19944 

à 

20750, 

Lundi.  . 

s 

a 

9244. 

Lundi.  . 

20828 

V 

a 

21582. 

Vendredi 

29 . 

à 

9914. 

Vendredi 

16 . 

21587 

a 

22949. 

Lundi.  . 

1  ci-  Août,  . 

\ 

a 

11366. 

Lundi.  . 

22998 

\ 

a 

24285. 

Vendredi 

5 . 

\ 

a 

11785. 

Vendredi 

23 . 

24289 

à 

25118. 

Lund; .  . 

a 

12551. 

Lundi.  . 

25132 

\ 

a 

26243 . 

Vendredi 

12.  .... 

V 

a 

13685. 

Vendredi 

30 . 

262  80 

\ 

a 

272x5» 

Veudiçüi 

19 . 

a 

14627. 

R  ENTES 

CONSTITUÉES 

,  Édit  de  Décembre 

N. 

OO 

X ♦ 

Les  Rentes  conjlituées  feront  payées  par  ordre  de  Numéros  de  la  Caijfe  ,  les  jours  ci  après  ; 


Lundi .  . 

4  Juillet  1785.  N®. 

ier 

> 

a 

117. 

Les  Lundi  .  . 

1515 

\ 

a 

1630" 

Vendredi 

18 . 

118 

\ 

a 

234. 

Vendredi 

26.  •  •  «  •  *  •  •  « 

1631 

\ 

a 

1746» 

Lundi .  . 

*35 

a 

3  S  1  • 

Lundi  ,  . 

29 . 

1747 

> 

a 

1862. 

Vendredi 

15 . 

352 

a 

46  8  • 

Vendredi 

2  Septembre  .... 

1S63 

\ 

a 

1978» 

Lundi  .  . 

469 

a 

585. 

Lundi  .  . 

1979 

\ 

a 

2094, 

Vendredi 

. . 

586 

a 

702. 

Vendredi 

. . 

2095 

\ 

a 

2210. 

Lundi  .  . 

703 

a 

818. 

Lundi  ,  . 

2211 

\ 

a 

2326, 

Vendredi 

29. . . 

819 

a 

934* 

Vtndredi 

16 . .  . 

2327 

à 

2442, 

Lundi  .  . 

Ie?  Août . 

935 

a 

1050. 

Lundi  .  . 

2443 

à 

2558, 

Vendredi 

s . .  . 

1051 

\ 

a 

1 166. 

Vendredi 

23,  .......  . 

2559 

N 

a 

£674. 

Lundi  .  . 

8 . .  T  . 

1167 

a 

1282. 

Lundi  .  . 

2675 

\ 

a 

2790, 

V  endi  edi 

12..,..,.. 

1283 

% 

a 

1398, 

Vendi  edi 

30 . .  , 

2791 

\ 

a 

2  906, 

Vendredi 

I9t . 

1399 

a 

1514. 

Coupons,  Édit  de  Décembre  1782. 

Les  Coupons  des  Effets  au  Porteur  >  Édit  de  Décembre  1782  ,  feront  payés  fur  les  Numéros 

originaires  les  jours  ci-après  ; 


Les 


Lundi .  , 

4  Juillet  1785.  N«. 

ier 

\ 

a 

1090. 

Les  Lundi  .  . 

V  endredi 

8 . .  . 

I@9I 

à 

'■2180. 

Vendredi 

26.  ....... 

Lundi  ,  . 

2181 

à 

327c. 

Lundi ,  , 

29 . 

Vendredi 

I5.,f..,.» 

3271 

\ 

a 

4360. 

Vendredi 

2  Septembre.  .  . 

Lundi  ,  . 

43  61 

N 

a 

54+9- 

Lundi  .  . 

Vendredi 

22.  ....... 

54JO 

s 

a 

6538. 

Vendredi 

9 . 

Lundi  .  . 

25 . .  . 

65  39 

a 

7627. 

Lundi  .  . 

Vendredi 

29 . 

7628 

à 

8716. 

Vendredi 

16.  ......  . 

Lundi  .  . 

1 er  Août,  ,  .  ,  . 

8717 

à 

9805. 

Lundi  .  . 

Vendiedi 

5.  ......  . 

9806 

\ 

a 

10894. 

Vendredi 

. . 

Lundi .  . 

10895 

à 

USJ'83. 

Lundi,  , 

Vendredi 

11984 

à 

13072. 

Vendredi 

30, 

Vendredi 

13073 

à 

14161 , 

•  v  V  >  -v 

15251 

16340 

17429 


19607 


25052 

26141 


15250* 

16339» 
1742  8-. 
18517. 
19606. 
20695, 
2x784, 

22873. 

23962. 

25051. 

26140, 

27229» 


S 
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Samedi  9  Juillet  178  S  ,  de  la  Lune  le  4 

Li  Soleil  fe  leve  à  4  heures  3  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  56  minut. 

La  Luwe  fe  leve  à  7  heur.  6  min.  du  matin  ,  &  Te  couche  à  9  h.  41  m.  du  foir. 
Rdpport  du  Tems  vrai  au  Tenu  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  m.  45  (« 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  7  à  o  p.  6  pouc.  &  le  8  i  o  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  9  heur,  o  min. ,  éteints  à  z  heur.  3  o  min. 


g  g.  \  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Giel. 

5  cP.S  </A  7  heures  du  matin.. 

ii  au  -  deffus  de  0 

z8  P»BC.  »  — 

N. 

Clair. 

5  S=s  IA  midi . .  ,  . 

14  au  -  deffus  de  0 

28  3  | 

M. 

Clair. 

O'ë  f  A  5  heures  du  foir.  . 

14^-au  -  deffus  de  0 

,8  3  | 

N. 

Couvert* 

Livres  divers. 

J f-jE  Cabinet  des  Fées,  ou  Collection  choifie  des 
Contes  des  Fées  ,  &  autres  Contes  merveilleux  ,  ornés 
défigurés.  3e  livraifon ,  Tomes  5  &  6,  contenant  les 
illu  ures  Fées.  La  tyrannie  des  Fées  détruite ,  par  Mme  j 
la  Comtefle  dy 'A uneuil ;  Les  Contes  moins  Contes  que 
les  autres ,  par  Preshac  ;  Les  Fées  ,  Contes  des  Contes , 
par  M,,e  de  La  Force  ;  Les  Chevaliers  errans  &  Le  Génie 
familier  ,  par  Mme  la  Comteffe  d’Aulncy. 

Cette  Collection  aura  30  volumes  de  Contes  &un 
volume  de  Difcours ,  contenant  l’or  gine  des  Fé  s  & 
des  notices  fur  les  Auteurs,  On  délivrera  régulière¬ 
ment  deux  volumes  par  mois. 

On  s’infcrit  pour  cette  Collection  à  Paris ,  rue  &  \ 
hôtel  Serpente ,  chez  Cachet ,  Libraire,  Editeur  des 
Œuvres  de  Le  Sage  &  de  l’Abbé  Prevt/l.  Le  prix  de 
IWcription  eft  de  3  liv.  1  zf.  le  volume  broché  ,  orné 
de  tro  s  planches  faites  fous  la  direction  de  MM. 
DeLaunay  &  Marilher. 


Mélanges  de  Littérature  Etrangère.  Tome  II  ,  in- 12 
de  240  pages;  prix  1  liv.  16  f.  A  Paris,  chez  G  gué 
&  Née  de  la  Kochelle  ,  Libraires,  rue  du  Hurepoix  , 
près  du  pont  Saint  Michel  ;  Félin  ,  Libra  re ,  rue  Saint 
Jacxues  *  &  Hardauin  ,  Libraire  ,  au  Palais  Royal , 
fous  les  arcades  à  gauche ,  Nb.  14. 

Cours. 

M.  l’Abbé  Ctifom a  Italien,  Proft  fleur  de  fa 
Langue  au  Mu  (ce  de  Mdnfieur ,  recommen¬ 
cera  les  Cours  grati-'ts  de  Proie,  de  Poches  &  , 
de  Belles  -  Letrres  Itali  unes  en  faveur  des 

deux  fexes.  Ils  auïom  lieu  trois  fois  la  re- 


maine.  La  première  féance  fe  tiendra  le  10  de 
ce  mois,  à  midi ,  rue  de  Chartres ,  n°.  8j. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieur  s, 

Voulez- vous  bien  m’accorder  une  place 
dans  votre  Journal,  pour  me  battre  en  cbamp- 
clos ,  comme  Chevalier  des  femmes  Artiftes, 
contre  un  Champion  ,  qui ,  baillant  fa  vifière , 
les  a  trairées  un  peu  difeourtoifement  dans  un 
j  autre  Journal,  en  parlant  de  la  place  Dau¬ 
phine  t  où  nombre  de  Demoifclles ,  ont ,  cette 
année  ,  expofé  de  leurs  ouvrages. 

L’Auteur  ,  emporté  par  un  zèle  outré ,  mais 
eftimable  quant  au  motif,  <aifit  cette  occafion 
ide  crier  a  l’indécence  &  à  la  dépravation  des 
j  mœurs;  il  tonne  contre  les  parens  imprudent 
.&  coupables,  qui  permettent  à  leurs  filles  de 
i  manier  le  pinceau  ,  &  il  tonne  même  avec  les 
‘foudres  d^  la  Religion,  je  n’ai  peint  d  égide 
à  oppofer  à  ces  armes  lacréçs  •  je  les  révère 
comme  lui.  Je  le  fupplie  feulement  d’écouter 
de  fang- froid  ma  défen  e.  Je  m’éclairerai  du 
flambeau  de  1a  raifon ,  &  je  m’appuierai  ur 

,  des  faits. 

Le  févère  Critique  fe  fait  ohboH  cette 
quefion  :  il  demande  s* fl  ef  d  juheur  public 
,;6*  du  bonheur  particulier ,  ^e  des  purens  f.jj  ad 


\ 
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inhumainement  renoncer  leurs  filles  aux  occupa-  j 
dons  &  à  Vefprit  de  ménage ,  pour  en  faire  des  q 
Peintres ,  &  ji  dyailleurs  elles  feront  ajfe q  conf-  | 
tamment  robufles  ,  pour  fuivre  les  travaux  de  la  j 
profejfwn  de  la  Peinture . 

J’efpère  prouver  par  des  exemples ,  qu’une 
fille  à  qui  l’on  fait  aimer  le  travail  par  i  exer¬ 
cice  d’un  talent  agréable  ,  loin  de  perdre  Fef- 
priï  &.  le  g o tiu  inné  des  occupations  du  mé¬ 
nage  ,  en  chérit  d’autant  plus  la  retraite ,  fe 
guérit  de  la  frivolité  ordinaire  à  Ton  fexe ,  & 
jfurtout  de  l’oifîveté  de  l’efprit ,  fource  de  tous 
les  vices  ;  car  ,  il  en  faut  convenir  ,  les  travaux 
des  femmes,  en  occupant  leurs  doigts,  lardent 
un  grand  vide  dans  leur  imagination.  Je  ne 
fais  pas  non  plus  ,  s’il  faudra  entaûer  beaucoup 
de  raifons  pour  prouver  que  ce  n’eft  point 
dénaturer  les  femmes ,  que  de  leur  faire  ap¬ 
prendre  à  peindre.  Il  ne  faut  pas,  ce  me  fem- 
ble ,  être  plus  rebiffe  pour  tenir  le  pinceau 
que  l’aiguille  ;  car  des  femmes  d’une  com- 
plexion  très  délicate  en  ont  fouteriu  les  tra¬ 
vaux,  jiiiques  dans  un  âge  très  avancé.  MIle 
P  ajfe  porte,  du  Jardin  du  Roi,  a  paffé  quatre- 
vingt  ans,  &  a  prefque  travaillé  jufqu’aux  der¬ 
niers  momens  de  fa  vie;  M!le  Rofalba  en  eut 
fait  autant,  fi  elle  n’eut  point  perdu  la  vue, 
perte  qu’elle  n’a  point  due  à  fon  art ,  mais  à 
fon  grand  âge. 

Revenons  à  l’arme  avec  laquelle  notre  Ri- 
gorifte  fe  croit  invincible ,  &  qui  en  effet  pa- 
roît  la  plus  redoutable  Les  règles  de  la  décence , 
dit-il  ,  feront-elles  refpetlées  par  des  perfonnes 
du  fexe  ,  dont  les  yeux  fans  pudeur  auront  été 
accoutumés  à  voir  tous  les  jours  un  homme  csm- 
plettement  nud ?  Celui  qui  fe  revêt  de  l’armure 
de  la  Religion  auroit  pu  ne  pas  offrir  cette 
image  à  fes  Leéleurs ,  ou  il  auroit  dû  fe  faire 
mieux  informer.  Il  n’eff  pas  vrai  que,  dans  nos 
Ecoles  ,  l'homme  ,  que  d’autres  hommes  defli- 
nent ,  foit  complètement  nudu  c’eff  un  hom¬ 
mage  que  l’on  a  le  foin  de  rendre  â  la  pudeur 
publique  Or  ,  pourquoi  notre  Cenfeur  va-t  il 
préfumer  ,  que  la  même  précaution  n’a  pas 
lieu  vis-â-vis  des  perfonnes  du  fexe  ,  lorfque 
par  amour  pour  leur  Art ,  elles  fe  croyent 
obligées  de  recourir ,  dans  le  particulier ,  â 
l’étude  du  naturel?  C’eft  d’ailleurs  bien  peu 
connoître  le  cœur  humain  ,  que  de  croire  que 
la  fatiété  de  la  vue  foit  un  aiguillon  pour  les 
fens*  Le  fameux  Légiflateur,  qui  faifoit  com¬ 
battre  tous  nuds  les  jeunes  garçons  8c  les  jeunes  ’ 


hiles ,  pour  éteindre  le  feu  des  grandes  pal¬ 
lions ,  penfoit  bien  autrement  ,  &  il  avoit  rai- 
fon.  Ceux  qui  ne  font  pas  initiés  dans  nos 
Arts  ,  ignorent  que  ia  nécefhté  de  confuiter 
la  nature  dévoilée  ,  loin  d’être  une  volupté, 
eft  le  plus  fouvent  un  dégoût  attache  a  notre 
état.  Que  l’on  interroge  les  Médecins  ,  les 
Chirurgiens  &  ces  filles  chaftes  confacrées  à 
foulager  l’humanité  fouffrante ,  on  verra  que 
leur  réponfe  fera  la  même.  Je  fupplie  donc 
notre  févère  Antagonifte  de  ne  pas  croire  auffi 
légèrement  â  fen  imagination  enflammée  ,  &  de 
ne  point  dénoncer  fi  affirmativement  au  Public 
la  corruption  des  mœurs  de  toutes  les  femmes 
Peintres.  Celles  dont  j’ai  parlé  ci  -  deffus ,  8c 
c!e  plus  M'1  5  Boullongne ,  M !les  Loir ,  8c  beau¬ 
coup  d’autres,  ont  joui  de  la  meilleure  re¬ 
nommée  ;  &  je  citerai  en  dernier  lieu  une  de 
nos  Académiciennes  ,  dont  la  perte  excite  en¬ 
core  les  regrets  de  ceux  qui  Font  conmfe,  de 
fes  enfans  &  de  fon  mari,  Ardfte  célèbre  lui- 
inême  :  je  veux  parler  de  Mm~  Rof  in,  femme 
au  fit  vertueufe,  mère  auffi  tendre  &  auffi  fur- 
veillante  qu’elle  étoit  bon  Peintre  Pour  épar^ 
gner  leur  modeftie  ,  je  ne  citerai  point  les 
Virtuofes  femelles  que  nous  poffédons,  dont  le 
nom  feul  confondroit  leur  détraéVeur  :  mais 
j’en  connois  plufieurs  ,  &  une  entr’autres,  qui, 
n’étant  pas  de  ce  premier  ordre,  nourrit,  des 
fruits  de  fon  art,  fon  père  ,  fa  mère  &  un  mari , 
dont  les  reffources  font  bornées.  Que  notre 
Ariffarque  aille  crier  aux  oreilles  de  fes  parens 
qu’ils  ont  dénaturé  le  cœur  de  leur  fille  &  dé¬ 
pravé  fes  mœurs  ,  le  croiront-  ils  ?  Combien 
d’autres  Demoifelles  ,  pleines  de  candeur  8c 
de  vertu ,  trouvent  encore  dans  le  burin  de 
quoi  foutenir  leur  famille  ?  Pourquoi  donc 
oter,  par  des  déclamations  vagues ,  â  ce  fexe 
déjà  dépourvu  de  tous  les  moyens  pour  fubfif- 
rer  ,  la  reffource  que  leur  préfente  un  talent 
honnête  ?  Voilà  ce  que  répondront  avec  moi 
les  gens  fenfés .  Mais  ,  me  dira  encore  notre 
adverfaire  ,  convenez  qu’il  y  a  des  abus.  Eh  1 
où  n’y  en  a-t-il  pa"  ?  N’abu  fez -vous  pas  vous- 
même  du  manteau  de  îa  décence  publique  pour 
lancer  les  flèches  acérées  de  la  malignité  ?  Ré- 
pendez-mof  de  bonne  foi  :  votre  conférence 
eff-elle  bien  nette  fur  toutes  les  expreffions 
inférées  dans  votre  lettre  ?  Mais  ne  chican- 
nons  point  fur  les  mots;  avouez-vous  vaincu, 
&  concluez  avec  moi ,  d’après  les  exemples 
que  j’ai  cités ,  que  les  Arts ,  bons  en  eux-mê- 
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mes ,  ne  perdent  point  les  mœurs  des  jeunes 
filles  ;  qu'ils  ies  rendent  labo  lieu  Tes  ,  occu-' 
pent  leur  eiprit  &  ne  ies  empêchent  point  r 
d'être  de  bonnes  mères  &  des  époules  fidèles  j  ! 
que  leur  talent  même,  flattant  la  vanité  de  leurs  j  J 
maris  eft  un  lien  de  plus  pour  les  attacher  ,  j 
&  un  véhiculé  pour  l'Amour  qui  s’endort 
quelquefois  dans  ies  bras  de  l’Hymen  5  &  fi¬ 
ni  fiez-  par  convenir ,  qu'il  n’eft  pas  d’un  bon 
Chrétien  de  former  le  toefin  fur  toutes  les  fem¬ 
mes  Peintres  &  de  les  diffamer  à  piaifir  d  un 
fieui  trait  de  plume. 

Quant  à  la  queftion,  s’il  n’y  a  point  trop  de 
Peintres,  mâles  ou  femelles,  car  le  talent  n  a 
point  de  fiexe,  cela  peut  être  :  mais  dans  une 
pépinière  ,  quel  jeune  arbre  oferez-vous  arra¬ 
cher  de  préférence?  ne  craindrez-vous  point 
d’en  détruire  un,  qui  auroit  fait  l’honneur  du 
verger?  LaifTez-les  donc  croître  5  c'eft  â  leurs 
rifques  &  fortune  qu’ils  porteront  de  bons  ou 
mauvais  fruits.  v 

Sans  rancune.,  M.  l’Anonyme,  levez  la  vi- 
ftère.  &  montrez-vous  comme  moi.  Pour  vous  , 
Meilleurs  les  Journaliftes ,  (  je  parle  â  tous  en 
général)  voulez  vous  vous  faire  parfaitement 
e (limer  ,  fuivez  l’exemple  que  vous  donne 
fouvent  le  Mercure  :  mettez  au  bas  de  chaque 
article,  ceci  eft  de  M.  Tel.  Les  avis  que  l*’on 
donne  dans  vos  feuilles  auront  moins  d’amer¬ 
tume  &  de  partialité  ,  ou  du  moins  on  ne  les 
attribuera  pas  à  Mrs  Tels  &  Tels,  dont  la 
plume  bénévole  eft  demeurée,  tranquillement 
dans  le  cornet. 

J’ai  riionnenr  d’être,  &c.  Signé  R enou* 

Gravure. 

Quartier  général  de-  V  Armée  hollandoife  & 
Vue  du  grand  Marché  aux  chevaux  d’ Anvers  & 
d'une  partie  de  V  Efcaiît  ;  deux  Eftampes  fai- 
fiant  pendant,  gravées  par  Picqüenot ;  prix 
1  liv.  4  f.  chacune.  A  Paris  chez  V Auteur  3 
•  rue  des  Carmes  ,  Collées  de  Prefle. 

Mu  S  ï  Q  U  E.  . 

Rccudi  chantant ,  avec  accomoagnement  de  harpe 
ou  forte  piano  &  une,  flûte  obligée,  dédié  à  M.  le 
Comte  de  la  B  a  fcc  que ,  par  M.  Mujjard ,  Maître  de 
flûte  ;  prix  7  liv.  4  f .  A  Paris,  chez  M.  Muffard  ,  rue 
Auiry-le-Boucher  ,  maifon  du  Marchand  de  vin  ,  & 
aux  adrefles  ordinaires  de  muiique. 


Journal  de  harpe  par  les  meilleurs  Maîtres.  5  e  Année  , 
N°.  27  ,  contenant  un  Air  d  Alexandre  aux  Indes  ,  ac¬ 
compagnement  par  M.  J.  E  louis 'y  prix  i2f.  A  Paris  , 
chez  le  Duc ,  rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’or ,  N°.  6, 


Changemens  de  Domicile. 

M.  Denis  ,  Notaire  ,  ci-devant  rue  des  Bou¬ 
cheries  St.  Germain  ,  demeure  présentement , 
carrefour  de  la  Croix  Rouge,  rue  de  Grenelle 
St.  Germain. 


M.  Farmain  ,  Notaire  ,  fuccefféur  de  M. 
Foacier,  ci-devant  rue  St.  Honoré,  demeure 
actuellement ,  rue  de.  Richelieu,  près  le  paf- 
fage  de  l’ancien  Cafté  de  Foy,  N°.  3  9. 

M  U  T  A  T  I  O  N  'S. 

Suite  du  Sceau  du  6  Juillet  1785. 

M.  Robert- Etienne -Patrice  Bodkin  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Lai 
en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  au  lieu  de  M. 
François-Nicolas  de  îa  Guillaumïe. 

M.  Jean-Baptifte  Vcyfin ,  Sieur  de  Gartampe 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
Lai  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  , 
au  lieu  de  M.  François  de  la  Montaigne. 

M.  Alexis  Jofeph  de  Bafquiat  de  Mugnet  % 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
Lai  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Bordeaux  ,  au 
lieu  de  M.  Jofeph  de  Bafquiat  de  Mugriet ,  fou 
I  père. 

M.  Vital  Bechade  a  été  pourvu  de  FOffice 
de  Confeiller  du  Roi  en  fia  Cour  des  Aides  de 
Bordeaux  ,  au  lieu  de  M.  François  Fremaugeu 

M.  Jacques  Darmendarïts  Darherats  a  été 
pourvu  de  1" Office  de  Confeiller  du  Roi  Lai 
en  fa  Cour  de  Parlement  ,  Comptes  ,  Aides 
&  Finances  de  Navarre  â  Pau  ,  au  lieu  de  M, 
Jacques  de  Parage. 

M.  Jean  François  le  Maire  a  été  pourvu  de 
l’Office  d’Huiffier  Commiftaire -Prif-ur  au 
Châtelet  de  Paris,,  au  lieu  de  M'.vThomas 
Pichoji. 

M.  Germain  -Auguftin  de  St.  Aubin  a  été 
!  pourvu  de  l’Office  d’Huiffier  Cornmiffaire- 
Prifeur  au  Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M. 
Simon-François  Dufrefne. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dam 
la  Ville  &  Faub .  de  Paris ,  après  décès  : 

De  M.  l’Abbé  Defjaufirts  3  Chanoine  de  la 
j  Cathédrale  ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de 
i  Rouen,  rue  Verte,  Faubourg  S.  Antoine  ; 

I  Commiftaire ,  Me  Joron. 

II  De  D1Ic  Marie-Francoife ,  veuve  d’Alexin- 
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dre  Ferron ,  Maître  Bourrelier ,  rue  Boucherat;  \\garo  à  Madrid  ;  l'Equilibre  de  l'échelle 
ilTaii 


Comminaire ,  Me  Vauriennes. 

De  Marie-Catherine-FrançoifePrudhomme, 
veuve  du  Sr  Paul-François  Deranty  ,  Inven¬ 
teur  du  Similor,  rue  delà  Huchectej  Comm. , 
Mc  Dupuy. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
D  emain  io  ,  la  3e  reprélent.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de ,  M  **. , 
mulique  de  M.  Grétry. 


il  la  Mine  efl  trompeufe  ;  le  Duel  d’ Arlequin  y 


!  Pant.  d  mach.,  avec  un  DivertilTement  nouv. 
On  commencera  par  le  faux  Médecin ,  Pant. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  9, 
la  ixe  repréf.  de  Roxelane  p.t  Mustapha  , 
Tragédie  nouv.,  &  les  Aveux  difficiles, 
Comédie  en  un  aéte  ,  en  vers ,  par  M.  Vigée. 

Demain  China  ,  Tragédie  demandée,  & 
la  Surprife  de  l’  Amour.  * 

Lundi  Brutus  ,  Tragédie  ,  8c  l’impatient . 

En  attendant  la  74e  repr.de  la  folle  Journée* 


Théâtre  Italien  Aujourd'hui  9  , 

Speél  dem.  ,  la  Servante  Maîtrfssf. ,  en  2 
aétes ,  par  Baurans ,  &  la  1  oe  rep  de  Richard 
Cour  de  Lion,  Comédie  nouvelle  en  trois 
acles,  en  proie,  par  M.  Sedaine,  mufîque  de 
JM.  Grétry. 

Demain  V  F  preuve  Villageoife ,  &  le  faux  Lord. 
La  DIle  Renaud  jouera  le  rôle  A’ Irène. 

Lundi  la  8e  repré fent.  d’Alexis  &  Jujline. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  9 , 

Speélacle  demandé,  la  Veuve  comme  il  y  en  a, 
peu  ;  Mélite  &  Lindor  ;  le  Portefeuille  ,  ou  la 
Fille  comme' il  y  en  a  peu 3  Pièces  en  un  a  ôte, 
&  Galatée  ,  Paftorale  ,  avec  Tes  agrémens. 

Payemens  de  l’Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784, 


M.  R  Empereur ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ....  L 

M.  Bofcheron ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . L 

M.  Penchein  >  Viagères  ,  Perpétuelles . . .  L 

M.  Patu ,  Viagères ,  Perpétuelles. . . . L 

M.  Ruuillard,  Perpétuelles ,  Viagères. ......  L 

Bourfe  d’hier . 

Aél.  deslnd.  de  2  5  00I..2  187  7,  90,  87 
Portion  de  1 600  liv..... 

Idem  de  1 1  z  iiv.  10  I...  277. 

Idem  de  100  iiv . . 

Emp,  d’Oél.  de  5  00  1  •  • 

Refcriprions.  . . . 

Ml.  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  9  ,  la  2e  repréf. 
de  la  Soirée  du  Palais  Royal  s  Com  en  profe  , 
en  un  aéle  ;  le  Mari  à  deux  Femmes ,  &  le  faux 
Talifman ,  avec  un  DivertiCement. 


I7S87.  183. 
174  f. 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  p, 
Pourquoi  pas  ?  Proverbe  en  deux  adles  ;  le 
Château  ajfiégé ,  Pantomime  3  le  Retour  de  Fi - 


178  s..  non -Partie  195. 
fortie  450. 

86..  203 
dû  C  87.. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  739.  40. 

Lot.  d’üét.  1783 ,  à  400  liv.  le  B:ilet.  498. 

Quit.  de  Fin.  2.  1  2  1  7.  pf.  pe. 

Viager  ,  178  i..  17.  p|.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p®. 

Empr.  de  1 1  ?  mill.  4  p|.  be. 

A<ft.  N,les  Indes.  1070.  67.68.  69.71,  70$ 
Caille  d’Efcompte.  7730  1. 

Eaux  de  Paris.  3470.  6$  60  1. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft.,573  |. 

Hamb.  19  o  7. 

Lond..  28  37* 

Madr.  14  1.  14  f.  o  d. 
Lyon.  pL  d’Aout. 


Cadix.  14  1.  1 1  f.  od. 

Gênes . 9  57. 

Livourne. 99 
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On  s'abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8c  celui  des  Savaxis,  rae  Plâtrière,  N°.  t  i  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

Prix  du  2d,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aulfi  féparément  pour  la  Feuille  du  JournaJ  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Bq  l'Imprimerie  de  Quil.lau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3. 
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Dimanche  io  Juillet  178  f,  de  la  Lune  le  5. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  4  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  55  minut. 

La  Lue  b  fe  lève  à  8  heur.  16  min.  du  ma:.,  &  fe  couche  à  9  heur.  56  min.  du  foir. 


'Rsppert  du  Tons  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  no.  53  4* 


Hauteur  de  la  Rivière .  Le  8  à  0  p.  4  p.  &  le  9  à  0  p.  3  p. 

Réverbères .  Allumés  à  9  heur.  0  min. ,  éteints  à  z  heur.  30  min. 

^  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. , 

Vent. 

état  au  Ciel.! 

jf.S^A  7  heures  du  matin.. 

f  ^  JA  midi . .  . 

îS  1 A  <  heures  du  foir.  . 

15  au  -  deffus  de  0 

1 7  au  -  deffus  de  0 
17  au  -  deffus  de  0 

x  8  ponc.  ^  !ig  I 

1 8  4 

»*  î  t 

n.  d. 

s.  0. 
s.  0. 

Ciair. 

Couvert. 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Les  Dangers  d'un  premier  choix  ,  ou  Lettres 
de  Laure  à  Emilie;  par  M.  de  la  Dixmerie.  A 
la  Haye,  &  fe  trouvent  à  Paris  ,  chez  Delalain 
le  jeune,  Libraire,  rue  Saint  Jacques,  à  la 
Science  ,  N  15.3  Parties  formant  558  pages. 

Il  y  a  un  fonds  d’événemens  commun  à 
prefque  toutes  les  frétions  romanefques.  Tan¬ 
tôt  ce  font  des  méfalliances  fui  vies  d'exhéré¬ 
dations  ,  tantôt  de  faux  mariages  au  moyen 
defquels  on  trompe  de  jeunes-filles  fans  expé¬ 
rience.  Les  uns,  égarés  d’abord  par  leurs  paf- 
fïons ,  deviennent  enfuite  des  modèles  de  fa- 
geffej  les  autres,  abandonnés  dans  leur  en¬ 
fance,  font  reconnus  à  la  fin  par  des  parens 
opulens  &  d'un  rang  diüingué.  Des  Amans 
quittent  la  mai fon  paternelle  ,  &  ,  embraf- 
fant  la  vie  champêtre  ,  font  l'admiration 
de  toute  la  contrée  ;  des  féduéleurs  em¬ 
ploient  des  moyens  aufîi  adroits  qu'affreux 
pour  faire  tomber  dans  leurs  pièges  d'inno¬ 
centes  yiéHmes.  Toutes  ces  aventures  ont  été 
retournées,  combinées  ,  refîauées  de  mille  & 
mille  manières  différentes  :  auffi  quand  on  a 
lu  beaucoup  de  Romans ,  l’on  reconnoît  ou 
l'on  devine  l’intrigue  de  la  plupart  avec  la 
plus  grande  facilité  ;  &  voilà  ce  qui  dégoûte 
de  ces  fortes  de  leétuies  les  perfonnes  d’un 


efprit  fait,  qui  ne  peuvent  fe  repaître  long- 
tems  de  ce  fade  rabachaee.  Le  nouveau  Ro- 
man  que  nous  annonçons  n  a  point  ce  deraut* 
Les  évtnémens  ,  fans  être  fort  extraordinaires, 
n’eri  font-point  communs,  &  on  y  trouvera  de 
la  bonne  morale.  La  fille  du  Vicomte  de  Céran ÿ 
la  jeune  Laure  ,  paroît  recherchée  en  même- 
tems  par  deux  hommes  d'un  âge  Si  d'un  état 
qui  doivent  lui  convenir,  mais  dont  le  carac¬ 
tère  efl  fort  différent.  L'an  e ft  le  Chevalier 
Dorfigny ,  jeune  Officier  ,  ayant  les  vices  à. la- 
mode  ,  de  la  légèreté,  de  la  pitfomption,  le 
ton  du  perfiffiage  :  il  manifeffe  ouvertement 
fes  prêter;  tiocs.L'autreeft  le  Comte  de  Sur  ville g 
jeune  homme  plein  de  diferétion  ,  de  délica¬ 
te  ffe  ,  de  fenfibilité.  Laure  &  fou  père  font 
portés  à  le  préférer  :  mais  il  efl  d'une  excel- 
five  difcrction  ;  livre  à  une  profonde  mélan¬ 
colie  ,  il  n’cîplique  point  fes  vues ,  quoique 
diverfes  circonfrances  aient  découvert  comme- 
malgré  lui  fes  fentimens.  Enfin  ,  poofié  à  bout 
par  lé  Vicomte  ce  Céran ,  il  efl  obligé  de  décia- 

£  o 

rer  qu'il  ne  peut  prétendre  à  fa  fille  &  qu’il  efl 
déjà  marié.  Ce  mariage  neanmoins  efl  fortfuf- 
ceptible  d'être  caffé.  Il  a  été  contraélé  fans  1er 
confentement  de  la  famille  du  Comte  :  mais 
l'époufe  ce  Surville  eft  pleine  de  mérite  &  de 
vertu  j  elle  a  même  de  la  beauté.  Laure  ,  qui 
porte  au  plus  haut  point  la  générosité  des  fes- 


ifr  '  "  1 

îimens.,  fe  met  eu  tête  de  faire  reconnaître 
cette  infortunée  par  les  pareils  de  (on  mari  ,  & 
en  vient  à  bout.  Qu’arrive- t.-il  ?  la  paillon  de 
SmyïlU  ne  fait  que  s’accroître.,  &  la  Comte  (fe 
fent  qu’elle  n’en  eld  pas  l’objet.  Une  maladie 
de  langueur  la  mine  infenfiblement.  Dans  ces 

CJ  . 

conjouétures ,  Dorfïgny  ,  pour  fe  venger ,  fait 
courir  des  vers  faty riques  intitulés  la  Méprife  : 

Ou’il  eil  fâcheux  cle  fe  meoreadre. 

En  amour  comme  en  amitié  ! 

.Laure  eh  jeune,  facile  &  tendre  : 

Son  cœur  ailé  ment  s’eft  lié  ; 

C’éfc  un  prude  amant  qu’elle  écoute? 

Mais ,  o  coup  !  ô  re-vers  fatal  i 
Ce  Galant,  trop  diferet  fans  doute  , 

'•  Eil  étreint  du  nœud  conjugal. 

Laure  gémit  de  l’infortune. 

L’Amour,  qui  rit  en  tapinois  , 

^eut  s’emprendre  à  l’Hynien.Bon,  dit  le  pieu  fourpols  ! 
Telle  méprife  encor  n’ed  pas  affez  commune  : . 

Tu  m’as  attrapé  tant  de  fois  , 

Que  je  puis  bien  t’attraper  une. 

Ces  vers  tombent  entre  Je  s  mains  de  Sur- 
ville  :  il  part  pour  aller  en  demander  rai  ion 
a  l’Auteur;  fa  femme ,  qui  découvre  fa  ré  lo¬ 
cution  St  que  l’on  a  inftruire  autrefois  dans 
l’art  de  I’efcriime  ,  le  prévient  travefti  en  Ca¬ 
valier,  &  vi.ent  d’étre  bleffiée  par  Dorfivny, 
lorfque  Surville  arrive  ,  &  ne  tarde  pas  à 
percer  fon  rival  de  deux  coups  mortels.  On 
tranfporte  la  Çomtelfe  dans  fa  mahfon ,  elle 
fe  montre  auiïî  généreufe  que  Laure  3  dans  fes 
derniers  momens.  Elle  prend  fa  main  &  la 
met  elle-même  dans  ceile  de  Sur  ville  ,  en  leur 
fai Tant  promettre  de  s’époufer  après  fa  mort. 
Cette  malheureufe  femme  expirp  ;  quelques 
femaines  s’écoulent  ,  &  rien  ne  paroît  s’op- 
pofex  ci  l’ufiion  des  deux  Amans  ,  lorfque  le 
père  de  Laure  &  fa  Tante  l’engagent,  fins 
qu’elle  le  fâche  ,  dans  une  démarche  indif- 
jerète  St  précipitée.  Ils  l’emmènent  dans  une 
terre  en  lui  perfuadant  qu’il  s’agit  d’en  faire 
l’acqniîîtion.  Mais  cette  terre  efr'au  Comte  de 
Survdle ,  qui  a  de  cette  manière  plufieurs'en- 
trevues  avec  Laure.  La  mère  de  la  défunte 
Corn  te  (Te  vient  troubler  leur  fa  tu  faction  & 
accabler  de  reproches1  la  jeune  per  fon  ne  ,  qui 
détermine  fon  père  à  la  ramener  à  la  ville.  Elle 
y  rencontre  ,  dans  quelques  cercles  ,  des  juges 
févères  de  fa  conduire.  Son  defcfpoir  eft  au 
çomble  :  elle  fc  réfugie  dans  un  Couvent  mai¬ 


gre  fon  père  &  fa  tante  ,  qui  pen fent  que  cette 
cri  te  ne  peut  durer  :  mais  elle  (ait  les  trom¬ 
per  dans  ies  premiers  te  nas  ,  &  les  force  en- 
fuite  à  être  témoins  du  Ucrifice  qu’elle  fàit  au 
ciel  pour  le  relie  de  fa  vie.  Surville 3  au  comble 
de  la  déflation,  quitte  la  France,  demande 
du  fervice  dans  les  troupes  de  lTmpéra'trice- 
Reine  ,  &  s’expofe  à  tant  de  hazards  qu’il 
meurt  enfin  couvert  de  bleilures. 

La  fin  de  cette  hiftoirp  n'eft  pas  très  vrai- 
femblable  :  car  enfin  le  père  de  Laure  ne  dé¬ 
voie  pas  confentir  au  parti  qu’elle  prend  :  il 
auroic  pu  au  moins  exiger  qu-eîie  retardât 
pet  te  dernière  réfôlution  de  quelques  années  ; 
de  il  auroic  ainfi  prévenu  fon  malheur  de  celui 
du  Comte  de  Surville.  Cela  n’empêche  pas  que 
ce  Roman  n’ait  beaucoup  d’intérêt.  Ce  fci;c 
des  Lettres  écrites  par  Laure  à  une  de  fes 
Amies,  par  cette  Amie  elle- meme,  par  la 
Tante  de  Laure ,  &c.  &c.  Le  il  y  le  a  de  l’élé* 
gancc  £c  de  la  rapidité. 

G  R  A  Y  U  R  Èf 

Portrait  ditCcmtede  MJiy ,  deT  Académie  des 
Sciences, &c.  gravé  par  N.  Thomas  ;  prix  1 1. 4  f. 
A  Paris,  chez  Y  Auteur  3  rue  des  Boulangers, 
quartiers.  Victor  ,  vis-à-vis  les  Angloifes. 

On  trouve  aufli  chez  le  même  Auteur. le 
Portrait  du  Comte  de  St.  Germain  ,  célèbre 
Affichymifte  ;  prix  6  iiv. 

Changemens  de  Domicile. 

MM.  SellonfSt  Compagnie  ,  Agens  de  S.  IVR 
le  Roi  de  Pologne  §c  Banquiers,  ci-devant  rup 
du  Mail,  demeureront  le  14  de  ce  mois  rup 
d’Amboife,  2. 


1  » 
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M.  Gallet  de  Santerre  9  Banquier,  a£àuelle~ 
ment  rue  Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie ,  demeu¬ 
rera  le  1 5  de  Ce  mois ,  rue  du  Grand  Chantier, 

N».  1. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  6  Juillet  iy8f. 

M.  Jacques-Hypolite  St.  Paul  a  été  pourvu 

de  l'Office  de  Confeiîler  du  Roi  InfpcPeur 

de  Police  en  la  ville  &  faub.  de  Paris ,  au  lieu 

_  /  \ 

de  M.  Jean- Lazare  G  cuve  net  Dijon. 

M.  Nicolas -Edouard  CuWotte  .  Comte  de 
Ghyiucourt ,  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Lieu¬ 
tenant  de  Roi  djms  le  Gouvernement  de 
Champagne  ,  au  lieu  de  M.  Charles- François 
CiiiJfotte  ,  Comte  de  Gitjau  court  )  fon  père.' 


/ 
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M.  Aime-Françols  Prevojl  a  été- pourra  de 
l’Office  de  Coîiféiller  du  Roi  Maître  ordi¬ 
naire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  "Paris , 
ail  lieu  de  M.  Nicolas  Vallet  eau  delà  Fojfe. 

M.  Louis  S  relut  de  la  Grange  a  été  pourvu 
^de  fi  Office  de  Confeiiler  du  Roi  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  François 
SemîlUrd  Sieur  -de  Toulon. 

La  fuke  demain. 

Extrait  du  Regîjlre  des. Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  FtUib.^dc  Paris ,  après  décès  : 

De  M.  Thomas  -  T/ureil  Beiagh }  Maréchal 
des  Camps  5c  Armées  du  Roi  ,  rue  du  Théâtre 
François*  Commi flaire  Me  Guyot. 

De  M.  Maillot  3  Confeiiler  du  Roi  Commi  f- 
faire  au  Châtelet-,  rue  du  Temple  ;  Comrn. 
M*.  Duch.iU'ftour. 

De  M.  Gauthier  ,  Doreur  en  Médecine  , 
cloître  Notre-Dame  ;  Coram.  M  -  Duchaujfour . 

‘Du  S x  Perret,  Compagnon  Horloger  ,  me 
St.  Louis  au  Palais.;  Coram.  Me  Duchaujfour, 


quand  j’apperçusîa  DIIe  Desbrcffics,  Je  joignis 
mes  murmures  â  ceux  du  Parterre;  la  timidité } 
la  douleur  d’une  réception  peu  favorable,  fe 
peignirent  dans  les  traits  de  la  nouvelle  Jujïine , 
d’une  manière  fi  i'ntéreflaate  ,  qu’elle  appapa 
fes  Juges.  On  voulut  l’entendre  avant  de  la 
juger  ;  on  lui  trouva  de  l’intelligence  Sc  même 
du  naturel,  on  la  goûta  ,  on  l’applaudit. 

Encouragée  par  ces  premiers  fuccès ,  elle 
mit  plus  de  chaleur  &  de  liberté  dans  ion  jeu; 
&:  dans  le  monologue  du  2  e  a-fte ,  ou  elle  pleuré 
la  perte  defon  Amant ,  elle  a  montré  une  fen- 
fibiiité  fi  touchante  Sc  fi  vraie  qu’elle  a  enlevé 
tous  les  fuffirages,  &  qu’on  lui  a  prodigué  les 
applaudiffemens  que  Mrae  Ditgatÿçn  ,  feule  , 
avoit  mérités  jufqu’alors. 

J  ai  l’honneur -decre ,  &c.  Signé  Houzel . 


Académie  Royale  de  Musique. 
Au-jonrd.  io ,  la  3e  repréfent.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  deM**., 
mufique  de  M.  Grétry. 


Tableau  des  Séparations  affichées  aux  Confuls. 

Du  4  Juillet  1785.  Anne-Marie  Dubüs  , 
femme  de  Jacques  -  Philippe  Bataillier ,  Md 
Fabricant  de  Rubans  ,*rue  Bourg-l’Abbé. 

,  Du  6  dudit.  Jeanne  Bergheon  ,  femme  de 
Simon  Goutiere  3  Maître  Boulangea  ,  drue  de 
la  Chanverrerie. 

Ledit  jour.  Catherine- Vidoire  de  Pellagot , 
femme  de  François-Xavier  Ifabey  3  Peintre  de 
l’Académie  de  Sculpture ,  rue  de  Gèvres. 

Du  8  dudit.  Reine-Viëboire  Teftard ,  femme 
4’André  Contât ,  Maître  Pâtiffier-Trakeur.,  au 
Jtylarché  aux  chevaux. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien . 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris,  ce  6  Laiilet  17S5. 

Messieurs, 

Un  des  avantages  de  votre  Journal  efi  de 
multiplier  les  fuccès  du  talent ,  en  les  répan¬ 
dant  dans  un  Public  plus  nombreux  ;  &  c’eft 
ce  qui  m’engage  à  vous  prier  d'inférer  ma 
lettre. 

Lundi  4  Juillet,  je  vois  enfin  affichée  la  6e 
repréfentation  d’Alexis  &  Jujline  :  j’y  cours 
dans  la  ferme  efpérance  de  voir  Mme  Dûga^on, 
q-ui  feule ,  â  cc  que  je  croyois,  pouvoir  remplir 
le  iôle  de  Jujline.  Quel  fut  mon  étonnement 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  ioâ 
Cinna,  Tragédie  de  P.  Corneille,  demandée, 
&  t-A  Sürprise.de  l’Amour,  Comédie  en 
trois  a<Res ,  en  profe ,  de  Marivaux. 

Demain  Brutus  3  Tragédie  ,  &  V Impatient. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  Folle  journée • 

Théâtre  Italien.  Aujourdÿiui  io, 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
a&es ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  parol-es  de 
M.  Desforges ,  mufique  de  M.  Grétry ,  Sc 
le  eaux  Lord,  Comédie  en  deux  ades, 
mêlée  d’ariettes ,  paroles  &  mufique  de  MM. 
Piccini,  père  Sc  fils. 


La  Dlle  Renaud  jouera  le  rôle  d’Irène. 
.Demain  la  Se  repréfent.  d’Alexis  &  Jujline. 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  10  ,  ia  3  e  repréC 
de  ta  Soirée  du  Palais  Royal ,  Cosn.  en  profe, 
en  un  acte  ;  le  Mari  a  deux  Femmes ,  Sc  le  faux 
Talifman  3  avec  un  Divertiflemcnr. 

■■■—  11  1:  ■  ■■■  —■*■■■■  . •mmwmrn 

Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  10, 

le  Barbier  de- village  ,  Com.  ;  L  Plaidoyer  des 
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Femmes  3  les  Marionnettes  de  Pluton  &  F  Ombre 
de  Taconet  aux  enfers  3  avec  tout  fan  fpe&âcie  } 
la  bonne  Mère  Nïtouchc  ;  l’Amour  &  la  Ja~ 
faufie  ;  Arlequin  infidèle  ,  ou  le  grand  Vendan¬ 
geur  aérien  j  Pant.  à  mach.  On  commencera 
par  la  Danfe  de  corde. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  jo , 
Spedlacle  demandé  ,  la  Veuve  comme  il  y  en  a 
peu  ;  Milite  &  Lindor  ;  le  Porte- feuille  .  ou  la 
Fille  comme  il  y  en  a  peu  s  Pièces  en.  un  aéle, 
&  Galatce ,  Paftorale ,  avec  fes  agrémens. 

Payemens  de  V Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  i  6  derniers  mois  1784, 

M»  Caron  y  Viagères  ,  Perpétuelles. . . L 

]Vi,  l>ej  peignes ,  Pont, ,  Perpét. ,  Viagères..  .  I, 
M.  Deiarùe  ,  Tont. ,  Perpet. Viagères.. . ...  L 

•  M.  Cauchy,  i*er.pet. Tant-,  Viagères . L 

M.  Lenoir ,  Viagères  ,  Perpétuelle^..  . . L 

Caisse  d  es  Amo&tissbmsmi. 

quartier  d’Avril  1715. 

Demain  Lundi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérage * 
des  parties  de  Rentes  ci-après. 

.6686 

•*4*5 


Emprunt  de  50  millions . ..  N*..  .5.945 , à 

F.tnpr.à  4  p.  cent  :  Nouv.  Conft.  .2166. 
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Idem  . .  . . . .  Anc,Conllitut.*| 


tous 


pour  çenc  provenant  de  la  Loterie  J1  ttumpci. 

Bourfe  d’hîer, 

A&.  des  Ind.de  z  f 00  I..2  i^a.  87 f* 

Portion  de  1600  liv.«.. 
ïde*a  de  3  n  liv.  10T... 

Idem,  de  ioo  liv . 

Empr.d’Oâ:.  de  500L.  432* 

R  e  fer  i  prions. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv .  754. 


'17 8 5,. non  fortie 
lortie 
86.. 

^  ^  87..  193. 

Loterie  d’Avril  1783  ,.à6oo 
Lot.  d’Oèt.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  498.  97  f.  98. 
Quif.  de  Fin.  2.  2  1  r>  1 

Viager,  1782.  17.  pf.  be. 

Viager,  1783. 


1788..  183. 
89..  174. 


.le Billet,  74Q. 


Pf  •  Pf- 


Id.  de  ch.  311  cap*.  1 1 0  p  J.  T  7  pf .  hK 
Empr.  de  *125  mill.  4  pf.  b*. 

A£t.  NJlcs  Indes.  1072.  75. 

Caille  d’Efcompte.  7770  L 
Eaux  de  Paris.  3465.  70  1. 

Cours  des  Changes  d^hier. 

Cadix  14  1.  1 1  f.  ocjt 
Gênes.„..5>5  f. 
Livourne.  * 


Anïft..^  f. 

Hamb.  190  f. 
LoncL.2  8  -Ll. 

j» 

Madr.  14.I.  14  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  d’Aodc. 


b  Pf*  P- 


Ea  confié quence  de  l’Arrêt  du  Cenfeil  du  26  Juiri 
1785,  on  rembouriêra  à  la  Caiiî'e  de  M.  Geoffroy 
d’fijjy  ,  Caiflier  de  la  Caifle  commune  des  Recettes 
générales  de;  Finances  établie  par  le  Roi ,  rue  Sainte 
Àvoye,  à  l’Hôtel  de  la. Recette  générale  ,  les  Lundi , 
Mercredi  &  Vendredi  de  chaque femakie,.  depuis  neuf 
heures  du  matin  jüfqu’à  midi,  toutes  îes  Reconnoil^ 
fa  rces  de  M.  d'Harvelay ,  représentatives  des  RelV 
criptions  fufpendues  par  l’Arrêt  du  18  Février  1770, 
avec  les  intérêts  defdites  Reconnoiffances ,  fie  la  même: 
maniéré  qu’elles  le  payent  fur  les  Reconnoifiances 
fortves  par  voie  de  Loterie.. 

La  première  époque  de  Mars,  Âvni  &  Mai  1785, 
commencera  à  être  remboursée  r  à  Bureau  ouvert  ^ 
Lundi  1 1  du  prefent  mois  de  Juillet ,  jufq  u’au  numéro 
8382  de  l’échéance  de  Mai  de  ladite  année. 

Lès  ReconnoiiTances  du  1 5ine  rembourfement ,  1  or¬ 
ties  par  le  tirage  de  la  Loterie  du  mois  de  Février 
dernier  ,  continueront  à  être  rexnbeuriées  au  Public 
Jeudi  de  chaque  femaine. 


A  I  S  »  S 


SC  O  M  P  T  B. 


MM.  les  Aftionnaires  de  la  Calife  d’Ef- 
compte  font  avertis  qu’il  fe  tiendra  une  Alfem- 
blée  générale  le  Jeudi  14  Juillet  préfenr 
mois  à  1 1  heures  du  matin,  rue  Vivienne,pour: 
entendre  le  rapport  de  MM.  les  Commiffaires 
nommés  dans  rAffemblée  générale  du  8  du 
courant.  Les  Certificats  qui  ont  déjà  fervi  pour 
PAfiFemblée  générale,  du  8  ferviront  aufli  pour 
celle  du  14. 


M  o 


R  T  ff. 


Louife  Damoreau  ,  veuve  de  VL  François-Roi:  ert 
Fines Maître  Vitrier ,  rue  des  Bernardins. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Sa  vans  ,  rue  Plàrrière  ,  N°.  1 1 
vis-a-vis  1  Hôtel  des  Polies.  Prix  du  1 er ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.pour  la  Province. 

On  $.  abonne  aulîi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  dé  Paris  qui  contient  l’aunoncc 

des  DeuiL  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Pe  1  imprimerie  de  Qüillàv  y  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mgr  l^Prinç^ufi  CçrwTJV’rue  du  Eouarre }  N®,  3,, 
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Lundi  1 1  Juillet  1785  ,  de  la  Lune  le  6 

L*  Soleil  fe  leve  à  4  heures  5  mintit.  &  fe  couche  a  7  heures  5  f  minut. 

La  Luke  fe  leve  à  2  heur,  zz  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  10  h.  10  m.  du  foir. 
R  Apport  au  Terris  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doitmarq.  o  h.  5  m.  1  L 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  9  à  o  p.  3  pouc.  U.  le  10  à  o  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumes  à  p  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  30  min. 


époques  du  four. 


a»  « 

g  H. 

o  .g' _ _ 

f  if  A  <  A  7  heures  du  matin.. 
«|  |  ^  JA  midi.  ....... 

OÜ  f A  5  heures  du  foir.  . 


al 


Thermomètre. 


15  au  -  deffus  de  o 
17  au  -  deüüs  de  o 
17  au  -  deffus  de  o 

"TP, 


Baromètre.  *  Vent. 


28  P°ttC- 

28 

iS 


z^ÿp. 

z 

I 


o. 
m. 


État  du  Ciel. 


Clair. 

Clair. 

Couvert. 


L  1 


VRES  DtYER  S* 


/  *  t , 

■  o  URNAL  d-  Medeçme  .  Chirurgie  &  Pharmacie  Mili¬ 
taire rédigé  par  M.  de  Home ,  &  publié. par  ordre  du 
Roi.  3e  Cahier,  Juillet  1785.  A  Paris,  de  l’Imprimerie 
Royale. 

Médecine. 

MM.  le  Dru  préviennent ,  qu’à  commencer 
du  Samedi  16  du  préfent ,  leurs  traitemens 
gratuits  pour  les  Maladies  de  la  peau,  ainli 
que  pour  les  cancereufes  &  ferophuleufes  , 
auront  lieu  immédiatement  après  le  premier 
traitement  des  affeCtions  nerveufes ,  qui  eft  ter¬ 
miné  à  fept  heures. 

Il  eft  effentiel  pour  ces  indifpofitions ,  ainft 
que  pour  les  autres,  que  l’état  du  malade  foit 
conftaté  par  un  Médecin,  &  s’il  eft  poftible, 
par  un  DoCteur  de  la  Faculté  de  Paris. 

Les  traitemens  font  encore  à  l’hofpice  pro- 
vifoire ,  enclos  des  Céleftins  ,  rue  du  Petit 
Mufc. 

Art  s. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris  9  Juillet  1785. 

Messieurs, 

Votre  zèle  &l’exaditude  fcrupuleufe  à  faire 
connoître  au  Public  les  progrès  des  Artiftes 
en  diltérens  genres ,  me  fait  elpérer  que  vous 


ne  dédaignerez  pas  de  lui  annoncer  ,  par  la 
voie  de  votre  Journal,  une  Pièce  importante 
d’Horlogerie ,  qui,  en  faifant  honneur  aux  Ar¬ 
tiftes  qui  l’ont  exécutée  ,  annonce  que  c’eft  au 
goût  des  Grands  que  les  Arts  doivent  leur 
avancement  &  leur  plus  heureux  fuccès. 

La  Cour  d’Elpagne  vient  de  faire  exécuter 
par  les  Sr  Furet  &  Compagnie  ,  Horlogers  du 
Roi ,  rue  S.  Honoré  ,  une  Pendule  qui  mérite 
l’atteution  des  Amateurs  5  elle  réunit  tous  les 
effets  d’un  Calendrier  perpétuel,  un  Orgue 
qui  exécute  parfaitement  plufieurs  trios  d’une 
mufique  agréable  ;  mais  ce  qui  doit  la  faire  dis¬ 
tinguer  de  toutes  celles  qui  ont  encore  paru 
jufqu’à  ce  jour  ,  c’eft:  la  beauté  des  formes ,  la 
richeffe  &  le  fini  des  bronzes  &  des  peintures 
en  émail.  Cette  Pièce  ,  dont  l’enfembîe  parfait 
ne  paroîtrien  laiffer  à  délirer',  fera  vifible  chez 
les  Auteurs  ,  jufqu’à  Mercredi  prochain. 

J’ai  l’honneur  d’être, &c.  Un  de  vos  Abonnés  d 

Bienfaisance. 

Le  ç  de  ce  mois,  nous  avons  reçu  d’un 
Abonné  douçe  livres  pour  les  Octogénaires  3 
le  7,  cent  vingt  livres  ,^ applicables  favoir,  48 
liv.  aux  petogénairesf  48  ÜV.  aux  Femmes  en 
couche,  &  24  liv.  aux  Aveugles-nés j  &îey, 
foixante-dix  livres  deftinés  à  la  délivrance  des 
Prifonniers  pour  mois  de  nourrice. 
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Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs  , 

Permettez- moi  de  vous  adreffer  une  ré- 
ponfe  à  l’Auteur  de  la  Lettre  ou  Ton  pro- 
pofe  d’établir  des  Banques  d’Affurances  pour 
les  récoltes.  Le  luccès  d’un  tel  projet  feroit  fi 
utile  ,  il  produiroit  une  révolution  Ci  avanta- 
geufe  dans  le  fort  des  habitans  des  campagnes  , 
que  mon  premier  fentiment  a  été  la  crainte  de 
voir  réléguer  une  idée  fi  beureufe  parmi  ces 
projets  que  les  Politiques  appellent  les  rêves 
des  gens  de  bien.  Il  préfente  en  effet  deux  diffi¬ 
cultés  très  réelles  ,  qui  n’exiftent  point  pour 
les  Affurances  maritimes.  D’abord,  quand  une 
Banque  affure,  dans  le  cours  d’une  année,  un 
nombre  canfidérable  de  vaiffeaux  ,  comme  ch  a- 
cun  d’eux  eft  expofé  à  des  dangers  différens  , 
ou  bien  aux  mêmes  dangers ,  mais  indépen¬ 
damment  les  uns  des  autres ,  on  a  une  proba¬ 
bilité  très  grande  que  le  nombre  de  ceux  qui 
périront  excédera  de  très  peu  le  nombre  fur 
leq  uel  les  Affureurs  ont  compté.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  des  Affurances  pour  les  récoltes. 
Une  grande  partie  des  accidens  auxquels  elles 
font  expofées,  peut  affréter  i- la- foi  s  la  tota¬ 
lité  des  terres  d’un  canton  ;  ce  feroit  donc  feu¬ 
lement  en  fuppofant  les  Affurances  conti¬ 
nuées  un  affez  grand  nombre  d’années ,  que 
ces  Affurances  pourroient acquérir  une  grande 
probabilité  de  profit  &  l’efpérance  de  réparer 
la  perte  caufée  par  une  année  défavorable. 

On  ne  peut  pas  propofer  à  chaque  Banque 
de  difperfer  fçs  Affurances  fur  des  cantons 
différens  :  en  effet,  cet  établiffement  paroît 
impraticable  ,  a  moins  que  les  Agens  de  la 
Banque  ne  puiffent  veiller  fur  les  récoltes 
qu’ils  ont  allurées. 

D  ans  les  Affurances  maritimes,  les  évene- 
mens  contre  lefquels  on  affure  font  en  petit 
nombre ,  tels  que  la  prife  ,  le  naufrage  du 
vaiffeau.  Il  s’agit  prefque  toujours  d’une  perte 
totale  de  la  chofe  affurée.  Dans  les  Affurances 
pour  les  récoltes  au  contraire,  la  perte  totale 
eft  l’événement  le  plus  rare.  L’évaluation  de 
la  perte  partielle  feroit  très  embarraffante  en 
el  e-même  ;  il  en  ré  fuit  er  oit  des  difcufîions  qui 
ùégoùteroient  de  faire  affurer.  îl  faudroit  donc 
établir,  que  celui  qui  auroit  fait  affurer  aver- 
tiroit  l’Affureur  à  une  époque  fixée,  qu’il  ré¬ 
clame  le  prix  de  LAffurance  &  qu’il  lui  aban¬ 


donne  fa  récolte;  ce  qui  exige  que  la  Banque 
n’étende  pas  fes  opérations  fur  des  cantons 
très  étendus» 

Dans  un  grand  nombre  de  cultures ,  les  foins 
des  cultivateurs  embraffent  toute  l’année.  L’Au¬ 
teur  de  la  Lettre  a  très  bien  fenti  qu’il  n’étoit 
pas  à  craindre  que  le  poffeffeur  d’une  récolte 
affurée  néglip-eât  habituellement  cette  culture  , 

O  O 

puifque  la  fomme  affurée  doit  être  toujours 
au-deffous  de  ce  que  vaudroit  une  récolte  mé¬ 
diocre  ;  que  ce  défaut  de  foins  lui  nuiroit  pour 
les  récoltes  fuivantes  ;  qu’enfin  une  négli¬ 
gence  abfoiue  feroit  le  plus  fouvent  facile  à 
conftater ,  &  qu’on  pourroit  convenir  de  re¬ 
garder  comme  nul  >  dans  ce  cas  ,  le  contrat 
d’affurance.  Mais  cette  négligence  peut  avoir 
des  inconvéniens  pour  les  travaux  qui  doivent 
fe  faire  entre  le  moment  ou  eft  arrivé  l’acci¬ 
dent  qui  endommage  la  récolte  ,  &  celui  où  ; 
on  doit  la  recueillir. 

Il  faudroit  donc  établir  que  le  poffeffeur  fe¬ 
roit  tenu  de  réclamer  la  fomme  fixée  &  d’aban¬ 
donner  la  récolte ,  non  à  l’époque  où  elle  fe 
fait ,"  mais  à  celle  de  l’accident  qui  l’a  endom¬ 
magée  ;  ce  qui  obligeroit  la  Banque  d’Affu- 
rance  à  circonfcrire  fes  opérations  dans  un  eff* 
pace  peu  étendu  ,  puifqu’alors  elle  refteroic 
chargée  des  foins  de  culture.  Sans  doute  elle 
pourroit ,  dans  ce  cas ,  revendre  les  mêmes; 
récoltes  fur  pied,  mais  cet  expédient  ne  peut 
être  bon  ,  à  moins  qu’on  ne  montre  la  poflîbi- 
lité  de  s’en  paffer.  Le  feul  moyen  de  réparer 
cet  inconvénient  attaché  à  la  nature  même  de 
ces  Banques  ,  feroit  que  chacune  formât  fon 
diftriét  de  manière  que  la  même  calamité  ne 
put  l’embraffer  tout  entier  :  connoiffant  les  li- 
mitesjnaturelles  de  chaque  efpèce  de  calamité, 
elle  placeroit  les  fîennes  de  manière  â  n’être 
jamais  enveloppées  dans  ces  limites.  Il  fau¬ 
droit  feulement,  dans  les  premiers  momens , 
reftreindre  beaucoup  les  opérations  de  la  Ban¬ 
que  ,  &  ne  fe  permettre  de  les  étendre  qu’a-^ 
près  avoir  acquis ,  par  l’expérience,  affez  de 
lumières  pour  agir  avec  fureté. 

Le  fécond  obftacle  vient  de  la  difficulté  de 
former  une  théorie  des  Affurances  pour  les  ré¬ 
coltes  avant  qu’il  exifte  une  Banque  pour  les 
Affurances,  &  d’établir  cette  Banque  avant 
que  cette  théorie  foit  au  moins  â  peu  près 
;  formée.  Je  ne  connois  que  trois  efpèces  d’Af- 
f  furances  :  les  Affurances  maritimes,  les  Affu- 
1  rances  contre  les  incendies ,  les  A^ffurances  fur 


la  vie.  Les  premières  fe  font  établies  longtems 
avant  que  Ton  eut  l'idée  de  la  fcience  appellée  j 
Arithmétique  politique ,  nom  qu’elle  a  tiré  du 
Livre  publié  fous  ce  titre  par  le  Chevalier 
Petty  { i).  Le  bon  fens  d’un  homme  d’efprit 
fuffifoit  pour  voir  ,  par  exemple  ,  que  s’il 
périt  un  vingtième  des  vaiffeaux  employés  à 
un  genre  de  commerce  ,  il  y  a  du  profit  à  les 
a ITurer  à  8  ou  to  pour  100,  &  qu’en  même 
terns  le  Négociant  qui  gagnerok  en  cas  de 
fuccès  i  $  ,  20  pour  i  oo  ou  au-delà  ,  trouve- 
roit  un  grand'  avantage  à  les  faire  affurer  à  ce 
prix.  Dans  les  Affurances  contre  les  incendies , 
Comme  ces  accidens  font  très  rares ,  on  a  fixé 
la  Prime  d’aflurance  un  peu  au  hazard  &  au- 
deffus  du  véritable  taux  j  parce  qu’on  a  fend 
qu’un  homme  qui ,  pour  une  fomme  très  mo¬ 
dique  ,  pouvoit  fe  mettre  à  l’abri  d’un  accident 
ruineux  ,  confentiroit  volontiers  à  payer  fa 
fureté  même  un  peu  cher.  Dans  les  Affurances 
fur  la  vie-,  on  s’ed  fervi  de  tables  de  morta¬ 
lité  déjà  formées- dans  d’autres  vues.  Mais  ici 
les  événemens  font  trop  compliqués,  &  le  (im¬ 
pie  bon  fens  ne  fufhroit  pas  pour  guider  les 
Affûteurs.  La  Prime  d’adiirance  eft  trop  forte 
pour  qu’on  puiffe  la  fixer  à  un  prix  beaucoup 
au-dedus  du  taux  réel.  Enfin  on  n’a  d’avance 
aucune  donnée  fur  laquelle  on  puide  établir 
un  calcul ,  du  moins  approché,  &  l’expérience 
d’une  Banque  déjà  établie  paroît  feule  pou¬ 
voir  en  donner  de  fuffifamment  exactes.  Je  ne 
crois  cependant  pas  cette  objeélion  abfoiu- 
nient  infoluble.  iQ.  Les  Baux  plus  ou  moins 
généraux  faits  par  les  Décimateurs  pourroient 
donner  des  moyens  de  connoître  la  valeur 
moyenne  des  récolces  d’un  canton  un  peu  âu- 
dedous  de  la  vraie  ,  &  on  pourroit  régler, 
d’après  cette  valeur  ,  celle  desfommes  allurées. 
2°.  Les  détails  néeeffaires  pour  établir  cette 
valeur  felativement  aux  différentes  efpèces  de 
Culture  ou  de  terrains  ,  &  pour  fixer  le  taux 
d’Aflurance  pourroient  être  connus  don  avoir, 
par  les  Fermiers  de  ces  dixmes  ,  le  tableau  du 


(i)  L’objet  de  ce  Livre  eft  de  prouver  que  l’Angle¬ 
terre  l’emporte  en  tout  fur  la  France.  Beaucoup  des 
Livres  de  Politique  ne  font  que  des  faefums  ;  &  fi 
leurs  Auteurs  vouloient  avoir  un  peu  de  francliife 
lieu  des  titres  pompeux  qu’ils  leur  donnent  ,  ils 
les  intituleroient  :  Mémoire' pour  un  tel  contre  uni  tel. 
Ç>n  acheté  un  Livre ,  on  croit  qu’il  va  vous  infrruire  , 
ihr  une  matière  importante  .  &  on  n’y  apprend  que 
l’hifioire  de  la  vanité  ,  des  paffions  ,  ou  dès  intérêts 
de  l’Auteur. 
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"produit  de  leur  exploitation  dans  les  diffé- 
S  rentes  années. 

Je  fuppofe  maintenant  qu’une  Société  de 
;  Capkaliftes  veuille  ,  dès  à  préfent,  s’occuper 
;  de  cet  objet  ,  &  qu’en  même  tems  elle  foie 
j  animée  d’un  efprit  de  patriotifrae  qui  l’engage 
!  à  rifquer  quelques  petits  facridces.  Il  faudroit 
d’abord  qu’elle  affermât  dans  le  canton  qu’elle 
voudroit  embraller  un  certain  nombre  de  dix¬ 
mes  de  différentes  efpèces  &  qu’elle  les  fit  va¬ 
loir  par  des  Régifîeurs  dont  les  regiftres  à  la 
fin  du  bail  lui  fourniroient  les  données  nécef- 
faires  pour  former  un  premier  établiffement  , 
dans  lequel  on  auroic  foin  de  ne  pas  embrafler 
trop  d’efpace  &  de  fixer  un  taux  d’Affurance 
un  peu  trop  fort.  A  mefure  qu’elle  s’éclairô- 
roit  par  l'expérience  ,  elle  pourroit  bailler  ce 
taux  &  étendre  fes  opérations.  Pendant  la  du¬ 
rée  de  ces  baux  elle  pourroit  propofer  diffé- 
rens  prix  :  l’objet  du  premier  devroît  être  de 
déterminer  quelles  font  les  données  néeeffaires, 
ou  même  utiles  ,  8c  les  moyens  de  fe  les  pro¬ 
curer  ?  La  folution  de  cette  queffion  générale 
en  feroit  naître  d’autres  ,  dont  on  chercheroit 
à  fe  procurer  fucceflivement  la  loludon  par  le 
même  moyen;  mais  il  ne  faudroit  longer  à  de¬ 
mander  une  vraie  théorie  ,  qu’après  avoir  raf- 
feroblé  les  données  néeeffaires  8c  les  avoir  pu¬ 
bliées  :  alors  la  théorie  ne  feroit  plus  qu’une 
queffion  de  calcul,  &  par  conféquent  on  fe¬ 
roit  fur  du  fuccès.  On  fent  qu’il  s’agit  (Tune 
théorie  applicable  à  la  pratique  ,  &  non  d’une 
théorie  abftraite  ,  théorie  qui  eft  la  même  pour 
toutes  les  efpèces  d’Affurances  ;  &  l’on  peut 
être  certain  que  ,  pendant  longtems  ,  les  er¬ 
reurs  commifes  dans  la  détermination  des  don¬ 
nées  feront  beaucoup  plus  à  craindre  pour  les 
établiffemens  de  cette  efpèce  ,  que  l’imperfec¬ 
tion  des  méthodes  de  calcul. 

J’ai  rhonneur  d’être ,  &c. 

Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  New-Haven 
dans  la  Nouvelle  Yorck  en  Amérique  9  en  date 
du  ii  Mai  iy8y 

. Cette  prévention  contre  les  François, 

(i  générale  autrefois  dans  toutes  nos  Provinces, 
entretenue  &  fortifiée  par  l’éducation  &  la  do- 
;  mination  Angloifes ,  a  fait  place  à  l’eftime  à 
|  l’amitié,  à  la  confiance,  qu’a  bien  méritée  de 
nous  une  Nation  brave  ,  aimable  &  généreufe, 
j  à  qui  nous  devons  i’inefti niable  bienfait  de  r.o- 
1  tre  liberté.  Jamais  préjugé  national  ne  fut  pius 
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promptement  ni  plus  radicalement  détruit,  8c  ,  ment  de  Pau ,  au  lieu  de  M.  François  de  Noguê. 
tous  les  amis  de  l'humanité  &  de  la  concorde  !  M  Jean  Charles  le  Carpentier  a  été  pourvu 

Uîr  fe }  de  l'Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi, 
Maifon  Couronne  de  France  en  la  Chancel- 
«j  lerie  établie  près  la  Cour  du  Parlement  de 
Hier,  dans  une  Aflemblée  générale  des  jj  Dijon,  au  lieu  deM.  Gabriel-Charles  Hauvel. 


publi  que  voyent  avec  un  extrême  plai 
refferrer  tous  les  jours  davantage  les  liens  qui 
unifient  les  deux  Nations. 


Maire,  Alderman  &  Citoyens  ,  tenue  à lHôtel 
de  Ville  ,  on  a  propofé  d’admettre  au  rang  de 
Citoyens  plufieurs  per  Tonnes  de  France,  dif- 
tinguées  non- feulement  par  leur  rang,  leurs 
lumières  ou  leurs  taiens ,  mais  encore  recom¬ 
mandables  par  leur  philantropie  ,  leur  zèle 
pour  la  liberté,  le  bonheur  des  Etats-Unis 
en  générai  8c  pour  la  profpérité  de  New- 
Haven  en  particulier.  Cette  proportion  a  été 
unanimement  adoptée  ,  &  en  conféquence  il  a 
été  arrêté  par  .un  décret  folemnel  qu'on  offri- 
roit  la  franchife  de  la  Cité  &  les  droits  de 
Bourgeoise  à 

M.  le  Maréchal  Prince  de  Beaiiveau ,  Capi¬ 
taine  clés  Gardes  de  S.  M-  T.  C. ,  Gouverneur 
de  Provence"!  de  rAcadémie  Françoife,  &c. 

Mme  la  Maréchale  Prince  fie  de  Beauveau. 

M.  le  Duc  d'Harcourt  3  Gouverneur  de  Nor¬ 
mandie  ,  8c c. 

M.  le  Duc  de  la  Rochefoucauld 3  Honoraire 
de  l'Académie  des  Sciences. 

M.  le  Duc  de  Liancourt ,  Grand  Maître  de 
la  Garderobe  de  S.  M.  T.  C. 

Mme  la  Comtefie  de  Houdetot. 

M.  le  Comte  de  Jarnac  3  Maréchal  de  Camp, 

M,  le  Marquis  de  Condorcet  3  Secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences  ;  de 
l'Académie  Françoife. 

M.  de  Saint  Lambert  y  de  l'Académie 
Françoife. 

M.  Target ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
de  l'Académie  Françoife. 

Et  M.  de  la  Cretelle 3  Avocat  au  Parlement 

4e  Paris. 

Mutations.' 

Suite  du  Sceau  du  6  Juillet  ipSp. 

M.  Paul-Simon-Profper  Blanchardon  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi,  Maifon  Couronne  de  France  8ç  de  fes 
Finances,  au  lieu  de  M,  Pierre  Serres. 

N\.  Jean-Pierre  de  Barrere  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi ,  Mai¬ 
fon  Couronne  de  France  Contrôleur  en  la 


M.  Jean-Gabriel  Bonneau  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé¬ 
néralité  de  Poitiers ,  au  lieu  de  M.  François 
Dupuy. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  iz,  Iphigénie  en  Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mufique  de  M.  Piccini. 

Vendredi  1 5  3  CoLLnettc  à  La  Cour. 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  it, 
Brutus,  Trag.de  Voltaire,  &  l’Impatient, 
Comédie  en  un  ade ,  en  vers. 

Mercredi  la  ï  3 e  repréf.  de  Roxelane  &  Aiuf- 
tapha 3  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  n, 
la  8e  repréf.  d'Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
nouv.  en  deux  ades ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes , 
&  le  Sorcier,  Comédie  mêlée  d’ariettes, 
par  MM.  Poinfinet  8c  Pkilidor. 

En  attendant  la  3  Ie  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  11,  la  Répétition 
interrompue  ;  V Enrôlement  fuppofé  3  8c  le  Prince 
Ramoneur. 


la 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  t  r , 
repréf.  de  la  Caponne  ,  ou  l'Intrigante 


re 


confondue  3  Com.  en  deux  ades  ;  le  Cap  on  3  ou 
le  Fourbe  découvert  ;  la  Mine  efl  irompeufe  ;  le 
Défefpoir  favorable  ;  V Enrôlement  du  Bûcheron  3 
Pantomime  ,  &  un  Divertifiement.  On  com¬ 
mencera  par  les  deux  Arlequins  rivaux  3  Pant. 


Chancellerie  établie  près  la  Cour  du  Parle-  I  Paftorale. 


Ambigu  Comiqu  s.  Aujourd’hui  1 1  , 

les  trois  Léândres  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  le 
Repentir  de  Figaro  ;  Ni  trop  ni  trop  peu3  Pièces 
en  un  a  de  ,  en  profe,  8c  les  quatre  Coins  s 


De  l’Imprimerie  de  Qüillau  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3. 
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Lb  Soleil  Te  lève  à  4  heures  6  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  54  mirait. 

Lk  L  u  w  b  Te  lève  Ljo  heur,  29  min.  du  mat.,  &  Te  couche-  à  10  heur.  21  min.  du  foit* 
Rapport  du  T  tins  vrai  au  Tans  moyen, .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  m&rq.  o  h.  5  *9*  9  1 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  10  à  o  p.  3  p.  5c  le  I  î  à  ô  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  9  heur,  o  min. ,  éteints  à  2  heuf.  30  min. 
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:  rens  du  fur  >  oü  les  Êgdifles  >  Comédie  en 
trois  actes  ce  en  profe ,  par  M.  de  Vaügtiy  ,  repré¬ 
sentée  à  Pans  ;  prix  1  liv.  iof.  A  Paris ,  chez  l' Auteur , 
rue  des  Moulins-,  i>.  S/R. ,  &  chez  les  Libraires,  chu 
vendent  les  nouveautés. 


N  ou' 


Médecine. 

E-'ons  donné  l’extrait  du  Mémoire  de 
MM.  du  Laffont  &  Cornette  fur' la  préparation 
rie  l’éther  nitreux  &  de  la  liqueur  anodine  ni- 
treufe  dont  les  propriétés  font  d’être  très  fé- 
datives.  On  eu  encore  redevable  à  ces  deux 
Chymiftes  &  à  M.  de  L.ijfane  fils  d’un  remède! 
de  ce  genre,  d'une  méthode  nouvelle,  facile, 
prompte  ,  peu  difpendieufe  &  propre  à  dé¬ 
truire  les  qualités  nuisibles  de  l’opium  &  a 
renforcer  fe$  vertus  médicinales.  Pin  leur  dou¬ 
ble  qualité  de  Chymiftes  .&  de  Médecins,  ces 
MM.  peuvent  offrir  d’utiles  refîourccs  à  la  Mé¬ 
decine,  &  déjà  elle  s’eff  enrichie  de  remèdes 
précieux  dus  à  cette  réunion  c!e  travaux. 

L’opium  eft  un  de  ces  grands  moyens  que  j 
la  nature  offre  à  l’art  de  guérir  ,  mais  dont  la  1 
vertu  eft  contrebalancée  par  de  dangereux  ef¬ 
fets.  Il  contient  un  principe  fuhrii  ,  une  efpèce 
de  gaz  virulent  qui  le  rend  déiétaire;  il  occa¬ 
sionne  de  l’engourdiffemeht,  de  la  ftupeur  ;  il 
fulpend  les  fécrécions  ?  interrompt  les  évacua¬ 


tions,  enfin  il  agite  fou  vent  au  lieu  de  Calme?# 
Ces  effets  de  l’opiùm  font  dus  a  fa  partie  r é fi¬ 
ne  ufe  ;  pour  la  détruire ,  on  l’a  torréfié  ,  on  l’a 
expoféi  unelongue,  mais  très  longue  digeffiomj 
on  lui  a  fait  éprouver  l’aftion  de  la  fermenta¬ 
tion,  procédés  tous  très  longs,  Si  conféquem- 
merit  trop  difpe-ndieux  ou  infufhfans,  Celui 
que  MM.  de  Laffone  Si  Cornette  y  fubffi tuent 
n’a  aucun  de  ces  inconvéni.ens  ;  il  doit  faire 
oublier  route  autre  préparation  d’opium  connu, 
comme  réunifiant  les  qualités  que  la.  Médecine 
&  la  Chymie  exigent  de  ce  remède;  &  déjà 
les  bonnes  Pharmacies  font  approvisionnées 
de  cet  extrait  d’opium.  Le  procédé  pour  l’ob¬ 
tenir  eft  fort  fimple.  On  diftour  dans  l’eau 
l’opium  du  commerce ,  on  filtre  la  difTolution 
Sz  on  l’évapore  en  çonfi fiance  d’extrait  ;  i’o- 
|  pium  ne  laide  fur  le  filtre  qu’une  portion  de 
1  ^  ré  fine  ;  mais  en  réitérant  cinq  ou  fn  fois  la 
même  opération,  c’eft-à- dire  ,  en  diffolvaat 
l’extrait  obtenu  ,  le  filtrant  &  l’évaporant  pour 
le  difloudre  de  nouveau,  on  finit  par  enlever, 
en  quarante-huit  heures,  à  l’opium  la  totalisé 
de  fa  réfine ,  auffi  dire  ment  qu’après  une  an¬ 
née  de  digeftion,  procédé  qu’avoit  indiqué 
M.  Èaumé.  Nous  avons  parlé  des  effets  tour  à 
la  fois  falutaires  &  dangereux  que  procure  l’o¬ 
pium  en  nature;  MM.  de  Laffone  &  Cornette 
l’ont  comparé ,  dans  leur  pratique,  à  l’opiui# 


préparé  félon  la  méthode  de  M.  Baume  8c  fé¬ 
lon  la  leur;  ils  ont  reconnu  que  ces  deux  de.r 


mers  partage 

O 


j qu'ils  pcilèden.t  éminemment  une  vertu 


■’ut  abfoiunaent.les  mêmes  qualités ,  | 


îive,  procurant  ]s 


?Jme  ,  le  rep: 
enyvrer  &  fans 


le 


•P 


lus 

poux  ,  agitant  fans  enyvrer  &  fans  altérer; 


loin  de  troubler  les  fonctions  ejes  principaux  j 
organes,  de-  déranger  les  iecrétions,  de  lut- j 
pendre  aucune  évacuation  naturelle,  il  rétablit 
Jbuvefi t  dans  T.économje  animale  cet  équili¬ 
bré,  fi  utile  ,  Ti  néceiiaire  dans  Taébion  des 
forces  vitales. pour  difpofer  8c  préparer  cer¬ 
taines  crises  falutaires,  Cette  préparation 


■  donc  l'opium  un  des  remèdes  les  plus  pré¬ 
cieux,  ne  fut-ee  que  par  la  propriété  qu'il  a 
.de  fiifpendre  la  torture  des  douleurs  aigues  ., 
Je  premier  fans  doute  8c  le  plus  grand  des 
piaux  pour  les  êtres  vivans. 

MM.  de  LaJJone  &  Cornette  fe  font  bornés  à 
lie  confidécer  dans  leur  Mémoire  l'opium  que 
comme  médicament,  3c  fous  ce  rapport,  ils 
ont  rendu  ,  nous  le  répétons ,  le  plus  grand 
Jferviee  à  la  Médecine;  mais  ils  auroient  pu 
ajouter  que  fi  l’extrait  d'opium  devient le  pré- 
fent  de  la  nature  le  plus  fécourable  par  faction 
.calmante  qu'il  exerce  fur  le  phyfique  ,  il  peut 
devenir  une  reffouree  précieufe  contre  les  af¬ 
fections  de  famé. 

L’homme ,  accablé  d'un  coup  inattendu, 
de  ces  chagrins  viciens  qui  altèrent  ou  font 
naître  le  défefpok,  de  que  le  tenus  cependant 
adoucit;  trouve  dans  l'extrait  d'opium  un  con- 
folateur  fur  &  prompt,  mais  dont  il  ne  faut 
pas  abufer  ;  ce  n’eft  pas  le  foinm.eil ,  c'eft  un 
fiomnambulî fine ,  c'eft  une  efpèce  d’yvreffe  ,  la 
feule  que  n'accompagne  pas  la  douleur.  On  1 
entend  6c  on  ne  répond  point ,  on  feroble  na¬ 
ger  dans  un  fluide,  en  jouit  de  l’énergie  de 
tous  fes  feus,  l'imagination  n'offre  plus  que 
4es  idées  agréables,  enfin  on  oublie  les  maux. 
Combien  cet  état  eft  différent  de  celui  de  ftu- 
peur  &  d'imbécillité  dans  lequel  Tubage  de 
J'opium  ordinaire  jette  les  Turcs.  -SS  cette  pré¬ 
paration  de  l'extrait  d'opium  leur  croie  connu, 
.au  moins  feraient  ils  plus  ex  eu  fables  &  écar- 
teroient-ils  d’eux  une  partie  des  maux  qui 
affîégent  leur  vieiileffe  &  qu'ils  ne  doivent  qu'a  j 
J'abus  qu'ils  font  de  l'opium. 

Gravure. 

La  Cor,  Ço! ad  on.  de  V  obfer.ee  ,  Eftampe  <rra- 
y ée  pir  de  Launay  ,  Graveur  du  Roi,  d'après ! 


“N.  Lavrînce  ,  dédiée  à  Miiadi  Comteffe  de 
Du  glas ,  faifant  la  6e  de -même  grandeur  que 
celles  du  même  Artifte  déjà  connues  fous  les 
titres  du  Carquois  épuifé ;  les  Soins  tardifs  ; 
Ç Heureux  Moment  ;  la  Complaij, ance , Maternelle 
&  le  Petit  Jour  ,  d'après  Mrs  Baudouin  6c 
Lavrînce .  A  Paris  ,  chez  M.  de  Laür  iy  ,  rue  de 
la  Bucherie. 

L’Eftampe  que  nous  annonçons  pourra  plaire 
aux  Amateurs  de  ce  genre  de  fujet. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal» 
Messieurs, 

J'ai  un  fils  qui  ferait  fort  aimable  ,  s'il  étoiî 
moins  fenfuei;  bœuf,  veau,  mouton,  volailles, 
gibier,  toute  viande  enfin,  quoique  mortifiée, 
n’eft  pas  allez  délicate  pour  lui.  Il  voudroit 
qu'on  fît  fouffrir  une  mort  longue  &  doulou- 
reufe  à  tous  les  animaux  deftinés  a  ma  table  , 
prétendant  que  cela  en  rend  la  chair  plus  ten¬ 
dre  &  plus  favotireufe  ;  U  avoit  même  établi 
dans  ma  baffe  -  cour  une  pièce  deftinée  à 
mettre  à  la  torture  lies  poulets,  canards  6c 
dindons  :  comme  je  ne  crois  pas  que  ma  vo¬ 
laille  puiffe  .être  meilleure  pour  avoir  été  ainft 
tourmentée,  je  l'ai  prjé  de  renoncer  à  ce  raffi¬ 
nement  de  goùrmandife.  Mais  il  me  refte  une 
queftion  a  éclaircir.  Ce  régime  préparatoire 
de  douleur  améliore- 1  il  réellement  les  vian¬ 
des  ?  Je  fierois  très  aife  ,  Meilleurs  ,  d'avoir 
votre  avis;  toutefois  j'ai  l'honneur  de  vouspré- 
venir  que,  quelle  que  foit  votre  décifioii,  je  ne' 
changerai  rien  à  la  mienne  ,  &  que  mes  vo? 
Tailles  feront  tuées  comme  1  l'ordinaire  ,  duG* 
fient-elles  être  un  peu  moins  tendres. 

Note  des  Rédacteurs. 

Le  parti  de  notre  Correfpondant  étant  bièti 
pris  de  ne  pas  faire  fouffrir  une  mort  lente  8c 
cruelle  à  fes  animaux  de  baffe-cour  ,  nous  fa- 
tisferons  à  fa  demande  en  lui  citant  un  fait  rap¬ 
port  é  par  le  Pré  fi  dent  de  Thon. 

«Dans  un  voyage  que  je  fis  en  Languedoc 
avec  M.  de  Sckomberg,  dit  M.  de  T  h  ou ,  j’allai 
voir  l'Evêque  de  Mende  à  fia  campagne  qu'on 
appelle  Chanac.  Nous  y  fumes  régalés  avec 
magnificence  :  mais  nous  y  remarquâmes  qu'on 
ne  fer  voit  aucune  pièce  de  gibier  à  laquelle  il 
ne  manquât  ou  la  tête,  ou  la  coiffe,  ou  l'aile,, 
ou  quelque  autre  partie  ;  ce  qui  donna  occa- 
iion  à  l'Evêque  de  nous  dire  qu’il  falloir  par¬ 
donner  à  la  gounpandifç  de  fop  pourvoyeur 


<®m  goûtoltle  premier  a  tout  ce  qu’il  apportoit,  ! 
■Quand  nous  eûmes  appris  que  ces  pourvoyeurs  , 
croient  des  aigles ,  nous  voulûmes  examiner 
les  choies  de  plus  près.  On  fait  que  les  algies 
■fondeurs  aires  dans  le  creux  de  quelque  roche 
inacceflibie.  Lorfque  les  Bergers  en  ont  ap- 
perçu  un  ,  ils  bâti  {fient  au  pied  de  la  roche  une 
.petite  loge  qui  les  met  à  couvert  de  la  furie  de 
ces  aigles.,  lo.rfqu'ii'5  portent  leurs  proies  à 
leurs  petits  :  quand  le  père  &  la  mère  ic  font , 
retirés,  pour  retourner  à  la  chaile,  les  Bergers  . 
grimpent  vite  fur  la  roche  &  en  rapportent  ce 
que  les  aigles  on.t lai  fie  à  leurs  petits;  iis  met¬ 
tent  à  la  place  les  entrailles  de  quelques  ani¬ 
maux  ;  mais  comme  ils  ne  le  peuvent  faire  fi 
promptement  que  les  pères  ou  f aiglon  n  en 
aient  déjà  mangé  une  partie  ,  il  en  re fuite  qu  on  , 
fert  le  gibier  mutilé  ,  mais  d'un  goût  fripe  rieur 
à  tout  ce  qui  fe  vend  au  marche.  Lorlque  i  ai- 
■’glon  eft  allez  fort  pour  s’envoler  ,  ce  qui  n  ar¬ 
rive  que  tard,  parce  qu’on  Ta  privé  de  fa  nour¬ 
riture,  les  Bergers  l’enchaînent,  afin  que  le 
père  &  la  mère  continuent  à  lui  porter  de  leur 
•ch  a  fie  ;  mais  bientôt  le  père  &  en  (ni  te  la  mère  .> 
l’oublient  entièrement  :  alors  les  Bergers  1  em¬ 
portent  chez  eux  ou  lui  rendent  la  liberté.  » 

•  Extrait  d’une  Lettre  de  Lyon  du  25  Juin  ipS’S* 

Avant-hier ,  veille  de  la  St.  Jean ,  le  Con¬ 
sulat  fit  tirer,  lelon  l’ufage  annuel,  le  feu  d’ar¬ 
tifice  de  la  Ville  fur  le  pont  de  pierre.  L’édi¬ 
fice  repréfentoit  un  portique  ,  décoré  d’un  or¬ 
dre  d’architeélure,  au  milieu  duquel  on  voyoit 
la  France  perfonnifiée  &  afiife,  s’appuyant  fur 
■des  intlrumens  d’Aftronomie ,  &  donnant  un 
ordre  à  un  vaifîeau  prêt  à  mettre  à  la  voile  ; 
près  d’elle  étoit  un  coq,  emblème  de  la  France 
&  de  la  vigilance.  On  lifoit  fur  la  flamme  du 
vailîeau  :  Voyage  autour  du  monde  commandé 
'^ar le  Roi ,  &  au  bas  ces  deux  vers: 

Au  zèle  de  Louis  que  l’Univers  répondes 

Son  but  eft  d’éclairer,  non  d’envahir  le  monde. 

Extrait  des  Papiers  anglais* 

Le  pacage  fuivant  eft  littéralement  traduit 
d’un  te  lia  ment,  dont  on  peut  voir  roriginai 
dans  un  office  public  de  Londres. 

«  Je  donne  &  lègue  à  ma  feeur  N.  N.  cinq 
»  gainées  ,  mais  qui  ne  lui  feront  pas  rcmifes 

pendant  fa  vie  naturelle  -:  elles  lui  feront  de- 
’ô» livrées  immédiatement  après  fa  mort,  afin 
&  quelle pui fie  être  enterrée  couve n abiem eut. » 


Foihiuge  s. 

Des  7 ,  S  &  9  Juillet.  — Port  delà  Grève.  Avoine, 
leFeptier,  prem.  quai.,  28.  29.  30  h  Inf.  23.  24.  25. 
26  li  v. 

Du  4  Juillet. —  Porte  S.  Michel ,  Foin, ,  prem.  quai. 
ioS.  1.10  iiv.  Inf.  104. 106  liv.  Du  5  dudit,  Foin,  prem. 
quai.  1  ic..  112I.  Inf.  icé.  ic8  1.  Du  6  dudit,,  Foin  ,  pr£ 
quai.  1 10.  1 12  liv.  Inf.  106,  ro8  liv. 

Du  9  Juillet.  — -Porte  S.  Martin,  g  Foui ,  pr.  quai.- 
70.  752  80  liv.  Inf.  60.  66.  68  liv,  Paille ,  38.  39.  40  L. 

Du 8  Juillet. - Porte  S..  Antoine,  Foin,,  prem.  qu. 

i  iS  liv.  Inf.  1 12.  1 1,5  liv.  Paille  ,  42.  44.  46  iiv* 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  12  ,  Iphigénie  en  Taurlde,  pa¬ 
roles  de  M.  Dubreuil ,  mufique  de  .M.  Pic  ci  ni. 

Vendredi  15  ,  C-linette,  à  La  Cvur. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  it, 
le  Barbier  ce  Séville  ,  Com.  en  quatre 
aéles ,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais ,  3c 
■les  Bourgeoises  de  -qualité,  ou  la  Fête  de 
Village Comédie  en  trois  a 61  es  ,  en  profe  ,  de 
Dancourt,  avec  un  Di  ver  cillement. 

Demain  la  repréf.  de  Roxelanc  &  Mu f- 
tapha,  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  vT'  repréf.  du  Jaloux  fans 
amour. .j  Com,  en  cinq  actes ,  en  vers ,  remife 
au  Théâtre ,  &  la  74e  de  là  Folle  journée . 


Th é  at  r  f.  Italien.  Aujourd’hui  ï  2  „ 
les  deux  Frères,  :en  deux  aères,  en  vers; 
LÉ  and  re  Candide  ,  011  les  R  e  0  onno  i  (Tance  s  en 
Turquie , Com.-Parade  en  deux  a 61  es,  en  vaud., 
&  Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  a£le , 
en  profe  ,  de  Mme  de  Beau  noir. 

En  attendant  la  31e  repréf.  de  Richard* 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  12  ,  la  4e  repréf 
de  la  Soirée  du  Palais  Royal  ;  le  Me-nfonge  ex - 
eu fable ,  &  le  Sculpteur,  ou  la  Femme  comme  il 
y  on  a  peu-,  avec  un  Di  ver  une  ment. 


Foire  Sa  in  t  -  L  a  u  r  e  n  t. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  iz, 

JaMaifon  bien  &  mal  gardée,  en  deux  a£les  ;  le 
B  i  v  erti  fie  me  nr  des  S  a  ute  u  r  s  :  le  Philofcvke  foi- 
difard  ,  Pièce  nouvelle;  Jeamuite *  ou  les  Bai- 


V 


U- 


tus  ne  payent  pas  toujours  V 'amenas  3  en  deux  q  Aû.  Nî?--  înJes.  î  o$  5  r  Ûo 


aèles  j  les 


efforts  amoureux s  ou  les  Amans 
cen flans  $  Pantomime  à  machines  en  cinq  actes 
On  commencera  par  laDanfe  de  corde. 


• .  •  2  3  j 

. . 1503 

...157 

. . .222 


I  Madr.  1 4. L  14  L  6  J. 
Ly  ON.  ph  ci' Août. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  î t , 

V Homme  Noir ,  Pièce  en  deux  aèdes ,  en  profe  ;  H  ^  ‘h 

le  Goûter  ;  Ni  trop  ni  trou  peu  s  en  tin  aète  ,  en  ' 
proie ,  &  Galatée  ,  Paftoraie  en  un  aéte ,  en 
vers  ,  avec  Tes  agrémens. 

Payements  de  l’Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .......  L 

M.  Delamotte ,  Viagères,  Perpétuelles.....  L 

M.  Creusé, Tontines,  Perpétuelles,  Viagères.  L 
M.  DefchapcLles  ,  Tontines ,  Perpét,,  Viag..  .  L 

Caisse  des  A  mordisse  mens. 

Quartier  d’Avuil  1785. 

Au} ourdi.  Mardi,  on  ouvrira  Le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Avions  des  Fermes,  N es  Conflir.  N°.  S999 ,  «à . ioi 22 

D  ro’us  Manuels . ..265.  ..,296 

•Offices  fupprimés.  Édit  d’Avril  1771.. 210. 

Idem.  Àrfêts  des  zï  Avril  & 

17  Août  1771  . . .  .  .1  337* 

U  em.  Lect.-P.  du  3 1  Août  1 77 1 . 141 , 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . 199. 

Othces  Municipaux  de  Lor.  &c  Bar.  .  .  tous  Numéros. 

Vendredi  15  ,  Emprunt  d’Alface».  .  .  ..8  68 2. à  ,9766 

Bourfe  d’hier . 

KCt.  deslnd.de  2 1 00  L. 2  ipz 
Portion  de  !  600  3  90*  j 

Idem  de  3  1 1  li v.  1  o  i... 

Idem,  de  100  Iiv.., . 

Empr.  d’Oèh  de  5  00  1..  432.. 

Refcriptions . . . 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  a  1200  liv..., 

1785..  non  forite  195. 

89..  174. 


Eaux  de  Paris.  3480  i. 

Cours  des  Changes  d’/iier. 

Pîamb.  ï^o  !*. 


y 


90,  87  i.  90. 


[9* 


Cadix  14  1,  11  T.  O 

P  5  7* 

} 

V 


-O  A 

Genes 


Livourne.  99  1 


~  T)  —  ne 

fi*  Po*  P  # 


V) 

s 

•  t— < 

(U 


le  Billet.  74a 


Lot.  d’Oéh  T783,  à  400  liv.  le  Billet.  497  |.  98.  q-y 


ioftie 
86..  203  | 

S'7;.  T93. 

Loterie  d’Avril  1783  ,  à  600 

o 

3  , 

Quit.  de  Fin.  1 1.  1  }.  2  z  J.  3.  2  L.  3  L.  p|,pe 
Viager  ,  1781.  17.  16  J.  p~.  be. 

Viager,  1783» 

Id.  de  ch.  au  cap1,  a  iop-°.  17.  ï  6  f .  T7.  p|,  b*. 
Empr.  de  125  mill.  4  f  4 -J.  4/J.  p|.  be. 


Mort  s. 

Dame  Jeanne-Marie  Delagarde  ,  époufe  de  M.  Hh* 
laire  Merle  de  Qoujfe ,  Ecuyer,  Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis,  ancien  Capitaine  au 
Régiment  des  Volontaires  de  Flandre ,  rue  de  l’Arbre'- 
Sec. 

H.  &  P.  Seigneur  Mare-Anîoine-Jacques-EUfabetk 
de  Bzrtengles  ,  Chevalier ,  Conseiller  du  Roi  en  les 
Couieiîs ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fort  hôtel, 
Confeilier  Honoraire  au  Parlement  de  Rouen ,  Sei¬ 
gneur  de  Lilly,  S.  Crépin  &  autres  lieux  y  en  fon 
hôtel ,  rue  Baiïe ,  porte  S.  Denis. 

Dame  Jeanne-Claude  Mignon,  veuve  de  Mre  Jeai> 
Nicolas  de  RouJI'eL,  Ecuyer ,  rue  Feydeau. 

Emilie-Marie- 1  hérèle  B  api  Lard ,  Elle  mineure ,  rue 
de  Tour noU.> 

M.  Louis-Àugnfte-Staniiïas  G  ouït ,  fils  mineur, 
rue  S.  Louis  ,  au  Palais, 

Darne  Claude-Franyoife-Elifabeth  Hebert ,  veuve 
de  Mre  François  Borée  d' A  L'un  ,  Ecuyer  ,  ancien  Corn- 
imffaire  des  Guerres  ,  petite  rue  S.  Roch. 

M.  Michel  Dejlüitches  y  Ecuyer  ,  rue  de  la  Verrerie. 

M.  Nicolas  D  armais  ,  Mt!  Mercier ,  rue  S.  Antoine. 

M.  Charles-Nicolas  Rouyer ,  Maître  Chandelier, 
rue  de  la  Tonnelerie, 

Marie-Jeanne  le  Dru  ,  veuve  de  M.  Claude  Du- 
chef  ne  t  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Mazârine. 

Marguerite- Françoâfe  de  Villers  ,  époufe  de  M. 
Antoine-Jofeph  Gillet ,  Secrétaire  du  Mimllère  de  la 
Cour  de  Parme  à  celle  de  France ,  quai  d’Orçay. 

M.  Thomas  Tyrreel  de  Bctagh ,  Chevalier,  ancien 
Major  du  Régiment  de  FitzMames ,  Cavalerie,  depuis 
Colonel  du  Régiment' de  Clare  ,  &  Maréchal" des 


qui.  a  donné  des  preuves  de  fa  fidélité  &  de  fon  atta¬ 
chement  .à  la  Famille  Royale  des  Stuart. 

Dame  Julie  Chapelle  de  Jumilhiac  S.  Jean ,  veuve 
,  d;  M.  Pierre  de  Luherfaxr ,  Marquis,  de  Chabrignac  , 
i  S  ftgneur  de.  Fournit  6c  autres  lieu  x ,  elt  décédée  le  10 
!  Juan  dernier,  en  fon  Ch:. beau  de  Chahrignac,  en  Li* 
rn-mün ,  âgée  d; 


84  an£ 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière  ,  N°.  1 1  , 
vis-à-vis  l’Hotel  des  PoRes.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv,  pour  la  Province. 
Prix  du  zd  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufîr  léparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonc© 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  rimpnn»erie  de  Quillau  ,  imprimeur  de  i>.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Contî,  rue  du  Eouaire  x  N*.  3, 


Mercredi  13  Juillet  1785  ,  de  la  Lune  le  8 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  heures  7  misât.  &  fe  couche  a  7  heures  53  minât. 

La  Luise  fe  ieve  à  1 1  heur.  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  10  h.  36  m,  du  foir* 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen .  Au  midi  du  Soleil  ,  la  pendule  doit  maxq.  o  h.  5  «u,  1 £  i« 
Hauteur  de  la  Rivisre.  Le  !  1  à  o  p»  4  pouc.  &  le  n  s  o  p.  5  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  9  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  30  min. 


•*  « 
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*£  Mi- 


Époques  du  jour. 


4»  au  fctf  3  A  ;  , 

t  &.%'/**■  7  heures  du  matin.. 

C  o  -s  \  *  •  1- 

£  |A  midi . 

^  ^  #À  5  heures  du  foi*.  . 


Thermomètre.  Baromètre,  j  V-.nt.  du  Ciel. 


14  au  -  défias  de  o 
17  m  -  deüus  de  c 
i7^AU~deilus  de  ci  1.7 


VsX&U  . 

V.  tair. 

C  l'di  1 . 


Livres  divers. 

Ü^/Lan  U  EL  des  Goutteux  &  des  JUiumatiJles  ,  ou  l’art 
de  e  traiter  foi-même  de  la  Goutte ,  du  Rhumatifme 
ii.de  leur  complication  ,  avec  la  manière  de  s’en  pré- 
ierver ,  de  s’en  guérir  &  d’en  éviter  la  récidive  ;  par 
Ll.  Cachet ,  Maître  en  Chirurgie,  Auteur  de  l’élixir 
anti-goutteux.  1  vol.in-i2cle  47  pages  d’imprelTion  -, 
prix  1  liv.  16  f.  broché.  À  Paris  ,  chez  M.  Cachet  fils , 
Editeur  ,  rue  Beauregard  ,  N°.  50  ,  &  chez  le  Boucher , 
Libraire  ,  quai  de  Gévres. 

Traduction  du  meilleur  choix  des  Œuvres  dramatiques 
de  David  Garrick  ,  avec  le  Portrait  &la  Vie  de  l’Au¬ 
teur  ,  l’extrait  de  Ion  Teftament,  &c,&c.  2  volumes 
m-S°  ;  prix  6  liv.  brochés ,  &  8  liv,  reliés  en  veau  à 
l’angloife.  À  Paris,  chez  le  Traducteur,  rue  Sainte 
Appolline ,  porteS.  Martin ,  N°.  6  ;  Régnault ,  Libraire , 
rue  S.  Jacques  ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
nouveautés. 


Le  Bonheur  dans  les  Campagnes  ,  1  vol.  in-8°.  de 
zi 2  pag.  A  Neuchâtel  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  cheR 
Prault  ?  Imprimeur  du  Roi  ,  quai  des  Auguftins  ,  à 
l’Immortalité. 

Le  Café  Littéraire,  ou  la  Folie  du  jour,  Comédie- 
Prologue  fans  Préface  ,  repréfentée  tous  les  jours  8c 
fuivant  les  circonfiances  ;  par  MIIe 
A  Athènes ,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Leroy  ,  fuccef- 
feur  de  M.  Lottin  le  jeune  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  , 
&  chez  les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 

Médecine. 

Le  traitement  public  8c  gratuit  en  faveur 
4es  perfonnes  de  l’un  8c  l’autre  fexe  affligées 


d’ulcères,  de  maladies  cancereufes ,  &c.  (an¬ 
noncé  dans  notre  Feuille  du  6  Juin  dernier) 
ne  fera  ouvert  que  le  4  Août  prochain.  Les 
malades  qui  voudront  en  profiter  pourront, 
jufqu’à  cette  époque  ,  fe  faire  inferire  chez 
M.  Julliot,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis-le- 
Grand ,  ou  chez  M.  Duflaut,  Chirurgien,  cour 
du  Dragon  ,  F.  St.  Germain. 


Le  quinquina  eft  un  remède  cher  3  les  pau¬ 
vres  font  conféquemment  dans  l’impoli  bilité 
de  s’en  procurer  ;  la  racine  de  bénoice  paroîc 
pouvoir  être  efficacement  fubftituée  à  cetfce 
écorce  3  deux  Médecins  Etrangers  l’ont  em¬ 
ployée  hegreufement  coati  e  les  fièvres  inter¬ 
mittentes.  On  ne  peut  trop  inviter  les  Méde¬ 
cins  à  s’afifurer  des  qualités  fébrifuges  de  cette 
racine  3  ce  feroit  un  préfent  bien  précieux 
pour  l’habitant  pauvre  des  campagnes. 

G  R  A  V  U  R  E. 

Les  Leçons  de.  la  Sagejfe  ,  Eflampe  gravée 
par  P.  F.  le  Grand ,  d’après  l’original  de  F. 
Bartolotpçi ,  Graveur  de  S.  M.  Britannique  3 
prix  3  liv.  A  Paris,  chez  le  Grand ,  rue  du 
Piâtre  S.  Jacques  ,  N°.  13. 

Cette  Eftampe  nous  a  paru  avoir 

[l’effet. 


t  o4 

Erigone  9  Eftampe  gravée  par  L.  J.  Cathelin ; 
Graveur  du  Roi,  d’après  N.  Monjîau ;  prix 
3  liv,  A  Paris,  chez  Y  Auteur  y  rue  du  Roule, 
«naifon  du  Ferblantier ,  &  au  Palais  Royal, 
Nu.  i4i. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Recueil  d’ Airs  tirés  de  L’ Opéra  du  Barbier  de  Séville  > 
mulique  de  Paéfiello ,  arrangés  pour  le  piano  forte  ou 
la  harpe ,  avec  un  violon  ,  dédiés  à  MJ,iS  la  Comtefle 
de  la  tare ,  par, Philippe  Schonck }  Maître  de  clavecin  ; 
prix  4  liv.  4  f .  A  Paris,  chez  V  Auteur ,  à  l’hôtel  de 
Viliequier,  rue  neuve  des  Capucines;  chez  Bignon  , 
place  du  Louvre  ou  à  la  falle  de  l’Gpéra,  &  aux 
adrelfcs  ordinaires 

Bienfaisance. 

Note  adrcffée  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM. 
de  BoiSStr  3  Tréforiers  de  la  Compagnie  de 
MM.  de  Chanté  pour  Caff flanc  e  des  Frijon- 
nïers  &  la  délivrance  des  Débiteurs  de  mois  de 
nourrice ,  rue  S.  Antoine  9  près  celle  de  Fourcy. 

Depuis  la  Note  que  MM.  de  Boijjy  firent 
inférer  dans  la  Feuille  du  i  3  Mai  dernier  ,  il 
leur  a  été  envoyé  différentes  Pommes ,  dont  la 
plus  grande  partie  a  été  deftinée  a  la  déli¬ 
vrance  des  débiteurs  de  mois  de  nourrices  3  & 
crans  le  nombre  de  ces  envois ,  il  y  en  a  quel¬ 
ques-uns,  dont  les  Donateurs  anonymes  ont 
demandé  qu’ils  fiaient  annoncés  avec  la  défi- 
gnation  des  motifs  qui  y  avoient  donné  lieu. 
C’eft  alors  comme  des  ex  voto  que  ces  Bien¬ 
faiteurs  dépofent  dans  ce  Journal ,  &  qui  ne 
peuvent  que  foutenir  1’aCtivicé  de  la  compaf- 
lîon  pour  les  malheureux.  MM.  de  Boijjy  ont 
reçu  en  envois  de  ce  genre  ,  favoir  ,  le  18  Mai 
quatre-vingt-feiçe  livres  ,  fur  un  Ambe  gagné  à 
la  Loterie  Royale  ;  le  1er  Juin,  de  la  part 
d’une  Dame ,  doutée  livres  ,  dont  quatre  livres 
pour  les  femmes  en  couche ,  &  huit  livres  pour 
les  prifonniers  pour  dettes  de  mois  de  nour¬ 
rices;  le  9  Juin  quatre-vingt-feiçe  livres  par  re- 
eonnoiffance  de  la  guérifon  d’une  forte  mala¬ 
die;  le  id  quatre -vingt- fei^e  livres  ,  dont  foi- 
xante- douge  livres  pour  les  Octogénaires,  les 
Femmes  en- couche  &  les  Aveugles-nés  ,  & 
vingt-quatre  livres  pour  les  délivrances  ;  le  zi  , 
deux  louis  inclus  dans  une  lettre  où  le  Dona¬ 
teur  prie  de  les  annoncer  dans  les  Feuilles 
prochaines  du  Journal 3  pour  fervir  de  memento 
à  celui  qui  les  a  envoyés  de  fe  tenir  en  garde 
contre  la  violence  de-  fon  car  acier  e  ;  le  5  ,  vingt- 
quatre  livres  g' dont  douTc  livres  pour  les  déli¬ 
vrances,  &  do  lire  livres  pour  les  Femmes  en 


couche  ;  &  le  8  ,  cent  dix-fept  livres  neuf  fols 
trois  deniers  de  la  part  d’une  Société ,  par  les 
mains  de  M.  Duchaujfour.  Les  fouîmes  ci-deffus 
énoncées  ,  employées  en  délivrances,  montent 
à  quatre  cents  une  livre  neuf  fols  trois  deniers  ,  à 
laquelle  a'  été  jointe  celle  de  cent  cinquante- 
neuf  livres  fei^e  fols  parvenue,  pour  le  même 
objet ,  par  la  voie  de  M.  le  Directeur  du  Jour¬ 
nal,  qui  en  a  annoncé  le  détail  dans  les  Feuilles 
des  17  &  30  Mai ,  T4  Juin ,  4  Sc  1 1  Juillet.  Il 
en  effc  réfulté  un  total  de  cinq  cents  foixante-une 
livres  cinq  fols  trois  deniers  .  &  MM.  de  Boijfy  y 
ayant  joint  d’autres  aumônes  deltinées  au  même 
emploi ,  ils  ont  fucceilivement  foldé  une  fomrne 
de  quinze  cents  quatre-vingt- fei^e  livres  cinq  fols 
de  dettes  de  mois  de  nourrices,  dont  les  Dé¬ 
biteurs  ont  été  rendus  à  leurs  familles. 

Variétés. 

Réponfe  à  la  Lettre  inférée  dans  la  Feuille  du 
6  Juin  s  fur  le  jeune  Inconnu. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  8  Juillet  1785. 

M  ESSIEU  RS, 

Je  délirerois  de  pouvoir  juftifier  la  con¬ 
fiance  donc  vous  m’honorez  ,  en  me  chargeant 
de  repondre  a  l’article  de  votre  N°.  1^7  ,  con¬ 
cernant  l’origine  de  l’Etranger  trouvé  l’année 

<D  O 

dernière  en  Normande  ;  mais  la  complication 
étonnante  des  obftacles  que  je  rencontre  dans 
la  recherche  de  la  vérité,  me  force, à  fiifpen- 
dre  mon  jugement  jufqu’ù  ce  que  je  puifife 
l’affeoir  fur  des  fondemens  folides. 

Le  14  Mars  dernier  ,  jour  auquel  j’entamai 
mon  opération  ,  il  n’exiftoic ,  à  ma  connoif- 
|  fance ,  aucun  Ouvrage  d’où  je  puffe  tirer  quel- 
j  ques  lumières  fur  la  langue  ,  ou  plutôt  le  jar- 
j  gon  de  ce  jeune  Etranger.  Impatient  de  con- 
noître  un  langage  fi  extraordinaire ,  je  com- 
|  mençai  a  compofer  moi-même  un  dictionnaire 
|  fous  la  diCtée  de  mon  Elève,  c’eft-à-dire,  dans 
[  tous  les  momens  où  il  me  parloir  ;  ce  qui  lui 
arrive  fréquemment,  car  il  eft  grand  jafeur. 

Ce  procédé  ne  tarda  pas  à  me  découvrir 
deux  particularités  intérefîantes* 

La  première;  qu’à  une  forte  petite  quantité 
de  mots  près ,  dont  je  m’occupe  à  chercher  la 
vraie  fource  ,  l'idiome  que  parle  ce  jeune  hom¬ 
me  confifie  en  un  collection  affez  pauvre  de 
termes  français  ,  très  mal  articulés  ,  &  encore 
plus  mal  construits. 

La  fécondé  ;  que  l’infortuné  Toum  TétU 


(  c’eft  ainfi  qu’il  Te  nomme  lui-même)  eft  atta¬ 
qué  d’une  furdité  que  je  foupçonne  provenir 
des  fuites  du  naufrage  qu’il  a  fait  avant  d’arri¬ 
ver  fur  nos  côtes.  Je  défire  bien  qu’à  cette  in¬ 
commodité  accidentelle  j  il  ne  joigne  pas  encore 
un  vice  naturel  dans  la  conformation  de  l’or¬ 
gane  de  la  parole  !  C’eft  aux  Maîtres  de  l’Art 
à  reconnoître  ce  s  vices  ;  c’eft  à  eux  à  y  remé¬ 
dier;  c’eft  aufli  ce  que  j’ofe  efpérer  des  foins 
de  la  Société  Royale  de  Médecine  &  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie,  à  qui  j’ai  pré- 
fenté  le  jeune  Etranger.  Ces  deux  Corps  ref- 
pe&ables  ont  bien  voulu  nommer  des  Com- 
miflaires  pour  examiner  l’état  de  la  queftion. 

Quant  à  moi ,  Meilleurs  ,  perfuadé  de  l’e- 
xiftence  d«  la  furdité  par  des  expériences  réi¬ 
térées  ,  j’ai  employé  avec  avantage  le  vocabu¬ 
laire  que  j’ai  fait  exprès  pour  l’éducation  de 
mon  Elève.  J’y  ai  joint  l’ufage  de  l’excellente 
méthode  de  M.  l’Abbé  de  L’Epée  ,  tantôt  dans 
la  partie  des  lignes  ,  tantôt  dans  celle  du  mou¬ 
vement  affeélé  des  lèvres.  Mais  rien  n’a  tant 
alluré  le  fuccès  de  ces  moyens  que  les  encou- 
fagemens  que  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  a  daigné  accorder  à  ce  jeune-homme. 
Il  commence  à  écrire  clairement  fes  idées  en 
François;  &  il  nous  donnera  lui-même  ,  dans 
quelque  tems  ,  des  Mémoires  inftru&ifs  lur 
fo'n  origine  ,  fi  la  guéri  fou  de  fa  furdité  ne  lui 
procure  ,  avant  ce  tems ,  l’avantage  de  nous 
inftruire  de  vive-voix. 

M.  le  Chevalier  de  Keralio  s’étoit  d’abord 
chargé  de  l’éducation  du  jeune-homme  :  les 
importantes  occupations  que  le  Gouverne  - 
ment  lui  a  confiées  depuis ,  Font  empêché  de 
la  Cuivre.  Heureux  fi,  choifi  pour  le  remplacer 
dans  une  opération  fi  délicate,  je  m’en  acquitte 
de  manière  à  diminuer  les  regrets  qu’on  doit 
avoir  de  ne  pas  la  lui  voir  continuer. 

Je  penfe  donc,  avec  ce  Savant,  que  les 
difcours  &  les  manières  de  notre  jeune  inconnu 
annoncent  une  origine  relevée  ;  8c  que  s’il  n’eft 
pas  né  dans  l’Amérique  Méridionale  ,  il  y  a 
au  moins  fait  un  long  féjour. 

J’ajouterai  que,  loin  d’être  imbécile  ou  im- 
pofletir  ,  comme  on  le  fuppofe,  il  eft  au  con¬ 
traire  plein  de  candeur ,  d’intelligence  ,  8c  même 
de  génie  ;  &  que  fa  furdité  eft  le  feul  obftacle 
qui  fe  foit  oppofé  jufqu’à  préfent  à  la  con- 
n oi (Tance  du  mot  de  l’énieme,  je  veux  dire  de 
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ion  origine. 


Au  refte,  Meftîeurs ,  ces  trois  dernières  al- 
fertions  exigeant  des  difcuftions  qui  excèdent 
les  bornes  de  votre  Journal,  je  mediîpofei 
en  faire  la  matière  d’un  petit  Ouvrage. 

En  attendant,  j’invite  les  Savans  en  Langues 
étrangères ,  les  Phyficiens  ,  (  furtout  ceux  qui 
fe  font  occupés  de  FÀcouftique  )  les  Marins  , 
les  Voyageurs  8c  toutes  les  perfonnes  que  l’a¬ 
venture  extraordinaire  de  ce  jeune  Elève  pour- 
roit  imérefler ,  à  me  permettre  de  leur  pré- 
fenter  mes  obfervations.  J’ai  i’honneur  de  les 
afîurer  que  l’objet  eft  on  ne  peut  plus  digne 
de  leur  attention.  Je  me  ferai  un  devoir  de  les 
recevoir  chez  moi  les  Mercredis  8c  Samedis  à 
midi ,  à  la  fuite  des  exercices  de  mes  Enfans- 
aveugles ,  8c  de  foumettre  à  leurs  lumières  ,  en 
préfence  du  jeune  inconnu  ,  &  les  travaux  qui 
ont  fuivi  mes  recherches  ,  8c  les  conjectures 
qu’ils  ont  fait  naître.  J’adopterai  avec  recon- 
noiflance  toutes  les  lumières  qu’on  voudra 
bien  me  communiquer  ;  car  je  n’ai  d’autre  bue 
que  de  rendre  hommage  à  la  vérité. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  II  a  ü  Y, 

Interprète  du  Roi. 

Sx  TRAIT  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  F  au  b.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  Sr  Ponce  Cornu ,  dit  Lagrange  3  Maître 
Ronfleur  -  Traiteur  ,  rue  de  FUniverfité  ; 
Commiflaire  Me  Thiot. 

De  D,!e  Marie-Charlotte  Sinet,  veuve  du  Sf 
Sébaftien  Y v tard.  Maître  Tailleur,  rue  St. 
Paul;  Commiflaire  Me  le  Seigneur. 

Du  Sr  Dubois ,  rue  de  Seine;  Commiflaire 
Me  Chenu . 

De  M,  de  Savoie  de  Carignan  ,  Comte  de 
Villefranche ,  Colonel-Propriétaire  du  Régi¬ 
ment  de  Savoie,  Infanterie,  au  Service  de 
France,  rue  de  Vausrirard;  Comin.  Me  Chenu . 

_  '  _  O  ' 

De  DUe  Dumouchel 3  cour  conventuelle  de 
l’Abbaye  St.  Germain  des  prés  ;  par  le  Bailli 
de  ladite  Abbaye. 

De  Dlle  Langlier ,  cour  conventuelle  de 
l’Abbaye  St  Germain  des  prés;  par  M.  le  Bailfi 
de  ladite  Abbaye. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Vendredi  ,  la*  4e  repréf.  de  la  reprife  de 
CoLIKETTE  A  LA  CoUR,  paroles  de  MA, 
mufique  de  M,  Grétry. 


T  WF.  ATR  E  F K.  A.  N  Ç  O  T  S.  AujOUf  d’huj  T  3  , 
la  13e  repréf.  de  Roxelane.ft  Mustapha  , 
Tragédie  nouv.,  &'le  Somnambule,-  Com. 
en  un  acte  ,  en, proie  ,  de  Pont-  de-  Veyle. 

Demain  le.  Cheviller  à  la  mode  3  5c  le  Mari 
retrouvé  .  avec  un  Divertilfement. 

Samedi  Ariane  3  Tragédie. 

Lundi  la  îr8  repréf.  du  Jaloux  fans  amour , 
Comédie  en  cinq  aTes ,  en  vers  ,  remife  au 
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1  h carre. 

En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée „ 

Théâtre  Italien,  Aujourd’hui  1 3  , 
la  9e  repréf.  d’Alexis  et  Justine  ,  Comédie 
nouv.  en  deux  aTes ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes , 
&  la  fausse  Magie,  Comédie  en  un  aTe , 
mêlée  de  chants  ,  par  M.  Marmontel ,  mufique 
de  M.  Grétry. 

La  D,le  Renaud  jouera  le  rôle  de  Lucette 
dans  la  faujfe  Magie. 

En  attendant  la  31e  repréf.  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  13  ,  la  4e  repréf. 
d Q'îa  Soirée  du  Palais  Royal ,  en  profe  &  en  un 
aTe  3  le  foi-difant  Sage  ,  5c  le  Bienfait  récom- 
penfé  s  ou  la  fuite  des  bonnes  Gens  ,  avec  un 
Diverti  fement. 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  13 , 
la  ze  repréf.  de  la  Caponne ,  ou  l’intriguante  , 
confondue  ,  Comédie  nouvelle  en  deux  aTes  3! 
le  Mort  vivant }  en  deux  aTes  3  le  Cap  on ,  ou  le 
Fourbe  découvert ,  en  deux  a 61  es  3  Arlequin  pro¬ 
tégé  par  V ulcaïn 3  l’Amour  &  la  Fortune 3  Pant. 
à  machines  en  cinq  aTes.  On  commencera  par 
la  Danfe  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 3  y 
l’Homme  comme  il  y  en  a  peu ,  Pièce  en  deux  j 
a  Tes  3  le  Déjeuner ;  Clary 3  ou  les  Malheurs  de  j 
l  Amour  3  &  les  quatre  Coins  ,  Paftorale  mêlée  I 
de  muilque  &  de  danfe. 


P  A  YEMEN  S  de  T  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  N au  de  S  amie-Marie ,  Perp. ,  Viag . 

M.  de  Marfollier  ,  Viagères  ,  .Perpétuelles. 

M.  Dsfays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. .... 

M.  Defpiaces  ,  Tont.-,  Perpét.  ,  Viagères.. 

M.  Vieillard 3  Viag.  ,  Tont.,  Perpétuelles. 


L 

L 

h 

L 

h 


Bourfe  d’hier. 

AT,  des Ind.de  2  5 ool.. 2 120.  $z  7. 

Portion  de  lôooliv . 

Idem  de  3  ï  z  liv.  10  1... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’OT.  de  5  00  !..  4  34. 

Refcriptions . 

Bill,  delà  Lot.  de  17S0  à  1200  liv . 752. 

4V(T785..nonfortie  195.  17SS.. 

l’ortie 450.  89..  174 

.§/  86..  203. 
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Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  740.  39.  40, 
Lot.  d’OT.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  498.  97  98. 
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6.r,  1781.  17.  16  J.pf.b». 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  p®.  1  6  7.  p£.  b*. 

Empr.  de  1  m  mill.  4§.  4  f .  4  i.  4  |.  4  J.  pf.  b*, 
AT.  N1Ies  Indes.  1080.  85 .  80.  8z.  85, 

Eaux  de  Paris.  34 50.  05  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 
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Mort  s. 

M.  Jean  Montabcn ,  ancien  Officier  de  la  Reine, 
hôtel  d’Efpagne  ,  rue  Dauphine. 

Marie  -  Anne* Magdeleine  Frecot ,  époufe  de  M. 
Louis-N  colas  Onobiot ,  Md  Bijoutier,  à  la  Congré¬ 
gation  des  Filles  de  la  Croix ,  rue  d’Orléans ,  faubourg 
St.  Marcel. 

Anne  Huguenot,  veuve  de  M.  Jean  Leclair,  Maître 
Plâtrier  ,  rue  St,  Maur,  baffe  Courtilie. 

M.  N.  Hubert ,  Etudiant  en  Médecine  rue  de 
Condé. 

M.  Jean-François  le  Mjyne ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  de  Bourbon-le-Château. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  5c  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  n  ,  . 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  Ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  a oonne  aulîi  feparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  iiv.  par  année. 
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Jeudi  14  Ju  1  ll  e T  1785 ,  de  la  Lune  le  9, 

Lb  SoieïI  fe  lève  à  4  heures  7  rninut.  &  le  couche  a  7  heures  5 2 
La.  Lu  h  b  le  lève  à  o  heur.  43  min.  du  foir ,  &  le  couche  a  10  Heur.  49  roi  a.  du  foîr, 
fâdppârt  du  Tons  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du.  Soieil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  110 •  2. 3 
Hauteur  de  U  Rivière.  Le  n  ào  p.  5  p.  &  le  13  à  o  p.  4  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  9  lieur.  o  min. ,  éteints  à  2  heur.  30  min. 
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v.  Epo«üeî  du  jour. 

*  -  B— M-T —  ■  -  -  -  — 

.2-5  Aâ  7  heures  du  nri-ti & 
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ë:é 

s 


W  ^  *♦.  C  '  '*  /  A*  <>**.•»*- 

'£  \  A 

Oï  ^  Td  »  *(_«*•  •  • 


Belles-Lettres. 

j^ventures  &  pîai Tante  éducation  du 
courtois  Chevalier  Charles  le  Bon  ,  Sire  d’ Ar¬ 
magnac  ,  contenant  profitables  Leçons  à  jeunes 
Chevaliers  &  i  Dames  de  haut  parage  ;  par  M. 
de  Mayer.  A  Amfterdam  ,  &  fe  trouvent  à 
Paris  /  rue  &  hôtel  Serpente.  Trois  petits  vol. 
in- 12.  d’environ  300  pages  chacun  ,  avec  des 
gravures. 

Ce  Roman  eft  en  vieux  langage.  L’Anteur  a 
voulu  marquer  par  le  Jly  e  le  cojlume  de  les  Ac¬ 
teurs.  «  îd  ne  faut  pas ,  dit-il ,  que  les  anciens 
»  refïemblent  aux  hommes  d’hier  ,  £1  parlent 
»  le  jargon  à  la  mode.  »  Sur  ce  principe  un 
Héros  du  tems  de  Charlemagne  c'evroit  parler 
la  langue  barbare  dont  on  le  fervoit  fous  fon 
règne  \  un  autre  ,  du  fiècle  de  Philippe  de  Va¬ 
lois  ,  emprunteroit  le  (h  y  le  &  1  idiome  de 
Froijfurd  ;  &  chaque  Roman  1er  oit  écrit  dans 
line  langue  différente  ,  fuivant  l’époque  où  il 
feroit  placé.  On  imagine  quelle  confufion  il 
en  pourroi:  réfulter.  Il  eft  néanmoins  très  pof- 
jfibl e  de  taire  en  ce  genre  des  efTais  agréables  : 
il  faut  feulement  recommander  de  ne  les  pas 
trop  multiplier. 

Les  Aventures  de  Charles  le  Bon ,  Sire  d  Ar¬ 
magnac  ,  fe  font  lire  avec  plaifir  ,  quoiqu’elles 
ne  fuient  prefque  neo  pour  le  fond.  Charles 


quitte  îe  châtel  où  la  Princefe  Bonne  Ta 
élevé  ,  &  part  pour  fes  premières  campa¬ 
gnes.  En  s’arrêtant  dans  les  divers  châteaux  qui 
fe  préfement  fur  fa  route  ,  il  y  trouve  de  char¬ 
mantes  Damoifelles  qui  lui  font  ne  très  gra- 
cieufes  réceptions.  îl  n’a  pas  à  fe  plaindre  de 
leur  cruauté  ,  mais  de  leur  légéreté  très  fré¬ 
quemment  :  il  ne  s’en  plaint  pas  trop  cepen¬ 
dant  ,  tant  il  eff  éloigné  tde  chercher  à  les  otf  en¬ 
fer  !  Ce  bon  Charles  ,  qui  vient  d’ètré  trompé 
deux  ou  trois  fois,  demande  lé  combat  à  ou¬ 
trance  ,  pour  foutenir  que  les  Dames  font 
franches  &  fulèles.  Quand  il  voit  qu’on  ne  l’aime 
plus  ,  aufîltôt  de  faire  feller  le  palefroi  &  dé 
prendre  congé.  tiPartez  vite,  lui  dit  une  de  ces 
»  Dames  ,  mais  faut  que  vous  die  que  fi  partez 
o  fitôt  que  verrez  changement  dans  votre  mie, 
»  ferez  un  Chevalier  errant.  »  Si  c’écoit  là  de 
la  naïveté  du  tems  de  Charles  le  Bon  }  aujour¬ 
d’hui  ce  feroit  du  perfiffîage.  A  force  de  cou¬ 
rir,  le  Beau-fils  rencontre  enfin  une  femme 
vraiment  fidèle  ;  c’eft  la  Demoifelle  Humaine. 
Leurs  amours  racontés  dans  ces  trois  volumes 
n’y  occupent  pas  un  grand  efpace.  La  prin¬ 
cipale  aventure  eft  la  jaloufe  que  conçoit  la 
Demoifelle  fur  ce  qu’on  lui  dit  que  Charles  le 
Bon  lui  a  fait  une  petite  infidélité  dans  fa  cam¬ 
pagne  d’Italie  :  mais  le  Beau-fls  avoit  fubfii- 
I  tué  un  de  fes  camarades  à  fa  place  ,  &  il  va 
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demanderons  atteffation  de  cc  fait  au- Che¬ 
valier  de  Moritbrun 3  qui  en  avoit  été  témoin. 
Enfin  le  Chirurgien  Maître  Pierre  raccom¬ 
mode  fi  bien  les  deux  Amans  que  ce  Roman 
finit  par  un  mariage. 

Les  trois  quarts  du  Livre  ne  confident  qu’en 
tableaux  /aventures  &  defcrip.tioas  épilodi- 
ques.  On  y  peint  les  moeurs  de  les  ufiiges  du 
fié  rie  de  Louis  Xl  &  de  Charles  VIII  en  France 
Sc  en  Italie, 

Deux  citations  feront  connoître  i’efpèce  de 
vieyx  fiyie  employé  dans  ces  trois  volumes. 
La 'première  eff  une  très  jolie  comparaiior, 
<tAvés-vu  dans  garni fon  ,  dit  l’Auteur  ,  la 
»  veille  d’un  départ  pour  la  guerre  ,  beaux 
»  régimens  bien  tenus,  proprets ,  guêtres  blan- 
»  cfies  ,  poudre  aux  cheveux',  gibernes  bien- 
w  reluifantes,  &  plaques  dorées;  marchent  jar- 
»  rets  tendus  ;  devant  marchent  affiftolets , 
i>  gentils  Sous  Lieutenants  :  vont  à  la  guerre; 
»  bon  voyage.  Si  les  avés  vus  au  retour  ,  c’eft 
»  autre  fpectacle,  Plus  n’eft  qaeftion  de  gen- 
î»  tiiîelfe  ,  reviennent  de  la  guerre.  Béquilles 
»  par-ci  »  emplâtres  par  la ,  maladies  par- tour. 
»  Quelle  pitié  i  au  jeu  d’amour  en  va  de  mime. 
»  Eti  doux  le  paffe-tems  de  prime  -  abord. 
»  Puis  faut  changer  de  gamme,  o  La  fécondé 
cil  tirée  d’un  petit  Conte  placé  à  la  fin  du  der¬ 
nier  tome  :  on  y  décrit  la  joie  &  la  franchife 
des  anciens  Convives  q.ui  trinauoient  â  table. 
»  Ne  fais  quelle  vertu  magique  fe  trouve  au 
»  choc  de  deux  gobelets  qui  lé  heurtent  de 
»  bonne  volonté.  Tant  y  a  que  c’efi:  de  bon 
n  cœur  qu’on  fe  dira  votre  fanté;  grand  merci, 
»  grand  bien  vous  faffe ,  à  vos  amitiés.  Suffit 
»  d’avoir  vidé  deux  ou  trois  flacons ,  pour  fen- 
»  tir  un  feu  d’amitié  qui  s’en  va  toujours  en 
»  augmentant  avec  l’envie  de  boire  ;  le  boire 
»  donne  l’envie  de  rire,  le  rire  l’envie  de  chari- 
»  ter,  &  puis  vous  voulez  qu’il  y  ait  dçs  cnne- 
v  mis  devant  une  table  ,  qu’il  y  ait  des  haines 
»  le  verre  à  la  main.  Oh  !  que  nennij  bien  le 
»>  favoient  nos  bons  aïeux  l  pas  ne  manquoient, 
»  avant  de  traiter  affaires,  d’apporter  des  jbou- 
»  teilles.  Une  fois  le  vin  tiré,  falloit  bien  le 
»  boire;  une  fois  bu,  le  refiç  ajloit  de  fuite. 
>>  Voyez  les  anciennes  cérémonies,  Jes  Am- 
«  ballades  d’importance,  falloir  boire;  de  on 
»  buvoit.» 

On  voit  que  le  grand  fecret  de  l’Auteur 
pour  faire  du  vieux  langage  eft  de  fupprimer 
les  pronoms  prefque  par- tout ,  de  de  jettes 
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h  quelques  mots  anciens  dans  fes  récits.  Sfil  eût 
parlé  fcrupuleufcment  le  langage  du  jtems  de 
Louis  XI,  on  auroit  eu  trop  de  peine  à  l’enten¬ 
dre.  Le  point  effçmiel  étc-it  que  les  idées  & 
les  tableaux,  enflent  vraimeat  de  la  naïveté. 


&  ils  en  ont  prefque  toujours. 

Livres  divers, 

Htfioirc  d’Ecofi  ,  'durant  l€s  Règnes  de  La  Reine 
Marie  &  dis  Roi  Jacques  VI ,  jufqn’ct  Pavdn.em.ent  de  ce 
R  rince  au  T  vue  d' Angleterre  ;  avec  un  Précis  dç  PHifi- 
to  re  d’Ecofîe  qui  précède  cette  époque  ,  par  Guillaume 
Robert  J  on.  T’raiuéfion  nouverfe.  3  volutnes  in-12. 
A  P  a  ris,  chez  Pijfot ,  Libraire  ,  quai  des  Àuguilins ; 
Prault ,  Imprimeur  du  Roi ,  même  quai ,  &  DcLnlain 
i’aîné-,  rue  S.  Jacques. 

Les  deux  Frères  ,  Comédie  en  ci^q  actes  ,  en  vers , 
par  M.  de  Roche fort ,  de  1* Académie  Rpy/e  des  Inf- 
criptions  &  Belles-Lettres  ;  repréfentée  iVerfailîes, 
d*va,nt  Leurs  Maie  (Pis  ,  ie  Mardi  8  Mars  1785,  par 
les  Comédiens  François  ,  &  à  Paris,  le  Mardi  12  Avril 
fuivant ;  prix  30  fi  A  Paris,  chez  Michel  Lambert * 
rue  de  la  îiarpe. ,  près  S.  Corne. 


Musique. 

Feuilles  de  Tèrpfichore  ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe,  N".  36  ,  contenant  un  Air  du.  Barbier  de  Séville  , 
de  Faèfiellù  ,  accompagnement  de  nfiavecift  par  M. 
Ramé;  un  Air  varie  pour  le  clavecin,  par  M.  T*  ; 
Àdieiix  de  la  Préfidepte  de  Tjurvel&\}  Chxpc  Vajmoft, 
accompagnement  de  harpe  par  M.  D.  G.  D.  V. ,  &  un 
Air  de  Jj  iràanus  >  accompagnement  de  harpe  par  M. 
liagué  ;  prix  1  1.  4  f.  chacun.  A  Paris»  chez  (Siljine.au, 
père  <Sc  fils,  Luthiers  ,  rue  des  Poulies,  &  Salo:none 
Luthier ,  place  de  l’Ecole.  / 

Variété. 


Aux  Auteurs  du  Journal . 

-v"  r 


Messieurs, 

Le  peu  d’étendue  de  vos  Feuilles,  &  la 
multiplicité  des  objets  qui  entrent  dans  votre 
plan  ,  11e  vous  permettent  pas  ,  fans  doute,  de 
donner  des  extraits  détaillés  de  la  Littérature 
étrangère  ;  mais  je  pçnfe  que  des  anecdotes, 
des  traits  curieux,  des  morceaux  intéreffans, 
tirés  des  Ouvrages  nouveaux  qui  paroi ffent 
dansles  différentes  langues,  pourraient  répan¬ 
dre  une  variété  piquante  dans  votre  Journal. 
Il  m’eft  tombé  entre  les  mains  un  Ouvrage 

O 

Anglois  intitulé  :  Mémoires  de  Pierre  -  Henri 
Bruce  ,  Officier  Anglois  ,  qui  a  fervi  pendant 
iongtems  en  Ruffie  au  commencement  de  ce 
fiècle  ^  j’y  p\  trouvé  plufieurs  traits  qui  m’ont 
paru  curieux  &  que  je  ne  me  boliviens  pas 
d’avoir  lus  ailleurs.  Je  vous  en  envoie  la  tra¬ 
duction  ;  &  vous  en  ferez  ufage  fi  vous  lçs 
croyez  dignes  d’intéreffer  vos  Lecteurs. 

J’ai  l’honneur  d’ètrp,  &ç» 


Pierre  le  Grand  avoir  le  faible  de  prefque 
tous  les  Héros  ;  il  aitaoit  beaucoup  les  fem¬ 
mes.  H  dînoit  un  jour  chez  un  Négociant  étran¬ 
ger  ,  dont  la  fille  ëtoit  de  la  figure  la  plus  inté- 
relkme.  Il  fe  prit  d’une  vive  paflion  pour 
elle,  &  la  préfia  d’y  répondre.  Cette  jeune 
pCrfonne,  auili  vertueufe  que  belle  ,  réfufales 
offres  les  plus  magnifiques  avec  fermeté,  & 
redoutant  les  pouf  fuites-  du  Prince  ,  prit  le 
parti  d’abandonner  Mofcou  dans  la  nuit  fan-s 
en  prévenir  fies  parens,  Munic.de  quelques 
provisions  &  d’un  peu  d’argent ,  elle, fait  pla¬ 
ceurs  milles  a  pied  8c  gagne’  un  petit  village 
ou  vivoit  la  nourrice  ,  elle  s’ouvre  à  fa  fœur 
de  lait  &  lui  confie  le  projet  qu’elle  a  formé 
de  le  cacher  ;  fon  Père  nourricier,  Charpen¬ 
tier  de  fa  profeÏÏlon,  la  conduit  dans  l’intérieur' 
d’un  bois  voifin  ,  vers  un  petit  tertre  entouré 
d’un  marais ,  &  lui  çonftriiic  une  hutte  à  la  hâte. 

Le  lendemain  de  fa  fuite  ,  le  Czar  fait  ap- 
peller  les  parens  de  la  jeune  per  bonne  ,  qu’il 
trouve  défolés  de  fa  perte.  Il  fe  perfuade  d’a¬ 
bord  que c’efi:  une  choie  concertée,;  mais  la  vi¬ 
vacité  de  leurs  regrets  le  détrompe  ,  &  il  pro¬ 
met  une  grande  récompenfe  à  qui  pourra  dé¬ 
couvrir  la  jeune  fugitive.  Les  recherches  fe 
trouvant  inutiles  ,  fes  parens  prennent  le  deuil. 

Un  an  après  elle  fut  retrouvée  par  un  hazard 
aflcz  fingulier.  Un  Colonel,  enfemelire,  chafi- 
fcftt;  il  s’enfonce  dans  le  bois,  arrive  au  ma¬ 
rais  ,  &  y  rencontre  une  jeune  femme;  frappé 
de  fes  charmes,  il  fent  qu’il  va  prendre  â  fon 
Port  l’intérêt  le  plus-vif.  Quelques  quefiions  lui 
apprennent  que  c’eft  la  perfonnç  dont  la  perte 
a  fait  tant  de  bruit;  il  la  raffure,  en  lui  annon¬ 
çant  que  le  cœur  du  Czar  efl  engagé  ailleurs, 
îk  lui  ofee  d’aller  trouver  fes  parens  &  de 
concerter  avec  eux  les  moyens  de  la  tirer  de 
ce  défert  ;  la  jeune  per  Tonne  y  eonfent  &  ac¬ 
cepte  fes  feeour.s  avec  une  reconnoiffance  qui 
-3a  difpofoit  â  des  fentimens  plus  tendres.  Les 
parens,  charmés  d’avoir  retrouvé  leur  fille  , 
prennent  le  parti  de  s’adreffer  â  Madame  Ca¬ 
therine  :  c’étoit  a'mfi  qu’on  appêlloit  alors  cette 
femme  célèbre  que  Pierre  le  Grand  éleva  de¬ 
puis  au  Trône.  Catherine  fe  charge  d’inftruire 
le  C  zar  ;  elle  lui  peint  fi  vivement  tout  ce  que 
la  délicatcffe  de  fon  fexe  a  du  faire  fouftrir  â 
cette  jeune  fille  ,  renfermée  feule  dans  une 
butte  ,  au  milieu  d’un  marais ,  pendant  une 
entière,  que  le  Monarque  «mu  fe  re¬ 
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proche  amèrement  les  peines  qu’il  1*1  adu¬ 
lées,  8c  fe  propofe  de  l’en  dédommager.  Le 
Czar  fe  fait  amener  k  jeune  perfonne  ,  8c  fait 
veniFen  mêmetems  fes  parens  8c  fon  libérateur. 
11  la  préfente  au  Colonel  8c  lui  dit  :  Monfmir  % 
rccevc^  de  ma  main  la  plus  vertueufe  &  la  plus 
aimable  des  femmes  ;  je  lui  affure  ,  pour  fa  dot , 
trois  milles  roubles  ,  réverfbles  à  fes  héritiers. 

Cette  femme  vertueufe  vécut  à  la  Cour  du 
Czar,  jouiffant  de  fes  bienfaits  8c  de  l’eftime 
publique.  C’efi:  de  fa  propre  bouche  que  je 
tiens  cette  .hiftoire  intérefknte  ,  dit  le  Cheva¬ 
lier  Bruce  ,  des  Mémoires  duquel  elle  eft  cirée. 

Mariage. 

Avant-hier  a  été  célébré,  dans  la  Chapelle 
des  Menus- Plaifirs  du  Pvoi,  par  Mgr.  l’Evêque 
de  Bellay ,  le  Mariage  de  H.  &  P.  Seigneur 
Antoine  Cortois  ,  Chevalier  Comte  de  Char- 
h  aille  s ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du 
Roi,  avec  Mm;  la  ComtefTe  Adélaïde-Thecle- 
Julie ■  Me f nard  f  Chanoinefie  du  Chapitre  no¬ 
ble  de  l’Argentière  en. F-orez. 

ChANÇ EMENT  DE  DOMICILE. 

M.  le  Jeune ,  Huiflter-Commiffaire-Priteur , 
ci-devant  rue  S;e.  Marguerite,  F.  St.  G.,  de- 
imeure  préfentemern  rue  Guénégaud ,  N°,  2-1. 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  apvofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Pu  S*  Jean  Monùbon ,  ancien  tailleur,  rue 
Dauphine  ;  Cornai.  Me  O dent. 

Du  Sr  Antoine  Vallin  ,  Md  -Oifelier  de 
Man/zeur ,  quai  de  la  Mégi  fie  rie  ;  CommifTairè 
Me  Prcf.it. 

De  Marie- Louife  le  Moncrif ,  veuve  de  M. 
Louis  Duché fne  de  Ruville  ,  Commi (faire  Pro- 
vinc'al  des  Guerres  ,  à  la  Communauté  des 
Dames  de  Saint  Chaumont ,  rue  &  porte  Saint 
Denis  ;  Comm.  Me  V ancienne. 

De  M.  François  Ruau  de  Govffamville  an¬ 
cien  Mo  ufque  taire  de  la  Garde  du  Roi ,  Capi¬ 
taine  de  Cavalerie  8t  Cher  de  l’Ordre  Royal 
&  Militaire  de  S.Louis  ;  Comm.  XVIe  Nlnnin. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musîqus. 
Demain  iy  ,  la  4e  repréf.  de  h  reprif?  de 
Colinette  a  iA  Cour,  paroles  de  M  * 

.  mufique  de  M.  Grétry. 


ÎO 

T  h  s  a  T  r  f.  François.  AnîonrcPhïir  1  4 1 J 
lf.  Chevalier  a  la  mode,  Com.  en  cinq 
ades,  en  profe,  de  Dancourt ,  &c  le  Mari 
retrouvé,  Comédie  en  un  ade,  en  profe, 
du  même  Auteur,  avec  un  DivertiiTement. 

Samedi  A  rime  ,  Tragédie,  &  V Impertinent , 
Comédie  remife  au  Théâtre. 

Dimanchela  14e  repr.  de  Roxelane  &  Muf- 
tapha ,  Tragédie  nouvelle,  Sc  la  fauffe  Agnes, 
Lundi  la  ire  repréf.  du  Jaloux  fans  amour , 
Comédie  en  cinq  ades,  en  vers,  remife  au 
théâtre.  A 

En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée, 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  14, 
1E  Jugement  de  Midas,  Comédie  en  trois 
ades ,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes  ,  par  d’Hclc, 
Riufique  de  M.  Grétry  ,  &  le  Soldat  Magi¬ 
cien,  par  M.  Anféaume,  muf.  de  M.  Philidor. 

Demain  la  Surprife  de  V Amour ,  &  la  Ser¬ 
vante  jufifiée. 

En  attendant  la  10e  repréf.  à3 Alexis  &Juf- 
tine  ,  &C  31e  de  Richard. 


m;  r-j 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  14,  la  1 rî  repréf. 
de  Bar  g  go  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince  , 
en  deux  ades  ,  en  proie  ;  les  deux  Sœurs  ,  & 
Arlequin  muet ,  avec  un  DivertiiTement. 


Foire  Saint  - Laurent. 

Grands  Danseurs/du  Roi.  Aujonrd.  14, 
le  Combat  magique  ,  Pantomime  â  machines, 
ornée  de  danfe ,  muf  que  &  ehangemens  ;  le 
Seapamoucke  Officier  ;  les  Amours  de  Madame 
Ragot  9  en  deux  ades  ;  la  Mme  ef  trompeufe , 
en  deux  ades  ;  la  bonne  M'ere  N '.touche ,  en  un 
ade  ,  &  un  DivertiiTement  nouveau. 
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P  A  YF.MÊNS  'de  P  Hôtel -le  -  Pille  Je  Parti 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Bautray ,  Viagères ,  Tontines ,  Perpét. . 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles  .......... . . . . . 

M.  Ri  dix  y  Viagères  ,  Perpétuelles ....... 

M.  de  France ,  Viagères  ,  erpétuelles. .... 

M.  Maupajfant ,  Viagères ,  perpétuelles... 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  V  îageres . 

Bourfe  d’hier » 

Ad.  des Ind.de i  çoo  l..i  192  ~.  95.  9%  90 . 
Portion  de  f  600  jiv.,.„  [92.  j. 

Idem  de  3  1 1  liv.  lof...  177. 

Idem,  de  100  liv . . 

Empr.  d’Od.  de  5  00  !..  43  f. 

Refcriptions... . 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv .  752.  ^4. 


178S..  183. 

89.. 


Ç1-7& 5 ..  nçn.  iortie  195.' 
fortie 
86..  203, 

8/..  193* 

Loterie  d’Avnl  1783  ,  à  600 
Lot.  d’Ort.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  498.  97 


le  Billet.  739. 


Quit.  de  Fin.  lL  z  1  2.  3. 2  2 

Viager  ,  1 781,  17.  1 6  p~.  bc. 

Viager,  t 785. 

Id.  de  ch.  au  cap?.  à  10  pf. 

Empr.  de  1 1  f  mi  U.  4  f  f .  f .  p|.  b*,' 
Ad.  Mil€s  Indes.  1085.  87,  88. 
CailTe  d’Efcompte.  7800  ]. 

Eaux  de  Paris.  3  5  00.  15*  :o.  30  î. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


U-Ji-Pt-B*» 


Aarft.,y3  ï* 

\  Hamb.  1 90 
|  Lond.  z  8  q~, 

Madr.  14. 1.  14  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aout. 


Ambigu  Comiqu  e.  Aujourd’hui  14 , 


Cadix  1 4  1.  1 1  f.  ô  cfc 

Gênes. ....95  j. 
Livourne.  99 

I  n?  oe 
•  4*  Jr  **  r  * 


“Morts. 

M.  Marie-Antoine  Cayiubon ,  Avocat  en  Parlement, 
rue  de  la  Michodiere. 

M.  Guillaume  Rs.llanp.er y  Maître  Maçon,  Entre- 

liens 


•  preneur  de  Batmiens  ,  rue  neuve  oie.  Geneviève. 

'  M.  Denis -Leroux  ,  M1  Tourner,  rue  neuve  S.  Roch. 
Marie-Charlotte  Sinct,  veuve  de  M.  Evrard ,  Bour- 


les  trois  Lé mdres  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  le  4  geois  de  Paris  ,  rue  8.  Paul. 

Portefeuille  .  Pièces  en  un  ade  ,  en  profe,  &  !  M.  Antoine  Vallin,  Gifelier  de  Mon  fleur  ,  quaide 

J  _  .  _  -  ■’  1  ’  U  i_  ?. f  jl~\ /r 

hile  mineure ,  montagne 


Ifo  quatre  Cojn 
Danfe  S:  de  Mufîque. 

JSterjr»  fQjfcs* 


Partorale  en  un  ade  mêlée  de 


1  la  MégifTerie. 

Marie-Anne  Fournier 
Geneviève. 


Ste 


On  s’abonne  cous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Pi.àtrière  ,  N°.  1  T  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Portes.  Prix  du  ser,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province, 
Prix  du  zd  ,  16  liv  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufii  léparément  pour  li  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Pannonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  rimpnn*ene  de  QuilLau  ,  imprimeur  de  8,  A,  8,  Mgr  le  Prince  pe  Conti.  ,  rue  du  Fouarrç  ,  N°.  3. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Vendredi  iy  Juillet  1781 ,  de  la  Lune  le  10 

I-'8  Soleil  fe  Ieve  à  4  heures  8  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  5 1  mimjt. 

La  Lune  Te  îeve  a  1  heur.  5  3  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  7  m.  du  forr. 
H&pport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  ra.  25»  i. 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  1  3  à  o  p,  4  pouc.  3c  le  14  â  o  p.  4  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  p  heur,  o  min. ,  éteints  à  2  heur.  30  min. 


Époques  du  four. 


«  », 
o  ^ 

fl»  * 

ta  i  a  *  y  *  1 

«  o." /  A  7  aeures  du  matin.. 

P  rF  v 

•Tî 


V 

«  A 

,3.3 

D  àS 


JÀ  midi. 
fÂ  5  heures  du  foir. 


Thermomètre, 

1 6  au  -  cleilus  de  o 
18  au  -  deiFuS  de  o 
t  8  au  -  deffus  de  o 


Baromètre. 


5  1  pOI*C. 

17 

\7 


«p'ig-  i 

10 

1  o 


Vent.  [État  du  CieL 


!S. 


?s,  o. 
2  s.  o. 


Couvert. 

Clair. 

Clair. 


L  1 
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|  François  ordinaires  du  Roi ,  le  Mardi  27  Avril  1784  ; 
prix  y  liv.  en  beau  papier.  A  Paris ,  chez  Hardmtn.  & 
Gattey  ,  Libraires  de  S.  À.  S.  Mme  la  Duchefie  d 


V  R  E  S  D  t  V^E  R  S. 


O  xH  vient  de  mettre  en  vente  à  l’Hôtel  de  Thou ,  rue 
des  Poitevins,  la  2e  livraifon  du  3e  Voyage  de  Cook  y 
confiftant  dans  le  Tome  IV  &  les  88  planches  annon¬ 
cées  par  le  Profpedus  ;  le  prix  Recette  livraifon  eü 
de  54  liv. ,  &  on  ne  la  délivrera  qu’en,  rapportant  la 
reçonnoifïance  qui  a  été  donnée  avec  les  trois  iert  voî. 

P.n  delivre  en  méme-tems  les  volumes  pour  les  deux 
Editions  in-8°.  Ces  volumes  étant  payés  d’avance  ,  on 
ne  les  délivrera  également  qu’en  rapportant  les  re- 
connoiffances.  Le  prix-total  des  4  vol.' in-40  brochés, 
F”dr^f1. Quilles,  avec  les  88  planches,  eft  de  108  liv. 
L  édition  in-8° ,  8  volumes  en  blanc  ou  brochés  ,321.; 
2  meme ,  in>8°  4  volumes  en  blanc  ou  brochés ,  24  liv. 
.g, ..  f1  ne  délivrera  des  plahches  aux  Acquéreurs  des 
dirions  in-8° ,  qu’au  mois  d’Aoüt  nrochain  ,  &  ces 
planches  coûteront  48  liv. 


Lettres  d’un  Propriétaire  François  à  M.  Necker.fur 
Jpn  Traite  de  t  AcLminiflration  dès  Finances 4  par  M.  le 
oaron  de***.  Brochure  ih-S°  de  83  pages  d’impredion ; 
P?-1  uV’ 10  ^  ^  ^ar^s  >  chçz  FJefenne Libraire  ,  au 
alais  Royal ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
nouveautés. 


^Exptr-lcnces  fur  l’Air ,  par  Henri  Cavcndish ,  Ecuyer; 

_ xemoire  lu  à  là  Société  Royale,  le  15  Janvier  1784. 
Londres- ! 78 5 ,,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Molihi  , 
tbraire ,  rue  Mignon ,  .vis-à-vxs  l’Imprimeur  du- Parler. 

ment;  prix  30  fols  broché. 


La  folle  Journée ,  ou  le  Mariage  dé  Figaro  ,  Comédie 
en  cinq  ad- es  ,  en  pi-ofe,  par  M.  de  Beaumarchais  ; 
repréfentée  pour  la  prç«\içiç  fyis  par  ÇsiîW'Üîr-S 


Chartres- ,  au  Palais  Royal  ,  N".  14. 

L’Avis  au  Peuple  fur  fa  faute  ,  par  M.  Tijfët.  Nou¬ 
velle  Edition  originale,  corrigée  &  augmentée.  2  vol. 
in-12  de  331  pages  chacun  ;  prix  2  liv.  Même  a  dre  de 
que  ci-deüus. 

Administration, 

Arrêt  «lu  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  10  Juillet  1784 , 
qui  renouvelle  les  anciennes  défenfes  d’introduire 
dans  le  Royaume  aucunes  toiles  de  coton  &  înouffe- 
lines  venant  de  l’Etranger ,  autres  que  celles  de  l’Inde , 
apportées  par  le  Commerce  national;  &  interdit  le 
débit  des  toiles  peintes ,  gazes  &  linons  de  fabrique 
étrangère  ,  faux  le  délai  fixé  pour  celles  exilantes 
dans  le  Royaume. 

Médecine. 

J  Traité  de  ha  Gale  &  des  Dartres  des  animaux  a 
jpar  M.  Chiibert ,  Directeur  &  Infpe6teur-géné- 
I ral  des  Ecoles  Royales  Vétérinaires  de  France 9 
!  Correfpondanpjde  la  Société  Royale  de  Méde- 
jcine,  &c.  A  Paris,  de  l'Imprimerie  Royale; 
|  In-  8°.  de  5  6  pages. 

Tous  les  animaux  cîomeficuês  font  fujets  â 
la  gale  &  aux  dartres;  celui  de  tous  qui  y  elh 
le  plus  expofé,  <Sc  en  qui  ces  maladies  fc>nr 
les  plais  opiniâtres ,  c  eft  le  chien  :  elle  eli  bien 
moins  rebelle  chez  le  mouton,  le  cheval,  le 
mulet ,  l’âne ,  le  bouc  &.  le  cochon. 

Ce  a  pour  objet  de  bien  cara&érUcr 
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ces  deux  efpèces  de  maladies,  d’indiquer  les 
foins ,  le  régime,  le  traitement  local  &  le  trai¬ 
tement  général  qui  leur  conviennent.  Il  eft 
terminé  par  les  formules  médicinales  dont  la 
gale  &  les  dartres  exigent  l’emploi. 

On  conçoit  combien  peut  devenir  utile  aux 
Culdvateuts  &  aux  Propriétaires  un  Ouvrage 
rédigé  par  l’homme  qui  a  le  plus  d’expérience 
&  de  connoiffances  acquifes  dans  l’Art  vété¬ 
rinaire. 

Agriculture. 

M.  l’Intendant  de  Paris  a  fait  diftribuer  aux 
Cultivateurs  de  fa  Généralité ,  du  maïs  eu 
blé  de  Turquie  pour  fourrage.  On  y  a  joint 
une  inftruction  rédigée  par  M.  Parmentier  & 
imprimée  à  l’Imprimerie  Royale.  Nous  nous 
empreflons  d’en  donner  l’extrait. 

Le  blé  de  Turquie  peut  fe  femer  à  deux 
époques  différentes  ;  l’une  au  commencement 
de  Mai ,  pour  le  récolter  en  grain  dans  le  cou-  j 
rant  de  Septembre;  l’autre  à  la  fin  de  Juin,  poul¬ 
ie  couper  en  fourrage  dans  l’arrière  faifon, 

C’eft  le  blé  de  Turquie  le  plus  précoce  s  le 
plus  menu  &  le  plus  nouveau  qu’il  faut  choiftr 
de  préférence  pour  le  femis  en  fourrage  ,  parce 
qu'il  lève  plus  vite  &  plus  dru.  On  en  favo- 
rife  la  germination  en  le  mettant  tremper  dans 
l’eau  pendant  vingt-quatre  heures,  ce  qui  le 
ramollit. 

Toutes  fortes  de  terres  ,  pourvu  qu’elles 
foient  meubles  &  qu’elles  aient  un  peu  de 
fond ,  conviennent  a  la  culture  du  blé  de  Tur¬ 
quie  en  fourrage  :  celles  qui  ont  déjà  rapporté 
du  feigle  ,  du  lin  ou  de  la  navette  ,  y  font  éga¬ 
lement  propres.  On  peut  le  femer  même  dans 
les  terres  en  jachères,  quoique  fumées,  fans 
nuire  aux  récoltes  futures;  car,  ni  le  fol,  ni 
l’engrais,  ne  fauroient  être  épuifes  par  une 
plante  qui  y  féjourne.  auffi  peu  de  tems,  qu’on 
fe  hâte  de  couper  avant  la  fioraifon  &  la  fruc¬ 
tification  ,  &  dont  la  racine  flexible  &  humide 
fe  pourriffant  aifément,  rend  à  la  terre  au-delà 
de  ce  qu’eiie  en  a  reçu. 

Après  avoir  donné  à  la  terre  un  labour  pro¬ 
fond  ,  on  fémera  le  blé  de  T urquie  à  la  volée  , 
en  obfervant  que  le  Semeur  s’en  rempiiffe  ; 
bien  la  main  &  raccourciffe  fon  pas  ,  fans  quoi  ; 
le  grain  ,  vu  fa  grofïeur  ,  fe  trouveroit  ré-  ! 
panda  trop  clair  :  on  l’enterrera  exactement 
:rvec  la  herfe  paffée  deux  fois  en  tons  fens.  Ii 
•n  fav»;  environ  neuf  bu: fléaux  de  Paris  par  ar¬ 


pent  :  ce  qui  forme  à-pea-près  les  cîeux  tiers 
de  plus  de  femence  qu’il  n’en  faut  pour  la  ré¬ 
colté  du  blé  de  Turquie  en  grain. 

Le  blé  de  T  urquie  en  fourrage  n’exige  ni  em¬ 
barras,  ni  travaux.  Une  fois  le  grain  femé&  re¬ 
couvert  ,  on  l’abandonne  aux  foins  delaNature; 
il  eft  donc  inutile  de  le  farder,  de  le  butter  , 
de  l’éclaircir ,  d’obferver  de  la  régularité  Sc 
des  diftances  entre  les  pieds;  plus  iis  fe  trou¬ 
vent  rapprochés  ,  plus  ils  lèvent  prompte¬ 
ment  &  plus  aufll  ils  foifbccent  en  herbes , 
parce  qu’ils  s’ombragent  réciproquement  & 
confervent  leur  humidité. 

Le  moment  où  la  fleur  du  blé  de  Turquie 
va  fortir  de  l’étui ,  eft  celui  où  la  plante  eft 
bonne  à  couper;  c’eft  alors  qu’elle  eil remplie 
d’un  fuc  doux  ,  agréable  &  très  fubftantiel  ; 
plus  tard ,  fon  feuillage  fe  fanne  ,  &  la  tige 
devient  dure,  cotonneufe  &  in^.pide. 

Si  toutes  les  circonftances  fe  font  réunies 
en  faveur  de  la  végétation  du  blé  de  Turquie , 
on  peut  commencer  a  jouir  de  fon  fourrage  fïx 
femaines  après  les  femailles ,  &  à  le  couper 
chaque  jour  pour  le  donner  aux  beftiaux  ;  mais 
quand  l’automne  approche ,  îl  ne  faut  pas  atten¬ 
dre  que  le  befoio  en  détermine  la  coupe,  dans  la 
crainte  que  les  premiers  froids ,  venant  à  fur- 
preudre  la  plante  fur  pied  ,  n’altèrent  fa  qua¬ 
lité;  d’ailleurs  il  faut  difpofer  la  terre  aux  fe¬ 
mailles  d’hiver  ,  &  profiter  du  refte  des  cha¬ 
leurs  pour  faire  fécher  ce  fourrage  à  Yinjlar 
des  autres  ,  en  l’étendant  &  le  retournant. 

Parmi  les  plantes  dont  les  prairies  natu¬ 
relles  ou  artificielles  font  compofées,  il  n’en 
eft  point  qui  contiennent  autant  de  principe 
alimentaire  ,  &  qui  plaifent  davantage  aux 
animaux  de  toute  efpèce,  que  le  blé  de  Tur¬ 
quie  en  verd  ;  c’eft  la  nourriture  la  plus  faine  , 
la  plus  agréable  &  la  plus  fnbftantielle  qu’on 
puifle  leur  préfenter  ,  &  ils  la  préfèrent  à 
toute  autre  :  elle  engraifle  les  bœufs  ,  aug¬ 
mente  le  lait  des  vaches  ,  tient  lieu  d’avoine 
aux  chevaux  ;  enfin  ,  le  fourrage  fec  dont  il 
s’agit  eft,  pendant  une  partie  de  l’hiver  ,  une 
reüourcG  précieufe  pour  les  beftiaux  ,  foit 
qu’on  le  leur  donne  feul  ou  mélangé. 

Le  blé  de  Turquie  ,  planté  pour  le  récolter 
en  grain  ,  porte  une  tige  qui ,  retranchée  à  pro¬ 
pos  ,  fournit  encore  un  excellent  fojurrage  , 
fans  préjudicier  à  la  grofïeur  &  à  l’abondance 
des  épis  ;  mais  comme  cette  culture  fi  avan- 
tageuiè  pour  tous  les  cantons  où  elle  eft  adop- 


téfc ,  exige  d’autres  foins  &  d’autres  travaux , 
elle  fera  l’objet  d’une  Inftru&ion  particulière. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Journal  de  Harpe,  par  les  meilleurs  Maîtres.  51 
Année ,  N°.  2S ,  contenant  un  Air  de  Ckim&ne ,  accom¬ 
pagnement  par  M.  Couarde;  prix  n  f.  A  Paris,  chez 
U  Duc ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix  d’or ,  N°.  6. 

Nos.  19  à  24  de  la  Mufe  lyrique  ,  ou  Journal  de  gui- 
tarre ,  dédié  à  la  Reine ,  par  M.  Porro  ;  prix  de  ce 
Journal,  12  liv.  pour  Paris,  &  iS  liv.  franc  de  port 
par  tout  le  Royaume-.  A  Paris ,  chez  AI.  Bâillon ,  Md 
de  raufique,  rue  neuve  des  petits  Champs. 

Variétés* 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

A  Paris  le  9  Juillet  1785. 
Messieurs, 

Vous  avez  rapporté  dans  votre  Feuille  d’hier 
un  accident  caufé  par  les  cabriolets.  Cette  voi¬ 
ture,  image  de  la  légèreté  françoife ,  eft  il 
multipliée,  fa  marche  eft  fi  rapide,  fes  con¬ 
ducteurs  font  fi  préfixés ,  qu’il  eft  prefque  im- 
pofitble  qu’elle  ne  froiffe,  au  moins  de  tems  en 
tems ,  quelque  malencontreux.  Elle  arrive  fur 
les  pauvres  pafïans  comme  la  foudre.  La  Fhy- 
fique  a  inventé 4e  moyen  de  détourner  le  ton¬ 
nerre,  ne  pourroit-elie  pas  aufil  en  imaginer 
quelqu’un  pour  garantir  des  cabriolets  ?  On 
prétend  qu’ils  font  utiles  au  bien  &  à  la  faci¬ 
lite  du  commerce  :  j'ignore  quel  eft  le  genre  de 
commerce  de  tous  ces  jeunes  gens  qui ,  en  re- 
dingotte  angioife  ,  en  bottes  angloifes,  avec 
un  chapeau  anglois  ,  fuivis  d’un  Jocquey  an- 
glois ,  dans  un  wiski  a  l’angloife,  pafient  & 
reparlent  dans  toutes  les  rues  de  Paris,  «Sc  vont 
comme  s’ils  alloient  à  la  conquête  du  monde. 
Je  ne  les  foupçonnerai  pas  de  perdre  leur  tems, 
eux  qui  l’emploient  fi  bien;  eux  qui ,  dans  un 
même  jour,  courent  les  boutiques ,  toutes  les 
promenades,  tous  les  fpeétacles,  tous  les  lieux 
publics  &  particuliers.  Je  ne  doigte  pas  que  , 
malgré  leur  air  ennuie  ,  ils  n’aient  beaucoup 
de  plaifir  ,  &  que  ,  malgré  leur  air  inoccupé  , 
ils  n  Vient-  beaucoup  d’atfaires.  Je  ne  viens 
point  les  troubler  dans  un  fi  brillant  exercice 
de  leur  adrclTe  :  je  voudrois  feulement  rendre 
leurs  coudes  moins  fâcheufes.  Je  propofe  un 
moven  également  favorable  à  la  fureté  des  paf- 
fans  &  a  la  pompe  des  cabriolets.  Je  voudrois 
donc  que,  pour  avertir  de  leur  marche,  on 
attachât  une  fonoétte  au  cheval,  qui  conduit , 
ou,  pour  mieux  dire,  qui  'emporte  ces  voi¬ 
tures.  Il  f '.adroit  que  cette  ibonette  fut  a  fiez 
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retentiftante  pour  être  entendue  de  loin  par 
les  malheureux  ,  qui,  chargés  de  fardeaux  &  Sè 
j  traînant  avec  peine  dans  les  rues,  ne  peuvent 
guère  fe  prêter  à  toutes  les  évolutions  qu’exi¬ 
ge  des  paffans  la  rapidité  de  ces  voitures  vo¬ 
lantes  qui  fe  crciieiit  en  tout  fens.  Ce  moyen 
eft  fimple  5c  nullement  dispendieux;  il  feroit 
un  peu  bruyant ,  mais  ce  brui:  li  même  en  fe¬ 
roit  Futilité.  Le  Public  qui  aime  fa  fureté,  &c 
la  Police  qui  y  veille  fans  relâche,  ne  peuvent 
défapprcuver  mon  idée. 

J’ai  Fhonneur  d’être,  &c.  Un  de  vos  Abonnis» 


La  plaifamerie  ingéniêulè  &  très  morale  eu 
Teflantent  de  Fortune  Ricard  (1  a  donné  lieu 
de  rappeiler  un  trait  curieux  de  ces  progrei- 
lîons  arithmétiques  ,  dont  le  réfuitat  étonne  la 
raifon  &  confond  l’imagination.  On  lit  dans 
le  Mémoire  de  M.  Frerec  fur  l’invention  du 
jeu  des  échecs  (tome  5  du  Recueil  de  l'Aca¬ 
démie  des  Belles-Lettres.  Hific. ,  page  2^4) 
que  le  Brapaine,  inventeur  du  jeu  des  echecs  * 
avant  demandé  qu’on  lui  donnât  pour  récom- 
penfe  le  nombre  de  grains  de  bled  que  pro- 
duiroient  les  cales  de  l’échiquier ,  en  commen¬ 
çant  par  un  Sc  doublant  toujours  juiqu’â  la 
dernière  café  ;  la  fomme  de  ces  grains  de  bled, 
évaluation  faite  ,  fuppofoi:  16384  villes  ,  dont 
chacune  contiendroit  10:4 greniers,  dans  cha¬ 
cun  dekjuels  il  y  auroit  1747 62  mefures,  & 
dans  chaque  mefure  32768  grains. 

Changement  de  Domicile. 

M.  de  Lakaye ,  Procureur  au  Châtelet ,  ci- 
devant  rue  de  la  Collonnerie  ,  demeure  pré- 
fentement  rue  neuve  S't.  Mery,  N°.  z>. 

Fourrages. 

Des  11 , 12&13  Juill. — -Port  delà  Grevé»  Avoine,' 
le  feptier  ,  prem.  anal. ,  28.  29.  30  I.  Inf.  23.  24.  i~  I. 

Du  7  Juillet. — Forte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 
11  S.  120  liv.  Inf.  11 5. 1 16  liv.  Luzerne,  So.  Du  S  dud. , 
Foin,  prem.  quai.  120.  122.  124  liv.  Inf.  114.  116  Lv. 
Luzerne  ,  80.  Si  liv.  Du  9  dudit,  Foin,  pr  quai.  120. 
122.  124  liv.  Inf.  11 6.  1 1 S  liv.  Luzerne  80.  S 2  liv. 

Du  13  Juillet.  — Forte  S.  Martin  ,  Foin,  pr.  quai* 
So.  84.  87.  90  liv.  Inf.  60.  63.  65  liv.  Faille ,  ;8.  40  l. 

Du  12  Juillet. - PorteS.  Antoine ,  Foin,  prem.  qu. 

1  iS  liv.  Inf.  1 12.  n  s  liv.  Faille,  42.  44.  46  liv. 

SPECTACLES. 
Académie  Fu-yaib  de  Musique. 
Aujourd.  1  q  ,  la  4e  repréf.  de  la  reprife  de 
|  Coliuf.tte  a  i  a  Cour,  paroles  de  M  **. , 
F  mufique  de  M.  Grétry. 

|j  — 0 - - : - 

1  (0  Voyez  La  Feuille  du  27  Juin  dernier. 


'  i  H  É  A  TR  S  F  R  AKÇOÏS. 


Aujourd'hui  î  .5 
l'Enfant  prodigue,  Comédie  en  cinq  àéics, 
en  vers ,  de  Voltaire  ,  &  les  Vendanges  de 
Sûrenne  ,  Comédie  en  un  a  été,  en  proie  ,  de 
Dancourt ,  avec  un  Divert. 

Demain  Ariane  3  Tragédie,  &  V Impertinent > 
Comédie  remile  au  Théâtre. 

Dimanche  la  74e  rcpr.  de  Roxelane  &  Muf- 
tavha  ,  Tragédie  nouvelle,  &  la  faliffie  Agnès. 

Lundi  la  ire  repréf.  du  Jaloux  fans  amour , 
Comédie  en  cinq  actes,  en  vers,  remife  au 

rr'\  r  '  x 

I  hea trc. 

Eu  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1 5  , 
ï.a-jSürprise  de  l'Amour  ,  en  trois  aétes , 
en  profe ,  avec  un  DivertilT. ,  par  Marivaux  , 
êz  la  Servante  justitîée,  par  MM.  Favart 


P  A  yÈMEN  S  de  V  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784* 


M,  Def chapelles  ,  Perpétuelles,  Viagères... 
M.  de  Cour-mont ,  Viagères ,  Perpétuelles. . . . 

M.  Âlïjjant  ,  Viagères  ,  T'ont. . . 

M.  N  au ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles. . 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères, 


L 

L 

L 

L 
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Bourfe  d’hier. 

_  A  61.  des  Ind.  de  2  5  ooL.z  190,  87  f. 
j  Portion  de  î6oo  liv..,..  13^0. 

1  Idem  de  3 11  liv.  10  I...  277. 

I  Idem  de  100  liv., . .  85?. 

j  Emp.  d’Ocl.  de  5  00  !..  435. 

Refcriptions.. . . . 

1  Bill,  delà  Lot.  de  1780 à  1200  liv,....,.  754. 


ëz  Fagan. 


En  attendant  la  10e  repréf.  d’Alexis  &  Juf- 
ùne  ,  Sz  la  3  ie  de  Richard. 

«aère v.rr  w  tregrigre/j.  j1,  ai 


1788..  183.  83  5. 
89..  174. 


Palais  R  o 


Y  A  L. 


Variétés.  Aujourd’hui  1?  ,  la  2e  repréf. 
de  B.vogo ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince , 
en  deux  actes,  en  profe;  les  deux  Sœurs  ,  8c 
Arlequin  muet ,  avec  un  DivertilTement. 

Fouie  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  i  j  , 
h  Combat  magique  ,  Pantomime  à  machines , 
ornée  de  danfe  ,  mulique  &  changemens;  le 
Scaramouchc  Officier  }  les  Amours  de  Madame 
Ragot  ,  en  deux  a  êtes  ;  la  Mine  efi  trompeufe  3 
en  deux  a 61  es  ;  la  bonne  Mère  Nitouche  ,  en  un 
a£te  ,  &  un  Divertifement  nouveau. 


1785..  non  fortxe 
fortie 

86..  203.  3  7. 

87..  194. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  L  le  Billet.  739. 

Lot.  d’Oét.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  497  97.  97 §. 
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[Viager,  1783. 
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i-  P?-  Pe- 


Morts. 

Dame  Marie-Louife  de  Moncrif ,  veuve  de  M. 
Louis  Duchefnc  de  Ruvillc  ,  Chevalier  de  rOrdrt 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  ,  Ccrnmiffaife  Provin¬ 
cial  des  Guerres  à  Sedan  ;  en  la  Communauté  de« 


Darnes  Religleufcs  de  S.  Chaumont,  rue  S.  Denis. 
IVUrU-TKpr8fe  Fronteau  ,  éuoule  de  M.  Pierre 


Marie- Thérèfè 
Chefneau ,  Maître  Charpentier  ,i  lut  deMefnilmontant, 
M.  Etienne  Penot  ,  Maître  Pâtiffier  -  Traiteur  , 
Marché  d’Agueffeau. 

Marie-Renée-Scholaflique  Robin,  fille  majeure, 
rue  S.  Dominique  S.  G, 

M.  Jofeph  Cloujjin  x  ancien  Maître  Traiteur ,  rue  de 
Tournon. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 5  , 

les  trois  Le  Juive  s  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  le 
Portefeuille  3  Pièces  en  un  acte  ,  en  profe  ,  & 
les  quatre  Coins ,  Pailorale  en  un  a6le  mêlée  de 
Danfe  &  eje  Manque.  • 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1  , 
ris-a-vis  PHçtel  des  Polies.  Prix  du  ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  là  Province, 
Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aufti  féparémenç  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Pe  r  Imprimerie  de  Qviuav  ,  Imprimeur  de  À.  S#  Mgr  le  Prince  de  Conti  }  rue  du  Fcmarre  ,  N°,  5» 
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Samedi  16  Juillet  1785  ,  de  la  Lune  le  11 

Li  Soleil  Te  îeve  à  4  heures  9  rainut.  &  fe  couche  à  7  heures  50  minut. 

La  Lune  Ce  lève  à  3  heur.  4  min.  du  foir ,  êc  fe  couche  à  11  h.  3  a  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  a,u  Ttms  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  m.  3  £  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  14  à  o  p,  4  pouc.  &  le  1  5  à  o  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  9  heur,  o  min. ,  éteints  à  z  heur.  30  min. 


A*  W 

p  E. 
o  .T 


L.  © 

«K  S"» 

M  ai 
OA! 


|  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V  ent. 

Érar  du  CieL 

ÎA  7  heures  du.  matin.. 

}A  midi . 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

1 6  au  -  deflus  de  o 
1 77 &u  -  dellus  de  o 
1 7jau  -  deiïus  de  o 

%>J  PO0C.  Jjisg.  1 

a  7  *  Il  j 

l7  ”  ! 

s!  o. 
s.  o. 

Couvert. 

Clair. 

Clair. 

Cours. 

On  commencera  Mardi,  au  Mufée,  rue  Dau¬ 
phine  ,  un  Cours  de  Langues  Angloife  &  Alle¬ 
mande  ,  qu’ on  continuera  les  Jeudis  &  Samedis;  ' 
l’Anglois  à  midi ,  &  l'Allemand  à  neuf  heures. 

Sciences. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

Ces  mots  :  un  folide  de  quatre  pieds  cubes  3 
défignent-ils  un  folide  ayant  quatre  pieds  dans 
toutes  fes  dimenjzons ,  ou  bien  ,  un  folide  ayant 
quatre  pieds  cubes  de  majfe  ? 

Tel  eft,  Meilleurs,  le  fujet  d’un  pari  fait 


folide  dont  la  maffe  eft  égale  a  quatre  pieds 
cubes  ;  ainlî  c’eft  un  folide  ayant  quatre  pieds 
cubes  de  majfe ,  &  non  ayant  quatre  pieds  dans 
toutes  fes  dimenjzons  j  car  alors  il  auroit  foixante*» 

quatre  pieds  de  malle, 

ÉCONOMIE. 

Nous  recevons  une  Lettre  de  Ruffec  çn  A11- 
goumois ,  dont  l’objet  eft  d’indiquer ,  par  la, 
voie  du  Journal,  le  procédé  fuivant,  employé 
à  la  falaifon  de  la  chair  de  bœuf. 

On  dépèce  le  bœuf  en  morceaux  de  dix  ou 
douze  livres ,  qu’on  foupoudre  de  fel  blanc  j 
on  y  fait  pénétrer  le  fel  en  comprimant  avec 
la  main  ,  le  poing,  un  rouleau,  &c.  Au  bout 
|  de  trois  ou  quatre  jours ,  on  foumet  à  la  preffe  , 


7“  une  Société  &  fur  lequel  on  eft  convenu  j>e  ^  -  UncbeS)  les  morceaux  de  bœuf, 

de.  ?  enJ,ra FPort“  a  ™trc  dejcifion-  Vous  etes  |&fc  fej  s-infinue  jufc|u>au  ce„tre  au  moyen  de 
pries  d  inferer  la  (olution  de  cette  queftion  ,  ^  ^  £  reffion  .  on  les  fu(pcnd  aIors 

dans  un  de  vos  Journaux;  quelque  f.rnple  dans  une  cheminée  à  une  diftance  fuffifante  de 
qu  elle  (oit  elle  n  y  occupera  point  inutile-  j  ,a  flamm£  e  la  glaj(îe  ne  coule  point; 

ment  une  place.  Les  deux  Parties  vous  en  fau-  ,  |  Qn  fidt  un  feu  £  bois  £rd  _  r  qu*U  donne 
ront  egalement  gre  :  le  Public  rira  aux  dépens  i  U  .  de  fumée  ffible  .  on  pntfère  le  gdoe. 
de  1  une  des  deux  ,  &  votre  objet  fera  rempli.  \\  ?  ;  communique  au  bœuf  fumé  une  fa- 

lVlais,  pour  qu  il  ne  s  égayé  point  aux  dépens  jjveuraromati  e.  j£  bœaf  d'Hambourg  &  du 
du  Secrétaire ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  iDu£hé  de  Gueldres  cft  celui  qui  a  le  plus  de 
taire  mon  nom.  J  ai  1  honneur  d  etre ,  &c.  j  réputation-  Le  fe!  employé  à  grande  dofe  pré- 
Réponfe  des  RèdaEleurs.  1  vient  la  corruption  des  viandes  ,  tandis  qu’a 

Un  folide  de  quatre  pieds  cubes  fignifie  un  'petite  dofe  U  la  facilite.  La  fumée  des  corps 


inflammables  partage  auffi  la  propriété  depré- 
ferver  de  la  putréfaction  les  lubftances  ani 
males  ;  en  force  que  ces  deux  moyens  très  éco¬ 
nomiques  fonc  en  même-tems  les  plus  effi¬ 
caces  pour  la  confervacion  des  viandes  &  des 
poifibns. 

Variétés. 

A  V  Auteur  de  la  Lettre  Inférée  dans  le  Journal 
de  Paris  du  12  Juillet  1787 ,  N  •.  197. 

Je  vous  plains  beaucoup  ,  Moniteur  ,  d’a-  j 
voir  un  fils  tel  que  celui  que  vous  dénoncez  au  ? 
Public  par  la  voie  du  journal  de  Paris.  Je! 
vous  plains  prelque  autant  d’ècre  prévenu  par  j 
votre  tendre  lie  paternelle,  au  point  de  croire  H 


qu’il  pu i  (le  être  fort  aimabie.  Un  homme,  qui  , 
pour  (atisfaire  une  petite  fenlualité  ,  fondée 
vraifemblablement  lur  un  préjugé  ,  peut  fe  dé¬ 
terminer  a  faire  fouffr-r  une  mort  longue  &  dou- 
loureufe  à  tous  les  animaux  défîmes  à  fa  table  , 
&  qui.  a  pu, établir  une  pie  <  dont  l’objet  eft  de 
mettr.  à  la  tort ar  l  s  poulet s  3  les  canards  &  les 
dindon t y  eft  nécefïuiremen:  un  homme  à  qui  la 
fenfibilité,  h  c  omp.tffion ,  ces  premiers  éié- 
mens  de  i’humanité  ,  ont  été  r effilés  par- la 
Nature  ou  chez  lequel  il  ont  été  détruits  par 
une  éducation  à  la-tojs  molle  &  cruelle.  Un 
tel  homme  ne  peut  jamais  rien  faire  de  noble 
ni  de  grand  :  il  aim~  trop  fes  joui  (Tances  per- 
fonnelles.  Un  tel  homme  11e  peut  jamais  rien 
faire  de  bon  :  il  fait  trop  peu  de  cas  des  erres 
fenfibles  ;  il  eft  trop  difpofé  à  acheter  le  plus 
léger  plaifir,  affadi  bientôt  par  l’ufage  ,  au 
prix  du  malheur  des  autres  individus.  Un  tel 
homme,  s’il  eft  dans  les  claffes  mitoyennes 
de  la  fociété  ,  fera  porté  a  s’enrichir  par 
toutes  fortes  de  moyens  ;  il  féduira  &  im¬ 
molera  1  innocence  ;  il  fémera  le  trouble  & 
le  défordre  ;  il  donnera  l’exemple  de  tous  les 
vices.  S’il  étoit  né  dans  une  clafîe  très  in¬ 
férieure,  il  péri roit  fur  un  échaffaud. 

Il  eft  bien  étrange  ,  Monfieur  ,  que  l’on  fe 
vante  d’avoir  un  tel  fils;  qu’après  avoir  fenti 
qu’il  conv.enoit  de  réprimer  dans  fa  maifon  ce 
caraCtère  bas  &  féroce,  on  fe  plaife  à  le  mettre 
fous  les  yeux  du  Public  ,  &  ffirtout  qu’on  n’y 
trouve  que  i’occafion  de  difeuter  une  qneftion 
de  gourmandile. 


I 


1 


Comment  n’avez- Vous  pas  vu  que,  puifque  j! 
M.  votre  fils  exifte  &  vous  paroît  aimable ,  il  b 
peut ,  dans  un  fiècle  corrompu ,  fê  trouver 
parmi  les  Egoïftes  un  allez  grand  nombre 


d’hommes  auffi  privés  d’humanité  que  lui  ? 
Comment  n’avez-vous  pas  vu  qu’en  propofant 
feulement  cette  queftion  ,  vous  exciteriez  la 
curiofité  de  ceux  qui  ont  le  malheur  de  ref- 
fembier  à  votre  fils,  &  que  vous  dévoueriez 
peut-être  à  des  tournions  affreux  une  multitude 
d’animaux  ,  avec  lefquels  la  faculté  de  jouir 
&  de  fouffrir  vous  eft  commune?  C’eft  avoir 
un  grand  reproche  à  (e  faire  que  d’avoir 
étendu  fur  la  terre  l’empire  delà  douleur  & 
l’habitude  de  la  tyrannie.  Ce  n’eft  qu’un  ani¬ 
mal  ,  diront  votre  fils  &  les  pareils  :  que  m’im¬ 
porte  la  fouffrance,  s’il  en  eft  plus  agréable  à 
dévorer.  Ce  n’eft  qu’un  petit  Gentilhomme  , 
du  roi  t  un  grand  Seigneur  qui  auroit  l’ame  faite 
comme  celle  de  M.  votre  fils.  Ce  c’eft  qu’un 
Roturier  ,  diroit ,  dans  le  même  cas ,  un  Noble 
même  très  nouveau.  Ce  n’eft  qu’un  Pay fan , 
diroit  un  Bourgeois  enrichi  :  &  fi  cette  façon 
de  penfer  &  de  parler  devenoit  générale  ,  il 
n’y  auroit  plus  dans  le  monde  ni  morale  ,  ni 
bonté. 

Croyez-vous  d’ailleurs  qu’il  y  ait  dans  l’in¬ 
vention  de  votre  fils  aucun  autre  rafinement  que 
celui  de  la  barbarie.  L’exemple  de  l’aigle  eft: 
très  mal  appliqué  ,  &  ne  prouve  rien  du  tout,  fi 
ce  n’eft  que  l’aigle ,  qui  chaffe  de  haut ,  &  à  qui 
la  rapidité  de  fon  vol  donne  les  moyens  de  choi- 
hr  ,  choifit  en  effet  la  meilleure  proie  pour  la 
porter  à  fes  petits.  Il  ne  faut  pas  croire  qu’il  la 
mutile  vivante;  tout  oifeau  de  proie  ,  tout  ani¬ 
mal  carnacier  commence  par  immoler  fa  vic¬ 
time  ,  de  peur  qu’elle  n’échappe  &  ne  fuie. 
Les  tigres  mêmes ,+Monfïeur .  ne  font  pas  tout- 
a-fait  auffi  tigres  que  M.  votre  fils. 

A  fa  conjecture  atroce  ,  &  à  l’obfervation 
par  laquelle  MM.  les  Rédacteurs  du  Journal 
paroiffent  l’appuyer  ,  j’oppoferai  une  obfer- 
vation  générale  fondée  fur  les  meilleurs  prin¬ 
cipes  de  la  Phyfiologie,  qu’aucun  Naturalifte 
&  qu’aucun  Médecin  11e  défavouera. 

Nul  animal  ne  fouffre  que  par  une  irritation 
plus  ou  moins  violente  dans  fes  nerfs.  Cette 
irritation  &  cette  douleur  prolongées  trou¬ 
blent  nécefiairement  la  maffe  des  humeurs, 
donnent  une  fièvre  violente  ,  caufent  une  in¬ 
flammation  redoutable  ;  d’où  fuivroient  à  la 
fin  la  décompofition  de  tous  les  fluides ,  &  l’al¬ 
tération  de  tous  les  foüdes  ,  les  engorgemens  , 
les  dépôts  ,  la  gangrène  ,  la  mort ,  fi  l’animal 
ne  fuccomboit  pas  d’avance  à  la  douleur.  C’eft: 
ee  genre  de  mort,  teaant  plu's  de  la  maladie 


«jne  de  la  bîeflure  ,  que  M.  votre  fils ,  &  ceux  BIENFAISANCE. 

qui  adopteraient  Ion  fyftêi^e ,  vondrojent  fup-  Le  „  de  ce  mois ,  nous  avons  reçu  fix  Bv. 

pleer  aux  autres  manières  de  tuer  qui  avoient  -  ,ej Fcœmcs  en  couche  &  dans  ^Lettre 

ete  employées  mlqu  a  ce  jour  par  tous  les  ani- ,  S  ,  ,  •  .  u.  v  \ ,  4/1; 

r  J  J  U  >  r  .  r  h  datée  du  io,  vingt-quatre  Livres  pour  la  deli- 

maux  carnivores.  Or  il  elr  certain  que  prel-  !  ,  D  •  1  •  >  ^  ^  . 

.  .  ..  .  .  g  r  jîivrance  des  rmonmers  de  mois  ne  nouince 

que  toutes  les  maladies- qui  tiennent  a  un  grand  i,  ,  .  v  ,  p-  •  . 

l,r  ,  ,  ,  ,  1  /  ,  P  le  1 2  ,  pour  cette  dermere  delunation ,  vingt- 

détordre  dans  les  humeurs,  étant  du  plus  au  |  /  ,r  .  ,  ,  ,  .  „ 

’  A  r  x  :  quatre  livres  qui  ont  etc  trouvées  a  terre  par 
moins  contagteuies  ,  il  ne  peut  etre  que  très  ;  \  ~  1  v  •  •  /  „  i  a  „• 

,  /•  °  r  /  t  r  •  p  •  m  deux  Dames  apres  avoir  loue;  &  le  meme  jour 

dangereux  pour  la  lante  de  le  nourrir  d  ani-  ;  n-  •  r  r  *  \  .  «  „ 

b  f,  /vi  /  H  auiii  vingt-quatre  Livres  a  partager  en  ire  les 

maux  que  ion  a  mer.es  a  la  mort  par  cet  état  !ir  &  î  c  i  d  * 

1  r  ■  -’d  remîmes  en  couche  &  la  délivrance  des  ru¬ 


de  maladie  ,  plutôt  que  de  ceux  qui  ont  péri  ] 
avec  rapidité,  &  fans  avoir  eu  le  tems  d’efluyer 
l’amertume  de  la  fouftrance.  On  a  déji  elïayé 
de  faire  des  pâtés  avec  des  foies  d’oie  que  l’on 
engrailîe  outre  mefure  par  un  régime  qui 
donne  à  l’animal  une  véritable  maladie  ,  &  ces 
pâtés  font  d’une  digeftion  très  pénible  &  d’un 
ufage  très  mal-fain.  Il  n’eft  pas  inutile  d’ap 
prendre  â 


M. 


votre 

P 


ionniers  de  mois  de  nourrice. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris ,  aurès  déc  h r  : 

De  Claude  Ducafel ,  Maître  Boulanger, 
rue  Ste.  Marguerite  ,  faubourg  St.  Antoine; 
Comrai  flaire  ]Vle  Gueullette. 

Du  Sr  Royer ,  Maître  Chandelier,  rue  de  la 
fils  que  ,  lorfqu  il  fût  pé-  jj  Tonnellerie;  Cornai.  Me  Chcnon ,  fils. 

De  DHe  Marie- Anne-Thérète  Defeflre ,  fille 


la  torture  ,  la  Nature 


équitable  prépare  ceux  -ci  à  fe  venger  par  le 
poifon.  Cette  obfervation  phyfique  doit  être 
plus  à  fa  portée  que  les  réflexions  morales  par 
lefquelles  je  l’ai  fait  précéder. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


maj. ,  place  Mauhert  ;  Comm.  Me  Déformé àu . 
|  De  Dlle  Rubier 3  rue  St.  Dominique,  faub, 
j  St.  Germain;  Com  mi  flaire  M~  le  Seigneur. 

Du  Sr  Tremoilleres ,  ancien  Greffier  en  chef 
1  de  la  Connétablie  ,  rue  des  Saints  Pères  ;  Com- 
4  A  ml  flaire  Me  Tlùot. 

Il  y  a  un  anachronifme  dans  l’anecdote  qui  j  Du  Sr  Eléonore  -  François  du  Coin ,  ancien 
concerne  MM, Maréchal  &  Morand,  inférée  dans  j  j  Adminiftrateur  de  la  Loterie  de  l’Ecole  Royale 
la  Feuille  du  z<?  Juin  dernier.  M.  Maréchal , \\ Militaire  ,  rue  du  Sentier  ;  Comm ,Me  Fontaine.. 
né  en  i  6$  8  ,  &  nommé  premier  Chirurgien  du  ) 


S  P  E  C  T  A  CLES. 


Académie  Royale  de  Musique. 


Roi  en  1703,  étoit  oncle  de  M  Morand  &  de  40  j 
ans  plus  âgé  que  lui.  C’efl:  en  1716  que  fut  faite 
à  M.  le  Blanc,  ancien  Miniftre  de  la  Guerre,  l’o- 1  j  Demain  1 7  ,  Dibcn  ,  T ragédie  en  trois  aétes , 
pération  de  l’hépatite  ou  inflammation  du foye.  !  ;  paroles  de  M.  Marmoutel ,  mufique  de  M. 


Après  la  première  incifion  ,  M.  Maréchal  dit  à  H  Piccini, 


M.  Morand  d’y  porter  le  doigt  pour  en  contenir  j 
les  bords;  l’incifion  prolongée  par  en  haut,; 
JVÎ.  Maréchal  fe  difpofoit  à  l’étendre  également  j 


véardi  19,  les  Danailes,  &c. 


T  TT  É  ATR  E 


François.  Aujourd’hui 


par  en  bas;  M.  Morand  s’apperçut  de  l’in  te  n-  j  î4e  repr<£f.  de  Roxelane  ht  Mustapha  , 
tion  de  fon  oncle  &  ne  retira  pas  Bon  doigt;!  Xrag.  nouv. ,  demandée,  &  l’Impertinent, 
M.  Maréchal  lui  dit ,  ôte{  votre  doigt ,  je  vous  j  Comédie  en  un  a  été,  en  vers,  de  Defmahis , 
llejferois.  M.  Morand  ne  quitta  pas  fa  pofîtion  ,  ]  reav;  fe  au  Théâtre. 


fixa  fon  oncle  qui éclairé  par  la  préfence  d’ef-  j 
prit  de  fon  neveu  ,  évita  la  faute  qu’il  étoit  fur  ! 
le  point  de  commettre  ,  &  l’opération  eut  tout 


Demain  Mér ope  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  tre  repréf.  du  Jaloux  fans 


»  w  v/  4  Li  4r  VI  V  V  VJ  li  \  Cil  w  W  V  X  V  ^  v  4.  v  .  ^  w»  w  •  «  ^ 

le  fuccès  poflible.  M.  Morand  ne  quitta  point  j,  amours  Com.  en  cinq  aéles,  en  vers,  rerm  e 
le  maladef  !  au  Théâtre,  &  la  74e  Je  la  folle  Journée. 

M.  Maréchal  a  voit  gardé  avec  fon  neveu  le  i  — ~  ~ 

plus  profond  filence  fur  cet  événement ,  fe?  ré-  j  Tïteatre  Italien.  Aujosrd  fini  î  6 , 
fervant  â  lui  en  faire  honneur  le  jour  du  dîner  Rose  et  Colas,  Comedie  en  un  aéte  ,  en 
où  la  famille  du  Miniftre  étoit  réunie  Sc  auquel  profe  &  en  ariettes ,  par  M.  Sedaine  ,  mufique 
le  jeune  Morand  devoit  être  invité,  1  fle  iVI*  Monfigny  ,  &  la  Belle  Arsène,  Co- 
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médie  en  quatre  aéles ,  en  vers ,  mêlée  cî’arîet- 
tes  j  par  M.  Favart,  muf  de  M.  Mo'nfignÿ, 

La  Di!e  Renaud  jouera  le  rôle  d ’Ârfène. 

Lundi  la  i  o“  repréf.  à’ Alexis  &  Jufline . 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard. 


v  ■rn»?v  nwxscr/gan»***  'asoerjet?*' 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  16  ,  la  3e  repréf. 
de  Barogo  ,  ou  la  fuite  Fw  Ramoneur  Prince , 
en  deux  aéles,  en  profe  j  le  nouveau  Parvenu  ; 
On  fait  ce  quon  peut ,  avec  un  Diverti iTement. 

Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  16, 
la  4e  repréf.  de  la  Caponne ,  eu  V Intrigante 
confondue.  Comédie  nouvelle  en  deux  aèdes  ; 
le  Cap  on ,  ou  le  Fourbe  découvert,  en  deux  a  61  es  , 
&  Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne  au  tambour , 
Proverbe.  On  commencera  par  Noflradamus  , 
Pantom.  à  machines  en  trois  aéles. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 6  , 
le  Manteau  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  Ni  trop  , 
ni  trop  peu  ,  Pièces  en  un  aéle  ,  en  profe  ,  & 
les  quatre  Coins  ,  Paftorale. 

Payemens  de  V Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  l’Empereur ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ....  L 
M.  Bofcheron ,  Viagères  ,  Perpétuelles, .....  L 

M.  Pcnchein  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  P ata,  Viagères,  Perpétuelles .  L 

M.  Rouillardy  Perpétuelles ,  Viagères . .  L 

Bourfle  d’hier . 

A61.deslnd.de  2 5  00I..2  190.  87  y. 


Portion  de  tôooliv. 
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m  de  3 12  liv.  10 
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Idem  de  1  00  iiv . 

Emp.  d’Oél.  de  5  00 
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Refcriptions.. . 

Bill 

delà  Lot.  de  1780 

a  1200  liv... 

t  ( 

*1785..  non  fortie 

1788 

SJ 

fortie  450. 

89 

.9) 

86..  203. 

87..  194. 

P?' 


Loterie  d’Avril  17S3 ,  à 600 1.  le  Billet. 
Lot.  d’Oft.  1783 ,  à  400  liv.  le  billet.  497 
Quit,  de  f  in.  3.  1  K  t 
Viager,  178t.  I7.p°.  be. 

Viager,  1783. 

»  Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  12,5  miil.  4 
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f.  be. 


A61.  N1Iîs  Indes,  1090.  87.  90. 

Caille  d’Efcompte.  7650  I. 

Eaux  de  Paris.  3800.  50.  30,  40.  50*  40.  50 1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 
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Cadix.  1 4  1.  1 1  f  6  dî 
CC eues.....  95-  *7  * 
Livourne.  99-%* 
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AmfL.5  3 
Hamb.  s  90 
Lond..  1 8 

Madr.  1 4  1.  1 5  f  o  d. 

Ly  on.  pV  d’Aout.  . 

Caisse  d’Escompte. 

MM.  Les  Aélionnaires  de  la  CailTe  d’EC- 
compte  font  avertis  qu’en  exécution  de  la  Dé¬ 
libération  prife  en  l’Aflembiée  générale  tenue 
le  14  du  préfent  mois  de  Juillet,  M.  de  Va- 
rlgny ,  Caillier  de  la  Recette  générale,  payera 
à  Bureau  ouvert,  le  Dividende  d’aélions  des 
fîx  premiers  mois  1785  ,  à  raifon  de  ipoliv. 
par  aélion. 

y  ;V 

Mo  R  T' S. 

Dç  Marie  Guillot  d<?  Lorme,  époufe  de  Mre  Jean- 
François  Fontaine ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Cramayel, 
Moiffy  &  autres  lieux,  introdu&e-ur  des  Ambaffa- 
deurs ,  en  ion  hôtel ,  rue  du  Sentier. 

M.  Eléonore-François  du  Cuir.  ,  Peniionnaire  du 
Roi,  ancien  Adminiftrateur  de  la  Loterie  de  l’Ecole 
Royale  Militaire  ,  rue  du  Sentier. 

M.  Pierre-Louis  de  Tremoil/eres ,  ancien  Greffier 
en  Chef  au  Siège  Général  cle  la  Connétablie  &  Ma- 
réchauiTée  de  France  à  la  Table  de  Marbre  du  Palais 
à  Paris ,  rue  dçs  Saints  Pères. 

M.  Jacques-Emmanuel  GuiLliot  „  Md  Fabricant  de 
Galons  ,  rue  S.  Martin  ,  au  coin  de  celle  Grenéta, 

M.  Claude  Duçaflel ,  Maître  Boulanger  7  rue  Ste, 
Marguerite,  faubourg  S.  Antoine. 

Marie  Hubert ,  époufe  de  M.  Pierre  Quillicr ,  Mé 
de  Vin ,  rue  de  Seine ,  faubourg  S.  Germain. 

Marie-Anne-Thérèfe  Defcfire  ,  fille  majeure ,  place 
Maubert. 

M.  Charles-Claude  Pétain ,  Loueur  de  Carrofies, 
rue  Mazarine. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  isr,  3  o  liv.  pour  Paris ,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  id ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

O»  s’abonne  suffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

IDs  l'Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Prince  de  Conti  rue  du  Fouarre  ,  N®.  3* 
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JOURNAL  DE  PAR 


Dimanche  17  Juillet  1781,  d<2  la  Lune  le  12 

Le  Soleil  Te  leve  2  4  heures  10  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  45»  mirait. 

La  Luee  fe  leve  à  4  heur.  15  min.  du  foir ,  &  fe  couche  ào  ho  m.  à  u  matin 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Ttms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  i&arq,  o  h.  5  m.  40  î. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1  5  à  o  p„  4  pouc.  &  le  1  6  à  o  p.  1  p. 

Réverbères ,  Allumés  à  10  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  30  min. 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre» 

*  regaætosr.  t 

***'*«*».—•  **  *********  aifli.™ 

Baromètre. 

~~v7nC 

'Ém  du  Ciel. 

J  A  7  heures  du  matin.. 

JÂ  midi.  . 

F  A  5  heures  du  foir.  . 

1 6  au  -  deHiis  de  0 
t  8  au  -  délias  de  0 

17  j  au  -  delïus  de  0 

2g  pooc.  jlifi.  1 
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O. 
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».  et  'TPftg»*:  -c»  •£. 

Clair. 

Clair. 

Couvert. 

EXTRAITS. 

5  C  I  £  iV  C  £  S. 

NECDO  TES  hl (torique- s ,  littéraires  &  critiques 
fur  la  Médecine ,  A  Chirurgie  &  la  Pharmacie. 
z  volumes  in-iz.  A  Amfterdam,  &  fe  trouvent 
à  Paris ,  chez  le  Boucher 3  Lib.  ,  quai  de  Gêvres. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  n’a  pas  eu  la  pré¬ 
tention  d’inâruire ,  il  n’a  voulu  qu’amufer  , 

&  en  effet  on  trouve  dans  cette  efpèce  à’  Ana  , 
des  anecdotes  aiTez  piquantes.  Nous  les  pre¬ 
nons  au  hazard. 

Le  Cardinal  Dubois  3  attaqué  d’une  maladie 
grave  qui  exigeoit  les  fecours  de  la  Chirurgie, 
fait  appeller  Boudou ",  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hôtel-Dieu  &  prédéceffeur  de  M.  Moreau. 
Le  Cardinal  le  voyant  entrer  lui  dit  :  fefpère 
au  moins ,  Monfieur ,  que  vous  ne  me  traiterez  pas 
comme  vos  gueux  de  V Hôtel-Dieu.  Monfeigneur 3  j 
répondit  Boudou,  tous  ces  gueux-là  font  des  j 
Eminences  pour  moi.  J 

Dans  une  maladie  qu’eut  l’Abbé  de  Voifenon,  ! 
Ion  Médecin  lui  ordonna  exprefîément,  de  j 
boire,  dans  l’efpace  d’une  heure  ,  une  pinte  1 
de  tifanne.  Le  Doéleur  revient  le  lendemain  , 
&  demande  a  l’Abbé  quel  effet  a  produit  la  : 
tifanne.  —  Aucun,  répond-il.  - —  Avez- vous 
tout  pris?  —  Je  n’ai  pu  en  prendre  que  la: 
moitié.  Comme  le  Médecin  paroiffoit  fort  me-  ! 


content  &  prêt  à  fe  fâcher ,  l’Abbé  lui  dit  d’une 
voix  douce  &  langui  ffan  te  :  eh!  mon  ami  3  com¬ 
ment  voulez-vous  que  j’avale  une  pinte  en  une 
heure  ?  Je  ne  tiens  que  chopine. 

Le  Comte  de  BuJJy ,  étant  entré  aux  petites- 
Maifons,  apperçut  dans  la  cour  un  homme  qui 
lui  parut  moins  infenfé  que  les  autres;  il  l’in¬ 
terrogea  fur  le  genre  de  folie  de  la  plupart  de 
ceux  qu’il  voyoit.  Ma  foi 3  Monfieur >  lui  ré¬ 
pond  celui-ci ,  c’ejl  bien  peu  de  chofe.  On  nous 
fait  pajfer  pour  fous 3  parce  que  nous  fommes  mi - 
f érables  ;  jî  nous  étions  des  gens  riches ,  on  diroit 
que  nous  avons  des  vapeurs  3  &  on  nous  laijferoit 
courir  les  rues , 

André  Rüdiger 3  Médecin  à  Leipfîck,  s’a- 
vifa ,  étant  au  Collège ,  de  faire  l’anagramme 
de  fon  nom  en  Latin.  Il  trouva,  dans  Andréas 
Rudigerus ,  ces  mots  :  arare  rus  Dei  dignus , 
j  qui  fig«ifient  :  digne  de  labourer  le  champ  de 
Dieu.  Il  conclut  de— là  que  fa  vocation  étoit 
pour  l’état  Eccléfiaftique ,  &  fe  mit  â  étudier 
la  Théologie.  Devenu  précepteur  des  enfans 
du  célèbre  Thomafius  3  ce  Savant  lui  confeüla 
de  fe  tourner  du  côté  de  la  Médecine.  Rüdiger 
.  avoit  du  goût  &  de  l’inclination  pour  cette 
|  Science  ;  mais  l’anagramme  de  fon  nom  lui 
‘paroi  fiant  une  vocation  divine,  il  n’ofoitpaflér 
j  outre.  Que  vous  êtes  fimple  ,  lui  dit  Thomafius  , 
:!  c’ejl  jujlement  cet  anagramme  qui  vous  appelle  à 
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lu  Médecine,  Rus  Del ,  n ejl-cc  pas  te  cimetière  ? 
&  qui  le  laboure  mieux  que  les  Médecins.  Rüdiger 
ne  put  réfifter  à  cet  argument ,  &  fe  fit  Médecin. 

Le  trait  fuivant ,  rangé  dans  la  çlâffe  des 
anecdotes  chirurgicales,  en  e fl  une  de  patrio- 
tifme  &  d’amour  pour  fon  Roi,  Dominique 
de  Vie  ,  Gouverneur  d’Amiens ,  de  Calais  , 
&  Vice-Amiral  de  France,  fut  obligé  de  quitter 
le  Service  par  l’effet  d’une  bleflure  qu’il  reçut 
en  1585.  (Jn  coup  de  fauconneau  lui  avoit 
emporté  un  mollet,  &  ne  pouvant  monter  à 
cheval  fans  reffentir  les  plus  vives  douleurs  , 
il  vivoit  dans  fes  terres,  en  Guyenne,  depuis 
trois  ans,  lorfqu’apprenant  la  mort  d’Henri  III 
&  les  embarras  ou  fe  trouvoit  Henri  IV ,  il 
forme  &  exécute  le  projet  de  fe  faire  couper 
la  jambe.  Il  vend  une  partie  de  fes  biens  &  va 
fe  ranger  fous  les  étendarts  de  ce  Roi,  auquel 
il  rendit,  en  plufîeurs  occalions,  des  fervices 
importans, 

L’anecdote  fuivante  femble  avoir  fourni  a 
Molière  le  trait  de  Sgnanareüe  dans  la  Co¬ 
médie  du  Médecin  malgré  lui.  Borife  Godounove , 
grand  Duc  de  Mofcovie  ,  tourmenté  de  la 
goutte  ,  promet  de  grandes  récompenfes  à  qui 
le  guérira.  La  femme  d’un  Boyard,  voulant  fe 
venger  des  mauvais  traitemens  qu’elle  éprou- 
voit  de  fon  mari,  va  trouver  leMiniftre;  & 
prévoyant  bien  quel  feroit  l’effet  de  fa  con¬ 
fidence  ,  lui  annonce  fon  mari  comme  déposi¬ 
taire  d’un  fecret  merveilleux  contre  la  goutte. 
Mais ,  ajoute-t-elle  ,  il  n’aime  pas  le  Czar  & 
re  fu  fer  a  de  le  donner.  On  envoyé  chercher 
le  Boyard  ;  il  protefte  de  fon  ignorance,  on  la 
prend  pour  de  l’pbftination  ;  il  eif  mis  en  prifon , 
Battu  de  verges;  on  va  le  condamner  à  mourir. 
Il  avoue  enfin  qu’il  connoît  le  remède  défiré, 
&  demande  quinze  jours  pour  le  préparer.  Il 
envoyé  àCzirback,  à  deux  journées  de  Mof- 
cou  ,  fur  la  rivière  d’Occa  ,  cueillir  une  char¬ 
retée  d’herbes  dont  il  ne  conn'oiflôit  pas  plus 
le  nom  que  la  vertu.  Fort  embarraffé  fur  leur 
emploi,  il  fe  décide  à  en  préparer  des  bains. 
D  ès  le  fécond  les  douleurs  du  malade  fe  cal¬ 
ment  ,  au  fixième  il  elf  guéri.  Le  Czar  lui  fît 
donner  quatre  cents  écus  &  dix-huit  pay fans  ; 
mais  en  même  tems  il  reçut  les  étrivières  jnf- 
qu’au  fang,  pour  s’être  fait  prier  de  la  forte  & 
n’avoir  pas  adminiftré  ,  à  la  première  réquifî- 
tion  qui  lui  en  fut  faite,  ce  remède  fouverain. 
Indépendamment  des  anecdotes  de  ce  genre  , 
l’Ouvrage  contient  des  détails  hiüoriques  qui 
ne  font  pas  dénués  de  tout  intérêt* 


Cour  si 

M.de  Par  deux  ,  qui  continue  fon  Cours  de 
Phyfique  au  Mulée  de  Monsieur,  commen¬ 
cera  ,  Vendredi  prochain  zz  ,  à  midi,  fes  Le¬ 
çons  fur  l’Ele&ricité. 

Arts. 

La  Verrerie  du  Boîs-Jean-Borde ,  Paroiife 
de  St.  Bérain-fur-Dehane  en  Bourgogne ,  éta¬ 
blie  en  vertu  d’Arrêt  du  Confeil  du  18  Août 
1780,  paroîc  n’avoir  rien  négligé  pour  per¬ 
fectionner  la  forme,  la  folidité  &  la  qualité 
de  fes  Bouteilles.  Les  Propriétaires  ont  eu 
l’avantage  de  trouver  à  portée  de  leur  établi G- 
fement  du  bazalte ,  fublf  ance  qui  donne  au 
verre  plus  de  folidité  fans  exiger  autant  d’é- 
l  paifTeur  ;  les  Bouteilles  ,  dans  la  compofîtion 
defquelies  entre  le  bazalte,  réfîftent  en  outre 
mieux  que  d’autres  aux  vins  moufîeux  &  à  la 
bierre  forte  ,  d’après  les  expériences  de  M. 
I  Chaptal  annoncées  dans  ce  Journal  Feuille  du 
zp  Décembre  1783. 

La  qualité  du  verre  influe  elTentieîlemenC 
fur  la  confervation  des  vins.  Il  y  a  des  Bou¬ 
teilles  qui  gâtent  le  vin  ;  la  Chambre  de  Police 
de  Dijon  prononça,  il  y  a  quelques  années  , 
la  confifcation  d’un  chariot  chargé  de  fembla- 
bles  Bouteilles.  Celles  de  la  Verrerie  du  Bois- 
Jean -Borde  ne  peuvent  être  attaquées  par 
quelque  vin  que  ce  foit,  étant  inattaquables 
même  par  l’acide  vitriolique  bouillant.  MM. 
Maret  &  Chaujjîer ,  Commifîaires  commis  par 
l’Académie  de  Dijon ,  les  ont  foumifes  à  cette 
expérience  &  à  toutes  celles  qui  pouvoient 
en  affurer  l’excellente  qualité. 

Les  Propriétaires  de  cette  Verrerie  vien¬ 
nent  d’obtenir  un  Arrêt  du  Confeil  qui  leur 
permet  d’adopter  une  marque  diffinélive;  c’eft 
une  cordeline  jlriée  que  porteront  leurs  Bou¬ 
teilles  dont  le  dépôt  eft  à  Couches  par  Chagny, 

Variétés. 

La  Lettre  fuivante  de  S  M  le  Roi  de  Suède 
a  M;  Rochon  de  Chabannes ,  ayant  été  rendue 
publique  ,  nous  nous  empreffons  de  la  re¬ 
cueillir  dans  nos  Feuilles. 

Stockholm,  le  12  Avril  17S5. 

«  Moniteur  Rochon  de  Chabannes ,  j’ai  lu 
avec  un  véritable  plaifîr  votre  Comédie  du.  Ja¬ 
loux  :  elle  ajoute  encore  à  l’opinion  qu’on  s’eft 
formée  des  taiens  diffingués  de  l’Auteur  du 
Seigneur  Bienfaifant .  Il  feroit  à  fouhaiter  que 


la  Scène  Françoife  s’enrichît  foavent  Je  pa¬ 
reil!  es  Pi  èces  j  elle  conferveroit  par- là  Ton 
empire  fur  les  mœurs,  &  ne  cefTeroit  de  tranf- 
mettre  au  Public  les  ientimens  du  goût  &  du 
Comicjue  épuré. 

La  dédicace  que  vous  m’en  faites  eft  donc 
un  hommage  qui  ne  peut  que  me  plaire  ;  &  ce 
"fera  pour  moi  un  délaflement  agréable  ,  de 
voir  votre  Pièce  jouée  fur  le  Théâtre  de 
Stockholm.  Sur  ce ,  je  prie  Dieu  qu  il  vous 
ait,  Monfieur  Rochon  de  Chabannes ,  en  fa 
fai nte  garde.  » 

Votre  affectionné  Gustave. 

> 

On  reproche  avec  raifon  à  nos  inftitutions 
modernes  de  négliger  l’Arç  de  Nager,  lî  né- 
ceffaire  à  la  confervation  des  individus  ;  de 
tout  tems  on  a  déliré ,  dans  cette  Capitale,  une 
ecole  de  Natation.  Le  Sr  Turquin ,  à  qui  on  elt 
redevable  de  l’établiffement  des  Bains  Chinois, 
vient  d’en  former  une  dans  l’enceinte  même, 
de  ces  Bains  .  au  bas  du  pont  delà  Tournelle. 
Plufïeurs  Membres  du  Corps  Municipal,  de 
1  Académie  Royale  des  Sciences  &  de  la  So¬ 
ciété  de  Méd  ecine ,  ont  affilié,  les  7  &  5?  de  ce 
mois  ,  aux  premières  leçons  données  à  cette 
Ecole.  Le  Sr  Turquin  paroît  n’avoir  négligé 
aucun  des  moyens  propres  à  apprendre  promp¬ 
tement  à  nager,  &  à  prévenir  toute  efpèce 
d  accident.  Le  prix  de  l’abonnement  eft  de 
48  Üv.,  ou  de  30  fols  par  leçon.  On  ne  peut 
trop  inlîlîer  fur  les  avantages'd’un  pareil  éta¬ 
bli  ITem  en  t. 

CÉRÉMONIE. 

On  célébrera  Mardi  prochain  ,  dix- neuf  de 
ce  mois ,  dans  l’Eglife  des  Enfans  trouvés,  rue 
&  faubourg  Saint  Antoine  ,  la  Fête  de  Saint- 
Vincent  de  Paul ,  Fondateur  de  cet  Hôpital. 
La  grand’Melfe  à  dix  he  ures.  A  q'ytre  heures , 
on  chantera  les  Vêpres ,  &  à  leur  iffue  le  Pa- 
negyrique  du  Saint  fera  prononcé  par  M. 
1  Abbé  Maury  ,  l’un  des  Quarante  de  l'  Acadé¬ 
mie  Françoife  &  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  :  enfuite  le  Salut  ,  auquel  Mgr.  l’Archevê¬ 
que  de  Bordeaux  officiera  pontifîcaiement. 
M-112  la  Marquife  de  S  imiane  fera  la  quête  pour 
les  Enfans  trouvés. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier . 
Lots, 

67.  52.  78.  88.  40. 


Bu 

Changement  de  Domicile. 

M.  Duverger  de  Villeneuve ,  Huiffier  Com- 
miffaire-Prileur ,  ci  devant  rue  des  Rolîers , 
au  Marais ,  demeure  actuellement  rue  Saint 
Jacques ,  près  S.  Y ves ,  N°.  240. 

Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Eaub.  de  Paris  3  avr'es  décès  : 

DuSr  Chaudelet ,  DoCteur  en  Médecine,  rue 
des  Poules  ;  CommilTaire  Me  Foucaud. 

De  Dame  Dufios  ,  rue  St.  Victor  ;  Comm» 

Mc  Foucaud. 

De  Dame  veuve  Levacher ,  quai  des  Mira- 
mionnes  ;  CommilTaire  Me  Dorival. 

De  Marie- Jeanne  Ledru,  veuve  de  Claude 
Duckefne ,  Bourgeois -de  Paris ,  rue  Mazarine  ; 
CommilTaire  Mc  Landelle. 

De  Dlle  Marguerite  Seaute  ,  veuve  du  S* 

|  Jacques  Martin,  Sommelier  de  M.  le  Mare- 
|  chai  de  Biron,  petit  hôtel  -de  Biron,  rue  de 
"  Varenne;  CommilTaire  M t  Landelle, 

De,  la  Dame  veuve  Thierriet ,  cloître  St* 
Mery  ;  CommilTaire  M®  Carré. 

De  Joleph  ClauJJin ,  tenant  l’hôtel  du  Sc. 
Efprit ,  rue  de  Tournon;  Cominiflaire  M* 
Defro  fiers. 

Du  Sr  Nicolas  Vilctte  ,  Md  Limonadier, 
rue  St.  Nicaife;  C  o  m  m  i  fTa  ire  M  ~Pre fiat. 

Du  Sr  Jean-Baptifte  Royer ,  Bourgeois  de 
/Paris,  boulevard  de  la  Comédie  Italienne.; 
Com mi  flaire  Me  Didany. 

De  M.  Robert  Caron ,  Ecuyer ,  Confeiller 
■  du  Roi  Tréforier  Receveur  Général  5c  Payeur 
des  Rentes  de  i’Hôtel-de- Ville  de  Paris,  rue 
j  Aumaire;  &  par  fuite  au  château  de  Lévain- 
>  \  ville ,  en  Beauce;  CommilTaire  M-  Vanglenne . 

De  Dd£  Marie-  Anne  -  Angélique  Lecomte 
\  de  Gerfaut ,  Demoi Telle  majeure  ,  à  la  Com- 
!  munauté  des  Dames  de  St.  Chaumont,  rue  & 

‘  porte  St.  Denis  ;  Commiflaire  M-  Vanglenne* 

SPECTACLES. 

Académie  Royalîde  Musique. 
j;  Aujourd.  17,  Didon /Tragédie  en  trois aétes, 
paroles  de  M.  Marmontel ,  mulîque  de  M. 

.  Piccini. 

Mardi  1 9 ,  les  D  an  aides ,  &c„ 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  17, 
Mérope,  Tragédie  de  Voltaire  ,  &  iæ 
galant  Jardinier  ,  Comédie  en  un  afte 
enprofe  ,  de  Dancourt ,  avec  un  Divers. 
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En  attendant  la  ire  repréf.  du  Jaloux  fans  j 


amour . 


Com. 


en 


cinq 


ides 


en  vers  ,  remifb 


au  Théâtre,  &  la  74e  de  la  folle  Journée 


Théâtre  Italie»,  Aujourd'hui  1 7  > 
la  Confiance  dangereuse,  Com.  en  deux 
actes ,  en  vers ,  par  M.,  de  la  ChabeauSere  ; 

Léandre  Candide,  ou  les  Reconnoifjances  an  »?  Ad.  deslnd.  de  2 5  Q0I..2  185 .  82  f.  83. 
Turquie,  Com.-Parade  en  deux  ades,  en  vaud. ,  jj  Portion  de  s  600  liv 


Caisse  des  Amortissemens. 
qu  a  r t  i  e  R  d’Avril  17*5. 

Demain  Lundi,  on  ouvrira  Le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci- après . 

Emprunt  de  50  millions . N0..  .6687. à  .  .  742S 

Empr.  à  4  p.  cène  :  Nouv.  Cor, (A.  .2436..  .  .270 $ 

Idem.  .  . .  r . Ane.  Con'lticuc.  7  tous 

4  peur  cent  provenant  de  la  Loterie  £  Numéros • 

Bourfe  d’hier. 


&  le  Mort  marié  ,  Comédie  en  deux  actes , 
en  profe,  par  M.  Sedaine. 

Demain  la  ios  repréf.  à’ Alexis  &  J u fuie. 
En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 


!TrS'i3. 


P  A 


LAIS 


R 


o  y  A  L. 


Variétés.  Aujourd’hui  17  ,  la  5e  repréf, 
de  la  Soirée  du  Palais  Royal ;  les  Battus  payent 
V 'amende ,  &  Jérôme  Pointu,  avec  un  Divercifî.  j Viager,  1782.  17.  p?Jbe. 

Viager,  1783. 
kl.  de  ch.  au  cap1,  â  10  p|. 


Idem  de  1 1  2  liv.  1  o  f..* 

jS  J 

1  Idem  de  1  00  liv . . 

* 

I  Emp.  d’Od.  de  5  00  !..  43?. 

\  Refcriptions.. . . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  a  1200  liv.......  755.  56. 

17SS 

89.. 

1  g  ')  86..  202  f. 

I2C.87-. 

5  Lotene  d’Avril  1783  ,  à  6 00 
|  Lot.  d’Ûél.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  497  5. 

ïQuit.  de  Fin.  3.  1  1  T  a,  1  L  a  A.  p 


.  leBillet.737.365.36. 37. 


Foire  Saint  Laurent. 

é 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  17, 
la  5  e  repréf.  de  la  Caponne ,  ou  /’ Intrigante 
confondue ,  Comédie  nouvelle  en  deux  ades  3 
Jeannette ,  ou  les  Battus  ne  payent  pas  toujours. 
V amende  ;  l’Ecolier  déniai fé  ;  Arlequin  protégé, 
par  V Amour  &  la  Fortune,  Pantom.  à  mach. , 
avec  un  Divert.  On  commencera  par  la  Danfe 
de  corde  3  les  Sauteurs  feront  différens  Exerc. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui^/ , 
le  Manteau  ;  la  petits  Ecole  des  Pères  ;  Ni  trop , 
ni  trop  peu ,  Pièces  en  un  ade  ,  en  profe,  & 
les  quatre  Coins  ,  Paft orale, 

Payemens  de  l’Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 

d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Caron ,  Viagères ,  Perpétuelles .........  L 

M.  De fpeign.es ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères. . .  L 

M.  Delarue,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères . L 

M.  Cauchy  ,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères . L 

M.  Renoir,  Viagères,  Perpétuelles . L 


|  Empr.  de  1 2  s  mill.  4  4  -,  4  p|.  be. 

|  Ad.  Nlics  Indes.  105)0.  88.  85. 

j  Caille  d’Efcompte.  7700  1. 

lEaux  de  Paris.  3900.  850.  80c.  820.  850. 1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Cadix.  14  1.  1 1  f.  6  di 

Gênes . 5>  5  A. 

Livourne.  99 


_  O 

Pô*  P  • 


Amfh.53  i* 

Hamb.  i$o 
Lond,.  28  4-g. 

Madr.  14  1.  1 5  f.  o  d. 

Lyon.  pL  d’Aout.  * 

Caisse  d’Es  compte. 

MM.  les  A  dion  nai  res  de  la  Caiffe  d’Ef-r 
compte  (ont  prévenus  que  pour  avoir  entrée 
8c  voix  délibérative  à  l’Aflemblée  prochaine , 
il  faudra  avoir  dépofé  fes  adions  au  plus  tard 
le  2i  Jui*ec  préfent  mois,  conformément  à 
la  délibération  prife  en  l’Aflemblée  générale 
le  14  Juillet  1785". 

Morts. 

M.  Simon  Robinot ,  Maître  Jardinier,  rue  de  Cha- 
renton,  barrière  de  Rambouillet. 

rnqiawgawCTiMga^. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  rer,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auffl  féparément  pour  la  Feuille  du  journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  armée. 

— ****MW<*''— 1 *M,*i  "TtT  'ii  il  vifrini  rrnirniri  ‘n  niiiixin  1  •  1  -irr-'i  ~~  •  r  1  -  •  *•  ..  »  c  u  » , 

De  l’ Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  rue  du  Fouarre ,  N°.  3. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Lundi  18  Juillet  i7Sf,  de  la  Lune  le  13 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  heures  10  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  4^  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  4  heur.  15  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  o  h.  o  m.  du  matin. 
Support  dû  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  m«  40  U 
Hauteur  de  la  Rivière,  Le  1  6  à  o  p.  z  pouc.  8c  le  17  à  o  p.  z  p. 

Réverbères.  Allumés  à  10  heur,  o  min.,  éteints  à  z  heur.  30  min. 


«>  « 

ta  Z, 

o  cr* 

XI  GÛ 


«  o 

.C  NU 

O  n'-U 

2 


/Wra"BE»r«w*.'i«iio«îf  atrmmœs>a<&» 

%  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

JA  7  heures  du  matin.. 

midi.  ....... 

|  A  5  heures  du  foi  .  . 

1 6  au  -  defius  de  0 
t  8  au  -  defius  de  0 
-  defius  de  0 

Ng  pouc,  jilg-I 

i8  i  1 

t8  1  { 

E. 

O. 

O. 

Clair. 

Clair. 

Couvert. 

EXTRAITS. 

Belles-Lettres. 


jF/ istoire  générale  de  Provence ,  Tome  IIIe; 
par  M.  l’Abbé  Papon  ,  de  l'Académie  de  Mar- 
feille.  A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de  Ph.  D. 
Pierres  ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  &  des  ! 
Etats  de  Provence,  &  fe  vend  chez  Moutard  > 
Libraire-Imprimeur  de  la  Reine ,  rue  des  Ma- 
thurins  ,  hôtel  de  Cluny.  In-40  de  plus  de  800 
pages. 

Nous  avons  rendu  compte ,  il  y  a  cinq  ou 
fix  ans  (1),  des  deux  premiers  volumes  de 


celui-ci  étoit  Comte  ,  joue  dans  cette  longue 
guerre  le  principal  rôle.  Jamais  il  n’y  eut  de 
preuve  plus  fenlîble  de  la  vanité  des  con¬ 
quêtes  5c  des  malheurs  qu’elles  entraînent  à 
leur  fuite.  On  voit  les  richeffes  &  les  habi- 
tans  de  cette  belle  Province  s’engloutir  en 
Italie  pendant  plus  de  deux  cents  ans.  On  la 
voit  tantôt  fervant  l’ambition  de  fes  Princes 
par  fon  or  &  fes  armes ,  tantôt  gémi lîant  dans 
les  revers,  lorfque,  chafies  de  leurs  Etats,  ils 
venoient  retomber  fur  elle  &  l’écrafoienc  fous 
le  poids  de  leur  chute.  Leurs  triomphes  5c 
leurs  défaites  étoient  prefque  toujours  des  dé- 


cette  eftimable  Hiftoire  ,  qui  a  coûté  tant  de  ifaftres  pour  elle  j  &,ils  fe  fuccedoient  allez 
recherches  &  de  travaux  à  fon  Auteur.  Le  i  rapidement  :  car  il  etoit  impoffible  que  les 
troilième  volume  offre  un  tableau  intéreflant  ;  Siciliens  euflent  un  véritable  attachement  pour 


par  l’importance  des  événemens  qu’il  renfer- 


|  des  Princes  étrangers  qui  penfoient  plus  à  af- 


me.  C’eff  P hiftoire  de  la  première  &  de  la  fe-  '  :  fermir  leur  domination  qu  a  faire  le  bonheur 
Conde  Maifon  d’Anjou,  depuis  le  départ  de;jdes  peuples.  On  en  vie  un  exemple. fingulier 
Charles  1er  t  frère  de  Saint  Louis  ,  pour  la  con-  jj  &  même  allez  plaidant ,  lorfque  Pierre  III , 
quête  de  Naples  ,  jufqu’à  la  réunion  de  la  Pro-  i|  Roi  d  Arragon  ,  difputa  le  fceptre  de  Sicile  a 
vence  à  la  Couronne  en  1481.  Les  Papes ,  !j  Charles  1er 3  qui  etoit  alors  a  Maifeille.  Le  fils 
dans  ce  liècle  ,  s’étoient  arrogés  le  droit  de  dif-  j|  de  Chades  ,  qui  portoi:  le  titre  de  Prince ^  de 
pofer  de  la  Couronne  de  Sicile.  Clément  IV ,  ;  S  ale  me ,  fut  battu  fur  mer  &  fait  piifonnier. 
déclara  Mainfrcy ,  alors  régnant,  déchu  de  la  ;  «  Leshabitans  de  Sorriento  envoyèrent  com- 
dignité  royale ,  qu’il  jugea  à  propos  de  trans-  |i  »  plimenter  le  Vainqueur.  Les  Députés  ne 
férer  au  Prince  François.  La  Provence,  dont ,  »  corinoiffant  pas  le  Piince  de  Saleine  ,  le 
_ _ !  »  prirent ,  à  la  richefie  de  fes  habits ,  pour 

(1)  Zl  Décence  1779,  *  »  VAwul  A.ragoünois  >  5c  le  prièrent  d  ac- 


»  cepter  quatre  paniers  de  figues  &  deux  cents 
»  auguftaves  d’or ,  c’eft-à-dire ,  230a  liv.  que 
»  leur  ville  lui  envoyoit.  Plût-à-Dieu  ,  ajou- 
»  tèrent-ils ,  que  vous  eujjïe^pris  le  père s  comme 
»  vous  ave^  pris  le  fils  !  Nous  vous  prions  de 
»  vous  fiouvenir  que ,  dans  le  combat ,  nos  galères 
»  ont  été  les  premières  à  fuir.  Le  jeune  Prince  , 
»  au  milieu  de  Tes  malheurs ,  ne  put  s'empê- 
»  cher  de  fourire  :  Voilà ,  dit-il,  des  gens  bien 
»  attachés  à  leur  Souverain  !  mais  il  ientit  en 
»  même  tems  que  la  véritable  force  des  Rois 
»  eft  dans  l’amour  de  leurs- fu jets.  »  Son  père 
m’étoit  pas  d’un  humeur  bien  propre  a  lé  le 
concilier  3  plus  fait  pour  conquérir  que  pour 
régner;  aétif,  intrépide,  infatigable.,  il  fut 
en  même  tems  colère  ,  avare  ,  vindicatif ,  fé- 
vere  jufqu’à  la  cruauté.  On  allure  que  dans 
des  momens  de  mécontentement  contre  le  Pape, 
il  s'emportait  jufiquà  mordre  le  ficeptre  :  car  c’é- 
toit  l’ufage  parmi  les  Princes  ultramontains 
d’avoir  toujours  avec  eux  cette  marque  de  la 
royauté.  Quelle  différence  de  ce  caractère  dur 
&  fougueux  &  de  l’admirable  douceur  de  Louis 
IX  fon  frère. Ce  Saint  Roi  avoit  refufé  le  Royau¬ 
me  de  Sicile  pour  un  de  fes  fils  :  cependant 
il  s’engagea  de  fecourir  fon  frère  Charles  dans 
l’expédition  d’Italie  «  comme  li,  dit  le  judi- 
»  cieux  Hiltorien,  les  mêmes  raifons  quii’em- 
»  pêchoient  de  porter  fon  fils  fur  un  trône 
»  étranger,  n’avoient  pas  du  l’arrêter  lorfqu’il 
»  s’agi iîoit  d’y  placer  fon  frère  :  mais  il  y 
y>  avoit  alors  des  opinions  fi  généralement  re- 
»  çues  ,  que  tout  ce  que  pouvoit  faire  un  Prince 
>3  religieux,  c’étoit  de  douter,  &  decéder  en- 
y>  fuite  à  des  lumières  qu’il  fe  croyoit  obligé  de 
»  refpeéter.  » 

L’hiltoire  des  autres  Princes  de  la  Maifon 
d’Anjou  ,  qui  ont  régné  a  Naples  ,  préfente 
suffi  des  exemples  continuels  de  la  viciflitude 
des  chofes  humaines.  Le  règne  de  la  fameufe 
Jeanne  eft  un  des  plus  intéreffans.  Mais  après 
tant  de  fcènes  fanglantes  ,  celui  du  bon  Roi 
René  repofe  heureufement  l’imagination  du 
Leéteur  fur  des  images  plus  douces.  On  voit 
enfin  un  Prince  Philofophe  ,  ami  des  Lettres  & 
de  l’humanité.  L’ambition  eut  peu  d’empire 
fur  fon  cœur.  «  Longtems  éprouvé  par  l’in- 
»  confiance  &  la  perfidie  des  hommes,  il  avoit 
>5  conçu  une  forte  de  mépris  pour  tout  ce  qui 
»  flatte  f  orgueil  des  Souverains.  Tl  peignoit 
»  une  perdrix- ,  quand  on  lui  apprit  la  perte  du 
»  Royaume  de  Naples  :  om  prétend  qu’il  ne 


•*  ...  V  *  Y  Jj 

»  difcontlmiâ  pas  fom .travail,  perfuadé  que  , 

»  pour  être  heureux  ,  il  devoit  oublier  qu’il 
33  étoit  Roi ....  Les  Arts  d’agrément  occu- 
»  poient  fes  loifirs  ;  il  aimoit  beaucoup  la 
o  Peinture  ,  &  l’on  montre  encore  des  minia- 
»  tures  de  fa  façon ,  des  tableaux ,  des  figures 
p  peintes  fur  verre.  Dans  fes  voyages,  ce  n’é- 
»  toit  pas  toujours  chez  un  Seigneur,  nichez 
»  un  Evêque  qu’il  alloit  loger  ;  il  préféroit 
»  quelquefois  l’humble  toit  d’un  particulier 
»  qu’il  affeétionnoit  ;  &  quand  il  vouloit  met- 
»  tre  le  comble  a  la  faveur ,  il  crayonnoit  fon 
»  portrait ,  comme  un  monument  honorable  , 
»  fur  la  porte  ou  fur  la  muraille  de  la  chambre , 

o  avec  ce  vers  au  bas  : 

Sicclidum  Régis  effigies  ejl  ifij-  Renati. 

Ce  portrait  ejl  celui  de  René  3  Roi  de  Sicile  >9 
Il  avoit  du  goût  pour  tous  les  Arts;  il  faifoit 
des  vers,  a  Nous  avons  aufti  des  preuves  de 
u  fon  talent  pour  la  mufique.  On  joue  encore 
3)  des  airs  de  fa  compofition  à  la  Proceffion  de 
»  la  Fête-Dieu  à  Aix;  Proceffion  remarquable 
)>  en  ce  qu’elle  eft  un  monument  fingulier  des 
»  mœurs  étranges  de  nos  bons  ayeux.  3>  Il  re- 
fidoit  ordinairement  à  Marfeille  pendant  l  hi¬ 
ver.  «  On  le  voyoit  fouvent  fe  promener  fans 
33  cortège  fur  le  port ,  quand  le  foleil ,  prei- 
»  que  toujours  beau  dans  ce  climat ,  répandoit 
»  cette  chaleur  douce  ,  qui  ,  dans  la  baffe- 
33  Provence  ,  ranime  la  Nature  ,  lorfqu’elle  eft 
>3  engourdie  partout  ailleurs.  De  là  vient  qu’en 
33  Provence  on  appelle  encore  tout  endroit  ou 
>3  l’on  fe  chauffe  au  foleil,  la  cheminée  du  Roi 
33  René. o  Ce  Prince  étoit  fécond  en  faillies;  il 
ne  bnvoit  point  de  vin.  Quelques  Napolitains 
lui  en  demandant  la  raifon  :  «  C'efi,  répondit-il , 
33  pour  fialre  mentir  The- Liv e ,  qui  a  prétendu  que 
33  les  Gaulois  n  av oient  pafifié  les  Alpes  que  pour 
33  boire  du  vin  33.  Enfin  l’Auteur  penfe  que  fi  , 
dans  les  diverfes  Provinces  qui  lui  ont  ete 
foumifes  ,  on  avoit  foin  de  recueillir  les  anec¬ 
dotes  qui  le  concernent ,  «  on  verroit  paroître 
33  dans  cet  Empire ,  que  l’opinion  a  créé  pour 
33  y  faire  vivre  éternellement  les  grands  Rois , 
33  un  Prince  de  plus  qui  iroit  fe  placer  de  lui— 
»  même  à  côté  d’ Henri  IV».  M.  l’Abbé  Papou 
a  mis  à  la  fuite  de  cette  Hiftoire  des  recher¬ 
ches  très  curieufes  &  très  favantes  fur  les 
mœurs  de  ce  tems,  les  Troubadours,  les  hom¬ 
mes  illuftres ,  l’état  des  Villes  de  Provence 
dans  le  douzième  fiècie  ,  les  monnoies  ,  des 
pièces  juftifieatives ,  une  complainte  iur  la 


mort  du  Roi  René  ,  &  une  relation  mêlée  de 
profe  &  de  vers  d’un  Tournois  célébré  à  Ta- 
rafcon  au  mois  de  Juin  144p. 

Ce  nouveau  volume  ne  peut  que  faire  infi¬ 
niment  d’honneur  à  fon  érudition  &  à  fes  ta- 
lens.  Il  jette  un  grand  jour  fur  l’Hiftoire  de 
Naples  pendant  le  règne  des  Princes  de  la 
Maifon  d’Anjou  ;  &  cette  partie  n’avoit  pas 
encore  été  traitée  d’une  manière  bien  fatisfai- 
fante.  Le  nouvel  Hiftorien  n’a  rien  négligé 
pour  y  réuflir.  Obligé  de  dépouiller  toute 
l’Hiftoire  d’Italie,  il  a  fait  un  voyage  dans 
cette  contrée  célèbre,  afin  de  tirer  des  archiver, 
&  des  manufcrits  les  matériaux  que  le  ter*i!S  & 
l’ignorance  avoientenfevelis  dans  To*^’Dli.  Per- 
fonne  n’étoit  plus  capable  de  l^s  choifîr  &  de 
les  mettre  en  œuvre.  Il  fetoit  bien  à  fouhaiter 
que  l’Hiftoire  particulière  de  chacune  de  nos 
Provinces  fu*  exécutée  avec  le  même  foin  ,  la 
même  êxaélitude  &  le  même  difcernement. 

Livres  divers, 

Notice  du  Chbinet  cFHiftoire  Naturelle  &  de  Phy- 
lîque  de  M.  Odelin  ,  dont  la  Vente  fe  fera,  rue  du 
Boulloi ,  vis-à-vis  l’Hôtel  de  Bretagne  ,  le  Ms^credv 
2.0  de  ce  mois,  &  jours  fuivans  de  relevée,  à  quatre 
heures  précifes.  L'expofition  générale  aura  lieu  aujour¬ 
d’hui  ï8,  &  demain  19,  depuis  onze  heures  du  matin 
jufqu’à  une  heure  après  midi  ;  &  tous  les  jours  de  la 
vente ,  on  verra  à  la  même  heure ,  la  vacation  qui  fera  . 
vendue  le  foir.  Là  Notice  fe  diftribue  chez  M.  Férard  , 
Huifller-Prifeur ,  rue  de  Savoie,  près  les  Grands  Au- 
guftins,  n°  4,  &  chez  M„  Gaillard,  Ma  d’Hiftoire 
Naturelle,  rue  de  Richelieu  ,  au  coin  de  celle  des 
Boucheries. 

CÉRÉMONIE. 

On  célébrera  demain  Mardi  1 p  ,  dans  l’Eglife 
de  St.  Lazare  ,  la  Fête  de  5.  Vincent  de  Paul , 
Inftituteur  de  la  Congrégation  de  la  Million 
&fdes  Filles  de  la  Charité.  L’Office  fera  cé¬ 
lébré  pontilicalement  par  Mgr  l’Evêque  de 
Sarlat.  A  deux  heures  &  demie  on  chantera  les 
Vêpres ,  &  à  leur  iflue  le  Panégyrique  du  Saint 
fera  prononcé  par  M.  l’Abbé  de  Saint  Martin  3 
Confeiller  au  Châtelet. 

Table  a  U  des  Séparations  affichées  aux  Confuls . 

Le  /y  Juillet .  Marie-Thérèfe  Deshay es,  fem¬ 
me  de  Pierre  Charaux  ,  Courier  de  Lyon  ,  de¬ 
meurant  à  Paris ,  rue  de  Vannes. 

Le  15 dudit.  Marie- Jeanne  Remy,  veuve  en 
iTes  noces  du  heur  Lefcalier  ,  en  zdes  du  heur 
Coffars  ,  8c  actuellement  femme  de  Jean-Fran¬ 
çois  le  Barbier ,  Tabletier  ,  rue  Greneta. 
Catherine  Fontaine,  veuve  en  jres  noces 


du  fleur  Antoine  Janvier l  dit  perche,  vivant 
Md  de  Foin  à  St.  Cyr  ,  grand  parc  de  V er-x 
failles,  &  actuellement  femme  en  zdes  ROces 
de  Pierre  Hatri  ,  auffi  Md  de  Foin  audit  St. 
Cyr. 

SPECTACLES. 
Académie  Roy  a\.e  de  Musique . 

Les  Papiers  publics  ont  annoncé ,  l’année 
dernière  s  t’;'ois  nouveaux  Prix,  inftitués  parle 
Roi,  PGur  l’encouragement  du  Théâtre  lyrique, 
eG  vertu  d’un  Arrêt  du  Conleil  d’Etat,  du  y 
Janvier  ï-784.  Le  Prix  eft  une  médaille  de  la 
valeur  de  quinze  cents  livres  pour  la  Tragédie 
lyrique  qui  fera  reconnue  la  meilleure  ,  au  ju¬ 
gement  des  Gens  de  Lettres  invités  au  nom 
de  Sa  Majefté  à  en  faire  l’examen  ;  le  fécond 
une  médaille  de  la  valeur  de  cinq  cents  livres 
pour  la  Tragédie  lyrique  qui  obtiendra  le  fé¬ 
cond  rang  ;  le  troilième ,  une  médaille  de  ftx 
cents  livres  pour  le  meilleur  Opéra- ballet , 
Paftorale,  ou  Comédie  lyrique. 

Il  y  a  eu  cinquante- huit  Poèmes  envoyés  au 
Concours.  Les  Académiciens  nommés  par  le 
Roi  ont  déclaré,  après  le  plus  mur  examen, 
que  dans  ce  nombre  il  y  en  avoit  trois  qui 
leur  paroiffoient  mériter  chacun  un  Prix  ;  mais 
que  la  différence  des  genres  &  du  mérite  de 
chacun  deftees  ouvrages  ne  permettant  ni  d’en 
faire  une  comparaifon  exaéle  &  rigoureufe, 
ni  de  donner  à  aucun  une  préférence  abfolue , 
ils  prioient  le  Miniftre  de  partager  la  femme 
totale  ,  deffinée  aux  trois  Prix  ,  en  trois  mé¬ 
dailles  de  valeur  égale  ,  qui  feroient  adjugées 
fans  diftinâ-ion  aux  trois  ouvrages  qu’ils  ont 
diftingués.  Le  Miniftre  a  bien  voulu  confentk 
à  cet  arrangement;  &  en  conféquence  les  trois 
médailles  ont  été  adjugées  aux  Poèmes  fui¬ 
vans  :  la  Toifond'or ,  par  M.  de  Chabanon,  de 
l’Académie  Françoife  &  de  celle  des  Infcrip- 
tions  &  Belles-Lettres;  (Edipe  à  Colone  ,  par 
M.  Guillard  ,  Auteur  J  Iphigénie  en  Tauride 
&  de  quelques  autres  Opéras;  &  Cora s  par 
M.  Valadier. 

Les  mêmes  Prix  font  propofés  pour  Tannée 
prochaine.  Les  Poèmes  deftinés  au  Concours 
doivent  être  remis ,  avant  le  ier  Février,  ai. 
Suard,  de  l’Académie  Françoife,  Secrétaire 
du  Comité  des  Examinateurs.  Les  Auteurs  ne 
fe  feront  point  connoître  ,  &  mettront  feule¬ 
ment  leur  nom  avec  une  devife  dans  un  papier 
cacheté. 


8i 6  >  -  ::  - 

O  O  croit  devoir  prévenir  les  Gens  de  Let  j 
très  qui  fe  propofent  de  concourir  ,  que  l’ob-  J 
jet  de  l’Adminirtration ,  dans  i’inftitution  de  ce  ( 
Prix,  étant  d’ encourager  les  Ecrivains  d'un  ta¬ 
lent  diflingué  à  fe  livrer  à  la  compofition  des 
Poèmes  lyriques ,  l’invention  dans  le  plan  & 
dans  la  conduite ,  l’élégance  &  la  correction 
du  rtyle  font  deux  mérites  indifpenfables ,  fans 
lefquels  aucun  ouvrage  ne  peut  prétendre  au 
Prix.  Ainf  un  Poeme  dont  le  fu/et  &  la  con¬ 
duite  feroient  visiblement  imités  d’un  ouvrage 
dramatique  déjà  mis  au  Théâtre,  feroit  rejette 
fans  autre  examen  ,  &  celui  qui  réuniroit  à  la 
forme  du  Poeme  lyrique  un  dialogue  ingé¬ 
nieux  &  vrai  &  une.  poéfie  élégante  &  har- 
monieufe  ,  obtiendroit  la  préférence  fur  L 
Poeme  qui ,  par  fa  coupe  &  par  l’intérêt  même 
de  l’aé/tion,  feroit  fufceptible  de  produire  de 
plus  grands  effets  dramatiques  &  de  plus  gran¬ 
des  beautés  muficales  ,  fi  le  rtyle  en  étoit  in¬ 
correct  &  commun.  Quinault  &  Métaffafe  ont 
prouvé  que  la  Tragédie  même  n’avoit  point 
d’effets  qui  ne  put  fe  tranfporter  avec  fuccès 
fur  le  Théâtre  de  l’Opéra,  &  qu’une  belh  fi 
poétic  puuvuic  s’unir  à  la  plus  belle  rnunque. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  1 9,  les  Danaïdes,  Tragédie  en  cinq 
a&es ,  paroles  deM.  ***,  mufiquede  M .Salieri, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Speéfacles  de  la  Cour  de  Vienne.  _ 


&  le  Sorcier,  Comédie  mêlée  cPariettes* 
par -MM.  Poinfinet  &  Philidor. 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  18  ,  la  6e  repréC 
de  la  Soirée  du  Palais  Royal ;  les  Battus  payent 
V amende  3  &  Jérôme  Pointu ,  avec  un  DivertifL 

Foire  Saa  int  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  18, 
les  Sauteurs  feront  différens  Sauts  j  le  bon  Sei¬ 
gneur,  ou  la  Vertu  récompenfée ,  avec  un  Divert.  ; 
le  Château  afjiégé y  Pane,  j  les  deux  Léonards  ;  le 
Quiproquo  de  l’hôtellerie  ;  le  Sabottier ,  ou  les 
Huit  fols  ,  &  la  Noce  angloïfe  ,  Pantomime  3 
machines. 


Théâtre  François,  Aujourd’hui  1 8, 
fa-;- ordre  y  la  15e  repréfen  ration  de  Rcxelane 
et  Mustapha  ,  Tragédie  nouvelle,  &  les 
Vendanges  de  Surene  .  Comédie  en  uni 
aCtep  en  p  o'e  ,  de  Dancourr,  avec  un  Divert 
Mercredi  la  ire  repr.  du  Jaloux  (ans  amour , 
Comedie  en  cinq  actes,  en  vers,  rernife  au 
Théâtre. 

En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  18, 

V Enthoufiafle  y  Pièce  en  deux  aCtes,  en  vers; 
les  deux  Frères  ;  le  Portefeuille ,  Pièces  en  un 
aàe  ,  en  profe  ,  &  les  quatre  Coins }  Paftorale 
*  mêlée  de  Danfe  &  de  Mufique. 

Caisse  des  Amor^issemens. 
Quartier  d’Avril  178J. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes 'ci-après  ; 

Avions  des  Fmnes,  Nés  Conflit, N®.ioi23 .  3.1124$ 

Droits  Manuels . ......,,.297.  ...328 

Odices  tupprimés.  Édit  d’Avtil  177 1 .  .236.  .  ,,2  6% 


em.  Arrêts  des  21  Avril  Sc 

17  Août  1771, . « . L504.  . .  i$7« 

Idem.  Lett.-P .  du  31  Août  1771  . . 15S.  ...174 

‘dem.  Arrêq du  25  Nov.  1774 . 223.  ...24$ 

OiIices  Municipaux  de  Lor.  &-  Bar. . .  tou'  Numéros , 
Vendredi  22  ,  Emprunt  d’APace.  .  . .  .9767. à.  10851 


O  R  T  S. 


M 

M.  Robert  Car:  n  ,  Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi , 
T réfbrier  Payeur  des  Rentes  de  l’Hôtel  de  Ville  do 
Paris ,  Seigneur  de  Levainville  ,  Garnet  &  autres 
lieux ,  rue  Aumaire. 

D!lç  Marie-Anne-Angélique  le  Conte  de  Gerfant  t 
Dl,e  majeure,  à  la  Communauté  des  Dames  de  Saint* 
Chaumont,  rue  S,  Denis. 

Marguerite  Rouoonniere  ,  fille  majeure  ,  rue  du 
faubourg;  du  Roule. 


Theatre  Italien.  Aujourd’hui  1 8  , 
la  10e  repréf.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
douv.  en  deux  aCtes ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes , 

On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1  , 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Portes.  Prix  du  icr,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  id ,  ï6  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Oo  s  abonne  auffi  ieparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

jye  1  imprimerie  de  Qv^lav  »  Imprijnçur  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Contx  rue  du  Fouarre ,  N°. 


Numéro  200.  817 


Mardi  19  Juillet  1785,  de  la  Lune  le  14 

Le  Soleil  fe  leve  à  4  Heures  n  suinut.  &  fc  couche  à  7  heures  47  mirmt. 

La  Luise  fe  leve  a  6  heur,  zz  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  o  h.  45)  m.  du  matin. 
'Rapport  du  Tcms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleii,  la  pendule  doit  marc*,  o  h.  5  m.  4P  (« 
Hauteur  de  U  Rivière.  Le  1710  p.  z  pouc.  &  le  1 8  à  o  p.  a  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  14. 


petites  <su  mur. 


«  if- 5  /  A  7  heures  du  matin.. 

fi  midi . 

I A  5  heures  du  foir.  , 

«si  1 _ _  .  3 

<8 
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Thermomètre. 
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Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

z  8  P°ac ■  2 ,l*- 
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s.  0. 

s.  0. 
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Clair. 

Couvert. 

Couvert. 

Belles-Lettres. 

LE  RAT  SAVANT. 
Fable . 

N  Chat  gourmand  ,  mauvais  imitateur 
De  ce  Rodilard  redoutable , 

De  ce  grand  Rodilard  fi  vanté  dans  la  Fable , 

Audi  glouton  que  lui ,  mais  moins  bon  raifonneur , 
Voulut  renouveller  cette  rufe  fameufe , 

Qui  fut  jadis  fi  malheureufq 
Pour  la  gent  fburiquoife.  Il  fe  pend  au  plancher; 

Un  Rat  furvient ,  le  voit ,  court  fe  cacher , 

En  lui  criant  :  la  rufe  eft  vaine; 

\a,  mon  ami ,  j'ai  lu  mon  la  Fontaine . 

Il  eft  toujours  bon  d’avoir  lu  , 

Un  Rat  plus  ignorant  auroit  été  perdu. 

Par  M.  Go  B  ET  ,  de  Séqanne  ,  en  Brie  ,  âgé  de  16  ans 
&  demi ,  Ecolier  de  fécondé  au  Collège  Malaria. 

Livres  divers. 


l’Irlande ,  Minières ,  Guerriers ,  Hommes  d’Etat  8c 
d’Eglife  ,  Citoyens  ,  Philofophes,  Poètes,  &des  plu$ 
célébrés  Navigateurs  &  Artiftes  ,  depuis  le  Régne 
d'Henri  VIII  jusqu’à  nos  jours  ;  dédiée  à  S.  M.  le  Roi 
de  Suède. Tomes  3  8c  4  in-8°.  A  Paris,  chez  Couturier , 
quai  des  Auguftins  ;  Mérigot  l’aîné ,  boulevard  de  la 
porte  S,  Martin  ;  Mérigot  jeune,  quai  des  Augufiins  j 
Renault ,  rue  S.  Jacques  ,  &  au  bureau  du  Théâtre 
Anglois,rue  Sainte  A ppolline ,  N°.6. 


Lettre  fur  les  moyens  de  produire  ,  la  nuit ,  une  lu¬ 
mière  pareille  à  celle  du  jour  ;  par  M.  Palmer ,  bro¬ 
chure  de  10  pag.  d’impreffion;  prix  12  f.  A  Paris, 
chez  l’ Auteur,  rue  Méfié,  N°.  18,  &  chez  les  Libr. 
qui  vendent  les  Nouveautés. 

Admin  istration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  20  Mai  1785, 
portant  ceflion  &  tranfport  à  la  nouvelle  Compagnie 
des  Indes ,  en  toute  propriété ,  du  Vaifîeaule  Dauphin, 
expédié  en  Chine  pour  le  compte  de  Sa  Majefié,  le 
27  Février  dernier ,  à  charge  par  elle  de  rembourfer 
au  Tréfor  Royal  les  frais  d’armement. 

ÉCONOMIE. 


Petite  Bibliothèque  des  Théâtres ,  contenant  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François, 
Tragique,  Comique,  Lyrique  &  Bouffon,  depuis  l’o¬ 
rigine  des  Spe&acles  en  France  jufqu’à  nos  jours. 
2e  Année,  N°.  7.  On  fouferit  à  Paris  ,  au  Bureau  ,  rue  j 
des  Moulins ,  B, S. R.,  N°,  11  ;  chez  Béün ,  Libraire ,  ; 
rue  Saint  Jacques  ,  &  chez  Brunet ,  Libraire,  rue  de 
Marivaux,  place  du  Théâtre  Italien. 


Traduction  du  Plutarque  Anglais ,  contenant  la  Vie 

4es  Hommes  Iss  plus  iüuftres  de  l'Angleterre,. 


Aux  Auteurs  du  Journal, 

Mes  sieurs. 

Une  de  mes  Cou  fines ,  nia  Sœur  8c  moi, 
‘avons  élevé  beaucoup  de  vers  à  foie  do»s 
lia  graine  nous  étoit  venue  de  Provence.  Nous 
jdeftinions  à  une  petite  fille  infirme  le  produit 
1  de  cette  éducation  ,  &  voilà  nos  peines  per- 
î|dues.  Nous  ayons  plus  de  mille  cocons,  nous 


8iS 

ne  favons  qu5en  faire  ;  j’interroge  tout  le  mon¬ 
de  j  on  me  die  que  ni  cocons  ,  ni  foie  dévidée  ,  j 
ne  fç  vendent  â  Paris;  on  prétend  cependant 
que  dans  les  Pays  à  vers ,  les  Demoifelles 
amaflenc  leur  do:  par  ce  moyen-là.  Il  me  pa- 
roît  que  fi  nous  n'en  avions  pas  d’autre  à  ef- 
pérer ,  nous  ferions  long-tems  à  marier;  mais  ce 
if  eft  pas  de  cela  dont  il  s’agit ,  c’eft  de  la  vente 
de  nos  cocons.  Comme  vous  avez  la  bonté  , 
Meilleurs  ,  de  répondre  à  toutes  les  queftions 
qui  vous  font  faites ,  &  qu’il  s’agit  ici  d’une 
bonne  oeuvre,  nous  nous  adreffons  à  vous  dans 
cette  circonftance. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé ,  Julie  C. ,  Antoinette  C. ,  Philippine  H. 

Réponfe  des  Rédacteurs. 

Nous  avons  fait  des  informations  fur  l’objet 
de  la  Lettre  précédente.  Les  Fabricans  de 
gazes  achètent  des  cocons  de  foie  ,  &  on  peut 
s’adrelfer  à  cet  effet,  rue  du  faub.  St.  Denis  , 
bâtiment  de  St.  Lazare ,  N°.  18 ,  à  la  Fabrique 
d’ Emulation ,  qui  nous  a  été  indiquée. 

Gravure. 

Figures  des  Fables  de  la  Fontaine ,  gravées 
par  Simon  &  Coiny ,  le  texte  gravé  in- 1 6  ,  pa¬ 
pier  d’Hollande  ,  7e  Livraifon.  A  Paris,  chez  j 
les  Auteurs ,  au  Bureau  du  Voyage  de  la  Grèce , 
rue  Pagevin,  n°.  16. 

Les  Livraifons  de  cet  Ouvrage  fe  fuivent 
avec  exactitude  &  font  toutes  très  foignées. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Journal  de  violon  ,  ou  Recueil  d’Airs  nouveaux  par 
les  meilleurs  Maîtres ,  arrangés  pour  le  violon,  l’alto  , 
la  flûte  &  la  baffe,  N°.  6;  prix  2  liv.  S  f.  A  Paris 
chez  Bâillon ,  Editeur  &  Md  de  Mufique,  rue  neuve 
des  petits  Champs,  à  la  Mufe  Lyrique. 

V Inconfiante ,  ou  la  Femme  à  la  mode ,  nouvelle 
Romance  ,  avec  accompagnement  de  violon  &  baffe , 
fuivie  de  deux  menuets  pour  violon  &  baffe  ,  par  M. 
DorfonvilUy  Penfionnaire  du  Roi;  prix  1  liv.  16  f.  A 
faris,  même  adreffe  queci-deffus. 

Variétés.  , 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

16  Juillet  1785. 

Le  génie  fait  les  découvertes  ,  &  l’efprit  les 
perfectionne  :  certainement,  Meilleurs,  celui 
de  vos  Abonnés  qui  a  propofé  dans  votre 
Journal  d’hier  d’attacher  une  fonnette  aux 
chevaux  de  cabriolet ,  eft  un  homme  de  génie; 

&  comme  j’ai  beaucoup  d’efprit  (ce  qui  me 
feroïc  encore  démontré  quand  en  iten  coh- 


vleRdroic  pas  après  avoir  lu  nia  lettre,)  j5ai 
cherché  â  donner  à  ce  moyen  la  perfection 
dont  il  eft  fufceptible.  J’ai  d’abord  obfjivé 
avec  fagacité  que  ce  qui  11’eft  qu’utile  eft  dé¬ 
daigné,  &  que  fans  l’agréable  il  n’y  a  point 
de  grand  fuccès.  Les  fonnettes  font  fans  doute 
excellentes  ,  mais  pour  qu’elles  faffsnt  for¬ 
tune  ,  il  faut  qu’elles  foient  muficales  ,  qu’il 
y  en  ait  fur  toutes  les  notes  &  dans  tous  les 
tons,  qu’elles  puilfent  produire  des  accords 
&  jouer  des  airs ,  comme  fait  fi  heureulement 
la  Samaritaine.  Alors  le  Peuple  ,  au  lieu  de 
fuir  devant  les  cabriolets ,  fe  mettra  à  leur 
fuite  :  ce  qui  fait  d’abord  difparoîere  entière¬ 
ment  le  danger  ;  &  pour  le  plaifir ,  vous  ne 
doutez  pas  de  celui  qu’o  >  aura  en  rencontrant 
par-tout  de  la  fymphonie  :  ce  qui  convient 
merveiileufement  dans  une  ville  dont  tous  les 
habitans  font  palfionnés  pour  la  mufique ,  la 
favent  parfaitement  &  l’enfeignent  même  aux 
Profelfeurs.  Je  n  ai  qu’une  feule  condition  à 
exiger  ,  c’eft  que  le  Compofiteur  de  mes  fou 
nettes  harmoniques  ne  foi:  d’aucun  parti ,  qu’il 
çe^falfe  acception  de  perfonne ,  qu’il  rap¬ 
pelle  tout  uniment  nos  anciens  vaudevilles  ;  car 
vous  voyez  bien  que  s’il  étoit  Glukifle ,  L  ne 
|  vendroit  pas  une  feule  fonnette  aux  Piccinifles, 
&  que  d’ailleurs  dans  tous  les  carrefours  <&■ 
furtout  â  la  halle  ,  où  les  difputes  de  ce  genre 
fe  font  fi  fouvent  échauffées ,  il  pourroit  fur  » 
venir  des  querelles  dont  les  fuites  feioient  en¬ 
core  plus  funeftes  que  celles  qui  font  occa- 
fionnées  journellement  par  les  cabriolets  fans 
fonnette.  J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  le  3  Juillet  1785. 

Messieurs, 

L’intérêt  qu’infpire  le  jeune  Inconnu  ,  dont 
la  Lettre  inférée  dans  votre  Journal  du  16 
Juin  dernier  ,  N°.  157,  fait  mention,  a  ex¬ 
cité  ma  curiofité  ;  j’ai  été  le  voir  chez  M. 
Ha'ùy ,  chargé  de  l’inftruire ,  &  qui  paroît  le 
faire  avec  fuccès  :  il  a  bien  voulu  me  faciliter 
des  entretiens  avec  ce  jeune  homme  ,  qui 
m’ont  mis  à  même  de  tirer  quelques  conjec¬ 
tures  fur  fon  origine. 

J’ai  cru  appercevoir  qu’il  eft  venu  des  mers 
ou  contrées  de  l’Amérique  méridionale ,  car 
il  répète  fouvent  le  mot  Pérou. 

Le  jeune  homme  a  defiiné  imparfaitement 
‘  le  coftume  dont  il  étoit  paré  chez  lui ,  qui  dé- 
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ligne  Tes  habits  &  ©rnemens;  il  a  la  tête  cou-F  page  a  été  tuée  ou  bleffée  ;  que  lui  &  un  autre 
verte  de  plumes,  un  petit  habit- vefte  à  revers  jj  fai  firent  un  morceau  de  mât,  à  la  faveur  du- 
&  à  double  rang  de  boutonnières;  un  carquois  (j  quel  il  s’eft  fauvé,  feul ,  fur  le  rivage,  où  il 
rempli  de  flèches  pendant  au  côté  gauche  ;  un  jj  s’eft  alimenté  avec  des  coquillages  qu’il  trouva 
arc  &  une  flèche  dans  les  mains  :  il  a  deffiné  à  !  attachés  au  rocher. 

côté  un  bouclier  &  une  efpèce  d’égide  ,  faifant  j  Ce  navire  ayant  péri  près  de  Caen  ,  il  eft 
connoître  que  ce  font  les  armes  dont  on  fe  !  probable  qu’il  en' fera  venu  quelques  débris  â 
fert  â  la  guerre  :  il  a  auffi  deffiné  un  cheval  &  j  terre  ,  même  la  chaloupe  ou  le  canot  :  le  foin 
fait  entendre  qu’il  en  avoit  â  fon*  fervice  &  ‘  de  cette  découverte  eft  bien  digne  de  l’Auteur 
plufieurs  domeftiques  j  enfin  que  fon  père  étoit  \  de  la  Lettre  ,  puifqu’il  refte  â  portée, 
chef  de  fon  pays.  Ne  pourroit  -  on  pas  favoir  de  quelques 

Il  a  fait  entendre  auffi  qu’il  avoit  un  frère  places  maritimes  ,  fur  tout  d’Efpagne ,  Dane- 
aîné ,  décoré  de  deux  ordres  ,  la  tête  ornée  marck ,  Hollande  ou  Portugal,  s’il  leur  man- 
d’une  couronne  de  plumes ,  avec  une  efpèce  que  un  navire  â  deux  mâts  monté  de  quatorze 

canons ,  5c  s’il  en  étoit  attendu  de  l’Amérique 
méridionale  vers  le  mois  de  Mars  1784  ?  Alors, 
fachant  le  lieu  où  il  avoit  été,  cela  donneroit 
des  indu  étions  lumineufes  &  fa  tî  s  fai  fan  te  s. 

Ce  jeune  homme  a  une  figure  qui  intéreffe  , 
de  l’intelligence  ,  beaucoup  de  feu  &  une  ima¬ 
gination  aéïive  :  il  s’enflamme  aifément  &  pa- 
roît  avoir  une  ame  fufceptible  de  beaucoup 
d’énergie  :  il  a  fait  entendre  que  fon  pays, 
le  Pérou ,  produit  de  l’or  ,  de  l’argent ,  des 
pierreries;  enfin,  que  le  foleil  eft  leur  prin¬ 
cipale  divinité  :  il  a  reconnu  les  monnoiè*  es¬ 
pagnoles  &  hollandoifes;  ce  qui  donne  un  pré¬ 
jugé  de  plus ,  qu’il  auroit  été  dans  un  bâtiment 
de  l’une  de  ces  nations. 

Je  Vous  prie.  Meilleurs,  de  vouloir  blem 
inférer  cette  Lettre  dans  votre  Journal,  com¬ 
me  paroît  le  défiler  celui  qui  a  écrit  celle  da 
3\S7- 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Go  mp e  ré  Laurier  ,  Vice~Conful 
<T  Efpapie  à  L’ijlc  d’Oléron. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Dupuy ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
ci-devant  rue  S.  Benoît ,  F.  S.  Germain  ,  de¬ 
meure  prëfentement  rue  de  Bourbon  ,  près 
celle  des  Saints  Pères. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

Fourrages. 

Des  1.4,15  &  16  JuilL — Port  de  la  Grave,  Avoine, 
le  feptier ,  prem.  quai. ,  2S.  29.  30  1.  lnf.2.4.  26.-2.7L 
Du  x  1  Juillet.  — -Porte  S..  Michel ,  Foin  ,  prêta.  qua'L 
no.  122  liv.  Inf.  112.  114.  116.  11S  liv.  Luzerne, 78» 
80  liv,  Du  iz  dudit.  Foin,  prem,  quai.  170,  jiativ.. 


de  fleur  en  pierreries  au  côté  gauche ,  &  une 
forme  de  demi- lune  â  droite. 

Une  fœur  fort  richement  vêtue  &  très  pa¬ 
rée  ,  ayant  de  longs  pendans  d’oreilles  qui  tom¬ 
bent  fur  le  fein  ,  &  fur  lequel  elle  a  un  collier 
de  perles  qui  pend  jufqu’à  la  ceinture. 

Si  ces  conjectures  peuvent  être  tant  foi  peu 
vraifemblables  ,  il  réfuiteroit  que  ce  jeune 
homme  appartient  â  quelques  Princes  de  cette 
partie  de  l’Amérique  ;  je  ne  crois  pas  même , 
d’après  ce  que  j’ai  vu  &  ouï  dire  â  M.  Haiïy , 

&  exprimer  au  jeune  homme ,  qu’il  y  ait  de 
doute  à  cet  égard. 

J’imagine  que  ce  jeune  homme  aura  pu  être 
confié  au  Capitaine  du  navire  fur  lequel  il 
etoit  venu  des  mers  de  F  Amérique  méridionale, 
pour  lui.  faire  donner  les  principes  d’éduca¬ 
tion  &  les  mœurs  européennes  :  ce  qui  in¬ 
duit  â  le  penfer  ainfi ,  c’eft  qu’il  fait  entendre  N° 
qu’ii  avoit  de  l’argent  &  des  effets  confidéra- 
bjes  dans  un  coffre. 

Lorfque  je  lui  ai  montré  plufieurs  efiampes 
de  vaiffeaux  ,  que  j’avois  portées  avec  moi ,  il 
a  donné  une  défignation  de  la  forme  de  celui 
fur  lequel  il  a  péri ,  &  qui  étoit  â  deux  mâts  , 

&  à  la  vue  d’un  autre  vaiffeau  armé  en  guerre  , 
il  a  fait  entendre  qu’il  étoit  monté  de  quatorze 
canons  :  appercevant  une  de  ce  s  efiampes,  qui 
en  fîguroit  un  affailli  par  la  tempête  &  me¬ 
nacé  de  la  foudre  ,  il  a  fait  connoître,  â  finf- 
tant  même  ,  que  c’étoit  cette  caufe  qui  avoit 
brifé  le  navire  avec  éclat  :  alors ,  il  s’eft  aban¬ 
donné  â  des  acclamations  de  terreur  &  d’épou¬ 
vante  ,  pour  faire  comprendre  le  Fruit  de  la 
foudre  qu’il  a  entendu  lorfque  le  bâtiment  a 
été  Frifé  ;  il  a  fouffié  fur  la  main  pour  indiquer 
la  violence  du  vent  qui  agitoît  la  mer  ,  &  fait 
«nmprendre  que  la  majeure  partie  de  l’équi- 
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Inf.  na.  04,  116.  1 18  liv.  Du  13  dudit,  Foin,  pr.  J 
quai.  122. 124 Uy. Inf.  114.  116. 118.  120  1.  Luzerne  , 
So.  82  liv. 

Du  15  Juillet. —Porte  S.  Martin,  Foin,pr.  quai. 
90.  95.  100 liv.  Inf.  68.  69.  72  liv.  Paille,  40.45  1. 

Du  1 5  Juillet.  — Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prern.  qu. 

1 10  liv.  Inf.  108  liv.  Paille ,  46.  47.  48  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  15»,  les  Danaides,  Tragédie  en  cinq 
aétes ,  paroles  deM.  ***,  mufique.de M .Salieri, 
Maître  de  mulîque  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

*'-■*■ — — — -  -n»  i-ir»nimni  > 


Théâtre  François.  AufourdT.ui  19, 
ie  Dépit  amoureux  ,  Comédie  en  cinq 
actes,  en  vers ,  de  Moliere,&  les  Vacances, 
Comédie  en  un  a  été,  en  proie  ,  de  Dancouft, 
avec  un  Divertilfement. 

Demain  la  ire  repr.  du  Jaloux  fans  amour  , 
Comédie  en  cinq  aétes ,  en  vers ,  remife  au 
Théâtre. 

En  attendant  la  74e  de  la  folk  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujounf hui  1 9  , 
les  deux  Jumeaux  de  B  erg  a  me  ,  Comédie 
en  un  acte,  par  M.  de  Florian;  le  Mort 
marié,  Comédie  en  deux  aétes,  enprofe, 
par  M.  Sedaine,  &  la  Fête  du  Chateau  , 
Divert.  en  vaudevilles,  par  M.  Favart. 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 


Palais  R 
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Variétés.  Aujourd’hui  19,  la  5e  repréf. 
de  Barogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince , 
en  deux  aétes ,  en  proie;  /’ Anglais  à  Paris ,  & 
V Intendant  Comédien  malgré  lui ,  avec  un  Div. 

Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseursdu  Roi,  Aujourd.  19 , 
les  Amours  de  Madame  Miroton  &  de  M.  G  ar¬ 
got!  n  ;  Magdelon  Fri  que t  ;  V Enrôlement  du  Bû¬ 


cheron  y  Faut.,  &  un  Ballet;  la  Cacophonie  $ 
ou  le  Trompeur  trompé  ;  Arlequin  faux  Brave  , 
Pant.  à  mach  On  commencera  par  la  Danfe 
de  corde  &  l’Equilibre  de  la  planche  ;  les  Sau¬ 
teurs  feront  les  Sauts  d’ours ,  de  carpe  8c 


d’anguille. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  19 , 
le  double  Dédit ,  Pièce  en  un  aéte  ,  en  vers  3 
le  Déjeuner ;  le  Porte-feuille ,  en  un  aéte  ,  en 
profe  ,  8c  Galatée  ,  Paftorale  ,  avec  fes  agrém. 

P  A  YEMEN  s  de  V Motel-  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles . L 

M.  Delamotte,  Viagères ,  Perpétuelles... , , ...  L 
M.  Creusé,  Tontines Perpétuelles,  Viagères.  L 
M,  D ej  chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Vïag,. a  L 

Bourfe  d'hier. 

Aét.desInd.de25ool..2i82  ~.  8f. 

Portion  de  1600  liv..,.. 

Idem  de  3 1 2  liv.  1  o  f... 

Idem  de  100  liv.. .  8 9. 

Emp. d’Oét.  de  5 00  !..  435. 

Refcriptions.» . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv . .  757. 

1785..  non  fortie 


I  70b.. 


fortie  89..  175. 

86..  203.  3  3. 

.  87..  195. 

Loterie  d’ Avril  1783 ,  à 600  1.  le  Billet.  737.  3 6. 

Lot.  d’Oét.  1783 ,  a  400  liv.  le  Billet.  497. 

Quit.  de  Fin.  1  2  |.  1  i.  2  2,  p|,  p®. 

Viager,  1782.  17.  p§.  be. 

Viager,  f 783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|, 

Empr.  de  1 2  5  mill.  4  *.  |.  f .  |.  p|.  b«. 

Aét.  Nlles  Indes.  1080.78. 

CaiJTe  d’Efcompte.  7700  1. 

Eaux  de  Paris.  3875. 900.  89 5. 9 7  9 5.  90 . 

85.  80  1. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Anilt..53  J.  à  J. 
Hamb.  1.90  {. 

Lond..  2  8  à  28  f. 

16  4- 

Madr.  14  1.  15  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aout, 


Cadix.  14  1.  1 1  f.  6  ch 

Gênes . 95  i, 

Livourne.  99  -L, 
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Un  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  1  j  , 
vis-a-vis  1  Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

3  Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris ,  2  o  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aulii  feparemen*  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Dç  1  imprimerie  de  Qvillau  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  rue  du  Fouarre  ,  N 
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Mercredi  20  Juillet  i78j,  de  la  Lune  le  15. 

Lb  Soleil  le  lève  à  4  heures  14  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  46  raimzt, 

La  Lune  fe  lève  à  7  heur.  7  mia.  du  foir,  &Te  couche  à  1  heur.  48  «tin.  du  mat. 
^ftapp»rt  du  Tenu  vrai  au  Te/ns  m&yen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  0  h.  f  m.  5 
Hauteur  de  U  Rivière.  Le  1  8  a  o  p.  2  p.  &  le  19  i  a  p*  l  p. 

Réverbères*  Non  allumés  jufqu’au  24. 


|  Époques  du  jour.  ' 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Veut. 

™^1**™S2S2£ 

État  du  Crel.t 

J  A  7  heures  du  matin. - 

JA  midi.  ....... 

F  A  $  heures  da  foir. 

1  6  au  -  delfiis  de  c 

1 7j  àu  -  deilus  de  0 
17  au  -  deilus  de  0 

POac  j  j  lig. 

17  ÏO  d 

■  7  ic> 

S.  O. 

s.  0. 

s.  0. 

Couveri, 

Pluie. 

Clair. 

E  X  T  R  A  1  T^S. 

Sciences, 

ss ai  fur  les  probabilités  du  Somnambullfme 
Magnétique  ,  pour  fervir  fl  U  Ht  foire  du  Magné - 
tifme  animal  ;  ,par  M.  F. . .  A  A  mile  î  dam  ,  & 
fe  trouve  à  Paris  ,  chez  les  Libraires  qui  ven¬ 
dent  les  nouveautés ,  in-b®.  de  70  pages. 

L'objet  de  l’Auteur  n’a  pas  été  de  faire  un 
Ouvrage  complet  fur  le  Somnambullfme  ma- 
piétiqüe.  Il  veut  faire  naître  des  réflexions 
dans  l’efprit  de  fes  lecteurs  ,  provoquer 
chez  eux  un  doute  Piilofophique  3  tel  eft 
fon  but  &  telles  font  fes  exprelïiohs,  car  nous 
nous  bornons  à  extraire  ce  qui  nous  a  paru 
devoir  l’être  de  cette  Brochure  ,  deftinée  à  en¬ 
trer  dans  la  collection  des  nombreux  Ouvra¬ 
ges  écrits  fur  le  magnétifme  ,  ne  nous  per¬ 
mettant  aucune  efpèce  de  réflexions  fur  le  fond 
du  fuj'et. 

De  toutes  les  nouveautés  que  la  pratique  du  ! 
Magnétiüne  animai  offre  à  la  curiôflté  publi¬ 
que  ,  la  plus  intéreflante  e  fl ,  fans  contre-  1 
dit ,  le  Somnambullfme  magnétique. 

On  défigne,  par  ces  termes  ,  un  état  mi¬ 
toyen  entre  le  iommeil  &  ia  veille  ,  qui  par¬ 
ticipe  de  tous  les  deux  ,  &  produit  un  grand 
nombre  de  phénomènes  qui  n’appartiennent 
W  à  l’un  ni  fl  i’autjçç» 


Nous  ne  fuivrons  point  M.  F. . .  dHcôfânf’ 
fi  ces  merveilles  font  auffi  réelles  qu’on  veut  le 
faire  Croire  ,  ou  fl  au  contraire  ce  ne  fon? 
point  Ides  iiluflons  entretenues  par  la  mau- 
vaife-foi  des  uns  &  ia  crédulité  des  autres  y 
nous  paflbns  à  l’article  dans  lequel  il  établir 
que  la  communication  du  Somnambulisme  efdans 
V ordre  des  notions  reçues  en  Phyfiolog’e. 

Il  n’y  a  ,  dit  il ,  jufqu’à  préfent  aucun  Mé¬ 
decin ni  Phyfkien  ,  ni  Fhiiofophe  qui  ait  pu 
expliquer  quelle  efl  la  Gaufe  du  fommeil ,  ns; 
comment  il  fe  produit  ;  &  ce  que  le  fommeil 
offre  de  particulier,  c’efl  qu’il  eft  excité  par 
des  caufes  toutes  différentes  &  tout-à-fait  op- 
pofées  entre  elles.  La  forte  chaleur  ,  le  froid 
extrême ,  des  frottemens  doux  &  des  douleurs 
atroces ,  la  faim  &  l’excès  de  nourriture  ,  la- 
fatigue  &  le  repos,  la  diminution  &  l’excès 
du  fang ,  &c.  &c, 

M.  F.  .  .  établit  que  tous  les  fens  fervent 
d’introduéHon  au  fommeil.  Le  bruit  d’un  mou¬ 
lin  ,  le  murmure  d’un  ruifîeau ,  la  monotonie 
de  la  voix  ,  une  mufique  lente  &  trifte  ,  l’odeur 
des  plantes  narcotiques  ,  la  leéiure  même  de 
c  ho  fes  qui  nous  plaifent  &  nous  intérefîent  , 
font  autant  de  moyens  de  provoquer  au  iom— 
meil.  Comment  ,  ajoute-t-il ,  concevoir  que  le 
toucher,  quieft ,  pour  ainfl  dire  ,  le  fens  prin¬ 
cipal  ,  puifîe  êtreprivé  d’une  faculté  dont  four 


doués  les  fens  fubalternes  ?  On  fait  combien 
rat  don  de  maiTei; ,  ufité  dans  les  Indes ,  invite 
au  fommeil. 

Ne  pas  voir  les  yeux  ouverts  &  voir  les 
yeux  fermés  ,  font  une  de  ces  {insularités 
qu’offre  le  Sampambulifme  >  &  lui*  laquelle 
on  a  jette  beaucoup  de  ridicule.  Voici  la  ma¬ 
nière  dont  y  répond  M.  F. .  .  «  Nos  Savans , 
dit-il,  ont  eux  mêmes  confacré  cette  vérité. 
Ouvrez  l ' Encyclopédie ,  au  mot  Somnambule ,  & 
vous  y  verrez  :  «  les  perfohnes  qui  en  font 
atteintes, ‘plongées  dans  un  profond  fommeil  9  fe 
promettent  3  parlent ,  écrivent ,  Si  font  différentes 
actions  ,  comme  fi  elles  étaient  bien  éveillées , 
êc  quelquefois  même  avec  plus  d’intelligence  & 
d’ex  attitude.-.  .  Quelques  Somnambules  ont  les 
yeux  ouverts  3  mais  d  ne  paroit  pas  qu’ils  s’en 
fervent...  ...  leur  fommeil ,  fi  femblabie  à  la 
veille  ,  offre  un  tijfiu  fiurprenant  de  fingularités.... 
le  vrai  devient  incroyable  » 

L'Auteur  de  l’article  de  V Encyclopédie  que 
cite  M,  F.  ..  fie  rèduâ fiant  à  des  fiais  bien  con¬ 
fiâtes  &  dont  la  vérité  ne  fauroit  être  fufpettc  , 
donne  i’hiffoire  d’un  Somnambule  ,  jeune  Ec- 
cléfiaffique  &  compagnon  d’étude  d’un  Arche¬ 
vêque  de  Bordeaux. 

«  Ce  Prélat  alloit  tous  les  foirs  dans  la  cham¬ 
bre  de  ce  Somnambule  ,  dès  qu’il  le- fa  voit  en¬ 
dormi.  Il  vit ,  entre  autres  chofes ,  qu’il  fe  le- 
voic ,  prenoit  du  papier,  compoloit  &  écri 
voit  des  Sermons. 

»  Lorfqu’il  avoit  fini  une  page  ,  il  la  reïifioit 
tout  haut,  fi  l’on  peut,  ajoute  l’Auteur,  ap¬ 
peler  relire  ,  cette  action  faite  fans  le  fiècours 
des  yeux. 

»  Les  yeux  fermés  ,  cet  Eccléfiaftique  faifoit 
de  la  mufique  ;  une  canne  lui  fervoit  de  règle  ; 
il  traçoit  avec  cette  canne  ,  à  diftance  égale  , 
les  cinq  lignes  nécelfaires  ,  mettoit  à  leur 
place  la  clef ,  les  bémcis  ,  les  die  fie  s  ,  enfuite 
marquoit  les  notes  qu’il  avoit  d’abord  faites 
toutes  blanches  ;  Sa  quand  il  avoit  fini  ,  en  re¬ 
prenant  chacune  de  ces  notes,  il  rendoir  noires 
celles  qui  dévoient  l’être  ;  il  écrivoit  les  pa¬ 
roles  au-delfous. 

»  11  lui  arriva,  une  fois,  de  les  écrite  en  trop 
gros  caratteres  ,  de  façon  qu’elles  n’étoient  pas 
placées  directement  fous  leurs  notes  corref 
pondantes  ;  il  ne  tarda  pas  à  s’appercevoir  de 
fpn  erreur  (  fans  le  fecours  des  yeux  )  &  pour 
la  réparer,  il  effaça  ce  qu’il  venoit  de  faire, 
en  pafiant  fa  main  par-deflus  ,  &  rçfit  plus 


J  bas  cette  ligne  de  mu/ique  avec  toute  la  pria * 

fion  pojfiible.  . 

»  Le  Prélat  de  qui  l’on  tient  ces  détails  ,  s’é¬ 
tant  placé  devant  le  Somnambule  pour  leNui- 
vre  avec  plus  d’application  ,  obferva  une 
circonffance  bien  étonnante.  Le  jeune  Abbé 
ayant  mis  dans  un  Sermon, -ce  clïvïh  enfant , 
s’apperçut  ,  en  reliiant  ,  que  ces  deux  mots 
fiiloient  une  diffonnnee  défagréable  ,  ôi  il  lub- 
fticua  l’épithète  à’ adorable  à  celle  de  dïv  n  : 
pour  cet  effet ,  il  effaça  divin  3  &  plaça  l’autre 


mot  exactement  au-deffus  :  mais  ce  change¬ 


ment  lailToit  une  imperfection  dans  la  phrafe, 
en  ce  qu’il  y  avoir  ce  adorable  enfant  ;  le  Som¬ 
nambule  s’apperçevant  du  défaut  ,  intercala 
très  adroitement  un  t  à  la-fuite  du  mot  ce  ,  de 
façon  qu’on  lifoit  cet  adorable  enfant. 

«Lorfque  le  Somnambule  reiifoitou  corri- 
geoit  ce  qu’il  avoit  écrit,  il  prenoit  garde  de 
porter  les  doigts  fur  les  caractères  qui  n’étoient 
pas  encore  fecs;  il  faifoit  un  détour,  pour 
éviter  de  les  effacer  :  précaution  qu’il  ne  pre¬ 
noit  pas  fi  les  lettres  écoient  fèches. 

»  Il  eff  à  remarquer  que.,  pour  s’affurer  qu’il 
ne  faifoit  point  ufiage  de  fes  yeux  ,  le  Prélat 
avoit  imaginé  de  lui  préfenter  un  carton  fous 
le  ne%_  ;  &  c’cff  dans  cette  pofition  qu’il  con- 
dnuoit  les  opérations  dont  nous’  venons  de 
parler.  » 

«Voilà  ce  qui  eff  atteffé  par  /’  Encyclopédie  , 
comme  autant  de  faits  dont  la  vérité  eff  au- 
deffus  de  toute  contradiction  ;  ce  qui  eff  bien 
fuffifant  fans  doute  pour  prouver  d’une  ma¬ 
nière  invincible ,  de  deux  chofes  l’une  ,  ou 
qu’un  Somnambule  peut  voir  fans  le  Jecoitrs  des 
yeux  ;  ou  bien ,  que  fa  vue  ,  exaltée  à  un  point 
inconcevable  ,  perce  fa  paupière  &  les  corps 
opaques.  » 

»  Les  Mémoires  de  F  Académie  des  Sciences  & 
les  Ouvrages  des  Médecins  contiennent  une 
fouie  d’obfervations  qui  confirment  les  faits 
qu’on  vient  de  voir,  en  en  rapportant  d’au¬ 
tres  qui  font  de  la  même  nature  ;  &  Quand 
il  eff  queffion  de  donner  quelque  explication 
de  cette  fingularité  ,  ils  lé  réunifient  pour 
avouer  l’imWffifance  de  nos  lumières  ,  &  nous 
exhorter  à  admirer  ce  que  nous  ne  pouvons 
comprendre.» 

Livres  divers. 


Eff  ai  s  H'rft.  rlqucs  fur  les  Mœurs  des  François,  ou 
Traduction  abrégée  des  Chroniques  &  autres  Ouvra¬ 
ges  des  Auteurs  contemporains,  depuis  Clovis  jufqu’à 


S;  Louis.  Far  M.  de  SâuvTgny  ,  Chevalier  de  S.  Louis , 
Cenfeur  Royal.  Il  en  paroît  un  cahier  le  1 5  de  chaque 
mois,  à  compter  du  1  5  juillet  ;  011  paye  6  liv.  en  foul- 
cnvant  -chez  l 'Auteur  ,  rue  S.  Guillaume  ,  vis-à-vis 
'l’Hôtel  de  Mortemari,  &  le  Sr  CVufier ,  rue  de  Sor¬ 
bonne;  3  liv.  en  recevant  chaque  cahier  ,  à  l’exception 
dss  deux  derniers.  Les  deux  cahiers  d’explications 
des  Collâmes  &  des  Monuaiens  ,  une  livre  chacun. 


Collection  univtr Celle  des  Mémoires  particuliers ,  re¬ 
latifs  à  l  ’Hifioire  de  France.  Tome  V,  contenant 
la  lin  des  Mémoires  de  Bertrand  du  Gucfclin  ;  la  Lifte 
des  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  l'accompagnèrent-  dans 
fes  différentes  expéditions  ;  les  Mémoires  fur  la  Vie 
de  Charles  V ,  par  Chriftine  de  P  if  an  ,  &  les  Mémoires 
de  Pierre  de  Venin  ,  Pnnnctier  de  Charles  VI.  A  Paris, 
rue  d’Anjou,  la 2  e porte  à  gauche,  en  entrant  par  la 
rue  Dauphine.  .  ^ 

Il  parait  tous  les  mois  un  vol.  in-S°  de  cet  Ouvrage. 
La  Soufcriptîon  eft  de  48  liv.  pour  Paris ,  &  de  55  liv. 
4  i. ,  franc  de  port ,  pour  la  Province.  On  peut  ne 
fonferire  que  pour  la  demi-année. 

Cours. 

M.  Sue }  fils  j  Membre  du  College  Royal  & 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie,  Doéteur 
en  Médecine,  Profeffeur  cTAnatomie ,  &c. 
commencera  ,  demain  Jeudi  ,  dans  (on  amphi¬ 
théâtre  ,  cul  de-fac  de  la  petite  Baftille ,  deux 
Cours;  l’un  de  Phyfîologie ,  â  midi;  l’autre 
de  Pathologie,  fuivi  de  la  pratique  des  Ban¬ 
dages  &  de  répétitions  d’Qftéoiogie  ,  à  cinq 
he  ures.  ïl  faut  fe  faire  inferire  chez  lui ,  rue 
des  Foliés  St.  Germain  l’Auxerrois  ,  au  çoin 
de  celle  de  i’Arbre-fec, 

Musique. 

Recueil  d’Airs  en  Duo  ,  choius  dans  différons  Opé¬ 
ras  &  Opéras-Comiques,  pour  deux  clarinettes,  par 
Amand-  Vandheragen  ;  prix  7  liv.  4  f.  pour  Paris  &  la 
Province,  port  franc  par  la  pofte.  A  Paris,  chez  le 
Duc ,  rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’or ,  N°.  6. 

Deux  Symphonies  pour  le  clavecin  ou  piano  forte  , 
avec  accompagnement  de  violon ,  baffe  &  deux  cors 
ad  lib.tum ,  dédiées  à  S.  A.  Mme  la  Princeffe  Louife 
dc  Naf  au  Uj.rigen  ,  par  M.  Darond.edu-,  Œuvre  Ier  ; 
prix  7flv-  4  L  A  Paris  ,  chez  Y  Auteur ,  rue  des  Mou¬ 
lins,  P.  S.  R. ,  N°,  9,  C-l  chez  le  Duc ,  même  adrefte 
que  ci-deffus. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
Aujourd.  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 


*3Î 

‘jépoufë  dix  Sr  Louis-André  Noël,  Maître  Rô- 
tiffeur-Traiteur ,  rue  de  Bercy,  marché  St. 
Jean  ;  Commiffaire  Me  Crefpy. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

On  a  donné  hier  la  ire  reprélentation  de 
la  reprifa  des  Danaïdss ,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  actes ,  paroles  de  M.  **,  mulique  de  Md 
Salièri. 

La  Reine  ,  accompagnée  de  Madame  Eli¬ 
zabeth  ,  a  honoré  ce  Spectacle  de  fa  préfence. 

Nous  ne  relèverons  ici  ni  le  mérite  ,  ni 
les  défauts  de  cet  Opéra  d'un  genre  ex¬ 
traordinaire  ,  où  une  aôtion  pleine  de  terreur 

des  ta- 


eft  inj 

kl, 


;énieuiement  contraftée  avec 
1 -  Rr  f£ces 


blés  ;  ou 


Vendredi 


DanaÏdes,  Ti 


Extrait  du  Regiftre  des  Scellés  appofis  daru 
la  Ville  &  Fau.b.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dame  Magdeleine  Camu,  veuve  en  ires  jiSpeélacies  de  la  Cour  de  Vienne, 
ftoces  du  S*  Marbrant }  Sculpteur  ,  .&  en  zd?s  Dimanche  24 ,  Co  linotte  à  la  Cour. 


ûieaux  voluptueux  de  des  tetes  agréa 
la  mulique  offre  des  beautés  neuves  &  vraies, 
mais  laide  â  délirer  celles  qui  plaifenc  le  plus 
généralement  au  grand  nombre  des  Amateurs; 
enfin  où  la  richeffe,  la  variété  &  le  mouvement 
du  fpeclacle  aftoibliffent  peut-être  l'intérêt  de 
l’aétion  en  occupant  trop  long-tems  l’at¬ 
tention.  L’Opéra  a  été  remis  avec  beaucoup 
de  foin  ,  &  les  beautés  en  ont  été  généralement 
fenties.  Plufieurs  airs,  d’un  beau  car  a  61  ère  <$c 
d’une  expreftion  forte  &  vraie,  &  des  chœurs 
d’un  chant  aimable  relevés  par  une  belle  har¬ 
monie,  ont  été  fort  applaudis.  La  Fête  du  3® 
acte  a  fait  le  plus  grand  plaifir;  la  Scène  pan¬ 
tomime  du  Tartare  ,  qui  termine  l’Opéra  , 
forme  un  tableau  de  la  conception  la  plus  har¬ 
die  &  de  l’effet  le  plus  imp  ofant  qu’on  ait 
peut-être  jamais  offert  fur  notre  Théâtre. 

Les  rôles  de  Danaus  &  de  Lincée  ont  été  très 
bien  rendus  par  MM.  Larrivée  &  Laines.  M11® 
Dogon ,  qui  joue  pour  la  première  fois  celui 
d’ Hyperranejlre  ,  l’a  rendu  avec  une  intelli¬ 
gence  &  une  chaleur;  l’a  chanté  avec  une  fen- 
ïîbiîité  de  voix  ,  avec  une  vérité  &  des  nuances 
d’expreffion,  qui  doivent  étonner  les  Juges  les 
plus  févères  ;  il  eft  â  craindre  feulement  que  la 
violence  trop  continue  de  ce  rôle  ne  fàti<?iie 
trop  une  voix  qu’il  eft  Ci  important  de  mé¬ 


nager. 


Académie  Royale  de  M ■ 


< u  s  ique. 
rag.  en  cinq 
a  êtes,  paroles  de  M  .***,  mufique  de  M.  Saiieri  , 
?  Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 


S?4 


Théâtre  Pra  NÇOiS.  Aujourd^iui  PATEMÉNS  de  P Hfiteî -de -l^iïïe  de  Padb 


la  ire  lepréfenî.  du  Jaloux  sans  amour, 
en  cl pc]  aétes,  en  vers,  &  la  ie  de  l’Imper¬ 
tinent,  en  un  a6fe  ,  en  vers  ,  de  Desmahis , 
Comédies  remiles  au  Théâtre. 

Demain  la  1 6e  repréfèntation  de  Roxelane  & 
Mujlapha  y  Tragédie  nouvelle  ,  &  la  Surprime 
de  V Amour ,  Comédie  redemandée. 

Vendredi  le  Dépit  amoureux  3  &  le  galant 
Jardinier. 

Samedi  Ariane  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  2 o , 
Spefl.  dem.  l’Éclipse  totale,  Coin,  en  un 
aéle  .  en  vers  ,  mêlée  d’ariettes ,  paroles  de  M.  | 
de  là  Chabeaulîiere  ,  mufique  de  M.  d’Aieyrac  j  j 
les  Amours  d’Étü,  Divertiff.  en  un  atle  ;  j 
en  vaudevilles,  par  MM.  de  Fils  &  Barré, 
&  Lucette  et  Lucas,  Com,  en  un  aéte, 
mêlée  d’Aricttes  ,  par  M.  Forgeât. 

Demain  la  11e  repréf  d’Alexis  &  Infime, 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 

Palais  Royal. 

V  ariétés.  Aujourd’hui  20  ,Ta  6e  repréf. 
de  Barogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince , 
en  deux  a 61  es ,  en  profe  ;  le  Fou  raïfonnable  , 
&  Gilles  Ravifjeur,  avec  un  Diveniffement. 

Foire  Saint-Laurent. 

y 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  20, 
la  Mai f on  bien  &  mal  gardée  ;  le  Coup  de  ton¬ 
nerre  y  Pant. ,  &  un  Ballet  j  les  Girandoles  ,  ou 
le  Procureur  trompeur  trompé  ;  En  amour  mon¬ 
naie  ne  fait  rien  ,  &  Arlequin  Nécromancien 
Pant.  â  mach  ,  avec  un  Divertiffement,  On 
commencera  par  la  Dan  le  de  corde. 


d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M,  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag.. . . .  £» 
M.  de  Mar fo  Hier ,  Viagères,  Perpétuelles.. .  L 

M.  Defays ,Y iageres,  Perpétuelles. . .  L 

M.  Defplajfes,  Tont, ,  Perpét. ,  Viagères.. . .  L 
M.  Vieillard,  Viagères,  Tout. ,  Perpét.....  L 
M.  Roberge  ,  ^Perpétuelles  de  l’aftciea  Clergé* 
toutes  Lettres ,  6  premiers  mois  1 785. 

Bourfe  d’hier . 

À61.  deslnd.de 2500  l..ii8f,  87  j,  8f* 

Portion  de  •  600  liv . 135? 

Idem  de  3  1 2  liv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv  •  •  "t  •  87. 

Empr.  d’OéL  de  5  00  !..  43 
Iï  efci  ip  1  j*o  n  s.. ............ 

13  11.  de  ia  Lot.  de  17S0  a  120O  liv .  755. 


T785..  non  lori'ic 
fortie 
86..  203  5. 

V .  s~ 


1 95- 


v 


1788.. 

8o,r 


O/.. 


votefie  d’ Avril  1783  ,  à  600  L  le  Billet.  737. 

.ot.  d’OcL  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  407.  97 

|  Quit.  de  Fin.  i  r  1  2.  2  2  3.  p|.  p8* 

Viager,  3782.  17.  p~.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  f  mi  11.  4  .  J .  f. 1.  p|.  ba. 

A6t.  NIlcs  Indes.  1080.  78. 

CaüTe  d’Èfcomptë.  786  f  i. 

Eaux  de  Paris.  3850.  80.  75.  70.  60.  6fh‘ 

Cours  des  Changes  d^hier. 


AmfL.53 

Hamb.  190  7. 
Lond.,28  LL. 

Madr.  14. 1.  15  F.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aotit. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  20, 
les  trois  Léandres ;  le  Goûter ,  Pièces  en  un  a  61e, 

en 


Cadix  14  1.  iof.o 

Gênes 9  5  f. 

Li  tourne.  9 9  -, 

•  I*  Pô*  P*r 


M  o  R  t  s. 

M.  François  Melun  ,  ancien  Direéïeur  des  Comotes- 
de  l’Extraordina  re  des  Guerres  ,  vieille  rue  dit 
Temple. 

Àime-JofepB  Gottofray  ,  époufe  de  M.  Charles* 
Lorrain  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  d.  Jacques. 

M.  Jean-François  de  Beauvais- ,  JVP1  Orfèvre,  rue 
Grenier  S.  Lazare. 

^  ançoi» 
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On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  PBtrière  ,  N°  1 1 
vis-â-vis  I  Hdtel  des  Poftes.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province* 
Prix  du  td  ,  1 6  liv  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.pour  la  Province. 

On  s’abonne  au  fit  féparement  pour  ia  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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De  l’imprinaeme  de  t  hupruueur  de  0.  À.  5.  Mgr  le  Prince  oe  Conti,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3* 
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Jeudi  21  J  U  I  LL  E  T  1785,  de  la  Lune  le  1 6. 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  heures  1 5  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  45  mina?, 

La.  Lu nb  fe  lève  à  7  heur.  40  min,  du  foir,  &  fe  couche  à  3  heur.  1  min.  dm  matl 
du  T  sms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  lu  pendule  doit  marcs,  o  h.  5  m, 
Hauteur  de  U  Rivière.  Le  19  à  0  p.  ï  p.  &  le  20  à  o  p.  1  p, 

’  *  Réverbères.  Non  allumés  julqu’au  2,4^ 
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s 
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feO  < 

O  « 
»*w“ 

OxC 
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^  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

:État  du  CrelJ 

q*A  7  heures  du  matin.. 

A.  mi  di ........ 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

if  au  -  deüus  de  0 
18  au  -  deCus  de  0 
î7  au  -  deifus  de  0 

Xgf  poac.  $  îig  1 

*7  8  | 

|>7  8  | 

O. 

S. 

s. 

Clair. 

Clair.* 

Couvert* 

l 


Litres  divers. 


T 

J-^rs  P/eaumes ,  traduits- en  François  avec  des  Notes 
&  des  Réflexions  ,  par  le  P.  G.  F.  Berthier.  8  volumes 
in-i  2 ,  dont  les- 4  premiers-  paroiffent  a&uellement  ; 
prix  10  liv.  8  R  brochés  3  12  liv.  reliés-  en  bafane ,  & 
ï 3  liv.- reliés  en  venue  A-  Paris,  chez  Mérigot  jeune, 
Libraire  quai  des  Auguftins ,  N^.  38. 

Lesperfonnes  qui  délireront  payer  PEixemplaire  en 
entier, recevront  les  4  autres  volumes  en  Décembre 
prochain. 

Portique  ancien  &  moderhe ,  ou  Temple  de  Mémoire, 
dédié  aux  Mânes  des  Savaiis  illufhres  &  des  Ar.dfles 
célébrés  3  Ouvrage  dans  lequel  on  trouvera  un  extrait 
de  leurs- vies-  &  leurs  portraits.  Ier  Cahier  ,.avëc  les 
portraits  de  Nantcuil  &  de  Garrick.  A  Paris,  chez 
Cujjac ,  Libraire,  carrefour  S.  Benoit,  vis-à-vis  la  rue 
Taranne ,  &  au  Bureau  du  Portique ,  rue  Saint Merry  , 
N°.  22.. 


Sigevarf ,  dédié  aux  Ames  fenfïbles;'  Roman' traduit 
de  l’ Allemand par  M.  de  la  Vaux.  2  vol.  in-ï2  ;  prix 
5  liv.  brochés.  A  Paris  chez  Volland,  Libraire  ,  quai 
des  Auguflins  ,  près  la  rue  du  Hurepoix. 

Administra  t  î  o  n.- 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  20  Mai  1785  , 
qui  ordonne  que  les  Veuves  des  Agrégés' aux  nou¬ 
velles  Communautés  ,  tant  de  la  Ville  de  Rouen  que 
dès  autres  Villes-  du  reffort  du  Parlement  de  Norman¬ 
die  ,  qui  étoient  décédés  avant  la  publication  de  1-  Arrêt 
du  Confeil  du  6- Février  1784,-.  pourront  être  admifes 
dans lefdites  Communautés,  en  payant  feulement  la 
moitié  des  droits  de  réception  ,  psurva  qu’elles  fe 
préfentent  dans  le  délai  fixé  jufqu’au  3.1  O&obre 
4Hclu£y@mentv 


ç  . 

Mes 

u 


î  Cours. 

M.  Suffi ,  Membre  de  plusieurs  Âcade^ 
&'c,  recommencera  Tes  Cours  de  Lan-’ 
gués  Italienne  &  Angloife  ,  les  25  &  28  de  cer 
mois.  Chaque  Cours  fera- divifé  en  quarante? 
Leçons,  Ôz  aura  lieu  trois  fois  par  le  main  e,» 
Il  faut  fe  faire  inferire  avant  l’ouverture  ,  chez’ 
lui,  rue  neuve  des  petits  Champs  ,  vis-à-vis* 
L Hôtel  des  Domaines  du  Roi maifon  du 
reaudeLotencs.- 

Sciences,- 

■  Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  le  i<6*  Juillet  1785V 

Messieurs,- 

La  queilion  des  pieds  cubes  ayant  été 
pofée  cet  hiver  au  Caveau  ,  &  les  parties- 
m’ayant  pris  pour  juge j’ai  l’honneur  de  vous- 
communiquer  ma  décision  fauf  meilleur  avis. 

•  Cette  q-ueRion  doit  être  pofée  par  écrit ,  vu' 
que  l’addition  ou  la  fupprefîion  d’une  r  a  la  fm 
du  mot  cube  change  toutV- 

CD  * 

Le  mot  cube  cft  adjedif  ici'  :  s’il  eir  au  Ci ngu- 
lier  ,  iLappartient  au  mot  Joli  de ,  &  Hors  cela 
f^iit  un  fohde  cube  de  4  pieds  3  c’eft-à-dire ,  64. 
'Si  lé  mot  cube  efï  au  pluriel ,  il  appartient  à 
pieds ,  &  alors  c’eft  un  folide  de  4  pieds  cubes* 
feulement ,  comme  vous  l’avez  défini. 

‘  Cell,  dans  fou  genre ?.  çommç  cette  phrafe- 
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d’an  teftement.  Quant  au  furplüs  de  mes  héri¬ 
tiers  j  je  iegue  à  chacun  deux  ,  ou  d’eux }  mille 
livres  de  rente.  Ici  mille  livres  de  plus  ou  de 
moins  dépendent  d’un  accent  au  mot  deux. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  G.Palmer. 

Economie. 

On  doit  à  M.  Dupont 3  Membre  de  la  Société*! 
Royale  d’Agriçulture ,  &ç,  la  perfection  d’uni 
H  arnois ,  dont  l’objet  eli  d’empêcher  les  Va¬ 
ches  que  l’on  meneroit  paître  dans  les  jeunes 
bois  de  brouter  les  arbres. 

Ce  Ha  mois  eft  compofé  d’une  fangle  main¬ 
tenue  i  la  hauteur  des  hancs  &  fous  la  croupe 
de  la  vache  par  deux  autres  fangles ,  donc 
l’une  porte  lur  Tes  reins  &  l’autre  au  défaut 
des  épaules.  Les  deux  bouts  de  la  fangle  prin¬ 
cipale  ,  réployés  fur  eux- mêmes  en  équerre  & 
armés  chacun  d’un  anneau  de  fer  ,  vont  fe  réu¬ 
nir  fous  le  poitrail  de  la  vache  Si  en  arrière 
de  fes  jambes  de  devant ,  par  le  moyçn  de 
fon  licol  que  l’on  palTe  dans  les  deux  anneaux 
&  que  l’on  arrête  plus  ou  moins  ferré  félon 
la  nature  des  bois  où  l’on  veut  faire  paître  les 
vaches  &  la  hauteur  à  laquelle  on  veut  leur 
permettre  d’éiever  la  tête ,  foit  à  fix  poucs«T 
â  huit  pouces  ou  à  un  pied  de  terre. 

Dans  cette  attitude  la  vache  n’eft  pas  gênée 
pour  paître;  mais  elle  ne  peut  atteindre  au¬ 
cune  branche  au-delfus  de  la  hauteur  qui  lui 
a  été  fixée. 

Il  en  réfulte  que  les  bois  étant  défenfables 
contre  les  vaches  ainfi  harnachées  ,  on  peut 
gagner  le  pâturage  des  bois  trois  ou  quatre  an¬ 
nées  plutôt,  c’eft-à-dire ,  précifément  dans  un 
terris  où  l’herbe  y  eft  abondante  &  de  bonne 
qualité,  parce  qu’elle  reçoit  encore  les  influen¬ 
ces  de  l’air  ;  car  on  fait  que  dans  les  bois 
défenfables  l’herbe  privée  d’air  devient  rare  8c 
mauvaife. 

Un  moyen  d’employer  le  fourrage  qui 
exifte  ,  mais  qui  ne  pouvoit  être  pâturé  ,  fem- 
ble  préfente r  autant  d’utilité  8c  moins  de  dé- 
penfe  que  ceux  qui  ont  été  propofés  pour  faire 
naître  de  nouveaux  fourrages  ,  iefquels  ne 
doivent  cependant  pas  être  négligés. 

M  É  C  A  N  I  Q  U  E. 

M.  Arnoux ,  Ingénieur-Mécanicien  du  Roi  ? 
fera,  Jeudi  z8  de  ce  mois  ,  à  midi,  ancien 
enclos  des  Capucins  ,  rue  du  faubourg  Saint 
Jacques ,  l’Expérience  de  (on  Gabe/taa  &  de 


fa  Charrue  cabeflanière  ,  dont  il  z  été  fa  if 
mention  dans  la  Feuille  du  30  Avril  dernier. 
Ce  Cab  e  flan,  fervi  par  deux  hommes ,  8c  ap¬ 
pliqué  à  toute  efpkce  de  charme,  procure  les 
moyens  de  labourer  fans  chevaux  &  dans  tel  ter-* 
rain  que  ce  fait.  M.  Arnoux  propofe  furtout 
cette  Charrue  pour  les  défiichemens  ;  il  allure 
qu’elle  durera  vingt-  ams. 

Il  faudra  ,  pour  afîiiler  à  l’Expérience,  être 
muni  du  Proipe&us  qui  coûte  3  livres  ,  & 
qu’on  délivrera  aux  Gaffés  de  Foix  ,  Palais 
Royal;  de  l’Opéra  ;  du  Théâtre  François  3 
des  Princes,  près  la  Comédie  Italienne;  chez 
le  Reftaurateur ,  rue  de  Grenelle  ,  en  face  de 
l’Hôtel  des  Fermes,  8c  à  l’Hôtel  de  la  Ma¬ 
rine,  rue  Croix  des  petits  Champs. 

Géographie. 

Carte  Phyfique  &  Hiflorique  de  la  France  ,  en 
zz  Feuilles ,  y  compris  la  Carte  générale,  par 
M.  l’Abbé  Grenet ,  Profelleur  en  i’Univerfité 
de  Paris. 

Les  deux  premières  Livraisons  contenoient  quinze 
feuilles,  la  dernière  en  contient  {b:  de  détail , -lavoir 
i°.  le  Dauphiné;  2°.  la  Guienne  ,  partie  fèptentrio- 
nale  ;  30.  idem  ,  partie  méridionale  avec  le  Béarn  8ç 
,1a  haffe  Navarre  ;  40.  le  Languedoc  avec  le  Quercÿ 
&  le  Rouergue  ;  50.  idem  partie  méridionale  avec  le 
Roufiillon  &  le  Comté  de  Foix.  Il  y  a  fur  cette  feuille 
une  échelle  des  dixmes  fort  commode  pour  prendre 
les  petites  diftances ;  6°.  la  Provence;  7°.  la  Carte 
générale  ;  en  tout  22  feuilles  parfaitement  bien  gra¬ 
vées.  Les  Batailles  gagnées  ou  perdues  font  défignées , 
les  premières  par  des  fabres  la  pointe  en  haut ,  &  les 
fécondés  par  des  fabres  la  pointe  en  bas  ,  avec  leurs  ' 
dates,  &ç.  Prix  de  chaque  feuille  féparément  15  f. 
reliées  in-40.  çn  veau  ,  19  liv.  io  f. ;  en  parchemin, 

1 8  liv.  A  Paris ,  chez  V Auteur ,  au  Collège  de  Lizieux , 
rue  S,  Jean  de  Beauvais. 

Musique, 

Feuilles  de  Terpjlchore. ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.  37,  contenant  une  Romance  de  Mme  la 
Comtefle  de  B*  ,  accompagnement  de  clavecin  par  M. 
Grenier  ;  un  Air  de  Ballet  de  l’Opéra  d'Alexandre  aux 
Indes ,  arrangé  pour  le  clavecin,  par  M.  T*  ;  un  Air 
d'Alexis  &  J itfiine  ,  accompagnement  de  harpe  par  M, 
D.  G.  D.  V.  ,8c  un  Rondeau  pour  la  harpe,  par  M, 
Ceufineau ,  fils;  prix  1  1.  4L  cha  „  a.  A  Paris,  chez 
Çmjinçau ,  père  &  fils , Luthiers ,  me  des  Poulies,  & 
Salomon ,  Luthier  opiacé  de  l’Ecole. 

Variété. 

Lettre  de  M.  le  Bailli  de  FrÉlos  ,  Colonel  dû 

Régiment  de  Malthe ,  à  un  Officier  du  meme 

Régiment. 

Malthe,  le  25  Mai  1785. 

Vous  yous  trompez,  mon  cher  Confrère; 
la  Lettre  que  vous  m’avez  envoyée  ne  peut 


pas  être  du  Voyageur  aimable  à  qui  on  l’attri-  1 
bue.  Nous  ne  l'avons  polîédé  que  feize  heures  5 
toutes  les  autres ,  nous  avons  vu  ,  avec  regret , 
qu’il  les  a  paffées  à  fbn  bord  ;  &  comment  un 
Littérateur  eftimable  ,  dont  les  Ouvrages  paf- 
feront  à  la  poilénté ,  dans  un  efpace  de  tems 
aulîi  court,  fe  feroit-il  cru  en  état  de  porter 
un  jugement  plus  que  ijevère  fur  une  conflitu- 
tion  fingulière,  mais  non  bilarre  ,  &  dont  la 
fagefie  efl  univerfellement  reconnue  ? 

Admis  à  l’honneur  de  manger  avec  le  Sou¬ 
verain,  accueilli,  recherché,  de  les  Chevaliers, 
fe  fut-il  permis  de  les  traduire  au  Tribunal  de 
l’Europe  comme  de:-  détradeurs  d’une  adrni- 
niflration  que  nous  voyons  être  attentive  aux 
befoins  même  des  autres  peuples  ?  Eut-il  ofé 
nous  peindre  comme  des  indifcrets  ,  des  in¬ 
grats  envers  un  fexe  pour  lequel ,  même  en  y 
renonçant ,  nous  nous  faifons  gloire  de  con- 
fer  ver  du  refpeél  &  des  égards,  &  que ,  fans 
décence,  fans  exception,  cette  Lettre  accufe 
de  fe  dévouer  à  nos  plailirs  ?  . .  Ce  n’efl  pas  lui. 

En  calculant  que  la  pauvreté  mâlthoife  a 
pour  patrimoine  des  biens  immenfes ,  un  ef- 
prit  juifs ,  tel  que  le  lien,  les  eut  du  moins  com¬ 
parés  aux  dépenfes  énormes  ,  indifpenfables , 
auxquelles  cet  Ordre  hofpitalier  &  militaire 
eft  afiujetti;  &  des  yeux  malades  même  eufient 
apperçu  qu’une  noble  épargne  étoît  la  bafe 
de  ces  richefies  ,  &  qu’elie  nous  devenoit  tous 
les  jours  plus  nécefiaire. 

Tandis  qu’à  la  réferve  de  quelques  Com- 
manderies  ,  deftinées  pour  la  plupart  à  être  l’in¬ 
demnité  ou  la  récompenfe  des  fervices  onéreux 
ou  diftingués ,  toutes  les  autres  appartiennent 
aux  anciens  Chevaliers,  il  n’eûr  pas  abufive- 
ment  dit  qu’elles  étoient  diftribuées  par  le 
Grand-Maître  ;  fa  main  fe  feroic  furtout  refu- 
féc  à  tracer  ces  lignes  hardies  ,  où  une  partie 
de  la  Noblelfe  de  l’Europe  eil  dépeinte  comme 
plus  avide  d’obtenir  des  grâces  ,  qu’ambitieufe 
&  jaloufe  de  les  mériter. 

11  n’eüc  pas  avec  inconféquence  taxé  de  bar¬ 
barie  monacale  ceux  qu’il  femble  applaudir 
de  setre  fou  lirait  s  à  ce  qu’il  appelle  de  vieux 
préjugés  ;  &  loin  de  voir  dans  cet  ancien  &  ho¬ 


norable  Infti ent  une  fondation  ,  un  attentat 
contre  l’humanité,  il  eut  relpeélé,  il  eut  béni 
les  defenfeurs  de  les  droits  en  appercevant  des 
pirates ;à  la  chaîne, 

Obfe.rvateur  attentif,  il  eut  parcouru  nos 
infirmeries  &  les  autres  aziles  de  l’indigence  & 
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du  malheur  ;  rfy  eut  vu  les  cœurs  voler  au- 
devant  des  befoins  ,  &  jufques  dans  nos  pri- 
fons  même,  où,  pour  la  fureté  des  nations, 
(ont  détenus  ceux  qui  infelloient  les  mers ,  il 
eût  entendu,  des  voix  reconnoifTantes  publier 
des  bienfaits. 

Vous  voyez,  mon  cher  Confrère,  que  tout 
fe  réunit  pour  prouver  qu’un  homme- du  mé¬ 
rite  de  M.  l’Abbé  de  Lille  ne  peut  pas  être 
l’Auteur  des  Qhfervations  fur  la  confluution. 
&  les  mœurs  de  Maithe.  Cet  élégant  Ecrivain 
travaille,  il  efl  vrai,  à  un  Poeme  fur  l’imagi¬ 
nation  ;  mais  le  ton  honnête  de  tous  fes  Ou¬ 
vrages  ell  une  preuve  qu’il  efl  bien  éloigné  dé 
permettre  des  écarts  à  la  fïenne. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris ,  après  décès  : 

Du  Sr  Jean-Jacques  de  Ccutron  ,  Chevalier 
de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis ,  an¬ 
cien  Officier  de  Dragons  &  Gouverneur  de  la 
ville  de  Sbuilié  en  Provence  ,  rue  de  la  Harpe; 
Comm.  M2-  Gillet. 

De  DI!è  Françoife  Girardot ,  veuve  du  Sc 
Claude  '  Levacher y  ancien  Banquier  à  Paris; 
Com mi fijai re  Me  Dorival. 

Du  Sr:Jean-Baptifle  Naudy,  Muficien  atta¬ 
ché  au  Spe&acle  des  petits  Comédiens  de  Mgr 
le  Comte  de  Beaujolois  ,  dans  le  bâtiment 
neuf,  appelle  le  Pâté  ,  vis-à-vis  la  Comédie 
Italienne  ;  Commifiaire  Me  Dubois. 

Du  Sr  Leuden ,  Md  Fripier  fous  les  grands 
Pilliejrs;  Commifiaire  Me  Guyot. 

De  Mre  Duvelas  ,  Comte  du  Lude ,  rue  No¬ 
tre-Dame  des  Viéloires  ;  Comm.  Me  Thiot. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  u,  les  DanaÏdes,  Trag.  en  cinq 
aéles,  paroles  deM.***,  mufîquedeM.SWim, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Speélacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Di  tranche  24 ,  C^linettz  à  la  Cour. 

MM.  les  Locataires  des  Loges  à  l'Opéra  , 
qui  n’ont  pas  de  Coupons  ,  font  priés  d’en  en¬ 
voyer  demandera  l’Hôtel  de  l’Académie  ,  rue 
S.  Nicaife  ,  &  dç  s’en  fervir  exaélement  pour 
les  perfonnes  auxquelles  ils  donneront  des 
places  dans  leurs  Loges ,  attendu  que  les  abus 
qui  fe  commettent  tous  les  jours  à  cet  égard , 
ont  fait  renouveller  l’ordre  de  nç  laifier  entrer 


qui  que  ce  foie  au  Spectacle  fans  Billets  prrsrf  ffl.'Kaclix*  Vîagérésb  PerpeTueîlesn,,»',»»..-.  £. 

au  Bureau,  ou  fans  Coupons  lignés  de  MM-  JJ*  àj/rancJ  *  Vlÿères  » 1  erpetuelles . L 

,  -  .  r  °  Ms  Maupajjant ,  Viagères,.  Perpétuelles . L. 

les  .Locataires..  JV1.  Maupètir  y Perpétuelles ,  Viagères, . .....  L 

Bourfe  d'hier. 

A£L  des  Ind.de  2500 1. ,2 185.  82  85.  82  *„ 

Portion  de  1 600  liv....,  [  8  82. 

Idem  de  3 1  2  liv.  ï  o  1 

Idem,  de  100  liv . . 

Empr.  d’Qét.  de  5  00  !..  43  5^.. 

Re  fenp  tiens... « 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  756V. 


T héat re  François.  Aujourd'hui  21, 
îa  î^c  reprëf.  de  Roxelane  et  Mustapha, 
Trag.  nouv.  3  &  la  Surprise  de  l'Amour  , 
Corn.  en  trois  aétes-,  en  proie ,  de  Marivaux  , 
redemandée. 

Demain  le  Dépit  amoureux.  y  3c  le  galant 
Jardinier. 

Samedi  Ariane  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 


Th  É  AT  R  ?.  I  TAM  E  K.  Au  joUïd’hui  2  ï 

la  [;îe repré f.  d’Aeexi-set  Justine,  Comédie 
bout,  en  deux  aères,  en  proie,  mêlée  d'ariettes, 
3c  la  5  A  us  se  Magie,  Comédie  en  un  a  été  , 
mêlée  de  Chants-,  par  M.  Marmontei,  midi  que 
de  M.  Grill j. 

En  attendant  la  31e  repréf.  de  Rkhard*. 

P  A  . 


1788..  184. 
89.,  17  7. 


laps  Roy  a  e. 

Variétés.  Aujourd’hui  21  ,  la  7®  repréh 
de  Barogo ,  ou  la  luire  du  Ramoneur  Prince , 
en  deux  aétes  „  en  proie  7  le  Fowraifonnable  x 
&  Gilles  RaviJJéuf ,  avec  un  Diveriiiïement, 

F  O  ï  R  E  S  A  I  N  T  -  L  A  U  R  E  N  T. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2  r, 
la  Caponne  y  ou  /’ intrigante  confondue  g;  la  Mine 
& fi  trompeufe  ;  les  Charbonniers  3  Pant.  les  deux 
Pupiles  ,  &  Arlequin  protégé  par  Noftradamus  , 
Pantom.  à  mach.  O»  commencera  par  le  faux 
Médecin  y  Pantomime. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  21, 

les  trois  Lèandrzs le  Goûter  y  Pièces  en  urraéte,. 
en  proie  j  la  Belle-Mère Pièce  en  deux  actes  T 
en  proie,  &  les  quatre  Coins ,  P  alto  raie  en  deux- 
a  êtes ,  mêlée  de  Danfe  &  de  Muiique. 

Pa  YEMEN  s  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Paris- 
d'hier  :  6  derniers  mois  t-jSq.. 

M.  Boutray  ,  Viagères-,  Tontines ,  Perpét. . .  ,  E. 

JV1.  Cochrn  y  Perpétuelles  , . . L 


1785..  non  fortie 
iortie 
86... 

87..  194,.  _  r 

7  :  Loterie  d’Àvrii  1783  ,3  600  1.  le  Billet.  738» 
Lot.  d’OcL  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  497  L 
Quit..  de  Fin.  ï  f.  1  f  2  %  \.  y  f.  i*p£. 

Viager,  1782,17.- p2.  b®,  g 
Viager,  1783. 

Id.  de  cL  au  cap  h  à  10  p|. 

Empt.  de  125  mill.  4  p£.  bA 

A C*.  N;ics  Indes.  107  5.76.  75^72*. 
■Eaux  de  Paris.  3860.  5-0.  3,0  !. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


A  mû., 5  3 
Hamb.  rgo  p 


8  El 
•  •  «  °  ,  $• 


.  14. 1. 15  r.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Aoixt. 


Cadix  14  L  ioÛG'dl 

Gênes . ^5  j. 

Livourne. 99  L 


3*  P»’  P** 


«a* 


Mort  s* 

ÀuguûeTofeph  Gravier ,  Bis  de  Mre  Jean-Pierre’ 
Gravier ,  Avocat  en  Parlement  r  Ecuyer  Confeille.C 
Secrétaire  du  RoirMaifon  Couronne-  de-  France  &  de- 
Tes  Finances ,  rue.  des  Saints  Pères, 

Elizabeth-Marie.  Lamblin,' ve  de  M.  Jean  B  ou  dot  ^ 
Imprimeur-Libraire  ,  à  la  Communauté  des  Dames» 
de  S.  Thomas- de  Villeneuve.,  rue  de  Sève ,,  âgée  de- 
90  ans. 

Anne  Schers ,,  veuve  de  M.  Jesn-Baptiûé  de  Miré,* 
Oxficierdans  les  Colonies ,  rue  Traverie. 

Armand,  Bis  mineur  de  Me  Cbriftophe  Mdjjon ,, 
Avocat  au  Parlement  y  hors  la»  barrière  PL  D.  des» 
Champs. 

Elizabeth -Franc.  Lemcine  ,  tpoufe  de  M.  AJfdine  7 
&  ci-devant  veuve  de  M.  Bifei ,  tous  deux  Martres- 
Pàtiifiers ,  faubourg. S-.  Denis. 

On  s’abonne  tous  Iss  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrîère  ,  N°.  1  r  P. 
vis-d-vis  l’Hostel  des-  Poires.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris  ,-3  3  liv.  pour  la  Province. 

Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Pari3  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  sabonne  aufîi  féparéraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Pannonce' 

ri  r*  c  Pi  4  s=*  /m  ^  /  IL. _ _ L  _ 


des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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L*  So  leil  fe  leve  à  4  heures  16  roi  sut.  &  fe  couche  a  7  heures  43  minuE. 

La  Luke  fe  leve  à  8  heur.  8  min.  <iu  foir ,  &  fe  couche  à  4  h.  28  ro.  du  matin. 
Heppsrt  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marcp  o  h.  5  m.  5  8  i« 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  20  à  o  p.  1  pouc.  &  le  21  à  o  p.  z  p. 

Réverbères.  Non  allumés  ju (qu'au  2  6. 
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\  Époques  du  jour. 

agEfaWWWl *&&&& 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Éf®t  du  Ciel, 

/A  7  heures  du  matin.. 

roi 0 h.  ....... 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

14  au  -  delîus  de  0 

15  au  -  delîus  de  0 

1  <4  au  -  delfus  de  0 
J  * 

J,y  7  U*  1 

27  7 

l7  7  \ 

S. 

S. 

S. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

mm  wawMi  ripiiir  ni— rinurii 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

'Vers  adrejjes  à  un  A  Sieur  du  Théâtre  François. 

jAlcteur  unique  !  O  !  toi  ,  qui  fur  la  fcène 
Conferve  en  ton  été  les  grâces  du  printems , 

Et  qui,  toujours  nouveau  dans  tes  rares  talens  , 

Sais  charmer  à  la  fois  Thalie  &  Melpomène , 

Toi  que  jamais  on  ne  remplacera, 

Je  ne  te  nomme  point]  on  te  devinera. 

Par  Mme  de  Gouges. 

EXTRAITS. 

Sciences. 

Précis  des  Expériences  faites  par  MM.  Alban 
&.  Vallet,  6c  Soufcription  propofée  pour  un 
Cours  de  Direction  aéroftatique;  prix  3  liv. 
Se  trouve  chez  la  Veuve  Valade  ,  Imprimeur- 
Libraire  ,  rue  des  Noyers  \  chez  M.  Chartier , 
chauffée  d’ An  tin  ,  n°.  38  ,  &  à  Javel,  chez 
les  Auteurs. 

Le  Porteur  de  ce  Précis  fera  admis  une  fois 
à  voir  l’Aéroftat  &  fes  agrès. 

MM  .Alban  &  Vallet  annoncent  qu’ils  ont 
Conftruit  un  Aéroftat  dont  le  ballon  a  39  pieds 
de  diamètre,  &  rendent  compte  de  divers  ef- 
fais  qu’ils  ont  faits  pour  la  direction  de  cette 
,  machine,  d’après  ceux  qu’ils  ont  indiqués  en 
Décembre  178;  ,  Janvier  &  Février  1784. 
Suivant  les  détails  qu’ils  en  donnent,  ils  pa- 


roiffent  allurés  de  fe  tranfporter ,  en  tems  cal¬ 
me  &  par  un  degré  de  chaleur  foutenue,  d’un 
endroit  à  un  autre  ,  d’aider  l’afcenfion  &  de 
déterminer  ladefcenfion  du  Ballon  à  volonté. 
Il  leur  refte  à  éprouver  quel  dégré  de  vent  ils 
pourront  vaincre  ;  ils  s’occupent  particuliè¬ 
rement  d’arrêter  &  fixer  la  force  afçenlioneîle, 
&  ils  y  entrevoyent  de  l’efpoir.  Leurs  moyens 
de  direction  opèrent,  tantôt  comme  ceux  de 
l’oifeau  dans  fon  vol ,  tantôt  comme  ceux  du 
rameur  fur  un  bateau  ;  ils  avancent  qu’à  la  fa¬ 
veur  de  leurs  agrès,  il  eft  aufli  poiïible  de 
trouver  un  point  d’appui  &  de  fe  diriger  dans 
les  airs  que  dans  l’eau.  Au  moyen  de  la  pré- 
!  caution  qu’ils  ont  toujours  prife  de  tenir  une 
|  corde  attachée  à  leur  nacelle  ,  ils  ont  fait  leurs 
!  expériences  avec  calme  &  réflexion  ,  &  ont 
!  prévenu  les  inconvéniens  &  les  dangers  ordi- 
j  naires  de  l’afcenfîon.  Ils  ne  rougiflfent  pas  de 
fe  fervir  de  lifières  dans  la  marche  d’une  dé¬ 
couverte  qui  eft  encore  au  berceau.  Il  paroît 
qu’ils  ont  pris  les  mefures  les  plus  fages  pour 
*  donner  la  plus  grande  foliditéà  leur  Aéroftat. 
En  fe  bornant  au  récit  des  réiultats  de  leurs 
îeffais,  MM.  Alban  &  Vallet  annoncent  une 
|  modeftie  qui  ajoute  à  la  confiance  qu’ils  mé- 
'  ;  ritent. 

t  Dans  la  vue  de  faire  tourner  leurs  travaux 
'!à  l’inftrudUon  publique  ,  ils  doivent  ouvrir  à 


U 


840  / 

Javel  un  Cours  de  Dire&ion  aéroflatique  pour 
400  Soufcripteurs  feulement  ;  ils  répéteront 
toutes  les  expériences  qu'ils  annoncent  avoir 
faites ,  &  d'autres  qu’ils  n’ont  pu  encore  exé¬ 
cuter.  Le  Cours  durera  un  mois  ,  &  commen¬ 
cera  dès  que  la  foufcription  fera  remplie. 
Tous  les  jours  que  le  tems  le  permettra, 
on  fera  des  expériences  matin  &  foir  à  bal¬ 
lon  tenu  y  il  en  fera  fait  aufïi  deux  à  ballon 
libre.  Cent  des  Soufcripteurs  feront  admis  à 
monter  dans  la  gondole  à  raifon  de  deux  par 
chaque  afcenfton  ,  fuivant  l’ordre  des  numéros 
fortis  dans  un  tirage  qui  fe  fera  des  400  billets. 
Les  Soufcripteurs  auront  droit  d’afrifter  dix 
fois  aux  expériences.  Ils  pourront  céder  leur 
billet  dJ  entrée  à  gens  convenables  :  ils  auront  J 
aulîi  la  faculté  d’amener  une  ou  deux  per- 
fonnes  avec  eux  ,  mais  chaque  perfonne  leur 
tiendra  lieu  alors  d’une  des  dix  expériences: 
ils  pourront  voir  le  ballon  «St  fes  agrès  tant 
qu’ils  voudront  pendant  la  durée  du  Cours. 
En  i’abfence  de  ceux  qui  auront  droit ,  par 
le  tirage  ,  de  monter  dans  la  gondole ,  les  Souf 
cripteurs  préfens  qui  auront  les  premiers  nu¬ 
méros  de  foufcription  ,  les  remplaceront.  Ils 
obfervent,  i°.  qu’au  moyen  de  la  faculté  de 
céder  les  billets ,  4000  perfonnes  pourront  voir 
tour  a-tour  les  expériences  :  i°.  que  les  400 
Soufcripteurs  feront  au fli  dans  le  cas  de  monter 
tour-à-tour  dans  l’Aéroftat. 

11  y  a  aufli  dans  les  détails  de  la  foufcription 
clés  conditions  qui  font  également  avantageufes 
8c  honnêtes.  Les  billets  feront  de  cinq  louis 
chacun  ;  on  les  délivrera  tous  les  jours  matin 
&  foir ,  chez  M.  Chartier 3  rue  chauffée  d’Antin, 
N°.  38. 

Livres  divers. 

Notice  rai  formée  des  Ouvrages  de  Gafpard  Schott , 
Jéfidte  ;  contenant  des  Obfervaticns  curieufes  fur  la 
Phyfique  Expérimentale  ,  VHifloire  Naturelle  &  les 
Arts  ;  par  M.  l’Abbé  M***,  Abbé  de  Saint  Leger  de 
Soldons,  ancien  Bibliothécaire  de  Ste  Geneviève,  &c. 
Brochure  in-8°  de  108  pages  d’imprelïion.  A  Paris  , 
chez  Lagrange ,  Libraire ,  au  Palais  Royal ,  du  côté  de 
la  rue  desBons-Enfans ,  N°.  123. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’ citât  du  Roi,  du  12.  Juin  17S5, 
^ui  réduit  à  vingt  fols  du  quintal  les  droits  fur  le 
Verdet  diftillé  &  cryftallifé  ,  de  fabrique  du  Dau¬ 
phiné  ,  qui  fera  exporté  à  l’Etranger. 

C  H  Y  M  I  E. 

Ond  oit  a  M.  Baume  Iz  perfection  des  Alem- 
bics.  Anciennement  ces  vaiffeaux  étoient  d’une  1 


élévation  prodigieufe ,  furfout  ceux  employés 
à  la  didiliadon  des  eaux-de-  vie  3  la  cucurbite 
avoic  la  forme  d’une  poire  allongée ,  &  étoit 
furmontée  d’une  haute  colonne  fur  laquelle  s’a- 
jufloit  le  chapiteau ,  enforte  que  les  vapeurs 
avoient  à  parcourir  fix  ou  huit  pieds ,  avant 
d’arriver  au  réfrigérant.  M.  Baume  a  réduit 
cette  hauteur  exceflive  en  furface ,  8c  a  par 
là  quadruplé  les  produits  de  la  diftillation  } 
c’eft  un  fervice  important  que  cet  Académicien 
a  rendu  aux  Brûleries ,  8c  par  conféquent  au 
commerce  ,  par  la  réduction  des  frais  de  co'm- 
buftible  &  de  main  d’œuvre. 

Le  Sr  Defaglaridy  Chaudronnier  ordinaire  de 
Monfîeur >  rue  des  Lombards,  vient  d’exécuter 
un  de  ces  Alembics  à  bain-marie,  dont  la 
cucurbite  contient  trois  mille  pintes.  Cette 
pièce ,  la  plus  grande  qu’on  ait  encore  faite , 
efl  deftinée  pour  le  Cap  François,  Ifle  Saint 
Domingue  ÿ  le  Public  pourra  la  voir  chez  le 
Sr  D  ef gland ,  ou.  elle  reliera  expofée  depuis 
Dimanche  prochain  jufqu’au  Mardi  fuivant. 

Gravure. 

Tombeau  de  M  E.  F.  Duc  de  ChoifeuU 
Amboife y  Pair  de  France,  Chevalier  des  or¬ 
dres  du  Roi  &  de  la  Toifon  d’or,  Gouver¬ 
neur  de  la  Province  de  Touraine  ,  8cc.  &  c. 
décédé  en  Ion  Hôtel  à  Paris  le  8  Mai  1785  , 
âgé  de  65  ans  ,  &  inhumé  le  1 3  dans  Je  cime¬ 
tière  d’Amboife  3  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez 
Richommey  Graveur  de  Mufîque,  rue  de  Biè¬ 
vre  ,  N°.  18;  Alibert ,  Md  d’Eftampes  ,  rue 
|  Froidmanteau  ;  le  Sr  Sieber ,  Md  de  Mufîqûe  , 
!  rue  St  Honoré,  N°.  px,  8c  â  Verfailles,  chez 
Blaizot. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Journal  de  harpe  par  les  meilleurs  Maîtres.  5e  Année , 
N°.  29 ,  contenant  un  Air  du  Barbier  de  Séville,  ac¬ 
compagnement  par  M.  Couarde ;  prix  12  f.  A  Paris, 
chez  Le  Duc  ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix  d’or  ,  N°.  6. 

Variété. 

Anecdote  d’un  François  à  Londres . 

J’allai  l’autre  jour  au  Théâtre  de  Drurylane  ; 
j’obfervai  que  les  loges  étoient  remplies  de 
femmes  dont  la  parure  8c  le  maintien  me  con¬ 
vainquirent  bientôt  qu’elles  avoient  plus  d’en¬ 
vie  de  fe  faire  remarquer  par  leur  beauté  que 
par  leur  décence.  Je  ne  pus  m’empêcher  de 
|  témoigner,  à  un  Anglois  de  ma  connoiffance , 
quelque  furprife  de  voir  ces  beautés  vénales 
confondues  arec  des  femmes  du  premier  rang} 


feon^  me  dit  cet  Anglois ,  on  ne  fait  plus  atten¬ 
tion  à  cela;  nos  mœurs  s'apprivoifent  tous  les 
jours  davantage.  Chacun  penfe  aujourd'hui 
comme  la  fameufe  ComtefTe  de  Dorcheiter , 
maîtrelTe  de  Jacques  II.  Elle  vint  s’affeoir  un 
jour  dans  une  loge  à  côté  d'une  Dame  d'une 
vertu  très  reconnue;  la  févère  Lady  fe  leva  fur 
le  champ  ;  la  ComtefTe  ,  piquée  de  cet  affront , 
lui  dit  avec  un  fourire  moqueur  :  «Ne  crai- 
»  gnez  rien,  Madame!  ma  maladie  ne  fe  gagne 
»  point  &  vous  n’en  ferez  jamais  attaquée.  » 
Ces  mots  excitèrent  un  grand  éclat  de  rire  de 
la  part  des  témoins;  la  prude  Lady  rougit  & 
fortit  fans  dire 'un  mot,  &  la  ComtefTe  refta 
triomphante  dans  la  loge.  Vous  voyez  que  c’eft 
ici  comme  chez  vous. 

La  jolie  ComtefTe  de  ***  entre  un  jour  dans 
un  falon,  parée  avec  toute  la  coqueterie  dont 
elle  ell  capable.  Madame  de**  qui  ,  parce 
qu  elle  eft  laide  &  fage  ,  crut  pouvoir  lui  don¬ 
ner  une  leçon ,  lui  dit  :  Comme  vous  voilà  mife , 
ComteJJe  !  vous  ave^  l’air  d’une  fille .  —  Ma¬ 
dame  ,  lui  répondit  froidement  la  ComtefTe ,  ne 
l  a  pas  qui  veut.  Les  rieurs  furent  aufli  de  fon 
côté. 


M  u 


T  A  T  I  O  N  S. 


Sceau  du  20  Juillet  178$. 

M.  Marie -Jean  Hérault  a  été  pourvu  de 
1  Etat  &  Office  de  Confeiiler  du  Roi  fon  Avo¬ 
cat-Général  au  Parlement  de  Paris,  au  lieu 
de  M.  Lo  uis  Michel  le  Peletier  de  St.  Fardeau. 
'  M.  François-Marie-Hyacinthe  Efmangart  a 
ete  pourvu  de  l'Office  de  Confeiiler  du  Roi 
Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  au  lieu 
de  M.  Aimé-François-Emmanuel  Dorceau  de 
F omette.  v 

;  Jofeph-Vivant  Micault  de  Courbeton  a 
ete  pourvu  de  l'Office  de  Confeiiler  du  Roi 
Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  &  Aydes  à  Di¬ 
jon ,  au  lieu  de  M.  Jean-Vivant  Micault  de 
Courbeton ,  fon  père. 

M.  Pierre -Théodore-Colin  de  Richemont  de 
la  Vdlote a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler 
du  Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  &  Aydes 

a  Dijon  ,  au  lieu  de  M.  Jean-Louis  Maltede 
de  Villey.  J 

M.  Claude-Franç.-  Alexandre  Lyautey  Def- 
Jernay  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiiler 
du  Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Refan- 
>  au  lieu  de  M.  Denis-Claude- Jofeph 
Taibert  de  Nancray% 
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I  M.  Raltazar-Alexandre  Lancel  a  été  pourvu 
!  de  1  Office  de  Contrôleur  -  Général  ancien 
triennal  de  la  3  9e  partie  des  Rentes  de  l’Hôtel- 
de-Ville  de  Paris,  du  nombre  des  20  pareils 
créés  héréditaires  par  Edit  de  Septembre  1784* 

La  fuite  demain . 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  ell  indiqué  au  Mercredi 
3  Août ,  &  fe  tiendra  à  Paris. 

Fourrages. 

Des  18 , 19  &  20  Juill.  — Port  de  la  Greve.  Avoine  j' 
le  feptier,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  26.  27 1. 

Du  14  Juillet.  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai. 
120.  ï  22  liv.  Inf.  116.  118  liv.  Luzerne,  80.  82  liv. 
Du  15  dudit,  Foin ,  prem.  quai.  123.  125  liv.  Inf. 
11 4.  il 6.  11 8.  120  liv.  Luzerne,  82.  84  liv.  Du  16 
dudit,  Foin,  pr.  quai.  120.  124  liv.  Inf.  112.  114. 

1 16  liv.  Luzerne  ,  80.  84  liv. 

Du  19  Juillet. — Porte  S.  Martin,  Foin,pr.  quai. 
96-  98.  100.  105  1.  Inf.  72.  74.  75  1.  Paille  ,  43.  46  I. 

Du  19  Juillet. — PorteS.  Antoine,  Foin,  prem.qu. 

1 12 liv.  Inf.  109.  1 10  liv.  Paille,  38.  39.  40  liv. 

SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

On  a  donné  avant-hier  à  ce  Théâtre  la  ire 
repréfentation  de  la  reprife  du  Jaloux  fans 
amour.  Comédie  en  cinq  a  êtes  &  en  vers,  par 
M.  Imbert.  Nous  ne  chercherons  point  à  faire 
connoître  cette  Pièce  par  l’extrait  que  nous 
en  pourrions  offrir  ;  elle  eft  imprimée  depuis 
longtems  ,  &  l’Auteur  n'y  a  fait  que  quelques 
légers  changemens.  Le  Public  l'a  applaudie 
fans  relâche  pendant  la  repréfentation,  &  plus 
jufte  envers  cet  Ouvrage,  parce  qu'il  le  con- 
noiffoit  mieux,  il  l’a  enfin  placé  au  rang  des 
Pièces  qui  honorent  le  répertoire  de  la  Comé¬ 
die  Françoife.  Les  détails  brillans  dont  cette 
Pièce  étincelle  &  les  lituations  fortes  ou  comi¬ 
ques  qui  abondent  furtout  dans  les  derniers 
aétes ,  tout  a  étéfenti  &  évaluéparles  Amateurs 
du  bon  genre  de  la  Comédie.  Il  eft  vrai  que 
tous  les  rôles  de  cet  Ouvrage  ont  été  parfaite¬ 
ment  rendus  par  M Contât  3  Olivier  &  Joly  ,ÔC 
par  Mrs  Mo  té ,  Vanhove  ,  Fleury  &  Dafincoïirt. 
Mlle  Contât  a  déployé,  dans  celui  de  la  ComtefTe, 
Tes  grâces  accoutumées ,  qui  embellies  encore  , 
s’il  eft  poffible  ,  par  un  jeu  favanc  «5c  profond, 
ont  porté  l'illufîon  au  dernier  dégré.  M.  Molé 
a  mis,  dans  celui  du  Comte  ,  la  chaleur  ,  l’in¬ 
telligence,  &  enfin  ce  talent  fi  rare  qu’il  met  i 
tous  les  rôles  dont  il  fe  charge  ,  &  qui  lui 
donnent  tant  de  droits  aux  applaudiffemens  du 
Public. 


84î 


Académie  Royale  de  Musique.  (I£n  profe ,  &  Galatée  3  Paftorale  en  un  a&e  j 


Aujourd.  i  z  ,  les  D avu vïde's,  Tragédie  en  cinq 
*aôtes  ,  paroles  de  M.  *** ,  mufiquede  M .Saliert, 
Maître  de  mulique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Speélacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Dimanche  24  Culinette  à  la  Cour. 


en  vers -,  avec  Tes 


igremens. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  22, 
le  Dépit  amoureux  ,  Comédie  en  cinq 
aéles ,  en  vers,  de  Moliere,  &  le  galant 
Jardinier  ,  Comédie  en  un  aéle  ,  en  profe  , 
de  Dancourt ,  avec  un  DivertilTement. 

D  emain  la  2  e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour , 
Comédie  en  cinq  aôtes  ,  en  vers  ,  remife  au 
.Théâtre. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  22  , 
le  Marchand  d’Esclaves  ,  Parodie  de  la 
Ct  iravanne  ,  en  deux  aftes  ,  en  vaudevilles , 
par  MM.  Radet  &  Rofieres ,  &  les  fausses 
Confidences,  en  proie,  en  Trois  aèdes,  par 
Marivaux. 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 


Palais  R 


o  Y  A  L. 
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Variétés.  Aujourd’hui  zz  ,  Speélacle  de¬ 
mandé  ,  le  Fou  raifonnable  ;  le  Prince  Ramo¬ 
neur  ,  en  un  aède  ,  en  profe  ,  &  Boniface  Pointu 
à  Paris  ,  avec  un  DivertilTement. 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  zz  , 
les  Adélaïde  s  ,  Parodie  des  Danaides  ;  la  fauffe 
Prude  ;  le  Barbier  de  village  ;  les  bons  Confeils 
de  la  Mère  Bono  ;  la  Valife  perdue  ,  &  V Habit 
ne  fait  pas  d  homme.  On  commencera  par  Ar¬ 
lequin  Déferteur  3  Pantomime. 


Ambigu  C  o  mi  qu  e.  Aujourd’hui  zz  , 

la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  la  petite  Ecole 
des  Pères  ;  le  Portefeuille  ,  Pièces  en  un  aéle  , 


Payemens  de  V Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  D ef< chapelles  ,  Perpétuelles,  Viagères...  L 
M.  de  Courmont,  Viagères,  Perpétuelles. .. .  L 

M.  AUJfant }  Viagères,  Tont . L 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles..  L 

M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères. .  . . .  L 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé ,  toutes 
Lettres,  6  premiers  mois  x 78 5 . 

M.  F incemaille ,  Idem. 

Bourfe  d’hier. 

A£l.  des Ind.  de  2  5  00I..2 182  7,  8  J. 

Portion  de  ïôooliv . 

Idem  de  3  12  liv.  10  f...  277* 

Idem  de  1  00  liv .  89. 

Emp.  d’Oéd.  de  5  00  1..  43 
R  e  le  riptions. ........ ....... 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  a  1200  liv.......  758. 


1788.. 

89..  175, 


.  le  Billet.  740. 


1  4*  Z'  Z  4 


p5- 


1785..  non  fortie 
fortie 

86..  203.  3 

87.. 

uoterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 
Lot.  d’Oèl.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  497  7. 

Quit.  de  Fin.  2 
Viager ,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  pj. 

Empr.  de  1  2  *  mill.  4  L  f.  7.  p§.  be. 

Ad.  NIIes  Indes.  1070.71. 

Eaux  de  Paris.  3750.  20.  15.  10.  700.  710. 

15.  20. 


25  1. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft..?3  i. 
Hamb.  150 
Lond,.  28 


i' 

1 1 


1  6 • 


Madr.  14  1.  1 5  f.  o  d. 


Cadix.  1 4  1.  10  f.  o  d. 

O  A  I 

Genes . 9  57. 

Livourne.  9  9  ~. 


Lyon,  pf,  d’Aoiit. 


I-  PÏ- 


Morts. 


H.  &  P.  Seigneur  Julien-Jofeph  Duvelaer ,  Che¬ 
valier,  Seigneur,  Comte  du  Lude ,  en  fon  hôtel,  rue 
N.  D.  des  Victoires. 

Marie-Agnès  Chamhonnet  ,  veuve  de  M.  Michel 
Audran  ,  Entrepreneur  de  la  Manufacture  Royale  des 
*  Gobehns ,  rue  des  Maçons  ,  près  la  Sorbonne. 


Ôn  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Piâtrière,  N°.  1 1  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  l’Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3, 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Samedi  23  Juillet  1785  ,  de  la  Lune  le  18 

Le  Soleil  le  levé  s  4  heures  17  miout.  &  fe  couche  à  7  heures  41  rainut. 

La  Luhb  fe  leve  à  8  heur,  z  6  min.  du  foir ,  &  fe  coucke  à  $  h.  48  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du.  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  k.  6  m.  <a  L 
Hauteur  de  la  Riviez.  Le  z  1  à  o  p.  z  pouc.  &  le  zz  à  o  p.  z  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  z6. 
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|  Époques  du  four. 

nx^+.ta  ■■ 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

rrriuM  il  -|TKW1  — ii'i.i  .m  mim 

k-r- 

État  du  Ciel.  ' 

/A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi. . 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

1 37 au  -  delfus  de  0 

1  4^  au  -  deffus  de  0 

1 4“-  au  -  delfus  de  0 

,7  püae.  pà$,- 

*7  9  { 

17  1®  \ 

S. 

s.  0. 

s.  0. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

EXTRAITS. 

Sciences. 


ISCOU RS  fur  le  Préjugé  des  Peines  infa¬ 
mantes.  Lettre  fur  la  Réparation  qui  fercit  due 
aux  accujés  jugés  inno  Cens.  D  fjertation  fur  le 
Mini f  ère  public.  Réflexions  fur  la  Juflice  crimi¬ 
nelle.  Par  M.  Lacretelle  ,  Avocat  au  Parle¬ 
ment.  A  Paris  ,  chez  Cuchet ,  rue  &  hôtel  Ser¬ 
pente.  1784.  Avec  approbation  &  privilège. 

La  Lettre  fuivante  de  Al.  Plumas  ,  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife,  à  l’ Auteur  de  ce  Difcours, 
nous  dilpenfe  d’en  donner  un  extrait.-  Le  ful- 
frage  d’un  Ecrivain  aufii  jugement  célèbre  eft 
plus  flatteur  que  les  éloges  que  nous  aurions 
pu  donner  à  i’eftimabie  Ouvrage  de  M.  Lu¬ 
cre  telle. 

A  Nice  ce  6  Février  i~8j. 

»  Je  vous  remercie  bien  véritablement, 
Monfieur ,  de  ne  m’avoir  point  oublié  à  la 
diflance  où  je  fuis  de  vous ,  &  de  m’avoir  fait 
tenir  un  Ouvrage  au fli  précieux  que  le  vôtre. 
Je  i  ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt.  Sagacité  d'el- 
prit,  fi  nefle  de  vues  ,  jufleffe  dans  les  idées  , 
humanité  dans  les  fentiraens  ,  pathétique  d  -.ns 
tous  les  morceaux  qui  en  éroient  liPc^p  ibles, 
expreffons  heureufes,  nobleffe  à  la- fois  &  Pa¬ 
ge  fie  dans  le  ftyle ,  voilà  ce  qui  m’a  frappé 
d’{un  bout  *à  l’autre  de  ma  ledure.  Par  tout 


vous  occupez  ,  vous  fixez  l’attention  ,  vous  in¬ 
té  reffez  l’ame  ;  &  l’Ouvrage  le  pms  utile  eft 
en  même-tems  un  Ouvrage  très  agréable.  Ora 
aime  §c  l’on  chérit  celui  qui  voit  &  dilcuteainfï 
nos  préjugés  ,  &  les  maux  qu’ils  nous  caufent. 

Votre  premier  Difcours  eft  une  hiftoîie  pi¬ 
quante  ,  faite  ,  pour  ainfî  dire  ,  fur  des  maté- 
;  riaux  qui  n’exiftenc  pas  ,  mais  à  qui  vors  don- 
|  nez  ,  en  les  créant  ,  toute  la  vrailemblance  qui 
repréfenre  à  nos  yeux  la  vérité.  Vous  ralliez 
l’hiitoire  d’une  opinion  à  celle  des  fentimens 
naturels  de  l’homme  ,  &  à  celle  des  loix  &  des 
ufages  de  nos  tems  barbares  ,  qui  ont  dû  la 
faire  naître.  Vous  f  ites  p  •rfaitement  voir  com¬ 
ment  elle  a  dû  furvivre  aux  caules  mêmes  qui 
;  l’ont  produite,  5c  qui  en  partie  ne  fubfiftent 
*plus.  Cette  marche  heureufe  &  ce  dévelop¬ 
pement  pouvroient  s’appliquer  à  i’hifioire  de 
!  prefque  toutes  nos  opinions  8c  de  nos  préju¬ 
gés  modernes  ,  qui ,  n~s  dans  l'ignorance  ,  {e 
■  confervent  avec  nos  lumières  ,  nés  dans  la  bar- 
i  b  a  rie  ,  refient  encore  dan  l’état  de  civil?  fa— 
tion  ,  &  offrent  chez  tous  1  -s  Peuples  de  l’Eu¬ 
rope  un  mélange  bizarre  &  un  centrale  fi  gu- 
iief  d’ufaqes  ,  de  vices  .  d’erreurs ,  de  vertus  , 
de  conno' (Tances  &  de  loix  qui  f'e  conib  ttenc. 
Nous,  reflembluns  dans  notre  m.irche  à  ce  fer- 
.  pent  de  la  fable  qui  avec  une  feule  tête,  a 
pu  aifément  franchir  d’une  partie  de  Ton  corps 


1  i 


les  bulffons  qui  i’arrêtoient ,  mais  dont  les  ['  «n  tableau  doux  &  touchant,  &  l’emploi  le 

_ _  _  _  f  :  i .  1  o.  _ _  J-  _  5  »  t  -or  »  t>  •  /  r~ 


cent  queues  pliées  &  repliées  de  mille  ma¬ 
nières  lone  reliées  dans  les  brouffaiiles,  à  tra¬ 
vers  ielquelies  elles  n’ont  pu  palier.  11  faut  le 
délivrer  de  cette  partie  de  lui-même  pour  qu’il 
puiffe  continuer  fa  route. 

Votre  fécond  Difcours  prêtoit  plus  à  l’élo¬ 
quence,  &  vous  en  avez  tiré  un  grand  parti. 
J’aime  fort  le  morceau  où  vous  peignez  li  bien 
l’efpèçe  de  terreur  avec  laquelle  un  jeune 
homme,  rejetté  jufqu’alors  du  fein  d’une  fa¬ 
mille,  &  qui  ne  répondoic  que  de  lui-même  à 
la  fociété  ,  en  retrouvant  ou  redemandant  à  la 
loi  des  parens,  va  déformais  entrer  en  partage 
de  tous  les  hazards  de  fiétnffure  &  d’infamie  , 
â  laquelle  un  préjugé  barbare  peut  i’aflocier. 
Cette  idée  eft  belle  &  vraiment  éloquente.  Et  ! 
l’hiftoire  de  cette  famille  maiheureufe  ,  dont; 
le  crime  d’un  feul  a  détruit  les  vertus  ,  le  < 
bonheur  &  les  taie  ns  !  Et. ce  jeune  homme  li  j 


plus  attendrillant  de  l’autorité  royale. 

Je  regarde,  Moniteur ,  l’enlemble  de  ces 
trois  Difcours  comme  un  des  meilleurs  Ou¬ 
vrages  que  nous  ayons  ,  &  par  fon  utilité  Si  en 
même  tems  par  l’exécution.  Vous  vous  êtes  dé¬ 
fendu  partout  de  cette  exagération  qui  ref- 
femble  elle-même  a  un  préjugé  ,  &  qui  par-là 
même  eft  moins  propre  à  le  combattre.  Vous 
avez  partout  cette  mefure  qui  ne  met  jamais 
en  défiance  celui  oui  écoute  contre  celui  qui 
parle.  Je  vous  remercie  &c  pour  moi ,  &  pour 
la  nation  ,  &  pour  les  malheureux  à  qui  un  li 
bon  Ouvrage  ne  peut  manquer  d’être  utile.  Il 
doit  fixer  les  regards  du  Public,  &T  peut-être 
réveiller  ceux  du  Gouvernement  fur  l’effet 
d’une  opinion  qui,  comme  vous  le  remarquez 
fort  bien,  ne  doit  point  être  anéantie  touc-à- 
fatt,  mais  modifiée  &' conduite  par  la  juftice. 

Les  autres  morceaux  que  vous  avez  ré  nis 


întéreffant  &  né  pour  les  vertus  qui  échappé  j!  dans  le  même  volume  ,  font  tous  inter e flans 
du  pied  de  1  échafaud  d’un  père,  pauvre  &  jj  par  les  vuerdu  bien  public,  &  h  philo  ffiphie 
orphelin,  implore  la  pitié,  efr  repouflé  de  jj  éclairée  que  vous  mêlez  à  la  cüieuffion  de  nos 
toutes  parts  par  l’horreur  &  le  mépris ,  &  dont  jj  Loix.  Vous  raffermi fféz  l’alliance  des  toix 
îame  dégradée  devient  féroce ,  pour  fe  venger  j|  avec  la  Politique  &  h  Morale.  Vos  réflexions 
d’une  fociété  féroce  qui  le  re  pou  fie  &•  le  ré-  j  fur  tout  fur  ia  Réforme  de  nos  Loix  criminelles 
jette  hors  de  fon  fein  !  Il  eft  impofïibie  de  jj  me  paroiffent  une  table  excellente  des 'grands 
peindre  avec  plus  de  chaleur  &  de  force  les  |  objets  qu’il  y  zuroit  a  examiner  &  à  traiterons 
effets  terribles  du  préjugé,  c’eft  ’es  mettre  en  jj  cette  partie.  Cette  table,  h  courte  ,  eft  comme; 
drame  &  en  a&ion;  ce  qui  eft  bien  plus  puif-'l  ces  éclairs  qui  découvrent  dans  la  nuit  un  va  (le 
fant  fur  les  efprits  que  tous  les  railbnnemens  J  horizon 

du  monde.  Jamais  la  Logique  n  a  déraciné  un  ;j  Encore  quelques  Ouvrages  pareils  ,  Mon- 
feul  préjugé,  ni  une  opinion  populaire  il  fleur,  &  vous  aurez  ia  réputation  folide  & 
faut  ebran-ler  lame  &  1  imagination  ,  comme  bien  méritée  d’un  excellent  efprit  Sc  d’un  de 
vous  avez  lait.  jj  nos  bons  Ecrivains  ....  Adieu,  Monfieur  ,  je 

Je  retrouve  le  même  car  a  aère  &  le  même  M  vous  emb rafle  &  vous  remercie  de  nouveau, 
genre  de  beautés  dans  plufieurs  morceaux  du  ;|  Agréez  ma  reconnoiffance  &  mon  inviolable 

attachement,  » 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  Signé  Thomas . 

Histoire  Naturelle. 

Notice  a  une  petite  fille  Tune  greffe ur  extraor - 

i  dîna  ire. 


troisième  Difcours,  fur  tout  dans  celui  où  vous  ; 
faites  voir  comment  les  loix  fe  font,  pour 
.ainfi  dire  rendues  les  prpte&rices  du  pré-! 
jugé  ,  &  fe  font  affociées  à  lui  par  la  barbarie  ! 
des fupplices*;!!  y  ali  une  peinture  effrayante, 

&  une  réclamation  bien  noble  de  l’humanité 
dans  la  punition  même  du  plus  grand  des  cri— 
ïnes.  Ce  morceau  étoit  difficile  &  environnés! 


Il  eft  né  en  Efpagne,  en  1783  ,  une  fille  > 
,  .  *onne  i  |  qui ,  à  l’âge  de  15  mois  ,  pefoit  trois  arrobes  i  1) 

a  écueils ,  &  vous  avez  u  les  evuei  avec  beau-  jj  ^  cinq  livres.  Cet  enfant  étoit  à  i’iiiftant  de  fa 
coup  d  art.  Le  fentiment  qui  vous  anime  vous  j  riaiffance  ftffinetaille  &  d’un  volume  ordinaires; 
fe rt  de  fauve-garde;  &  vous  couvrez,  pour 
ainfi  dire,  de  toute  la  pitié  du  genre  humain  , 
celle  que  vous  infpire  un  monftre  même.  Le 
morceau  de  h  fin,  &  cecte  famille  défolée  que 
vous  amenez  aux  pieds  du  trône ,  préfeoteat 


(1)  L’arrobe  eft  un  poids  dont  on  fefert  en  Efpagnô 
&  en  Portugal.  L’arrobe  de  Madrid  eft  de  2  s  livres 
Efpagnoles,  qui  n’en  font  pas  tout-à-fut  23  &  un 
uart  de  Paris;  enforte  que  le  quintal  commun  qui  efl 
e  4  arrobes  ne  fait  que  93  de  nés  livres. 


mais  trois  femaines  après,  elle  commença  a  S 
croître  d’une  manière  extraordinaire  ,  quoi-  * 
que  nourrie  feulement  du  lait  de  fa  mère  : 
elle  eft  parfaitement  proportionnée ,  &  les 
Médecins  aflurent  que  cette  taiüe  &  ce  poids 
ne  font  point  une  monfruolité ,  maisleréiultat 
du  bon  rempéramment  de  les  parens,  qui  di~ 
fent  eux-memes  qu’ils  ont  toujours  évité  les 
aÜmens  demauvaite  qualité,  &  furtout l’ufage 
des  liqueurs  fortes. 

ÉCONOMIE. 

Un  Particulier  d’Argenteuii  nous  écrit  pour 
nous  engager  à  indiquer  le  parti  qu’on  peut 
tirer  des  ceriles  dans  les  années  abondantes, 
telles  que  i’eft  celle- ci. 

On  obtient  de  la  cerife  un  excellent  vin,] 
Le  fruit  ccralé  ,  les  noyaux  concafiés ,  on  y 
ajoute  ,  pat  cent  livres  de  fruit ,  une  livre  &  j 
demie  rà  deux  livres  de  fucre  ,  calïonade  ou 
miel  'j  la  fermentation  ne  tarde  pas  à  s’exciter, 
o i  le  vin  qui  en  relulte  eft  excellent. 

Tous  les  fruits  doux  &  lucres  peuvent  éga-  \ 
lemcnt  donner  du  vin,  lagrofeille,  l’abricot,  1 
la  pèche  ,  &c  &c,  M.  Baume a  indiqué  lama-  j 
mère  de  faire  le  vin  de  grofeiile  :  MM.  Rouelle  ! 

.  -  t  p  ■  ?  i 

obtenoient  de  l’abricot  &  de  la  pèche  un  vin  | 
délicieux,  mais  leur  procédé  n’efl  pas  connu. 

On  peut ,  en  difnilant  le  vin  de  cerile  ,  en 
retirer  une  liqueur  fpiritueufe  fort  analogue 
au  Kirfc-h  W  ffer  ,  &  peut  être  plus  agréable  I 
au  goût  que  ce  dernier  ,  qui  fe  fait  avec  la  I 
merile.  (  Le  merilîer  efl  le  grand  cerilier  des 
bois.} 

On  obfervera  que  le  vin  de  cerifes  ne  peut 
être  d  aucune  reilource  dans  les  pays  vigno¬ 
bles  &  furtout  dans  les  années  d’abondance  j 
mais  c’en  feroit  une  précieufe  dans  les  circonf- 
tances  contraires. 

Bienfaisance. 

Le  T  8  de  ce  mois,  nous  avons  reçu  qua-  !  j 
rame-huit  livres  applicables  paniers  aux  Oèlo-  i 
genaires  ,  aux  Femmes  en  couche  ,  &  aux  1 
Prifo  nniers  pour  mo!s  de  nourrice ,  &  le  1 1  ,  i 
cent  quarante- quatre  livres  deilinées  aux  Aveu-  } 
gles- nés ,  &  provenant  d’une  quête  faite  le! 
xo,  au  Mutée  de  Paris  ,  rue  Dauphine,  à  la  S 
fuite  des  exercices  des  En, fans  aveugles  inl- 
truits  par  M,  Haùy. 

i  j 

Ç  É  R  É  M  O  N  I  1. 

Demain  Dimanche  on  célébrera,  dans  l*é- 


glife  Royale  de  Saint  Louis  des  Invalides  ,  la 
Fête  de  S aint  Vincent  de  Paul ,  Inftituteur  des 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Million  8c 
des  Filles  de  la  Charité  ;  Mgr  l’Archevêque 
de  Vienne  officiera  pontificalement  j  le  Pané¬ 
gyrique  du  Saint  fera  prononcé  à  quatre  heu¬ 
res  précifes  ,  par  M.  l’Abbé  de  Saint  Martin  , 
Confeiller-Cierc  au  Châtelet. 

Changement  de  Domicile. 

Le  Bureau  &  la  Boete  de  M.  Roberge  de 
Boismcrel ,  Payeur  des  Rentes  delà  ïre  partie 
du  Clergé  ,  ci-  devant  rue  Royale  ,  Place  Rie  , 
(ont  préfentement  rue  St.  Antoine,  près  celle 
de  Fourcy,  N°.  . 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  20  Juillet  1785. 

M.  Jean-Bapti Ile-Henri  Pojlel  de  Minières 
a  été  pourvu  ele  l'Office  de  Confeiller  du  Roi 
Lai  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  au 
lieu  de  M.  Louis-Paul  U  Cordier  de  B  i  car  s  de 
la  Hcu^e. 

M.  1  ierre-Luc  Sicard a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  d  Huiffier-ÇommiiTaire-Prifeur  au  Châtelet 
de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Jean-Beptiile-Ma- 
thiéîi -GalUen  de  Villeneuve. 

M.  Louis-François-Nicolas- A  niable  Hervieu. 
de  Beaufiùel  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Con- 
felller  du  Roi  Maître  ordinaire  en  la  Cour  des 
Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Rouen,  au 
lieu  de  M.  Michel-Louis- François- Robert  ces 
Rendes  de  P ontecoulant. 

M.  Viélorien-Charles-Marie  Luette  Sieur  de 
la  Pilorfie  a  été  pourvu  de  l'Office  de  Ccn- 
f ei  1er  du  Roi  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne  à  Nantes,  au  lieu  de 
M.  Pierre-Marie  le  Grand  de  Beaumont  Sieur 
de  Sainte-James. 

M.  Arnaud-  Jofeph  de  la  Porte  de  Jalonne 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Conleiller  du  Roi 
en  les  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel,  au  lieu  de  M.  Pierre  -  Louis 
Saunier. 

La  fuite  demain . 

ENTRAIT  du  Regljlre  des  Scellés  appojés  dans 
la  Ville  &  Faüb.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  Sr  Dème  fer  es ,  ancien  M1  d’Ecoffas  de 
Soye  ,  rue  St.  Honoré  ;  Comrn.  Me.  Pierre. 

De  la  Dame  Dupas ,  Bourgeôife  de  Paris, 
rue  &  fa.ub.  St.  Antoine  j  Connu.  Wd.  Odent. 
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De  M.  l’Abbé  Santés  Prêtre  ,  DoDeur  de  la  j'  découvert ,  avec  Ton  prologue;  /’ 'Enlèvement  dt 
Alaiion  &  Société  Royale  de  Navarre,  au;1 bonne  volonté ,  ou  le  Mort-vivant  ;  le  Nécroman- 
College  de  Boncour ,  rue  Bordet;  Commilî.  *,  cien ,  &  les  deux  Arlequins  rivaux  .  Paru,  à 


Collège  de  Boncour,  rue  Bordet;  Commilî. 
M-.  F  ou  c  art. \ 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  2,4,  Armide,  Opéra  en  cinq  aDes, 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  mulîque  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 

Mardi  26  ,  Iphigénie  m  Tauride,  mu  fi  que  de  M. 
Piccini ,  fuiviê  du  premier  Navigateur ,  Ballet-Pant. 
fen  trois  aères,  de  la  compof.  de  M.  Gardel,  Paine. 


cien  ,  &  les  deux  Arlequins  rivaux  ,  Pant.  à 
machines  avec  un  Diverciflement. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  23  , 
la  ie  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour, 
Comédie  en  cinq  aDes  ,  en  vers,  remife  au  j 
Théo  :re ,  &  les  Vendanges  de  Su  renne,)' 
Comédie  en  un  a  De ,  en  proie,  de  Dancourt, 
avec  un  DivertiiTement. 

Demain  la  \i'  représentation  de  Roxelane 
&MuJlapha  ,  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 3  , 
le  Manteau  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  Ni  trop 
ni  trop  peu ,  Pièces  en  un  aDe,  en  profe ,  8c 
les  quatre  Coins ,  Pallorale  en  un  aDe,  mêlée 
de  Danfe  8c  de  Mulîque.  «■* 

Payemens  de  r Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  U  Empereur ,  Viagères  ,  Perpétuelles . R 

M.  B^jcner^n,  Viagères ,  Perpétuelles . L 

M.  P enchein  f  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Patu ,  Viagères ,  Perpétuelles .  L 

M.  Rvuillard,  Perpétuelles ,  Viagères . .  L. 


Bourfe  d’hier. 

AD.  des  Ind.  de  2  5  00I..2  182 
Portion  de  1 6  io  liv....» 

|  Idem  de  3  12,  iiv.  10  1... 

1  Idem  de  100  iiv . 

I.Emp  d’OD.  de  5  00  1,.  43 

Refcriptions . . . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  auoo  liv . 7$$; 


7bi..  non  lortie 
i  ortie 

203 


17S8,.  184. 
89..  175. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  13  , 

SpeD.  dem  ,  Silvai  n  ,  (  'orn  mêlée  d’arie.t^es , 1  Ç  ' 
par  M.  Marmontel,  mulîque  de  M.  Gretry,  &"  g<  ff" 
la  1 2 e  repréf.  d’ Ale  y  is  et  î  ustin  f  ,  Comédie  £  (.  87!.* 

nouv.  en  deux  aDes ,  en  profe ,  mêlée  d  ariettes.  U  Loterie  d’Avril  1783  ,  à 600  1.  îe  Billet.  739. 
t?  1  1  *  ,r  .  ,  ,  ii  Lot.  d’t  >ft.  17S3 ,  à  40c  liv.  le  Billet.  497  L 

E11  attendant  la  3  ie  repref.  de  Richard.  S  Quit  de  Fin.  1  - .  2  ' 

Viager,  1781.  17.  p®.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1  à  ïo  p®.  17.  p|-.  b*. 


Palais  R  o 


Y  A  L. 


*  ?• 1  f- 1  i- 1  ’• 


PÔ-  P*- 


C  n£  ke 

4*  r  o-  °  * 


V,  ^  j u.  ut  tu.  au  trito  il  J  o  p 

* *'"*.*•  Aujouîd:  hu‘_  M  ,  C/ucun  fon\'.  Bmpr.de  u.  niill.  4 
mener  ;  le  î  r  omphe  de  la  Bienfvfancc  ;  la  luire  i  aa  >ji us  Tn.jp(5  T  SI , 

g  Bonnes  Gens  ,  ou  te  Bienfait  ré  ompenfé  ;  ||  Caiffe  d’Efcdropte.  7600  1. 

Ei.Jl.icne  Pointu  ck  {  lui ,  ou  qui  a  bu  boira  ,  j  EauJ!  de  paris.  r  8oo.  6o_  ?0, 
avec  un  Divertmement.  -  *  ? 


6  o  L 


AmfL.5  3  i. 

'  Hamb.  t. 90  d. 

Lond,.  2. 8 

Madr.  141.  16  f.  o  d. 

Lyon,  p",  d’Aout. 

■U  «<>«*%■ Il 


Cours  des  Changes  d’hier. 

O 

Cadix.  14  1.  1 1  f.  o  d* 

Genes . 9  5  |. 

Livourne.;?  9  |. 


8*  P .a*  P5, 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2  3  , 
la  Caponne  ,  ou  C Intrigante  confondue  ;  Corn, 
nouv.  en  deux  aDes  ;  le  Cap  on ,  au  le  Fourbe 

ün  s  aoonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1 
vis-à-vis  l'Hotel  des  Pelles.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris  ,,3  3  liv.  pour  la  Province.  * 
Prix  du  id  ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  aoonne  auto  ieparément  pour  la  Peuiiie  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonec 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Be  .  imprimerie  de  Ç-villav  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°,  3, 


Dimanche  24  Juillet  1785 ,  de  la  Lune  le  1  p. 

Lb  Soleil  ( e  lève  à  4  heures  18  minât.  &  fe  couche  a  7  heures  41  minuc. 

La  Lukb  fe  lève  à  8  heur.  44  mia.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  16  min.  du  mat; 
$*P?9ri  du  Tenu  vrai  au  Tenu  moyen.  An  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  6  ta.  1  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  21  à  o  p.  2  p.  &  le  2  3  à  o  p.  1  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  16. 


H  S 

©  cr 

mm  h. 
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Époques  du  jour. 
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►  o  .2  /A  7  heures  du  marin 
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IA  midi 
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Cours. 


M  .  Larcher 3  Maître  de  Mathématiques  El  de 
Géographie,  rue  des  Cordeliers ,  près  la  rue 
de  la  Comedie  Françoife,  commencera le  ier 
du  mois  prochain,  à  onze  heures  ,  un  Cours 
public  &  gratuit  de  Géométrie  théorique  & 
pratique^,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  les 
Leçon*  fe  donneront  les  Lundis  ,  Mercredis  & 
iV  endredis.  •  ~ 

Le  lendemain  2  ,  il  commencera  ,  à  la  mê¬ 
me  heure  ,  un  autre  Cours  particulier  &  élé¬ 
mentaire  d  Arithmétique  &  d’Algèbre  ,  pour 
Ici  vii  d  introduction  aux  Mathématiques,  qu’il 
continuera  les  Mardis  ,  Jeudis  &  Samedis.  Ces 
Cours  dureront  trois  mois.  On  peut  fe  faire 
infcrire  tous  les  jours  jufqu’â  midi. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

De  P  uy  féaux  en  Gatinois,  le  10  Juin  1785. 

Messieurs, 

Nous  effuyâmes  ici ,  le  huit  de  ce  mois  ,  fur 
les  trois  heures  du  matin,  un  orage  qui,  fans 
1  activité  des  feq©ui*s  ,  au  roi  t  infailliblement 
réduit  la  ville  en  cendres.  Nous  avons  une 
allez  belle  églife,  conftruite  il  y  a  600  ans; 
du  centré  de  la  croix  latine  s’élève  un  clocher 
d  une  très  grande  hauteur  &  d’une  belle  forme. 
Le  tonnerre  l’a  frappé  â  trente-hx  pieds  de  la 


pointe  &  l’a  incendié.  Heureufemeilt  qu’im, 
jeune-homme  s’en  cft  apperçu.  La  conforma- 
tion  a  été  d’autant  plus  grande  que  l’end  roi  s 
du  feu  paroi fîoic  inaccefiible  :  cependant  il- 
s’eif  préfenté  des. ouvriers  allez  intrépides  pour 
monter,  au  clocher.  Pour  peu  qu’ils  euHent 
manque  d  activité  ,  on  donnoit  le  te  ms  aux 
plombs  de  fe  fondre ,  &  il  n’étoit  plus  poffo 
bie  d’approcher.  Le  feu  fut  forti  du  clocher  8c 
bruloit  la  ville  en  entier. 

Nous  devons  à  l’Arrêt  du  Parlement,  qui 
défend  de  former  lors  des  orages  ,  la  vie  de 
ceux  qui  n  auroient  pas  manque  de  le  faire, 
fans  cette  fage  defenfe  ,  puifque  la  foudre  s’eft 
portée  jufques  fur  le  pavé. 

Permertez-nous,  Meilleurs,  d  l’occa/îon  de 
Cet  accident  de  vous  proposer  une  quefoon. 
Les  ouvriers  qui  ont  eu  le  courage  de  le  porter 
au  feu,  n’ont. pas  voulu  fe  lèrvir  de  l’eau  qu’on 
leur  pré  fen  toit  pour  l’éteindre.  Ils  ont  infifté 
fur  ce  qu  on  leur  donnât  du  vinaigre,  qui  leur 
a  ete  fourni  en  abondance  &  avec  le  zèle  le 
plus  défintérefle  par  les  Marchands.  Eft-il  re¬ 
connu  que  le  vinaigre  a  la  propriété  excluhve 
d’éteindre  le  feu  du  ciel  ,  comme  l’ont  pré¬ 
tendu  ces  ouvriers  ?  Nous  olons  vous  prier  da 
voujoir  bien  éclaircir  ce  peint  qui  pour  roi  J 
être  intéreffant. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  &c* 
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Réponfe  des  Rédacteurs 

La  matière  du  feu  eft  une  dans  la  nature. 
La  foudre  échappée  des  nues ,  les  torrens  era- 
brafés  que  la  terre  vomit ,  les  rayons  du  foleil 
réunis  en  un  foyer ,  le  feu  domeftique  ,  &c. 
Sec. ,  incendient  le  même  corps  de  la  même 
manière.  Les  moyens  d'éteindre  ce  corps  in¬ 
cendié  font  donc  les  mêmes,  quelle  que  ioit  la 
caufe  de  i’embrafement;  enforte  que  cette  dif- 
tinélion  de  feu  du  ciel  &,  de  tout  autre  feu  eft 
un  préjugé. 

La  demande  qui  nous  eft  faite  offre  une 
autre  queition  à  réfoudre  :  ft  le  vinaigre  eft 
plus  propre  que  l’eau  a  éteindre  le  feu  ? 

Les  fèis  ont  en  général  la  propriété  de  ren¬ 
dre  ininflammables  les  corps  qui  donnent  en 
brillant  de  la  flamme.  Ainfi  toute  fubftance 
inflammable  pénétrée  de  fels  acides ,  alkalis, 
neutres  ,  ceffe  de  pouvoir  s’enflammer.  Nous 
n’excepterons  de  cette  règle  que  le  vinaigre 
&  le  verjus  ,  enfin  les  fucs  des  végétaux  dont 
l’acide  eft  noyé  dans  une  exceflive  quantité 
d’eau  ,  &  de  laquelle  ils  diffèrent  conféquem- 
jnent  peu  dans  la  circonftance  dont  il  s’agit. 

Cela  pofé  ,  quelques  féaux  d’une  diffolu- 
tion  faline  arrêceroient  plus  promptement  & 
plus  efficacement  un  incendie  que  des  rauids 
d’eau  ordinaire. 

Cette  propriété  que  les  fels  ont  de  rendre 
les  coups  ininflammables }  offre  l’avontage  moins 
encore  d’arrêter  les  incendies ,  que  de  les 
prévenir,  car  il  n’y  a  pas  d’incendie  fans  flam¬ 
me.  Le  rez-de- chauffée  d’un  magafln  de  fel  ma¬ 
rin,  par  exemple  eft  inincendiable.  Une  pièce 
de  bois  qui  a  fervi  dans  les  puits  falans  finit  par 
fer vir  de  chenet  aux  chaudières  où  le  fel  eft 
en  évaporation.  Elle  ne  fait  que  fe  charbonner 
a  la  furfaee  &  refte  pendant  un  mois  de  fuite 
dans  l’embrafement  avant  de  fe  réduire  en 
cendres  ;  car  à  la  longue  le  feu  détruit  tous 
les  corps  expofés  à  fon  aclion  ;  la  pierre  ,  le 
fer  n’y  réfiftent  pas.  fJn  pareil  bois  fe  com¬ 
porte  de  la  même  manière  que  fi  on  le  traitoit 
au  feu  dans  des  vaiffeaux  fermés  ;  ç’eft  une 
vraie  diftillation. 

Ce  que  nous  difons  d’un  magafln  de  fel 
marin ,  nous  pouvons  le  dire  de  la  Manufac¬ 
ture  des  acides  minéraux  de  Javel.  Dans  quel¬ 
ques  années ,  qur .  d  la  totalité  du  bois  aura  été 
pénétrée  d’alun,  de  fels  vitrioliques,  &c.  elle 
fera  inincendiable.  Ce  moyen  préviendroit  les 
incendies  auxquels  la  Picardie  eft  annuelle¬ 


ment  expofée ,  au  moins  dans  les  parties  cftf 
la  province  voifine  des  tourbières.  Il  fuffiroit 
de  faire  féjourner  les  bois  de  conftruélion  ,  &c 
même  le  chaume  deftiné  à  fervir  de  toiture  , 
dans  les  eaux  vitrioliques  qui  fe  trouvent  ail; 
fond  des  terrains  à  tourbes. 

Cette  propofition  enfin  eft  applicable  atout 
Monument ,  Bibliothèque  publique  ,  Archi¬ 
ves  ,  Salie  de  Speélacle  ,  dont  les  bois  decon- 
ftruélion  auroient  été  pénétrés  de  fubftances 
faiines  quelconques  ,  le  fel  de  nitre  excepté. 

Une  grande  partie  des  Salles  de  Speélacle 
finit  par  être  incendiée  ;  des  bois  minces  & 
bientôt  defléchés  ,  des  cordages  ,  des  toiles 
peintes  fouvent  avec  des  vernis  gras ,  du  pa¬ 
pier  ,  voilà  ce  qui  conftitue  les  décorations. 
Le  Speélacle  exige  fouvent  l’emploi  d’efprk 
de  vin  ,  de  cycopodium  &  toujours  celui  de 
lampions.  Or  ,  un  pouce  de  décoration  en¬ 
flammé  en  enflamme  bientôt  un  pied  ,  ce  pied 
en  enflamme  cent ,  8c  l’incendie  eft  général. 
Eh  bien ,  ces  bois ,  ces  cordages ,  ces  toiles  , 
ce  papier,  pénétrés  de  fubftances  Câlines  ,  font 
ininflammables  ÿ  &  fans  flamme,  on  le  répète  , 
point  d’incendie.  Ce  qui  mérite  obfervation  , 
c’eft  que  cette  préparation  rencheriroît  tout 
au  plus  de  cinq  ou  fix  mille  livres  une  Salle 
de  Speélacle  d’un  million. 

Ces  expériences ,  très  connues  des  Chy- 
milles ,  ont  été  répétées  il  y  a  trois  ans  fous  les 
yeux  de  l’Académie  de  Sciences  ,  qui  en  a 
donné  fon  rapport  ;  il  a  été  impoflible  d’en¬ 
flammer  la  décoration  préparée  à  cet  effet  , 
tandis  que  celle  qui  a  fervi  de  comparaifon  a 
été  réduite  en  cendres  dans  un  clin  d’œil.  Si  ce 
moyen  étoit  annoncé  comme  un  fecret  on  le 
payeroit  énormément  cher  ;  il  eft  connu  de 
toute  antiquité,  on  le  néglige. 

Variétés. 

Anecdote , 

Le  Général  Baur ,  Officier  Allemand  ,  au 
Service  de  Ruflle  ,  qui  contribua  particulière¬ 
ment  à  faire  élever  au  trône  la  célèbre  Cathe¬ 
rine,  eut  ordre  de  marcher  dans  le  Holftein 
avec  un  corps  de  troupes  dont  le  Czar  lui 
donna  le  commandement.  Il  étoit  Officier  de 
fortune  ;  perfonne  ne  connoilToit  ni  fa  fa¬ 
mille  ,  ni  fon  pays.  Un  jour  qu’il  étoit  campé 
près  d’Hufum  ,  il  invita  fes  Officiers  à  dîner. 
Avant  de  fe  mettre  à  table  ,  on  voit  arriver  uiv 
Meunier  &  fa  femme,  qu’if  avoit  envoyé  cher- 


cher  par  Ton  Aide- de*  camp  ;  ils  paroiffent  en 
tremblant  devant  le  Général  ;  il  les  raffure , 
caufe  familièrement  avec  eux  &  les  fait  afteoir 
à  fes  côtés.  Pendant  le  dîner,  Baur  fait  beau¬ 
coup  de  queftions  au  Meunier  fur  fa  famille  : 
le  bonhomme  lui  répond  qu’il  eft  le  fils  aine 
d’un  père,  Meûnier  comme  lui  ;  qu’il  a  deux 
frères  Marchands,  .une  feeur  mariée  à  un  hom¬ 
me  du  même  état,  &  quatre  enfans,  dont  trois 
filles  &  un  garçon.  Mais  ,  lui  dit  le  Général, 
n’avez-vous  jamais  eu  d’autre  frère  que  ceux 
dont  vous  venez  de  me  parler  ?  Pardonnez- 
moi,  mon  Général  ,  répond  le  Meunier,  j’en 
ai  eu  un  autre  ;  mais  il  faut  qu’il  foit  mort  dès 
longtems ,  car  il  s’eft  engagé  fort  jeune  ,  & 
nous  n’en  avons  plus  entendu  parler  j  il  aura 
Purement  été  tué  à  la  guerre.  Le  Générai  li- 
fant  dans  les  yeux  de  fes  Officiers  l’étonne¬ 
ment  où  ils  étaient  de  lui  voir  prolonger  cette 
plaifanterie  ,  car  ils  croyoient  que  c’en  étoit 
une  ,  leur  dit  :  Meilleurs ,  vous  avez  toujours 
été  curieux  de  connoîtue  ma  famille  &  mon 
paysj  je  vous  annonce  que  je  fuis  originaire 
de  ce  lieu  même  ;  quant  à  ma  famille  ,  mon 
frère  aîné  vient  de  vous  en  faire  1  hiftoire.  A 
ces  mots,  il  fe  tourne  vers  le  Meunier  &  fa 
femme,  lesembraffe  tendrement ,  leur  apprend 
qu’il  eft  ce  frère  qu’ils  ont  cru  mort,  &  pour 
les  en  convaincre,  leur  rend  compte  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la  famille  avant  qu  il 
la  quittât.  Il  invite  enfuîte  toute  la  compagnie 
pour  le  lendemain  chez  le  Meunier  ,  ou  il 
Traite  fplendidement  les  convives.  Après  le 
dîner,  il  prît  des  mefures  pour  afturer  un  fort 
à-fa  famille  ,  &  fit  envoyer  à  Berlin  fou  fneveu, 
qui  profita  fi  bien  de  fon  éducation,  qu’il  de¬ 
vint  dans  la  fuite  un  homme  très  eftimable  & 
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très  eftimé. 

Extrait  des  Mémoires  Anglais  de  M.  Bruce. 
(  Voyez  la  lettre  inférée  dans  la  Feuille  du 
il 4  de  ce  mois.  ) 


On  trouve  dans  une  Feuille  du  Journal  de  I 
l’Orléanois  l'état  fuivant  de  la  population  de 
la  ville  d’Orléans  ,  année  178a. 

Il  eft  né  fur  les  z6  Pareilles  &  dans  les  deux 
Hôpitaux  de  cette  Ville ,  pendant  1  année 
1784,  771  mâles  &  748  femelles,  en  tout 
15 19.  On  compte  1661  fépultures;  le  nombre 
des  mâles  eft  de  8^8  ,  £■:  celui  des  femelles  j 
803.  Il  y  a  eu  pendant  ce  tems  430  Mariages,  I 
S  Profeffions  Religieufes,  1 


84* 

Le  Public  eft  informé  que  les  réparations 
indifpenfables  du  Garde-Meuble  du  Roi  en 
empêcheront  l’ouverture  pendant  tout  le  cou¬ 
rant  de  cette  année. 

j  Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  20  Juillet  iy8y. 

M.  Pi  erre- Jean-Charles  Drouyn  de  Vau- 
deuil  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel,  au  lieu  de  M  Charles- 
François-Antoine  de  Barbara  de  Magirot. 

M.  Louis- Michel  le  Peleticr  de  St.  Farge  au 
a  été  pourvu  de  l'Etat  &  Office  de  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  Préfident  en  fa  Cour 
de  Parlement  à  Paris,  au  lieu  de  feu  M.  Mi¬ 
chel-Etienne  le  Peletier  de  St.  Fargeau  3  Ion 
père. 

M.  George-Jofeph  Vielle  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris-, 
au  lieu  de  M.  Antoine  Jean  de  la  Guette. 

La  fuite  demain . 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dans 

la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

'  ... 

De  M.  le  Vicomte  de  St.  Chamans ,  Briga¬ 
dier  des  Armées  du  Roi,  Meftre  de  Camp , 
Commandant  du  Régiment  de  la  Ferre,  Sei¬ 
gneur  de  la  Pazayac  ,  &c.  rue  de  Clichy; 
CommilTaire  Me  S  erre  au. 

De  M.  Bernard-Parfait  Prevofl  de  St.  Cyr, 
Chevalier,  ancien  Capitaine  de  Cavalerie, 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St. 
Louis,  rue  d’Orléans ,  au  Marais  ;  Coram, 
Me  Gillet . 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd.  24,  Armide,  Opéra  en  cinq  a<3es, 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Cher  Gluck. 

Mardi  76 ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  mufique  de  M. 
Piccini,  fuivie  du  premier  Navigateur ,  Ballet-Pant. 
en  trois  qftes ,  de  la.  compofi.  de  M.  Gardel ,  l’aîné. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  24  ; 
la  17*  repréf  de  Roxelane  et  Mustapha, 
Trag.  nouv. ,  &  la  Surprise  de  l’Amour., 
Com.  en  trois  aéles,  en  profe,  de  Marivaux. 

Eaattendanf  la  f4e  îepr.  de  la  folle  Journée *, 


24  > 
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Théâtre  Italien. 

Rose  et  Colas,  Comédie  en  un  aéte,  en 
proie  &  en  arié-ttes ,  par  M.  Sedaine  ,  mufique 

de  M.  Monfigny  ,  &  la  Belle  Arsène,  Co¬ 
médie  en  quatre  aèdes ,  en  vers ,  mêlée  d’ariet¬ 
tes  ,  par  M.  F  avare ,  muf.  de  M.  Monfigny. 

En  attendant  la  31e  repréi.  de  Richard. 
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LAIS 


Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  24  ,  Chacun  fon 
métier  ;  le  Triomphe  de  la  Bienfaisance  ;  la  fuite 
des  Bonnes  Gens  ,  ou  le  Bienfait  rccompenfé  ; 
Eu  fâche  Pointu  che ç  lui  ,  ou  qui  a  bu  boira  3 
avec  un  Divertiflement. 


F  o  ire  Sâint-Laurest. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  14, 

les  Adèlaides  3  Parodie  des  Danaldes  ,  mêlée 
dé  dialogue-,  danfè ,  mufîque  &  décore;  le 
Philofophe  Coi-difant ,  êc  la  Mine  ejl  trompeufe. 
On  commencera  par  Pierrot  Roi  de  Cocagne  3 
Pantomime  à  machines ,  &  les  Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  24, 
le  Manteau  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  Ni  trop 
ni  trop  peu  3  Pièces  en  un  acle  ,  en  profe  ,  & 
les  quatre  Coins ,  P amorale  en  unaéte,  mêlée 
de  Danfe  &  de  Mufique. 

Caisse  des  Amortissement. 

Quartier  d’Avril  1785. 

Demain  Lundi ,  on  ouvrira  U  payement  des  arrerages 
des  parties  de  Rentes  ci-après . 

Emprunt  de  50  millions . N®..  .7429.3.  .8170 

r  Empr.  à  4  p.  cent  :  Neuve  Conft.  .2.706,  ..2975 

«Idem . Anc.Cônrtituc.‘,î  ’  tous 

tg  Ç  4  pour  cent  provenant  de  la  Loterie  J  Numéros, 

Payemens  de  T  Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  17-84. 

M,  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Def peignes  ,  Font. ,  Perpét. ,  Viagères...  L 


1VL  Delarue ,  Tout. ,  Perpét. ,  Viagères.»»»»  î} 
M.  Cauchy ,  Perpet. ,  T ont. ,  Viagères. »... I* 
M.  Lenoir  3  Viagères  ,  Perpétuelles. I» 

Bourfe  d’hier. 

Aél.  des  înd. de 2500  l.,i  182, 

Portion  de  i  600  liv..... 

Idem  de  312  liv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv . 

Empr.  d’Oél.  de  5  00  L.  437. 

Relcriptions...... . . 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv .  q&Od 

1785..  non  fortie  1788.. 

iortie  89,.  17J. 

86..  203 

87..  194. 

Loterie  d’Avril  1783,3  600 1.  le  Billet.  73  9. 

Lot.  d’Oél.  1783,  à  400  liv.  le  Billet. 

Quit.  de  Fin.  2  | .  2  2 .  1  3 1  1  f . 

Viager  ,  1782.  17.  p~.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  a  1  o  pf .  1 7  |.  p|.  b®. 

Empr.  de  125  mill.  4  |.  p£.  bc. 

|  Aét.  NÎI<îs  Indes.  10 j  1. 
î  Eaux  de  Paris.  3720.  40,  50.  47.  50  L 

Cours  des  Changes  d’hier . 


Pf- 


Am  fi,,  7  3  *. 

Hamb.  19  t. 

Lond.,2  8  44. 

ï  O 

Madr.  14. 1.  14  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix  1 4  1.  iof.oti. 

Gênes . 95  ~. 

Livourne.  99 


I-  Pf  •  Pe- 


M  O  R  T  S. 

T.  H.  &T.P.  Dame  Sophie- Jofephine-Antoinetts ■ 
de  Ligny ,  époufe  de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Mr® 
Louis-Etienne-François  Comte  de  Damas-Crux ,  Che- 
valier,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Comman¬ 
dant  pour  Sa  Majeflé  de  la  Province  des  trois  Evê¬ 
chés  ,  rue  du  Bacq.  •- 

Mrc  François  Santé ,  Prêtre  du  Diocèfe  de  Paris  y 
Dofteur  en  Théologie  de  la  Maifon  &  Société  Royale 
de  Navarre,  en  la  Maifon  de  Navarre. 

M,  Nicolas  Peuchet,  Bourgeois  de  Paris,  rue  S. 
Jacques. 

Anne-Pélagie  Hermand ,  époufe  de  M.  Claude  Bar¬ 
bier  ,  Maître  Sculpteur ,  rue  de  Bourbon-Villeneuve» 

Magdeleine-V  iétoire  Grchan ,  fille  majeure,  rue  des 
deux  Ponts  ,  iile  S.  Louis. 

Agnès  BaLmain ,  hile  mineure,  à  Vincennes. 


w&anm rar*» 
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On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  Plâtrière  ,  N0.  1 1 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  rer,  30  liv.  pour  Paris ,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulïï  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Pannoase 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  ^'imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  »£  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ÿN0»  3* 


Numéro  20 6. 


Lundi  2$  Juillet  1785 ,  de  la  Lune  le  20 


Lb  Soleil  fe  leve  à  4  heures  20  minur.  Sz  le  couche  à  7  heures  40  rninut. 

La  Luee  fe  leve  à  8  heur.  44  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  7  h.  16  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tsms  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  dok  msjrq.  o  h.  6  m.  1  1# 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  13  à  o  p*  1  pouc.  &  le  14  à  o  p.  1  p. 
Réverbères.  Non  allumés  jufquau  z6. 


\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  dit  Ciel,  i 

h\  7  heures  du  matin.. 

JA  midi.  ....... 

5  A  5  heures  du  fbir.  . 

1 3  au  -  délias  de  0 
t  6  au  -  deilus  de  0 
1 5 {au  -  deüus  de  c 

2.3  pose.  !  tife.  J. 

z8  z  ~ 

*  | 

ddo  S 

Clair. 

Clair.  1 

Clair.  ■ 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Vers  adrejfés  par  un  Enfant  de  if  ans  à  une 
Dame  qui  en  a  y 5 ,  en  lui  rendant ,  à  la  cam¬ 
pagne  ,  le  Livre  de  Charles-le-Bon ,  qu  elle  lui 
avoit  prêté. 

A  1  lu  ton  gentil  petit  Livre  ; 

Œil  à  moi  pleuroit  de  plaiftr, 

Ame  mienne  fentois  toute  ivre , 

Cœur  ému  battoit  de  défir , 

Quand  lifois  dans  ce  doux  Ouvrage, 

Qu’en  ce  tems  de  joyeufetc , 

Mainte  Dame ,  après  fon  ménage , 

Ainft  que  tien  fort  bien  foigné  , 

Soir  venant,  fur  gazon  affife, 

Amour  lui  prêtant  lien  bandeau  , 

Semblant  faifoit  d’être  furprife, 

Voyant  lien  gentil  Damoifeau  ; 

Et  là  laiftant  la  quenouillette  , 

Etoiles  étant  de  retour  , 

A  l’ombre,  jouoit  fur  l’herbette, 

Jeux  où  n’eft  pasbefoin  de  jour. 

Penfois  alors  qu’ici  Nature 
A  mis  aufti  gazons  bien  frais , 

Roflignol,  feuillage,  verdure  ; 

Et  puis  alors  défirs  fentois. 

Sans  fâcher  toi ,  tout  bas  difois  : 

Cœur  eft  à  elle  aimable  &  tendre , 


Cœur  eft  à  moi  fenfïble  &  bon  3 
Cœurs  lemblables  de vr oient  s’entendre. 
S’enfuir  devroit  trille  Raifcn  ; 

Mais  n’eft  à  toi  que  don  de  plaire, 

N’eft.  pas  à  toi  plaiiîr  d'aimer  ; 

Joye  à  nous  deux  feroit  entière, 

Si  tous  les  deux  pouvions  changer. 

Livres  divers, 

LeCalinet  des  Fées  ,  ou  ColleRion  choifte  des  Con - 
tes  des  Fées  ,  &  autres  Contes  merveilleux ,  ornés  de 
figures.  4e  livrai  fon .  Tomes  7  &  8  ,  contenant  les  deux 
Iers  volumes  des  Mille  &  une  Nuit. 

Cette  Coileftion  aura  30  volumes  de  Contes  &  un 
volume  de  Difcours ,  contenant  l’origine  des  Contes 
des  Fées  &  les  notices  fur  les  Auteurs.  On  délivrera 
régulièrement  deux  volumes  ^)ar  mois. 

On  s’inferit  à  Paris,  rue  bt  hôtel  Serpente,  chia 
Cuchet ,  Libraire ,  Editeur  des  Œuvres  de  le  Sage  &  de 
l’Abbé  Prevoji. 

Le  prix  de  l’infcription  eft  de  3  liv.  ia  f.  le  volume 
broché  ,  orné  de  trois  planches  faites  fous  la  direélion 
de  MM.  Delciunay  &  Marillier. 

Précis  hifiorique  &  expérimental  des  Phénomènes 
électriques ,  depuis  l’origine  de  cette  découverte  jul- 
u’à  nos  jours  ;  par  M.  Sigaud  de  la  Fond  ,  Profeueur 
e  Phyftque  expérimentale  ,  Membre  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier,  &c,  &c.  a'l®i 
Etition  revue  &  augmentée,  1  vol.  im-8°  dé  624  pag. 
avec  figures  ;  prix  6  liv.  broché.  Même  adrefle  que  ci- 
deftiis. 


Catalogue  des  Livres  de  feu  M.  Bcrthelot  de  Saint 
Alban,  dont  la  vente  fe  fera  Mercredi  prochain  27  , 


de  relevée,  &  jours  fuivans  ,  dans  une  des  Sailes  des 
Cordeliers  ,  rue  de  l’Obfervance.  Ce  Catalogue  fe 
diftribue  chez  S&ugrain ,  Libraire,  rue  Pavée  ,  N°.  2.2  , 
ik  chez  M.  de  Mauroy ,  Huiffier-Prifeur  ,  rue  de  la 
vieille  Monnoie. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  du  17  Juillet  1785  , 
qui  ordonne  la  fuppreflion.  d’un  Imprimé  ,  intitulé  : 
de  La  Banque  d’Ej'pagne  ,  dite  de  St.  Charles  ,  &c. 


Réglement  de  SaMajefté,  du  29  Avril  1785,  pour 
déterminer  la  forme  qui  fera  fuivie  pourjç-s  demandes 
des  grâces ,  de  quelque  nature  qu’elles  foient,  qui 
pourront  être  faites  par  les  Officiers  Militaires  ou  d’Ad- 
jniniftration  ,  employés  au  département  des  Colonies. 

Cours. 

M.  Gaultier  de  Claubry ,  Chirurgien  de  Mgr 
Comte  d'Artois,  Membre  du  College  &  de 
v  Académie  Royale  de  Chirurgie ,  commencera 
le  Lundi  ier  du  mois  prochain  ,  à  7  heures  du 
foir  ,  dans  Ton  amphithéâtre  ,  rue  des  Anglois, 
place  Maubert ,  un  Cours  d’ accouchemens  théo¬ 
rique  &  pratique  ,  qu’il  continuera  les  Mardis  , 
Jeudis  &  Vendredis. 

Physique. 

-  Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

J’ai  recours  à  la  voie  de  votre  Journal,  pour 
obtenir  de  MM.  les  Savans  un  fervice  que  j’at¬ 
tends  de  leur  complailance  dans  une  matière 
qui  les  intéreffe 

Voici  ce  dont  il  s’agit. 

O 

J’ai  eu  le  bonheur  de  faire  une  découverte 
intéreffante  pour  la  Navigation,  &  dont  l’uti¬ 
lité  ira  ,  peut-être ,  de  pair  avec  celle  de  la 
boujjble. 

Comme  je  fuis  occupé  à  réduire  en  théorie 
les  principes  de  cette  découverte  ,  qui  doit 
fo  rmer  une  fcience  nouvelle ,  je  me  trouve  em~ 
barafîé  fur  la  dénomination  que  j’appliquerai 

à  cette  fcience. 

Je  me  fuis  jufqu’à  préfent  fervi  de  péri- 
phrafes  &  de  circonlocutions  auxquelles  il  fe- 
roit  convenable  de  fubftituer  un  feul  mot , 
/impie  ou  compofé ,  qui  exprimât  le  principal 
objet  de  l’art  en  queftion,  &  c’eft  pour  ren¬ 
contrer  cette  dénomination  que  je  m’adreffe  à 
MM.  les  Savans. 

Pour  les  mettre  â  portée  de  me  rendïe  ce 
bon  office,  il  faut  commencer  par  leur  donner 
une  idée  de  cette  nouvelle  fcience. 

Elle  conflit  e  â  d  écouvrir  en  mer  l’approche 
des  terres  ;  cinq  à  fix  jours  avant  qu’elles  foient 


vifibl  es  aux  yeux  &  aux  meilleures  lunettes , 
ce  qui  équivaut  â  150  lieues  de  dîftance. 

Cette  reconnoiflance  fe  fait,  loit  à  bord , 
foit  fur  le  port.  ^ 

Non-feulement  cette  fcience  apprend  à  con- 
noître  l’approche  des  terres,  ou  des  vaiffeaux, 
â  la  diftance  de  250  lieues,  mais  elle  fournit 
des  principes  pour  eftimer  le  rapprochement 
de  cette  diftance  ,  &  annoncer  le  moment  de 
l’arrivée  du  vaiffeau,  ou  de  la  rencontre  de  la 
terre  ,  (  fauf  néanmoins  les  contrariétés  &  les 
obftacles  imprévus  ). 

Cette  fcience  fournit  également  les  moyens 
de  aiftinguer  s’il  y  a  plusieurs  vaiffeaux,  ou 
s’il  n’y  en  a  qu’un  ;  fî  les  vaiffeaux  font  au 
nombre  de  cinq  â  fix ,  ou  s’ils  forment  une 
flotte. 

Elle  apprend  â  connoître  les  diftances  refl- 
peCtives  qui  féparent  les  vaiffeaux  invifibles, 
la  célérité  de  leur  marche  ,  leur  dation  ,  & 
plufteurs  autres  circonftances  intéreffantes  pour 
la  guerre  &  pour  le  commerce ,  &  qui  ren¬ 
dront  cette  fcience  précieufe  â  toutes  les  na¬ 
tions. 

Quelque  merveilleufe  que  paroiffe  cette 
fcience  ,  elle  n’exige  ni  une  organifation  par¬ 
ticulière ,  ni  des  talens  fiupérieurs. 

Il  faut  tout  Amplement  avoir  la  connoif- 
l  fance  d’un  certain  phénomène  phyfîque  qui 
s’eft  dévoilé  à  moi  à  force  d’obferyations. 

Etant ,  il  y  a  20  ans,  â  VI (le  de  France s  Sc 
ayant  perpétuellement  le  fpectacle  de  la  mer 
|  fous  les  yeux,  je  m’apperçus  que  l’arrivée 
des  vaiffeaux  étoit  toujours  précédée  d’un  phé¬ 
nomène  naturel;  &  le  retour  confiant  de  cette 
Angularité  me  fît  foupçonner  qu’il  pouvoir 
exifter  une  correfpondance  entre  le  phéno¬ 
mène  en  queftion  8c  la  marche  du  vaiffeau. 

Ce  fut ,  en  fuivant  cette  idée  avec  opiniâ¬ 
treté,  que  je  fuis  parvenu  à  découvrir,  i°.  que 
ce  phénomène  étoit  effectivement  &  incon- 
teftablement  le  réfultat  de  la  marche  d’un 
|  vaiffeau;  20.  qu’il  commençoit  à  fe  manifefter 
|  Cinq  ou  fix  jours  avant  l’arrivée  du  vaifieau  j 
|  ce  qui  pouvoit  s’eftimer  â  250  lieues. 

30.  Qu’il  éprouvoit  des  variations  en  raifon 
t  de  la  marche  du  vaiffeau  plus  ou  moins  accé- 
j lérée. 

4°.  Que  d’autres  variations  dans  le  phéno¬ 
mène  avertijjeur  annonçoient  s’il  y  avoit  plu- 
fîeurs  vaiffeaux ,  &  s’il  y  en  avoit  un  grand 
nombre. 


5°.  Que  les  mêmes  principes  qui  manifef- 
toient  à  l’Obfervâteur  de  terre,  Rapproche 
d’un  ou  de  plufieurs  vaiileaux  ,  indiquoient 
également  Rapproche  de  la  terre  aux  Obfer- 
vateurs  qui  étoient  fur  ce  vaiffeau. 

6°.  Que  le  phénomène  modifié  d’une  diffé¬ 
rente  manière  ,  découvroit  au  vaiffeau  l’ap¬ 
proche  d’un  autre  vaiffeau. 

7°.  Que  les  diverfes  nuances  s’apperce- 
veient  de  nuit  comme  de  jour  ;  pendant  l’orage 
les  tempêtes,  comme  pendant  le  beau  terris. 

Ap  rès  avoir  paflé  près  de  20  ans  à  étudier 
&  approfondir  ces  diverfes  modifications ,  je 
fuis  venu  à  bout  de  les  claffer ,  de  les  caraéfé- 
rifer  d’une  manière  infaillible ,  &  de  compofer 
a  ce  fujet  une  fuite  de  principes  ,  d’inftruc- 
tions  &  de  renfeignemens  qui ,  aggrandiffant 
la  fphère  des  connoiffances  humaines  ,  doivent 
produire  un  jour  une  fcience  tout-a-fait  neuve, 
que  les  Phyficiens  n’avoient  pas  foupçonnée, 
&  qui  fera  le  falut  de  plufieurs  milliers  d’hom¬ 
mes. 

Le  fimple  apperçu  que  je  viens  de  donner 
de  cette  Jcience ,  eft  fuffifant  pour  faciliter  les 
Savans  fur  la  dénomination  qui  lui  conviendra. 

Je  délire  un  nom  qui  exprime,  s’il  eft  pof- 
fible ,  les  trois  principaux  caractères  de  ma 
découverte  qui  font  ceux-  ci  : 

Le  vaiffeau  le  démontre  de  loin  à  un  vaiffeau. 

La  terre  le  démontre  au  vaiffeau. 

Le  vaiffeau  fe  démontre  à  la  terre. 

Le  titre  qui  indiquera  ces  trois  caractères, 
fera,  fans  contredit,  le  plus  convenable,  & 
ce  fera  celui  fous  lequel  je  f  rai  connoître  ma 
découverte  ,  quand  il  en  fera  tems. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Bottineau. 

Med  e  c  1  n  e. 

Extrait  d’une  Lettre  de  M.  FrÉnÉhARD. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

MeS'SIF.D  rs, 

Il  eft  queftion  ,  dans  votre  Feuille  du  28 
Juin  dernier  ,  de  ia  vertu  auti  hydrophobique 
de  l’huile;  mai  R  -  leur  de  la  Lettre,  qui  a 
cite  les  heureux  effet*  ie  ce  remède  ,  déclare 
qu’il  ignore  l’efpèce  d  Rhuile  ;  laquelle  le  ha¬ 
sard  fit  recourir.  Je  poffèie  n  livre  qui  a 
pour  titre  f être ts  utiles  &  éprouvés  dans  la 
pratique  dé  ta  Mt iJeîne  &  Je  la  Chirurgie  ,  "our 
■confie  rvér  la  fanté  '&  -  ro  orn  er  '  :  v  e  s  Sec.  Sec. 
dont  la  première  édition  eft  de  1737  réim¬ 


. 
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primé  en  1767;  c’eft  l’huile  de  noix  qu’on  y 
indique  contre  la  rage  :  011  l’applique  comme 
topique  &  on  en  fait  avaler  intérieurement. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  20  Juillet  1785. 

M.  Jean- Bernard  Guiot  a  été  pourvu  des 
deux  Offices  de  Receveurs  particuliers  des  Fi¬ 
nances  de  l’Election  de  Brioude  ,  Généralité 
de  Riom ,  exercices  pairs  &  impairs  ,  créés 
héréditaires  par  Edit  de  Janvier  1782,  au  lieu 
de  M.  Charles-Louis  Belarny  Sieur  Doradour. 

M.  Jacques-François  Vyau  de  la  Garde  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  Secrétaire 
du  Roi  Mailon  Couronne  de  France  &  de  fes 
Finances  ,  au  lieu  de  M.  Thomas  Boiffel  de 
Mo  ravi  lie. 

M.  Jean-Baptifte  de  Senne  a  été  pourvu  de 
1  Office  de  Confeiller  (lu  Roi  Tréforier  de 
f rance  &  Général  des  Finances  en  la  Géné¬ 
ralité  d  Alençon  ,  au  lieu  de  M-.  François 

Pornmyer . 

J  A  R  LE  a  U  des  Séparations  affichées  aux  ConfulsZ 

Du  18  Juillet  1784.  Marie- Anne  Gruffe , 
femme  de  George  -  François  Potin  ,  Me 
Chandelier  ,  rue  Montmartre. 

Du  20  dudet.  Marie-Louiie  Sauret ,  femme 
•de  Mathieu-Germain  Bouvier  3  Maître  Br  aff¬ 
iler  ,  rue  St.  Denis. 

Ledit  jour.  Non  communauté  entre  Jean- 
Jacques  Salor  dit  Deffale  ,  lVld  d’ïnffrumens  de 
Phyfique ,  rue  de  Rohan  ,  &  Marie-Colombe 
Guérin  ,fille  majeure  ,  Mde  Mercière  &  Bi¬ 
joutière  ,  rue  Froidmanteau. 

Ledit  jour.  Non  communauté  entre  Jean- 
Baptifte  Mathieu  9  Md  de  vin  ,  rue  Zacharie, 
&  Marie  -  Prudence  Guyart  ,  fille  mineure, 
ci-devant  Pont  Notre-Dame,  &  aérueliemeni 
rue  de  la  Juiverîe. 

Fourrages. 

Des  21  , 22  &  23  Juill.  — Port  de  la  Greve.  Avoine, 
le  feptier,  prem.  quai. ,  29.  30  L  Inf.  25.  26.  27 1. 

Du  x  8  Juillet.  —Porte  8.  Michel ,  Foin,  prem.  quai. 
120.  122  128  1.  Inf.  112.  n-61.  Luzerne,  84,  Sôftiv. 
Du  19  dudit  Foin  ,  prem.  qu.  120.  124.  128,  130  1.  înf. 
110.  112  .tv-  Luzerne,  86.  88  liv.  Du  20  dudit. 
Foin,,  prem.  quai  110.  116-  120.  124  liv.  Inf.  10a. 
104  liv.  Luzerne  ,  86.  90  liv. 

Du  23  Juillet. — ■  orte  S.  Martin  ,  Foin ,  pr.  qaal. 
80.  85.  )  1.  Inf.  70 73-  75  L  Paille  ,  36.  40  1. 

Du  22  Juillet  — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  cp® 
luUvfflnff  110  îiv.  Paille,  36.  37. 38  liv. 
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SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

Le  défaut  d’eipacc  nous  a  empêchés  de 
rendre  compte  dans  la  Feuille  d’hier  de  la 
fécondé  reprélemation  du  Jaloux  fans  amour , 
qui  a  obtenu  encore  plus  de  fuccès  qu’à  la 
première. 

Les  A  «fleurs  avoîent  fins  doute  redoublé  de 
'zèle  ;  outre  que  Mlle  Cordât  8c  M.  Mo  lé , 
chargés  des  deux  premiers  rôles  ,  ont  mérité  au 
moins  les  éloges  que  nous  avons  cru  leur  de¬ 
voir  à  la  première  reprefentation  ,  les  autres 
Acteurs  ont  obtenu  8c  mérité  aulli  beaucoup 
d’applaudiflemens.  MI!e  Olivier,  qui  devient 
de  jour  en  jour  plus  chère  au  Public  ,  a  joué 
avec  autant  de  grâce  que  de  naïveté  le  rôle 
de  Mils  d’Orfon  ;  M.  Fleury  a  fu  fondre 
avec  beaucoup  d’art  les  grâces  de  l’enjoue¬ 
ment  avec  l’expreflion  de  la  fenfibilité  3  M. 
Vanhove  a  obtenu  de  grands  applaudiffemens 
par  un  genre  de  talent  dans  lequel  il  n’a  voit 
point  paru  s’être  exercé  jufqu’aujourd’hui  ;  & 
les  rôles  du  Valet  &  de  la  Soubrette ,  quoique 
.moins  coniîdérables  ,  ont  été  rendus  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  par  MUe  Joly  &  M.  Dafuicourt. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  26,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mufîque  de  M.  Piccini , 
fuivie  delà  irerepréf.  du  premier  Navi¬ 
gateur  ,  ou  le  Pouvoir  de  T  Amour  ,  Ballet- 
Pant.  en  trois  aétes  ,  de  la  compcfition  de  M. 
Gardel ,  l’aîné. 


Demain,  Spectacle  demandé  ,  la  Femme  ja- 
Icnfc  ,  8c  F  an  fan  &  Colas . 

En  attendant  la  1 3  e  repréf.  d'Alexis  &  Juf- 
tinc ,  &  la  3  Ie  de  Richard. 


Palais  Ro 


y  a  l. 


Variétés.  Aujourd’hui  15,  la  8e  repréf. 
de  Barogo ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince  , 
en  proie  oc  en  deux  aéles;  la  Soirée  du  Palais 
Royal ,  8c  les  fan  (je  s  Conjultations  ,  avec  un 
Divemflement. 

-Tpa-i - n-  ■■  -  -  -  -  -  -  •  ------ - - - — 

Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  25 , 

le  Combat  magique  pour  la  Rofe  enchantée ,  Pant. 
à  mac-h.,  ornée  de  danfe  &  de  muhque 3  les 
deux  Léonards  ;  le  Quiproquo  de  V hôtellerie  ‘ 
la  Caponne  ,  ou  V Intrigante  confondue  ,  8c  V heu¬ 
reux  Défefpoir  3  Pant,  avec  un  Divert. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  z  5, 
la  3®  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour, 
Comédie  en  cinq  aôtes ,  en  vers ,  remife  au 
Théâtre  ,  &  le  Marchand  de  Smyrne  , 
Comédie  en  un  aéle  ,  en  profe  ,  par  M.  de 
Champfort ,  avec  un  Diverti ffement. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  1  t  a  l  1  e  n.  Aujourd’hui  25  , 
la  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  acte  ,  mêlée  j; 
d’ariettes,  paroles  de  M... ,  mufique  de  M.  j! 
Champein  ,  8c  le  Droit  du  Seigneur,  Co-  jj 
médie  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  J* 
Desiontaines ,  muhque  de  M.  Martini. 

1  1  ji 

We  l’Imprimerie  de  Qulllau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 ? , 

Diogène  Fabulijle  ;  Milite  &  Lindor ,  Pièce  en 
un  aéle,  en  vers;  le  P  on  e feuille ,  en  profe,  8c 
les  quatre  Coins ,  Paftorale  en  un  aéte,  mêlée 
de  Danfe  8c  de  Mufîque. 

\  ; 

Caisse  des  Amortïssemens. 
Quartier  b’Avril  17s s. 

Demain  Mardi,  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Aétions  des  Fermes,  Nés  Conftir.N0. 11247.  à. 12370 

Droits  Manuels . .....329.  ...360 

Offices  fupprimés.  Édit  d’Avril  177  1 ,  .262.  ...287 
Idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 

17  Août  1771. . .......1671.  ..1336 

Idem.  Lett. -P.  du  31  Août  177  1 . 175.  ...191 

Idem.  Arrêt  du  25  Nov.  1774 . 247.  . .  .270 

Offices  Municipaux  de  Lor.  &c  B3r.  .  .  tous  Numéros. 
Vendredi  29.,  Emprunt  d’Alface. . . .  .10352.  à.  11935 

Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Jofeph-  Louis  Vicomte 
de  Saint-Chamans  ,  Baron  du  Pefchier  ,  Seigneur  de 
Saint-Marc ,  Pazayac  &  autres  lieux ,  Brigadier  des 
Armées  du  Roi ,  Mettre  de  Camp  Commandant  du 
Régiment  de  la  Ferre  Infanterie,  Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint -Louis,  en  fon  hôtel  , 
rue  de  Clichy. 

M,  Etienne-Pierre  Maffon  de  Maifonrouge ,  Che¬ 
valier  ,  ancien  Receveur  Général  des  Finances  de 
la  Généralité  d’Amiens ,  rue  Saint-Paul. 

Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N°.  3. 
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Mardi  3.6  Juillet  178^  de  la  Lune  le  3 1 . 

La  Soleil  fs  lève  i  4  heures  11  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  3-p  minut. 

La  Lune  fc  lève  2  5?  heur.  18  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  5»  heur.  5^  min.  du  mae* 
ftspp&rs  du  Tems  vrai  au  Te  ms  moyen.  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  6  ru.  2.  fa 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  24  à  o  p.  I  p.  &  le  2?  à  o  p.  t  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  50  min. éteints  à  î  1  heur,  o  min. 
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o,v/A  7  heures  ou  matin. 
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État  du  Ciel. 

Clair. 

Clak, 

lair. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Fragment  d’une  Epitre  à  M.  de  S. . . . 

•  »  ••  »  *■  •  • 

P  o  t  s-  b-  a  m  ,  tu  vois  dans  tes  dcferts  ,, 

Les  merveilles  de  l’univers. 

L’Art  y  fixe  Flore  &  Pomone  (1)  j; 

Et  le  Printems,  l’Eté ,  l’Automne  „ 

Y  sortent  Leur  riche  couronne , 

Parmi  les  elaçons  des  Hivers. 

Os 

Mais  ces  fleurs ces  orangers  verdis- ,, 

Ces  fruits  de- cent  climats  divers 
Ne  font  pas  tout. ce  qui  m’étonne; 

Moi,  dans  ton  Palais  enchanteur  ,, 

J’admire-  le  Législateur , 

Qui ,  Defpo tique  r  Populaire,, 

Conquérant ,  Pacificateur , 

Par  fa  fageiTemous  éclaire, 

Et  par  fes  taîens  fait  nous  plaire^ 

Eli  Kifiorien ,  bon  Fluteur, 

Et  verfnïe  à  la  Voltaire. 

Je  m’enflamme  Lorfque  je  voi  „ 

Que  toujours  fenfible  au  mérite  ; 

Ï1  traite  en  Ami ,  plus  qu’en  Roi  ? 

Le  grand  Général  (2)  qui  limite..-. 


(1  )  Ou  fait  qu’-une  partie  des  appar  terne  ns  de  Potfdam 
nue  une  efpèce  de  jardin,  où  la  chaleur  entretient/ 


£0 

une  végétation  perpétuellt 

(2)  M.  letMarquis  de  BouilléC 


T  aime  enfin  qu.’ alors  deux  Héros 
Daignent  à  leurs  favans  propos , 
Mcie^’ingénieux  bons  mots  ; 

Et  que ,,  dans  leur  enîhoufiafme  r 
Il#laaccn-t  gaîmcntlo  farc.lfme 
Sur  ks  poltrons  &  fur  les  futs-v 

Livres  d  i  v  ë  r  s* 

■■Notice  des  Livres  &  Curioaités  du  Cabinet  de  Mh 
Detytïhx ,  dont  la  vente  fe  fera  le  Lundi  i  er  Août  de 
■jours  fuivans ,  enfla  grande  Salle  de  l’H&tél  de  Bullioh,, 
rue  Plâtrière«On  pourra,  vog  les-  objets  qui  H  corn-- 
pofent ,  le  matin  de  chaque  jour  de-vente. 

Cette", Notice  fe  diflribue  à  Paris  ,  chez Leclerc  y 
Libraire ,  quai  des  AuguRins-;  P  ailier,  à  l’Hôtel  de- 
Buliion  ,  &  M.  Guilliecuimont ,  Htiiflkr  Commiffaire-*- 
t  Prfteur  ,.rue  Croix  des  petits  Champs. 

€  0  U  R  s.- 

Le.  fleur.  Lepin'e  9  natif  de  Londres-,  me  Saihç 
Honoré  près  ie  coin  de  la  rue  des  Prouvai- 
res,  (  ci-devant  rue  Sr.  Honoré,  vis-à-vis  celle- 
du  Four)  ouvrira  Mardi  2  Août,  un  Cours  de 
Langue  Anglo'-fe s  qu’il  continuera,  les  Mardis  y 
*  Jeudis  &  “Samedis..  ~ 

NÉCROLOGIE- 

Aux  Auteurs  du  Journal .. 

M  e  s  s  1  £  u  r  s  y 

Jnfq.u’à  préfent  les  Sciences:,  les  Arts  &  fo 
Lettres  ifonc  point  perdu  d'homme  célèbre 


<r~  -  u* 

que  vous  n’ayefc  Jette  quelques  Meurs  fur  fon  j) 
tombeau  :  j’ai  attendu  inutilement  que  vous  b 
nous  donnaffiez  quelque  notice  fur  un  Poëtejj 
charmant  que  ]a  mort  vient  de  moiiTonner  à  la  ?  ■ 
fleur  de  fon  âge  ,  &  au  moment  qu  il  pouvoit  1 1 
efpérer  les  honneurs  les  plus  flatteurs  pour  un  $j 
homme  de  Lettres  :  .c’eft  de  M.  Bartke  ,  de  j 
P  Académie  de  Marfeiile ,  dont  il  s’agit ,  &  je 
vous  demande  la  permiffion  de  fupplée;*  è 
votre  filence, 

Nicolas-Thomas  Bdrthe  e.fl  né  à  Mar  faille 
en  1734  ,  de  parens  honnêtes  ,  &  qui  jouif- 
foieat  çPun-e  fortune  a  (fez  considérable ,  acquife 
.-par  le  commerce.  Le  jeune  Burins  donna  dès 
l’enfance  des  lignes  d’une  conception  vive,  & 
de  cette  imagination  ardente  &  impétueufe , 
qui  eft  quelquefois  la  four  ce  des  piailks  ,  &c 
plus  fou  vent  celle  des  regrets  ou  des  chagrins  : 
fes  parens  ,  jaloux  de  lui  procurer  une  excel¬ 
lente  éducation,  ne  crurent  pas  pouvoir  faire 
de  meilleur  choix ,  que  de  le  confier  aux  PP. 
de  l’Oratoire  &  de  l’envoyer  à  Juiili.  Ce 
College  eft  affez  connu  pour  fe  difpcnfer  d’en 
faire  l’éloge;  les  Elèves  qui  en  font  lortis  font 
la  meilleure  preuve  de  l’édueatîon;  qu’on  y 
reçoit ,  &  l’on  n’en  a  guères  vu  qui  n’ayeilt 
juftifié  ,  par  lîurs  mœurs  &  leurs  taiens  ,  les 
bons  exemples  qu’ils  y  avoient  puifés.  Heu¬ 
reux  celui  qui  ne  les  oublie  point ,  ou  qui  du 
moins, après  les  orages  du  plaifir  &  de  la  diffi- 
P*tion  ,  ne  fe  les  rappelle  que  pour  en  fentir 
la  vérité  &  ne  les  plus  oublier  !  Le  jeune 
Barths  9  fous  d’aufïi  bons  Inftituteurs,  fît  les 
•progrès  les  plus  rapides  :  l’ardeur  qu’il  avoir 
pour  l’étude  lui  faifoit  dévorer  tomes  les  diffi¬ 
cultés  ,  &  une  fois  parvenu  aux  premières 
dialfes ,  où  le  goût  plus  formé  commence  à 
fentir  les  beautés  des  grands  Ecrivains  de  la 
Grèce  &  de  Rome,  rien  ne  pouvoir  l’arracher 
à  cette  étude  ,  &  fur  tout  à  celle  des  Poëtes 
qu’il  lifoit  8c  relifoit  (1  fouvent  qu  i)  les  favoit 
prefquc  en  entier  par  cœur.  Horace  y  Virgile  8c 
Ovide  étoient  fes  Auteurs  favoris,  &  l’élégante 
facilité  de  ce  dernier  avoit  pour  lui  des  char¬ 
mes  dont  il  ne  parioit  qu’avec  enthoufîafme  : 
c’eft  le  premier  Ecrivain  qu;il  ait  véritable¬ 
ment  aimé  ,  &  fon  amour  pour  lui  ne  pouvoit 
être  plus  confiant ,  puifquc  la  mort  l’a  furpris 
îorfqu’ii  en  faifoit  paffer  toutes  les  beautés 
dans  notre  langue,  &  fous  peu  de  te  ms  nous 
pouvons  nous  flatter  de  voir  Ovide  naturalifé 
parmi  nous ,  comme  Virgile  l’a  écé  Dar  M. 
l’Abbé  de  Lille f 


Aufc  r tir  du  College ,  M.  Bdrthe  tout  échauffé 
de  la  ledure  des  Poëtes  ,  avec  une  paffion  in¬ 
croyable  pour  le  travail  &  la  célébrité,  ne 
pouvoit  manquer  de  fuivre  la  carrière  du 
Théâtre  :  auffi  s’y  livra-t-il  en  entier,  &  il 
débuta,  en  1764,  par  la  petite  Pièce  de] ?Â- 
maîtiir  ,  dont  on  trouva  le  caractère  bien  faili , 
&  la  verhucacion  agréable  &  Ipintuelle.  Ce 
coup  d’eflai  fut  fuivi ,  en  1768,  d’un  autre  Ou¬ 
vrage  fait  pour  fixer  la  réputation  de  ion  Au¬ 
teur  :  je  veux  parler  des  Faujfes  Infidélités  , 
qu’on  voit  toujours  avec  le  même  plaiflr ,  8c 
dent  le  fonds,  qui  par  lui-même  eil  peu  de 
çhofe,  ne  pouvoit  fe  (outenir  que  par  un  dia¬ 
logue  pétillant  d’cfprit.  A  cette  Comédie  fuc- 
céda,  en  177 1  ,  celle  de  la  Mère  j  don  je  ,  qui 
réuffit  médiocrement  dans  la  Capitale  ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  toujours  jouée  avec  le  plus  grand 
fuccès  en  Province  :  les  caradères  font  formés 
d’après  des  originaux  connus;  auffi  ne  l’a- 1- on 
pas  pardonné  à  l’Auteur,  8c  l’on  a  pris  pour 
une  fatyre,  ce  qui  dans  le  fonds  a’étoit  qu’une 
vérité. 

Jufqu’à  l’époque  de  1778  >  M.  Bartke  n’a- 
vok,  -pour  ainfî  dire  ,  préludé  que  par  de  pe¬ 
tites  Pièces  :  il  voulut  en  donner  une  dans  le 
grand  genre  ,  &  s’élever  à  ce  haut  comique 
qui  peut  feul  afTurer  une  véritable  célébrité. 
Il  choiiît  pour  fa  jet  ce  vice  qui ,  en  concen¬ 
trant  l’homme  dans  lui-même,  eft  le  plus  grand 
fléau  de  la  fociété  ,  puifqu’il  en  anéantit  toutes 
les  vertus ,  &  pour  lequel  on  a  été  contraint 
d’inventer  le  mot  nouveau  à'Egoifme.  Cette 
Comédie ,  .travaillée  avec  foin  8c  écrite  avec 
une  élégance  &  une  pureté  rares,  fut  reçue 
froidement ,  malgré  tous  les  applaudilTemens 
qu’on  avoit  promis  à  l’Auteur  dans  des  ledures 
particulières.  On  y  trouva  de  i’efprit,  de  la 
légèreté  ,  de  la  .fine (le  ;  le  plaidoyer  pour  8c 
contre  l’Egoïfme  fut  écouté  avec  le  plus 
grand  intérêt ,  &  il  faut  convenir  que  cette 
fcène  entre  l’oncle  oc  le  neveu  ne  (eroit  pas 
défavouée  par  nos  meilleurs  Comiques  :  mal¬ 
gré  tous  ces  avantages  ,  M.  Bartke  partagea 
l’infortune  de  M.  Cailh...  qui  avoit  traité  la 
même  fujet.  Soi:  que  le  caraélère  de  l’Egoïfte 
ne  convienne  pas  au  Théâtre ,  foi:  qu’on  puiile 
j  alternent  reprocher  d’autres  défauts  â  l'Ou¬ 
vrage  ,  il  rappella  les  vers  fui  vans  de  Voltaire* 
Un  vers  heureux  &  a  un  tôur  agréable 
Ne  fuffit  pas  ;  ii  faut  de  FacHon , 

De  l’intérêt ,  du  comique,  une  fable, 

P#ur  cempofer  cet  œuvre  de  Démon. 


M.  Marthe  fût  très  fenÆbîe  au  Tort  d'une  Co¬ 
médie  dont  il  fe  promettoit  le  plus  grand  fuc- 
cès,  &  pour  fe  conloler,  il  retourna  à  Ovide, 
qui  ne  lui  a.voit  jamais  donné  que  des  plaifirs 
fans  amena  me.  Il  entreprit  la  traduction  de 
fon  Art  d’aimer,  qu’il  voulut  d’abord  rendre 
littéralement  j  mais  la  vivacité  de  fon  elprit  ne 
lui  permit  pas  long-tèms  une  pareille  gêne,  & 
&  bientôt  il  fe  décida  à  n’en  faire  qu’une  imi¬ 
tation  ,  &  à  remplacer  des  détails  qui  pou¬ 
vaient  être  piquans  pour  des  habitans  de.l’an- 
•cienne  Rome,  par  des  deferiptions  charmantes 
de  nos  modes  &c  de  nos  ufages.  Il  eft  plus  aifé 
d'sfieoir  un  jugement  fur  un  pareil  ouvrage 
fait  pour  être  lu,  que  lur  une  Comédie  dont  la 
repréfentation  peut  feule  fixer  le  mérite.  M. 
Marthe  Qn  a  fait  des  ledures  fouvent  répétées, 
&  les  performes  les  plus  exercées  à  la  critique 
ïie  fe  les  rappellent  qu’avec  le  plus  grand 
plaifir  (i).  Cette  traduction ,  qui  eft  finie,  doit 
paroître  avec  une  Collection  de  Pièces  fugi¬ 
tive^ ,  genre  dans  lequel  excelloit  M.  Marthe. 
Tous  fies  vers  refpirent  l'enjouement  &  le 
plaifir  :  il  règne,  furtout  dans  fes  Epi  très,  une 
élégante  facilité  ,  &  une  gaieté  noble  8c  pleine 
de  grâces  ;  c’étoit  vraiment  à  liii  que  M.  de 
Voltaire  atiroic  pu  dire  avec  plus  de  droit  qu’à 
quelques  autres  :  Vous  fere £  mon  fucceJJeur  ;  8c 
l’on  en  peut  juger  par  quelques  Pièces  que  ce 
grand  Poëte  eut  avouées  ,  &  qui  font  le  prin¬ 
cipal  ornement  des  1ers  volumes  de  Y  Almanach 
des  Mttfes. 

La  vie  d’un  homme  de  Lettres  ne  peut  pas 
^tre  fertile  en  événemens,  elle  exifte  dans  fes 
Ouvrages:  M  .Marthe  qui  aimoit  le  féjour  de 
Paris,  voulut  s’y  fixer,  &.  y  contracta  des  chaî¬ 
nes  qui  atiroient  du  faire  fon  bonheur  ;  mais 
il  fut  contraint  de  les  rompre,  &c  il  en  parloit 
avec  trop  de  vivacité ,  pour  qu’on  n’entrevît 
pas  le  regret  d’avoir  recouvré  fa  liberté.  Un 
caractère  aufiî  vif  &  aufiî  impétueux  que  le  fien 
-ne  fembloit  pas  devoir  lui  concilier  des  amis; 

;  (  x  )  Je  ms  fou  viens  d’un  endroit  où  Ovide  parlant 

de  la  pouffière  qui  vole  fur  le  fein  d’une  femme,  finit 
le  confe’.l  qu’il  donne  à  fon  Elève  par  ce  ^oli  vers: 

Et  fi  piilvis  erit  ntillus ,  tarsien.  ex  ente  nuLlum. 

M!'  B.irthe  nous  le  traduifit  fur  le  champ  de  la  façon 
Suivante  ; 

A  vos  yeux  fur  fon  fein  vole  un  grain  de  pouffière , 
Otezrle  promptement ,  mais  d'une  main  légère  : 

Je  n’ o  ferai  i  a  mai  s ,  dites-vous  ;  cruel  drfeours  1 
3e  ü’ea  apperçois. point»  mais  ôtçz-le  toujours. 
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mais  un  cœur  tendre  $  une  humeur  facile  8c  en¬ 
jouée,  un  eîprit  vif  &  fécond  en  excellentes 
plai  fan  terre? ,  en  reparties  fines  8c  fpirituclles 
ians  être  jamais  cauftiques ,  dédommageoient 
amplement  des  défauts  qu’il  portoit  dans  la 
fociété.  Eh!  qui  de  nous  n’en  a  pas?  Le  mot 
fuivant  eft  aufiî  vrai  de  nos  jours  que  du  tems 
de  Tacite .  Vu  fil  s  iiertio  fine  nafeitur ,  optimus  ille 
eft  qui  nnni/nis  urgetur.  Quoiqu’en  pin  fient  dire 
les  détracteurs  de  M.  Marthe ,  il  eft  très  vrai 
qu'il  a  confervé  de  bons  amis  dans  fes  cama¬ 
rades  de  Collige,  dans  fes  anciens  Régens  qu’il 
voyoit  fouvenc  &  avec  qui  il  étoit  intimement 
lié,  dans  plufieurs  hommes  de  Lettres  aufiî  cé¬ 
lèbres  par  leurs  taiens  que  recommandablçs 
par  leurs  mœurs-;  il  en  eft  un  fur- tout  qui  me 
pardonnera  de  le  nommer,  mais  le  nom  feul 
de  M.  Thomas  fuffit  à  l’éloge  de  M.  Marthe . 

Livré  aux  plaifirs  de  la  ibeiété  ,  &  jouifiant 
d  une  fortune  confidérable  pour  un  homme  de 
Lettres,  M.  Marthe  pouvoir  fe  flatter  de  four¬ 
nir  une  longue  carrière  ;  mais  la  grande  diflï- 
patio  n  dans  laquelle  il  vivoit  -ne  lui  permît 
pas  de  faire  attention  à  une  infirmité  qui  de- 
mandoit  les  plus  grands  ménagemens.  An 
fortir  d’un  louper  dont  il  avoit  fait  tout  l’a¬ 
grément  ,  il  fut  attaqué  de  coliques  violentes 
oc  d’un  vornifiement  qui ,  pfir  les  efforts  qu’il 
occafionna  ,  caufa  un  étranglement  dans  une 
hernie  qu’il  portoit  depuis  quelques  années  : 
envain  ori  s’emprefia  de  lui  adminiftrer  tou« 
les  fecours  de  l’art;  ils  furent  inutiles,  &  l’on 
fut  contraint  de  recourir  à  la  plus  douloureufe 
des  opérations.  Il  la  fupporta  avec  courage  Sc 
réfignation  ;  mais  la  gangrène  avoit  fait  des 
progrès  intérieurs ,  &  i  l  ^üpira  le  17  Juin 
1 7  8  f  ,  douze  heures  après  l’opération. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  G  ***. 

Médecine. 

On  a  beaucoup  célébré  ,  il  y  a  quelques 
années,  le  remède  des  Caraïbes  contre  la 
goutte.  C’eft  la  réfine  ou  gomme  de  gaïae  dif- 
foute  dans  l’efprit  de  fiacre  ;  mais  ce  remède  a 
pafle  de  mode  :  cependant  M.  Aaskow  a  pu¬ 
blié  fix  Obfervations  qui  tendent  à  en  confir¬ 
mer  la  vertu. 

Mécanique. 

I/expérience  de  la  Charrue  &  du  Caheftaa 
de  M.  Arnoux ,  annoncée  dans  la  Feuille  du 
z  i  ,  n’aura  pas  lieu  Jeudi  prochain  i8  ;  elle 
eft  remife  au  Lundi  8  Août. 
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SPECTACLES. 

Académie  Royaie  os  Musiqù 

’Aujonxd.  26,  Iphigénie  en  Tauride,  pa¬ 
roles  de  M.  Dubreuil ,  mulique  de  M.  Piccini, 
fuivie  de  la  ire  repréf.  du  premier  Navi¬ 
gateur  ,  ou  le  Pouvoir  de  V .Amour ,  Bailet- 
Pant.  en  trois  aéles  ,  de  la  compolîtion  de  M. 
Gardel ,  l’aîné. 

On  commencera  à  cinq  heures  ~* 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  x  6  , 
le  Légataire  universel  ,  Com.  en  cinq 
aéles,  en  vers,  de  Regnard,  &  l’Avocat 
Patelin  ,  Comédie  en  trois  a  fies  ,  en  profe , 
de  Bruéys. 

Demain  la  i3s  reprei 


Ambigu  Co  mi  que.  Aufourd’hur  i è7 

le  Mal-entendu ,  Pièce  en  un  aéle  ,  An  profe.*; 
J  la  Belle-Mère  ,  Pièce  en  deux  a&és ,  en  profe; 
les  Déguifemens  ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  prolV* 
de  Galatèe,  Paftorale ,  avec  fes  Agrémens. 

Payemens  de  P  Hôtel -de  -  Ville  de  Pari & 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784» 

M.  Legras  *  Viagères ,  Perpétuelles. .......  M 

M.  Delamotte ,  Viagères,  Perpétuelles. ... .  M 

M.  Creusé,  T ontines ,  Perpétuelles ,  Viagères.  M? 
M.  Def chapelles ,. Tontines,, Perpét.,  Viag..».  Mi 

Bourfe  d’hier . 

Aéï.  des  rnd,de2£ooL. 2180. 

Portion  de  féoo  liv....* 


fentation  de  Roxclanehl^  d f  îl2*lir‘  10  f-  z77* 


&  les  Rivaux  amis. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  plis  Journée. 

Théâtre  Italien.  A  u.  (  onrd’h ui  z  6 , 
SpeétL  demandé,  la  1  2-  repréf.  de  la  Femme 
jalouse,  Corn.  nouv.  en  cinq,  açies,  en  vers, 
deM.  Desforges,. &Fanf  an  et  Colas,.  Vom. 
en  un  aéle,  en  profe  ,  de  Mme  de  Beaunoir. 

Demain  la  Ro fiera  de  Salcncy,  &  le  faux  Lord. 

La  Dtle  Renaud  jouera  le  rôle  d’Irène  dans 
îa  2  e  Pièce* 

Jeudi  îa  13e  repréf.  d’Alexis  &  Jnfïine. 

En  attendant  la  3  îe  repréf.  de  Richard » 

Palais  Royal. 

Va  y  jÉtés.  Aujourd’hui  z  6  ,  le  Menfonge 
exeufable  ;  les  Fermes  à  vapeurs ,  en  d'eux  a  des, 
en  proie,  8c  l’ Rcouteur  aux  Portes ,  avec  un 
Divertiifément. 

F  o  I*  r  v  S  a  ï  nt- Laure  n  t. 

G  P.  A  N  O  S  D  ANSEURS  DU  Roi.  A  U  jO  urd,  Z  6  y 
les  Danaides ,  en  cinq,  aftes  ,  avec  Dialogue  , 
Danfe  ,  Mnfique  &  Décor  3  les  deux  Pupilles  ; 
Jeannette  ,  ou  les  Battus  ne  payent  pas  toujours  [ 
P  amende ,  en  deux  ad.es  •  les  Amours  de  la  bonne 
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M  O  R  T  5* 

Dame  Demie  Hennetmin  ,  époufe  dé  Mi  Antoine 
Beyctdieu ,  Avocat  en  Parlement,  rue  des  Billettes. 
Marie-Magdélèhie  Moreau,  époufe  de  M.  Henri1 
,r  ,  „  .  ,  .  ~  „  .  .  .,  Lun-cul*.  y  Msitre; Maréchal  &  Loueur  de?  Carrolléi » 

Mere  N’ touche ,  &  Arlequin  Dogue  ci  Angleterre.  \  \  P:.c:.e  rue  neuve  S.  CA 

On  s’abonne 


«.CT 

Savons  ,  rue  Plâtrière ,  N®'.  11..  . 


tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  5avans ,  me  iriâtriëre  ,  A 
vis-à-vis  i' Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris ,  33  liv.  pour  îa  Province. 
Prix  du  zd  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la.  Province. 

Oit  s’abonne  au  fit  léparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cçur,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  l’ Imprimerie  de  Q U ill a vy  imprimeur  de  S,  A.  8,  Mgr  U  Prince  Qv&m,  me  du  1  guerre  *  N°.  3,  "' 
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Mercredi  27 Juille  t  i  j8$  ,  de  la  'Lune  le  2,2. 

Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  zi  minut.  èi  Ce  couche  à  7  heures  37  minut. 

La  Lu  b  b  fe  leve  3  .9  heur.  43  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  1 1  heur.  ±6  min.  du  magy 
\aff*rt  du  Te  ms  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  6  m.  iL 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  z*  à  o  p.  2  p.  &  le  2  6  à  o  p.  z  p . 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  5:0  rain„  ,  éteints  3  3 1  heur.  30  min.- 
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oques  du  joui 


4-  -1  7  heures  du  matin.. 

A  midi. 


Thermomètre. 
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L  L  E  S-L  E  T  T 

Charade * 


R  £  S. 


jV^  o  n  premier  eil  vraiment  le  premier  de  fa  race ,, 

De  mon  feçond  an  Amant  eft  picjué  , 

Et  mon  tout  me  paroît  ne  point  manquer  de  grâce  , 
Quoique  plus  d\in  plaifant  sven  fcût  par  fois  moque. 

Le  mot  dans  la  Feuille  de  demain. 

EXTRAITS. 

Principes  généraux  des  Belles-Lettres  ,  par 
M.  Domaïron  ,  Profe fleur  Royal  à  l’Ecole  Mi¬ 
litaire,  de  P  Académie  de  Béziers.  A  Paris,, 
chez  Delaporte , ,  Libraire,  z  volumes  in-i  z. 

On  ne  fàuroît  trop  multiplier  les  Ouvrages 
élémentaires,  parce  cju’il  peut  réfulcer  un  jour, 
de  tous  ces  travaux  particuliers,  un  corps  com¬ 
plet  d’enleigneme.nt  qui  fera  difparoître  les 
défauts  qu’on  apperçoit  dans  l’inftruélion  ac¬ 
tuelle  ,  8c  qui  pourra  être  utile  à  tons  les  or¬ 
dres  de  citoyens.  M.  Domaïron ,  chargé  par  le 
Gouvernement  de  donner  à  de  jeunes  Mili¬ 
taires,  occupés  d’études  plus  férieufes  &  plus- 
effentielles  à  l’état  qu’ils  doivent  embraffer  , 
une  notion  exaûe  &  rapide  des  principes  de 
notre  JLictérature,  a  rédigé  pour  eux  une  Rhé¬ 
torique  abrégée  ,  dans  laquelle  la  définition 
eft  toujours  fuivie  de  l’exemple  &  les  modèles 
font  toujours  placés  à  côté  des.  régies.  Ces  le¬ 
vons  peuvent  contenir  non- feulement  aux 


Elèves  de  l’Ecole  Militaire,  mais  encore' % 
toutes  les  Maifons  ddn  fl  ru  étions ,  &  même  aéx 
perfonnes  qui  ont  été  privées,,  par  une  édu¬ 
cation  négligée,  des- connoifïaritees  auxquelles 
il  n’eii  plus  permis  de  paroitre  étranger.  L’ef- 
timable  ProfeiTeur  a  publié  dans  cette  vue  lfe£ 
deux  Volumes^  que  nous  annonçons.  D  au  s  la 
première  partie  cfe  fou  Ouvrage  ,  H  traite  de 
l’art  décrire  ,  &,  remontant  aux  élémens  du 
langage  ,  il  fait  connaître  ce  qui  co'nflicue  la 
co  rr  edi  ion  ,  la  chaleur,  l’élégance,,  la  force 
du  fïyle.  Dans  la  feconde-parüé  ,  il  donne  des 
règles  pour  bien  écrire  ,  toit  en  proie,  foie  en 
vers  ,  &  parcourt  tous  lés’  genres  depuis  les-; 
Sermons  jufqir’aüx'  Romans".  Après  avoir  placé 
l’exemple  à  côté  du  précepte  ,  iî  défigne  rapi¬ 
dement  quels  font  les  Auteurs,  taiift  anciens 
que  modernes ,  qu’on  peut  regarder  comme 
dés  modèles.  Nous  avons  été  Repris  de  trou¬ 
ver  parmi  ces  .modèles  Maimhcurg  auprès  des 
Monte fauieu  ,  la  grandeur  &  la  décadence  des 
Romains  8c  Y  hijloirè  de  ta  Décadence  de  VEm - 
pire  a  Occident  :  la  manière  de  voir  8c  d’écrire 
de  ces  deux  Auteurs  eft‘  fi  différente ,  que  fi> 
l’un  doit  être  imité,  l’autre  ne  peut  certaine¬ 
ment  avoir  le  même  avantage.  Les  narrations 
de  Maimbourg  font  romanefques  ;  fon  fi  y  le  e(ï: 
ampoulé  :  il  a  dm  feu  ,  mais  peint  de  foUdité? 
on  ne  le  lit  plus  aujourd’hui 


La  troifième  partie  de  l’Ouvrage  de  M. 
.Domairon  eft  une  Poétique  complette.  Il  parle 
de  tous  les  Ouvrages  en  vers  j  de  tous  les 

fenres  de  poéfie  depuis  le  Madrigal  jüfquau 
oçme  épique,  &  cite  toujours  quelque  pièce 
ou  quelque  morceau  des  Auteurs  qui  ont  ex¬ 
cellé  dans  chaque  genre.  Le  choix  de  Tes  exem¬ 
ples  eft  en  générai  fai  t  avec  goût»  M.  Domairon 
a  beaucoup  lu  ,  &  Ion  choix  eft  le  réfultat  de 
c#  que  les  Auteurs  les  plus  eftimés  ont  écrit  fur 
les  matières  qu’il  traite.  Quoiqu’il  ne  con¬ 
tienne  rien  de  neuf,  il  pourra  être  unie  aux 
jeunes  gens;  ii  pourra  même  l’être  à  une  partie 
des  gens  du  monde  ,  Sz  particulièrement  à  ceux 
qui  prononcent  tous  les  jours  dans  la  fociété 
fur  les  Ouvrages  &  les  Pièces  de  Théâtre,  fans 
connoître  les  premiers  principes  de  l’art  d’é¬ 
crire.  Ils  apprendront  du  moins  ,  en  lifantces 
deux  volumes ,  quelle  différence  il  y  a  entre  un 
Madrigal  &  une  Epigramme  ,  une  Ode  &  une 
Cantate,  un  Drame  &  une  Tragédie  ;  8c  ils 
commenceront  â  fe  douter  un  peu  qu’il  eft 
-difficile  de  ne  pas  juger  ridiculement  de  çe 
qu’on  n’a  jamais  étudié. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

De  Francfort  fur  le  Mein  ,  ier  Juillet  1785. 
Messieurs, 

Vous  ,  publiez ,  N°.  TÙ4,  une  Lettre  d’un 
de  vos  Abonnés  ,  qui ,  à  l’occafion  de  l’aver- 
fton  des  Turcs  pour  les  cloches,  rappelle  un 
iifaffe  établi  en  Allemagne  &  principalement 
à  Francfort  fur  le  Mein,  dont  il  parole  cu¬ 
rieux  de  connoître  l’origine. 

A  Paris  les  Tambours  ,  dans  toutes  les  cir- 
conftances  où  ils  peuvent  efpérer  quelqu’ar- 
gent,  viennent  étourdir  ceux  qu’ils  veulent 
fêter.  Si  on  demandoit  à  un  Parifien  quel  eft 
l’origine  de  cet  ufage  bifarre ,  il  répondroic 
qu’il  n’en  a  pas  de  plus  conftamment  reconnu 
que  l’appât  du  gain  :  eh  bien  !  cette  répoufe  eft 
celle  qu’on  peut  faire  â  l’Auteur  de  la  Lettre. 

Les  gens  qui  habitent  les  tours  de  nos 
Edi fes  font  ordinairement  les  Organiftes.  Une 
de  leurs  fonctions  eft  de  célébrer  les  fêtes'  par 
l’exécution  en  mufique  d’an  Cantique.  A  l’oc- 
cafion  du  mariage  de  quelque  Bourgeois  opu-, 
lent ,  ils  font ,  dans  les  tours,  une  manque  rub¬ 
rique  ,  &  vont  enfuite,  comme  ici,  folliciter 
ime  rétribution.  Si  la  perfonne  eft  d’un  état 
dîftingué  ;  on  fubftituc  à  la  paufoîîue  &  au  xink 


les  violons ,  baffons ,  cors-de-chaffe,  &c.  Sccé 

Il  y  a  donc  effectivement  dans  nos  tours  des 
Mufîciens;  mais  en  cas  d’incendie ,  on  n’a  ja¬ 
mais  manqué  de  former  le  toefin ,  &  je  puis 
aflurer  votre  Abonné  ,  que  ce  qu’il  a  pifis.ponr 
une  trompe  n’eft  autre  chofe  qu’un  porte- voix 
qui  indique,  en  a  fl ez  bon  allemand,  la  rue 
ou  le  village  des  environs  où  fe  trouve  le  feu. 
Si  votre  Abonné  délire  encore  connoître  l’ori¬ 
gine  de  ce  porte-voix  ,  on  peut  l’affurer  qu’elle 
eft  la  même  que  ceîie  du  toefin  :  en  attendant , 
fa  méprife  prouve  la  douceur  de  notre  Langue  , 
qui,  quoique  rendue  par  un  porte-voix,  a 
paru  à  votre  Abonné  être  de  la  mufiqîie. 

Le  pfeiffer-gcrlcht  étant  au  refte  une  cérémo¬ 
nie  de  toute  ancienneté ,  pour  laquelle  on  oh- 
ferve  même  le  coftume  de  l’ancien  'habile¬ 
ment,  prouve  que  les  inftrumens  qui  forment 
encore  aujourd’hui  les  concerts  de  nos  tours  , 
n’ont  jamais  été  autre  ckofe  que  la  mu  h  que  de 
nos  ancêtres. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Un  Citoyen  de  Francfort. 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  appofes  dans, 
la  Pille  <S’  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  M.  Abandonne t ,  Secrétaire  Garde  des 
Rôles  de  la  Chancellerie  de  l’Ordre  du  Saint 
Efprit ,  rue  des  Orties  ,  galleries  du  Louvre  j 
Coin  mi  {faire  Me  Ch  enon ,  père. 

Du  S r  Etienne-Pierre  Majfon  de.  Aîaifon - 
rouge  ,  ancien  Receveur- Général  des  Finances 
de  la  Généralité  d’Amiens,  rue  St.  Paul 5 
Commiffaire  Me  le  Rat. 

De  Dame  Marie- Magdeleine  Moreau, 
époufe  du  Sr  Lenaulty  Loueur  de  Carrelles  , 
petite  rue  Sr.  Gilles;  Commiffaire  Me  le  Rat . 

Du  Sr  Léonard  Infquelbofe  ,  rue  de  Ver- 
neuil;  Commiffaire  Me  le  Seigneur. 

Du  S1'  Courtois ,  Bourgeois  de  Paris,  rue 
de  Clugny  ;  Coi»mi  flaire  Me  Dupuy . 

SPECTACLES. 
àcajdèmie  Royale  de  Musique. 

Oa  a  donné  hier  la  ir;  repréfentation  du 
premier  Navigateur ,  Ballet-Pantomime  de  la 
compoimcn  de  M.  Gara'el  y  famé ,  Abattre  des 
Ballets  du  Roi  en  furvivance  &  de  V Académie 
R  oyale  de  Mufque.  • 

Milite  9  jeune  Bergère,  eft  recherchée  par 
un  grand  nombre  de  Bergers.  Sénure ,  fa  mère, 
cmbarralféç  fur  Le  choix  ,  la  de  Bine  *à  celui 


Centre  eux  qui  fera  vainqueur  ù  la  lutte  &  a 
la  danfe.  Daphnis  ,  Amant  préféré  par  Melite^ 
remporte  le  prix  &  obtient  la  main  de  la  iWai- 
îreffe. 

.Tout  le  village  s’affemble  pour  célébrer 
l’Hymen  de  ces  deux  Amans  :  on  fait  cîes  of¬ 
frandes  aux  ftatues  de  l’Hymen  &  de  1  Amour  ; 
les  deux  Epoux  font  le  ferment.  A  peine  la 
cérémonie  efUeile  achevée  ,  que  le.  tonnerre 
gronde,  des  feux  fouterrains  forcent  de  toutes 
parts  ,  la  mer  mugit  &c  fs  fouleve;  enfin  une 
partie  du  continent,  celle  fur  laquelle  Al  élite,  s 
feule ,  s’eft  réfugiée  ,  fe  détache  &  fie  trouve 
féparée  du  refte  du  territoire.  Simire  &  Daphnis 
veulent  voler.au  fecours  de  la  malheureufie 
•  Milite ,  mais  la  mer  les  repoufife  &  bientôt  ils 
la  perdent  de  vue. 

Daphnis ,  au  défèfpoir ,  fe  refufie  aux  inf- 
îances  des  Bergers  &  de  la  raere  de  Melite ,  qui 
veulent  l’éloigner  du  rivage.  Il  ne  peut  le 
quitter  ;  il  tombe  épuife  fous  le  poids  de  fia 
douleur.  Morphée  defeend  dans  un  nuage  & 
procure  à  cet  infortuné  un  fommeii  tranquille. 
L’Amour  pauoît  enfuite  ;  il  difiipe  les  nuages 
qui  cachent  la  mer,  &  offre  a  1  imagination 
de  Daphnis  une  barque  galante  remplie  de  pe¬ 
tits  Amours  ,  &  Milite  qui  ,  fur  un  rocher  , 
implore  ion  fecours. 

Daphnis  réveillé  s’agite  de  nouveau;  mais 
«n  retournant  fur  le  bord  de  la  mer*  il  y  voit 
la  barque  ,  qu’il  reconnoit  pour  etre  celle  qu  il 
a.  vue  en  longe;  il  eft  décide  dans  le  moment 
même  ,8c  malgré  les  inftances  de  Simire ,  qui 
revient  avec  cous  les  hsbitans  du  hameau  pour 
Je  tirer  de  ce  lieu  funefte,  il  fie  jette  dans  la 
-barque  qui  vogue  aux  yeux  étonnés  de  Se- 
■/wire,  qui  le  fiuivent  avec  inquiétude. 

Milite  féparée  de  tout  ce  quelle  aime,  & 
ifiolée  dans  une  Ifle  aéferte  ,  fie  livre  a  tout  fion 
défèfpoir.  Le  moindre  bruit  la  fait  fuir.  Da¬ 
phnis  aborde  l’Ifle  &  débarque.  Il  appelle  Me- 
üte 3  qui  lui  répond;  il  court  du  cote  d  ou  le 
fon  paroît  venir. Pendant  ce  te  ms,  Milite  quitte 
fa  place  &  accourt  au  bruit  ;  elle  appelle  a 
Ion  teur  ;  Daphnis  lui  répond.  Enfin  iis  fie 
xé  uni  dent. 

Milite  y  dans  l’intention  de  revoir  fia  mere , 
*£ut  s’embarquer;  mais  dans  ce  moment!  ifie 
difparoît ,  &  l’on  voit  à  la  place  un  femple 
de  Vénus;  l’Amour,  &  a  fa  fuite  Semite  &tous 
les  habitans  du  village  arrivent  dans  dés  bai - 
qqes,  Ces  .derniers  expriment  leur  joie  ;  V enus 


Ut 

defeend  dans  un  char  ;  elle  confiacre  les  deux 
Amans  pour  deffiervir  (oh  Temple,  &  le  Ballet 
fie  termine  par  une  Fête  générale,  dansflaquellc 
fie  mêlent  des  Faunes  &  des. Bacchantes. 

Ce  Ballet  a  trois  aéles  ;  le  fujet  eft  tiré  du 
Poeme  de  Gefner ,  intitulé  :  Daphnis  ,  ou  le 
premier  Navigateur  ;  mais  M,  Gardel  diffère  de 
l’Auteur  Allemand  dans  une  circonftance  im¬ 
portante;  c’efir  que  Daphnis  ,  dans  le  Ballet  , 
court  après  une  Matcrefle  qu’il  connoît .'Sç  dont 
il  eft  vraiment  épris ,  &  que  dans  le  Poème  , 
Daphnis  n’a  jamais  vu  Simire  ,  &  qu’il  ne  s’en¬ 
gage  dans  une  entreprife  aufti  hardie  que  fur 
la  foi  d’un  forme. 

O 

Le  fiuccès  de  cet  Ouvrage  a  parfaitement 
répondu  au  choix  du  fujet ,  qui ,  fans  être  com¬ 
pliqué  ,  prête  fîngulièrement  à  la  richefTe  dés 
décorations ,  aux  grands  mouvemens  fi  nécef- 
fiaires  dans  le  genre  de  la  Pantomime  ,  &  à  la 
variété  des  fituations.  M.  Gardel  a  fin  y  ernr 
ployer  d’une  manière  très  ingénieufie  difterens 
Airs  qui  aident  à  l’exprefiion  qu’exigent  les 
fituations  ,  &  nous  devons  remarquer  que  la 
plus  grande  partie  de  ces  Airs  eft  tirée  des 
ouvrages  de  M.  Gritry. 

Les  rôles  de  Milite  &  Daphnis  font  remplis 
par  MIIe  Guimard  &  M.  Ve (Iris  ;  on  connoît 
depuis  longtems  la  finefîe  du  jeu  de  Mlle  Gui¬ 
mard  ;  mais  M.\Vefîris montre ,  dans  le  moment 
terrible  où  fa  MaîtrefTe  eft;  féparée  de  lui  par 
la  mer,  une  intelligence  &  une  fenfîbilité  qui 
fe  trouvent  rarement  unies  au  degré  de  per¬ 
fection  de  fon  talent  pour  la  danfe  ,  dont  il 
donne  les  preuves  les  plus  furprenantes  dans 
ce  même  Ballet. 

MiIs  MûJTon  rend  avec  beaucoup  d’avantage 
le  rôle  de  Simire  ;  l’apparition  de  la  ,  barque  & 
de  rifle  ,  où  Milite  eft.  confinée  pendant  le  fom- 
meil  de  Daphnis ,  a  excité  les  plus  grands  aj?- 
plaudiffemens  ;  'Mîles  Saunier ,  Langlois  ôt 
Zacharie  3  Mme  Pérignon  &  M.  Laurent  font 
très  applaudis. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  z$  ,  la  V  re,préf. de  Pizarre,  ou 
la  ComquÉte  du  Pérou  ,  Tragédie  en  cinq 
aétes  j  paroles  de  M.  *  *  ,  muf.  de  M.  Candeilîe. 
fui  vie  de  la  ze  rëpréf.  du  premier  Navi¬ 
gateur  ,  ou  le  Pouvoir  de  l'Amour 3  Ballet- 
Pant.  en  trois  a&es,  de  la  compofition  de  M. 
Gardel  ,  l’aîné. 

Dttnaneae  3  x ,  Collante  à  la  Cour, 


$  6  % 

Thé at  s.  i  François.  Auj’ourdTiuî  27 
la  18e  icpréf.  de  Roxelane  et  Mustapha, 
Tragédie  nouvelle  ,  dt  les  Bourgeoises  de 
qualité,  ou  la  Fête  de  Village,  Comédie  en 
trois  aéles ,  en  proie  ^de  Dancourt ,  avec  un 
Divertifhement. 

Demain  V Ecole  des  Mères ,  &  les  Metamor- 
phofes  amour  eu ( es* 

Samedi  la  4e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour , 
&  les  Rivaux  amis . 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  27, 
la  Rosière  de  Salency,  Opéra-Comique 
en  trois  ades ,  par  de  Pefay  ,,  muiique  de 
M.  Grétry  ,  &  le  faux  Lorb  ,  Comédie  en 
deux  ades  ,  mêlée  d  ariettes  ,  paroles  &  ruu- 
fique  de  MM.  Piccini ,  père  &  fis. 

La  Dile  Renaud  jouera  le  rôle  êtlrene  dans 
la  ie  Pièce. 

Demain  la  13e*  repréf.  d* Alexis  &  Jujline, 

En  attendant  la  31e  repréf.  de  Richard _ 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  17  ,  Ni  Pun  ni 
F  autre  ;  les  deux  Sœurs  le  Devin  par  haqard , 
&  un  Di  ver  tille  ment. 


Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  27, 
V Amour  Quêteur  ;  Fs  Amours  de  M  Coquet 
ehcç  Madame  Propatte  ;  la  Fête  du  Prix  inter¬ 
rompue  par  Blaïfe  le  hargneux ,  avec  deux  Div.  • 
le  Serpent  Magicien  Pant.  à  maeh.  On  com¬ 
mencera  par  la  Danfe  de  corde  3  dans,  les  en- 
ïr’ades  ,  différent  Exercices. 


P  A  Y  E  ME  VS  de  F  Hôtel- de-  ViFU  de  Parh 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M,  N au  de  Sainte-Marie ,  Perpét.  r  Viag. .  .  .  M 
M.  de  Marfollier ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  ».  M-, 
M.  Defays,  Viagères,  Perpétuelles.,.....»  M 
M.  Defplajfes ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères. . .  M. 
M.  Vieillard,  Viagères ,  T  ont. ,  Perpét. ....  M. 

Bourfe  d'hier . 

AéL  des  Ind.de  2?  ooL. 2 180.  1177 
Portion  de  1600  liv..„» 

Idem  de  3  1  z  liv.  j  o  f.„ 

Idem,  de  100  liv., .  %ÿ, 

Empr.d’Od.  de  500I..  43$.  32,  3  5^ 
Refcriptions................ 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv., .  760, 

1785...  non  fortie  1788.. 

l’ortie  89..  174. 

86..  203  f„ 

t94»  1 

fo  terne  cL’Avril  1783,  à.6oo  1.  le.Bilîet.  738. 

Lot.  d’Oéh  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  407  07, 

Quit.  de  Fin.  1  f .  r  3 .  ï  2  ±.  pf.  p*. 

Viager  ,  1782.  17.  p|.  be. 

Viager  ,  1783.  ï2.p|»b«; 

LL  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  pf.  1 7  {.  p£.  h®*,, 

Empr.  de  125,  mill.  4  L  I.  p|.  bc.° 

Ad.  N,,cs  Indes.  1071.  72.. 

Caiffe  d’Efcompte.  7550  L 
Eaux  de  Paris.  3710.  rj.  27.  40  I. 

Cours  des  Changes  d'hier « 


A  mil.. .f  3 
Hamb.  15)1.. 

Lond.,2  8  èrs» 

Madr.  14.I.  13  f.  6-  d. 

Lyon.  pt.  d’Aoiit. 


Cadix  1 4  L  1 1  f.  a 

;Ccn6s*ii..^y  1» 

Livourne.  .99 


i  n?  r»4 

JTa1  P  * 


Ambigu  Comic+ue.  Aujourd’hui  27, 
la  Veuve  comme  il  y  en  apeu  ,  Pièce  en-  unade  ,  | 
en  profe  3  le  double  Dédit  ;  la  petite  Ecole  des.  j 
F  ère  s  ;  le  Goûter ,  &  Le  nouveau  Rallet  Pans.  I 

»  rfirfit-Tinit»,  )it|»illlilin>iNHl 


M  O  R  T  s» 

'  T.  H.  &  T.  P.  Dame  Adélaîde-Henriette-EIizabeth? 
d’Avaray ,  époufe  de  T.  H.  &  T..  P..  Seigneur  R,dme~ 
Charles-François  Marquis  de  Grave  Mettre  de  Camp 
en.  fécond  div  Réglaient  de  la  Couronne  ,  rue  de  Gre¬ 
nelle,  F.  S,  G. 

M.  Jean-Baptitte  Man  donner,  Avocat  en  Parlement», 
Secrétaire  Garde  des  rôles  de-  la  Chancellerie  de^ 
1  Ordre  du  S..  Efpxit rue  des  Orties  ,  Gai! cries  d¥L 
Louvre. 

Louifé-Ftançpife  Mallare  époufe  de  M.  Pierre 
Duboue,  M*  Menuifier,  rue  du  Colombier». 


/V  J  1  t  "  *  I'  r|H|  ir'iulMiwm— n  im^n^r-r-  . .  . 

On  s  abonne  tpus  les  jours  pour  ce  Journal*  celui  des  Savaas ,  rue  Plâtrière  ,  N».  1 1, 
vis-a-vis.  1  Hôtel  des  Polies..  Pri*  du  50  liv.  pour  Paris  ,  ,j  liv.  pour  la  Province. 

_  >  t  °d-Xr,  *  lv'  ?our  P*™  ,  10  lw.  4  r.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aufll  feparemem  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Pàris  qui  contient  l’annonce 
_ _ _  f^Sl  ^  ^our4  moyennant  6  liv.  par  année. 

Be  ïlmpnmsne  de  SiuucAu  ..imprtmeur  4e i,  A,  5.  Mgr 4  ïsmee  ns  C.onïJ-,  rue  il  Pcuarre.M”.  {J 
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Jeudi  2  8  Juillet  17S;,  de  la  Lune  le  2. 3. 

Le  Soleil  fe  lève  a  4  heures  23  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  36  mirait/ 

La  Lu  ms  fe  lève  a  10  heur.  3  miü.  du  foir,  &  fe  couche  à  o  heur.  43  min.  du  foiry 
Rapport  du  Te  ms  vrai  au  Te  ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mirq.  oh  .6  m.  1  f» 

Rameur  de  la  Rivière.  Le  16  à  o  p.  1  p.  &  1s  27  à  o  p.  1  p. 

'  Réverbérés.  Allumes  à  8  heur.  4^  min. ,  éteints  a  1 2  heur,  o  min. 


r  y 

m  V 

T$t 

ê  2*~ 

g 'S 

**  Vi; 

as 


heures 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Le  mot  de  la  Charade,  inférée  dans  la 
Feuille  d’hier,  eft  Anok. 

Livres  divers. 

Conjldéra^hns  Philo fopkiques-  fur  le  Chrifi'anifms , 
,2  vol.  in-b°.  de  34S  pages;  prix  3  liv.  12  f.  fcroch.  A 
Bruxelles  ,  &  le  trouve  à  Paris,  chez  Belii,  Lib.  , 
ïue  S.  Jacques  ,  près  St.  Yves. 


biffais  d’ Expérience  fur  la  démon (Iration  ou  la  ma¬ 
niéré  de.  carder  h  Coton  ,  de  le  filer ,  le  fabriquer  en  Bon¬ 
neterie  ;  la  confhruRion  des  machines  néceffaires  pour 
chaque  art,  mathématiquement  faites,  avec  des  ob- 
ierva taons  fur  la  marche  que  doivent  prendre  les  per- 
formas  qui  fe  deftinent  au  Commerce,  &c.  Ouvrage 
dédié  aux  Dames  Françoifes  par  M.  Fournier  des 
€  ranges.  Brochure  de  16  pages  d’impreffion.  A  Paris, 
Hôtel  du  Barillet  d’or ,  rue  de  la  Mortellerie  ;  chez 
Lacloye ,  Libraire,  vis-à-vis  l’orme  S.  Gervais;  CE f- 
dapart,  pont  Notre-Dame  ;  Mérigot  l’aîné  ,  boulevard 
S.  Martin  ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent  les  nouv. 

Cette  Brochure  fert  de  Profpeftus  à  un  Ouvrage 
beaucoup  plus  conlidérable  fur  la  même  matière ,  tk. 
a&ueliement  fous  preBe, 

Cours. 

Mardi  p  Août  prochain  ,  à  neuf  heures  & 
demie  du  matin,  on  commencera,  au  Mufée 
de  Paris ,  rue  Dauphine  ,  un  Cours  raïfonné  de 
langue  Latine  9  d’après  un  nouveau  plan ,  qui 


met  en  peu  de  rems,  les  Auditeurs  en  étaf 
d’entendre  ,  d’écrire  &  de  parler  facilement 
cette  Langue.  S’adreffer  au  Secrétaire  du 
Mu'.ee, 

Agriculture. 

Injlruflion  fur  la  culture  des  navets  ,  fur  U 
manière  de  les  conferver ,  6*  fur  les  moyens  de 
les  rendre  propres  à  la  nourriture  des  b  e  diaux. 
A  Paris  ,  de  l’Imprimerie  Royale» 

Les  navets  ou  grolfes  raves ,  connus  fous  le 
nom  de  Babioules  ou  Turneps ,  offrent  une 
refîource  h  prccieufe  pour  la  nourriture  du 
bétail ,  que  les  Ânglois  la  regardent  comme  la 
plus  belle  acquifition  qu’ait  faite  leur  pays  oà 
cette  culture  eft  dans  i a  plus  grande  faveur  : 
aufîi  M.  rinfend  ant  cherche-t-il  à  la  multiplier 
dans  la  Généralité  de  Paris.  Il  y  aura  ,  par 
les  foins  de  cet  Adminiffrateur,  iix  mille  ar- 
pens  environ  de  femés  cette  année-ci,  en  tur— 
neps  ,  culture  qui  ,  l’année  dernière ,  11e  s’é- 
tendoit  pas  au-delà  de  cinq  ou  fix  cents  arpens; 
enforte  que  le  malheur  des  circonffances  ac¬ 
tuelles  fera  devenu  un  événement  heureux  pour 
l’Agriculture  en  France.  Mais  il  ne  fuffifoir 
pas  de  diftribuerde  la  graine  de  turneps,  il 
importoit  de  faire  connoître  cette  culture  & 
d’en  expofer  les  avantages ,  pour  que  le  Cul» 


î6\  :/  -  v; 

ti valeur  s’y  livrât  avec  plus  de  confiance  :  ter, 
eft  le  bat  de  cette  Inftruétion  publiée  par  la1 
Société  Royale  d’ Agriculture,  &c  rédigée  par 
M.  Broujfonet . 

Du  Terrain. 

Prefque  toutes  les  efpécès  de  terre  â  ble 
conviennent  à  la  culture  du  turneps  ;  cepen¬ 
dant  elle  réuflic  mieux  dans  les  terres  légères, 
profondes  ,  un  peu  (an  Ion  eu  Tes  de  même  gra- 
veleufes^?  iss  terres  forces,  dures  ,  pierreuies  , 
ou  argiileüfes ,  lui  conviennent  moins. 

De  l ’ Eu  f e  me  n cernent. . 

Dans  les  terres  deitinées  1  la  culture  du 
tum-ps  ,  il  fe  férue  du  io  juin  au  io  Juillet. 
Alors  on  peut  en  récolter  les  racines  vers 
le  commencement  de  l’hiver.  Mais  le  teins 
qu’il  a  fallu  pour  lé  procurer  de  la  femence  & 
la  diftribuer  ,  n’a  pas  permis  de  femer  à  cette 
époque  ;  d’ailleurs  les  terres  n’y  étoient  pas 
préparées.  Il  faut  donc  fe  borner  à  y  employer 
les  jachères  &  les  terres  far  lefquelles  on  aura 
récolté.  Celui  qu’on  aura  femé  vers  la  fin  de 
Juillet  &  dans  le  mois  d’Aout ,  ne  produira  de 
V>cns  navets  qu’en  Février  ,  Mars  3c  même 
plus  tard. 

Une  livre  &  demie  fufRt  pour  un  arpent  de 
90,0  toifes  carrées  dans  un  bon  terrain  ;  il  en 
faut  de  quatre  â  cinq  dans  les  mauvaife.s  terres , 
furtout  dans  les  terres  crayeufes. 

On  fème  avec  le  femoir,  ou  â  la  volée, 
mêlant  la  femence  avec  du  fable  ou  de  la  cen¬ 
dre  ,  ou  enfin  par  pincées. 

De  la  Culture . 

Dans  les  terres  ou  l’on  vient  de  récolter , 
©,n  peut  à  la  rigueur  femer  fur  le  chaume, 
lier  fer  fur  le  champ  pour  enterrer  la  femence 
&  palier  le  rouleau  ;  mais  il  vaut  mieux  donner 
.un  labour  ,  femer  ,  herfer  &  applanir  le  terrain 
avec  le  rouleau.  Ce  n’eft  pas  que  l’opération 
du  rouleau  foie  indifpenfable  ,  mais  elle  eft 
Utile.  Il  faut,  furtout  dans  les  terres  meubles, 
herfer  avec  dés  épines  qu’on  attache  à  la  herfe, 
dont  on  a  fupprimé  les  dents.  Elles  déchirent 
trop  k  fol  &  enterrent  trop  profondément  la 
femence.  Lorfquê  Iss  plantes  commencent  à 
lever,  on  remet  delà  graine,  qu’on  enterre 
avec  le  rateaù  ,  dans  les  places  trop  claires , 
&  on  éclaircit  celles  où  il  y  a  eii.ti*°p,de  fe- 
nseuce  de  répandue;  il  faut  que  les  navets  fc 
prouvent  environ  à  un  pied  de  ci  fiance.  r*us‘ 


près ,  les  racines  devîendroient  des  fufeau* 
plus  éloignées  ,  elles  acquerraient  trop  de 
grofieur.  On  conçoit  que  cette  culture  exige 
au  moins  les  foins  généraux;  biner,  farder, 
ameublir  la  terre  au  pied  des  plantes.  Il  eft 
bon  de  lâcher  des  canards  &  des  cardons  dans 
les  champs  de  turneps,  les  premiers  furtout 
!  font  la  f  Lierre  aux  înkcles  &  s’en  engtaiffent» 
Les  moutons  ne  touchent  point  aux  navets  , 
&  fervent  d’autant  â  débarraffer  l’herbe  qui 
croit  dans  l’intervalle. 

De  la  Récolte. 

On  doit  fe  donner  de  çarck  de  laifier  mon- 
ter  le  navet  en  graine  ;  la  rruéhhcation  nuit 
aux  racines;  il  faut  couper  les  feuilles  avant 
cette  époque,  2c  les  donner  aux  b e 11 i aux  ,  ou 
conduire  ceux-ci  dans  le  champ.  Vers  la  fin 
de  Septembre  ,  on  coupe  la  totalité  de  la 
feuillée  pour  les  en  nourrir  ,  en  la  mêlant 
avec  la  paille  ou  d’autres  fourrages. 

Quand  on  arrache  les  racines  ,  il  faut  choi- 
fir  les  plus  greffes ,  celles  qui  refient  en  terre 
ayant  plus  d’efpace  &  étant  environnées  d’une 
terre  plus  meuble  continuent  à  groftir. 

Les  racines  doivent  être  arrachées  avant  les 
gelées,  le  terrain  durci  rendrait  l’opération 
impraticable ,  &  la  gelfe  d’ailleurs  nuiroicaux 
navets.  ,  *  •  •  <  • 

Moyens  de  conferver  les  turneps . 

On  choifit  un  tems  fec  pour  récolter  les  tur¬ 
neps.  On  en  coupe  les  feuilles  &  le  bout  de 
la  racine;  on  les  entaffe  &  on  les  recouvre  de 
paille  ou  de  litière  féche.  Pour  les  conferver, 
on  peut  les  amonceler  dans  un  folle  ronde  de 
deux  pieds  de  profondeur  &  les  couvrir.  Ils 
fe  gardent  aufli  à  la  cave  en  les  mêlant  avec 
du  fable,  ou  bien  on  choifit  dans  le  champ  un 
lieu  fec  &  élevé ,  on  y  creufe  une  foffe  de  huit 
â  neuf  pieds  de  diamètre  fui*  un  de  profondeur, 
&  les  navets  entaffés ,  recouverts  de  paille  8c 
d’une  couche  de  terre  qu’on  raffermit  â  l’appro¬ 
che  des  gelées,  s’y  ccnfAvem  bien. 

Manière  de  les  faire  manger.  * 

Un  moyen  bien  fimple  ,  c’efi  de  met¬ 
tre  les  animaux  dans  le  champ  même  &  de 
leur  abandonner  le.  foin  de  la  récolté  ;  il  en 
réfuite  un  avantage  ,  celui  de  fumer  le  terrain 
2c  de  rendre  la  terre  excellente  pour  l’orga. 
On  famiiiarife  les  animaux  avec  cet  aliment, 
quand  il  eft  nouveau  peur-  eux  ,  en  le  hfifanC 
bouillir  ou  enk  mêlant  avec  le  fou,  3c  bientôt 


Ü«  le  mangent  cru.  On  coupe  les  racines  par 
morceaux.  Si  les  turneps  font  trop  gros,  ils 
engouent  l'animal;  trop  petits,  il  les  avale 
/ans  mâcher. 

Ses  propriétés. 

Le  turneps  eft  pour  les  animaux  la  plus 
excellente  nourriture;  préférable  au  fourrage 
fée,,  elle  les  engraiiTe,  donne  beaucoup  de  lait 
aux  vaches  ;  les  bœufs  ,  les  chevaux  ,  les  mou¬ 
tons,  les  cochons,  tous  s’en  accommodent  éga¬ 
lement,  enforte  qu’on  pourrait  dire  que  le 
turneps  eft  pour  le.  bétail  ce  que  Je  bled  eft 
pour  l’homme',  un  des  plus  riches  pré  feus  de 
l’Agriculture. 

Médecine. 

MM.  Andry  &  Thouret ,  Commiffaires  nom¬ 
més  par  la  Société  Royale  de  Médecine  pour 
faire  des  recherches  fur  les  propriétés  Médi¬ 
cales  de  l’Aimant,  fe  propofent  de  reprendre  5c 
<le  continuer  leurs  travaux.  M  l’Abbé  le  Noble , 
Chanoine:  de  St.  Louis  du  Louvre,  réfidant 
maintenant  à  Paris ,  5c  dont  les  ralens ,  dans  la 
préparation  des  Aimans artificiels, iont  connus, 
a  offert  de  fournir  ceux  dont  on  aura  befoin 
dans  ces  différons  procédés.  On  croit  devoir 
rappeller  ici  que  les  maladies  dans  lefquelles 
l’Aimant  a  paru  propre  à  produire  de  bons 
effets  font  parmi  les  affeélions ,  foit  doulou- 
reufes ,  foit  fpafmodiques ,  foit  convuliives  , 
toutes  celles  qui  dépendent  d’une  caufe  pure¬ 
ment  nerveufe  ,  telles  que  les  affedlions  dou- 
loureufes  de  la  face  >  les  douleurs  de  dents , 
les  fpafrnes,  les  crampes ,  les  palpitations,  les 
tremblemens  ou  treflaillemens  des  nerfs,  les 
convulfions  &  certaines  efpèces  d’épiîephe 
ayant  pour  caufe  une  difpofitioni  particulière 
du  genre  nerveux.  MM.  les  Commiffaires  fe 
propofent  d’employer,  dans  leurs  nouveaux 
effais,  des  Aimans  de  la  plus  grande  force,  tels 
que  ceux  que  prépare  M.  l’Abbé  le  Noble  5c 
qui  peuvent  foutenir  des  poids  de  plus  de  deux 
cents  livres  ;  ils  rendront ,  comme  ils  ont  déjà 
fi.it  jufqu’icî ,  compte  au  Public  des  obferva- 
tions  qu’ils  auront  recueillies  &  des  réfultats 
qu’elles  auront  préfentees.  Les  malades  s  adref- 
feront  a  l’un  des  Commiftaires  nommés  par  la 
Société  Royale  de  Médecine  ,  c  eft-a-dire  ,  a 
M.  Andry  ,  Doâieur  en  Médecine  ,  rue  des 
Ecouftes,'  ou  à  M.  Thouret,  Doéleur  Méde¬ 
cin,  rue  Géoffroy-1  'Afnier. 


Gravure. 

13*  Cahier  des  Jardins  Anglo-C/uro:s  ,  con¬ 
tenant  les  détails  du  Dèfert ,  jardin  pittorefque 
à  une  lieue  de  Saint  Germain  en  Laye .  appar¬ 
tenant  à  M.  de  Mo  avilie  ;  projette  ,  déffiné  5c 
exécuté  dans  toutes  fes  parties  par  lui- même; 
prix  1 2,  liv.  en  20  planches.  A  Paris ,  chez  le 
Ronce ,  î ngénieur-Géop'raphe  du  Roi ,  rue  des 
Grands  Auguftins. 

M  U  S  I  Q  U  E, 

Journal  de  Clavecin  par  les  rntHleurs  Maîtres  ,  4e 
année,  n°.  7,  contenant  l’Ouverture  du  Cid ,  dsl  Ai-Î- 
Sacchini ,  arrangée  par  M.  Pitel  ;  un  Rondeau,  par 
M.  Hyafinthe  Jadéir. ,  fils ,  Sec:  &c.  ;  prix  3  livres.  À 
Paris  ,  chez  le  Duc  ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix  d’or , 
n\  6. 

i  Journal  de  Harpe  par  hs  meilleurs  M  titres  ,  5e  an¬ 
née,  n\  30,  contenant  un  A:r  avec  acco  npagnemént  ; 
par  M.  Dernier,  pare  ;  prix  12  fols,  même  adreffe 
que  ci-deiTus. 

Changement  de  Domicile. 

Le  Bureau  de  Confiance  5c  de  fureté  pour 
les  Doroeftiques  de  l’un  5c  l’autre  fexe  ,  ci  de¬ 
vant  rue  Montmartre  ,  eft  actuellement  rue 
Ticquetonne. 

ïx TRAIT  du  Régi  fin  dis  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M.  J.  P).  J iinon  de  Souligné,  Ecuyer, Re¬ 
ceveur  -  Général  des  Domaines  5c  Bois  de 
*  Monjleur ,  Frère  du  Roi  ,  5c  de  fon  Demaine 
de  Brie,  rue  Neuve  des  Capucines,  5c  par 
fuite  à  Puteaux;  Commiffairc  Me  Carré. 

De  M.  François  Bodin  Dumofrier ,  AvocaC 
en  Parlement,  rue  Ste.  Croix  de  la  Breton-* 
nerie  ;  Corn  mi  (Taire  Ms  Vanglenne. 

De  la  Dame  ve  de  M.  Mapothere ,  Ecuyer, 
rue  des  Fontaines;  Commiffairc  Me  Vanglenne. 

De  la  Dame  époufe  de  M.  de  B ejjy  dp  Neu¬ 
ville,  ancien  Directeur- Général  des  Poftesdcs 
Armées,  rue  St.  Denis,  près  celle  Thevenot; 
Ccmmiffaire  Me  Hugues. 

De  M.  Louis- Augufte  de  Sônmng,  Cheva¬ 
lier  ,  quai  des  Théatins  ;  Comm.  M8  Hugues . 

DuSr  Garinet,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des 
petites  Ecuries  du  Boi  ,  près  le  faubourg  St. 
j  Denis;  Commiffairc  Me  Hugues. 

j  SPECTACLES. 

]  Académie  Royale  d>.  Mustqu*. 
| Demain  19,  la  9*  repréf.  de  PizaKre,  ou 
’l  la  Conquête  ru  Pérou  ,  Tragédie  en  cin^ 
l- aéles „  paroles  de  JM..*  * ,  nuf.  de  M.  Candeille, 
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fuivie  tîe  la  i'  repréf.  T>v  raïMlïR  N/m-’en  profe;  te  iouile  Dédit;  la  petite  p.eolede 4 
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gateur  ,  ou  /<?  Pouvoir  de  l’Amour ,  Êallec- 
Panr.  en  trois  aétes ,  de  la  compoïition  de  M. 
Gardei ,  l’aîné. 

Dimanche  31  ,  Colincttz  à  la  Cour . 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  28  , 
l’Ecole  des  Mères,  Com.  en  cinq  a&es, 
en  vers,  de  la  Chauffée ,  &  la  Métamor¬ 
phose  amoureuse,  Comédie  en  un  aéle,  en 
profe  ,  de  le  Grand. 

Samedi  la  4e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour , 
&  les  Rivaux  amis. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  28, 
la  13e  repréf!  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aèdes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  le  Roi  et  le  Fermier  ,  en  trois  attes  mè-  j 
les  d  ariettes,  par  M.  Sédaine,  mufque  de  M. 
Monfgny. 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 


Palais  R 


O  Y  A  L. 


^  Variétés.  Aujourd’hui  28  ,  Ni  Vun  ni 
Vautre  ;  les  deux  Sœurs  ;  le  Devin  par  hasard, 
ic  un  DivertifTement. 


Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  nu  Roi.  Aujourd.  28, 
Speétacîe  demandé,  la  Valife  perdue  ;  V  Habit 
ne  fait  pas  V Homme  ,  Prov.  5  Madame  Tïnta- 
mare  ,  avec  tout  fon  fpe&acle  ;  Pierre  Bagnolet 
&  Claude  Bagnolet  fon  fils;  le  Combat  de  la 
harpie  ;  Arlequin  Horloger ,  &c.  ;  Çhiand  un 
Voleur  vole  Vautre  le  Diable  s'en  rit ,  Prov.; 
dans  les  entr’aftes  ,  différens  Exercices-,  On 
commencera  par  la  Danfe  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  8 , 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ,  Pièce  en  un  aéle  , 
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Pères  ;  le  Goûter ,  &  le  nouveau  Ballet  Pant. 

P  AYEMENS  de  V Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Boutray  ,  Viagères,  Tontines ,  Perpét. . .  M 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles . .  M 

M.  Radix ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ........  M 

M.  de  France ,  Viagères  ,  v  erpétuelies . M 

M.  Maupajfant ,  Viagères ,  Perpétuelles. . . .  M 
M,  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères.. , 

Bourfe  d'hier. 

A<£1.  des  Ind.de 2 foo  1.. 2 177  A. 

Portion  de  f  600  liv.....i  35)5. 

Idem  de  312  liv.  10  f... 

Idem,  de  100  liv . 

Empr.  d  OéL  de  500 1..  43  ; .  34,  37  e 

Relcriptions . . . 

Bill,  de  la  Lot,  de  1780  à  1200  liv.......  75.9, 


1788.. 

89..  175 


184. 


17S5..  non  fortie 
l'ortie  440. 

86.. 

87.. 

Loterie  d’Avril  17S3  ,  à  600  L  le  Billet. 

Lot.  d’OéL  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  407  97: 

Quit.  de  Fin.  1  1  i.  3.  pf.  p». 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  p®.  1 7  I 
Empr.  de  1 2  5  mill.  4  j.  p  J.  be. 

ACt.  NHcs  Indes.  1075.  78.  7 p.  80. 
Caiffe  d’Ëfcompte.  7^70.  8o  1. 

Eaux  de  Paris.  3710.  40  4?.  40. 1. 

Cours  des  Changes  d"hier. 


p|.  b«. 


Amft..?3 

Hamb.  191. 

Lond..2  8  |. 

Madr.  14.I.  13  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Août. 


Cadix  14 1,  p  f.  o 

Gênes . ^5  |-. 

Livourne.  99^. 

•  f  •  p!-  Pe* 


M  O  R 

Marie-Magdeleine  Sauvé 


T  S. 


époufe  de  M.  Pierre 


Granvallct }  Penfjonnaire  du  Roi,  rue  St.  Merry. 

Virioire-Charlotte  Lefebure  de  la  Cherouverier^ 
epoufe  de  M.  Claude-Antoine  Carbonneau  ,  ancien 
Fourier  du  Corps  des  Carabiniers  &  Cavalier  dans 
la  Brigade  Major  de  la  MaréchauiVée  de  l’ille  de 
France  ,  hôtel  dejSens,  rue  du  Figuier, 

M.  Philippe  Glaudicu  ,  Bourgeois  de  Paris,  cul=^ 
de-fac  de  la  Alain  d’or,  faubourg  S.  Antoine. 


O11  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savaixs  ,  rue  Plâtriers,  N*,  n  . 
vis-a-vis  1  Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  i",  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
V*  ,  z  >  1 6  1F7*  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f  pour  la  Province. 

On  s  a  °nn*e  auüi/eparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  fatmoase 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Vendredi  29  Juillet  178^ ,  delà  Lune  le  14. 

Le  Soleil  fe  lève  à  4  heures  z?  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  34  mirait. 

La  Lune  fie  lèvei  10  heur.  33  min.  du  foir,  &  fç  couche  à  z  heur.  9  min.  du  fofr.  , 
P Xâfpêrt  du  Tenu  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  j  m.  5^» 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  17  à  o  p.  1  p.  &  le  z  8  à  o  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  45  min. ,  éteints  à  1  z  heur.  30  min* 
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^  "Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

V  est. 

État  du  Ciel  J 

«J A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi.  ....... 

IA  j  heures  du  foir.  . 

r  5  «u  -  défi  us  de  c 
17  \  tu  -  défias  de  0 
i  6  ^  -  de  il  us  de  0 

^,8  pouu.  Q  üg 

1 8  0  | 

■»  S  ï 

s.  6. 

5. 0. 
s.o. 

Chair. 

Couvert* 

Clair. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

O  n  vient  d’imprimer  dans  le  Mercure  de  t 
France  que  la  TraduCtiondel’Esfer,du  Dante, 
u* é toit  pas  fidelle  :  on  a  imprimé  ailleurs  que  le 
Difcours  fur  l’uni verfali té  de  la  Langue,  n  étoit 
pas  franc  ois.  Je  dois  fans  doute  beaucoup  d’é¬ 
gards  &  de  reconnoififance  aux  deux  Ecrivains 
Sui  m’ont  fucceffivement  fait  l’honneur  de  me 
critiquer  p  mais  je  fuis  pourtant  fâché  que  l’un 
de  mes  Critiques  (  Mé  de  Sauféùil)  ait  cru  de¬ 
voir  faire  beaucoup  de  folécifmes  pour  mieux 
prouver  que  je  ne  favois  pas  le  François  ;  & 
que  l’autre  '  M.  F  ramer  y  )  ait  fi  bien  prouvé 
qu’il  ne  favoir  pas  l’italien,  pour  mieux  dé¬ 
montrer  que  je  n’avois  pu  traduire  le  Dante.  > 
A  propos  du  vers' 

R;j  rFofi  lui  coh  xergognofa  f  rente  , 

M.  Framery  pleure  amèrement  une  beauté  dë 
tous  les  lieux  &  de  tous  les  tems,  que  j’ai, 
dit-il,  facrifîée  ,  &  qui  peignoit  fi  bien  cette 
pudeur  de  Virgile  confacrée  par  le  témoi¬ 
gnage  de  tous  fes  contemporains.  Mais  quand 
M.  F.  fàura  que  rifpofi'ui  fignifi cita  répondis-je , 
&  non  me  répondit-il ,  de  que  cette  rougeur  mo- 
dçfte  fe  trouve  fur  le  front  du  Dante  &  non  fur 


celui  de  Virgile ,  alors  il  faudra  bien  qui!  re¬ 
tienne  fes  loupirs  &  qu’il  lèche  fes  larmes» 
Une  perfonne  qui  ne  fauroit  pas  conjuguer  le 
verbe  ri fpondere  ,  s’appercevroit  encore  que 
c’eit  le  Dante  qui  parle  avec  tant  de  modeîtie 
â  Virgile  5  &  cela  par  l’ordre  feul  du  dialoguer 
Les  autres  critiques  de  M.  F.  font  dans  le 
même  genre. 

Au  lieu  de  relever  des  mots,  peut-  être  eilt-il 
été  plus  agréable  &  plus  utile  d’examiner  fî 
celui  qui  avoir  fait  i’hiüoire  didactique  de  la 
Langue  françoife ,  avoit  connu  les  richeffes 
poétiques  de  cette  même  Langue  ;  s’il-  l’avoit 
rajeunie  par  des  expreflions  créées  j  s’il  avoir 
eu  à- la- fois  du  goût  &  de  V étrangeté  dans  le 
ftyle  ,  comme  il  en  faut  pour  traduire  l’Enfer  ; 
s’il  avoit  plus  fongé  â  rendre  l’intention  que 
i’expreflion  d’un  Poète  quieft  toujours  vague  , 
impropre  ou  bizarre ,  &  avec  qui  l’extrême 
fidélité  feroitune  infidélité  extrême,  &c.  &c9 
Alors  M.  F.  auroitpuvoir  que  de  toutes  les 
Traductions,  la  plus  fidelle  eft  celle  d’un  ici 
Poete ,  parce  qu’ow  ne  rifqtie  jamais  de  lui 
ôter  une  beauté  ,  pour  peu  qu’on  fâche  écrire 
&  qu’on  ait  faifi  fon  véritable  fens  :  mais  que 
s  il  exifte  une  Traduction  infietelle ,  ce  fera  né- 
çeflairement  celle  de  Virgile,  de  Racine  ©a 
du  STaffe  :  la  perfection  ne  fe  traduit  pas. 
J’arçrois  puoppofer  au  jugement  de  M.  JF4 
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celai  de  Diderot ,  qui  n’étoit  pas  un  contemp¬ 
teur  du  Dante,  &  celui  de  M.  le  G.  de  Buffbn  : 
ils  ont  penfé  bien  différemment  de  la  Traduc¬ 
tion  de  l’Enfer,  &  leur  opinion  eut  balancé 
l'autorité  de  M.  F»  Mais,  en  vérité,  c'eft  trop 
parler  d'une  Traduction.  Les  Gens  de  Let¬ 
tres  ,  pour  qui  furtout  elle  a  été  entreprise  ,  la 
liront  &  la  jugeront  indépendamment  de  l’arrêt 
du  Mercure  ;  3c  fans  doute  qu'un  Journal  qui 
n’a  point  encore  parlé  du  Di  (cours  fur  la  Lan¬ 
gue  ,  ne  devoit  pas  être  favorable  à  la  Tra¬ 
duction  du  Dante. 

J’ai  l'honneur  d'être,  âcc.  LeC.  de  R. . . 

Administration. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement,  du  19  Juillet  1785  , 
qui  fût  défenfés  a  toutes  per  formes ,  de  quelque  qua- 
life  &  condition  qu’elles  foient,  de  faire,  jufqu’a  la 
récolte  de  l’année  1786 ,  aucuns  achats  en  foin  ,  paille , 
ou  autres  fourrages,  au-delà  de  la  quantité  nécefifaire 
pour  la  nourriture  &  entretien  de  leurs  chevaux  & 
b euiaax  proportionnellement  à  leurs  exploitation 
&  confomraatioa  perfonnelles  ,  fous  peine  de  100  liv.~ 
d’amende  ,  8c  même  de  la  faille  de  l’excédent. 

Ordonne  que  les  Propriétaires ,  Fermiers  ,  Cultiva- 
te  us  .& principaux  Habitans  des  Paroiffes  feront  ap¬ 
pelles  devant  les  Juges  des  lieux  ,  à  l’effet  de  convenir 
4e  la  quantité  de  chaque  efpèce  de  fourrages  qui  peut 
exifter  dans  l’étendue  de  leur  Paroiffe,  &  de  s’expli¬ 
quer  fur  le  prix  auquel  il  conviendra  de  porter  cha¬ 
que  efpèce  de  fourrage ,  dont  fera  dreffé  proces-verbal , 
fans  frais ,  Dar  les  Juqes. 

Ordonne  qu’en. conféquence  defdiîs  proces-verbaux, 
les  Juges  procéderont,  auffi  fans  frais,  à  la  taxe  de 
chaque  efpèce  de  fourrage  dans  chaque  Paroiffe  ,  eu 
egard  aux  circonffances,  &  ainfi  qu’il 'appartiendra. 

Ordonne  que  ceux  qui  auront  des  fourrages  à  ven¬ 
dre  ,  feront  tenus  de  les  vendre  aux  Propriétaires  , 
Fermiers  cc  Cultivateurs  de  leurs  Paroiffes  ,  qui  en 
auront  befoin  pour  leurs  exploitation  &  confommation 
perfonnelles  feulement,  Clivant  la  taxe  qui  en  aura 
été  faite,  fans  pouvoir  les  vendre  à  aucuns  Etrangers, 
qu’au  refus  des  Habitans  de  leurs  Paroiffes,  lequel 
fera  conllaté  par  les  Juges  des  lieux,  &  fans  frais. 

Autorife  les  Juges  des  lieux  à  rendre,  pour  l’exé¬ 
cution  de  l’Arrêt,  toutes  les  Ordonnances  requifes  & 
pccef  aires ,  lefquelies  feront  exécutées  par  provifion. 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

De  Genève  le  8  Juillet  17S5. 

Messieurs, 

La  montagne  Située  à  une  lieue  de  S.  Sernin  , 
Diocèfe' de  Vabres  ,  dont  parle  Mi,  Chaptaî 
dans  le  N°f  1  5  6  de  votre  Journal  ,  n'eft  pas  le 
feul  endroit  où  le  fel  de  Seidliitz  fe  trouve  fous 
l’érat  d’ejflorefcence  :  j’en  ai  vu  une  fem- 
jolable  en  17(80  ;  elle  garniffoit  les  tranches 
iramenfes  qu’occaffonnent  les  torrçns  dans  cer- 
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taines  montagnes  fecondaires  de  la  Savoie; 
Cette  effforefcence ,  ramaffee  fans  foin  ,  mêlée 
par  conféquent  de  débris  fchifreux  en  décom- 
pofition  ,  m’adonné  trente-deux  livres  de  fel 
d’Epfom,  par  quintal.  Elle  réfuite  de  la  dccom- 
'  poiition  des  pyrites  martiales  dont  ce  s  fchiilés 
abondent  ;  &  lorfque  les  pluies  ont  lavé  les 
flancs  de  ces  torrens  ,  il  ne  faut  au’un  courant 

'  1  >  V 

d’air  ou  un  peu  de  foleii  pour  la  faire  repa- 
roître  telle  qu’elle  étoit  avant. 

J’ai  reconnu  que  cette  effiorefcence  étoit  de 
nature  à  n’êtrc  traitée  qu’à  l’eau  froide,  a  caufe 
de  fon  mélange  avec  une  félénite  foyeufe  très 
difloluble  &  qui  altère  le  fel  quand  on  extrait 
avec  l’eau  chaude.  Peut-être  l’efflorefcence 
dont  parle  M.  Chaptal  auroit-elle  en  cela  quel¬ 
que  conformité  avec  celle  des  Alpes  de  Savoie, 
&  ne  demanderoit-elle  que  le  Ample  lavage  a 
l’eau  froide. 

Les  montagnes  qui  préfentent  ce  fel  ainfi  à 
découvert,  forment  une  chaîne  qui  traverfefe 
Faucigny  ,  la  Tarantaife,  8c  qui  paroît  encore 
avec  Ion  effiorefcence  vers  St.  Jean  ,  capitale 
de  la  Maurienne.  Cet  apperçu  furfit ,  je  crois  , 
pour  donner  une  idée  de  fon  abondance  &  de. 
la  promptitude  avec  laquelle  la,  Nature  répare 
celui  qui  eft  enlevé  par  les  pluies.  L’on  peut 
dire  que  la  même  caufe  qui  le  fait  difparoitre 
devient  auffi  celle  de  fa  reproduction.  L’eau, 
en  s’infiltrant  entre  les  lames  inclinées  de  ces 
fchiftes ,  emporte  ,  jufques  vers  l’extrémité  de 
ces  lames  ,  le  vitriol  de  magnéfie  formé  par  la 
décompofition  des  pyrites.  Cette  eau  ,  qui  fu- 
bit  alors  une  évaporation  allez  rapide  ,  à  caufe 
des  courans  d’air  qui  font  fréquens  dans  les 
montagnes  ,  dépose  le  fcî  fous  la  forme  d’une 
efflorefcence  qui  a  quelquefois,  en  certains 
endroits ,  Jufqu’à  deux  pouces  d’épaiffeur.  Cet 
objet  préfente  donc  aux  habitans  de  ces  con¬ 
trées  une  nouvelle  fouree  à  leur  indu  if  rie  & 
une  branche,  de  commerce  d’aimant  plus  fùre 
que  la  matière  première  paroît  inépuifable  : 
auffi  le  Gouvernement  eff-il  dans  l’intention 
d’en  encourager  l’ exploitation. 

Je  crois  inutile  de  rapporter  les  expériences 
que  j’ai  faites  fur  cet  objet ,  en  ce  qu’elles  font 
!  partie  des  Mémoires  franço's  que  f  Académie 
|  Royale  de  Turin  doit  rendre  publics  dansle 
j  courant  de  cette  armée  :  j’ajouterai  feulement, 
|J  que,  depuis  la  fin  de  1783  .  j’ai  retiré  d’un  feul 
jj  Montagnard ,  que  j’ai  dreffé  à  cette  exploita- 
#cion  Ample ,  fept  quintaux  de  fel  de  Seidiifis? 


.qfle  fai  consacré  au  travail  de  la  magnéfie,  &v 
qüë  cette  terre  eft  de  la  plus  grande  peretë. 

J’ai  i’honneur  d'être ,  &c. 

Si gné^TlNGR  Y  ,  Maître  en  Pharmacie  ,  Dé- 
ifionjlfàteur  en  Chymie  &  en  H foire -nature lie  „ 
Membre  &  Correfpondant  de  plujieurs  Sociétés 
[ayantes. 

A  R  C  H  I  TECTÜRE. 

Çahier,  contenant  en  fix  planches  les  projets 
de  différentes  Serres  chaudes 3  avec  tous  les  dé¬ 
tails,  pour  fervir  d’embeliiffement  aux  Jardins 
Anglais  &  Chinois;  par  le  Sr  Panferon  }  Ar-j 
chiede  ;  prix  i  liv.  8  Fois  &  4  liv.  1 6  f.  lavé. 
A  Paris  ,  chez  Y  Auteur  y  rue  des  Maçons,  près 
la  place  Sorbonne  ,  N°.  1  2. 

Economie. 

Un  de  nos  Correfpondans  nous  a  indiqué 
^ne  Epigramme  de  Martial ,  la  6  8e  du  8e  Liv. 

Qui.  Corcyrei  vidït  Pomaria  regis ,  &c. 

.Comme  fervant  à  confacrer  l’ufage  dans  lequel 
étoient  les  Romains  de  conferver  le  raifin  lous 
-des  cloches  de  cryftal.  C’eft  une  des  plus  élé¬ 
gantes  de  ce  Po£te.  En  voici  la  Tradudion  : 

<«  Celui  qui  a  vu  les  vergers,  du  Roi  de 
Corfoii ,  cher  Entellus ,  leur  préfère  encore 
ta  maifon  champêtre.  Tu  fais  préferver  des 
rigueurs  de  l’hyver  les  grappes  pourprées  de 
la  treille ,  &  empêcher  la  froide  gelée  de 
dévorer  les  dons  de  Bacchus.  Le  raifin  vit  en¬ 
fermé  fous  un  cryftal  tranfparent  ,  qui  le 
couvre  fans  le  cacher.  Ainfi  une  gaze  légère 
laifte  voir  les  formes  d’un  beau  corps  ;  ainfi 
l’œil  peut  compter  les  cailloux  au  fonds  d’un 
ruiffeau  limpide.  Qu’eft  ce  que  la  nature  au 
voulu  cacher  à  l’induftrie  humaine  ?  Le  ftérile 
Lyver  eft  forcé  de  donner  les  fruits  de  l’au¬ 
tomne  ». 

Le  dernier  vers  nous  a  paru  pouvoir  faire 
jjane  heureufe  Inicription  pour  une  ferre  chaude. 

Autumnum  flerilis  ferre  jubctur  hyems. 

Variétés. 

Anecdote  Orientale. 

Le  Calife  Hégiage  avoit  delajuftice,  mais 
fa  juftice  éroic  cruelle ,  &  fon  nom  feul  inf- 
piroit  la  terreur  à  tous  fes  Sujets. 

Un  jour  qu’il  parcouroit  fon  Empire,  feul, 
fans  aucune  marque  de  diftinêlion  ,  il  rencon- 
teaua  Arabe  du  Déferç,  fe  mit  à  voyager  avec  , 
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lui,  &  tout  en  marchant,  lui  dit:  Savez- vous 
quelle  efpèce  d’homme  eft  cet  Hégiage  qui  fait 
tant  de  bruit  ?  — Hégiage  ,  dit  l’Arabe ,  ce  11’eft 
pas  un  homme  ;  c’eft  un  tigre  ,  un  raonftre  al¬ 
téré  de  fang  humain.  — De  quoi  t’accufe-t-on? 
— De  tous  les  crimes  des  tyrans.  Parcourez 
tout  fon  Empire  ,  vous  trouverez  par-tout  des 
malheureux  qu’il  a  dépouillés  de  leurs  biens;  des 
veuves  &  des  orphelins  dont  il  a  fait  ég-or^er 
les  maris  &  les  pères.  —  Vavenyvçus  ''jamais 
vu  ?  — Jamais.  — Eh  bien ,  regarde ,  dit  le  Ca¬ 
life  d’un  ton  févère ,  c’eft  à  lui  que  tu  parles. 
L’Arabe,  fans  lai  fier  paroître  aucune  émotion, 
fixe  Hégiage  d’un  regard  ferme ,  &  lui  dit  : 

Et  vous,  Calife  ,  favez-vous  qui  je  fuis? _ 

Non.  —  Eh  bien  ,  fâchez  que  je  fais  de  la  fa¬ 
mille  de  Zobaïn  ;  chacun  de  nous  eft  frappé 
d’un  accès  de  folie  un  jour  de  l’année;  c’eft 
aujourd’hui  mon  jour. 

Hégiage  fourit,  donna  à  l’Arabe  Panneau 
qu’il  avoit  au  doigt,  &  lui  dit  •  «  Lorfque  tu 
»  rencontreras  un  inconnu,  ne  lui  dis  pas  que 
»  Hégiage  eft  un  monftre  altéré  de  fang  hu* 
»  main. 

Fourrages. 

Des  25 , 26  &  27  Juill.  —Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier  ,  prem.  quai. ,  29.  30  1.  Inf.  25.  26.  27 liv. 

Du  21  Juillet.  —  Porte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  qu. 
1 16. 120.  124. 126  1.  Inf.  1 10.  1 12  1.  Luz. ,  78.  80.  82I. 
Du  22  dudit,  Foin,  prem.  quai.  116.  120.  122  liv.  î*if. 
11  o.  112  liv.  Luzerne,  78.  80  liv.  Du  23  dudit, 
Foin,  prem.  quai.  114.  116.  11S.  120  üv.  Inf.  10S. 
1 10.  212  liv.  Luzerne ,  78.  80  liv. 

Du  27  Juillet.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin,  pr.  quai* 
80.  85.  90  I.  Inf.  60.  65.  68.  70  1.  Paille ,  40.  44.  45  1. 

Du  26  Juillet. - PorteS.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qu, 

110  liv.  Inf.  106.  108  liv.  Paille,  34.  36.  38  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  29,  la  9e  repréfi  de  Pizarre,  ou 
la  Conquête  ru  Pérou  ,  Trag  édie  en  cinq 
ades  ,  paroles  de  M.  **  ,  muf.  de  M.  Candeiile, 
fuivie  de  la  2e  repréf.  du  premier  Navi¬ 
gateur  ,  ou  le  Pouvoir  de  V Amour ,  Ballet- 
Pant.  en  trois  ades ,  de  la  compofidon  de  M. 
Gardel ,  l’aîné.  ^ 

Dimanche  3 1  ,  Colinette  k  la  Cvur. 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  29  ; 
l’Ecole  des  Mères,  Com.  en  cinq  ades, 
en  vers,  de  la  Chauffée,  &  l’Iw-promptu 
de  Campagne  ,  Comédie  en  un  acre, es  vers* 
de  Ph.  Poiflon. 
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Demain  la  4tf  repréf.  du  Jaloux  fans  dfiÎ6l$î 

&  les  Rivaux  amis. 

Dimanche  la  19e  &  dre  repréf.  de  Roxelatie 
&  Mujlapha ,Trag.  nouv. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  19, 
la  13e  repréf.  de  la  Femme  jalouse,  Com. 
nouv.  en  cinq  aèles,  en  vers,  de  M.  Desforges, 
&  la  Matinée  et  la  Veillée  Villageoi¬ 
ses  ,  ou  le  Sabot  perdu  ,  Diverti  ffement  en 
deux  attes ,  en  Vaudevilles  ,  par  MM.  de  Piis 
&  Barré. 

Demain  la  13e  repréf.  ri  Alexis  &  Jujline , 
&  le  Sorcier. 

En  attendant  la  3  Ie  repréf.  de  Richard . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  z$  ,  la  Théatro- 
manie ,  Comédie  en  deux  aèles ,  en  vers  3  le 
Nouveau  parvenu ,  <k  II  était  tems ,  avec  un  Div. 

En  attendant  la  ire  repr.  de  la  Samto-ngeoife. 

F  o  m  e  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  nu  Roi.  Aujourd.  19, 
Speftacie  dem. ,  V Homme  &  la  Femme  comme 
il  ri y  en  a  jamais  eu  ;  Figaro  Efclave  à  Alger , 
avec  tout  Ion  fpeèlacle  3  le  Retour  de  Figaro  à 
Madrid  ;  Arlequin  Apprentif  Magicien,  Pant. 
à  mach.,  avec  un  Di  vert.  3  dans  les  entrantes  , 
différens  Exercices.  On  commencera  par  la 
Danfe  de  corde. 


ifr.  , Tontines , Viagèrss ,  SI 

M.  de  S.  Janvier  y  Viagères . .  Ml 

Bourfe  d’hier . 

A&.  desInd.dez500L.il  77  i.  80.  81  J» 
Portion  de  c6oo  liv..... 

Idem  de  3 1  z  Kv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv.... .  - 

Empr.  d’Oft.  de  5  00  !.. 

Refcriptions . . . 

Bill,  de  ld  Lot.  de  1780  à  1 200  liv. 

1785..  non  fortie  19J  1788.. 

fortie  445.  89.. 

86..  203.  ; 

_  87..,  i 

Loterie  d’Avrii  17S3 ,  à  600 1.  le  Billet.  738. 

Lot.  d’OéL  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  497  97.  97  fd 

Quit.  de  Fin.  3  \.  1  z  { .  3 . 1  J.  z  1  i.  p|.  p«* 
Viager,  178 1. 16  f.  17.  pj.  b-. 

Viager,  1783. 

Ici.  de  ch.  au  dàpL  à  10  pjf. 

Empr,  de  125  mi  IL  4  ~.  |.  p~.  b®. 

Ad.  Ni!es  Indes.  1090. 

Caille  d’Efcompre.  7600.  I. 

Eaux  de  Paris.  3750.  5  5  60.  65*  70.  7f.  80 $4 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 9 , 
les  trois  Léandres  ;  la  petite  Ecole  des  Pères , 
Pièces  en  un  ade  ,  en  proie  3  Milite  &  Lindor , 
Pièce  en  un  ade  ,4en  vers,  &  le  Lever  des  Mar¬ 
chandes  de-  Modes  ,  Pant.  en  un  ade. 

PAYE  m'en  s  de  V Hôtel  -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  17 S 4. 

M.  D efchapdLcs  ,  Perpétuelles  ,  Viagères. . ,  M 
M.  de  Courniont ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ...  M 
M.  ALiffatit  y  Viagères  ,  Tontines . M 


AmfL.f  3 
Hamb.  19 1. 
Lond.,z8 

Madr.  14.I.  13  f.  o  d. 
LtON.  pt.  d’Aout. 


Cadix  t  4  1.  9  f.  o 


Gêne? 
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Livourne. 99 


pi-pe- 


Morts. 

H.  &  P.  Dame  Marie-Claude  de  Laflic,  époufe  de 

H.  &  P.  Seigneur  Marc-Axitoiné-Emmanuel  de  la 
Grange  Gourde n  y  Marquis  de  éloirac  ,  Seigneur  de 
Floirac ,  la  Vercantiè.  4  Thedirac,  iaRoquedes  Arcs, 
&  autres  lieux  ,,  rue  du  Chexchemidi. 

M.  Louis-Aa'gufte  de  Sonning,  Chevalier,  quai  des 
Théatins. 

Génevieve  Tranchât ,  fille  majeure  ,  rue  de  Gre- 
neîle  ,  F.  S.  G. 

Marie-Suzanne  Boarjot,  époufe  de  M.  Louis-Fran¬ 
çois  Gerdicre ,  ancien  M(l  Epicier  ,  rue  du  Chantre. 

Marie-Anne  la  Rotière-,  époufe  de  M.  Louis  dk 
Lormel }  Me  Menu;  fier ,  rue  Baîllif. 

Marie-  ophîe  de  VUIy ,  fille  mineure,  cul-de-las 
d’Arnboife  ,  place  MauberE 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  d  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtriers  ,.  N°C  1 . 
vis-â-vis  F  Ho  tel  des  Polies.  Prix  du  !8r5  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd ,  t  6  liv  pour  Paris  ,  20  lîv.  4  f.  pour  La  Province. 

On  s’abonne  auüi  féparément  pour  la  Feuille  du  journal  de  Paris  qui  contient  l’a  ni 


•parement  pour  ra  reume  au  jm irnar  de  raris  qui 
des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


i annonce 


ir.c-«7«Œvy  . 


ü©  iHmpnmene  de  ^uillau  ,  Imprimeur  de  $.  A.  S. Mgr  .9  VniKQWÇomi ,  rue  du  E ouarre  ,  N°„  3* 


N  U  M  B 


Samedi  30  Juillet  1785 ,  de  la  Lune  le  25. 

Li  àoiEiL  k  lève  a  4  Heures  26  minut.  &  Le  couche  à  7  heures  33  mi  nui. 

La  Lu»*  le  lève  à  1 1  heur.  15  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  3  heur.  34  mi  a.  du  foîr. 
Rdppm  du  T  sms  vrai  au  T sms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  5  m.  5  7  f, 

Ji  auteur  de  la  Riv'ure.  Le  28  à  o  p.  4  p.  &  le  25*  à  o  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  45  min. ,  éteints  a  2  heur"  o  min. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

j4  u  x  Acteurs  qui  j  suent  ma  Comédie 
du  Jaloux  fans  amour. 

K 

O  de  Thalie  Enfans  chéris , 

Grand  merci  de  l’heureufe  adrsiTe 
Qui  rend  la  vie  &  la  jeuneiTe 
A  mon  Jaloux  un  peu  furpris  ! 

Ce  n  eff  pas  que  trop  téméraire 
(Vanité  fur  nous  a  des  droits) 

Il  n  ait  appelle  bien  des  fois 
D’un  premier  Arrêt  plus  févère  ; 

Mais  toujours  contraint  de  fe  taire  , 

Né  fous  des  Mufes  en  courroux  , 

L’obfcurité  fut  fon  falaire  ; 

J’avois  bien  fu  faire  un  Jaloux, 

Mais  ce  Jaloux  n’en  faifoit  guère. 

Enterré  vif  dès  fon  befeeau  , 

On  ignoroit  fon  exiftence  ; 
si  r  on  ofoit  incognito 
Le  louer  par  condoléance , 

Un  mot  ou  deux ,  de  fon  tombeau 
Troubloient  à  peine  le  fîlence. 

Par  vous  il  edi  reffufeité  ; 

Ce  miracle ,  je  le  parie  , 

A  vos  talens  a  peu  coûté  ; 

C’eft  un  jeu  de  donner  la  vie  , 

Quand  on  a  l’immortalité. 


Sans  peine  avec  vous  je  partage 
La  gloire  du  flatteur  accueil 
Que  vous  valez  à  mon  Ouvrage  ; 

Ce  fuccès  accroît  mon  courage  ; 
Vos  talens  domptent  mon  orgueil. 
Je  me  fauve  ainfi  de  l’ivrefTe, 
Lorfque  le  public  m’applaudit  ; 

Lui  que  nous  tous  jugeons  fans  celle 
Plein  de  goût  quand  il  nous  careiTe, 
Si  fot  quand  il  nous  contredit. 

C’eft  lui  qui  treffe  la  couronne 
Que  les  talens  veulent  porter: 

Son  fuffrage  doit  me  flatter; 

Mais  je  croirai  qu’il  me  le  donne 
Pour  m’apprendre  à  le  mériter. 


Livres  divers. 

Collection  univerf elle  des  Mémoires  particuliers' re** 
la  tifs  a  l  Mi  jt  j  ire  de  France.  1  oui,  Vf,  contenant  le 
Livre  des  faiéts  du  bon  Meffire  Jean  le  Maingre,  dit 
doue  ica-ut.  Maréchal  de  France,  XIVe  &  XVGnècles. 

Le  prix  de  la  îoulcnption  potir-na  volumes  efl  de 
4§  liv.  pour  Paris  ,  6c  de  55  lïV.  4  f.  pour  la  Province. 
On  fouferit  rue  4’ Anjou-Dauphine  ,  N-.  6. 


Notice  des  principaux  articles  d’une  Coîleflion' 
nombreufe  d’Effainpes  en  feuilles  &  en  recueils  de 
différents  Maîtres  des  trois  Ecoles ,  provenant  du  Ca¬ 
binet  de  M.  ***,  dont  la  Vente  fe  fera  Lundi  pro-, 
ehain  ,  Ier  Août  &  jours  fuivans  ,  de  relevée,  en  une 
des  Salles  de, l’hôtel  de  Builion,  rue  Piâtriere,  Les’ 
Amateurs  pourront  voir  les  objets  demain  au  matin. 


Cette  Notice  fe'diftribue  à  Paris,  chez  Me  Thury  ,  1 
Haiffier-Commiffaire-Prifeur  ,  rue  Saint-Denis ,  près  . 
celle  Saint-Sauveur  ,  &  chez  J jullaîn  ,  Marchand  de  * 
Tableaux  &  d’Eftampes  ,  quai" de  la  Mégifferie. 

Cours. 

M.  Dupont  recommencera,  le  6  Août  pro¬ 
chain  ,  Tes  Leçons  de  pratique  fur  le  Terrain. 

Il  les  continuera  jufqu’au  i  )  Septembre  ;  il 
fera  toutes  les  opérations  ,  &  donnera  l’ufage 
des  inftrumens  Trois  fois  par  femaine.  Son 
Ecole  eft  toujours  rue  delà  Verrerie,  à  l’Hôtel 
de  Eheims.  ! 

Trait  historique.  1 

L^to  juillet  17*54,  le  Duc  de  Cumberland 
voulant  connaître  la  manière  dont  les  Tigres 
chaOent  leur  proie  ,  en  fit  lâcher  un  des  deux 
qui  lui  avoient  été  apportés  par  un  vaille  au  d.e 
la  Compagnie  des  Indes  ,  dans  une  partie  de 
la  foret  de  Windfor  ,  où  l’on  avoit  formé  une 
enceinte  avec  des  tbiles.  On  y  fit  entrer  un 
Cerf*  le  Tigre  courut  au  fit  tôt  â  lui,  Sc  voulut 
le  fai  fi  r  partie  flanc;  mais  le  Cerf/e  défendit 
fi  bien  de  fon  bois ,  qu’il  l’obligea  de  reculer. 
Te  Tigre  revînt  &  eflaya  de  prendre  le-^Gerf 
au  cou  ;  mais  il  fut  repottfîé  avec  la  même 
vigueur  :  enfin  à  la  troifième  attaque  ,  le 
Cerf  le  jetra  fort  loin  d’un  coup  de  fon 
bois  ,  &  fe  mit  à  le  pourfuivre.  Le  Tigre  alors 
abandonna  la  partie  ,  &  fe  (auva  dans  la  foret. 

Il  fe  réfugia  fous  les  toiles  parmi  un  troupeau 
de  daims  ,  &  en  attrapa  un  qu’il  tua  fur  le 
champ.  Pendant  qu’il  en  iùçoic  le  fang ,  deux 
Indiens  ,  chargés  de  le  garder  ,  lui  jectèrent 
fur  la  tête  une  efpèce  de  coëffe  ,  &  s’étant 
ainfi  rendus  maîtres  de  cet  animal  ,  ils  l’enchaî¬ 
nèrent  ,  &  après  lui  avoir  fait  manger  le  refte  » 
du  daim  ,  l’emmufelèrent  &  le  reconduifirent 
dans  fa  loge. 

Le  D  uc  de  Cumberland  a  donné  la  liberté  | 
au  Cerf  qwi  s’étoit  fi  vaillamment  défendu , 
après  lui  avoir  fait  mettre  au  cou  un  très  iarge 
collier  d’argent  fur  lequel  011  a  gravé  l’aven¬ 
ture  du  combat. 

Arts. 

M.  de  la  Elancherie ,  Agent-Général  de  la 
Correfpondance  pour  les  Sciences  &  les  Arts  , 
eft  fur  le  point  de  faire  un  voyage  en  SuiJJe , 
en  Alfacc  ,  dans  une  grande  partie  de  V Alle¬ 
magne  ,  (la  plus  voifîne  de  la  France  )  la  Hol¬ 
lande  ,  les  Pays-Bas  Autrichiens ,  &c.  Il  le  com¬ 
mencera  par  Lyon ,  Grenoble ,  Genève ,  &  le'1 


terminera  parla  Flandre  françoife  3  Y  Artois.  &c. 
L’objet  de  ce  voyage  eft,  furtout,  de  prendre 
fur  les  lieux,  félon  le  plan  de  1  établi ffement 
de  la  Correfpondance,  les  renfeigdemens  re¬ 
latif,  aux  Sciences ,  aux  Arts  &  a  llnduftrie. 
Les  per  formes  de  tous  les  pays,  qui  voudront 
en  profiter  ,  font  priées  d’envoyer  inceiiam— 
ment  des-Mémoires  écrits  dans  les  principales 
Langues  vivantes  ,  ou  en  latin  ,  avec  la  pré¬ 
caution  de  laiffer  une  marge  propre  a  recevoir 
les  réponfes.  Ces  Mémoires  feront  envoyés 
fuccefiivement  â  leurs  Auteurs,  à  mefure  qu’ils 
auront  été  répondus.  On  fent  bien  que  ces? 
avantages,  gratuits  par  la  nature  de  l’écabiif- 
fement ,  ne  s’étendent  pas  aux  objets  qui  de¬ 
mandent  des  dépenfes. 

On  fe  rappelle  qu’à  la  fin  de  178  z ,  /  Agent* 
Général  fît ,  dans  les  mêmes  vues  ,  un  voyage 
en  Hollande,  dans  le  Pays  de  Liège  &  les 
Pays-Bas  Autrichiens.  Il  parcourra  ainfi  fuc- 
ceflîvement,  chaque  année,  les  diffère  ns  Etats 
de  l’Europe. 

Botanique. 

Herbier  de  la  France  y  N°.  57.  Cet  Ouvrage, 
dont  M.  Buillard  eft  Auteur  ,  &  qui  paraît 
exactement  depuis  17S0  ,  par  livraifon  d’un 
cahier  tous  lés  mois ,  a  le  fuccès  le  plus-mérite. 
On  a  fouvent  tenté  de  colorier  les  objets 
naturels  ,  mais  on  n’étoit  point  encore  par¬ 
venu  à  obtenir  cette  vérité  de  couleurs  ,  ces 
nuances  ,  enfin  cette  imitation  de  la  nature 
qui  diftingue  l'Herbier  de  M.  Buillard.  Indé¬ 
pendamment  de  la  repréfentation  fidelle  de  la 
plante  &  de  l’indication  de  tous  fes  détails 
caraCtèrifiiques  ,  on  en  donne  I  hiftoire  ,  on 
afîigne  le  terrain  qui  lui  convient ,  l’époque 
de  fa  fîorâifon,  fes  propriétés  ,  &c. 

Les  premiers  Numéros  étant  épuifés ,  on  va 
les  réimprimer.  Il  faudra  fe  faire  inferire  avant 
le  mois  de  Février  1786,  parce  qu’à  cette  épo¬ 
que  le  nombre  d’exemplaires  fera  fixé  à  celui 
des  perfonnes  enregiftrées  ,  &  que  plus  tard 
on  payera  3  liv.  10  fi  au  lieu  de  3  liv.  M. 
Buillard 3  pour  faciliter  aux  Etudians  en  Mé¬ 
decine  l’acquifîtion  de  cet  Ouvrage  qui  leur 
eft  néceffairé ,  confçnt  à  ce  que  les  Numéros 
qu’ils  ne  fe  font  pas  procurés  aux  époques  où 
ils  ont  paru  ,  leur  foient  délivrés  par  parties. 

On  s’inferira  chez  M.  Bulliard ,  rue  des 
Poftes,  ?.u  coin  de  celle  du  Cheval  verd  ,  & 
chez  Didot  jeune ,  Barrois  jeune  &  Bekn , 
Libraires.  *  •  '  '  s  ' 


Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs  , 

L’Education,  fur  laquelle  on  a  tant  écrit, 
tant  parlé  ,  tant  erre ,  fait  le  fujet  de  cette 
Lettre, 

Il  y  a  déjà  longtems  que  j’ai  conçu  le  projet 
dont  je  vais  vous  faire  part,  mais  je  îi’ai  que 
depuis  peu  les  moyens  de  le  mettre  à  exé¬ 
cution. 

ïi  s’agit,  non  pas  d’une  brillante  Maifon 
d’Inftituteur  ,  Dieu  m’en  préferve  !  &  je  ne 
veux  point  faire  tort  à  ceux  qui  en  tiennent; 
c’efi-  d’un  .attelier* . . .  un  attelier?  pourquoi 
pas  ?  . 

J’ai  dix  mille  livres  deftinées  à  cet  ufage  ; 
le  premier  Homme  qui  m’en  dira  autant  fera 
mon  Afiocié  :  je  dis  plus ,  il  dirigera  l’intérêt, 
parce  que  je  n’entends  rien  à  cette  partie  ,  & 
que  ce  n’eft  pas  un  commerce  que  je  prétends 
faire;  mais  j’eïpère  démontrer,  par  une  expé¬ 
rience  facile ,  qu’il  eft  aifé  de  remédier  aux 
maux  qu’on  attribue  ,  avec  raifon,  à  l’Educa¬ 
tion  première. 

Je  m’expliquerai  là-deffus.  Je  préviens  que 
l’endroit  où  j’établirai  mon  attelier ,  fera  au 
moins  à  trois  lieues  de  Paris,  &  abfolument 
ifolé.  Comme  j’aurai  un  Aumônier  ,  vous  pref- 
fentez,  Meilleurs,  que  j’éviterai  le  voifinage 
des  Paroiffes  ,  non  que  je  veuille  accoutumer 
mes  Elèves  à  fuir  les  hommes;  mais  je  crois 

avant  d’envoyer  un  foldat  au  combat,  on 
doit  l’exercer ,  le  prémunir,  le  fortifier. 

Je  préviens  encore ,  qu’il  n’y  aura  point  de 
femmes  dans  mon  établifiement;  mais  gardez- 
vous  de  croire  ,  Meilleurs  ,  que  jamais  j’inf 
pire  le  moindre  éloignement  pour  ce  fexe  qui 
nous  donne  &  nous  fait  aimer  la  vie  ;  non  , 
la  manière  dont  j’en  parlerai  toujours,  le  genre 
de  leétures  que  je  rédigerai  vous  prouveront  le 
contraire. 

Quant  au  genre  de  vie ,  on  doit  s’attendre 
qu’il  fera  fitnple ,  &  que  je  n’aurai  point  l’in 
conléquence  orgueilieufe  &  fotte  de  manger  a 
part  d’autres  mets  que  ceux  de  mes  Apprentifs; 

n’aurai  pas  non  plus  d’autre.",  amufemens 
que  les  leurs;  &t  certes,  voilà  deux  articles  quijj 
ne  font  pas  d’une  foible  importance  en  fait 
d’éducation.  Pour  ce  qui  eft  des  domeftiques , 
il  n’y  en  aura  point  dans  l’intérieur  ;  on  fe  fer- 
vira  réciproquement,  &  moi  le  premier  je 
ferai  exact  àiarepréfaiile.  i 


i  Prévenir  que  je  réunirai  tous  les  Arts ,  tous 
!  les  Métiers,  c’eft  dire  qu’au  lieu  d’intituler  ma 
Mai  (on  Pension  ,  j’y  infcrirai  tout  limplemeut 
Attelier. 

Les  Enfans  qu’une  heureufe  conftitution , 
bien  plus  que  leur  naifiance  ou  leurs  moyens,-, 
paroîtra  (ij  appeller  aux  Sciences,  n’en  fe¬ 
ront  point  exclus  ,  Si  le  produit  de  leurs  petits 
ouvrages  mécaniques,  joint  aux  fecours  d’une 
1  caille  d’encouragement  que  je  formerai  pour 
cet  effet,  pourra  iuppléer à  la  modicité  de  leurs 
reifources. 

J’en  relie  là  pour  cette  fois,  parce  qu’il 
pourroit  arriver  que  je  fifle  en  vain  l’énumé¬ 
ration  des  avantages  que  j’apperçois  dans  i’E- 
tablilfement  que  je  propole  ,  comparé  avec  les 
Ecoles  qui  fe  multiplient  tous  les  jours  fur  le 
même  modèle  que  les  anciennes,  quoique  nous 
ne  vivions  plus  comme  les  anciens. 

Si  vous  prévoyez,  Meilleurs  ,  que  le  plan 
dont  je  vous  confie  l’idée  mérite  une  place 
dans  votre  Feuille,  aulîitôt  que  vous  aurez 
publié  ce  Ier  N°. ,  vous  en  recevrez  un  fécond 
plus  détaillé,  que  je  lignerai.  Jufqu’à  ce  mo¬ 
ment,  trouvez  bon  que  ,  n’ayant  d’autre  pro¬ 
tection  que  mes  pauvres  dix  mille  francs  ,  j’at¬ 
tende,  pour  paroître  aux  yeux  du  Public,  ua 
Compagnon  qui,  à  la  même  fomme,  joigne 
p  us  de  crédit  que  je  n’en  ai  près  de  ceux  qui 
peuvent  autorifer  &  encourager  une  pareille 
entreprife.  J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Kx TRAIT  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dont 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Catherine  Fleury,  ve  de  Jean  Maravaux , 
Me  Cizeleur ,  rue  Mouffeta-rd  ;  Coinmiflaine 
M  *  Deformeaux. 

De  D,lâ-  Françoife~Catherine  Cellier  le  Fort , 
hôtel  d’Aiface,  rue  du  CroilTant  ;  Commiffaire 
Me  Prejlat. 

j  Du  Sr  Jean  Brunet ,  M2  Tailleur  d’habits, 

!  rue  St  Honoré,  près  ceile  du  Four  ;  Comm, 
M2  De  (roder  s. 

Du  S  r  Jean-Georges  Freyhamer ,  Trompette 
des  Chevau-Légers ,  rue  du  Faubourg  Saint 
Jacques  ;  Comm.  Me  Du  pu  y 

Du  S1  Caillot  ,  Md  TapiiTier,  rue  du  Mont 
St.  Hilaire ,  au  coin  de,  la  rue  d’Ecolfe  ;  Connu» 
Me  Dupuy. 

(i)  Comme  je  ne  ferai  pas  féal ,  le  petit  nombre  de'.": 

perfonnes  qui  concourront  avec  moi  àcç..:e.entr  rife 
formera  un  comité  qui  réglera  mes  actions. 


’/'t 


SPECTACLES. 

Académie  Royale  d»  Musique. 


I  Ambigu  Colique.  Anjour cHui!  3 a  j 

|  V  Homme,  comme  il  y  en  a  y  eu  ;  les  deux  Frères  s 


Bfemain  ,  i  3  par  ordre  3  Iphigénie  en  Tau-  fj  &  le  Goûter.  Le  Spedacie  fera  terminé  par 
ride,  paroles  de  M.  Dubreuil ,  rnuhque  de  Galatée  3  Paftoraie  en  un  ade ,  en  vers,  avec 


M,  Pied  ni,  Si  la  3e  repré  fent.  du  premier 
N avi  g  a  eur,  ou  le  Pouvoir  de  V Amour  3 
Ballet  Pane,  en  trois  ades  ,  de  la  compofition 
de  M.  Gardel ,  Faîne. 

■Mardi  2  Août  ,  Us  Dan  aides ,  Sic. 

— "  ■  —  ■  mm  .  m..  1Ml.  —  —  -m  i» 

Théâtre  Fr a  n ço is.  Aujourd'hui  30, 
ia  4e  repréfent,  du  Jaloux  sans  amour, 
Comédie  en  cinq  ades,  en  vers,  &  l’Ecole 
des  Maris,  Com.  en  trois  adles,  en  vers, 
de  Moiiere. 

Demain  la  19e  &  dre  r-epréf.  de  Roxelane 
Si  M’.tjlopha  ,  Tragédie  nouvelle,  &  les  trois 
Confines 3  avec  leurs  Diverti  ff.  mens. 

En  attendant  la  74e  repr.  de  la  folle  Journée. 

T  h  û.  at  r  F.  Italien.  Au  j  Surd’hui  3  o , 
la  !  3e repré f.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  ades,  en  proie,  mêlée  d’ariettes, 
Se  le  Sorcier,  Comédie  mêlée  d’ariettes, 
par  MM.  Poinlinet  &  Phiüdor. 

Demain  les  trois  Fermiers  ,  &  la  Ce' Sue. 

La  D  1  Renaud  jouera  le  rôle  de  Bèlinde  ’ 
dans  la  ie  Pièce. 

Lundi  la  31e  repréf.  de  Richard. 

Palais  R 


les  agrémens. 

P  ayemens  de  V  Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  l’Empereur ,  Viagères ,  Perpétuelles . M 

M.  B^Jckeron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . M 

M.  jt'enchein  ,  Viagères,  Perpétuelles-1 . Al 

M.  Patu,  Viagères  ,  Perpétuelles . , .  M 

M.  RûuiLLard,  Perpétuelles,  Viagères . M 


A  L  A  1  S  K  O  Y  A  L. 

Variétés.  Aujourd.  30,  Churchtl  amou¬ 
reux ,  ou  la  jeune (fe  de  M illorcüg  ,  Comédie 
en  deux  ades,  en  proie;  le  Colporteur fippofé 3 
Si  Chriflophe  le  Rond  3  avec  un  DivertilTement. 

En  attendant  la  1 re  repr.  de  la  Sa  ntongeoife. 

F  o  r  r  e  Saint-Laurent. 

G r  a n ns  Danseurs  nu  Roi.  Aujourd.  30, 
le  bon  S  igné ur 3  avec  un  Divert.  ;  les  Sauteurs  ; 
V Amour  Qj  êteur;  l’Equilibre  de  l’échelle  ;  le 
Balque  exécutera  les  Sauvages  &  la  nouvelle 
Chalîe  ;  le  Bailli  dupe  des  confeils  de  la  Mère 
Bono  ;  le  Barbier  de  village  ;  l’Allemande  à  1 
trois  ;  les  Forges  de  Vulcain  3  Pantom.  à  mach. 
On  commencera  par  la  Danl'e  de  corde. 


Bourfe  d'hier. 

Ad.  des  Ind.de i* 00  l..z  18  5.82-7,  85.82,^. 

Portion  de  t  6 00  liv . 

Idem  de  3  1 2  Hv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv . 

Empr,  d’Od,  de  5  00  !..  434. 


Reicriptions . 


Bip  .  cie  la  Lot.  de  1780  à  r  200  liv... 


"O 

01 


..  7oO. 

183^. 
*7  5- 


1  785..  non  fortie  195  ~.  1788 

Sortis  445.  89.. 

)  86..  203  j. 

£  C  .  87,. 

Loterie  d’Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  739. 

Lot,  d’Od.  17S3,  à  400  liv.  le  Billet.  497  5. 

Quit.  de  Fin.  1  2  i.  p?.  b«. 

Viager,  178t.  17.  pj.  be. 

Viager,  .'783. 

Id.  de  ch.  au  caph  à  1  o  p|. 

Empr.  de  12  5  mili.  4  *.  pj.  bfl. 

Ad.  N1,cs  Indes.  1100.  1098.  96.  $<;.  92  95. 
jjCaiiTe'  d’Elcompte.  7660.  1.  [ 94.  9^. 

|  de  Paris.  3850.  8o.  900.  880.  60.  70L 

Cours  des  Changes  d’hier. 


AmlE.n  |- 
|  Hamb.  19  1. 

J  Lond..  2 8  |. 

Madr.  14. 1.  12  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout.  . 


Cadix  14  1.  9  f.  o  d| 

Gênes . 5?  5 

Li  vourne.99 


P°-Pe- 


M 


O  R  T  S. 


M.  Claude  Dolle  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  Sainte 
Placide. 

j  j  M.  Pierre  Manceau  >  Receveur  de  la  Loterie  Royale 
de  E  rance ,  rue  Dauphine. 


On  s’abonne  cous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans'TnjTpjâ^^ 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Portes.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province.  ’ 
Piix  du  ,  1 6  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Pe  ^imprimerie  de  Qüillav  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  .  rue  du  Fouarrf»  N« 


Numéro  2ï2,  -  8?5 

JOURNAL  DE  PARIS. 

•  ;  Dimanche  31  Juillet  lySj’ ,  de  la  Lune  le  26» 

Le  SoiBH  fe  lève  à  4  Heures  27  minut.  &  Ce  couche  a  7  Heures  32  minât. 

La  Lukb  Ce  lève  à  o  Heur,  o  min.  du  mat.,  Sc  Ce  coucHe  2  4  Heur.  43  min.  du  foi*. 

I du  T*ms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  H.  5  m.  54R 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  29  à  o  p.  3  p.  &  le  30  à  o  p.  2  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  Heur.  40  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 
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Époques  du  jour.  |  Thermomètre. 
t  *  t*  J"'  ~z~~TnrrrT: 


Baromètre. 


c'y  ..-A  7  heures  du  matin. 


ü  s'ï  J  A  midi. 


Oi|  f  A  y  Heures  du  fuir.  . 


1 5  au  -  deiàu-s  de  o 
17  an  -  de  If  us  de  c 
î  6~  au  -  ddîhs  de  o 


2  y  poas. 
2  8 
,8 


a 

4 

< 

4 
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Ven». 

État  du  Ciel.,! 

S.  U. 

Clair.  5 

3.  O. 

Couvert.  ; 

S.  O. 

Olair. 

a 
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EXTRAITS. 

Belles-Le  t  t  r  e  s. 


D 


e  LA  s  SEME  s  s  de  mes  travaux  de  la  Cam¬ 
pagne;  par  l’Auteur  de  la  Ci9rrefpondan.ee  ru¬ 
rale  &  de  P  Ecole  du  jardin  fruitier.  A  Londres  , 
&  Te  trouvent  à  Paris  ,  chez  Eugène  Onfroy  , 
Libraire,  rue  du  Hurepoix  ,  près  le  pont  Saint 
Michel.  2  volumes  in-12.  d’environ  5  00  pag. 
chacun. 

Ces  Délajfemens  ne  font  autre  chofe  que  des 
morceaux  de  profe  &  de  vers  extraits  d’une 
infinité  d’Auteurs  bons  ou  médiocres ,  &  ran¬ 
gés  tout  uniment  par  ordre  alphabétique.  «  Me 
»  promenant  journellement  aux  .champs  ,  dit 
»>  l’Editeur ,  ou  travaillant  de  la  main  au  jardin , 
»  les  obfervations  ,  les  réflexions  le  préfen- 
»  tent ,  &  dépofant  la  ferpette  ou  la  bêche 
»  ruftique  ,  elles  me  pre fient  de  prendre  le 
»  crayon  &  de  les  jetter  à  longs  traits  fur  le 
»  papier  ,  fai  faut  l’efqüHTe  debout.  Rentré  , 
r>  je  les  mets  à  part ,  &  me  rep-ole  en  iifant,  en 
»  écrivant  5  je  recueille  les  penfées  qui  me 
»  plaifent  ,  &  font  naître  des  idées  qui  ont 
»  pour  moi  l’agrément  de  la  nouveauté  ;  Pef- 
» prit  fait  venir  P efprit ,  &c.  »  Il  e fl  vrai  que 
cela  ne  réulïit  pas  toujours  :  mais  enfin  de 
cette  manière  d’obferver  ,  de  labourer  &  de 
copier ,  il  eit  refaite  environ  mille  pages  de 


compilation  où  iî  ne  îailTe  pas  que  de  fe  trou¬ 
ver  de  fort  bonnes  chofes  :  Gar  l’Auteur  y  a 
mis  des  fragmens  de  Montagne  ,  de  la  Bruyère , 
de  Montefquieu ,  des  deux  Roujjèau,  de  Vol¬ 
taire  ,  de  M.  de  Buffon  ,  Pope  ,  Ri  chardon  9 
d’Àlcmbert  3  Mably  ,  Snmt-Foïx  ,  Addiffon  , 
Saint- Réal ,  &  parmi  les  anciens-,  d’Horace 
Senèque.  Ces  Délajfemens  peuvent  donc  être 
de  quelque  utilité  pour  ceux  qui  n’ont  pas 
tous  ces  Auteurs  dans  leur  Bibliothèque }  & 
nous  fournies  de  l’avis  de  l’Editeur  :  «  Autant 
»  vaut- il  occuper  fon  ibifir  de  ces  le  dures 
»  coupées  &  commodes  qu’on  quitte  &  ré- 
)>  prend  quand  on  veut,  que  de  l’employer  à 
«  des  amufemens  frivoles  dont  il  ne  refee 
»  rien.  »  Les  morceaux  peu  connus  font  ra¬ 
res  dans  fon  Recueil.  En  voici  un  pourtant 
qui  a  pour  nous  le  mérite  delà  nouveauté  ,  Sc. 
qui  pourra  l’avoir  auffi  pour  quelques-uns*!®' 
nos  Ledeurs. 

LA  FORTUNE  ET  LE  BONHEUR, 

Fable. 

«Deux  amis,  quoique  de  earadère  fort 
o  oppofé  ,  s’entrenoient  un  jour  de  leurs  oc- 
»  cupations  &  de  leurs  projets.  L’un  vif  8c 
o  ambitieux  ,  raconta  avec  chaleur  à  fon  ami 
»  tout  ce  qu  il  avoit  tenté  ,  tous  les  voyages 
»  qu’il  avoit  faits  ,  tous  les  expédieas  qu’il 


ÎJ& 

»  avoir  imaginés  pour  remplir  le  vide  îmmenfe 
*>  de  fes  défirs,  Si  il  conclud  par  ces  triftes 
»  paroles  :  ah  !  mon  ami ,  qu'il  eft  difficile  de 
»  faire  une  grande  fortune  I 

«  L'autre  plus  modéré  ,  plus  fage  ,  &  qui 
Y)  avoir  été  inftruit  par  le  malheur  ,  lui  conta 
»  à  fon  tour  ,  comment  il  écoit  accoutume  n 
»  vivre  de  peu  ,  à  cultiver  fon  jardin  ,  à  bien 
i>  gouverner  fa  famille  ,  à  mettre  des  bornes  a 
»  fes  défirs ,  &  lui  dit ,  en  fini  {Tant  ces  mots 
»  qu'il  accompagna  d'un  regard  tendre  :  ah  l 
»  mon  ami ,  qu'il  eft  ailé  d'être  heureux  !  » 

Ce  .n’efit  pas  là  précisément  une  fable  :  car 
il  n’y  a  ici  aucune  action  }  mais  le  rapproche¬ 
ment  de  la  fituation  des  deux  amis  offre  une 
idée  ingénieufe  &  très  morale. 

Feu  M-.  l’Evêque  d’Amiens  (  M.  de  la  Motte 
‘d’Orléans  j ,  écoit  un  des  Prélats  du  Royaume 
le  plus  recommandable  par  fa  piété  :  il  n'en 
avoir  pas  moins  de  gaieté  dans  l’efprit  ;  &  à 
l’article  Bons  mots  3  l’Editeur  cite  quelques- 
unes  de  fes  plaiianteries.  Un  jour  il  affiftoit  à 
un  ferme  n  qui  n’étoir  pas  de  la  façon  de  celui 
qui  le  débitoic.  «  Un  chien  dans  l’églife  fe  mit 
»  à  japper.  Comme  le  Suiffe  s’empreftoit  pour 
»  le  chaffer  :  La{ffe^ ,  laijfe p  a  dit  !  Evêque  , 


»  il  cric  au  voleur .  » 


»  Deux  Loix  gouvernent  le  monde,  difioît 
»  un  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  la 
»  loi  du  plus  fort  &  celle  du  plus  fin.  »  Cet 
adage  eit  inféré  deux  fois  dans  le  fécond  vo¬ 
lume  ,  pages  78  &  z  16.  Il  n'étoir  pas  nécef- 
faire  de  l'imprimer  une.feule  :  car  s'il  eft  fondé 
réellement  fur  l’expérience  ,  il  eft  fort  trifte  & 
pour  le  foible  ,  &  pour  ceux  qui,  ne  cherchant 
à  duper  perfonne  ,  fe  piquent  plus  de  loyauté 
que  de  finefle. 

Cours. 

Le  Sr  le  Brun ,  rue  Dauphine  ,  maifon  du 
Bonnetier,  N°.  20,  ouvrira  chez  lui  ,  le  Mer- 
C’fcdi  ! o  Août,  deux  Cours  de  Langue  An - 
gloife ,  l’un  le  matin  ,  l’autre  lèpres-midi.  II 
faut,  avant  l’ouverture,  fe  pourvoir  de  Billets 
d’admiffion. 

Trait  historique. 

Le  3  t  Juillet  1683  5  fdylord  Rujfel  fut  dé¬ 
capité  à  Londres  ,  pour  être  entré  dans  une 
çonfpiration  dont  l’objet  n'étoit  pas  bien  dé¬ 
terminé  ,  &  qui  paroît  avoir  eu  pour  but  prin- 


r  c'ipal  d’exclure  de  la  fucceffion  au  trône  le  Dud 

j  d’Yorck, (depuis  Roi  fous  le' nom  de  Jacques  II) 
j  dont  le  caractère  &  les  principes  étoient  déjà 
|  fort  fuipeéts  aux  amis  de  la  Liberté.  Le  Lord 
j !  Rpfjel  pÆon  pour  un  des  p!  n  s  honnêtes  hommes 
deTAngleterre  ,  &  il  écoit  un  des  plus  popu¬ 
laires.  il  n’avoit  jamais  voulu  accepter  ni 
place  ,  ni  penfion ,  ni  aucune  efpèce  de  grâce 
du  Gouvernement  ',  afin  d’ètte  plus  indépen¬ 
dant  dans  fes  principes  &  dans  fa  .conduite  j 
<k  le  Duc  d’Yorck  étoit  devenu  fon  ennemi 
perfonnel. 

Lorfqu’ii  fut  arrêté,  il  ne  fôngea  plus  qtrà 
fe  préparer,  avec  courage  &  avec  dignité  3  à 
!|  la  mort ,  qu’il  regardait  comme  inévitable  Le 
Lord  Cavendish ,  fon 'ami ,  lui  offrit  de -favo¬ 
ri  fer  fon  évafion  en  changeant  d’habits  avec 
lui  dans  la  p  ri  fon  ;  mai  s  Rujfel  refufa  de  fe 
fouftraire  à  la  loi  par  une  fuite  auffi  hontéufe 
pour  lui-même  que  dangereufe  pour  Ion  ami. 
Ce  même  Lord  Cavendish  donna  enfui  ce  font; 
i|  fils  aîné  en  mariage  à  une  des  filles  de  Ruffel, 

i  t  C/ 

Le  jour  du  jugement .  la  Cour  lui  ayant  re- 

jj  fufé  un  confeil  qu’il  demandoic  pour  écrire  les 

|]  dépolirions  qui  étoient  en  fa  faveur,  on  lui 

!:  permit  feulement  de  fe  fervir  pour  cela  de  la 

main  d’un  de  fes  domefliques.  Je  tien  veux  pas 

d’autre ,  répondit  RuJJel ,  que  ccl'e  de  la  Dame' 

qui  efl  ajjlfe  près  de  moi.  Alors  tous  les  yeux 

des  fpeélateurs,  attirés  par  ces  paroles,  fe 

fixèrent  fur  la  fille  du  vertueux  Comte  de 

South  amp  1 07i ,  qui  fe  leva  pour  rendre  à  fon 

mari  ce  trifte  &  dernier  office.  Toute  l’af- 

femblée  fondit  en  larmes.  Rujfel  entendit  fans 

émotion  l’arrêt  de  mort.  Il  conferva  cette  no-' 

ble  tranquillité  dans  une  épreuve  encore  plus 

pénible  ;  ce  fut  celle  de  fa  (épuration  éternelle 

avec  fa  femme  ,  qui  i  egaloit  en  courage  &  en- 

vertu.  Elle  vint  avec  fies  enfans  lui  faire  fès 
!  _ 

'  derniers  adieux  le  jour  de  l’exécution.  Lorfi- 
j  qu’elle  fortit  de  fa  chambre  ,  if  la  fui  vit  des 
!  yeux  ;  Sc  dès  qu’il  l’eut  perdue  de  vue  ,  il  dit: 

|  à  préfent  L  amertume  de  la  mort  efl  pajfée. 

Lorfque  dans  la  fuite  Jacques  lî  fut  obligé' 
i  de  quitter  l’Angleterre  &  le  trône  ,  il  propofa 
|  au  vieux  Duc  de  Bedford',  père  du  Lord' 
Rujfel 3  de  prendre  le  commandement  de  fes 
;  troupes.  Mon  âge  3  répondit  le  vieillard,  ne  me 
1  ~a{(j'e  P-7S  k  pouvoir  de  vous  fervir;  mais  j’ai  eu 
!  un  fis  dent  les  fervlces  pourraient  aujourd’hui 
i  vous  être  utiles , 


A  rts; 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

•  Je  n’avois  jufqu’ici  efîayé  mon  procédé  peur 
Japprét  du  papier  imprimé  que  fur  le  format 
in-8°,  &  tel  que  voas  l’aviez  annoncé  dans 
votre  Journal  du  17  Mars  dernier  5  je  viens 
d’appliquer  ce  même  procédé  lui*  de  plus 
grands  formats,  &  nommément  fur  celui  in- 
folio  ,  dit  grand  Colombier ,  portant  3  z  pouces 
de  haut  fur  z  1  de  large  ,  avec  au  moins  au- 
tant  de  fuccès  &  beaucoup  plus  de  difficultés 
à  furmonter.  L’échantillon,  qui  vient  d’en  être 
fait,  conhfte  en  un  volume  in-fol.  de  ce  format, 
qui  n’eû  ni  lifTé  ni  cylindre  ni  battu  ;  &  ce¬ 
pendant  ce  volume ,  réduit  à  une  épaifïcur 
prefque  irrédu&ibie  ,  préfente  fur  toute  l’é¬ 
tendue  de  fes  feuillets  une  iurface  parfaitement 
amie  :  à  ce  mérite  il  joint  encore  celui  d’être 
plus  foiidemeiK  relié  qu’aucun  autre ,  fans  être 
cou fu ;  il  le  doit  aux  foins  d’un  Relieur  (  1) 
intelligent,  docile  &  fans  préjugés ,  (qualités 
rares  dans,  tout  ouvrier.  ) 

Ce  volume  efl  dénofé  à  la  Bibliothèque 
du  Salon  des  Arts ,  aux  arcades  du  Palais 
Royal,  N°.  p o,  ou  le  Concierge  dudit  Salon 
eft  chargé  de  le  montrer  aux  Curieux  Se  aux 
Amateurs,  pendant  15  jours,  depuis  8  heures 
du  matin  ,  jufqu’â  midi  &  demi. 

J'invite  ,  pour  la  fécondé  fois  ,  M.  l’Ob- 
fervateur  de  votre  Journal  du  3  1  Mars  dernier 
a.  en  faire  autant. 

Je  crois  que  vous  pouvez  annoncer  dans 
votre  Feuille  que  la  Compagnie  à  qui  j’ai  fait 
don  de  la  connoiffance  de  mon  procède  ,  em¬ 
ploie  en  ce  moment  les  moyens  les  plus  aêlifs , 
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^  n’efl  peut-être  qu’une  plaifànterie  :  mais  moi 
i  qui  luis  étranger  à  toutes  ces  considérations, 

I  &  qui  crois  bonnement  tout  ce  qu’on  me  dit, 
je  cours  à  vous  tête  baillée,  vous  fiipplier,  an 
nom  de  l’humanité  entière  ,  de  vouloir  bien 
nous  faire  part  d  une  découverte  auffi  belle 
en  elle -meme  qu’intéreflante  pour  tous  les 
Navigateurs;  Comment,  Monfieur,  dcDuis  eue 
vous  l'avez  faite  >  avez- vous  pu  apprendre, 
fans  frémir  Ôc  fans  vous  la  reprocher,  la  perte 
du.  plus  petit  bâtiment ,  qui  au  roi  î  échappé  s’il 
eut  fu  votre  fecret  ?  Daignez  donc  fans  délai 
nous  apprendre  ce  qu’il  en  eft  :  qu’importe  au 
relie  le  nom  qu’on  lui  donnera,  les  Nations" 
étonnées  vous  devront  également  leur  tribut  de 
reconnoiffance  ,  &  la  mienne  fera  fans  bornes, 
fi  vous  avez  la  bonté  de  me  donner  quelques' 
leçons.  N’appréhendez  pas  ,  Monfieur ,  que 
j’en  fafTe  un  abus  dangereux  &  contraire  aux: 
intérêts  de  |a  Patrie  ,  ni  que  j’enfouifie  un 
talent  fi  précieux.;  au  contraire  ,  dès  que  j’au¬ 
rai  fait  fous  vous  mon  petit  cours  de préfagle  , 
je  volerai  fur  les  traces  de  M-  de  la  Feyroufe  , 
pour  le  prier  de  me  recevoir  â  fon  bord  en 
qualité  de  Préfagmr  :  il  eft  aifé  de  concevoir 
combien  mon  mi  ni  itère  courra  lui  être  utile 

-i 

en  mille  &  mille  occahons  ;  en  effet ,  fi  dans 
des  mers  fréquentées  il  a  befoin  de  fecours  , 
la  premier  vaiifeau  que  j’aurai  pré f âgé  pourra; 
lui  en  fournir;  en  pré  figeant  toutes  les  terres 
âuftrales  ,  il  lui  fera  ailé  d’éviter  bien  des 
écueils,  &  de  faire  prefque  fans  danger  le  tour 
de  cette  calotte  iram mfe  &  inconnue,  que  je 
préfacerai  â  la  diftance  qu’il  voudra,  &c  & c. 
&c.  En  un  mot,  fa  million  fera  bien  plutôt, 
finie  ,  &  le  vœu,de  la  France  accompli.  P  ni  de 
mon  p  ré  fige ,  Monfieur,  être  auffi  fur  que  le 


pour  mettre  très  inceffi.mment  le  Public  à  fentiment  d’eftime  avec  lequel  j’ai  l’honneur 


portée  d’en  jouir.  J’ai  l’honneur  a  être  ,  Sec. 

Signé  Ahisson  le  fils ,  Dire  fleur  en  furvivance 

de  V Imprimerie  Royale. 

Variétés. 

JRéponfe  à  la  demande  faite  aux  Savons ,  & 
inférée  dans  le  Journal  du  27  de  ce  mois. 

Les  Savans  ne  répondront  point  â  laquef- 
tion  que  vousleur  avez  faite  ,  Moniteur  .  parce 
qu’ils  craindront  de  s’attirer  quelqu’épîthète 
Jtidicule,  en  prenant  peur  une  rqarîte  ce  qu<‘ 


d’être,  Sec. 

Extrait  du  Regifxre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  .  acres  décès  : 

*  1 

D11  Sr  Pierre  Coche  pin ,  Bourgeois  de  Paris, 
;  rue  Pérou  ;  CommifTaire  Me  Fontaine. 


p)  Le  Sr  Delorme ,  Maître  Relieur  Si  Doreur  ,  rue 

St-Lc^ues ,  vis-à-vis  le  Collège  du  fie  fus. 


|  Tableau  des  Séparations  affichées  aux  Confiais, 

D-.:  2 f  Juillet  1785.  Françoi Ce- .Suzanne  Ma- 
ritet,  femme  de  Charles-François  Mor  nd , 
Maître  Maçon  ,  rue  des  Foliés  M.  le  Prince. 

SPECTACLE  S. 

A  CADEMI  E  R  O  y  A  LE  Dr  M  y  l-  :  O  y  8, 

1  Aujourd.  3 1 ,  par  ordre ,  Iehigéuxe  T  a  y- 


*7*  * 

ride  ,  paroles  de  M.  Dubreuil ,  mu  fi  que  de  j'j  mande  ;  les  trois  Céans  ,  8c  le  Debarquement  fiaib. 
M.  Picciiii ,  8c  la  3e  repré  lent,  du  premier,  j  ■  iandois.  Para.  On  coin,  par  ia  Danle  de  corde. 


Navigateur,  ou  le  Pouvoir  de  V Amour  3\ 
Ballet -Pane,  en  crois  aéles  ,  de  la  compolition 

4e  iVi .  Gardel  ,  P  aîné. 

îeût  ,  l$s  P  anaidcs }  &c. 


râaxra 


Théatr»  François.  Aujourd’hui  31  , 
la  1.9e  &  dernière  repréf  de  Roxelane  et; 
Musiapha,  Trag.  nouvelle,  &  les  trois  j 
Cousîmes,  Comédie  en  trois  aéles ,  en  proie,  ! 
avec  leurs  Divertiïlerriens,  de  Dancourt. 

Mercredi  3  Août,  la  5e  reprél.  du  Jaloux 
fans  . amour . 

En  attendant  la  ire  de  Melcour&  Vernsull , 
Comédie  nouvelle  en  un  aéle  ,  en  vers ,  8c  la 
74e  de  la  folk  Journée. 


Théâtre  Italien.  Au  j  ourd’hui  3 1 , 
les  ircis  Fermiers,  Com.  en  deux  aéles , 
melée  d'ariettes  ,  par  M.  Monvel ,  rauhque  de 
JA.  deZede,  &  la  Colonie,  Comédie  en 
de  u  ;  a  cl  es  ,  par  M.  F  ramer  y  ,  mulique  de 
$11.  Jacchini. 

La  D  le  Renaud  jouera  le  rôle  de  Béiinde 
dans  la  Pièce. 

Demain  i cr  Août  ,  les  deux  Jumeaux  de  Ber- 
game  ,  &  Richard  Coeur  de  Lien. 

Mardi  la  ire  repréf.  des  Aveux  imprévus  , 
Comédie  ilouve,  le  ,  en  trois  a&es  ,  enprofe. 

En  attendant  la  14e  d’ Alexis  &  JujÜne. 

triera  t> <ésw. 


Ambigu  Comique,  Aujourd’hui  31, 

les  Déguifemtns  ;  la  Matinée  du  Comédien  ;  le 
Dêjeûner  ;  le  Poitefcuïlle  ,  Pièces  en  un  a£te ,  en. 
!  proie  ,  &  les  quatre  Çoïns  >  Paftoraie. 

Payemens  de  /’  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles .  M. 

Dej  peignes  ,  Tout. ,  Perpét.,  Viagères.. .  M 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  3.1  ,  B  ara  go  ,  ou 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  Efope  à  la  Foire 3 
êc  le  Danger  des  Liaifons  ,  avec  un  Di  vert. 

En  attendant  la  iie  repr.de  la  Samtongeoife. 


M. 


M 

M 

M 


Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  31 , 
grand  Spectacle ,  Magdelon  Friquet  ,  pro¬ 
verbe  en  deux  adtes;  les  Sauteurs  feront  les  j!  Amft..? 3 
Sauts  d’anguille,  d’ours  &  de  lion  ,  V  Amour  jj  Hamb.  10  t. 
Quêteur;  l’Equilibre  de  l’échelle;  le  Eafque  ; 
la  Femme  à  la  mode  J  V Oncle  Rival  de  fon  Ne¬ 
veu  ;  le  Souper  des  Dupes  ;  la  petite  Alle- 


M.  Delarue  „  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères. 

M.  Cauchy ,  Perpet. ,  Tont. ,  Viagères. 

M.  Lcnoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. . 

Caisse  des  Amortisse  mens. 

Quartier  d’Avrii  17S5. 

Demain  Lundis  on  ouvrira  le  payement  des  arrérages 
des  parties  de  Rentes  ci-après- 

Emprunt  de  $0  millions . N®..  .8x71. à.  .891a 

1?  |  Empr.  à  4  p.  cent  :  Nouv,  Confl .  .  2976.  ..3245, 

'7  <  Idem . Anc.Conlitut.O  tous 

P  C  4  pour  cent  provenant  de  !  a  Loterie  J  Numéros* 

Boiirfe  d’hier. 

A  cl.  des  Ind.de  z  5  00  I..2185.  82  4. 

Idem,  de  100  liv .  87. 

Empr.  d’Qél.  de  5 00 !..  434.  33.34. 

?  R  elcriptions.. ...... ........ 

|  3.11.  de  la  Lot.  de  1780  a  1200  liv.......  760.  58, 

1785..  non  fortie  1788.. 

fortie  89.. 

86..  203.  3  f. 

87..  194. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  739. 

Lot.  d'Oft.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  497.  97  |.  98, 

Qnit.  de  Fin.  ip  3  j.  3  j.  3.  i  $.  i i.  i  i.  pf.  pA 
Viager,  178?.. 

Viager,.!  783.  iz.pf.  b®. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  p£.  1 7  d.  p^.  b®. 

Empr.  de  125  miil.  4  \.  4  {.  pj.  ba. 

Aél.  N,lcs  ïndes.  10515.  56.  58.  27.58. 

Caille  d’Efcompte.  7660.  1. 

Eaux  de  Paris.  3880.  3850  1. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix  14  1,  5  f.  o  <3| 


Lond.  2  8  |. 


Madr.  14. 1.  j  z  C.  6  d. 


•P 5  2» 


Gênes. 
Livourne. 55 


Lyon.  pL  d’Acût.  .  .  p|.  p®. 


- . t  t  ~r  m.irrii  i.r,  m  r- 1- -nw-rrnr»  -  n  - 


N®. 


On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  Plâtrière  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  ier,  3  c  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulfi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Ve  r Imprimerie  de  Qvillav  ,  imprimeur  de  Ü,  A.  $,  Mgr  le  Prince  0 R  Cotm,  rue  du  Pouarrg  ,  M°.  # 
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Lundi  i6r  Aoust  îj8f ,  de  la  Lune  le  37. 

Ls  Sot  bis.  £e  lève  a  4  heures  ié  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  3  1  mirmt. 

La  Lus»  fe  lève  3  o  heur,  11  min.  du  mat.,  &  Ce  couche  à  5  heur.  43  min.  du  foir, 
Wkfftrt  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  raarq.  o  h.  y  m.  5  xL 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  30  z  o  p.  2  p.  &  le  3  1  à  o  p.  '3  f>. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  3  5  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min-, 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  Cidhij 

'A  7  heures  du  matin.. 

aft  TïktCL 2.»  •  •••••• 

A  y  heures  du  foir.  . 

t  5  au  t  deÉus  de  0 
16  au  -  de  lu*  de  0 
t  6  au  -  de  if  us  de  0 
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Ciaïr.  |i 

Couvert.  |î 

Couvert.  Il 
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Nécrologie. 

Eloge  de  M.  Euler  ,  lu  à  la  Rentrée  publique 
de  V Académie  des  Scien.es ,  parM.  le  Marquis 
DE  CO  N  DO  RC  ET. 

La  gloire  d’un  grand  Géomètre  eft  moins 
brillante  que  celle  d’un  grand  Poète  ©u  d’un 
grand  Orateur  ;  mais  elle  eft  plus  pure  ,  plus 
folide  &  moins  conteftée.  Le  Géomètre  n’a 
que  peu  de  juges  ,  &  fes  juges  font  fes  rivaux  3 
mais  ils  font  forcés  d’être  équitables  ,  &  le 
Public  n’appelle  jamais  de  leur  jugement. 

Il  y  a  peu  de  noms  auili  iilufcres  en  Géomé¬ 
trie  que  celui  de  M.  Euler ,  &  il  y  a  peu  de  répu¬ 
tations  julHhées  par  autant  de  titres.  Dans  une 
longue  carrière  entièrement  confacrée  aux 
Sciences,  il  a  embrafïé  toutes  les  branches  des 
Mathématiques  &  de  la  Phyfïque  ,  &  dans 
toutes  il  a  porté  un  génie  inventif  &  des  lu 
mières  nouvelles. Ses  travaux  &  fes  découvertes 
ne  pouvoient  être  mieux  appréciés  &  mieux 
loués  que  par  M.  le  Marquis  de  Condorcet , 
a  qui  aucune  partie  des  connoiffances  humai¬ 
nes  n’eft  étrangère  ,  &  qui  joint,  aux  talens  du 
Géomètre  inventeur,  l’efprit  philofophique , 
îc  goût  &  Part  d’écrire.  Nous  ne  ferons  qu’a¬ 
bréger  l’Eloge  que  nous  annonçons  &  qui 
n’eïl  pas  encore  imprimé  3  nous1  en  Opprime¬ 


rons  les  détails  géométrique?  qui  n’intéreiTeüt 
que  les  Géomètres ,  &  qu’ils  ne  chercheront 
pas  dans  ce  Journal.  La  vie  d'Euler  offre 
beaucoup  de  traits  intéreffans  pour  toutes 
les  claffes  de  Ledteurs. 

Léonard  Euler  s  Direéieur  de  la  Clalle  de 
Mathématique  dansl’Académie  de  Péterfboorg, 
&  auparavant  dans  celle  de  Berlin,  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres  ,  des  Académies  de 
Turin,  de  Lifbonne  &  de  Balle,  Aiïocié- 
Etraager  à  celle  des  Sciences,  naquit  à  Bade, 
le  1  5  Avril  1707  ,  de  Paul  Euler  &  de  Mar¬ 
guerite  Bruker. 

Il  étudia  les  Mathématiques  fous  Jacques 
Bernoulli ,  &  à  quinze  ans  il  obtint  Y  A  ccejffit 
d’un  Prix  propcfé  par  l’Académie  des  Sciences 
fur  la  Mâture  des  vaille  aux.  Appelié  en  Radie 
en  1731  ,  le  jour  où  il  entra  fur  les  terres  de 
l’Empire  fut  celui  de  la  mort  de  Catherine  I5'2  3 
événement  qui  parut  d’abord  menacer  d’une 
difïolurion  prochaine  l’Académie  ,  dont  cette 
PrincefTe,  fidele  aux  vues  de  fon  époux,  ve- 
noit  d’achever  la  fondation.  Né  dans  une  Ré¬ 
publique,  Euler  fe  trouva  transporté  dans  un 
Pays  où  le  Souverain  exerce  une  autorité  fans 
bornes  3  &  à  cette  époque  ,  la  RufTie,  gouver¬ 
née  par  un  étranger  ambitieux,  défiante  cruel, 
gémi  fl oit  fous  la  tyrannie  du  fameux  üiren  , 
6c  offroitun  fpeétade  aufü  effrayant  qu’ink 


aux  Savans  qui  étoîeftt  fanas  cherche?  j1 
dan#  Ton  fein  la  gloire  ,  la  fortune  &  la  liberté  j. 
de  goûter  en  paix  les  douceurs  de  l’étude,  j 
L’impreiîion  que  fit  ce  fpeélacle  fur  1  aine 
d 3 Euler  fut  fi  forte ,  qu’il  la  confer.voit  encore, 
lorfqu’en  1741  «  année  qui  fuivit  la  chute  de 
Biren  dont  la  tyrannie  fit  place  à  un  gouver¬ 
nement  plus  modéré  St  plus  humain  ,  il  quitta 
Péterfbourg  pour  fe  rendre  à  Berlin  ou  le 
Roi  de  Prufîe  l’avoit  appelle.  Il  fut  préfente 
à  la  Reine- Mère  :  cette  Princeffe  fe  plaiioit 
dans  la  converfation  des  hommes  éclairés,  St 
elle  les  accueillait  avec  cette  familiarité  noble 
qui  annonce  dans  les  Princes  le  fen  tinrent 
d’une  grandeur  perfonnelle  ,  indépendante 
de  leurs  titres.  Cependant  la  Reine  de  Pruflfe 
ne  put  obtenir  de  M.  Euler  que  des  monoiyi- 
labes.  Elle  lui  reprocha  cette  timidité,  cet  em¬ 
barras ,  qu’elle  croyoit  ne  pas  mériter  d’inf- 
pirer.  Pourquoi  ne  vouiez- vous  donc  pas  me 
parler  lui  dit-elle  ?  Madame  ,  répondit-il, 
parce  que  je  viens  d’un  pays  où,  quand  on 
parie,  on  eft  pendu. 

Le  Roi  de  PrulTe  employa  M.  Euler  à  des 
calculs  fur  les  monnoies,  à  la  conduite  des 
eaux  de  Sans-Souci  ,  à  l’examen  de  plufieurs 
canaux  de  navigation.  Ce  Prince  n’étoit  pas 
®é  pour  croire  que  de  grands  talens  &.  des 
eonnoiffances  profondes  fuiTent  jamais  des  qua¬ 
lités  fuperflues  &  dangéreufes,  &  le  bonheur 
de  pouvoir  être  utile  ,  un  avantage. réfervé  par 
la  Nature  à  l’ignorance  St  à  la  médiocrité. 

Les  Rufîes  ayant  pénétré  dans  la  Marche 
çn  1760  ,  pillèrent  une  métairie  que  M*  Euler 
avoit  auprès  de  Chariottembourg  ;  mais  le 
Général  Tottleben  n’étoit  pas  venu  faire  la  t< 
guerre  aux  Sciences.  Inftruit  de  la  perte  que 
M.  Euler  avoit  effuyée ,  il  s’empreffa  de  la  ré¬ 
parer,  en  faifant  payer  le  dommage  a  un  prix 
fort  au-deflus  de  la  valeur  réelle  ,  &il  rendit 
compte  de  ce  manque  d’égards  involontaire  à 
l’Impératrice  Eiifabeth  ,  qui  ajouta  un  don  de 
quatre  mille  florins  à  une  indemnité  déjà  beau¬ 
coup  plus  que  fuffifante.  Ce  trait  n’a  point  été 
connu  en  Europe,  St  nous  citons  avec  enthou- 
jfiafme  quelques  aélions  fernbiables  que  les  j 
Anciens  nous  ont  tranlmifes.  Cela  rappelle  le  i 
bel  hommage  que  rendit  Marlborough  à  la 
vertu  &  à  la  réputation  de  Fénelon  ,  lorfque. 
Commandant  l’armée  des  Alliés  en  Flandres  , 

U  .fai  fait  accompagner  par  des  gardes  le  ver* 
Archevêque  de  Cambray,  dans  les  vi-  , 


]  fîtes  qu’il  faifoit  des  différentes  parties  de  foi# 

Diocéfe. 

Des  travaux  forcés  &  trop  continus  lui  coû¬ 
tèrent  la  vue  ;  mais  il  eonferva  ,  heureufement 
pour  lui  &  pour  les  Sciences ,  la  faculté  de 
diftinguer  de  grands  caraélères  tracés  fur  une 
ardoile  avec  de  la  craie.  Ses  fils,  fes  Elevés 
copioient  fes  calculs ,  écrivoient  fous  fa  diélee 
le  relie  de  fes  Mémoires;  &  fi  on  en  juge  par 
leur  nombre ,  &  fouvent  par  le  génie  qu’on  y 
trouve,  on  pourroit  croire  que  l’abience  en¬ 
core  plus  abfolue  de  toute  dillraélion ,  &  la 
nouvelle  énergie  que  ce  recueillement  force 
donnoic  a  toutes  fes  facultés ,  lui  ont  fait  plus 
gagner  que  l’affoiblilfement  de  fa  vue  n’a  pu 
lui  faire  perdre  de  facilités  &  de  moyens  pour 
le  travail. 

En  1771 ,  la  Ville  de  Péterfbourg  éprouva 
un  incendie  terrible.  Les  flammes  gagnèrent 
la  maifon  de  M  Euler .  Un  Baflois ,  M.  Pierre 
Grimon  ,  (dont  le  nom  mérite  fans  doute  d’être 
confervé)  apprend  le  danger  de  fon  illuflre 
Compatriote  ,  aveugle  &  fouffrant  ;  il  fe  pré¬ 
cipite  au  travers  des  flammes  jufqu’à  ' lui ,  le 
charge  fur  fes  épaules  &  le  fauve  ,  au  péril  de 
fa  vie;  fa  bibliothèque,  fes  meubles  furent 
confumés  ;  mais  les  foins  emp#effés  dü  Comte 
OrlofF  fauvèrent  fes  manufcrits;  St  cette  atten¬ 
tion  ,  au  milieu  du  trouble  &  des  horreurs  de 
ce  grand  défaftre,  ell  un  des  hommages  les 
plus  vrais  St  les  plus  flatteurs  que  jamais  l’au¬ 
torité  publique  aitTrendus  au  Génie  des  Scien¬ 
ces.  La  maifon  de  M.  Euler  étoit  un  bienfait 
de  l’Impératrice,  &  un  nouveau  bienfait  en 
répara  bientôt  la  perte. 

Euler  avoit  cultivé  non- feulement  toutes  les 
Sciences  ;  l’étude  de  la  Littérature  ancienne  & 
des  Langues  favantes  rempliffoit  auilî  les  mo- 
mens  qu’il  déroboit  aux  Mathématiques,  Il 
favoit  par  cœur  l’Enéide  ;  il  a  donné  un  Mé¬ 
moire  de  Mécanique  dont  un  vers  du  Poème 
de  Virgile  lui  avoit  donné  l’idée.  Son  érudi¬ 
tion  étoit  fi  étendue  ,  furtout  dans  l’Hifloire 
des  Mathématiques  ,  qu’on  a  prétendu  qu’il 
avoit  porté  fa  curiofité  jufqu’à  s’inftruire  des 
procédés  St  des  règles  de  i’Aftrolqgie,  St  quer 
même  il  en  avoir  fait  quelques  applications. 

Cependant,  iorfqu’en  1740  011  lui  donna 
ordre  de  faire  l’horofcope  du  Prince  Yvan  ,  il 
repréfenta  que  cette  foudion  appartenoit  a 
M.-  KraafF  qui ,  en  qualité  d’Aftronome  de  la 
Cour,,  fut  obligé,  de  la  remplir..  Ceue,xrédu^ 


Ulé  qu'on  eff  étonné  <ie  trouver,  à  cette  épo¬ 
que  ,  dans  la  Cour  de  Rufiie  ,  étoit  générale , 
un  fiècle  auparavant ,  dans  toutes  les  Cours 
ée  l'Europe.  Celles  de  l’Afie  n5en  ont  pas  en¬ 
core  brifé  le  joug  ;  &  il  faut  avouer  que ,  fi  on 
en  excepte  les  maximes  communes  de  la  mo¬ 
rale  ,  il  n'y  a  jufqu’ici  aucune  vérité  qui  puiffe 
fe  glorifier  d’avoir  été  adoptée  auffi  généra¬ 
lement  &  aufiî  longrems  que  beaucoup  d'er¬ 
reurs  ou  ridicules  ou  funelles. 

La  plupart  des  Princes  du  Nord, dont  M.  Euler 
étoit  perfonnellement  connu,  lui  ont  donné 
des  marques  de  leur  eftime  ,  ou  plutôt  de  la 
vénération  qu'on  ne  pouvoit  refuler  a  la  réu¬ 
nion  d'une  vertu  fi  firnple  &  d'un  génie  fi  vafie 
&  f  élevé..  Dans  le  voyage  que  le  Prince  Royal 
de  Prufie  fît  à  Péterfbourg,  il  prévint  la  vifîte 
de  M.  Euler ,  &  pafla  quelques  heures  à  côté 
de  cet  illuftre  Vieillard  ,  ayant  fes  mains  dans 
les  fiennes  ,  &  tenant  fur  fes  genoux  un  petit- 
fils  d 'Euler ,  que  fes  difpofitions  précoces  pour 
là  Géométrie  avoient  readu  l’objet  particulier 
de  fa  tendreffé  paternelle. 

Tous  les  Mathématiciens  célèbres  qui  exis¬ 
tent  aujourd’hui  font  fes  Elèves;  il  n’en  eft  au¬ 
cun  qui  ne  fe  foit  formé  par  la  leéture  de  fes 
Ouvrages, 'qui  n’ait  reçu  de  lui  des  formules  ou 
la  méthode  qu’il  employé  ;  qui  ,  dans  fes  dé¬ 
couvertes  ,  ne  foit  guidé  &  fouteau  par  le 
génie  &  Euler.  Il  doit  cet  honneur  à  la  révolu¬ 
tion  qu’il  a  produite  dans  les  fciences  mathé¬ 
matiques ,  en  les  foumettant  toutes  à  l’analyfe  ; 
a  fa  force  pour  le  travail  qui  lui  a  permis  d’em- 
feraffer  toute .  l'étendue  de  ces  fciences  ;  à  l'or¬ 
dre  méthodique  qu'il  a  fu  mettre  dans  fes  grands 
Ouvrages-;  à  la  fimplicité  l’élégance  de 
fes  formules  ;  à  la  clarté  de  fes  méthodes  &  de 
fes  démonstrations  ,  qu’augmente  encore  la 
multiplicité  &  le  choix  de  fes  exemples.  Ni 
Newton,  ni  Defcartes  même  ,  dont  l’in- 
fictence  a  été  fi  puiffante  ,  n’ont  obtenu  cette 
gloire  ;  &  jufqu’ici ,  feul  entre  tous  les  Géo¬ 
mètres,  M.  Euler  l’apoffédée  toute  entière  & 
iâns  partage* 

Rien  n’annonçoi-t  en  lui  une  fin  prochaine  , 
lorfque-  le  7  Septembre  1783  ,  après  s’êrre 
arnufé  à  calculer  fur  une  ardoife  les  loix  du 
mouvement  afcenfionel  des  Machines  aérofta- 
tiques,  dont  la  découverte  récente  occupoit 
alors  toute  l'Europe ,  il  dîna  avec  M.  Lexeil 
&  fa  famille  ,  parla  de  la  Planète  d’Herfchell 
&  dss  calculs >qui,  en  détenifinwtt' l’orbite;  Peu 


fi 
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de  tems  après  il  fit  vebir Ton  petît-fïls ,  avec  le¬ 
quel  il  badinoit  en  prenant  quelques  taffes  de 
thé,  lorfque  tout- à-coup  la  pitre  qu’il  tenoit  à 
la  main  lui  échappa,  &  ilceüa  de  calculer  JC 
de  vivre. 

Sa  mort  a  été  regardée  comme  une  perte 
publique  ,  même  dans  le  pays  qu’il  habftoit. 
L’Académie  de  Péterfbourg  a  porté  foîèmnel- 
lement  fon  deuil ,  &  lui  a  décerné  ,  à  fes  frais, 
un  bulle  de  marbre  qui  doit  être  placé  dans  les 
TalIesd'Aflèmblées.  Elle  lui  avoir  déjà  rendu, 
pendant  fia  vie,  un  honneur  plus  fingulier 
peut-être.  Dans  un  tableau  allégorique,  la 
figure  de  la  Géométrie  s’appuie  fur  une  plan¬ 
che  chargée  de  calculs;  &  ce  font  les  formules 
de  fa  nouvelle  Théorie  de  la  Lune  que  l’Aca¬ 
démie  a  ordonné  d’y  infcrire.  Ainfi  un  pays, 
qu'au  commencement  de  ce  fiècle  nous  regar¬ 
dions  encore  comme  barbare  ,  apprend  aux 
nations  les  plus  éclairées  de  l’Europe  à  ho¬ 
norer  la  vie  des  grands  hommes  &  leur  mé¬ 
moire  récente.  Il  donne  à  ces  nations  un  exem¬ 
ple  que  plufieurs  d’entre  elles  auroient  à  rou¬ 
gir  ,  peut  -  être,  de  n’avoir  fu  ni  prévenir  alf 
même  imiter. 


S'PECT  AC  l  E  S. 

Aux  Auteurs  du  JôurnaL 

Le  27  Juillet  178$. 

En  voyant  hier  le  Ballet  du  Navigateur,  j’ai 
fait ,  Meilleurs  ,  les  réflexions  fuivantes  : 

Qu’eit-ce  qu’une  Pantomime  ?  C’efl:  une 
a&ion  exprimée  par  des  geftes  &  des  attitudes 
marquées.  Les  Pantomimes  desanciens  étoient-1 
elles  maniérées  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  danjees 
comme  les  nôtres?  Non.  Elles  étoient  pro¬ 
noncées  ferrement  &  -d’une  manière  ftoble  & 
non  pas  familiarité ,  En  effet ,  quel  intérêt  peut- 
on  prendre  à  un  homme  qui  faute  po»r  expri¬ 
mer  fa  douleur  ?  Un  gefle  noble  produiront 
bien  plus  d’effets  que  tous  ces  pas  enlevés.  Il 
y  a  tems  pour  tout.  Il  eft  vrai  que  la  prodi- 
gieufe  exécution  de  l’étonnant  Vcfiris  ,  la  ré¬ 
gularité  &  le  fini  de  l’excellent  Gardel ,  la  no- 
bleffe  des  polirions  de  Mlle  Saunier,  le  moel¬ 
leux  de  MIle  Guimard  ,  &c.  &c  ;  il  efr  certain, 
dis- je  y  que  tous  ces  précieux  talens  méritent 
les  plus  grands  éloges.  Mais,  qu'ils  en  con¬ 
viennent  eux-mêmes1,  tous  ces  genres  de  ta¬ 
lens  ne  font  point  faits  pour  la  Pantomime  :  car 
la  Pantomime  exige  des  moyens  plus  mar¬ 
qués  ,  auxquels  le  fini  dje  leur  danle  ne  relîei»- 


ble  point.  Là  preuve  de  ce  q,3e  favânee  ,  c*eft 
q  w  ,  s’il  cn.1t  été  pollîble  l’exiger  que  .haque 
perfonne  qui  étoit  hier  à  l’Opéra  fit  l’expli¬ 
cation  du  lu  jet  du  Ballet,  jt  luis  fur  que  très 
peu  fe  feroient  accordées  avec  l’intention  de 
l’Auteur. 


Pour  remédier  à  cela  ,  que  fait- on  ?  on  im¬ 
prime  le  (ujet  du  Ballet ,  &  cela  ell  inutile. 
Car ,  fi  la  Pantomime  efi:  bien  exprimée  ,  l’in¬ 
térêt  Te  développera  j  &  fi  au  contraire  elle 
l’eil:  faiblement ,  ce  livret  ne  fervira/qu’à  faire 
beaucoup  délirer  au  Spe£tate.ur  ,  &  peut-être 
4  le  révolter  contre  la  multitude,  de  petits  in- 
cidens  ,  qui  doivent  néceüairemenc  nuire  a 
l’intérêt  principal. 

_  Ain ii  donc ,  la  Pantomime  A  la  Danfe  ne 
font  pas  meme  choie.  Le  gefte  d  un  Àéleur 
tragique  ou  comique  eft  bien  de  la  Pantomi¬ 
me  :  mais  les  entrechats  ,  les  jettés-battus,  &c. 
n’en  font  pas.  Il  faut  donc  réserver  notre  danfe 
pour  les  diverti  {fa  neras  de  nos  Opéras  ,  & 
non  pas  pour  la  Pantomime  quqoteroit  à  nos 
excellens  Danfeurs  l’arrondifiement  de  leurs 


mouvemens,  par  les  geftes  durs  qu’elle  exige. 
Si  vous  croyez,  Meilleurs,  que  ces  remarques 
vaillent  la  peine  d’être  inférées  dans  votre 
Journal  ,  je  m’en  rapporte  à  vous.  En  ce  cas 
je  prierois  M.  Gardel  de  croire  que  je  n’ai 
pas  eu  Intention  de  diminuer  les  jultes  éloges 
que  fes  ta^ens  de  grand  Danfeur  &  d’excellent 
Maître  de  Ballets  lui  ont  mérité  de  tous  les 
vrais  Connoiffeurs.  Il  fait  d’ailleurs  combien  je 
fais  de  cas  de  fon  perlonnel  &  de  fes  talens  fu- 
périeurs  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu’il  puifie 
trouver  mes  remarques  dépourvues  de  raifon. 

J’ai  l'honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  le  Chevalier  de  MeudE-Monpas. 


Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  i  Août,  les  Dan  aides, Trag.encinq 
aft  es,  paroles  de  M.***,  mufique  de  M.SWfari, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Speélacles  de  la  Cour  de  Vienne. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  ier 
'Août ,  Roxelane  et  Mustapha,  Tragédie 
nouvelle  redemandée  ,  &  les  Rivaux  amis  , 
Comédie  en  un  afte  ,  en  vers ,  de  M.  Forgeot. 
Mercredi  la  5  e  repréf  du  Jaloux  fans  amour . 

En  attendant  la  ire  de  Melcour&  Verneuil , 


Comédie  nouvelle  en  un  a&e ,  en  vefS ,  &  la 

7  4e  de  la  folie  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  Ie* 
Août,  l’heureuse  Réconciliation,  Co¬ 
médie  nouvelle  en  un  acte,  mêlée  d’ariettes,  Je 
la  3  re  repéf.  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  aéfes,  en  prcfcfe, 
par  M.  Sédaine ,  mufique  de  M.  Grétry. 

Demain  la  ire  repréf.  des  Aveux  imprévus  » 
Comédie  nouvelle  ,  en  trois  aétes  ,  en  proie, 
&  Tom-  Jones  à  Londres.  , 

En  attendant  la  14e  d'Alexis  &  Jujline, 

Palais  Royal. 

Variétés.  Auj.  ier  Août  ,  Barogo  ,  ou 
là  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  le  faux  Talifman , 
&  le  Mari  à  deux  Femmes  ,  avec  un  Divert. 

En  attendant  la  1 re  lepr.  de  la  Saintongeoife . 

Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ier 
Aoû  t ,  la  1 re  repréf.  de  la  Noce  &  de  la  Fête  des 
Savetiers  j  les  Amours  de  Qùrvieux  &  de  Ma¬ 
dame  de  Beurre- fort  ;  la  Valife  perdue  ;  le  Sa¬ 
vetier  Gentilhomme  ;  P  Habitue  fait  pas  l'homme  „ 
&  le  Ménage  du  Savetier.  On  conira.  par  Arle¬ 
quin  au  dejefpoir  protégé  par  V Enchanteur ,  avec 
un  Divert. ,  &  diitérens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Auj.  1 er  Août , 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  la  petite  Ecole 
des  Pères  ;  le  Portefeuille  ,  Pièces  en  un  aéle  y 
&  Galatée ,  Paftorak;,  avec  fes  Agrémens. 
Caisse  des  Amortissemens. 
Quartier  d’Avrii  178s. 

Demain  Mardi ,  on  ouvrira  le  payement  des-  arrérage* 
des  parties  de  Rentes  ci-après  : 

Actions  des  Fermes  ,  N es  Conftifc  N°. 12371.2  .13454 


Dtoits  Manuels  . . . 36 1,  ...352 

Offices  fuppr.  Edit  d’Avril  1 77  ï  ......288.  .,.313 

idem.  Arrêts  des  21  Avril  & 


17  Août  fjji. ....... ........ .1837»  •  ♦  2002 

Idem.  Lettr.-Pat.  du  31  Août  1771 ....  192 .  . . ,  208 

Idem.  Arrêt  du  25  Novembre  1774... 271.  ...294 
Offices  Municipaux  de  Lor.  &  Bar.  .  , .  tous  Numéros . 
Vendredi  5  ,  Emprunt  d’Alface . 11973.3.13023 


Errata.  Feuille  du  26  Juillet,  article  Nécrologie; 
page  857,  ligne  7;  que  du  tems  de  Tacite ,  lifez:  que 

du  tems  à' Horace. 


£)e  l’impxuaçnç  de  Quillav  ,  imprimeur  dei>»  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  CoiiXJ ,  rue  du  Fouarre ,  N°.  3, 
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Mardi  2  A  o  u  s  t  178$,  de  l&  Lune  le  2  8. 

Ls  Soleii.  fe  lève  à  4  heures  30  rainut.  &  fe  couche  à  7  heures  2^  minuf. 

La  Luhb  fe  lève  à  i  heur.  13  mm.  du  mat.,  8c  fe  couche  £  6  heur.  251  min.  du  folt? 
PCI ff»rt  du  Tons  vrai  du  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  f  no.  47^. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  3  1  Juillet  à  0  p.  3  p.  &  la  1er  Août  à  b  p.  2  p. 
Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  35  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min» 
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Thermomètre. 

Baromètre,  | 

1  6.  au  -  defèus  de  c 
17  au  -  de  Sus.  de  0 
!  7  fin  -  ddfus  de  0 

2  8  1  si*  ~ 

iS  0  1 

1 -3  0 

Belles-Lettres. 

Enigme. 

T  .  - 

J-jxcteur ,  j’ai  le  fecret  de  plaire  atout  le  monde , 
•Souvent  c?eft  fur  moi  feul  que  ton  bonheur  fe  fonde  ; 
Mais  h  tu  joins  une  lettre  à  mon  nom  , 
de  puis  fervir  à  ta  deïlruition. 

Par  un  Abonné. 

Le  mot  dans  le.  Feuille  de  demain. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Des  Etrangers  examinant ,  hier  ,  la  beauté 
du  nouveau-Palais  de  Juitice,  s’étonnoient  de 
nJy  point  voir  dJnfcripdon  ;  M.  de  Baufière 
s  approcha  deux,  &  leur  dit,  en  leur  mon¬ 
trant  ce  fuperbe  édifice , 

Accipu ,  h  le ,  meritis  ,  premia ,  quisque ,  fuis . 

Je  trouvai  l’impromptu  h  jufie ,  que  je 
m’empreffe  de  vpus  renvoyer. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Tronc  Y,  Avocat 
au  Parlement  de  Bordeaux. 


Essais  hijloriques  fur  les  Mœurs  des  Fran¬ 
çois  ,  ou  Traduction  abrégée  des  Chroniques 
&  autres  Ouvrages  des  Auteurs  contemporains, 
^depuis  Clovis  jufqu’à  Saint  Louis.  Dédiés  au 
'Roi  3  par  M.  de  Sauvigny ,  Chevalier  de  St. 


Louis,  Cenfeur  Royal,  &c.  Tome  TE  À  Pa¬ 
ris,  chez  Cloufier,  Imprimeur- XJ  braire  ,  rue  de 
Sorbonne.;  &  au  Bureau  des  E  liais  hHtoriques., 
rue  St.  Guillaume ,  vis-à-vis  l’hôtel  de  Morte- 
mart. 

«  Faire  revivre  dans  notre  Langue  ce  que 
»  les  Ecrivains  de  ces  tenus  reculés  ont  dit  de 
»  notre  Nation;  rapprocher  ôc  lier  avec  arc 
«des  traits  épars,  inconnus  au  plus  grand 
»  nombre  des  Lecteurs  ;  conferver  s’il  fe  peut 
o  aux  moindres  détails  le  charme  de  leur  naï- 
»  veté;  rajeunir  enfin  par  une  forme  intéref* 
o  faute  ces  vieux  monlïmens  de  nos  annales; 
»  tel  étoit  la  tâche  que  je  ra’étois  imp 0 fée  de- 
»  puis  long  tems  ;  tel  eft  l’ouvrage  que  j’an- 
o  nonce  au  Public  ».  L’objet  que's’elt  pro¬ 
posé  M.  de  Sauvigny  réunit  i’iiirerêt  à  i’infi- 
truétion.  Son  premier  cahier  contient  une  par¬ 
tie  de  la  Vie  de  Grégoire  de  Tours ,  que  M.  de 
Sauvigny  fuppofe  écrite  par  lui-même  ;  il  a 
préféré  fans  doute  cette  forme  ,  comme  plus 
propre  à  rendre  le  récit  plus  vif  &  plus  animé* 

La  vieille  Ht  foire  des  Francs ,  les  Traités  de 
la  gloire  des  Confejfeiirs  &  des  Martyrs  ,  les  lues 
des  Pères  ,  le  T raicé  des  Miracles  de  St.  Martin, 
Evêque  de  Tours ,  &  celui  des  Miracles  de  St, 
Julien  ont  fourni  à  M.  de  Sauvigny  fes  maté¬ 
riaux  :  il  en  a  tiré  parti  en  homme  de  goût,  Sc 
fon  Ouvrage  eft  agréable  à  lire  ;  mais  on  pous-q 


roic  délirer  qu’il  eut  ferré  davantage  fon  récit , 
puifqu’au  bout  de  40  pages,  il  n’en  eft  encore 
qu’à  ia  je  un  elle  de  Grégoire  de  Tours. 

dit  dans  fa  Préface  :  «  J’ai 


M.  d 


c  ùauvrgny 

»  du  rendre  avec  fidélité  Tes  faits  purement 
»  h  i  dorique  s  ,  &  j’ai  cherché  quelquefois  a 
»  Taire  valoir  les  détails  fans  en  altérer  le 
»  fond  ;  ce  n’eft  pas  allez  pour  un  Tiaduéleur 
»  derre  fidèle,  il  faut  encore  ,  pour  l'honneur 
»  même  de  l’original,  que  ia  traduction  fe  fàile 
»lire,  &  c’efl  ce  que  j’ai  tenté*»  C’cft  aufh 
ce  qu’il  a  exécuté  avec  fuccès.  Il  femble  qu’on 
étojt  en  droit  d’attendre  de  l’Hiftorien  des 
amours  de  Blanche  Baqii  &  de  Pierre  le  Long , 
un  ton  plus  (impie  que  celui  qu’il  a  pris  ,  & 
qui  furemsnt  l’auroi:  rapproché  davantage  de 
fon  original.  Grégoire  de  Tours  eft  moins 
intérefiant  que  M.  de  Sauvlgny  ,  mais  c’eft 
G  régoire  de  Tours  qu’on  s’attend  à  voir,  8c 
on  a  de  la  peine  à  le  reconnoître  fous  la  pa¬ 
rure  moderne  qu’on  lui  a  donnée.  Son  abrévia- 
teur  a  rapproché,  pour' rendre  fon  ouvrage 
plus  piquant ,  des  événemens  qui  n’ont  rien  de 

-commun  dans  i’ongdnal.  Affurémenr  le  Mira- 

»  ^ 

de  de  Riom  8c  V  Hifloire  des  Amans  de  Clermont 
ne  font  pas  liés  l’an  à  l’autre;  ce  n’eft  pas 
Armentaria  ,  mère  de  Grégoire  de  Tours ,  qui 
lui  raconte  cette  Hiftoire  afin  de  lui  infpirer 
l’amour  de  la  chafteté  ;  d’ailleurs  on  pourroit 
reprocher  à  M.  de  Sauvigny  d’avoir  donné  au 
récit  des  Amans  de  Clermont  une  forme  &  un 
ftyle  un  peu  romanefques.  On  connoît  l’Hif- 
toire  de  ces  Amans  :  c’eft  une  jeune  fille  qui , 
ayant  fait  vœu  de  virginité,  époufe  un  jeune 
homme  ,  fils  unique  comme  elle  :  elle  le  con¬ 
jure  de  refpecter  fon  vœu;  il  y  confent,  8c 
ils  vivent  enfemble  plufieurs  années  ,  n  ayant 
qu'une  même  volonté ,  qu'une  ame  &  qu’un  lit. 
Tel  eft  le  fonds  fur  lequel  M  .de  Sauvigny  a 
exercé  fon  imaeinati  ou ;  mais  peut-être  au- 
roit-il  du  conferver  dans  le  dialogue  des  deux 
époux,  ce  mélange  de  (implicite  8c  d’enthou- 
fi?,  une  qui  Fa  i  foi  c  le  caractère  du  tenus;  les 
expreflions  énergiques  &  quelquefois  même 
un  peu  trop  naïves  des  deux  amans  nous  au- 
roient  tranfportés  au  tenus  &  au  lieu  de  la  fcène. 
Dans  Grégoire  de  Tours  ,  Schoîaftique  expri¬ 
me  aipli  fes  plaintes  :  «  Moi ,  l’époufe  de  J.  C. 
»  immortel ,  je  fuis  donc  attachée  pour  jamais 
»  à  un  mortel!  on  charge  &  on  défigure  mon 
»  front  d’une  couronne  de  rofes  prêtes  d  fe  fa- 
iï  nçr  ?  &  ç’eft  ainfi  qu’on  prétend  pie  dédonv- 


»  mager  des  rofes  qui  ne  doivent  jamais  fe  flé- 
»  trir  !  »  Injuriofus  ,  après  avoir  combattu  les 
raifons  de  fa  jeune  époufe ,  auroit  enfin  cédé 
8c  fe  feroit  écrié  à  fon  tour  ,  comme  frappé 
du  trait  victorieux  de  la  grâce.  «  Oui ,  tes 
»  difeours  me  touchent  8c  m’éclairent!  oui,  ma 
»  bien  aimée,  tu  fais  luire  à  mes  y  eux  l’au- 
»  rore  du  jour'éternel ,  &  comme  toi,  je  veux 
»  me  confacrer  à  une  virginité  perpétuelle.» 
File  lui  auroit  répondu  :  a  II  eft  difficile  à  ton 
»  fexe  de  tenir  une  femblable  promeffe  ;  mais 
»  fois  fidèle  à  ce  vœu  ,  8c  je  partagerai  avec 
»  toi  la  dot  que  mon  premier  époux  m’a  pro- 
»  mife  ».  y 

Il  eft  peut  être  auffi  difficile  de  reconnoître 
i’efprit  du  F è :1e  que  le  ftyle  de  Grégoire  de 
Tours  ,  dans  les  fentimens  délicats  que  M.  de 
Sauvigny  prête  à  une  jeune  fille  qui  ne  ref- 
piroit  que  pour  Dieu.  «  Vous  me  le  promet- 
»  tez  donc,  ô  mon  frere  !  ô  mon  ami  !  Mais, 
»  en  raflurant  ma  pudeur,  ajouta-t-elle  avec 
»  embarras  ,  vous  ne  raffinez  pas  affez  mon 
»  amour.  Je  mourrois ,  je  vous  l’avoue  ,  je 
»  mourrois  de  ma  douleur  ,  fi  jamais  vous 
»  pouviez  ce  (Ter  de  m’aimer.  D’autres  fem- 
»  mes,  je  le  fais,  font  plus  belles  que  moi; 
»  elles  vous  paroîtront  plus  aimables  :  ouvri- 
»  rez-vous  fur  elles  un  œil  toujours  indiffé- 
»  rent  &  chafte  ?  me  le  promettez  -  vous  »  ? 
La  jeune  Schoîaftique  fe  contente  ,  dans  V hif¬ 
toire  originale  ,  d’obtenir  d’Injuriofus  qu’il 
refpecte  (on  vœu  ,  &  n’exige  pas  qu’il  fe 
regarde  comme  lié  lui- même  :  elle  n’a  pas 
ce  fentiment  de  jaloufie  ,  qui ,  en  rendant  fon 
facrifîce  plus  méritoire,  le  reridroit  cependant 
moins  digne  d’être  offert  d  Dieu. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  avant  cette 
comparaifon.  C’eft  un  travail  utile  8c  intéref- 
faut  fans  doute  que  celui  de  fouiller  dans  les 
monumens  gothiques  de  notre  hiftoire  ,  d’en 
tirer  des  faits  curieux  ,  de  les  préfenter  fous 
une  forme  agréable  &  dans  un  ftyle  élégant 
8c  animé  ;  mais  l'Auteur  ne  rempîiroir  pas 
fon  principal  objet,  fi  dans  les  circonitances \ 
dans  les  réflexions  ,  dans  les  difeours  qu’il 
ajoute  aux  faits  ,  pour  les  rendre  plus  inté- 
refîans  ,  il  y  mêloit  des  idées ,  des  fentimens , 
des  ufages  qui  n’appartiennent  qu’à  des  tems 
8c  à  des  mœurs  modernes.  C’eft  un  écueil 
difficile  à  éviter  ;  niais  nous  croyons  que 
M.  de  Sauvigny  a  tout  ce  qu’il  faut  pour  s’ent 
garantir. 


Livres  divers. 

Lettre  à  M.  L  Baron  de  Marivet {  ,  contenant  diver- 
3fes  recherches  fur  la  nature,  les  propriétés  &la  pro¬ 
pagation  de  la  Lumière;  fur  la  caule  de  la  rotation 
des  Planètes  ;  fui  la  durée  du  Jour,  de  l’Année,  &c. 
Par  M.  Leroy  l’aine  ,  Horloger  du  Roi ,  Penüomrtvre 
de  Sa  MajeRé.  Brochure  in-8°  de  49  pages  d’impreilion. 
A  Londres  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  uamy  ,  Libraire , 
quai  des  AugufUns,  &chez  les  Libraires  qui  vendent 
les  nouveautés. 


Cryptographie  universelle',  ou  Effai  fur  la  Crypto¬ 
graphie;  par  N.  ï).  L.  F.  D.  V. ,  hroch.  de  31  pag. 
d’impreilion  ;  prix  1  liv.  4  fols.  A  Amftérdam,  &  fe 
trouve  à  Paris,  chez  Monory  ,  Libraire,  rue  de  la 
Comédie  Françoife. 

Cours. 

M.  Blanchi  commencera  demain  ,  au  Palais 
Royal,  N°.  177  ,  un  Cours  de  quatre  Séances 
fur  la  Lumière  9  les  Couleurs  y  V EleElricitè  &  les 
dijférens  Gus,  On  fouferit  moyennant  u  liv. 
chez  M.  Blanchi  y  rue  St.  Honoré,  vis-à-vis 
celle  de  Richelieu. 

Variétés. 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  J  U  N  K  E  r. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ecole  Royale  Militaire,  le  24  Juillet  1785. 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  vous  obferver  que  l’A¬ 
necdote  tirée  des  Mémoires  Anglois  de  M. 
'Bruce ,  touchant  l’origine  de  feu  le  Général 
Bauer ,  &  que  vous  avez  citée  dans  la  Feuille 
«lu  24  Juillet  n’eft  pasexaéle.  La  famille  8c  le 
pays  de  M.  Bauer  (  c’eft  ainfi  qu’il  faut  orto- 
graphier,  &  non  Bâtir)  ont  toujours  été  très 
bien  connus.  Son  père  étoit  Intendant  des  fo¬ 
rêts  &  Chef  des  Gardes-chafle  (  Ober-focrjler )  , 
au  fervice  du  Landgrave  de  HefTe  -  Cailel 
Comte  Régnant  de  Hanau  ;  il  demeuroit  à 
Bieber  ,  bourg  &  chef-lieu  d’un  Bailliage 
connu  par  les  mines  de  cuivre  &  de  cobalt 
qu’on  y  exploite  avec  avantage  à  huit  lieues 
4e  Hanau. 

Le  jeune  Bauer  avoir  été  élevé  pour  pren¬ 
dre  l’état  de  (on  père;  mais  préférant  le  Mé¬ 
tier  des  armes,  il  entra,  en  1757,  dans  un 
Corps  de  Cha (leurs,  on,  fows  les  ordres  de 
M.  le  Baron  de  Luckner ,  il  fe  diftingua  fi 
bien  par  fes  talens  &  par  une  application  fou-  f 
♦•enue  ,  qu’à  la  fin  de  la  guerre  il  fe  trouva 
avancé  au  grade  de  Chef  d’une  Compagnie 
franche  qui  fut  licenciée  à  la  paix.  M.  Bauer 
paffa  alors  au  fervice  de  la  Rallie ,  où  il  fe  . 


y  pouffa  bientôt,  &  fur-tout  par  fes  conneif- 
|  lances  en  Mathématiques  :  car  il  étoit  bon  în- 
|  génieur  ,  &  c’eft  à  fes  confeils  &  à  fes  foins  que 
j  les  Rudes  doivent  Bexiftence  de,  la  fuperbe 
Ecole  du  Génie  ,  établie  près  de  Sarskœ-Selo, 
qu’il  a  dirigée  jufqifàfa  mort. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs,  . 

Vous  avez  publié  plufieurs  Lettres  contre 
les  Cabriolets.  La  (onnette  eft,  fans  contredit, 
un  moyen  bien  ingénieux  ;  mais  je  crois  en 
avoir  découvert  un  plus  utile  &  qui  ne  paroi- 
tra  pas  plaifant  à  bien  des  perfonnes.  Le  voici  : 
Je  défirerois  qu’on  obligeât  tous  ceux*  qui  ont 
des  Cabriolets  de  mettre  fur  le  devant  dfe  ces 
voitures,  en  gros  caractères  ,  (  en  lettres  d’or 
s’ils  le  veulent,  )  leur  nom  ,  leurs  qualités  & 
leur  demeure,  11  faudroit  preferire  la  forme  des 
lettres  &  défendre  les  abréviations.  Un  homme 
qui  a  l’ame  honnête  ,  &  qui  accufe  les  Cabrio¬ 
lets  d’avoir  achevé  de  corrompre  nos  mœurs, 
prétentLqu’il  rélulteroit  les  plus  grands  avan¬ 
tages  de  iafU^omie  que  je  propofe. 

J’ai  Bhonneur  è^^çf&c.  Un  de  vos  Abonnés. 

P.  S.  Per  mettez- mv^^Royicer  vos  Corref- 
pondans  à  commenter  ma  S’ils  réflé¬ 

chirent  à  tous  les  avantages  .que  mon  projet 
produira ,  ils  pourront  efquiffer  une  foule  de 
tableaux  intéreffans. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Boullé y  Huiflier-Commiffaire-Prifeur , 
ci-devant  rue  de  la  Pelleterie,  demeure  actuel¬ 
lement  rue  St.  Martin,  au  Mont  St.  Michel. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE, 

Tirage  d'h  i  e  r. 

Lots. 

27.  84.  71.  63.  17. 

Fourrages. 

Dç_s  28  , 29  &  30  Juill.  — Port  de  la  Grève.  Avoine  ^ 
lefeptier,  prem.  quai.,  29.  30  l.lnf.  24.  25.  26.  27 1. 

Du  25  Juillet. — -Porte  S,  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai. 
120.  11S  liv.  Inf.  112.  110  liv.  Luzerne  ,  82.  80  liv. 
Du  26  dudit ,  Foin ,  prem.  quai.  118.  1 16. 1 1  j  liv.  fnf. 
11 4.  1  ï 2  liv.  Luzerne,  80.  82  liv.  Du  27  dudit, 
Foin,  prem.  quai.'  118.  116.  1 12  liv.  Inf.  1 10, 108  1. 
Luzerne  ,  80.  78  liv. 

Du  29  Juillet. — -Porte  S.  Martin,  Foin,pr.  quai. 
100.  105  1.  Inf.  70.  75.  80  1.  Paille,  42,  45  1. 

Dm  29  Juillet.  — Forte  S.  Antoine  ,  Foin  ,  prem.  qu,’ 
no  liv.  Inf.  108.  109  liv.  Paille,  36.  37.  38  liv. 
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SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd'hui^*  lïs-Dan aides,  Trag*  en  cinq  f 
aères,  paroles  de M.*** ,  mufique  âùM.Sdlieri , 
.Maître  de  mufique  de  S.  M.  l'Empereur  &  des 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  2, 
le  Méchant,  Com.  en  cinq  aCtes,  en  vers, 
de  GrefTet,  &  les  Vacances,  Com.  en  un 
aéte,  en  profe,  de  Dancourt,  avec  un  Diver¬ 
ti  ffement. 

Demain  la  5  e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour. 

En  attendant  la  ire  de  Melcour  &  Verfeuil , 
Comédie  nouvelle  en  un  aCte  ,  en  vers  ,  &  la 
77e  de  lafolU  Journée. 


T  H  É  at  R  e  Italien.  Aujourd’hui  2  , 
la  re  repréf.  des  Aveux  imprévus,  Co¬ 
médie  nouvelle,  en  trois  aétes ,  en  profe,  & 
Tom  -  Jones  a  Londres,  Comédie 
en  cinq  aétes ,  en  vers  ,  par  M.  Desforges, 

En  attendant  la  14e  repr.  d’Alexis  &  Jufline. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  2  ,  Barogo  ,  ou 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  le  faux  Tahfmans 
Sc  le  Mari  à  deux  Femmes  ,  avec  un  Di-vert. 

En  attendant  la  1 re  repr.  de  la  Saintongeoife. 


Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2  , 
la  ie  repréf.  de  la  Noce  &  de  la  Fête,  des  Save¬ 
tiers  s  Ballet-Pantomime  en  deux  aétes  ;  le  Sa¬ 
botier  ,  ou  les  huit  fols  ;  les  deux  Léonards  •  le 
Quiproquo  de  V Hôtellerie  ;  les  Amours  de  Ma¬ 
dame  Miroton  &  de  M.  Gargotin ,  en  deux  aèdes  ü 
Arlequin^ Squelette ,  Pantomime  en  trois  ades  ;  : 
dans  les  entr’aéles,  les  Sauteurs  ,  l’Allemande,  ' 
l’équilibre  de  l’échelle  &  le  Bafque. 


Ambigü  Comï^üb.  Aujourd'hui  2 $ 

la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  la  petite  Ecole 
des  Pères  ;  le  Portefeuille  ,  Pièces  en  un  a£te  , 
&  Galatée ,  Paftorak  ,  avec  fes  Agrémens. 

Payemens  de  V Hôtel-de-  Ville  de  Pturis 
d’hier  :  6  deviner  s  mois  1784. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles, .......  M 

M.  D élan Uj tic ,  Viagères,  Perpétuelles.....  M 

M.  Creusé, Tontines, Perpétuelles, Viagères.  M 
M.  D  ef chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Yiag...  M 

Bourfe  d’hier . 

A Ct.  des  ïnd.  de  2  5  00  1..2 1827. 

Portion  de  ï  600  liv . 

Idem  de  3  1 2  Kv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv . . 

Empr.  d’Oéit.  de  5  00  !..  434.  31. 

Refcriptions....... . 

Bùi.  de  la  Lot.  de  1.780  à  1200  liv.......  4  759» 

4  ("1785..  non  fortie  195  5.  1788..  1835. 

fortie  445.  89.. 

86..  203 

87.. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  739-, 

Lot.  d'Oa.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  497  98.  99s, 

500,  499» 

Quit.  cîe  Fin.  1  L.  i  l  2  f.  1 3.  î  p|.  pe. 
Viager,  1782.  17.pl.  be. 

Viager,' t  78  3. 

|  !d.  de  ch.  au  cap*.  210  p|. 

Empr.  de  12  $  mill.  4  1. p|.  b9. 

ACt.  N1Jcs  Indes.  1 100. 102.  3.4. 3.  5. 3. 2. 3. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Amft.,53  |.  I  Cadix  14 1,  p  f.  o 

Harnb.  501.  Gênes. 


Lond..2  8  |. 

Madr.  14.I.  12  f.  6  d. 

Lyon.  pC  d’Août. 


'9%  T- 
Livourne.  99 


Ps-  P®* 


Morts. 

Dame  Angélique-Marie  Fonrnic-r  ,  époufe  de  M. 
François-Pierre  Fournie r  ,  Confeiller  du  Roi  Notaire 
au  Châtelet  de  Paris,  à'Oichy  la  Garenne.. 

D>le  Marie-Françoi  fc-H enriette  Bavard  d’ Haute-* 
ville  ,  Dlle  majeure  ,  rue  Princeffer 

Marie- Catherine  Mosrlet  ,  époufe  de  M.  Louis» 
Claude  Thouvenin ,  M1  Mercier,  Tourneur-Ebénifle  9 
rue  St.  Honoré, 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière  ,  N°.  iï  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris ,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  ia  Province. 

On  s’abonne  auffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Fannonee 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  VImprin>ene  de  Qviliav  ,  Imprimeur  de  8,  A,  S,  Mgr  le  Paince  pe  Cow.ti*,  rue  du  Fonarre ,  N9.  3, 
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Mercredi  3  Aoust  1785,  de  ld  Lune  le  2p. 


Ls  Soieil  £e  lève  à  4  heures  31  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  2.8  minut. 

La  Lühs  Te  lève  2  2  heur.  17  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  7  heur.  1  min.  du  foii. 
WsffQTt  du  Tans  vrai  au  Te  ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  j  ra. 
Routeur  de  U  Rivière .  Le  1er  a  o  p.  2  p.  &  le  z  i  o  p.  1  p. 

Réverbères.  Allumés  à  S  heur.  3  5  min. ,  éteints  à  3  heur.  0  min* 


/A  7  heures  cto  marin*. 
JA  midi . . 

Jr 3 

si  A  ç  heures  du  loir.  . 


-  deÜus  de  o 

-  délias  de  o 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Xj  e  mot  de  l’Enigme  inférée  dans  la  Feuille 
«  hie’r,  eil  Pijlole  ;  en  y  joignant  un  t ,  cela 
fait  Pijlolet. 

EXTRAITS. 

Traduction  du  Plutarque  Anglois ,  con¬ 
tenant  la  vie  des  Hommes  les  plus  illuftres  de 
1  Angleterre  &  de  l’Irlande,  Minières,  Guer¬ 
riers,  Hommes  d’Etat  &.  d'Eglife  ,  Citoyens, 
Philofophes ,  Poètes ,  &  des  plus  célèbres  Na¬ 
vigateurs  &  Artifres  depuis  le  règne  P  Henri 
VIII  jufqu’à  nos  jours  ;  dédiée  a  S?.  Majefté 
le  Roi  de  Suède.  A  Paris ,  de  l’Imprimerie  de  î 
Couturier  y  quai  des  Augufrins  ;  chez  Aie  ri  go  t  J  * 
1  aine  ,  Libraire  ,  au  boulevard  de  la  porte  St.  | 
Martin  ,  &  fous  le  veftibule  de  l’Opéra  ;  M é-  j 
rigot ,  le  jeune  ,  Libraire  ,  quai  des  Auguftîns  j  i 
Renault ,  le  jeune  ,  rue  St,  Jacques ,  &  au  Bu-  j 
reau  du  Théâtre  Anglais  ,  rue  Ste.  Apoline  ,  i 
fc°.  6.  2  vol.  In-8°.  d’environ  300  pag.  chacun. 

Les  Hommes  iltujlres  ,  dont  la  vie  eit  confl- 
gnee  dans  ces  deux  premiers  volumes  du  Plu¬ 
tarque  Anglais  ,  ont  prefque  tous  vécu  fous 
1  abominable  règne  d’Henri  VIH ,  qui  fe  fai- 
îoit  un  jeu  de  condamner  fes  femmes  &  fes  ; 
Minières  à  périr  par  la  main  du  bourreau.  | 
P  eA  1%  cataArophe  qui  termine  h  vie  de  plus 


de  la  moitié  de  ces  hommes  célèbres  ,  de  ceu$ 
même  qui  ont  le  plus  flatté  les  paflîons  de  ce 
Prince  féroce  s  qui  fe  fépara  dePÉglife  de  Ro¬ 
me  ,  parce  que  le  Pape  s’oppofa  à  fon  divorce 
avec  Catherine  d’Arragon.  Un  de  fes  grands 
plaifirs  étoit  d’inquiéter  d’abord  ceux  qu’il  fe 
propofoit  de  récompenfer.  «  11  commençoig 
»  par  les  tracaffer  lur  les  moindres  bagatelles  , 
»  &  iorfqu’ils  s’attendoient  à  fouffrir  toute  la 
»  rigueur  de  fa  colère  ,  il  les  mandoit  en  fa 
»  préfencc,  &  après  leur  avoir  tenu  des  dif- 
»  cours  très  piquans  ,  il  leur  difoit  :  Je  vous 
»  donne  telle  ou  telle  charge  pour  vous  ré* 
»  compenfer  de  ce  que  je  me  luis  fl  bien 
»>  amufé  à  vos  dépens.  Il  avoir  une  autre  manie 
»  non  moins  flngulière  ,  &  très  allarmante 
»  pour  ceux  qui  ne  connoilïoient  pas  Phu- 
>/  meur  de  ce  Prince  :  il  leur  écrivoit  des  le:» 
n  très  foudroyantes,  les  menaçoit  d’une  pro- 
|  >3  chaîne  difgrace  ,  &  lorfqu’il  les  voyoit  près 
j  »  d’expirer  de  frayeur ,  il  leur  envoyoit  des  ca« 
»  deaux  &  les  combîoit  de  faveurs.  » 

Le  plus  fameux  de  fes  Minières  fut  le  Car¬ 
dinal  Wolfey.  Jamais  favori  n’étala  plus  d’in- 
folence  dans  la  profpérité.  Sa  maîfon  égaloie 
en  fafte  celle  des  Souverains  j  elle  étoit  com- 
pofée  de  huit  cents  perfonnes ,  parmi  lefquelles 
on  comptoir  des  Lords  ^  des  Chevaliers  &  des 
Gentilshommes  les  plus  diitingués  de  l*Aa* 
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gleterre.  Charles- Quint  ne  dédaignoît  pas  Je  1 
flatter  fa  vanité  en  lignant  les  lettres  quillui 
écrivoit  ,  c!e  Ton  très  cher  &  ami  particulier . 
Cet  ami  particulier  étoit ,  dit-on  ,  fils  d  un  Bou¬ 
cher  :  l'Empereur  fit  ailufion  à  la  naiflance  , 
lorlqu’en  apprenant  la  mort  du  Duc  de  Buc¬ 
kingham ,  que  IJ7olfey  avoit  Elit  décapiter  ,  «  il 
»  dit ,  en  préfence  de  toute  la  Cour  ,  que  les 
v>  grandeurs  n’étouffoient  pas  toujours  les  prin- 
»  cipes  de  l’enfance  ;  que  Wolfey  venoit  de 
»  donner  une  preuve  qu’il  n’a  voit  pas  oublie 
»  l’état  de  fon  père.»  Ce  mot,  que  l’Auteur 
appelle  une  épi  gramme  fanglante  ,  nous  paroit 
peu  digne  de  Charles-  Quint.  D’abord  il  n’eft: 
pas  certain  que  JVolJ'ey  fut  fils  d’un  Bouclier 
comme  on  l’affirme  ici.  Milord  Littleton  le  nie 


pofitivement  dans  fes  excellentes  Lettres  à  fon 
fils  fur  VHïfloire  d’ Angleterre.  Ce  lage  &  élé¬ 
gant  Ecrivain  fait  ,  à  l’occafion  du  meurtre 
juridique  de  Buckingham  ,  une  réflexion  plus 
intéteflante  &  plus  digne  d’être  recueillie  que 
la  prétendue  épigramme  de  Charles-Quint.  Tout 
ame  honnête  ,  dit  il  ,  fe  foulève  au  récit  de 
cette  inique  &  barbare  Sentence  ;  car  Buc¬ 
kingham  ne  fut  convaincu  d’aucun  autre  crime 
que  celui  devoir  bravé  le  pouvoir  d'un  info- 
îent  parvenu.  Ce  n’eft  point  le  nombre  ,  mais 
la  julViee  des  exécutions  qui  fe  font  dans  un 
règne  qui  lui  mérite  le  nom  de  doux  ou  de 
cruel.  Peut-être  qu’il  y  eut  plus  d’exécutions 
fous  Henri  VII  que  fous  fon  Succefleur  ;  mais 
ceux  que  le  premier  fit  périr  fur  un  échaffaud 
étoient  tous  coupables  ;  aufli  a-t-il  ia  répu¬ 
tation  d’un  Prince  jufte  &  clément  &  le  der¬ 
nier  fera  toujours  abhorré  comme  un  tiran  ca¬ 
pricieux  &  fangu inaire. 

fVolfey ,  aufli  lâcha  dans  la  difgrace  que 
préfomptueux  dans  la  bonne  fortune,  def- 
cendit  à  toutes  les  baflefies  imaginables  pour 
témoigner  fa  joie  à  un  des  Lords  de  la  Chambre 
du  Roi,  nommé  Sir  John  Norris ,  qui  lui  ap- 
porçoit  quelques  lignes  du  retour  de  la  bien¬ 
veillance  de  ce  capricieux  Monarque  ;  on  vit 
cet  homme  ,  peu  auparavant  fi  orgueilleux  , 
fauter  de  fa  mule  ,  fe  jetter  aux  pieds  de  Sir 
7o  !m~,  lesembrafler,  &  refter  ainfi  un  quart 
d’heurs  à  genoux  dans  la  boue.  Sir  John  lui 
remit  ,  de  la  part  du  Roi  ,  une  bague  d’un 
grand  prix;  IVolfy ,  ne  Tachant  comment  té¬ 
moigner  fa  reconnoifïance  à  ce  Prince ,  s’avifa 
4’une  galanterie  qui  aujourd’hui  paroîtra  fin- 
guliète  t  il  lui  fit  prêtent  de  fon  bouffon  nom¬ 


mé  Patch  y  &  ordonna  qu’on  le  conduifit  fur 
le  champ  à  la  Cour.  «  Le  pauvre  Patch  etoic 
»  tellement  attaché  au  Cardinal  qu’à  peine  fix 
»  hommes  des  plus  robuftes  purent  l’arracher 
»  d’auprès  de  lui.  11  fit  des  cris  affreux  ,  &  ce 
»  ne  fut  que  par  la  violence  qu’on  vint  à  bout 
»  de  le  faire  obéir.  »  On  ne  peut  s’empêcher 
de  penfer  qu’en  ce  moment  c’étoit  le  bouixon 
qui  jouoit  le  beau  rôle.  Cependant  Henri  ne 
tarda  pas  à  reprendre  toute  fa  rigueur  pour, 
fon  ancien  favori  ;  les  biens  du  Cardinal  fu¬ 
rent  confcfqués,  &  on  l’amenoit  à  la  Tour  de 
Londres ,  lorfqu’il  mourut  en  chemin  ,  âgé  de 
cinquante-huit  ans. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  fur  les  autres 
Vies  contenues  dans  ces  deux  volumes.  Les 
Hommes  illuflrcs  que  l’on  y  peint  ne  font  pas 
tous  de  grands  hommes.  Plufieurs  flattoient  1er- 
vilement  les  pallions  de  leur  digne  Maître  j 
ils  changeoient  à  fa  fantaifie  de  fentimens  & 
de  religion.  Ceux  qui  fe  montroient  moins  do¬ 
ciles  étoient  vi&imes  de  leur  réfilfance. 

Cette  Traduction  ,  dédiée  au  Roi  de  Suède , 
eft  de  Mmî  la  Baronne  de  Vajfe  ,  née  Angloile. 
On  doit  favoir  gré  à  une  étrange  e  ,  des  foins 
qu’elle  fe  donne  pour  nous  faire  connoître 
plus  particulièrement  la  Littérature  de  fori 
pays  ;  &  l’on  n’elt  point  furpris  des  fréquentes 
incorreélions  qui  échappent  à  fa  plume.  11  fau- 
droit  feulement  l’inviter  à  faire  revoir  fes  ou¬ 
vrages  par  des  amis  entièrement  verfés  dans 
l’étude  de  notre  langue.  Il  faudroit  aufli  cor- 
riger  des  fautes  d’impreflion  très  confidéra- 
bles ,  comme  le  Confeil  Lateran  pour  le  Con¬ 
cile  de  Latrany  pag.  iéz  du  1er  vol.  ;  ht  veille 
deftinée  au  facrifice  ,  pour  la  veille  du  jour  def- 
tiné  au  facrifice ,  &c.  &c. 

Livres  divers. 

Analogie,  de  V Electricité  <$*  du  Mtignétifme ,  ou  Re¬ 
cueil  de  Mémoires  couronnés  par  l’Académie  de  Ba¬ 
vière,  avec  des  notes  &  des  dififertations  nouvelles 
par  J.  H.  Van-Swindien ,  ci-devant  Profefleur  à  l’U- 
niverfité  de  Franequer  ;  actuellement  Profefleur  de 
Phyfique  &  de  Mathématiques  à  Amfterdam,  Membre 
de  plufieurs  Académies  ,  &ç ,  &ç.  3  vol.  in-8°,  avec  1 
figures  ;  prix  1 1  liv.  brochés.  A  la  Raye ,  &  à  Paris  , 
chez  la  veuve  Duckcfne ,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 


Lettres  de  P  Obfirvateur  B  on  fins  à  M-  de. ...  ,  fur 
la  fatale  cataftrophe  des  infortunés  Pilatre  de  Ro-per 
&  Romain ,  les  Aéronautes  &  l’Aëroflation  ;  avec  deux 
Eftampes  ,  dont  l’une  repréfente  les  changemens  faits 
au  Ballon ,  àBoulogne.  Brochure  de  39  pag.  ;  prix  24  f. 
A  Paris  ,  chez  Meqnignon  l’aîné  ,  Libraire ,  rue  dSI 
Cordeliers ,  près  des  Ecoles  de  Chirurgie, 


Médecine: 

L’Académie  Impériale  8c  Royale  des  Scien- 
ces  &  Belles- Lettres  de  Bruxelles  avoit  pro¬ 
posé  pour  Prix  de  1783  ,  cette  queftion:  Quels 
font  les  végétaux  indigènes  qu  on  pourroit  fubjli- 
tuer ,  dans  les  Pays-Bas ,  aux  végétaux  exoti¬ 
ques  ,  relativement  aux  diferens  ufages  de  la  vie  ? 
M.  Médecin-Confciller  de  feue  S.  A.  R. 

le  Düc  Charles  de  Lorraine ,  a  remporté  ce  Prix. 

Ce  Médecin  indique  ,  dans  fon  Mémoire,  le 
noyau  de  la  pêche  ,  cette  écorce  épaifle  ,  dure 
&  ligueufe  qui  enveloppe  Pamande ,  comme 
un  excellent  fébrifuge  ,  &  pouvant  fuppléer  le 
quinquina  dams  les  fièvres  intermittentes.  On 
le  pulvérife  &  on  le  donne  à  la  même  dofe  ;  ce 
remède  fimple  a  été  longtems  un  fecret  dans 
lesPays-Bas. 

M.  Burtin  a  guéri  avec  l’écorce  de  faule  des 
fièvres  que  le  quinquina  avoit  manquées.  Le 
quinquina  eft:  un  fébrifuge  fi  cher,  qu’on  ne 
peut  pas  trop  s’occuper  de  lui  en  fubftituer 
d’autres.  Ces  deux-ci  ne  font  rien  moins  que 
coûteux ,  &  il  importe  d’en  enrichir  la  Méde¬ 
cine  des  pauvres. 

JVÎ.  Burtin  a  vu  trois  guérifons  frappantes 
opérées  par  la  vertu  anti-feptique  du  zefte  de 
noix  ,  (  c’eft  dette  pellicule  mince  &  amère  qui 
recouvre  l’amande)  entr’autres  une  gangrène 
au  bras.  Tous  les  remedes  internes  &  externes 
ayant  été  employés  fans  fuccès  ,  il  ne  reftoit 
plus  de  reffource  que  dans  l’amputation.  Le 
pojTeffeur  du  fecret  du  zefte  arrive  ,  vifite  le 
Bras  &  promet  la  guérifon.  Les  Chirurgiens 
fie  retirent,  per'fuadés  .que  c’eft:  une  viétime 
d’immolée  a  l’empirifine.  Le  malade  prit  pen¬ 
dant  la  nuit  trois  dofes,  d’un  gros  chacune,  de 
zefte  en  poudre  dans  autant  de  verres  de  vin 
de  Mozelle.  Le  lendemain  matin  les  Chirur¬ 
giens  revinrent,  &  la  gangrené  étoit  bornée. 
C’eft  encore  le  quinquina  qu’on  employé  en 
pareil  cas  ,  &  ,  comme  antifeptique  ,  on  l’em- 
ploye  à  grande  dofe. 

Art  s. 

Dans  le  compte  que  nous  rendîmes  (  N°. 
176  de  ce  Journal  )  de  la  naiflanee  &  des  pro¬ 
grès  de  la  Manufacture  de  cryftaux  formée  à 
Saint  Çloud,  nous  parlâmes  de  la  protection 
que  la  Reine  daigne  accorder  â  cet  écablifie- 
ment ,  comme  intére fiant  d’une  manière  eften- 
tifijle  les  Arts  &  le  Commerce  ;  en  effet ,  Sa 
ittajsfté  s’ eft  tranfporcée  le  Vendredi  premier 
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Juillet  dernier  à  la  Manufacture  ,  &  a  fait 
exécuter  en  fa  préfénee  les  opérations  fuccef- 
fives  qui  font  palier  le  mélange  de  l’état  de 
verre  fondu  â  celui  de  cryftaux  parfaits.  Au¬ 
cun  des  détails  relatifs  à  la  Manufacture  n’a 
échappé  à  Sa  Majefté.  Cette  protection  éclairée, 
de  notre  augufte  Souveraine  ,  en  honorant  les 
Arts  utiles  &  ceux  qui  les  cultivent ,  eft  le 
moyen  le  plus  efficace  d’étendre  Tinduftrie 
nationale ,  &  le  fuccès  de  cet  établiflem^nt , 
que  la  France  envioît  â  l’Angleterre  ,  fera 
principalement  dû  à  la  faveur  que  Sa  Majefté 
daigne  lui  accorder. 

Gravure.  ' 

Une  Noce  de  Village ,  gravée  en  couleur,  par 
Defcourtis  ,  d’après  M.  Taunay  ,  de  l’ Acadé¬ 
mie  Royale  de  Peinture  ;  prix  6  liv.  A  Paris, 
chez  Defcourtis ,  rue  des  grands  degrés,  près 
la  place  Maubert,  N°.  i6. 

Cette  Eftampe  ,  dont  le  fujet  eft  amufant , 
nous  paroit  pouvoir  plaire  au  Public. 

£ 

M  U  5  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Terpfichore ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.  38,  contenant  une  Pvomance  du  Concerto 
en  fa  ,  de  M.  Knnnphclg,  accompagnement  de  clave¬ 
cin  par  M.  T***  ,•  un  Air  du  Barbier  de  Séville  de 
Paejie/lo  ,  accompagnement  de  harpe  par  M.  R.  ;  prix 
1  liv.  4  f.  chacun.  A  Paris  ,  chez  Coufmcau ,  père  & 
fils ,  Luthiers ,  rue  des  Poulies  ,  &  Salcmon,  Luthier, 
place  de  l’Ecole. 

Sceau. 

Monfeigneqr  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau ,  en  fon  hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

1  Audience. 

M.  le  Contrôleur  Général,  étant  indifpofê, 
ne  pourra  donner  que  la  femaine  prochaine 
l’audience  publique  qui  avoit  été  fixée  pour 
demain. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique# 

Vendredi  ?  ,  la  5e  repréfi.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  M.*% 
mufique  de  M.  Grétry. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  3, 
la  5e  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour, 
Com.  en  cinq  aéles ,  en  vers,  &  le  Bienfait 
anonyme  ,  Drame  en  trois  ^éles,  par  M. 

1  de  Pille. 


{ 


Demain  Héracüus ,  &  les  Amazones  modernes. 

Samedi  la  rre  repréf.  de  Melcour  &  Verfeuil, 
Comédie  nouvelle  en  un  acte  ,  en  yers  ,  pré¬ 
cédée  à' Ariane  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  74  e  repr.  dé  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourdlhui  3  , 
la  14e  repréf.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aéles,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  les  Moissonneurs  ,  Comédie  en  trois 
actes ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Favart, 
mulîque  de  Duni. 

En  attendant  la  32e  repréf.  de  Richard. 


1 


M.  D e/ays.  Viagères,  Perpétuelles. ». . M 

M.  DefptaJJ'es ,  Tant.,  Perpét. ,  Viagères...  M 
M.  Vieillard ,  Viagères ,  Tonf. ,  Perpét. ....  M 


M.  Taiird ,  Payeur  de  la  40me  partie  des 
Re  ntes  de  l’Hôtel- de- Ville  ,  demeure  rue 
Caumartm  ,  N°.  17.  Sa  P>oêce  eft  chez  lui. 


je  d’hier. 


P  A 


LAIS 


R  o 


y  a  l. 


Variétés.  Aujourd.  3  ,  la  2e  repréf.  de 
la  reprife  des  Champs  Elifées ,  ou  les  Ombres 
anciennes  &  modernes ,  Comédie  en  vers ,  avec 
fes  agrémensj  la  Rufe  inutile ,  &  iUtoit  tems  , 
avec  un  Divertifement. 


Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  3  , 

les  Adp.aJdes ,  Parodie  des  Danatdes  ,  ornée 
de  danfes  &  mulîque  3  le  Tejlament  &  le  Mort 
vivant  3  en  deux  adtcsj  le  Pédant  fcrupuUux  & 
âmoureux  de  Madame  Revêche ,  Pièce  en  an 
acte;  le  Malade  jaloux ,  Pant.  d  machines,  en 
deux  aétes,  &  la  Mine  ejl  trompeufe  ;  dans  les 
entr’aàes,  les  Sauteurs,  l’Allemande,  l’équi- 
iiDre  de  l'échelle  &  le  Bafque. 


Bour f 

AÇt.  des  înd.de  2  500 1..2  î  Si  ~.  80.77  f.  80* 

Portion  de  léooliv . 13 £5» 

Idem  de  3  : 2  Mv.  i  o  f... 

Idem,  de  100  liv. .  8.9. 

Empr.  d’Oét.  de  5  00  3..  432.  / 

H  eicri  prions...... . . 

Bill,  «le  la  Lot.  de  1780  a  1200  liv.. .  7S9* 


a!  '"T  7 S 5.,  non  fortie 
l  ortie 

-03  ï 


202  G 


1788..  183 

S9..  175 


0  a’ 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3  , 
les  trois  Léandres  ;  Ni  trop  ni  trop  peu  ;  le 
Déjeuner;  le  Repentir  de  Figaro  ,  &  les  quatre 
Coins  ,  Paftorale  en  un  acte. 

Paye  ME  n  s  de  V  Hôtel  -  de  -  Ville  de  PmAs 

d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M,  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag. . . .  M 
M-  ûV  Mar foLlur ,  Viagères ,  Perpétuelles . . .  M 


Loterie  d’Avril  1783,3  600  1.  le  Billet.  740. 

Lot.  d’Oft.  17S3,  à  400  liv.  le  Billet.  499.  98  -, 

Quit.  de  Fin.  3 .  1  \.  1  f.  2  L  1  i.  p|.  p*/ 
Viager,  1782. 

Vi  ager,  1783» 

îd.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  5  roill.  4  f  ±.  f  4.  4  1. 1.  p£.  b«. 
A  61.  Nlles  Indes.  î  1 40. 5  o.  5  3 .  ^ o.  45 .40.45, 
CailTe  d’Efcompte.  7660.  1. 

Eaux  de  Paris.  3830.  20.  z%  I. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix  14  lui  1  f.  6 


Amfi..?3  I* 
Hamb.  19  1. 
Lond..2  8  |. 


Gênes . 95  A, 

Livourne. 99 


Madr.  14. 1.  8  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Aotît.  .  .  |.  p|.  p*. 


Mort 


s. 


T.  H.  &  T.  P.  D1!c  Elizabeth  Minoult  de  Monte  et , 
fille  mineure  de  défunt  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  M. 
René-François  Comte  de  Montée! ,  Chevalier. Seigneur' 
de  Montbel .  de  Poirier,  du  Co-udray  ,  de  Laueer,  & 
autres  lieux ,  focs-Gouverneur  des  Énfans  de  France  - 
Premier  Maître  d’Hotei  de  Madame  ComteiTe  d'Artois, 
rue  S,  Dominique,  F.  S.  G. 

M.  André  Brdbion  >  ancien  Md  Epicier  ,  rue  des 
Folles  S.  G. 


»  V  A.  • 

iatri! 


N». 


On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savane  , 
vis-a-vis  1  Hôtel  des  Polies.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris  ,33  liv,  pour  la  Province. 

,  ,  c|u  'd  ?  Ry.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Un  s.aoonne  aulïï  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 
_ _ Deuils  de  Cour ,  moyennant  d  liv.  par  année»  ' 

DeTiînprnaeriç  dç  Quillav  ,  Imprimeur  d§  S.  A,  d.  Mgr  le  P»açe  pE  Cohw,  sue  du  ioua-rre ,  1h%  3,  * 
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Jeudi  4  A o u  s t  1783,  cfe  Lt  Lune  le  30. 

Ll  Soleil  fe  lève  à  4  heures  33  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  16  minut,’ 

La  Luse  fe  lève  à  3  heur,  39  min,  du  mat.,  &  fe  couche  à  7  heur.  3  1  min.  du  fok* 
Rapport  du  Te  ms  vrai  au  Teins  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  m&rq.  oh,  5  m.  37 

Hauteur  de  U  Rivière.  Le  %  à  o  p.  1  p.  &  1g  3  à  0  p.  2  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  30  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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©  cr 

ta  hw 

Sfi  1 
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si 
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|  Époques  du  jour. 

SS  x*  -  L  F-.lttr&fft 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Venr. 

Lest  du  Cielf  l 

/A  7  heures  du  matin. 

1  6  zu  -  depuis  de'  0 

Zf  pose.  fj  llg. 

s. 

Couvert. 

1  4  ♦  p 

I&lQu* 

1 S  m  -  deffus  de  c 

1 7  8  1 

s. 

Couvert;  il 

f  A  3  heures  du  feir.  . 

i  p  au  -  ckUTus  de  c 

-7  8  i 

s. 

Couvert.  || 

taaswsisiasw^y^^ 

A  5  heures  -  Tonnerre  ,  Grêle  &  grande  Pluie, 


Livres  divers. 

t  -  ; 

J~jE  Triomphe  de  la  Rienfçifance ,  ou  T  Am:  de  F  Hu¬ 
manité.,  Comedie  en  un  afte  ,  en  proie  .  par  .VJ.  Pafji  t 
de  Saint- Aimé  ;  r epr é fente' e  pour  ia  première  fois  à 
Pans ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  >  aur  variétés , 
le  25  Avril  1785  ;  prix#i  1.  4  f.  A  Paris, chez  Cailleau y 
Imprimeur-Libraire,  rue  Gaiande  ,  N°,  64. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

>*.  •  -  -  • 

Lyon  le  27  Juillet  1783. 

Messieurs  , 

Quelques  Papiers  publics  ont  annoncé  que 
le  nouveau  Pont  qu’on  prépare  pour  la  Ca¬ 
pitale  fera  foutenu  par  des  colonnes.  Cette  in¬ 
novation  en  fuggère  naturellement  une  autre 
qui  peut  néanmoins  convenir  a  l’ancien  genre 
de  conftm&ion. 

On  fait  que  la  chute  de  l’eau  fous  les  ar¬ 
rhes  de  pont  y  détermine  en  tout  teins  un  cou¬ 
rant  d’air  très  frais.  On  fai:  encore  que  la  bafe  | 
de  chaque  pile  (  comme  on  le  voit  furtout  au 
magnifique  pont  du  St.  Efprit  en  Languedoc) 
eft  entourée  d'un  maiïif  avancé ,  ou  efpèce  de 
plateforme,  que  pendant  les  deux  tiers  de  l’an- 
nee  les  baffes  eaux  laifTent  à  découvert.  La 
grande  ouverture  que  l’architecture  moderne  j 
donne  aux  arches  permettroit  d’augmenter  la 
failliede  ces  plateformes,  fans  gêner  la  navi-  , 
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gation  ni  obffrueiTa  rivière ,  &  le  remplace^ 
ment  des  piles  à  larges  flancs  par  d’élégantes 
colonnades  ,  leur  rendroit  un  efpace  précieux. 

Or  ces  plateformes  ,  uniquement  confacrées 
à  la  folidité ,  me  paroiffent  filfceptibles  d’agré¬ 
ment.  On  pourroit,  prefque  fans  dépenfe  ,  en 
faire  autant  de  trottoirs  commodes  :  là  ,  dans 
les  momens  les  plus  chauds  des  plus  chaudes 
journées,  on  trouveroit  une  promenade  faine, 
fraîche  ,  délicieufe ,  où  la  feule  action  de  l’air 
produiroit  fur  plufleurs  tempéramens  l’effet 
falutaire  d’un  bain  mitigé. 

Pour  peu  enfuite  que  l’art  voulut  tirer  parti 
de  la  Angularité  de  la  pafition  &  de  la  facilité 
de  difpoler  des  eaux  3  pour  peu  que  la  fable 
ou  la  féerie  donnât  à  ces  petites  ifles  des  attri¬ 
buts  &  des  noms 3  pour  peu  que,...  mais  je 
m’arrête  ,  car  je  ne  veux  point  faire  de  larcin 
aux  Arîiires, 

Un  feul  arpent  acquis  à  la  falubrité  &  aux 
plaifirs  d’une  grande  ville,  vaut  mieux  &  coiîte 
moins  que  la  conquête  d’un  défert  lointain.  Si 
cette  confidération  vous  engageoit ,  Meilleurs, 
à  donner  à  ma  Lettre  une  place  dans  votre 
Journal  ,  veuillez  bien  la  lui  accorder  avant 
la  fin  des  jours  caniculaires.  Des  Lecteurs  op- 
preffés  dans  une  atmofphère  brûlante  approu¬ 
veront  fort  mes  bains  d’air.  Telle  idée  a  be- 
foin  de  telle  faifon  pour  être  gofftçç,  Tant  TAu-t 
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8  fré¬ 
teurs  n*ont  échoué  que  pour  n’avcdr  pas  Fait  j 
cette  réflexion.  L’application  de  l’Almanach  j 
aux  productions  littéraires  eit  une  fcience  qu’on  | 
néglige  trop  ,  quoique  en  vérité  elle  devienne 
de  jour  en  jour  plus  nécefiaire. 

J'ai  l’honneur  d’être ,  &c.  Lem . 

Médecine. 

Observations  fur  les  Maladies  Véné¬ 
riennes  ,  par  feu  M.  Antoine  Nunès  Rïbciro 
S  anches  }  publiées  par  M.  Andry.  A  Paris, 
chez  Théophile  Barrois  le  jeune  ,  Librai  e  , 
quai  des  Auguftins ,  N°.  t8.  In-iz  de  240  p. 
avec  le  portrait  de  M.  S  anches. 

Le  nom  de  l’Auteur  de  ces  Observations  8c 
celui  de  l’Editeur  doivent  les  faire  diftinguer 
de  la  plupart  des  Ecrits  qui  traitent  ie  même 
fujet  &  que  le  charlatanifme  &  la  cupidité  ont 
tant  multipliés.  Celui-ci  efl  précédé  d’une 
Approbation  fort  honorable  de  trois  Médecins 
delà  Faculté  de  Paris,  &  d’un  jugement  très 
dét?dllé  ,  extrait  des  Regiftres  de  la  Société 
Royale  de  Médecine.  «  On  reconnaît  partout, 

»  difent  les  Commifiaires  nommés  par  cette 
»  Compagnie  j  un  Obfervateur  exatl ,  un  Pra- 
»>  ticien  éclairé.  Ce  qui  doit  donner  la  plus 
îj  grande  confiance  dans  les  aller  rions  de 
»  l’Auteur ,  ce  font  quarante  années  d’obier- 
»  valions  dont  cet  Effai  efl:  ie  fruit ,  &  lje  ton 
*>  de  vérité  qui  règne  dans  ce  Traité.  Nous 
»  penfoas  donc  que  les  gens  de  l’Art  auront 
*»  beaucoup  d’obligation  à  M.  Andry  qui  a  re- 

digé  8c  mis  en  ordre  ces  Obfervations ,  en 
»  fuivaat  les  intentions  du.  Doéleur  Sanchès 
1»  fon  ami.  » 


routier  en  Angleterre  j  je  réponds  a  ces  vilî 

impofteurs  que  je  n’ai  point  fui  a  mes  agraires 
d’honneur  j  mais  que  je  me  fuis  échappé  des 
mains  des  coquins  qui,  après  avoir  confpire 
contre  ma  bourie ,  confpiroient  encore  contre 
ma  perfonue.  .  •  •  ... 

•  «,  •  •  •  •  #  *  * 

Je  fuis  venu  de  la  Haye  à  Boulogne  fur  hier 
avec  M  d’Honinéthun ,  qui  m’a  accompagne 
dans  ie  petit  Voyage  aérien  que  je  viens  de 
faire  devant  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  d  Orange 
&  S.  A.  R.  Mme  la  Prince  fie,  à  la  Haye.  Après 
avoir  rendu  ce  jeune  Officier  à  ia famille ,  nous 
nous  fournies  tranfjportés  le  23  de  ce  mois  a 
midi  dans  la  forêt  de  Gutnes,  au  lieu  nomme 
par  le  Roi  Canton  Blanchard ,  accompagnes  de 
M.  le  Vicomte  des  Androuins,  Chambellan  de 
l’Empereur  &  fiiivis  d’une  fuperbe  Cavalcade. 
J’ai  vu,  fur  le  bord  du  grand  chemin,  dans  l,a 
forêt  qu’on  va  percer  de  toutes  parts,  une  ma- 
jefiueufe  colonne  de  marbre ,  élevée  lur  ia 
place  même  011  je  fuis  defeendu  venant  d  Angle¬ 
terre  en  France  par  les  routes  de  l’air  5  apres 
en  avoir  admiré  la  beauté ,  la  torce  &  la  conf- 
trüélion  ,  j’ai  pris  mon  crayon  &  j’ai  fait  un 
calcul  far  fa  proportion  8c  fur  fon  volume  , 
dont  j’ai  eu  un  réfdltat  qui  a  fait  rire  toute 
I’Afiembléej  j’ai  trouvé  qu’il  Falloir  50  mille 
rames  de  libelles,  entafiées ,  pour  mafquer  cette 
colonne  fur  toutes  les  faces  j  ainfi  de  ce  côte¬ 
lé  je  fuis  tranquille. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


Physique. 

'Entrait  d'une  Lettre  de  M.  B  la  N  C  H  A  rd  3 
çti  date  de  Lille  le  23  Juillet  1783. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

M  E  s  s  1  e  u  R  S  , 

Ne  connoifiant  pas  pofitivement  les  per- 
f mines  qui  ont  attaqué  ma  réputation  dans 
plufieurs  Papiers  publics ,  je  n'ai  que  la  voie 
des  Feuilles  périodiques  pour  me  défendre  ; 
penne  ttez-moi  de  me  fervir  de  la  vôtre.  Si  on 
n’eût  âttaqué  que  mon  talent  ou  perfïfflé  mes 
Voyages  aériens  comme  on  a  déjà  fait  tant  de 
fois,  je  ne  me  ferois  pas  donné  la  peine  de 
répondre  ;  mais  comme  il  s’agit  de  ma  probi¬ 
té  ,  la  chofe  m’eft  très  intérefiante. 

Qn  me  préfente  au  Public  comme  banque¬ 


Paris  ce  27  Juillet  17S5V 

Messieurs, 

Les  réponfes  précifes  8c  inftruéàives  que 
vous  avez  coutume  de  faire  aux  queftions  Lit¬ 
téraires  ou  Scientifiques  qu’on  vous  adrefie  , 
doivent  rendre  votre  Journal  le  Bureau  d’a- 
drefle  de  tous  ceux  qui  ont  quelques  doutes 
de  ce  genre  à  éclaircir.  Dans  une  Société  de 
perfonnes  qui  aiment  les  Lettres  ,  il  s’efl:  élevé 
une  difpute  fur  un  pafiage  latin  qui  fert  d’épi¬ 
graphe  à  un  Ouvrage  Philofophique  très  cé¬ 
lèbre.  Ce  pafiage  efl:  :  Pifcis  hic  non  efl  om¬ 
nium.  Quelques  perfonnes  l  interprétoient  dif¬ 
féremment  ,  &  aucune  ne  favoit  de  quel  Au- 
j  teur  il  efl:  tiré.  Je  me  fuis  chargé  de  vous 
|  prier,  Meilleurs,  de  nous  indiquer  la  four  ce 
i  de  ce  pafiage ,  ou  fi  vous  ne  vous  le  rappelles 


P».  quelque  Littérateur  voudra  tien  nous 
l'apprendre  par  la  voye  de  votre  Journal. 
Vous  obligerez,  Meilleurs,  pluiieurs  de  vos 
Abonnés. 


ff 


Réponde  des  Rédacteurs . 

Cicéron  étoit  un  jour  chez  Pompée ,  lorf- 
qu’on  lui  apporta  un  turbot  d’une  groiTeur  ex¬ 
traordinaire.  Pompée  l'invita  à  venir  le  man¬ 
ger  avec  lui  le  foir  même  ,  &  Cicéron  le  pro¬ 
mit.  Pendant  qu’ils  s’entretenoient  enfembie  , 
d’autres  Romains  vinrent  chez  Pompée  ,  qui 
les  invita  tous  à  louper.  Cicéron  voyant  groffir 
à  chaque  mitant  le  nombre  des  invités  ,  dit 
tous  bas  à  Pompée  en  fou  riant  :  Piscis  hic 
ko n  est  omnium  :  Ce  poijfon  ne  fuffira  pas 
pour  tous  les  Convives. 


8*7 

qui  traite  des  progressions,  Le  P.  Cajlel }  dans 
(on  Arithmétique  univerfelle  ,  rapporte  cette- 
anecdote  h i Tronqua  ,  &  lf  Encyclopédie  s  qui  la 
cite  ,  en  donne  de  même  une  folution  élégante 
au  mot  Pr&grejjîon. 

Gravure. 

Le  Bien  vient  en  dormant  &  le  Rêve  du  Jaloux  « 
deuxEftampes  fai  Tant  pendant;  prix  i  Üv.  4  f. 
les  deux  en  noir  ,  &c  2  livres  en  couleur.  A 
Paris,  chez  Mlie  Noël,  Mde  d’Eftampes ,  rue 
Dauphine. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Journal  de  harpe  ,  par  les  meilleurs  Maîtres  , 
année,  N°.  31  ;  contenant  un  Air  de  Ballet  des  Da.nai~ 
des ,  arrangé  par  M.  J.  E  louis  j  prix  12  f.  A  Paris , 
chez  le  Duc ,  rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’or ,  N°.  G. 


Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Je  trouve  une  erreur  dans  le  calcul  de  M. 
JFreret ,  rapporté  dans  la  Feuille  du  1 5  Juillet 
1785. 

Il  évalue  le  nombre  des  grains  de  bled  que 
produiroient  les  cafés  de  l’échiquier,  en  com¬ 
mençant  par  1111  &  doublant  toujours  jufqu’à 
la  64e  café  en  fupyofant  16,384  villes  con¬ 
tenant  chacune  1024  greniers  :  ce  qui  fait 
16, 777)i  ï6  gren. ,  contenant  chacun  174,762 
mefures  :  ce  qui  fait  2,73  2,0 155,8  2 2, 5  7 2  me¬ 
sures  ;  contenant  chacune  32,768  grains:  ce 
qui  fait  76,076,4  2  5,546,674,65  6  grains. 

Or  en  commençant  par  1  ,  &  doublant  juf¬ 
qu’à  la  64e  café  cela  fait  1 8,446,744,073,707, 
551,615  grains;  mais  ce  dernier  "nombre  con¬ 
tient  plus  de  172  fois  le  précédent.  L’erreur 
eft  trop  forte. 

Ahffi  ,  au  lieu  de  fuppofer  16,384  villes, 
il  en  faudroit  fuppofer  3,145,728  ;  encore 
n’auroit-on  pas  le  compte  :  il  y  manqueroit 
plus  de  170,368,744  millions  de  grains. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  Aie. 

Révonfe.  L’obfervation  qu’on  vient  de  lire 
jfur  la  queftion  de  M.  Freret  eft  jufte.  En  effet 
la  64e  café  contient  véritablement  le  nombre 
de  1 8,446,7 4 4,07 3 ,707,5  5  t ,6 1  5  grains  de 
bled.  Ce  nombre  eft  beaucoup  plus  confidé- 
rable  que  celui  qu’on  fuppofe  dans  Freret.  il 
eft  donc  à  préfumer  que  c’eft  une  faute  ou 
d’impreffion  ou  de  copie  ;  il  eft  aifé  d’ailleurs 
de  vérifier  ce  calcul.  La  queftion  fe  trouve  re- 
jjplue  dans  tous  les  Eiémens  de  Mathématiques 


Extrait  du  Regifïre  des  Scellés  appofês  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris ,  après  décès  : 

Du  Sr  Nicolas  Remue s  Employé  des  Fer¬ 
mes  du  Roi,  rue  de  la  Harpe;  Comiui  flaire 
Me  G-randm. 

SPECTACLES. 
Théâtre  Italien. 

On  a  donné  avant-hier  la  ire  repréfentatioa 
des  Aveux  imprévus. 

Lèonor  eft  promife  à  Dorville  ;  mais  Dorville 
a  pris  de  l’amour  pour  Sophie  ,  amie  de  Léonor, 
Floricourt ,  une  forte  d’agréable,  ami  de  Dor¬ 
ville  ,  le  croyant  amoureux  de  Léonor ,  lui 
confie  qu’il  a  de  l’amour  pour  Sophie  ;  ce  qui 
les  met  d’abord  tous  deux  en  fituation  ,  &  oc- 
cafîonne  quelques  méprifes. 

Divers  aveux  faits  ,  tantôt  à  Sophie  & 
tantôt  à  Léonor ,  tantôt  au  père  &  tantôt  à 
l’oncle  ,  foit  par  Dorville  3  foit  par  Floricourt  t 
foit  par  le  Valet,  foit  parla  Soubrette,  ont 
fans  doute  fourni  le  titre  &  le  fujet  de  cette. 
Comédie  ,  &  en  reiidroient  l’analyfe  difficile  i 
faire. 

O11  y  trouve  un  comique  plutôt  entrevu 
que  creufé  ,  des  fituations  plutôt  efquifTées' 
que  développées ,  quoique  le  dialogue  en  foit 
fouvent  long.  Mais  le  fécond  afte  renferme 
des  (cènes  qui  ont  été  judement  applaudies  ; 
&  cet  ouvrage  ,  malgré  le  peu  de  (accès  qu’il 
a  eu  ,  ne  doit  pas  faire  conclure  contre  le  ta¬ 
lent  de  fon  Auteur. 

Académie  Royale  de  Musioub. 
Demain  5  ,  la  5  e  repréf.  de  la  reprife  dç 


Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  M.**,  * 

mufique  de  M.  Grétry.  I 

- - - — - 

Théâtre  François.  Aujourd’hui,! 
île  Légataire  universel  ,  Com.  en  cinq  | 
a&es,  en  vers,  de  Regnard,  &  l’Avocat. j 
Patelin  ,  Comédie  en  trois  a  Êtes ,  en  proie  ;  I 
de  Bruéys. 

En  attendant  3a  5  e  repréL  du  Jaloux  farzA 
amour  i  retardée  par  l’indifp.  d’une  Aélrice  ; 
Jk  ire  de  Melcour  &  Verfeuil ,  Comédie  no  liv. 
en  un  acte,  envers  ,  &  la  7  4*  cîe  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Au  j  ourd!hui  4 , 
Annette  et  Lutin  ,  en  un  a  Été ,  par  Mme 
Favart,  &  Aucassin  et  Nicolette,  ou  les 
Mœurs  du  bon  vieux  Tans  3  Comédie  mêlée 
d’ariettes,  par  M.  Sédaine  ,  uralique  de  M. 
Grétrv. 

En  attendant  îa  ze  repréf,  des  Aveux  impré¬ 
vus  ,  &  la  32e  de  Richard. 

Palais  Royal. 

V  a  riétés.  Aujourd,  4,  îa  ire  repréf,  du  I] 
Philofophe  fuppofé ,  en  trois  a  Été  s  ,  en  pr©fe  .  i 
les  deux  Sœurs  3  &  V Ecouteur  aux  Portes  3  avec  j$ 
un  DivertifTement. 


Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4  ,  j 
SpeÉlacic ,  Arlequin 
:  Cocagne ,  Pant.  dm 
le  Procureur  trompé  par  la  Cacophonie  ;  FAlle-  \ 
mande;  Madame  Tintamare  ,  avec  tout  Ton  fpee-  j 
îacle  ;  Jeannette ,  ou  les  Battus  ne  payent  pas 
toujours  V  amende  ;  le  faux  Duel  y  Pant.  à  mach, , 
avec  un  Divertiffemenc. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  4 ,  ■ 
le  Rival  par  amitié  J  la  Belle-Mère  ;  le  Porte-  \ 
feuille  ,  &  Galatée  ,  P  ait  or  ale  en  un  a  Été ,  avec  J 
Les  agrémens. 


dans  les  If  es  ;  Pierrot 
ach.  :  les  Sauteurs  ; 


Paye  me  y  S  de  V  Hôtel  -de  -  Ville  de  Pané, 

d'hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  Boutray }  Viagères,  Tontines ,  Perpet; . .  M 
M.  Cochin. ,  Perpétuelles .................  M 

M.  Radix x  Viagères  ,  Perpétuelles.. . ......  M 

M.  de  France,  Viagères,  l'erpétuelles . .  M 

M.  Maupajfant ,  Viagères ,  Perpétuelles. ...  M 
M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères,  ......  M 


Bourfe  d’hier . 

ÀÉt.  des  Ihd.de  2  f  00  h, 2 1 80, 

Portion  de  léooliv..... 

Idem  de  3  1  2  Kv.  so  f... 

Idem,  de  ioo-liv . . 

Ernpr.  d’OÉL  de  5  00 1.»  433. 

ReTcriptions. ....... ........ 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv .  7 60. 

-ü  ("1787..  non  fortie  j  17S8..  1S3 1.  83^ 

g  )  fortie  445.  !  89.. 

e  i  86,.  203 

(Ü  h.  ,87-  194-  ,  ? 

Loterie  d*  Avril  1783  ,à6oo  1.  le  Billet.  740.  39, 

Lot.  d’Oft.  1783,  a  400  liv.  le  Billet.  499.  9b  9^ 

Quit.  de  Fin/i  f.  3.  2  1  f  J«.pf»pe« 

Viager,  ifSz. 

Viager,  1783. 

îd.  de  ch.  au  cap3,  à  10  p~. 

Empr.  de  127  mil!.  4,  4  p|»  b*. 

Aêi.  N11cs  Indes,  1155.  6c.  80.  70.  80.  ï2  0Oÿ 

1  i£o»  85.  88.  90.  85* 
Eaux  de  Paris.  3820.  27  1. 

Cours  des  Changes  d3ihier. 

ÂmiP.5’  3  |.  j  Cadix  1 4  1.  4  f.  o  d( 

Kamb.  191.  j  Gênes.. ,..9 5 

Lond..  2  8  y|.  |  Livourne.  $9 

Madr.  1 4 1. 8  f.  à  7  f.  6  d.  I 


Lyon.  pt.  d’Aoiît.  .  .  |.  p|.  pe. 
Mort  s. 


«S 


M-.  Pierre- Laurent  Fleury  ,  M*1  Orfèvre ,  rue  Gre¬ 
nier  S.  Lazare. 

Anne  Hanne,  époufe  de  M.  Clément  Gouy ,  Re¬ 
ceveur  de  la  Loterie  Royale  de  France  ,  rue  de  Sève» 

M,  Lambert  Jacquet  y  Maître  RôtilFeur ,  rue  des 
Boucheries,  F.  S.  G. 

Marie-Françoxle  Corhillier époufe  de  M.  Denis- 
Nicolas  Perrier,  Maître  Cordonnier ,  rue  Bordet.. 

Marguerite  Sellier  ,  fille  majeure  .  rue  des  vieilles 
i  uilenes. 


On  s'abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Piâtrière ,  N°.  1  ï 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2 d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auflî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Fannonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  oar  année. 
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De  l’Imprimene  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  8.  A,  8,  Mgr  le  Prince  ps  Cont-i  ,  rue  du  f  Quatre  t  N°.  3, 
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Vendredi  5  Aoust  17  8$ ,  de  lâ  Lune  le  Ier. 


Lb  Soleil  fe  lève  à  4  heures  34  minut.  8c  fe  couche  à  7  heures  i$  admit. 

La  Luhb  fe  lève  à  4  heur.  5  1  mia.  du  mat.,  &  fe  Couche  à  7  heur.  47  min.  du  foi», 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  $  su.  3  î  f* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  3  à  o  p.  2  p.  &  le  4  à  o  p.  5  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  30  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


poqueî  du  jour. 


!  vrrf.  y  -  V  â 

J  £  y  A  7  neures  du  matin.. 
£0^*4  -j- 

45  ^  JA  midi. . . 


« 


J?  A  f  heures  du  foi?. 


Thermo-piètre.  j  Baromètre. 


î  5  au  -  dellus  de  c 
18  an  -  deüus  de  o 


.  7  P°«c;  1  o  :i* 

i  7  10 


î  8  au  -  deSus  de  e  ,  7  1© 


État  du  Ciel.: 


Couvert. 

Pluie. 

Clair. 


■ssafcassssa&sMga 


Belle  s-L  e  t  t  a  e  s. 

Enigme . 

Lue  dis  jamais  qu’un  feu!  mot, 

•  Et  cependant',  je  me  répète. 

Tout  en  vivant  dans  la  retraite , 

Je  divertis. îe  1  âge,  &  je  fais  peur  au  fat. 

Mon  nom  aux  plus  grands  nom  s’allie  ; 

Mais  Le  fleur ,  fj  c’eil  ta  folie 
De  ne  jamais  donner  le  tien, 

Jamais  aulîx  tu  n’obtiendras  le  mien. 

Le  mot  dans  la,  Feuille  de  demain. 


EXTRAITS,  v 

Collection  univerfelle  des  Mémoires  par¬ 
ticuliers  relatifs  à  V  Hi foire  de  France ,  Tomes 
III,IV  &  V .'A  Londres  ,  &  le  trouve  a  Paris, 
rue  d’Anjou  ,  la  fécondé  porte  cochère  à  gau¬ 
che  en  entrant  par  la  rue  Dauphine. 

Ces  trois  Volumes  contiennent,  i°.  des 
extraits  des  manuferits  Arabes  qui  parlent  d’é- 
vénemens  hiftoriques  relatifs  au  règne  de  St. 
Louis  :  (  ces  extraits ,  rédigés  par  M.  Cardonne , 
attellent  la  fidélité  des  Mémoires  du  Sire  de 
Joinville  j  ;  i°,  la  fuite  des  excellentes  Differ- 
tations  de  Ducanrc  fur  Phiftoire  de  St.  Louis  ; 

O 

3°.  les  Mémoires  de  Bertrand  du  Guefdin  ; 
4°.  ceux  de  Chrifine  de  Pifari  fur  le  règne 


de  Charles  F ,  8c  ceux  de  Pierre  de  Bénin  f 
Ecuyer  &  Pannetier  de  Charles  FL  Nous  ne 
nous  arrêterons  que  fur  les  Mémoires  de  du 
Guefdin  }  morceau  remarquable  tant  par  fa 
rareté  que  par  le  fingo  lier  intérêt  qu’ex^ 
citent  les  exploits  &  le  caractère  de  ce  fa¬ 
meux  Connétable.  Il  reüembioit  beaucoup  aux 
Hé  ros  des  premiers  tems  de  la  Grèce  ,  guer¬ 
riers  robuffes  qui  payeient  de  leurs  perfonnes, 
&  purgeoiem  leur  patrie  des  brigands  qui 
l’infefïoient.  Comme  il  étoit  très  laid  &  que 
dans  fa  première  jeunefTe  il  ne  toit  occupé 
qu’à  fe  bartre  avec  tous  les  enfans  de  fonâge, 
(es  parens  l’avoient  pris  en  averfion.  Maïs 
ils  furent  bientôt  forcés  de  changer  de  femi- 
ment,  lorfque  le  jeunet  Guefclin  parut  dans 
un  tournois  &  fit  preuve  de  force  &  d’adreffe 
à  la  fois  ,  en  démontant  fon  adver faire.  Une 
circonfrance  heureufe  montra  en  même  tems 
la  bonté  de  fon  naturel.  «  Son  père  ,  qui  ne 
»  le  connoiffoit  pas  au  travers  de  fon  armure 
»  de  tête  ,  voulant  venger  l'affront  de  celui 
»  qui  venoit  d'être  terraiTé  ,  fe  préfema  pour 
»  faire  un  coup  de  lance  contre  lui  :  mais  Ber¬ 
na  trarïd ,  qui  reconnut  les  armes  de  fa  maifcn 
»  fur  l’é eu  de  fon  père,  jetta  aufîicôr,  par  re£~ 
*>  peèl ,  la  fienne  par  terre.  Tous  les  Speéla- 
»  teurs  furent  également  furpris  d’une  conte- 
wjiance  fi  contraire  à  celle  qu’il  venoit  de. 


>n  père  ,  qui  s’imaginolt  que  laj 
avoit  ciirieé  cette  action,  fut  bien  : 


»  montrer.  So 
ï>  feule  crainte  avoit  dirige  e 
»  détrompé,  quand  il  le  vit  auflitôt  mefurer  | 
î5  fes  forces  avec  un  autre  ,  auquel  il  fît  perdre  j 
»  les  étriers  &  qu’il  atteignit  fut  la  tête  avec j 
»  tant  de  roideur  qu’il  lui  fit  voler  ion  calque- 
w  â  plus  de  dix  pieds  de-la.  Toute  l’alfemblée 
»  battit  auflitôt  des  mains  ,  applaudiffant  à  ce 
w  généreux  aventurier  ,  dont  on  ne  connoif- 
»  ib.it  ni  le  nom  ,  ni  iapeifonne  :  mais  ce  fut 
»  un  redoublement  de  joie  ,  particulièrement 
»  pour  fon  père  ,  quand  du  G  nef  clin  bailla  la 
»  vifière  de  ion  c  a  feue.  Il  courut  embrailer  ce 
so  fils  qui  lui  fai  foie  tant  d'honneur,  &c.  »  A 
compter  de  ce  moment  ,  c’efr  une  fuite  de 
combats  plus  extraordinaires  les  uns  que  les 
autres  ,  de  villes  fecourues  ou  forcées  ,  de 
victoires  remportées  en  France  ou  en  Efpa- 
gne.  Ce  héros,  qui  ne  favoic  pas  lire,  avoit, 
dit  F  Auteur  de  fes  Mémoires ,  les  poings  gros 
&  quarrés ,  à  la  tète  de  fes  braves  ,  bri— 
foit ,  terra  fioit ,  &  tailloit  en  pièces  tout  Ce  qui 
©foit  lui  réfîffer.  Son  jurement  favori  é ton  par 
fit.  Yves.  Tant  de  grandes  aétions  lui  méritè¬ 
rent  la  dignité  de  Connétable.  A  peine  Charles 
^fut-il  parvenu  à  la  Couronne,  que  du  Guefi- 
clin  é.trenna  Ion  règne  par  une  grande  victoire 
remportée  à  Cocherel  tur  les  Anglois.  On  fait 
.qu’il  mit  deux  fois  fur  le  trône  d’Efpagne 
Henri  de  Tranfiamare.  La  première  de  ces  deux 
expéditions  purgea  le  Royaume  d’une  multi¬ 
tude  épouvantable  de  brigands  qui  le  rava- 
geoient  :  ce  qui  fut  un  grand  fervice  rendu  par 
du  Guefclin  à  la  France  &  à  fon  Roi,  qui  lui 
donnèrent  mille  bénédictions  pour  avoir  trouvé 
le  fecret  de  les  en  délivrer  fans  effufionde  fang, 
Le  mouvement  de  cette  formidable  armée  du 
côté  d’Avignon  fit  trembler  le  Pape  qui  rélidoit 
alors  dans  cette  Ville,  &  qui  envoya  un  Car¬ 
dinal  pour  les  menacer  de  l'excommunication 
s’ils  vouloient  palier  outre,  ou  leur  offrir  l’ab- 
fo lapon  de  tous  leurs  deiordres ,  s’ils  ne  vou¬ 
loient  commettre  aucune  haftilité.  Le  Général 
accepta  l’abfclution  accompagnée  de  cent  mille 
francs  pour  fes  fraix  de  la  guerre.  Après  b, en 
des  délibérations,  le  St.  Père  fit  contribuer  le.s 
^Bourgeois.  «  Mais  Bertrand  qui,  naturellement  J. 
p  croit  ennemi  de  toutes  les  grivelieries ,  ayant 
»  appris  que  le  Pape,  pour  faire  cette  foraine, 
v  avoit  fouillé  dans  les  coffres  des  autres  Sc 
p  n’avoit  rien  tiré  des  fîeiis ,  fit  une  forte  ré- 
p  prigiande  à  ceux  qui  le  aieîççieut  çu  devoir 


»  de  la  lui  délivrer ,  &  jura  qu’il  n’en  vouîoît 
»  pas  manier  un  fol ,  parce  que  c’étoit  le  pur 
»  fang  du  peuple  qifon  avoit  tiré  de. fes  veines, 
»  &  que  le  traité  rdauroit  pas  lieu,  fi  le  Pape 
»  ne  fouïrnifîoit,  cet  argent  de  fon  propre  tré- 
»  for ,  &  ne  faifoit  reflituer  à  chacun  des  Bour- 
»  geois  d’Avignon  ce  qu’on  avoit  extorqué  de 
>5  lui  :  lî  bien  que,  pour  pacifier  toutes  choies,- 
»  il  fallut  que  fa  Sainteté  payât,  de 'fon  propre 
»  fonds  ,  toute  la  taxe  dont  on  étoit  convenu, 
»  fans  qu’il  en  coûtât  un  denier  aux  autres  j  il 
»  fut  obligé  de  rembourfer  chacun  de  ce  qu’il 
»  avoit  avancé.  « 

Ce  caractère  de  gaieté  ,  de  frandiife  8c  de 
généroficé  le  manifeffa  principalement  lo'rfque 
du  Guefclln ,  prifonnier  du  Prince  de  Galles, 
demanda  d’être  rais  a  rançon.  Le  Prince  le  fit 
lui-même  arbitre  de  la  homme  j  &  comme  du 
Guefclln  le  taxoit  â  cent  mille  florins  qu  on.ap- 
peîloit  doubles  d’or ,  il  s’écria  ,  tout  furpris  :  Cet 
homme  fe  veut  gober  de  moi .  Bertrand ,  craignant 
qu’il  ne  s’offensât  ,  le  pria  de  le  mettre  donc  à 
60000  iiv. ,  prétendant  que  le  Roi  d’Efpagne 
en  payeroit  une  partie ,  &  qu’en  France  ,  fi  les 
finances  du  Roi  étoient  épulfiées ,  il  feroit  filer 
toutes  les  filles  de  fion  Royaume  ,  afin  quelles 
gagna  (fient  de  quoi  le  racheter.  Du  Guefclin  ramalîa 
en  effet  la  fomme  nécelfaire  pour  fa  rançon  j 
la  Princelfe  de  Galles  elle-même  voulut  y 
contribuer  pour  dix  mille  livres  :  mais  quanti 
il  fut  de  retour  ,  il  fe  trouva  qu’il  avoit  tout 
dépenfé  en  chemin  :  «  car  il  étoit  lî  libéral  & 
»  lî  généreux  ,  que  dès  qu’il  rencontroit  quel- 
»  que  pauvre  Cavalier  démonté,  qui  n’avoit 
»  pas  encore  payé  fa  rançon,  auflitôt  il  ordon- 
»  noit  â  fon  Tré-forier  de  lui  compter  l’argent 
»  dont  il  avoit  befoin  pour  fe  tirer  d’affaire  ». 
Sa  femme  étoit  bien  digne  de  lui.  «  Du  Guef— 
»  clin  étant  venu  la  trouver  en  Bretagne  & 
»  fondant  fe  prix  de  fa  rançon  fur  des  fournies 
»  qui  étoient  en  dépôt,  elle  lui  déclara  fran- 
»  chôment  qu’elle  avoit  tout  confommé  pour 
»  délivrer  les  pauvres  Soldats  qui  l’avoient 
»  fuivi ,  &  pour  Jeur  aider  â  remonter  leurs 
»  équipages.  Du  Guefclin  enchanté  de  fa  conr 
»  duite  ,  la  remercia  ,  en  lui  difant  que  i’acqui- 
»  linon  d’un  vaillant  homme  valoir  mieux  que 
»  des  Seigneuries ,  &  qu’il  preféroit  la  corder- 
»  v  action  d’un  bon  Soldat  a  tous  les  trelors  du 
»  monde  ».  Sa  ranç.on  fut  enfin  payée  ,  &  il 
quitta  la  Cour  du  Prince  de  Galles ,  fans  y 
Igiffçr  aucune  dette.  Perfomie  n  ignore  qu  u‘4 


etc  enterre  à  S.  Denis ,  par  ordre  de  Charles  V 1 
Son  tombeau  eft  au  pied  de  ce  iage  Monarque. 

«  Il  eft  de  marbre  noir;  la  figure  du  défunt  eft 
»  pofée  deflus,  faite  de  marbre  blanc  au  na- 
»  tnrel  ;  une  lampe  y  brûle  mee fl  animent ,  an  a 
»  que  ceux  qui  s’en  approchent  aient  plus  de 
»  curiofité  de  (avoir  par  quejles  a  dirons  il  a 
»  mérité' une  marque  d’honneur  fi  extraordi¬ 
naire». 

Ces  Mémoires,  dont  il  nous  eft  impofîible 
d’extraire  tous  les  morceaux  curieux,  fe  font 
lire  avec  autant  d’interet  que  les  meilleurs 
Rtfmans,  Sc  joignent  à  cet  avantage  ceux  de 
X’Hiftoire  la  plus  exaéte.  Ils  ont  été  rédigés 
vers  la  fin  du  dernier  fiècle  ,  par  un  Théologal 
d’Arras,  nommé  Lefebvre ,  fur  d’anciens  ma- 
nuferits.  Les  Editeurs  ,  fans  toucher  ail  fond 
.fie  TOuv  rage ,  en  ont  retranché  des  détails 
.oifeux ,  triviaux  Sc  inutiles ,  en  confervant  avec 
foin  le  caractère  de  fi implicite  qui  leur  eft 
propre.  Les  recherches  Sc  les  notices  dont  iis 
accompagnent  les  Ouvrages  qu  ils  réimpri¬ 
ment  font  le  fruit  d’une  critique  éclairée  *  Sc 
annoncent  des  Gens  de  Lettres  très  eftima- 
bles.  Plus  on  avancera  dans  cette  grande  Col¬ 
lection  ,  plus  on  y  verra  de  monumens  précieux 
pour  la  connoinançe  des  fix  derniers  fiècles 
.de  notre  Hiftoire. 

Cours. 

M.  l’Abbé  Boldoni ,  Italien,  ouvrira  le  io  de 
.Ce  mois  ,  à  midi ,  un  Cours  de  Langue  &  Bel¬ 
les-Lettres  Italiennes ,  uniquement  pour  les  per- 
fo  unes  qui  connoiffent  déjà  les  principes.  On 
y  fera  la  leéture  des  meilleurs  Auteurs ,  Sc  on 
n’y  parlera  qu’italien.  îl  donnera  des  leçons 
particulières  aux  per  Tonnes  qui  n’ont  pas  en¬ 
core  les  principes.  Il  faut  fe  faire  inferire  rue 
de  Seine ,  F.  S.  G. ,  N°.  97 • 

Variété. 

Anecdote  tirée  des  Papiers  anglais. 


Le  fameux  Danfeur  de  Corde  Placide ,  dont 
le  nom  eft  aufli  connu  à  Londres  qu’à  Paris, 
Sc  qui  va  alternativement  exercer  fa  force  & 
fon  agilité  fur  le  /Théâtre  de  oaddlePslVeHs  Sc 
fur  celui  de  Nicolet ,  fut  arrêté  il  y  a  quelques 
jours  à  quelque  diftance  de  Londres' ,  par  des 
•voleurs  qui  lui  prirent  fa  montre  Sc  zo  guindés. 
Le  Gentilhomme  de  grand  chemin,  (comme  di- 


u 


$91 

fent  les  Àigloîs)  qui  lui  demanda  fa  bourfe, 
lui  dît,  en  lui  ferrant  la  main  après  f avoir 
dépouillé  ,  bon  jour  ,  Camarade  placide  ;  peut- 
être  quun  jour  je  ferai  un  faut  plus  périlleux 
qu  aucun  des  vôtres  pmais  en  attendant  3  je  vais 
boire  à  votre  fanté. 

Mutations. 

Sceau  du  3  Août  178 y. 

M.  Bernard  Jordanet  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeilier  du  Roi  en  fa  Cour  des  A  y  des- 
&  Finances  de  Mentauban  ,  au  lieu  de  M. 
Pierre-Louis  de  B  trombes  de  St.  Genies. 

M.  Pierre-Nicolas  Molles  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeilier  du  Roi  en  fa  Cour  des 
Aydes  de  Clermont-Ferrand,  au  lieu  de  M. 
Antoine  le  Brun  Sieur  Decliards. 

M.  Pierre-Mathieu  Thibault  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeilier  du  Roi  Contrôleur- 
Général  ancien  Triennal  de  la  7, 5  e  partie  des 
Rentes  a  (lignées  fur  l’Hôtel--  de- Ville  de  Paris, 
au  lieu  fie  M.  Charles- jean-Baptifte  Michaux. 

M.  Jean-Louis  Jojfe  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeilier  du  Roi  Contrôleur-Général 
ancien  Triennal  de  la  34e  partie  des  Rentes  de 
l’Hotel-de-Ville  de  Paris ,  du  nombre  des 
vingt  pareils  créés  héréditaires  par  Edit  de  Sep¬ 
tembre  17  84. 

La  fuite  demain . 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi 
17  de  ce  mois,  Sc  fe  tiendra  à  Paris. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  5-  r  la  5e  repréf.  de  la  reprife  de 
Co-lj nette  a  la  Cour,  paroles  de  M.**, 
mufique  de  M.  Grécry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  5-, 
le  Méchant,  Corn,  en  cinq  aétes,  en  vers, 
de  Grcflet ,  Sc  les  Vacances,  Corn,  en  un 
aéte,  en  proie,  de  Dançourt,  avec  un  Diver¬ 
ti  ffe  ment. 

En  attendant  la  5  e  repréf.  du  Jaloux  fans 
amour,  retardée  par  l’indifp.  d’une  Actrice; 
la  i re  fie  Melcour  &  VerfcuiL ,  Comédie  non v. 
en  un  acte-,  en  yeivs ,  Sc  fe  ?  de  la  folle  Journée. 


T  HS  AT  R  1  I  Ta  Life  h.  An  j ourlai  ?  ,  ’î  Botirfe  Phiei 

3a  24e  repré  f.  de  la  Femme  jalouse ,  Com.  j!  A.&, des înd.de  1500  l.,i  180. 
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Bourfe  JJ  hier. 


“A  .  '  / 

Jiouv .  en  cinq  aèdes,  en  vers,  de  M.  Desforges, 
&  LÉ  and  re  Candide  ,  ou  les  Reconnoiffances 
en  Turquie ,  Comédie-Parade  en  deux  adtes,  en 
vaudevilles. 

Demain  Lucette  &  Lucas  ;  V Amant  Statue  , 
ik  F  Epreuve  ViUageoifc. 

En  attendant  la  2e  repréf.  des  Aveux  impré¬ 
vus  ;  la  15e  d'Alexis  &  Jujline ,  &  la  31e 
de  Richard . 


Palais  R 


o  y  A  L. 


Va  riétés.  Aujourd’hui  5,  Speôlacîe  de-» 

mande  ,  le  Prince  R  imôneùr  ,  ou  le  Ramoneur 
Prince  ,  eu  profe  ,  en  un  a  die  ;  I  était  tems ,  & 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince ,  avec  un  Divert, 


Foire  Saint-Laurent. 

-  -  l 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd,  5  , 
Spedlacle  demandé  ,  F  Affernblée  du  Sabatpar  le 
Bouquet  enchanté ,  Pane,  à  mach. ,  avec  tout  fou 
fpeéla  le;  Pourquoi  pas  ?  Prov.;  les  Amours  de 
Blanquette  &  de  Rejlaurent  ;  la  Danfe  de  la 
F i  icaiïee  ;  la  Noce  du  Charbonnier ,  Ballet-Pant.  ; 
Pierre  B  agnelet  &  Claude  Bagnolet  j 'on  fils  ,  & 
l’Ail  emande  ;  dans  les  entr’aéles ,  différens 
Exercices  par  les  Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  5 , 

Diogene  Fabuli/Ie  3  Comédie  en  un  ade  ,  en 
t.fs  j  V Homme  comme  il  y  en  a  peu  ,  Pièce  en 
deux  ades  ,  en  profé  •  les  deux  Frères  ,  en  un 
ade  ,  en  profe ,  &  les  quatre  Ceins  3  Paflorale.. 

P  A  YEMEN  S  de  ï'  Hôtel*-  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 


M.  D:fchapdles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. .  M 
M.  de  Çjurmcnt ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .. .  M 

M.  Aâjjant ,  Tontines  ,  Viagères. . . M 

îv!  N  au ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles. .  M 

M.  de  5,  Janvier ,  Viagères . . . M 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé,  toutas 
Lettres',  6  premiers  mois  1785, 

M.  Finccmaille  ,  Venu 


Portion  de  s  6 00  liv. 

Idem  de  3  1 2  Hv.  1  o  {'...  277* 

Idem,  de  100  Iiv..  .f....  85). 

Empr.d’Od.  de  500I..  433. 

Relcriptions...... . 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  izoo  liv.......  7 60, 

1785..  non  i'ortie  ï 95  |. 
fortie  450. 


1788..  183-I. 
89. 


ï_ 

4* 


86..  203  3. 

^  87..  1945. 

Loterie  d’Àvrii  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  739. 
Lot.  d’Oéh  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  499. 
Quit.  de  Fin.  1  j.  2  L.  2  7.  î  £.  3.  1 
Viager,  1782.  17.  p®.  be. 

Viager,  1783. 
îd.  de  ch.  au  cap*,  à  10  p|. 

Etnpr.  de  1  z  5  rnill.  4  |.  |.  p®.  b®. 
Ad.  Nilcs  Indes.  1 175  ^70.  75.70 

50. 

Eaux  de  Paris.  50  1. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


p?.  p*. 


64.  60.  55; 
60.  50.  5$. 


A 


Cadix  14  I.  7  f.  6  dj 

Gênes.. ...9  5 
Livourne.  99  -, 


Am  fl..  5  3  { 
jj  Hainb.  19  1. 

|  Land..  2  8  —h. 

Madr.  1 4 1.  t  î  f.od. 

Lyon.  pt.  d’Aout.  .  .  p|. 

Eaux  de  Paris. 

La  Compagnie  donne  avis  qu’elle  pofe  ac^ 
tuellement  une  conduite  rue  du  Temple  r  les 
per  Tonnes  logées  dans  cette  rue&  celles  adja¬ 
centes,  qui  défît  erontavoir  de  l’eau,  font  priées 
de  fe  faire  inferire  chez  M.  P  crier ,  rue  de  la 
Chauffée  d’Antia,  N°.  72. 

Mort  s. 

H.  &  P.  Dame  Marie-Lamie  le  Rebouts,  veuve  de 
H.  &  P.  Seigneur,  Louis-François  de  Goujon  de 
Thui/y  , .  Chevalier  ,  Marquis  de  Thuify  ,  Sénéchal 
héréditaire  de  Reims  ,  Comte  de  Saint-Souplet,  Baron 
de  Vergeur,  Pacy  en  Valois  &  Chalerange  ,  Seigneur 
de  Prône,  Ardenay  &  autres  lieux ,  Confeiller  d’hon¬ 
neur  au  Parlement;  en  fou  Hôtel ,  rue  Guénégaudj 
tranfportée  en  ï'F.ghfe  de  Saint-Souplet. 


Lr.ràt  A.  Il  y  a  urte  méprïre  efïéntielle  a  corrige 


dans  la  traduction  du.  met  "de  Cicéron,  cité  dans  la 

i  JO  •  I  1  111-  V)  .  n  .  TT  /  •  ,  , 

*  rois  tu  non  est  amn:nm.  Le  véritable 

ur  tout  Le  monde . 


!  Feuille 


a  mer 


fens  efl , 


:  POIJJk 


r-là  n  ’« \ft  vas  fan  i 


-y  ;  JJ  ’  ~  V  t  J 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrièré,  N°.  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  1 er ,  3  o  liv.  pour. Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris  ,'20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Gn  s’abonne  aufîl  féparément  pour  la  Feuille  du  Jounial  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


De  l'Imprimerie  de  Qüillav  ,  imprimeur  de  S,  A.è.  Mgr  U  Prince  os  Cokt-j-,  rue  du  Fouarre ,  N°.  j* 


Samedi  6  Aoust  ïy8  y ,  de  la  Lune  le  1. 


Lb  S  o  s.  e  i  r.  fe  lève  à  4  heures  3 6  minut,  &  fe  couche  à  7  heures  23  min-ut* 

La.  Lüsb  fe  lève  à  6  heur.  2  mie.,  du  mat*,  8c  fe  couche  à  8  heur.  2  rein*  du  foi& 

'Rapport  du  Tems  vrai  au  Te  ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  ta  pendule  doit  nu-rcj*  o  h.  5  ra.  2. 5  C 

Hauteur  de  U  Rivière.  Le  4  à  o  p.  <  p.  &  le  5  à  o  p.  4  p* 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur.  30  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 


os  « 

m  ss 

S  S 

‘ab  e.  j 


Époques  du  jour. 

OW  i  »  1 

o  <  A  7  heures  cm  matin.. 


midi. 


•  •  • 


£ 


A  5  heures  du  foi?*  . 
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Thermomètre. 

Baromètre.  J 

t  5  7.ü  -  de  fus  de  0 
r  67  î.ü  -  defus  de  0 
r  5  7  au  -  de  Sus  de  0 

•i  7  poiîc.  J  |  iig  J. 

1 1  ïi  f! 

j7 _ II _ |] 

Vent. 


S.  E. 


état  du  Ciel ,  fl 


\Aair. 

Pluie. 


r  •; 


r. 


Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Le  mot  de  l'Enigme  inférée  dans  la  Feuille 
d’hier ,  eft  Coucou. 

Livres  divers. 

Les  Tics  des  Hommes  î lia  [1res  de  T  Lut  arque  ,  tra¬ 
duites  du  Grec  ,  par  Jacques  Àmyot ,  grand  Aumônier 
de  France,  &c.  &c.  Tome  Ve.  A  Paris,  chez  J.  B. 
Cujfac,  Libraire  ,  rue  &  carrefour  S.  Benoît ,  & c. 

Ce  Volume  contient  les  Vies  de  Cimon  &  LucuLLus  ; 
de  Vie  .'as  &  Marcus  Crajfus  j  de  Sertorius  &  Linné  ne  s  , 
comparés.  Il  eft  terminé  par  des  notes  &  des  Obfer- 
Vations  de  M.  de  VduvilLicrs ,  Lefteur  du  Roi,  Pro- 
feiïeur  de  Langue  Grecque  au  Collège  Royal ,  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  & 
enrichi  de  deux  Gravures  ;  l’une  repréfente  la  mort 
de  Monime  &  de  Bérénice  ,  de  Statira  &  de  Roxane , 
femmes  &  Cœurs  de  Mithridate }  à  qui  ce  Roi  envoya 
I  ordre  de  choiftr  le  genre  de  mort  qui  leur  convien- 
droit.  Monime  détacha  le  bandeau  Royal  dont  fon 
front  étoit  ceint ,  &  fe  le  pafta  autour  du  col  pour 
s  étrangler  ;  mais  il  fe  rompit.  O  maudit  &  malheureux 
tlJfu,  dit-elle,  en  le  jettant  contre  terre  &  crachant 
deflus  ,  ne  me  fervir as-tu  point  au  moins  à  ce  trifte  fer- 
vice  r  &  elle  tendit  la  gorge  à  l’envoyé  de  Mithridate. 
La  fécondé  repréfente  Pompée  aiîis  dans  la  place 
publique  de  Rome  fur  fa  chaife  Car  aie  ,  &  Crajfus 
voulant  fe  réconcilier  avec  lui.  Nous  ne  répéterons 
point  ce  que  nous  avons  dit,  en  annonçant  les  volu¬ 
mes  précédens ,  furie  mérite  de  cet  Ouvrage  8c  de 
ion  exécution  tvpographique. 

Administratif)  n. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  20  Mai  1785 , 
ordonne  que  les  Veuves  des  Agrégés  aux  nou¬ 


velles  Communautés  des  Villes  du  r  effort  du  Parle-* 
ment  de  Paris ,  qui  étoien t  décédés  avant  la  publia 
cation  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  13  Septembre  1784* 
pourront  être  admifes  dans  lefdites  Communautés ,  en 
payant  feulement  la  moitié  des  droits  de  réception 
pourvu  qu’elles  fe  préfentent  dans  le  délai  fixé  juf- 
qu’au  31  Décembre  prochain. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  5  Juiit  1785^ 
qui  ordonne  que  la  gratification  accordée  au  C(ona- 
mercê  pour  la  Traite  des  Nègres  ,  fera  reftituée  à  l’Ad¬ 
judicataire  des  Fermes  ,  avec  moitié  en  fus,  par  les 
Armateurs  qui  l’auront  reçue  i  &  qui  n’auront  pas  im« 
porté  des  noirs  aux  Colonies. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  23  Juin  17S5  9 
qui  autorife  les  Adminiftrateurs  des  Domaines  à  re¬ 
prendre ,  jufqu’au  xer  Septembre  prochain,  fes  quit¬ 
tances  en  parchemin  timbré  y  &  de  donner  en  rempla¬ 
cement  des  quittances  en  papier  timbré  jufqu’à  con¬ 
currence  de  la  fomme  à  laquelle  montera  le  prix  def=> 
dites  quittances  en  parchemin. 

Géographie. 

Carte  générale  de  P  Empire  d’ Allemagne  ,  par 
M.  Chauchard  ,  Capitaine  d’infanterie  &  In¬ 
génieur  Militaire  de  Mgr  Comte  d’Artois.  A 
Paris  ,  chez  le  Sr  Débauché  ,  Géographe  ,  rue 
des  Noyers  ,  &  chez  le  Suiffe  de  l’Hôtel  de 
Noailles  ,  rue  St.  Honoré. 

Gravure. 

La  tendre  Mère ,  Eft anipe  gravée  par  J.  G, 
Muller 3  de  l’Académie  Royale  de  Peinture  ? 
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&c.  à-  Paris,  &  Prof,  à  PAcad,  Caroline  de 
Stoutgard  ,  d’après  F.  Tifchbein  ;  prix  4  iiv. 
AP  avis ,  chez  Cher  eau ,  rue  des  Ma  dm  ri  ns  S. 
Jacques  N°.  14, 

La  belle  exécution  de  cette  effampe  eft  faite 
pour  confirmer  la  réputation  méritée  de  M. 
Muller . 

Musique,  l 

Feuilles  de  Terpfichore ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.39,  contenant,  pour  le  clavecin,  un  Me¬ 
nuet  très  connu,  varie  par  M.  Charpentier  ;  pour  la 
harpe,  un  Air  &  accompagnement  par  M.  Félix  ,  & 
un  Air  à' Iphigénie  en  pl niide  ,  accompagnement  de  M. 
D.  G.  D.  V.;  prix  1  hv.  4  f.  chacun.  A  paris,  chez 
Cjufinea.11  y  pore  &  fils,  Luthiers  ,  rue  des  Poulies, 
&  Salomon ,  Luthier ,  place  de  l’Lcole. 

Variétés. 

On  a  parlé  pîufieurs  fois  dans  ce  Journal 
du  jeune  Sourd  trouvé  fur  les  Côtes  de  Nor¬ 
mandie  ,  Elève  de  M.  Hauy  &  connu  fous  le 
nom  de  Toum  Telia.  Les  vers  fuivans,  ad re fiés 
à  M.  le  Comte  de  Vergennes  ont  été  écrits  fous 
la  diéfcée  de  ce  jeune  homme  &  lus  par  le  j 
Sueur \  aveugle  de  nai fiance ,  en  préfence  du 
.Mini  fixe. 

O  Miniftra  chéri  du  plus  chéri  des  Roix,! 

Il  faut  du  merveilleux  pour  chan  er  tes  merveilles  ; 
L’Aveugle  lit  fans  yeux  l’éloge  qu’à  ma  voix  , 

Le  Sourd  entendit  fans  oreilles. 

Scribere  quam  Surdus ,  Cœcus  jcit  dicere  laudem  , 
1-nfuLiia  infoLitum  laus  decet  ilia  virum. 

Par  M.  TheveneaU  y  Prof,  de  Mathématiques. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Je  lis  dans  l’Ouvrage  intitulé  Journal  de., 
Paris ,  fous  les  règnes  de  Charles  VI  &  Char¬ 
les  VU  In.40.  imprimé  à  Parisen  t7z<?,p.  103. 

o  Item  l’an  1424.  fut  faite  la  Dance  mara- 
»  tre  aux  innocens  &  fut  commencée  environ 
»  le  rnoys  d’Aouft  &  achevée  en  Karefme  en  i 
»>  fuivant  ».  ; 

Et  page  ttp,  année  142,9,  à  l’article  du 
Cordelîer,  Frère  Richard ,  qui  prêcha  à  Ste. 
Geneviève,  &  huit  jours  de  fuite  aux  Innocens, 
des  Sermons  qui  commençoient  environ  cinq 
heures  du  matin  8e  duroient  jufqu’entre  dix  & 
onze,  &  qui  profiuifirent  tant  &  de  fi  admira¬ 
bles  convcrfions  :  «  Que  ce  Frère  étoit  monté, 

*>  quand  il  prêchoit,  fur  ung  hault  efdiaffault  ' 


»  qui  étoit  près  de  toi fie  &  demie  de  hault,  le 
»  dos  tourné  vers  les  charniers  encontre  la  cira- 
»  ronnerie  à  l’endroit  de  la  Dance  macabre  », 

Il  n’ eft  fait  aux  autres  années  dont  ce  Jour¬ 
nal  eft  compofé,  c’eft-i- dire ,  depuis  1408 
jufqu’en  1  449  ,  aucune  mention  de  cette  Danfe 
qui  püifie  en  donner  quelque  idée  plus  claire. 

Il  paroît  cependant  qu’elle  le  faifoit  encore 
l’année  du  Cordelier,  puiiqti’ii  prêchoit  àVen- 


Irait  de  la  Dance  macabre. 


La  différence  du  nom  de  la  Danfe  maratre 
dans  le  premier  article  &  de  la  Danfe  macabre 
dans  le  fécond  ,  s’emoêche  peut-être  pas  qup 
ce  ne  foit  la  même  Danfe  ,  puifqu’eiies  fe  tout 
toujours  dans  le  même  endroit  ;  cetre  différence 
pouvant  venir  ou  d’une  ancienne  faute  de  Co— 
pifte,  ou  de  ce  quel?  peuple  ,  qui  n’y  regarde 
pas  de  fi  près ,  lui  donnoit  ces  deux  noms. 

Cette  Danfe  ,  dont  je  ne  peux  imaginer  ni 
la  caufe  ni  l’effet,  me  paroît  bien  fingulière: 

U  ne  Danfe  dont  les  deux  noms  ne  difent 
pas  plus  l’un  que  l’autre  ; 

Une  Danfe  faite  auprès  d’un  cimetière,  au¬ 
près  des  morts  dont  le  peuple  a  ordinairement 
fi  grande  peur;  é:oit-ce  pour  les  honorer  ,  une 
manière  de  prier  pour  eux  ?  croyoit-on  leur 
faire  plaifir  ? 

Une  Danfe  enfin  qui  dure  depuis  le  mois 
d’Aoiît  jufqu’au  Carême  enfuite  ;  fans  doute 
elle  ne  duroit  pas  tout  le  jour  ,  mais  c’eft  dan- 
fer  bien  lonptems  &  fort  triftement. 

O  d  *  •  •  .  4 

Si  vous  pouviez,  Meilleurs,  'à  votre  com¬ 
modité  ,  me  donner ,  par  la  voie  de  votre 
Journal ,  les  connoifiances  que  vous  pourriez 
avoir  fur  fies  noms,  le  but,  la  caule  &  les 
circonfiances  de  cette  Danfe  extraordinaire  z 
tous  égards  ,  vous  obligeriez  un  de  vos  Abon- 

t>  .  c? 


nés ,  &  peut-être  pîufieurs  ,  q 


ui ,  comme  moi 


&  quelques  amis,  nous  amufons  de  lavoir  ce 
qui  s’ell  pafié  avant  nous. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


Cette  Danfe  amoit-elle  quelque  rapport  à 
un  Ouvragé  intitulé  :  la  Danfe  des  Morts  en 

O  v 


vers  &  en  gravure  ? 


La  Compagnie  Royale  de  l’Arquebufie  re¬ 


cevra  ,  demain  a  trois  heures  de  relevée  ,  les 


Prix  présentés  par  MM.  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  en 
i’FIôtel  de  la  Compagnie  ,  rue  de  la  Roquette* 
porte  St,  Antoine. 


*9Ï 


Changement  de  Domicue. 

M.  xJjidlé  ,  Hui  [fier  CoiBcnUTaire-Plifeur , 
ci- devant  rue  de  la  Pelleterie  demeure  ad uel~ 
lement  rue  St.  Martin  ,  près  la  rue  aux  Ours , 

N°.  154* 


Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  $  Août  1785. 

M.  Gabriel-René  Réveillé  de  Beauregard  a 
été  pourvu  de  l’Office  cre  ConfeilLr  du  Roi 
Contrôleur-Général  alternatif  quatriennal  de 
la  33e  partie  des  Rentes  de  1  Hotel-de-V lue 
de  Paris ,  du  nombre  des  vingt  pareils  crées 
héréditaires  par  Edit  de  Septembre  1784. 

AL  Louis-  Siffre n-Jo  feplr -  S  alomon  de  Fon- 
crofe  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  au 
Roi  Clerc  en  la  Cour  de  Parlement  a  Palis, 
au  lieu  de  M.  Cyprien-Gabriel  Mehée  Sieur 


d' Ananeville. 

Ai.  Louis  -  François  -  Aléderic  Horchot^es 
Defpeiu  d’Ormefnil  a  été  pourvu  de  r  Office  du. 
Confeiller  du  Roi  en  ia  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  &  Conimi  flaire  aux  Requêtes  du  Palais 
dudit  lieu  ,  au  lieu  de  Al.  Jacques  -  Henry 
Roupnel  de  Chenilly. 

M/  Jean-Baptifte  Laigre  a  ete  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Maître  ordinaire 
en  fa  Cour  des  Aydes  &  Finances  de  Nor¬ 
mandie  â  Rouen,  au  lieu  de  Al.  Romain-Guii- 
laume  Rondel  de  P arfontairie. 

M.  Alexandre-François  Fougeroux  Danger- 
ville  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du- 
Roi  en  fes  Confeils,  Grand  Maître  Enquêteur 
&  générai  Réformateur  des  Eaux  &.  Forets  de 
France  an  Département  de  Champagne  &  de 
Luxembourg  &  Comté  de  Cheny  ,  au  lieu  de 
M.  Dominique  Auicme  Telles  Daco fia. 

La  Juite  demain. 


Extrait  du  Regifre  des  Scellés  avpofts  dan 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apres  décès  : 

Du  Sr  Breton ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des 
yieux  Auguftins  5  Comni  flaire  Ale  Pierre. 

De  Mr*1  Henri-  Félix  de  Benault,  Chevalier, 
Marquis  de  Roque-Alartine  ,  ancien  Capi¬ 
taine  de  Cavalerie  ,  rue  de  Chabanois \  Com- 
tniflaire  Me  Serreau. 

De  Jean  -  Edme  Herbert  h  ,  Bourgeois  de 
Paris ,  rue  de  la  vieille  Orangerie 3  Comm. 
Rle  Lucotte. 

De  Marie- Anne  Tellon  ,  époufe  du  fleur 
Claude  Jumelle  ,  Alaître  Menuifier  encarrofles, 
tue  de  Touraine }  Couim.  Me  C repy. 


Fourrages. 

Des  Ier ,  -  &  3  Août.  —Port  de  la  Grève.  Avoine," 
le  feptiér ,  prem.  quai.,  28.  29.  30  L  2,4-  -5* 

26.  27  iiv. 

Du  28  Juillet.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  qu. 
116.  1 1 8  liv.  lnf.  10S.  110  liv.  Luzerne  ,  S2.  84  Lv. 
Du  29'  dudit,  Foin  ,  prem.  quai.  112.  116  liv.  Inf. 
ic6.  108  liv.  Luzerne. r  80.  82  liv.  Du  30  dudit, 
Foin,  prem.  quai.  ixo.  112I1V.  lnf.  100.  106.  ico  L 
Luzerne ,  78.  So  liv. 

Du  2  Août.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin  ,  pr.  quai* 
105.  1 10  1.  lnf.  70.  75 *•  80. 1.  Paille ,  42.  48  Lv. 

Du 2  Août. - Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 

106  liv.  lnf.  102. 104  liv.  Paille,  3a.  34*  3b  Lv. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

V Amant ftatue ,  qu’on  a  donné  avant-hier, 
étant  connu  ,  imprimé  en  vaudevilles ,  &  l’Au¬ 
teur  n’y  ayant  fait  de  changement  que  pour 
l’adapter  à  la  mufique  ,  nous  nous  croyons 
difpenfés  de  l’analyfer  ici.  Nous  nous  borne¬ 
rons  donc  à  dire  que  l’Amant  parcîc  en  ftatue 
fous  les  yeux  de  fa  Maîtrefle  >  mais  en  ftatue 
animée  par  l’art ,  &  qui  joue  très  bien  de  la 
flûte  3  ce  qui  donne  lieu  à  un  dialogue  fort  vif, 
&  plein  de  gaîté  tout  au  moins.  Le  vaudeville 
admet  un  ton  de  gaîté,  dont  la  mufique  femble, 
pour  ainfi  dire  ,  un  peu  étonnçe.  Q  uoi  qu’il 
en  foit,  cette  jolie  bagatelle  a  été  très  vive¬ 
ment  .applaudie  ,  .ainfi  que  M11-  Renault ,  qui 
a  déployé  cette  étonnante  facilite  de  chant  , 
qu’on  ne  celle  point  d’admirer. 

La  mufique,  qui  eft  de.  M  àAeyrac,  a 
reçu  beaucoup  d’ap’plaudiflemens  ;  on  y  a  re¬ 
trouvé  la  fraîcheur ,  la  grâce  &  la  légèreté  qui 
caraétérifenc  fes  autres  comportions  ,  &  il  a 
parfaitement  faifi  le  ton  qui  convient  au  genre 
de  cet  Ouvrage. 

Académie  Royaif  de  Musique. 
Demain  7,  Ch.imène,  Opéra  en  trois 
aèdes,  paroles  de  M.  Guillard,  mufique  de 
M.  Sacchini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  6, 

!  Sémikamis,  Tragédie  de  Voltaire  &  la 
!j Famille  extravagante,  Comédie  en  un 
!| acte,  en  vers,  de  le  Graud  ,  avec  un  Dmit. 

||  Demain  la  5  e  repréfentaf.  du  Jaloux  fans 
'  amour  y  Comédie  en  cinq  aèdes  ,  en  vers ,  &  ia 
py  des  Tuteurs  ,  Comédie  en  trois  aèles  ,  ea 
t  yers ,  de  M,  Paüffot ,  remife  au  Théâtre. 


\ 
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Lundi  la  ire  de  Melcour  &  Verfeüil  ,  Com.fî 
nouvelle  en  un  aéte  ,  en  vers.  ! 

En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée» 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  6, 
4,’Amant  statue,  Opéra-Comique  en  un 
aéle ,  en  vaudevilles,  par  •  M.  Desfontaines; 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
aéles ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges ,  mufique  de  M.  Grétry ,  & 
Lucette  et  Lucas,  Comédie  en  un  aéle, 
mêlée  d’Ariettes  ,  par  M.  Forgeot,  mufique 
de  Mlie  de  Zede. 

La  Dilc  Renaud  jouera  le  rôle  de  Ceümene 
dans  la  ire  Pièce. 

En  attendant  la  2  e  repréf.  des  Aveux  impré¬ 
vus  ;  la  15e  À' Alexis  &  Jujline ,  &  la  31e 
de  Richard» 

S*3P  l? Jl  LS-fL  &  ïksa! 


Eggei3Esag.iiaBH6jrgig5< 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  6  ,  la  2  e  repréf.  du 
Philo fophe  fuppofé ,  en  profe  &  en  trois  aéles; 
le  Menfongc  ex  eu  fable  ,  &  le  Mari  à  deux 
Femmes ,  avec  un  Divertiffement. 


Foire  Saint-Laurent. 

G  r  au ds  Danseurs  nu  Roi.  Aujcurd.  6  , 
le  Tombeau  de  Nojlradamus,  Pantomime  à  ma¬ 
chines  ;  la  Mine  e(l  trompeüfe ,  Corn,  nouv.j  le 
Cap  on  ;  le  Retour  de  Figaro  ,  &  les  Rejforts 
amoureux ,  Pant.  à  mach.,  avec  un  Divert. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6 , 

T  Flamme  noir  ;  le  double  Dédit  ;  Clary ,  ou  les 
Malheurs  de  V amour ,  &  les  quatre  Coins ,  Paf- 
torale  mêlée  de  danfe  &  de  mufique. 

Paye  ME  N  s  de  T  Hôtel -de -Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 


M.  L’Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles. 
M.  Bjfchercn ,  Viagères ,  Perpétuelles. 
M:  Fcnchcin  ,  Viagères,  Perpétuelles*. . 
M.  Patu  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . . . 
M.  Rouillard,  Perpétuelles ,  Viagères . . 


M 

M 

M 

M 

M 


Pour/ ?  P  hier, 

Aél.  desînd.de  2.  çoo  1..2 1 80.  77{-7l-77b7 ti 

Portion  de  i6ooiiv . 1392^. 

Idem  de  3  î  2  Mv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv . . 

Empr.  d’Otl.  de  5  00  !..  433. 

Refcriptions . 

Bill.  delaLot.de  1700  à  1200  liv.. .  7551, 


17SS..  183 
89..  175. 


2.  I  7.  1  ^ 


[  3  i  pf  •  P** 


41  (”1785..  non  fortie  196. 
fortie  450. 

86.. 

87..  193 94. 

Loterie  d’ Avril  17^3  ,  à  600  1.  le  Billet.  739, 

Lot.  cl’Ocl.  17S3,  3400  liv.  le  Billet.  499.  98 
Qait.  de  Fin.  1  f  t  3 .  2.  3  i.  2 
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Morts. 

M.  Alexandre-Jean  de  Chantzvie,  ancien  Infpeéleur 
de  Police  ,  rue  du  chemin  de  Mefhil-Montant. 

Nicole  Landrieux,  veuve  de  M.  Charles  G  au  foin  , 
Sergent  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  rue  ne 
Gu.llemin. 

M.  Amable-Emanuel  Chervin  ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  de  Chabanois. 

M.  Jean-Guillaume  Gouger  Lepine ,  Bourgeois  do 
Paris  ,  rue  de  Jouy. 

Marie-Jeanne  Gaudet,  veuve  de  M.  Pierre  Barbier  9 
Bourgeois  de  Paris  ,  rue  S.  Martin. 

Anne-Pélagie  Peanne,  époufe  de  M.  Jean-Baptifle- 
Théodore  Cafin  ,  Marchand  Chandelier ,  carré  de  la 
porte  S.  Martin. 

M.  Jean-Louis  Giroux ,  ancien  Maître  Vitrier, rue 
de  la  Mortellerie. 

M.  Claude-Pierre  Fremin  ,  fils  mineur,  chez  M.  fba 
père,  Avocat  en  Parlement ,  rue  Ste.  Appoline. 

M.  Jean-Baptiile  GiiedroLLe>  Maître  T  ablettier ,  rue 
du  grand-Heurleur. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  Sa  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière  ,  N°.  1 1  , 
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Dimanche  7  A  oust  1785  ,  de  la  Lune  le  3 

Le  Soleil  le  ieve  a  4  heures  37  minut.  &  Ce  couche  à  7  heures  zz  minut. 

La  Luwe  Ce  leve  2  7  heur.  3  min.  du  mat.,  &  Ce  couche  à  8  h.  23  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  T  sms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  j  m.  1 8  U 
Hauteur  de  la  Riviez,  Le  5  à  o  p*  4  pouc.  &  le  6  â  o  p.  2  p. 

Réverbères .  Allumés  à  8  heur.  z$  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


P ERMETTE2,  Meilleurs,  que  je  faiTe  part  au 
Publie,  par  la  voie  de  votre  Journal ,  d'une 
feene  dont  je  viens  d'être  témoin,  &  dont  mon 
ame  eft  encore  émue  :  la  icène.s’eil  paiîée  au 
Châtelet;  il  s’agit  d’un  procès,  d’une  audience, 
d  un  plaidoyer  ;  mais  ces  objets,  dont  nous 
ne  connoiiïons  plus  guères  l’intérêt  ,  repren¬ 
nent  quelquefois  fur  nous  tout  leur  empire  : 
d  heureufes  circonftances  peuvent  donner  plus 
d  éclat  aux  juftes  fondions  de  la  juftice  ;  &  les 
vertus  des  Magiftrats  qui  ont  vieilli  en  fai- 
fant  parler  tous  les  jours  les  loix  ,  les  vertus 
des  jeunes  Magiftrats  qui ,  dans  l’âge  des  paf- 
fions,  fervent  déjà  d’organe  à  la  iageife  des 
fecles,  formeront  toujours  un  tableau  tou¬ 
chant  pour  la  (oc i été.  Ils  veillent  â  notre  re¬ 
pos,  â  notre  bonheur;  il  doit  être  doux  de 
connoître  fes  tuteurs  &  fes  pères. 

Il  eft  aflez  rare  que  j’aille  ou  au  Palais  ou 
au  Châtelet,  &  je  dis  ce  que  difoit  du  forum 
Ovide,  auffi  frivole  que  nous  :  y'V  vais  peu  & 
J  y  refle  peu.  Hier  cependant  en  paffant  devant 
le  Châtelet,  je  vois  ungraod  concourt-  de  monde; 
fans  trop  favoir  pourquoi ,  je  faivois  la  foule , 
&  je  me  trouve  porté  par  elle  au  milieu  de 
laiidience.  Un  moment  après,  un  jeune  Ma- 


gjftrat,  placé  fur  une  tribune  élevée  ,  prend  la 
parole;  les  regards  &  l'attention  du  Public  & 
des  M  agi  lira  t  s  le  fixent  fur  lui  :  c’étoit  M. 
Hérault  de  Secfielles ,  Avocat  du  Roi.  Tandis 
qu’il  parloit  ,  j’entendois  dire  autour  de  moi 
ue  c’étoit  pour  la  dernière  fois  qu’il  parloie 


vi 


au  Châtelet  &  qu’il  étoit  nommé  Avocat  Gé¬ 
néral  au  Parlement. 

Je  ne  connoiffois  point  la  caufe  qui  avoit 
déjà  été  pîaidée  par  les  Avocats.  A  peine  M. 
Hérault  eut  parlé  une  ou  deux  minut;  s,  que 
je  la  connus  toute  entière  ;  il  étoit  quefrion  de 
trois  donations  faites  en  faveur  des  pauvres 
de  la  Paroi fle  de  Sr.  Suipice  par  un  homme 
qui  avoit  des  païens  pauvres ,  à  qui  il  n’avoic 
rien  laide.  Ces  donations  ,  di fiées  par  un  fen- 
timent  d’humanité  peu  éclairée  ,  n’étoient  point 
revêtues  des  formes  de  la  loi;  c’eil  ce  qu'éta- 
bliüoit  &  cequedémontroit,  dans  fon.dilcours, 
M .  Hérault  t  qui  conclut  â  annuller  les  dona¬ 
tions  ,  &  dont  les  conclufions  ont  été  fuivies 
par  le  Châtelet.'  Le  Difcours  du  jeune  Ma- 
giftrat  n'a  voit  aucune  ambition  d’éloquence; 
ion  ftyle  étoit  calme  &  tranquille  comme  celui 
de  la  loi  :  il  avoit  quelque  chofe  de  ce  repos 
des  paillons ,  il  nccedairea  l’eiprit  pour  trou¬ 
ver  la  vérité.  La  conviction  &  la  lumière  for- 
toient  doucement  &  par  degrés  de  fes  paroles  ; 
fans  aucun  appareil  4e  raifonnement ,  fans 
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aucune  de  ces  formes  du  fyllogîfme  qui  ne 
font  point  la  raifon  &  qui  blenent  le  goût; 
par  le  feul  enchaînement ,  par  la  feule  liaiion 
des  faits  ,  des  textes  des  loix  &  du  développe¬ 
ment  précis  des  uns  &  des  autres  ,  il  eft  arrivé 
à  fes  concluions  toujours  précédé  par  la  per- 
fuafion  &  par  l’évidence.  Il  auroit  pu  fe  dif- 
penfer  prefque  de  conclure.  On  avoit  entendu 
fes  concluions  dans  les  loix  dont  il  avoit  i 
bien  manifellé  les  intentions  &  la  fageiîe.  Té¬ 
moin  de  l’intérêt  univerfel  qu’il  infpiroit ,  j’ai- 
mois  a  voir  combien  la  raifon  a  de  pouvoir 
fur  les  hommes ,  combien  elle  a  de  charmes 
pour  eux,  lorfqu’elle  parle  avec  préciion , 
avec  clarté  ,  avec  .ordre  ;  lorfqu’elle  eft  lu- 
mineufe. 

C’eft  ce  qu’ont  éprouvé  hier  ,  Meiieurs , 
tous  ceux  qui  ont  entendu  parler  le  jeune  Ma- 
giftrat,  qui  favoit  mefurer  avec  tant  de  (agelle 
le  ton  de  (on  éloquence  à  la  nature  de  fa  caufe. 
Tandis  qu’on  l’applaudi  doit il  fembloit  vou¬ 
loir  détourner  les  hommages  &  les  applaudi f- 
fement  du  public  fur  les  Orateurs  qui  avoient 
parié  avant  lui.  Jamais  le  talent  n’a  plus  de 
grâce  que  îorfqu’il  s’oublie  lui-même  pour 
porter  fon  éclat  fur  d’autres  talens.  Tous  les 
hommages  que  leur  a  rendu  M.  Hérault  ont 
paru  mérités  ;  mais  on  a  diftiugué  furtout  ceux 
dont  M.  de  Sexe  a  été  l’objet.  M.  de  Seze  , 
m’a-t-on  dit,  fils  d’.un  Avocat  très  célèbre  du 
Parlement  de  Bordeaux,  a  montré  de  bonne 
heure,  dans  le  même  Parlement,  tous  les  ta¬ 
lens  de  fon  père;  &  jeune  encore,  il  eft  venu 
en  enrichir  le  Barreau  de  la  Capitale.  C’eft 
un  des  talens  fur  lefquels  on  fonde  l’efpérance 
de  voir  perpétuer  les  beaux  jours  de  ce 
Barreau  ,  8c  les  juftes  éloges  de  M. 
Hérault  ne  faifoient  qu’énoncer  l’opinion  pu¬ 
blique  devant  le  Public  même.  Toutes  ces 
circonftances  ajoutaient  un  nouvel  intérêt  8c 
un  nouvel  éclat  au  difeours  que  nous  enten¬ 
dions  ,  8c  quand  on  penfoit  que  c’étoit  le  der¬ 
nier  que  prononceroit  M.  Hérault  au  Châ¬ 
telet  ,  on  craignoic  plus  encore  de  le  voir  finir. 
Le  jeune  Orateur  des  loix  fembloit  le  craindre 
lui-même  ,  &  ce  fentiment  fi  naturel ,  fi  tou¬ 
chant  ,  eft  celui  dont  l’expreflion  a  commencé 
les  adieux  qu’il  a  faits  aux  Magiftrats  ,  &  au 
Tribunal  dont  il  fe  féparoit;  alors  l’Orateur 
a  changé  de  ton  8c  d’éloquence  ,  8c  fes  adieux 
n’ont  été  que  des  épanchemens  de  fon  amc. 
Lorfque  s’adrelïant  au  Chef  vénérable  qui 


préfidok  le  Tribunal,  il  l’a  appelle  dit  nom 
de  Père  ,  l’Orateur  pleuroit ,  le  Barreau ,  le 
Public  partageoient  toute  fon  émotion  ;  8c  le 
Magiftrat  refpeété  qui  recevoit  un  nom  fi  doux 
verfoit ,  fur  le  Tribunal  des  Loix  ,  des  larmes 
dont  la  juftice  même  lui  permettoit  de  goûter 
la  douceur.  Il  a  répondu  jdu  Tribunal,  8:  la 
réponfe  noble  ,  fenftbie  ,  étoic  vraiment  celle 
d’un  père.  Ce  père  fi  refpétâble  &  fi  tendre , 
&  tous  les  Magifirats,  idrfqu’ils  font  defeendus 
du  fiége  ,  ont  emb raflé  M.  Hérault  au  bruit 
des  appfaudi ffemens  du  Public  ;  le  Public  lui- 
même  ,  rempli  de  toutes  les  émotions  qu’il 
avoit  vues  &  qu’il  avoit  partagées ,  a  accom¬ 
pagné  M.  Hérault  jufqu’à  fa  voiture.  J  aurois 
voulu,  Meilleurs ,  conferver  auflî  ces  impref- 
fions  pour  les  reproduire  dans  ma  Lettre  :  mais 
j’ai  cru  qu’il  étoit  du  devoir  d’un  bon  citoyen 
de  raconter  au  moins  ce  qu’il  a  entendu  ,  8c  ce 
qu’il  a  vu  dans  une  fcènc  fi  intéreffante  pour 
le  Public. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Madrid 
le  8  Juillet  17S5. 

Vous  me  demandez  ,  M. ,  des  détails  fur 
ces  combats  de  Taureaux  fi  chers  à  la  Na¬ 
tion  Efpagnole.  Je  joins  à  ma  Lettre  un  récit 
exaél  de  la  manière  dont  ils  fe  font. 

Ces  exercices  ont,  il  eft  vrai ,  quelque  chofe 
de  barbare  ;  car  ils  ont  été  imaginés  pour  amu- 
fer  des  peuples  grofiiers  dans  des  tems  de  bar¬ 
barie  :  mais  ils  entretiennent  l’adrefie  &  le 
courage,  &  il  y  a  par  tout  des  amufemens  po¬ 
pulaires  aufti  barbares  fans  avoir  les  mêmes 
avantages. 

Il  y  a  actuellement  à  Madrid  un  célèbre 
Torréador  ou  Coureur  de  Taureaux;  c’eft  un 
nègre  nommé  Ramon  de  Roiças  Hernaude^  ; 
cet  homme  ,  dont  l’adrefife  égale  le  courage,  a 
ofé  ,  dans  les  dernières  courfes  de  Taureaux  , 
en  monter  un  des  plus  furieux  ,  &  s’en  fervir 
comme  d’un  cheval  pour  pourfuivre  les  au¬ 
tres  ;  il  a  même  répété  plufieurs  fois  ces  ma¬ 
nœuvres  avec  un  luccès  toujours  aufti  éton¬ 
nant.  Un  Bel-efprit  efpagnol  a  cru  devoir  cé¬ 
lébrer  fon  adrefle  &  fon  intrépidité  dans  quel¬ 
ques  vers  dont  le  fens  eft  :  «  Que  le  Seigneur 
»  Beüérophon  ne  foit  pas  fi  fier  d’avoir  forcé 
»  &  mis  à  mort  un  monftre:  ce  monftre ,  après 
»  tout .  n’étoic  qu’une  chimère.  Qu’on  ne  nous 
»  vante  point  les  prou  elfe  s  du  Héros  Thebain  : 


b  tout  cela  ifeft  que  contes  8c  bagatelles. 
»  Qu’ils  viennent  ici  recevoir  des  leçons  ;  quils 
»  viennent  admirer  ,  dans  ces  combats  ,  un 
»,  Africain  qui  laiffe  bien  lois  derrière  lui  & 
»  Alcide  &  Belléropkon.  » 

Ce  fameux  Nègre,  après  avoir  fatigué  fon 
taureau  fous  lui  ,  a  fini  par  le  mettre  à  mort 
d’un  coup  de  poignard. 

On  a  choifi  ,  pour  le  dernier  jour  ,  un  tau¬ 
reau  de  fix  ans  de  la  plus  grande  férocité. 
Quatre  Torréadors  ,  accoutumés  à  combatre  à 
pied  ,  ont  entrepris  de  le  combatre  a  cheval. 

Le  quadrille  repréfentoit  Don  Quichotte 
monté  lur  Rofiinante,  Dulcinée  duTobofo  fur 
fi  bourrique  ,  Sancho  Pança  fur  fon  grifon  & 
un  Page.  Dulcinée  ,  Sancho  &  le  Page  irri- 
toient  le  taureau  ,  auquel  le  Chevalier  de  la 
trille  figure  portoit  des  eftocades. 

Les  combats  de  taureaux  fe  font  ordinaife- 
rnens  hors  de  la  porte  d’Alçala.  Il  y  en  a  feize 
par  an  :  dans  les  derniers  il  en  a  coûté  la  vie  à 
chevaux  &  à  225  taureaux.  Les  feize 
fêtés  de  l’année  1784  ont  rendu  un  million 
deux  cents  (oixante-fept  mille  neuf  cents  vingt 
réaux  ,  vingt-un  maravédis. 

Les  frais  ont  monté  à  7805 6^  réaux,  1  6 
maravédis.  Le  bénéfice  net  eft  48755  5  réaux  , 
5  maravédis ,  au  profit  des  Hôpitaux  Royaux. 

Nous  donnerons ,  dansla  Feuille  prochaine, 
îe  récit  annoncé  dans  cette  lettre. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  3  Août  1785. 

M.  Louis-Charles  Durand  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris, 
au  lieu  de  M.  Jean-Louis  Guérin  le  jeune. 

M.  Antoine-Melchior  Taurel  a  été  pourvu 
des  Offices  de  Confeillers  du  Rof  Tréforiers 
Receveurs  Généraux  Payeurs  ancien  triennal 
8c  alternatif  quadriennal  de  la  40e  partie  des 
Rentes  de  l’Hôtel-de- Ville  de  Paris  ,  du  nom¬ 
bre  des  vingt  pareils  créés  héréditaires  par 
Edit  de  Septembre  1784. 

M.  Louis- Gafpard-Ae/ûe  a  été  pourvu  des 
deux  Offices  de  Receveurs  particuliers  des 
Finances  de  l’Eleftion  d’Eu  ,  Généralité  de 
Rouen,  pour  les  Exercices  pairs  &  impairs, 
au  lieu  de  M.  Louis-René  Félix  fon  père. 

M.  Théod  ore-René-Jofeph  Dauphin  a  été 
pourvu  des  Offices  de  Receveurs  particuliers 
dts  Finances  du  Bailliage  de  Poligny  8c  Ar- 


boîs,  Généralité  de  Franche  Comté,  pour  les 
Exercices  pairs  &  impairs ,  au  lieu  de  M, 
Maxime-Claude- Antoine  De (lan des. 

M.  Paul  Thore  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi, Maifon  Couronne 
de  France  &  de  fies  Finances,  au  lieu  de  défunt- 
M.  François- Louis  Marie. 

M.  Accurie-François  Guihoux  a  été  pourvu 
de  l'Office  de  Confeiller  Sec  ré  taire  du  Roi 
Maifon  Couronne  de  France  en  la  Chancel¬ 
lerie  établie  près  la  Cour  de  Parlement  de 
Provence  à  Aix  ,  au  lieu  de  M.  Jofeph- An¬ 
toine  Coye. 

La  fuite  demain . 

Extrait  du  Régi  (Ire  des  Scellés  appGfiés  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  M.  Jean- François  Hugard ,  Lieutenant- 
de  Police  de  Luneville  ,  rue  St.  Jacques ,  hôtel 
St.  Pierre  ;  Commi {faire  Me  Gillet . 

De  la  Dame  veuve  Benoques  rue  Ste.  Croix 
de  la  Bretonnerie  ;  CommifTaire  M.  Chenu. 

De  M.  Jean  Martin  ,  Gouverneur  de  Cler¬ 
mont  de  Lodèves  ,  rue  de  la  Jufiienne ,  hcteî 
de  Louis-le-Grand  5  Commi  flaire  Me  Micheh 

De  M.  Biard ,  Avocat,  rue  des  Noyers ; 
CommifTaire  Me  Dupuy. 

De  la  Dame  Gillard ,  Bourgeoife  de  Paris  , 
rue  St.  Jacques;  CommifTaire M®  Dupuy . 

Chez  M.  Quatrernere  d  ’Isjonval ,  rue  Ste. 
Croix  de  la  Bretonnerie;'  CommiiTaire  Me 
Chenu.  (  D’ordonnance.  ) 

T able  A  U  des  Séparations  affichées  aux  Confiais» 

Marie-Jeanne  Benoift  ,  femme  de  Jofeph 
Petit  3  Maître  Graveur  ,  rue  Méfié. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Aujourd.  7,  les  Danaïdes,  Tragédie  en  cinq 
aôies,  paroles  deM.  *** ,  mufique  de  M.Stf/im, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  8c  des 
Speôlacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Mardi  9  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  mufique  de  M. 
Piccini ,  fuivie  du  premier .  Navigateur  ,  Ballet-Pant, 
en  trois  acfes,  de  la  compof.  de  M,  Garde!,  l’aîné. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  7, 
la  5e  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour, 
Com.  en  cinq  aôies,  en  vers,  &  la  ire  des 
Tuteurs,  Comédie  en  trois  aôles  ,  envers, 
de  M.  PalilTot,  remife  au  Théâtre. 
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Demain  la  i Ee  de  Mdcour  &  Verfeml ,  Com. 
nouvelle  en  un  aéte  ,  en  vers. 

En  attendant  la  74e  de  la  folk  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  7  , 
la  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  a£te  ,  mêlée 
d’ariettes,  paroles  de  M...,  mufique  de  M. 
Champein ,  &  le  Droit  du  Seigneur,  Co¬ 
médie  en  proie  ,  mêlée  d’ariettes ,  par  M. 
Desfontaines  ,  mufque  de  M.  Martini. 

En  attendant  la  2e  repréf.  des  Aveux  impré¬ 
vus  ;  la  15e  d'Alexis  &  J u fine ,  &  la  3 2e  de 
Richard . 


P  A  L  A 


I  S 


Royal. 


Variétés.  Aujourd.  7,  la  3e  repréf.  du 
Philofophe  fuppofé ,  en  profe  &  en  trois  aéles  ; 
te  Menfonge  excu fable ,  &  le  Mari  à  deux 
Femmes ,  avec  un  Divertiffement. 


Foire  Saint  Laurent. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  7, 
le  Combat  magique  &  la  Deflruttion  d' Arlequin 
par  Pierrot  Nécromancien  ,  Pant.  à  mach.,  avec 
tout  fon  Ipectacle  ;  le  Tuteur  ;  la  Mère  Bono  ; 
le  Barbier  de  village  ;  le  Château  du  Seigneur  de 
village ,  Pantom.  danfante  5  Pierre  Bagnolet  & 
Claude  B  agnolet  fon  fils ,  &  l’Allemande;  dans 
les  entr’aâes ,  différons  Exerc.  par  le  Bafque. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7  , 

V Homme  noir  ;  le  double  Dédit  ;  Clary  ,  ou  les 
Malheurs  de  V amour  ,  8c  les  quatre  Coins  ,  Paf- 
torale  mêlée  de  danfe  &  de  mulîque. 

Payemens  de  T  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784, 


M,  Caron ,  Viagères  ,  Perpétuelles . 

M.  Def peignes ,  Tout. ,  Perpét. ,  Viagères.. 

M.  Delarue,  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères . 

M,  Cauchy  ,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères . 

M,  Lenoir,  Viagères  ,  Perpétuelles. ....... 

'Cm*& 


M 

M 

M 

M 

M 


M.  Hardy  Payeur  de  la  33e  partie  des 


Rentes  fur  i’Hôtel- de- Ville  ,  demeure  rue 


Sainte Avoye, ,  prés  la  Fontaine,  N°.  20.  Sa 
Boîte  eil  chez  lui. 

M.  Chendret  de  Verigny ,  Payeur  de  la  351e 
partie  des  Rentes  de  i’Hôcei-de- Ville  ,  de¬ 
meure  faubourg  Saint  Denis ,  N°.  17.  SaBoîte 
eft  chez  lui  ;  il  payera  le  jeudi.  .. 


1788..  183  §. 
89..  175. 


Bourfe  d'hier. 

Aft.  des Ind.  de  2  5  00I..2 175. 

Portion  de  ï  600  liv . 

Idem  de  3 12  liv.  10  1...  . 

Idem  de  100  liv......... 

Emp,  d’Oét.  de  5  00  !..  433. 

Refcriptions . 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv. 

1785..  non  fortie  195  5.  ’ 
fortie  455. 

86.. 

87.. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à 600 
Lot.  d’Oêt.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  499. 
Quit.  de  Fin.  1  -.  2.  1  L,  2  3»  I  2 

Viager  ,1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  4  g.  pf.  b*. 

A6t.  N1Ies  Indes.  1 140.  45 . 40. 45.50. 
Eaux  de  Paris.  3  8  5  5 . 5  o  lr 


.  le  Billet.  739. 


PÎ*  P*« 


Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..53 
Hamb.  191. 

Lond,.  2  8 
Madr.  1 4 1. 1  rf.o  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix.  1 4 1.  7  f.  6  d. 

Gênes . 5  5 

Livourne. 99 


ï* 


__  O  __  ç 

Pô*  P  ' 


Morts. 


Mre  Thibault-Pierre  Dumas ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
la  Terre  de  Puizeaux  ,  &  autres  lieux ,  rue  du  Cher-n 
chemidi. 


Errata.  Feaille  d’hier,  pan.  894,  Ier  article 
V 1  rïcu s ,  lignes 4  &  5:  les  vers  fuivans  ont  été  écrits 
fous  la  diftée  de  ce  jeune  homme  ,  kfe^:  par  ce 
jeune  homme. 

TniytrjIL 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière ,  N°Tï7" 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  ier^  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

^  ^  Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Uq  s  aoonne  auffi  féparément  pour  la  Feuille  d*i  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 
_ _ des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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JOURNAL  DE  PARIS, 


Lundi  8  A  oust  1785  ,  de  la  Lune  le  4 

Lb  Soleil  fe  leve  à  4  heures  39  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  zo  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur.  15  min.  du  mat.,  &  fe  couche  2  8  h.  zp  m.  du  foir. 
ftéj pport  du.  Tans  vrai  au  TeMs  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  5  sa.  10  C< 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  6  à  o  p.  1  pouc.  &  le  7  à  o  p.  x  p. 

Réverbères .  Allumés  à  8  heur,  25  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


%  Époques  du  jour. 

Thermomètre, 

Baromètre, 

Vent. 

■État  du  Cislo j| 

/A  7  heures  du  matin., 

JÂ  midi . .  .  . 

f'Â  5  heures  du  loir.  •. 

1  •)  au  -  deffus  de  0 
18  au  -  deiîus  de  0 
18  au  -  dellus  de  0 

•  .«r  »n>  . ,  . 

18  P0i*c*  1  s.  0. 

28  1  O. 

18  1  [o. 

Ulair. 

Couvert.  j£ 

Couvert. 

m  fe 
S=  S 

c  .£■" 

«  6e  1 

S©.: 
c  0,-c 

S 

g  "a 
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EXTRAITS. 
Belles-Le  t  t  r  e  s. 

J^/Telanges  de  Littérature  étrangère  y  T.  II. 
A  Paris ,  chez  Go  gué  Sc  Née  de  la  Rochelle  , 
Libraire  ,  rue  du  Hurepoix  ,  près  du  pont  St. 
Michel;  Belin  ,  Libraire,  rue  St.  Jacques; 
Hardouin ,  Libraire,  au  Palais  Royal,  n°.  14  , 
&c.  in- 12  de  242  pages. 

Tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  communication 
des  lumières  &  des  connoiftances  entre  les  dif- 
férens  peuples  mérite  des  éloges.  Rien  n’eft: 
plus  propre  à  remplir  ce  but  que  des  traduc¬ 
tions  de  divers  morceaux  de  Littérature  étran¬ 
gère  ;  &  même  en  ne  les  confidérant  que  com¬ 
me  de  (impies  objets  de  curiofité  ,  il  eft  agréa¬ 
ble  de  juger  du  génie  de  chaque  peuple  dans 
fes  productions.  La  Collection  que  nous  an¬ 
nonçons  doit  donc  être  accueillie  de  ceux  qui 
aiment  les  Arts  &  les  Lettres;  &  ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  fi  elle  eft  faite  avec  foin  ,  elle 
peut  tenir  lieu  par  la  fuite  d’un  Journal 
étranger. 

Le  premier  morceau  de  ce  fécond  volume 
eft  un  Effai  hi  [torique  fur  la  Littérature  Romaine , 
traduit  de  i’Anglois  de  Bafile  Kennet.  Ce  n’eft 
qu’une  notice  d’une  vingtaine  de  pages  Lurles 
Ecrivains  latins  Si  fur  la  manière  dont  trois 
Rhéteurs  grecs,  Députés  d’Athènes,  imrodui- 


firent  à  Rome  le  goût  de  l’Eloquence  &  de 
la  Li  ttérature. 

Le  fécond  morceau  eft  un  Poërne  du  quin¬ 
zième  fiècie ,  intitulé  :  Hécatomphile  ,  traduit 
de  l’Italien  de  Léon-Baptifle  Alberti.  Comme 
l’original  eft  écrit  en  profe ,  il  a  dû  perdre 
moins  dans  la  tradu&ion.  C’eft  un  petit  Traité 
didactique  lur  l’Art  d’aimer  &  de  plaire.  Ce 
grand  art  y  eft  préfenté  fous  une  face  nouvelle. 
Ovide  Si  1  s  Imitateurs  n’ont  donné  des  pré¬ 
ceptes  fur  l’Art  d’aimer  qu’à  des  hommes  :  ici 
une  femme  adrefle  la  parole  à  des  femmes  , 
&  leur  donne  des  confeils  fur  un  fujet  fi  inté- 
reffant  pour  les  perfonnes  de  leur  fexe.  Le 
nom  d 'Hécatomphile  ,  que  porte  l’héroïne  du 
Poème ,  eft  tiré  de  deux  mots  grecs  ,  &  fignir 
fie  ,  dit  l’Auteur,  cent  Amours.  Elle  n’a  pour¬ 
tant  aimé  que  trois  fois ,  &  elle  confeille  aux 
Belles  qui  fuivent  fon  Cours  de  galanterie  de 
n’avoir  qu’un  feul  attachement  :  mais  elle  a  eu 
plus  de  cent  Adorateurs ,  &  c’eft  ce  qu’on  ne 
peut  pas  empêcher. 

Vient  enfuite  un  EJfai  hi  [torique  fur  l’ancien 
état  des  Arts ,  des  Manufactures  &  des  connoif- 
fances  Chymiques  en  Afie ,  traduit  de  l’Anglois 
de  M,  Délavai .  L’Auteur  y  prouve  que  les 
Sciences  phyfiques  Si  naturelles  ftorifî  ienc 
dans  l’Orient  bien  avant  leur  introduClion 
dans  la  Grèce ,  &  que  les  premiers  Traités 
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élémentaires  de  Chymie ,  dans  lefquels  on 
trouve ,  malgré  leur  antiquité ,  de  bons  pré¬ 
ceptes  pour  la  fpéculation  ou  la  pratique  , 
ont  été  écrits  par  des  Auteurs  orientaux.  L’Art 
de  la  teinture  a  été  perfectionné  chez  ces  peu¬ 
ples  :  on  fait  que  le  fuccès  de  cette  opération 
dépend  d’un  emploi  combiné  d’acides  ,  d’al- 
kalis  ,  de  différens  fels  ,  de  métaux  &  d’autres 
fubftances  qui  ne  peuvent  être  mifes  en  ufage 
<|ue  par  des  procédés  chymiques.  Placeurs 
contrées  de  l’orient  fournilïoient  les  mêmes 
objets  de  commerce  que  nous  en  recevons  en¬ 
core  à  préfefit.  L’on  peignoit  alors  dans  l’Inde 
&  l’on  imprimoit  en  couleur  les  toiles  ou  les 
vêtemens  de  coton.  Ainfi  cet  Art  étoit  autre¬ 
fois  le  même  qu’aujourd’hui  dans  ces  climats 
qui  nous  fournirent  des  étoffes  ainfi  travail¬ 
lées  :  ce  qui  montre  l’influence  que  cette  inva¬ 
riabilité  de  moeurs  &  de  coutumes  fi  fouvent 
obfervée  dans  ces  contrées ,  exerce  encore  fur 
leurs  manufactures  &  leur  commerce.  C ctEJfai 
contient  des  détails  qui  ne  font  pas  moins  cu¬ 
rieux  fur  les  Phéniciens,  autres  Orientaux , 
célèbres  particulièrement  par  leur  pourpre,  fi 
eftimé  dans  l’antiquité.  «  Les  demandes  fur  cet 
»  article  étoient  fi  nombreufes  que  la  ville  de 
»  Tyr  étoit  devenue  d’une  étendue  immenfe 
»  par  la  multitude  d’ouvriers  employés  à  fes 
»  Manufactures.»  On  trouvoit  fur  les  côtes 
de  ce  pays  le  poiffon  à  coquille  qui  foùrniffoit 
la  principale  couleur;  &  comme  le  nombre 
de  fes  flottes  lui  ouvroic  une  communication 
avec  les  Nations  les  plus  éloignées  ,  il  étoit  à 
portée  de  fe  procurer  les  matériaux  néceffaires. 
«  L’ufage  de  la  teinture  de  Tyr  fubfifta  juf- 
»  qu’à  ce  que  la  jaloufie  infenfée  des  Empe- 
»  reurs  d’Orient  y  mit  fin,  ainfî  qu’à  beaucoup 
»  d’autres  productions  des  arts.  Jugeant  fotte- 
»  ment  que  leur  dignité  dépendoit  de  la  cou- 
»  leur  de  leurs  vêtemens  ,  ils  défendirent  fu- 
»  fage  de  tout  ce  qu’ils  portoient  eux-mêmes. 
»  Nous  avons,  dans  le  Code  Juflinieft ,  les 
»  loix  par  lefquelles  les  joyaux  ,  l’or  ,  la  foie 
&  les  autres  ornemens  font  défendus,  excepté 
i)  dans  l’intérieur  du  Palais.  Cet  ordre  étoit  fi 
»  rigoureufement  maintenu  que  c’eut  été  une 
»  offenfe  capitale  que  d’offrir  à  l’Empereur 
»  de  pareils  préfens.  Les  Manufactures  de 
»  pourpre  qui  avoient  été  fi  floriffantes  juf- 
»  qu  alors  ne  purent  éviter  les  mauvais  effets 
y>  de  ce  monopole.  Les  loix  qui  interdifent  aux 
»  perforâtes  d’uae  condition  privée  l’ufage  de 


»  cette  couleur  ou  de  quelque  autre  qui  lui 
»  reffemble  ,  fous  peine  d’être  punies  con\me 
»  coupables  de  trahifon  ,  fubfiftent  encore.  » 

On  ne  fauroit  trop  exhorter  l’Auteur  de 
cette  Collection  à  y  multiplier  les  morceaux 
fembiables  à  celui-ci  &  à  la  lettre  fur  L’Arbre - 
poifon  inférée  dans  le  premier  volume.  Ces 
fortes  d  Ouvrages  apprennent  du  moins  quel¬ 
que  chofe  aux  lecteurs  ,  &  plaifent  bien  plus 
aux  efprits  foiides  que  des  Poèmes  médiocres, 
qui  ,  en  pafîant  dans  notre  langue ,  perdent 
fouvent  le  peu  de  beautés  qu’ils  peuvent  avoir. 
1  el  eft  le  Poème  de  Rachel,  traduit  de  l’Ef- 
pagnol  de  Louis  Ulloa  y  Pereyra  ,  &  placé  à 
la  fuite  de  Y EJJai  que  nous  venons  d’extraire. 

Le  volume  eft  terminé  par  quatre  Difcours 
affez  ingénieux  ,  traduits  du  Rambler ,  ou  Rô¬ 
deur ,  Ouvrage  dans  le  genre  du  Spetfateur  3 
compofé  par  Samuel  Jonhfon  ,  &  par  de  très 
bons  Mémoires  Biographiques  fur  Linné ,  traduits 
de  l  An  fois  de  M.  Coxe  par  M.  VilL  .  .  ,  Méde¬ 
cin  à  Nanci. 

Aux  Auteurs  du  Journal* 

2.  Août  1785. 

Permettez,  Meilleurs,  que  je  demande  aux 
perfonnes  verfées  dans  la  lecture  des  Auteurs 
Latins  ,  fi  le  mot  flratum  fignifie  toujours  8c 
neceffairement  un  lit;  &  fi  quelques  Ecrivains, 
du  moyen  âge  furtout,  n’entendent  pas,  pal* 
ce  mot ,  la  chambre  à  coucher  plutôt  que  le 
lit.  C’eft  votre  Extrait  intéreffan?  de  la  Tra¬ 
duction  abrégée  du  Grégoire  de  Tours  ,  qui 
me  fait  naître  un  doute  là-deflus.  Ce  Père  de 
notre  Hiftoire  raconte,  Liv.  I,  chap.  41  de 
fon  Hiftoire  des  Francs  ,  que,  fur  les  inftances 
de  Scholaftique ,  Injuriofus  ,  fon  mari,  ayant 
confenti  à  garder  le  célibat  avec  elle  ,  ils  vé¬ 
curent  plusieurs  années  in  uno  sTrato  recum - 
lentes.  Ces  mots  latins  fignifient-ils  néceffaire- 
ment  qu’ils  couchèrent  dans  le  même  lit?  Com¬ 
ment  ,  en  ce  cas,  entendre  ce  qui  précède  dans 
i  Hiftoire  ?  On  y  voit  qu’après  les  noces,  les 
deux  Epoux  furent  mis,  félon  la  coutume  ,  in 
uno  jlrato  ;  qu’efffuite  la  jeune  fille  pria  fon 
mari  de  ne  pas  ufer  des  droits  du  mariage,  8c 
que,  pour  le  toucher  davantage,  elle  compara 
fa  couronne  de  rofes  &  fa  robe  de  noces  à  la 
couronne  eternelle  &  à  l’étole  de  virginité  que 
fon  premier  vœu  lui  afîuroit  ;  hac  mihi  veflis 
onus  exhibait ,  non  honore  m  ,  &c.  Quand  elle 
parloi:  ainfî,  8c  c’étoit  après  qu’on  l’eût  mife 


ki  uno  flrato  avec  Ton  mari ,  elle  netoic  donc 
pas  encore  déshabillée  ?  Stratum  fignifieroit 
donc  la  chambre  à  coucher  plutôt  que  le  lit , 
tant  ici  qu'au  chap.  32  de  la  Gloire  des  ConfeJ- 
feurs  3  011  Grégoire  répète  que  les  deux  Epoux 
furent  plufieurs  années  quiefcentes  in  uno  jlratu , 
Sans  raifonner  plus  longtems ,  je  m’en  rap¬ 
porte  à  la  décifion  des  Laciniiies. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  V Abbé  de  S.L¥¥¥. 

Livres  divers, 

Connoiffanccs  nécejjalrcs  fur  La  grojfejfe  >  fur  ’Les  Ma¬ 
ladies  laiteufes  ,  Sec.  Ouvrage  utile  au  Sexe  &  aux 
Gens  de  l’Art,  par  M,  Cl.  And.  Goubcliy ,  Doêleur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Profef- 
feur  d’accouchemens  &  des  maladies  des  femmes  en 
Couche  ;  2  volumes  in-12.  A  Paris,  chez  Quillau ,  lmp. 
rue  du  Fouarre ,  &  chez  Méquignon  ,  Paine,  Libraire  , 
rue  des  Cordeliers ,  près  les  Ecoles  de  Chirurgie. 

Variété. 

Combats  de  Taureaux.  (1) 

Lorfqu’on  veut  donner  en  Efpagne  le  fpec- 
tacie  d’une  courfe  de  Taureaux,  on  élève  dans 
une  grande  place  parfaitement  carrée  ,  quatre 
â  cinq  rangs  de  gradins  décorés  de  balcons.  La 
giulerie  deftinée  pour  la  Cour  eft  très  vafte  St 
magnifiquement  décorée.  Là  font  admis  les 
Grands  de  l’Etat,  les  Minières,  les  Tribu¬ 
naux  fupérieuts  &  les  Membres  des  Académies 
de  la  Langue  Efpagnole  &  de  l’Hiftoire.  Les 
autres  balcons  font  occupés  par  une  multitude 
infinie  de  perfonnes  des  deux  fexes  &  de  difté- 
rens  états. 

La  place  qui  doit  fervir  de  lice  aux  combat- 
tans,  eft  couverte  de  fable  &  parfaitement  unie 
d  un  bout  à  l’autre.  Il  efl  permis  à  chacun  de 
s’y  promener  à  pied  avant  que  la  courfe  com¬ 
mence  ;  011  en  fort  à  certain  lignai ,  &  alors  les 
combattans  s’en  emparent  :  ils  font  leftement 
habillés  ,  n’ayant  pour  tout  vêtement  qu’une 
culotte  &  une  courte  vefte.de  foie  ,  avec  une 
bande  de  pareille  étoffe  qui  leur  fert  de  cein¬ 
ture.  U- eft  permis  aux  Gentiihommes  d’entrer 
en  iicc  -,  rnais  ils  font  montés  fur  de  très-beaux 
chevaux  richement  caparaçornés ,  &  fui  vis  de 
beaucoup  de  domeftiques  à  pied ,  qui  doivent 
les  fecourir  au  cas  que  leur  cheval  s’abatte  ,  ou 
foie  bielle  par  le  Taureau.  Ces  combattans  no¬ 
bles  font  vêtus  magnifiquement,  mais  dans  le 
cofiume  ordinaire  &  coeffés  d’un  chapeau  garni 
de  hautes  plumes  très  éclatantes.  Ils  ont  pour 
feule  armé  une  courte  lance,  armée  d'un  fer 
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j  aigu  ,  &  avec  laquelle  il  eft  de  leur  honneur 
de  tuer  le  Taureau,  foit  en  la  lui  plongeant 
dans  la  gorge  ,  loit  en  lui  perçant  le  cœur. 

On  a  foin  pour  ces  fortes  de  fêtes  de  fe  pro¬ 
curer  les  Taureaux  les  plus  fauvages.  Ils  ont 
été  élevés  dans  des  forêts  où  rarement  quelque 
figure  humaine  a  pu  frapper  leurs  regards  ; 
&  pour  les  empêcher  même  de  s’accoutumer  à 
la  vue  des  hommes,  on  prend  la  précaution 
de  ne  faire  voyager  ces  Taureaux  que  la  nuit, 
Lorfqu’ils  font  arrivés,  on  les  enferme  dans  une 
efpèce  de  cabane  jufqu’au  moment  du  combat, 
&  dans  cet  inftant  même  ,  on  a  encore  foin  de 
les  aiguillonner  pour  les  rendre  plus  furieux. 
Alors ,  au  lignai  que  donne  le  Roi ,  &  que  les 
tymbaîes  &  les  fifres  annoncent,  le  Guiche¬ 
tier  ouvre  la  porte  de  la  cabane ,  fe  cache 
promptement  ,  &  le  Taureau  s'élance  dans 
l’arène  tout  écumant.  Le  Cavalier  l’attend  , 
non  pas  direélement  en  face ,  mais  un  peu  à 
côté  de  la  ligne  que  l’animal  a  commencé  de 
décrire ,  &  dont  il  ne  s’écarte  jamais.  Le  Ca¬ 
valier  faiiit  le  moment  favorable  ,  &  lui  porte 
un  coup  de  lance  qui,  pour  l’ordinaire  ,  eû: 
mortel.  Quelquefois  même  il  ofe  jouer  avec  cet 
animal  furieux  &  différer  l’in  liant  de  fa  mort. 
Quelquefois  aulfi  il  fe  trompe  dans  fa  corn  bi¬ 
nai  fon,  ne  s’écarte  pas  allez  de  la  ligne  ,  Sc 
|  cette  méprife  lui  eft  toujours  funefte.  On  a  vu 
|  dans  ces  occalîons  le  Taureau  renverfer  îe 
cheval  &  le  Cavalier  ,  blefler  &  quelquefois 
tuer  l’un  &  l’autre. 

Les  combattans  à  pied  ne  font  armés  que 
Tune  petite  baguette  d’environ  une  demi- aune 
de  long,  au  bout  de  laquelle  eft  un  crochet  rie 
fer.  Ils  tâchent  de  faire  entrer  ce  crochet  dans 
quelque  partie  de  la  tête  du  Taureau  ,  ce  qui 
redouble  encore  fa  furie.  Il  revient  &  le  cham¬ 
pion  laifit  le  moment  de  lui  enfoncer  un  filet 
dans  la  tête  ou  dans  le  cœur.  On  voit  Peuvent 
de  ces  hommes  attendre  de  pied  ferme,  au  mi¬ 
lieu  de  la  place  ,  îe  Taureau  qui  vient  à  eux 
comme  un  foudre;  &  lotfqu’il  baille  la  tête 
pour  les  attaquer,  ils  profitent  de  cette  atti¬ 
tude,  placent  leur  pied  gauche  entre  fes  cor¬ 
nes  ,  lui  enfoncent  dans  un  œil  ou  ailleurs  la 
baguette  à  crochet  dont  ils  font  armés ,  &  fau¬ 
tent  légèrement  par  defïus  ranimai. 

On  voit  d’autres  champions  qui  affrontent 
le  Taureau  îe  plus  furieux  ,  n’ayant  dans  .les 
mains  qu’un  petit  manteau  de  foie  qu'ils  tien¬ 
nent  à-peu-près  étendu  dans-toute  fa  large ar. Ils 


(1)  Voyez  la  Feuille  d’hier. 


Foppofent  à  fes  attaques  en  effaçant  le  corps. 
L’animal  fond  avec  iinpétuoffté  fur  cette  ban¬ 
derole  fiottante;  il  revient,  s’épuife  en  ef¬ 
forts  fuperflus  &  tombe  de  fatigue  lur  l’arène  : 
alors  le  coureur  s’élance  (ur  lui  «Se  le  tue  d’un 
coup  de  ffilet. 

Mais  lorfqu  avec  ces  différons  manèges  on 
ne  parvient  pas  à  tuer  le  Taureau  dans  i’ef- 
pace  d’un  quart  d'heure  ,  on  fait  ligne  de  le 
mettre  à  mort  avec  une  large  épée  qu’on  dent 
prête  à  cec  effet.  Un  des  combattans  à  pied  s’en 
fai  lit  ,  fe  place  avantage  nie  me  ne  &  manque 
rarement  Ion  coup.  Qn  fait  paroîcre  fucccefli- 
vernent  différons  Taureaux  contre  lefcjuels  on 
s’exerce  dans  toutes  ces  différentes  manières. 

Environ  une  heure  après  que  la  courle  a 
commencé,  on  fert  à  toute  la  Cour,  &  à  tous 
ceux  qui  ont  été  admis  dans  la  galerie  royale, 
des  rafraîchemens  de  toute  eip.èce  ,  &  avec 
une  telle  protufion  que  chacun  peut  en  faire 
part  aux  loges  voilmes. 

Mécanique. 

L’Expérience  de  la  Charrue  &c  du  Cabeflan 
de  M.  Arnoux  aura 'lieu  aujourd’hui  à  midi, 
ancien  enclos  des  Capucins,  faubourg  St.  Jac¬ 
ques.  On  dijlribuera  à  la  porte  d’entrée  des 
Prolpeélus  moyennant  3  iiv. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  3  Août  lySf* 

M.  Jacques-Lazare  d’Engalliere  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi 
Maifon  Couronne  de  France  en  la  Chancel¬ 
lerie  établie  près  la  Cour  de  Parlement  de 
Provence  à  Aix  ,  au  lieu  de  M.  Pierre- Emma¬ 
nuel- Edouard  Reynaud  Detret. 

M.  Michel- Louis  Delaporte  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  de 
France  &  Général  de  fes  Finances  en  la  Gé¬ 
néralité  de  Touioufe,  au  lieu  de  M.  Jean 
Ç.iflel.  La  fuite  demain . 

SPECTACLES. 


I]  Théâtre  François,  Aujourd’hui  8, 

|  la  ir8  repréf.  de  Melcour  et  Verseuil, 
|  Comédie  nouvelle  en  un  aôte  ,  en  vers ,  pré- 
I  cédée  d’Héraclius  ,  Trag>  de  P.  Corneille, 
p  Mercredi  la  6e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour . 
En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée. 


T  h  h  a  t  r  b  Italien.  Aujourd’hui  8  , 
Lucile  ,  Com.  en  un  aéle  ,  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Marmontel ,  mu  fi  eue  de  M.  Grétry; 
?  les  deux  Tuteurs,  Com.  en  deux  actes ,  mê- 
>  Jée  d’ar, ,  par  M.  Fallet ,  muf/dffM.  d’Aleyrac, 
&  l’Amant  statue  ,  Opéra  -  comique  en  un 
aôte,  en  vaudevilles,  par  M  Desfontaines. 

La  D!,s  Renaud  jouera  le  rôle  de  Celmienc 
dans  la  dre  Pièce. 

Demain  les  deux  Jumeaux  ;  la  xe  repréf.  des 
Aveux  imvrévus  .  &  îes  Vendangeurs. 

En  attendant  la  1 5e  repréf,  d’Alexis  &  Juf- 
ûne  ,  &  la  3  ze  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  8  ,  la  3e  repréf.  du 
Fh'dofophe  fuppofé  ;  le  Devin  par  hasard,  8c 
le  Fou  raifonnable ,  avec  deux  Diverti flemens. 

Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  8  , 
la  dr@  repréf.  des  deux  Arlequins  rivaux  ;  le 
Sabotier  ,  &  l’Allemande  ;  le  Prétendu  fans  le 
f avoir  ;  le  Savetier  Gentilhomme  j  le  Combat  de 
|  la  Harpie ,  du  Lion ,  8e  c.  ;  A  quelque  chofe  mal - 
|  heur  efl  bon  ,  &  deux  Divertiffemens. 

|  _ _ ; _ 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  8  , 

les  trois  Léandres  ;  Ni  trop  ni  trop  peu  ;  le 
|  Goûter ,  &  le  Porte-feuille ,  Pièces  en  un  a  ôte , 
‘en  profe  ,  terminées  par  Galatée ,  Paftorale 
j  en  un  aôle  ,  en  vers ,  avec  fes  agrémens. 

Caisse  des  Amortissemens. 

QUARTIER  DE  J  U  I  I  I  E  T  1785. 
Aujourd.  Lundi ,  on  ouvrira  h  payement  des  arrérages 
j  des  parties  de  Rentes  diaprés  : 


A  C  A  D  É  M  I  E  P  O  Y  A  L>,  D  E  M  U  S  I  Q  U  K.  j 
De  main  7,  IrHiGÉHiÉ  en  Tauride,  paroles 


.s  Rentes  provenant  des  Annuités,  N°. ......  1  .à  . ,  .991 


M  O  R  T  S.  s 


*  e  '  ;  r,  r»  '  x  }  V/  -U  *  > 

de  M.  Dubreùit ,  '  mufique  de  M.  Piccini,  &  j  Mc  Andr^Nieolas  Charme ,  Avocat  en  Parlement , 


la  4e  repréfenr.  DU  premier  Navigateur  ,  chez  M.  fon  père_,  Membre  du  Bureau  académique 

ou  le  Pouvoir  de  l’Amour,  Ballet  Pantom.  ^  :  d  Ecriture ,  rue  dç  Buffv.  .  * 

~  ,  r  •  ,  ;  M  Louife  Chevallier ,  fille  majeure ,  rue  de  Babylone. 

tiois  actes  5  de  13  corupofujon  de  m*  Ljui  uci  5  ■  j  Jacqueline  Wagon ,  époule  de  M,  Nicolas  Ocdet  * 

l’aîné»  ■  Maître  Tailleur ,  rue  St.  Honoré. 


...  De  i  imprimerie  de  Qvillav  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Con  ri  , 


-  •  -T-  -  -  -fîügentsmtr. . 

rue  du  Fouarre  ,  N”.  f. 
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Mardi  9  A o  u  s  t  1785 ,  de  la  Lune  le  5. 

-  d  1 . 

La  Soleil  fe  lève  à  4  heures  40  minut.  &  fe  couche  à  7  heures  1.9  miauî. 

La  Luïi*  feièvc  3  9  heur,  zi  mis.  du  mat.,  &  fe  couche  à  8  henr.  41  roin.  du  fok* 


1 Rapport  du  Tents  vrai  au-  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  msjcj.  o  h.  5  ni.  1  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  7  2  o  p.  %  p.  Se  la  8  à  o  p.  3  p. 

Reverberes.  Allumés  à  8  heur,  15  min.  /éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Époques  du  jour. 


J  o.S>/A  7  heures  du  matin.. 

«8  JA  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre, 

Baromètre. 

Vent. 

.  î  <-!•  7  f! 

iXtAÎ  eu  Ciel. 

15  s.u  -  deftus  de  c 

1  6g  su  -  defus  de  0 

1  6g  au  -  deftus  de  0 

.  g  poac.  Q  lis  L 

18  0 

<.7  1 1 

V  U. 

s.  0. 
s.  0. 

•J.ur.  t 

Couvert. 

Clair.  | 

-Belles-Lettres. 

A  M  G  Contât,  après 'une  reprèf mtatlon 
du  Jaloux  (ans  amour. 

(jf  r.  ace  à  i*  Auteur  charmant  qui  couronna  C  y  pris , 
Le  Dieu  du  Goût ,  Contât ,  reparaît  fur  vos  traces  ; 
Imbert  chanta  Vénus  :  faut-il  être  furpris 
Qu’il  ait  mis  ion  jaloux  entre  les  mains  des  Grâces  ? 
Chaque  Mule  empreffée  à  vous  faire  la  cour , 

Sous  vos  traits  délicats  fe  trouve  plus  jolie. 

Contât,  en  vous  voyant  fi  bien  avec  Thalie  , 

Le  Public  e fl  jaloux-,  mais  non  pas  fans  amour. 

Par  M.  le  Cher  Dupüy  pes-Islets,  Chevau-Léger . 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Il  m’eft  tombé  entre  les  mains,  Meffieurs, 
Vin  Exemplaire  d'une  Epitre  imprimée  de  M. 
Thomas ,  de  T  A  cadémîe  Françoife,  adreftée  à  j 
M.  Jeannin  de  Cûmbeblmche ,  pour  la  St.  Jean, 
jour  de  fa  fête.  Cette  Epitre  ,  qui  peut-être  ne 
vous  eft  pas  parvenue ,  me  parole  mériter 
d’être  annoncée  au  Public  ,  &  par  le  nom  de 
fou  Auteur,  &  par  les  vers  heureux  &  les 
détails  agréables  qu’on  y  trouve. 

M.  Jeannin  eft  connu  à  Lyon  comme  habile 
Oculifte,  &  à  Paris,  comme  l’Auteur  d’un  fe- 
cret  anti-méphitique ,  qui  a  eu  plus  d’éclat 


que  de  fuccès.  M.  Thomas ,  qui  eft  depuis  quel* 
que  tems  à  Lyon  ,  avoir  eu  fans  douce  recours 
à  fes  lumières  &  s’en  étoit  bien  trouvé  :  c’eft: 
à  fes  foins  qu’il  a  confié  fon  ami  M.  Duels  , 
dont  on  a  pleuré  un  moment  la  perte  ,  &  qui  ? 
heureufement  pour  le  théâtre  ,  pour  les  amis , 
&  pour  tous  ceux  qui  aiment  les  talens  unis  a 
la  vertu,  eft  échappé  du  plus  effrayant  danger. 
Il  revenoit  de  Chamberry  à  Lyon  :  dans  la 
route  les  chevaux  de  fa  voiture  ont  pris  le 
mors  aux  dents  &  ont  été  près  de  le  précipiter 
dans  un  abîme.  M.  Duels  s’eft  élancé  par  la 
portière  qu’un  choc  violent  a  ouverte,  &  eft: 
tombé  fur  des  rochers  ,  où  il  eft  rsfté  loîigtems 
fans  connoiflance.  Les  fecours  qu’on  lui  a 
donnés  l’ont  mis  ep  état  d’être  tranlporté  X 
Lyon  ,  où  les  foins  de  l’amitié  &  les  relTour- 
ces  de  l’art  lui  ont  bientôt  rendu  la  fanté.  C’eft: 
cette  heureufe  convalefcence  que  M.  Thomas 
a  voulu  particulièrement  conlacrer  danç  fes 
vers,  ai  h  fi  que  fa  reconnoifîance  pour  M. 
Jeannin ,  oui  avoit  reçu  les  deux  amis  dans  fa 
maiion  de  campagne.  /•  , 

Le  commencement  de  fon  Epitre  eft  d’une 
tournure  fpiritueile  &  piquante.  Le  tableau 
de  l’accident  arrivé  â  M.  Duels  fur  les  mon¬ 
tagnes  de  la  Savoie  a  des  beautés  poétiques 
&  touchantes  ;  mais  je  ne  fais  que  les  indiquer 
ici.  Je  citerai  feulement  les  derniers  vers  de 
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l’Epicre,  qui  font  auffi  doux,  auffi  fenfibles 
que  les  premiers  font  ingénieux. 

Qu’un  ami  qui  renaît  devient  plus  cher  encore  !  , 

Mon  cceur  croit  le  chérir  pour  ta  première  fois  i 
Chaque  matin  où  je  le  vois 
Du  plus  beau  de  mes  jour?  me  femble  être  l’aurore. 

Charmé  lui-même ,  oui ,  je  h.  fens  , 

Le  foir,  dans  , votre  aimable  &  pailible  retraite  , 
Quand  les  zéphirs  rafraîchifïans 
De  vos  fleurs  jufqu’à  lui  viennent  porter  l’encens , 

Il  gaûte  à  rei'pirer  une  douceur  fecreîe. 

La  vie  a  des  attraits  pour  les  cœurs  innocens  ; 

Qui  peut  haïr  la  vie  efc  mal  avec  foi-même. 

Douce  vertu,  celui  qui  t’aime 
De  la  Nature  en  pa’x  fait  goûter  les  préfens  ; 

Il  n’eft  rien  dont  il  ne  jouiife. 

Ah  !  c’eft  le  remords  &  le  vice 
Oui  du  tableau  des  champs  terniffent  les  couleurs  , 

Au  chant  du  roiTignol  affourdiffent  l’oreille  , 
FlétrifTent  la  roie  vermeille. 

Le  parfum  des  vertus  embaume  encore  les  fleurs. 

Mécanique. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

La  difficulté  ,  Meilleurs ,  des  approviffon- 
nemens  de  Paris  par  la  rivière  de  Seine  eft 
fenfible.  On  defîroit  depuis  longtems  qu’on 
imaginât  des  éclufes  qui  puffent  en  rehauffer 
les  eaux  dans  les  tems  ou  elles  font  trop  baffes , 
&  fi  lient  difparoître  les  entraves  qu’éprouve 
alors  la  navigation.  J’ai  trouvé  ,  Meilleurs  ,  le 
moyen  de  remplir  le  vœu  du  Gouvernement, 
&  je  viens  de  lui  propoler  d’en  faire  l’appli-  j 
cation  à  la  partie  de  cette  rivière  qui  eft  com- 
prife  entre  Montereau  &  la  ville  de  Rouen. 
ÏV1M.  les  Commiffaires  de  f  Académie  des 
Sciences,  que  M.  le  Contrôleur- Général  a 
chargé  de  l’examen  de  mon  Mémoire  ,  d’a¬ 
près  l’avis  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands , 
font ,  M,  le  Marquis  de  Condorcet ,  M.  l’Abbé 
Rochon  &  M.  l’Abbé  le  BoJJut.  Etant  obligé  , 
Meilleurs ,  d’employer  divers  ouvriers  pour 
exécuter  le  modèle  de  ces  nouvelles  éclufes , 
des  deffinateurs  pour  faire  les  plans  qui  en 
développent  les  parties ,  il  eft  plus  convenable 
que  le  Public  foie  inftruit  par  l’Auteur  même 
que  par  les  bruits  vagues  qui  pourroient  s’en 
répandre.  Pour  fixer  l’opinion  ,  Meilleurs  ,  fur 
l’utilité  de  ces  nouvelles  éclufes ,  je  vais  expôfer 
leurs  principaux  avantages.  Elles  rehaufferont 
les  eaux  d’une  rivière  au  point  néceffaire  pour  ' 


de  4,  ?  & 

profondeur 

’eit  fouvent  réduite  à  moins  d’un  y'ed.  Le  nom¬ 
bre  qu’il  conviendra  d’en  établir  c.ms  une  lon¬ 
gueur  donnée  fera  relatif  è  la  pente  de  cette 
rivière  ,  &  on  pourra  toujours  les  multiplier 
fans  inconvéniens.  Le  paffage  des  bateaux  par 
•  ces  éclufes  fera  auffi  facile  que  ceGi  de  toutes 
les  éclufes  connues  des  ca  :àux  de  navigation. 
Dans  le  moment  où  les  eaux  de  la  rivière  fur 
laquelle  on  les  auroit  établies ,  vienaron:  à 
s’accroître,  ces  éclufes  le  déplaceront  fans 
peine,  &  ne  laifferont  point  à  craindre  que-, 
Ion  lit  étant  obfirué  ,  les  inondations  s’auçmèn- 
cent  &  détruifent  les  récoltes 'des  terres. fituees 
près  de  fes  bords.  Lesffiautes  eaux  étant  cef- 
lées ,  les  éclufes  feront  replacées  a  peu  de  frais. 
Enfin  ,  au  moyen  de  ces  nouvelles  éclufes,  la 
navigation  de  toutes  rivières  peut  être  perfec¬ 
tionnée  ou  rendue  poffible,  fans  qu’on  ait  a 
redouter  de  leur  établiffement  les  terribles  in- 
convéniens  qui  rélultoient  de  ces  efpèces  de 
digues  qui  ont  été  conflruites  dans  cette  inten¬ 
tion,  &r  dont  l’expérience  a  démontré  depuis 
’ongrems  Je  danger  &  l’infuffifance.  Elles  peu¬ 
vent  conféquemment  être  regardées  comme  le 
moyen  le  plus  certain  d’accélérer  la  formation 
d’un  fyftême  général  de  navigation  intérieure, 
non-feulement  dans  le  Royaume,  mais  dans 
tous  les  pays  où  l’on  défireroit  fe  procurer  ce 
grand  moyen  de  faciliter  le  commerce  par  la 
diminution  du  prix  du  tranfport  qui  en  réful- 
teroit. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Dxfer  de  la  Nouerre  ,  ancien 
Capitaine  d’ Artillerie ,  &c.  &c. 

Gravure. 

Hijloire  d’ Angleterre  ,  repréfentée  par  Figu- 
I  res  accompagnées  d’an  Précis  hiftorique.  Dé¬ 
diée  &  préfentée  â  Monjieur ,  Frère  du  Roi. 
Tome  Ier ,  5e  livraifong  prix  if  liv.  A  Paris, 
chez  David ,  Graveur,  rue  des  Cordeliers,, 
an  coin  de  celle  de  l’Obfervarice. 

Cette  livrai fon  eft  compofée  de  huitEftam- 
pes  ,  dont  voici  les  fujets  :  Waltheof  trahi  par 
ia  femme  Judith,  en  1074.  —  Guillaume  & 
Robert  fon  fils  ,  fe  combattent  fans  fe  con- 
noître,  en  107p.  —  Malédi&ion  prononcée 
par  Guillaume  contre  fon  fils  Robert,  même 
année.  —  Guillaume  le  Conquérant  arrête 
O  don  fou  frère  }  Evêque  de  Bayeux.,  en  io8z. 


]î  qu’elles  prennent  la  profondeur 
|  6  pieds  dans  les  endroits  où  cette 


—  Henri ,  frcré  de  Guillaume  ÎI,  fe  (aifit  de 
Conon  5c  le  précipite  du  haut  d'une  tour  ,  en 
iq£8,  —  Le  Roi  Guillaume  II ,  attaqué  par 
deux  Cavaliers  &prèsâperUrç  la  vie  ,  en  îo?o. 
* —  Guillaume  II  force  les  'matelots  de  mettre 
a  la  voile ,  en  1099.  —  Naufrage  de  Guillau¬ 
me -j  dis  ne  Henri  Ier ,  en  1110. 

C  É  R  t  M  O  V  I  E. 

Jeudi  t  !  ne  ce  mois ,  il  y  aura  Prédication 
dans  la  Chapelle  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
à  ti;ois  heures  par  M.  l’Abbé  Trajfart ,  Vi¬ 
caire-Général  de  S.  Papoul ,  pour  les  Pauvres 
Prifonniers  de  la  Conciergerie  Sc  de  S.  Eloi. 
Les  Perfonnes  qui  ne  pourront  venir ,  font  fup- 
pliées  d’envoyer  leurs  aumônes  aMlleMh 
de  B  oifohev  aller ,  feule  Tréforière  des  Prifons 
de  la  Conciergerie  ,  de  S.  Eloi  &  de  l’Hôtel-de- 
Ville  , rue  Pavée  ,  ai\coin  de  la  rue  S.  André-' 
des-Arts.  L’entrée  dera  par  la  galerie  neuve  , 
ce  qui  exemptera  le  Public  de  craverfer  le 
préau. 

Variétés. 
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de  vous  adreiïer  (a  Lettre  duN°.  ioo  de  votre 
Journal  ?  Ne  puis-je  pas  ajouter  qu’il  s’eft  un 
peu  trop  avancé  dans  fes  conjectures  fur  la 
patrie  du  jeune  homme  ? 

Je  le  prie  de  fe- .Convenir  que  ce  n’eft  que 
malgré  moi  Sz  par  refped  pour  l'opinion  des 
Savans  qui  ont  prononcé  avant  moi  ,  que  j’ai 
ofé  affgner  avec  eux  P  Amérique  méridionale 
pour  le  pays  doit  iortoit  le  jeune  Etranger  j 
mais  que  la  connoidance  qu’il  avoit  des  élé— 
plians  ,  jointe  à  d’autres  circonstances  ,  fem- 
bleroit  nous  engager  à  porter  plutôt  nos  vues 
.vers  l’Afrique. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  IJ  a  uy  3  Interprête  du  Roi. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Sicard ,  Huiffer-Comroiffaire  Prifeur  au 
Châtelet  Paris,  ci-devant  rue  Coquilière, 
demeure  adueilement  rue  Bailieùl ,  près  celle 
de  1  Arbre- fec ,  maifon  de  M.  Chevalier. 

Mutations. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  5  Août  1785. 

Messieurs,  C 

Quelques  perfonnes  ayant  délire  des  éclair- 
ci {Terne ns  fur  la  caufe  de  la  furdité  du  jeune 
Etranger  trouvé  fur  nos  côtes ,  j  ai  l’honneur 
de  leur  faire  part  que  ,  fur  l’expofé  de  mes 
foupçons  à  cet  égard  ,  1?  Société  Royale 
de  Médecine  a  nommé  MM.  Defperieres  ,  de 
Home  y  Vicq-d’ À^yr  ,  Chambon  &  Halle ,  â 
l’effet  d’en  examiner  i’exiftence  «Se  la  nature  ; 
que  MM.  les  CommifTaires  ont  reconnu  quil 
y  avoit  dans  les  deux  oreilles  de  M.  Toum 
Te  ti a  une  fuppuration  habituelle  ;  &  que  les 
foi  ns  afhdus  qu’ils  donnent  â  cet  infortuné  , 
de  concert  avec  M.  Berdolin ,  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie ,  qui  a  bien  voulu  fe 
charger  du  traitement ,  donnent  lieu  d’efpérer 
que  le  réfultat  qu’ils  ob  iendront  de  leur  zèle 
&  de  leurs  lumières  ,  juftifiera  un  jour  mes  tra¬ 
vaux,  honorés  d’une  nouvelle  marque  de  pro- 
tedion  par  Pencouragement  que  M.  le  Comte 
de  Ver  garnies  a  daigné  accorder  récemment  à  1 
nion  Elève.  =>  ■ 

M.  le  Vice.- Confiai  d’Efpagne  .  à  Plfle  d’O- 
ron  ,  me  permettrait-il  de  profiter  de  côtte 
circonflance  pour  me  plaindre  à  lui  même  du 
filence  qu’il  a  gardé  -avec  moi  fur  Ion  deflein 


Suite  du  Sceau  du  3  Aom  ijSy. 

M.  Jean-CIaude-François  Chauvet  du  Broffüs 
a  été  pourvu  de  P  Office  de  Confeiller  du  Roi 
Tré.orier  de  France  &  Général  des  Finances 
en  la  Généralité  de  Chalons,  au  lieu  de  M . 
Pierre- Jofeph  Befcheferde  Vaugency. 

<  M.  Philippe-Denis  Pierres,  Imprimeur  or¬ 
dinaire  du  Roi ,  a  été  pourvu ,  par  nouvelles 
provifions  ,  de  la  Charge  de  Premier  Im¬ 
primeur  ordinaire  de  Sa  Majefté. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd.  9  ,  Ctti MÈNE  ,  Opéra  en  trois  ades , 
paroles  de  M.  Guillard,  rhuf.  de  M.  Sacchini’' 
&  la  4e  repréf.  du  Trfmier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  V Amour ,  Ballet-  Pantom.  en 
trois  ades  ,  de  la  cbmpofition  de  M.  Gardel 

i>  '  A  /  1  * 

aine.  r 


Théâtre  Fra  nçois.  Aujourd’hui  ‘9 , 
le  Légataire  universel,  Corn,  eh  cinq 
ades,  en  vers,  de  Regnard,  &l  l’Avocat 
Patelin  ,  Comédie  en  trois  ades ,  en  proie  f 
de  Rruéys. 

Demain  la  6e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour . 

En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée. 
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Théatrb  I  taxi  b».  Aujourd’hui 
xes  deux  Jumeaux  de  Bergame  ,  Co¬ 
médie  en  un  ade ,  par  M.  de  Florian;  la 
Ie  rêpréfent.  des  Aveux  imprévus,  <  o- 
médie  nouvelle  ,  en  trois  ades,  en  pro  é  , 
&  les  Vendangeurs  ,  ou  let  deux  Baillis , 
Divertiff.  en  un  ade ,  en  vaudevilles,  par 
MM.  de  Piis  &  Barré. 

En  attendant  la  15e  repréjf.  Ü  Alexis  &  lu f- 
tine ,  &  la  3  ie  de  Richard . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  9,  la  4e  repr éC  du 
Philo fopke  fuppofè ;  le  Devin  par  hasard,  & 
le  Fou  raifonnable  3  avec  deux  DivertiÜemeps. 

Foire  Saint-Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  9  , 
la  dre  repréf.  des  Adélaïdes ,  Parodie  des  Da- 
naides ,  Pant. ,  avec  tout  fon  fpedacle;  lafmjfe 
Découverte  ÿ  la  Rîere  Rivale  de  fa  Fuie >  la 
vieille  Ragot  ;  le  Souper  des  Dupes  ;  dans  les 
entr’ades„,c  différens  Exercices  par  les  Sauteurs. 
On  commencera  par  le  Malade  fans  maladie  3 
Pant.,  &  la  petite  Allemande. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  9 , 
les  trois  Lèandres  ;  Ni  trop  ni  trop  peu  ;  le 
Goûter  ,  &  le  Porte-feuille  ,  Pièces  en  un  ade  , 
en  proie  ,  terminées  par  Galatée ,  Paftorale 
en  un  ade ,  en  vers  ,  avec  les  agrémens. 

Caisse  des  Amortissemens, 
quartier  de  Juillet  1785. 

On  ouvrira  U  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  favoir; 

Aujourd’hui  9  Août. 

Taill.,  exc.  celi.  de  la  G.  de  Paiis.N8. 11351  à.  13522 


Jeudi  il, 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris . . i.à....ji6 

Do  maines  ic  Bois . 1 . 126 

Fermes  &  Gabelies.. . 1 . 77 

Vendredi  12  , 

Eillets  de  la  4e  Loterie  Royale . x . 606 

PAYEMENS  de  P  Hôtel  -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . M 

M.  De/amotte,  Viagères,  Perpétuelles . M 


M.  Creusé, Tontines, Perpétuelles, Viagères.  M 
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' M.  'Def chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Viag...  M  ; 
MM.  Legras  ,  Creuzë  &  Deichapelles  ont  remie 
au  Vendredi  12,  &  M.  Delamotte  au  Samedi  13»  ® 
cauie  de  la  Fête  du  15. 

*■  \  Bourje  d'hier. 

Ad.  des  înd.de  2  ç  00  !.. 2 177 

Portion  de  1  600  îiv . 

Idem  de  3  12  Üv.  *0  f...  277 

Idem,  de  icô  liv . 

Empr.  d’Od.  de  5  00  !.. 

Reicriptions.. . 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  Iiv 
U 78 5..  non  fostie  196.  1788. 

fortie  455. 
g  h  86..  203  j.  3. 

...  -  8  7m,  *94*  .  . 

Loterie  d’Avrri  17S3  ,  à  600  1,  le  Billet. 

Lot.  d’Od.  1783,  à  400  Iiv.  le  Billet.  499.  9S  \ . 

Quit.  de  Fin.  I  4.  2  |.  I  |.  2.  1  L.  p£. 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  ru  cap1,  à  io  p|. 

Empr.  de  1 2  5  miil.  4  j.  4.  p|.  b®. 

Ad.  N,,cs  Indes.  1150.  55.60.  65, 68. 70.  75» 

72.  70.  68.  70.  75. 

Eaux  de  Paris.  3840.  45  1. 

Cours  des  Changes  d*kier. 


89. 


AmfL.53  b 
Hamb.  190L, 
Lond..2  8  F. 

Madr.  141. 1 2  f.od. 

Lyon.  pt.  d’Aoiît. 


Cadix  1 4  I.  8  f.  6  dj 

Gênes . 9  5 

Livourne.  99 


b  P°-  P°- 


M  O  R  T  s. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Mgr  Louis- Jofeph  Letellier 
de  Souvré ,  Marquis  de  Louvois  &  de  Crufy  ,  Comte 
de  Tonnerre,  Baron  cl’Ancy-le-Franc ,  Argenteuil,. 
Ravier  es ,  Laignes  &  autres  lieux,  Brigadier  desAr- 
me'es  du  Roi ,  en  fon  hôtel ,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Honore. 

Dame  Marie-Magdeleine  Mettra  ,  veuve  de  AL 
André-Denis  Du  lion  ,  Confeiller  du  Roi  Notaire  ho¬ 
noraire  au  Châtelet  de  Paris ,  rue  Chrïftine. 

M.  Noël-François  à’Tffàutier ,  ancien  Chef  de  la 
Correspondance  Générale'  des  Poftes  ,  rue  Plâtriere. 

Marie-Anne  Tailhardat ,  époufe  de  M.  Pierre-Ra- 
phaë  Ga^onde  Saint- Quentin  ,  Avocat  au  Parlement , 
rue  Culture  Ste.  Catherine.- 

Marie  Grr.rd,  veuve  de  M.  Pierre  Dclamarre ,  an¬ 
cien  Mrl  Epicier,  rue  S.  Vi&or. 

Elifaheth  Fccher ,  fille  mineure  ,  rue  des  deux 
Anges. 

Marie  -  Magdeleine  Danvin  ,  époufe  du  Sr  Jean-»» 
BaptiRe  Flamet ,  Md  Limonadier  ,  rue  de  Condé. 

Marie-Genevieve  Cara ,  époufe  deM.  Henri-Nicola» 
Auge;  ,  Maître  Rotiffeur-Traiteur ,  rue  des  Barres. 


______________ _ _ 

De  l’Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  us  Contj  t  rue  du  Foua«e ,  N0*  3* 
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Mercredi  10  Aousx  1785,  A’  £2  Lune  le  6. 

L s  Solbii.  fe  lève  à  4  heures  41  mirm:.  &  Te  couche  à  7  heures  17  minut. 

La  L  u si  Te  lève  à  10  heur.  i8  min.  du  mat.,  &■  fe  couche  2  8  heur.  5  5  oaiü.  du  fbif, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tsms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  4  ra.  5  5 f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  S  i  o  p.  3  p.  &  le  $  a  o  p.  4  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  8  heur.  20  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 


i  Éocques  du  four.  ,  Thermomètre.  Baromètre.  I  -Vent,  [Etat  du  Ciel.fi 


A  7. heures  du 


votive 


0011  vert 


EXTRAITS. 

8  EL'LE  S-LETTRE-S. 

Élassemens  de  V Homme  fenfible  ,  par 
M.  à3 Am  :md.  Tome  V ,  dixième  Partie.  A 
Paris  chez  V Auteur ,  rue  des  Polies,  près  PEf- 
trapade ,  &  la  veuve  Rallard  &  fils  ,  Imprimeur 
du  Roi,,  rue  des  Mathurins,  in-T2  de  184  p. 

Cette  dixième  Partie  des  Délajfemens  de 
l'Homme  fenfible  ,  contient  des  morceaux  très 
intéreffans.  On  ne  s'attend  pas  que  nous  don¬ 
nions  des  analyfes  féparées  de  chacune  de  ces 
anecdotes  :  mais  en  voici  une  que  nous  ne 
pouvons  nous,  empêcher  de  configurer  dans  ce 
Journal.  C'eft  peut-être  le  trait  de  déiicateffe 
&  de  généronté  le  plus  extraordinaire  qui  Toit 
arrivé,  ou  qui  ait  été  imaginé:  mais  croyons 
qu'il  eff  véritable  pour  l'honneur  de. l'huma¬ 
nité.  Il  n’eft  perfonne  qui  n'ait  entendu  parler 
de  Pugatckew ,  brigand  fameux,  qui  entreprit, 
il  y  a  dix  ou  douze  ans,  de  fe  faire  palier 
pour  un  rejetton  du  faog  Impérial  de  Ruflie. 
Ce  Barbare,  qui  portoic  par-touc  la  dévalua¬ 
tion,  fe  rend  martre  des  terrés  &  du  château 
d'un  vieux  Seigneur' Ru  lie  qui  ac-hevoit  tran¬ 
quillement  fa  carrière  au  feint  de  fa  famille. 
Les  fils  font  maiTacrés  fur  le  corps  du  père 5  la 
fille  aînée  ,  qui  ne  veut  point  fur  vivre  à  fon 
déshonneur,  fe  jette  fur  une  épée,  &  meurt  en 


implorant  la  vengeance  célelle.  Une  refloit  plus 
d  e  cette  race  iüulrre  &  déplorable ,  que  la  jeune 
Pr  fcavia ,  auffi  touchante  par  la  beauté  que  par 
j  le  defaftre  de  cous  les. liens.  On  lui  donne  le 
choix  ,  ou  de  recevoir  la  mort  ou  d'être  livrée 
a  fes  vainqueurs  :  elle  çmbrafiok  avidement 
le  premier  de  ces  deux  partis ,  lorfqu'un  ha- 
bitant  de  ces  contrées  dêfolées  fe  lève  ,  &  re-r 
préfente  à  Pugatckew ,  que  le  fupplice  n'eft  pas 
une  vengeance  fuffifante }  qu'il  faut  humilier  ? 
d’une  manière  plus  durable  7  la  fille  d'un  de 
ces  Grands  qui  Voulaient  les  peuples  à  leurs 
pieds.  «  Accorde- là  moi  pour  femme,  pour- 
»  fuit-il ,  &.  je  te  réponds  que  fon  orgueil  fera 
»  bien  atterré  ».  Pugatchew  trouve  cette  idée 
digne  de  lui.  La  cérémonie  fe  fait  avec  pompe  y 
&  l’on  accompagne  les  mariés  jufqu'à  leur 
demeure.  La  jeune  infortunée  t®  ni  t/'w  fans  con- 
noiflaace  fur  une  pierre  qui  fe  trouvoit  au 
milieu  de  cette  mifërable  cabane.  Cependant 
Alexis  (  c'eft  le  nom  de  celui  qu’on  vient  de 
lui  donner  pour  mari  )  jette  la  vue  de  toutes 
parts  ,  &  après  s’être  bien  alluré  qu’il  n'y  a 
plus  de  témoins  ,  il  fe  jette  aux  pieds  de  la 
jeune  perfonne  ,  &  lui  protefle  qu  i!  n'a  eu 
d'autre  deflein  que  de  lui  fauve  r  l'honneur  &c 
la  vie.  «  Non,  s’écrie-t-il ,  je  n'abuferai  point 
»  d’un  droit  que  je  tiens  de  la  violence....  Je 
»•  ne  fuis  point  votre  mari ,  malgré  tout. ce  qu’on 
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»  vient  de  faire  pour  nous  unir  ;  banniflezjj 
»- toute  crainte  :  je  fais  toujours  votre  èfclave;  | 
»  &  c’eft  le  feui  titre  que  je  prétends  faire  va-  î 
»  loir  auprès  de  la  fille  de  mes  maîtres  ».  Alexis  j 
refia  fidèle  à  la  prbmefïe  :  il  veilla  conflam- 
ment  fur  la  jeune  perfonne  ,  avec  1  inquiète 
attention  d’un  père.  8c  le  zèle  d’un  domeltique 
fans  celle  occupé  de  (es  devoirs.  Jamais  il  a  ou-  -j 
vroit  la  bouche  fur  ion  mariage  ,  on  auroit  dit 
qu’il  en  rejettoit  jufqu’à  la  penfée  j  mais  quel¬ 
quefois  il  laifïoit  échapper  des  fqüpirs  &  des 
larmes.  Prefcavia  lui  en  demandoit  la  caule , 

8c  il  répoadok  toujours  qu’il  lui  étoit  impof- 
fible  de  la  découvrir.  Alexis  étoit  jeune  ;  à 
C£tte  extrême  délicateffe  il  joignoit  une  figure 
intéreflante:  Prefcavld  n’étoit  rien  moins  qu’in- 
fenfîble  à  tant  de  vertus.  Enfin  le  bruit  le  ré¬ 
pand,  ogaç.  P  ugatchew  le  châtiment  de  tous 

fes  crimes.  Que  fait  Alexis  ?  Il  prend  toutes 
les  précautions  imaginables  pour  la  sûreté  de 
la  jeune  perfonne ,  la  confie  â  deux  de  fes  pa¬ 
ïens  ,  prend  le  chemin  de  Péterfbourg  ,  8c  va 
fe  jette;;  aux  pieds  de  l’Impératrice  en  la  fup- 
plîaut  de  caâ’er  fon  mariage.  Toute  la  Cour 
î’éntendoit  avec  étonnement ,  lorfque  Prefca¬ 
via  ,  qui  l’avoit  fuivi  de  près ,  malgré  tout  ce  ) 
qu’on  avoir  fait  pour  la  retenir,  fe  préfente 
en  même- te  ms  à  la  Souveraine  des  Ruflies. 
Elle  avoue  l’impreflion  qu’a  faite  fur  elle  l’ad-  j 
mirabie  générofité  d’ Alexis  ,  8c  demande  le 
confenrement  de  Sa  Ma  je  fié  pour  refferrer  les 
liens  qu’il  veut  rompre.  Envahi  Alexis  ré¬ 
pète-  t-il,  d'une  voix  incertaine  qu’une  pareille 
alliance  efl  peu  faite  pour  la  fille  du  Baron 
de**;  qu’if  n’eft  qu’un  malheureux  Payfan 
qui  s’honorera  de  la  qualité  d’Efclave  d tPrefi- 
cavia  :  l’attend riffemént  gagne  tous  les- cœurs  ; 
l’Impératrice  elle-même,  comme  enchantée  de 
tant  de  magnanimité ,  laiffe  couler  des  larmes  , 
&  a  joute  ces  mots  mémorables  ;  Alexis ,  le  Ciel\\ 
vous  fit  noble  :  je  confirme  cette  nobleffe  par  ' 
tout  ce  qui  peut  la  faire  briller  jouiffe £  des  pré¬ 
rogatives  de  Li  plus  haute  nul  fane  e  ;  une  vertu 
telle  que  la  votre  efl  le  premier  des  titres.  La 
récompenfe  la  plus  éclatante  vous  efl  due  ;  recevez 
la  main  de  Prefcavia,  a  Les  deux  époux  tom- 
»  beat  aux  pieds  de  l’Impératrice  ;  ils  veulent 
»  s’exprimer  ,  &  ne  peuvent  que  verfer  des 
»  larmes  :  mais  combien  l’admiration  &  l’at- 
w  tendriffement  redoublent ,  lorfqu’on  entend 
»  le  Payfan  s’écrier  :  Je  i’aimois  éperduement  ; 

»  jç  fètois  mort  <je  .douleur  fî  notre  mariage  1 


»  avoir  été  annullé  ;  mais  j’eulTe  expiré  avec 
»  une  forte  de  fatisfaclion  :  j’avois  rempli  mon 
!  »  devoir  j  je  ne  me  diflimulois  pas  que  je  ne 
!  »  fuis  qu’un  efclave  ;  8c  Madame,  (  s  adieffaut 
»  â  l’Impératrice)  que  votre  Majeflé  j  ge  de 
»  mon  bonheur:  je  fui  s'aimé.!  Aces  mots,  Alexld 
»  &  Prefcavia  tombent  dans  les  bras  l’un  de 
»  l’autre  ,  en  fondant  en  larmes ,  8cc.  ».  Enfin 
on  icelle  leur  union  avec  toutes  les  formes  pres¬ 
crites  par  la  Religion  &  les  Loix  ,  &  tous  deux 
jouiflent  du  bonheur  le  plus  pur  &  le  mieux 
mérité. 

En  lifant  de  telles  Anecdotes,  on  doit  fou- 
haiter  que  M.  d’Arnaud  continue  un  Recueil 
fi  digne  de  fon  titre  ,'  puifqu’en  effet  il  efl 
fouvent  un  délafement  plein  d’intérêt  pour  les 
p  c  Tonnes  fenfibles. 

ÉCONOMIE. 

Lettre  de  M.  Chevalier  ,  Cultivateur  à 

Argenteuil ,  Correfpondànt  de  la  S ociété  Royale 

d’ Agriculture  de  Paris ,  aux  Auteurs  du. 

Journal. 

Messieurs, 

J’ai  affidé  â  l’Expérience  que  M.  Arnoux 
fit,  Lundi  dernier,  dans  le  champ  des  Capu¬ 
cins  ,  de  fa  Charue  cabeflanière.  C’efl  une 
Charue  à  tourne-oreille  que  fait  marcher  un 
cabeftan.  Cette  manière  de  labourer  entraîne 
beaucoup  de  difficultés ,  &  ce  n’efl  pas  une 
découverte  dont  il  falloit  fe  difputer  l’hon¬ 
neur.  Son  ufage  exige  quatre  hommes  de  la 
plus  grande  force;  deux  fuffifent,  à  la  vérité, 
pour  faire  marcher  la  Charue;' mais  au  bout 
du  filion  ,  qui  n’étoit  guères  que  de  jo  à  6& 
toifes ,  il  falloir  qu’ils  fe  relayaffent.  On  ob- 
fer  vexa  que  le  terrain  étoit  très  meuble  &  plat, 
ce  qui  rendoit  le  labour  mbitis  pénible.  Ce¬ 
pendant  la  Charrie  marchoit  avec  une  lenteur 
qui  ne  permettoit  pas  au  verfoir  de  renverfèr 
le  chaume  ,  énforte  que  cela  préfentoit  en  tout 
un  fort  mauvais  labour.  Que  feroit-ce  dans 
une  terre  forte  8c  fur  un  terrain  niontüeüx  ? 
J’avoue  donc  que  je  ne  vois  aucune  circonf- 
tance  qui  puifTe  permettre  l’ufage  de  la  Charue 
cabeflanière.  Une  épizootie  eût- elle  ravagé 
toute  une  Province  ,  il  y  refleroit  des  hommes 
pour  labourer  â  la  houe ,  labour ,  â  tous  égards , 
moins  fatigant  que  celui  de  -cette  Charue  ,  & 
qui  lui  efl  cent  fois  préférable.  Mais  en  re¬ 
vanche  ,  Meilleurs  ,  la  Capitale  nous  avoir  ré¬ 
cemment  éclairé  par  des  expériences  très  ia-t 


greffantes  fur  la  préparation  &  la  diminution 
des  femences.  J'ai  à  m'applaudir  de  leurs  fuc- 
cès;  jamais  on  n'a  vu  de  plus  beaux  blés  que 
ceux  que  j’ai  obtenus  dans  une  année  ou  les 
moi  ffo  ns  font  généralement  atteintes  delà  carie. 

J’ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 

Physique. 

L’Hygromètre  eft  un  inftrument  de  Phyft- 
que  deftiné  à -calculer  le  degré  d’humidité  de 
latmofphère.  On  doit  a  M.  de  Saujfure  un 
excellent  Traité  fur  V Hygrométrie  ;  ouvrage 
que  ce  Savant  a  eu  la  modeftie  de  ne  préfen- 
ter  que  comme  un  elTai ,  &  qui  eft  plein  de 
recherches  profondes.  MM..  Caulet  de  Veau- 
morel  &  Quinquet  s’occupoient  do  perfeétion- 
ner  les  Hygromètres,  lorfque  l'ouvrage  de  M. 
de  Sauf ure  parut ,  &  ils  ont  profité  de  ce  que 
ce  célébré  Phyftcien  a  répandu  de  lumières  fur 
ce  fujet;  ils  ont  furtout  adopté  l'emploi  du 
cheveu ,  que  M.  de  Saujfure  regarde  comme 
préférable  à  toute  autre  matière  pour  la  conf- 
trudion  de  cet  inftrument.  MM.  Caulet  & 
Quinquet  ont  rendu  leur  Hygromètre  compa¬ 
rable ,  portatif  &  fufceptible  d’orner  un  cabi¬ 
net  ou  un  appartement. 

Le  plus  ou  moins  de  féchereffe  de  l’atmof- 
phere  pouvant  influer  fur  l'économie  animale , 
furtout  pour  les  perfonnes  affeétées  de  la  poi- 
*rine  >  'attaquées  d'humeur  goutteufe  ou  rhu- 
lïiatifmale  ,  elles  peuvent  étudier,  à  l'aide  de 
cet  inftrument',  l’état  de  l’air  qui  leur  convient 
le  plus. 

f'et  Hygromètre  ,  que  nous  ne  décrirons 
point ,  eft  du  prix  de  60  livres.  On  le  trouve 
chez  M.  Quinquet ,  Maître  en  Pharmacie,  rue 
«lu  Marché  aux  Poirées. 

Musique. 

Feuilles  de  Terpjlchore ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
liarpe.  N”s.40  ,  contenant  un  Air  de  Panurge ,  accom¬ 
pagnement  de  clavecin,  par  M.  Chauvet ,  le  jeune  ,  & 
Kn  Duo  C Iphigénie  en  Aulide  ,  de  M..  Gluck  ,  accom¬ 
pagnement  de  Harpe  de  M.  Ragué ;  prix  i  liv.  4  lois 
chacun.  À  Paris ,  chez  Vouftneau ,  père  &  fils ,  L11- 
*hjers,  rue  des  Poulies,  &  Salomon  .  Luthier.,  place 
de  l’Ecole. 

Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appofés  dans 

la  Ville  &  Faub.  de  Paris  .  après  décès  : 

•  1  i 

Un  $r  GuedrolU ,  Maître  Tablettier,  rue  du 
grand  Hurleur  $  Commi flaire  Me  Duchauffour. 
Bu  Sr  Jean-Louis  Girault ,  ancien  Maître 
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Vitrier,  rue  delà  Mortellerie ;  Commiffaire 

Me  Thibert. 

De  M.  l’Abbé  Junot ,  Prêtre  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet,  rue  S.  Viétor;  Commiffaire 
Me  1 Voue  art. 

De  M.  Desbref  t  ancien  Receveur  général 
des  Finances  de  la  Généralité  de  Poitiers, 
rue  Taitbout ,  chauffée  d’Antin,  Commiffaire 
M.'  Hugues. 

Fourrages. 

Des  4,  5  &  6  Août.  — « -Port  de  la  Grèvëf  Avoine,' 
le  Peptier,  prem.  quai.,  28.  29.  30  1.  Inf.  24.  2;.  26. 
27  liv. 

Du  Ier  Août.  — Porte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  qu. 
116.  118.  120I.  înf.  ioouoS.  1 12  1.  Luzçrne  ,80.  84  1. 
Du  2  dudit,  Foin  ,  prem.  quai.  1  g 5. 1 18.  122  liv.  Inf. 
100.  108  x i2  liv.  Luzerne,  82.  84  liv.  Du  3  dudit. 
Foin, prem.  quai.  no.  112.  114.  i x 6  1.  Inf.  iod.  106  1. 
Luzerne,  80.  82  liv. 

Du  6  Août.  —Porte  S.  Martin  ,  Foin  ,  pr.  quai. 
90.  95.  1  cq  1.  Inf.  80.  85  1.  Paille,  40.  45  liv. 

Du  5  Août.  ——Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu# 
100  liv.  Inf.  96. 98  iiv.  Paille,  32.  34.  36  liv. 

SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

Le  fujet  de  la  Pièce  qu’on  a  donnée  avant-, 
hier  (  Melcour  &  V erfeuil  J  avoit  été  traité  a  la 
Comédie  Italienne;  &  nous  avons  inféré  dans 
ce  Journal  la  réclamation  des  deux  Auteurs. 

C’eft  une  enveloppe  ,  une  adreffe  de  lettre  , 
changée  par  un  Amant  congédié,  qui,  adrel- 
fant  le  congé  à  ibn  Rival  heureux  ,  fe  venpe 
ainfi  de  lui  en  le  trompant  &  en  le  défolanr. 
Une  partie  du  Public  a  trouvé  que  l’Auteur 
avoit  voulu  trop  tirer  d’un  petit  fujet  ;  que  fes 
moyens  comiques  étoient  quelquefois  un  peu 
forcés  ,  &  qu’il  avoit  trop  prolongé  fbn  dé¬ 
nouement  qui  eft  néceffairement  prévu  t  mais 
cela  n’a  point  empêché  la  Pièce  d’être  applau¬ 
die.  Et  en  effet,  l’Auteur  mérite  des  éloges  par 
la  corredion  de  fon  ftyle  ,  talent  plus  rare  qu’on 
ne  penfe.  Tl  y  a  beaucoup  de  vers  heureux  , 

&  fon  dialogue- a  été  furtout  applaudi  dans  la 
première  moitié  de  la  Pièce.  Elle  eft  de  M.  de 
Murville ;  nommer  l’AtiWur,  c’eft  de  notre 
part  une  preuve  que  cet  Ouvrage  notis  parole 
mériter  de  J’eltime. 

La  Pièce  a  été  fort  bien  jouée  par  MHca 
Contât  &  Joly ,  &  MM.  Molé  &  Fleury. 

Académie  Royale  de  Musiqu*. 
Vendredi  12,  les  Danaïdes,  Trag.  en  cinq 
actes,  paroles  deM.***,  mufiquedeM.5Wim, 


$r8 

Maître  de  rmifîqûe  cfe  S.  M.  l’Empereur  8c  <îes 
Spectacles  de,  la  Cour  de  Vienne. 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  io, 
la  6e  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour, 
Com.  en  cinq  aCtes ,  en  vers,  &  l'Impatient, 
.Comédie  en  un  a  été  ,  en  vers. 

Demain  la  ie  repréfentation  de  Melcour  & 
Cerfeuil,  Com.  nouvelle  en  un  aCte ,  en  vers. 

Vendredi  la  74e  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  10, 
les  Moissonneurs,  Comédie  en  trois  aCles , 
en  vers,  mêlée  d'ariettes,  par  M.  Favart,  mu- 
fîque  de -Du ni.,  &  les  Evénements  imprévus, 
Comédie  en  trois  aétes,  mêlée  d'ariettes,  par 
d'Hele,  mulîquede  M.  Grétry. 

Demain  V  Amant  jlatue. 


En  attendant  la  15e  repréf.  d'Alexis  &  Juf- 
tine ,  &  la  3  z e  de  Richard. 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  to,  Boni  face  Pointu 
&  fa  Famille  ;  Barogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur 
Prince ,  &  Chnjlopke  le  Rond. 


,  T 

Foire  Sa  int-Laurïnl 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  10, 
V Amour  Quêteur  ;  Madame  Tintamare ,  avec 
tout  Ion  fpectacle  ;  le  Quiproquo  ;  les  deux 
Léonards  ;  le  Débarquement ,  ou  la  Noce  inter¬ 
rompue  du  Capitaine  de  vaijfeau ,  Pant.  à  mach., 
avec  un  Divert.  On  commencera  par  la  Fête  & 
la  Parade  des  Savetiers ,  Ballet-Pamom.  ;  dans 
les  entr'aCtes,  diirérens  Exercices. 


’Amôigu  Comique.  Aujourd'hui  îo, 
le  Rival  par  amitié  ;  Méliie  &  Lindor ,  Pièces 
en  un  aéte ,  en  vers  ;  la  p&êite  Ecole  des  Pères  ; 
le  P ote- feuille  ,  &  les  quatre  Coins  ,  Paitorale 
mêlée  de  mufique  &  de  danfe. 

Paye  ME  N  S  de  l’Hôtel  -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Yiag. .. .  M 
M.  de  ' Mar ff  Hier ,  Viagères  ,  Perpétuelles . . .  M 

M.  Dejays ,  Viagères ,  Perpétuelles.. .  M 

"M.  DcfvlaJJ'es ,  Tout.,  Perpét.,  Viagères...  M 

Ùe  idxnpnmene  de  Quili.au  ,  Imprimeur  de  5,  A,  S 


M.  Vieillard,  Viagères  y  Tant. ,  Perpét. .  »  »  f  M  ■  j 
MM.  les  Payeurs  ci-defiiis  ont  remis  à  quinzaine,^ 
caufe  de  la  Fête  du  16. 

Bourfe  d'hier. 

A£l.  deslnd.de  2500 1..2 177  75» 

îPonion  de  î  600  liv . 

Idem  de  3  1  2  Mv.  î  g  f... 

Idem.de  îoo  liv.. ....... 

Einpr.  d'Q£L  de  5  00  !..  433. 

'Bill.  delaLot.de  1780  à  12.00  ïiv. ...... 

1788..  183'!. 

89..  175. 

0.. 

(Loterie  d*  Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  738. 

Lot,  d’Och  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  498. 

Qui t. -de  Fin.  2.  j  ï  3  3.  3  Pi*  P®* 

Viager  ,  178?..  17.  p|.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap*,  à  10  p|. 

Empr.  de  125  mil!.  4  4.  4  p|.  b®. 

A  cl.  N]ics  Indes.  1 175.  85.80.  75.  80.  75. 80* 

85 .78.85.  9 o-  8g* 

Eaux  de  Paris.  3835.  40.  3  f .  40.  3  5 .  40  I. 


0  ■''*1785..  non  fortie 
£  )  fortie  45S.  60. 
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Cours  des  Changes  d’hier. 


Amfb.53  I* 

Harnb.  1 510 
Lond..z8  |. 

Madr.  14I.  lof.éd. 

Lyon.  pt.d’Août, 


Cadix  1 4 1.  9  f.  o  «U. 
Gêner.. ...o  5  f. 
Livou’.nc.  99 

•  4"  P»*  P  * 


En  confeqmence  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  26  Juin 
1785,  on  rembourfe  à  la  C  ai  fie  de  M.  Geoffroy 
d'AjJ'y ,  Caifiier  de  la  Caifie  commune  des  Recettes 
générales  dès  Finances  établie  par  ieRo-i,  rue  Sainte 
Avoye  ,  à  l’Hôtel  de  la  Recette  générale  ,  les  Lundi  r 
Mercredi  &  Vendredi  de  chaque  lemainey  depuis  neuf 
heures  [du  matin  jufqu’à  midi,  toutes  le's  Reconnoif- 
fances  de  M.  d’ Harvclay  ,  repréfentatives  des  Ref- 
criptions  fufpendues  par  l’Arrêt  du  18  Février  1770  , 
avec  les  intérêts  defdites  Reconnoifiances  de  la  même 
manière  qu’elles  fe  payent  fur  Les  Pveeonn.oiiTances 
forties  par  voie  de  Loterie, 

Aujourd’hui  Mercredi  10  Août ,  commencera  à  être 
rambourfée  ,  à  Bureau  ouvert  ,  la  2e  époque,  relie 
de  Mai  &  juin  1770,  jnf qu’au  numéro  1-5011. 

Les  Reconnoifiances  du  157e  rembourfement ,  for¬ 
ties  par  le  tirage  de  La  Loterie  du  mois  de  Février 
dernier,  continueront  a  être  rembourfées  auPublic  le 
Jeudi  de  chaque  femaine. 


Morts. 

Mre  Pierre- Charges  d’ Avov.fi  ,  Confeiller  d’Etat, 
ancien  Lieutenant  Général  de  la  Prévôté  de  l’Hôtei 
du  Roi ,  quai  d’Anjou. 

,  Magdeleine-Félicité  ‘Walters ,  fille  majeure,,  rue 
des  Lombards.  • 

»  Mgr  lç  Prince  pe  Conti  ,  rue  du  Fouawe ,  N°,  3, 
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Jeudi  1 1  Aoust  1785  ,  dt?  /d  Lune  le  7 

Lk  Soleil  fe  leve  à  4  heures  43  miimt.  &  Te  couche  a  7  heures  id  miniit. 

La  -Lune  fe  leve  à  11  heur.  38  min.  du  mat.  ,  &  fs  couche  à  9  h.  îz  m.  du  foir. 
Rapport  du  TZms  vrai  au  Te  mot  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  m.  44  U 
Hauteur  de  la  Rivlere .  Le  9  à  ô  p.  4  pouc.  &  le  10  20  p.  5  p. 

Reverb'erss .  Allumés  à  8  heur*  10  min.,  éteints  à  3  heur,  oroin. 
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moques  du  mur. 


<j>  JA  7  heures  du  matin.. 
A  midi.  ....... 

À  5  heures  du  foir.  . 


•**  §5 

vu 


Th 


ermometre. 


1  i~3.lï 


deltas  de  o 


1 6  au  ~  de  Mus  de  0 
1  5  au  -  delfus.  de  o 


Belles-Lettres. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs  , 

*F e  trouve  dans  mon-porte-feuille  une  Pièce 
de  vers  donc  j'ignore  l’Auteur,  &  que  je  ne  me 
rappelle  pas  d'avoir  vue  dans  aucun  Recueil 
de  Poéue.  J'ai  l’honneur  de  vous  l’envoyer 
dans  la  perfuafion  que  vous  la  jugerez,  comme 
moi ,  digne  d’être  confervée,  en  l’inférant  dans 
votre  Journal. 

Vers faits  par  une  Dame ,  deux  jours  avant fa  mort , 
arrivée  en  1691 . 

Bientôt  la  lumière  des,  cieux 
Ne  paroîtra  plus  à  mes  yeux  ; 

Bientôt  quitte  envers  la  Nature, 

Je  vais  dans  une  nuit  pbfcure 
Me  livrer  pour  jamais  aux  douceurs  du  fommeil  , 

Je  ne  me  verrai  plus  ,  par  un  trille  réveil , 

Condamnée  à  fentir  les  troubles  de  la  vie. 

Mortels  ,  qui  commencez  ici  bas  votre,  cours , 

Je  ne  vous  porte  point  d’envie , 

Votre  fort  ne  vaut  pas  le  dernier  de  mes  jours. 

Frappe ,  fécondé  mon  envie  , 

Viens,  favorable  Mort ,  viens  brifer  les  liens  , 

Qui ,  malgré  moi  m’attachent  à  la  vie. 

Ne  point  fouffrir  efl  le  plus  grand  des  biens. 


Baromètre. 


Ve 


nt. 
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Ém  du  Ciel. 

Clair. 
Couvert. 

|  Clair. 


Dans  ce  long  avenir  j’entre  l’efprit  tranquille  ; 
Pourquoi  ce  dernier  pas  eft-il  h  redouté  ? 

Du  maître  des  humains  l’éternelle  bonté  , 

Des  malheureux  mortels  efl  le  plus  sûr  afyîe. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

11  s’éleva  hier- une  difficulté  Grammaticale, 
dans  une  Société  ,  qui  la  foumet  à  votre  dé- 
cifion. 

Je  fus  hier  à  l’Opéra,  dit  une  perfonne  de 
cette  Société  ;  une  autre  prétendit  qu’il  Fallol t 
dire  ,  j’allai  hier  à  l’Opéra,  qu’aucun  tems  du 
verbe  être  ne  pou  voit  remplacer  ceux  du  verbe 
aller  :  la  première  foutint  fa  phrafe  dans  les 
règles ,  qu'elle  ne  prenoit  point  un  verbe  pour 
l'autre,  Sc  que  par  je  fus ,  elle  enrendoic  ex¬ 
primer  qu’elle  étoit  à  l'Opéra  ,  &  non  qu’elle 
y  étoit  allée. 

On  vous  prie  ,  Meilleurs ,  de  réfoudre  cette 
queftion.  .  •  ? 

l  a.  »  «  '  ^  r  ' 

Reponjc. 

L’Auteur  de  la  lettre  trouvera  fa  queflion 
décidée  dans  le  Dictionnaire  de  l’Académie , 
où  il  lira,  au  mot  Etre  ,  cette  phrafe  :  «  Ou 
»  die  dans  la  coitvèrfatiôn  ,  je  fus  ou  j'allai  hier 
»  à  l’Opéra  ». 

On  dit  tous  les  jour  s  J'ai  été  à  Rome  3 


$20  \_r  ....  s 

rois  été  che£  vous  s  pour  je  fuis  allé  à  Rome  ,  je 
ferais  allé  eke?  vous  ;  ce  qui  prouve  qu’il  y  a 
îles  te  ms  du  verbe  être  qui  peuvent  remplacer 
«eux  du  verbe  aller. 

On  trouve  plufieurs  fois,  dans  Corneille, je 
fus  pour  f  allai  ;  mais  cette  manière  de  parler, 
admife  encore  dans  le  langage  familier  ,  ne 
peut  plus  être  tolérée  dans  un  ouvrage  qui  de¬ 
mande  de  l’élégance. 

Livres  divers. 

XIV®  Livraifon  de  V Encyclopédie  ,  par  ordre  d: 
Matières.  La  XIVe  Livraifon  de  l'Encyclopédie  eft 
a&uellement  en  vente.  Cette  Livraifon  eft  con^pofée 
du  Tome  Ier ,  IIe  Partie  de  la  Botanique  ;  du  Tomé  Ier , 
II®  Partie  de  l’Art  Militaire;  du  Tome  V,  îre  Partie 
de  la  Jurifprudence  ;  du  Tome  II,  IIe  Partie  de  la 
Grammaire  &  Littérature. 

La  partie  de  la  Botanique ,  imprimée  il  y  a  plus  de 
lix  mois  ,  pouvoit  paroître  avec  la  XliP  Livraifon  ;  le 
Public  en  a  été  prévenu  dans  le  tems  ,  parce  que  cette 
Partie  contient  nombre  de  découvertes  nouvelles,  & 
qu’il  importoit  de  fixer  la  date  de  Limpreifion ,  afin  de 
laiffer  à  l’Auteur  (M.  le  Chevalier  de  la  Marck)  tout 
l’honneur  du  plus  grand  travail  qui  ait  jamais  été  en- 
trepxis  en  Botanique.  On  a  mis  à  la  fin  de  ce  Volume 
une  table  des  noms  latins  des  genres  de  plantes  qu’il 
renferme.  -  . 

Le  prix  de  cette  XlV®  Livraifon  eft  .de  24  liv.  br. , 
&  de  22  liv.  en  feuilles.  La  fioufeription  eft  toujours 
ouverte  aii  prix  dé  751  livres.  S’adreffer,  Hôtel  dé 
Thou,  rue  des  Poitevins,  N°.  17;  &  chez  les  Libr. 
de  France  &  Etrangers. 


Bibliothèque  Univerf.  des  Dames.  Histoire. 
Tome  IIIe  ;  Romans  ,  Tome  IIIe;  Il  paroît  de] 
cet  Ouvrage  deux  Volumes  par  mois.  Le  prix  de  la 
foufeription  pour  les  vingt-quatre  Volumes  reliés, 
eft  de  72  liv.  &  de  54  liv.  pour  les  Volumes  brochés. 
Les  Soufcripteurs  de  Province,  auxquels  on  11e  peut 
les  envoyer  que  brochés ,  payeront  de  plus  7  liv.  4  f. 
pour  les  frais  de  pofte.  On  fouferit  ,  rue  d’Anjou- 
Dauphine ,  N°.  fi. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  1 1  Juillet  1785  , 
qui  accorde  aux  Maitres  &  Maîtrefles  des  anciens 
Corps  &  Communautés  de  la  Ville  de  Paris  ,  qui 
n’ont  pas  payé  les  droits  de  confirmation  ,  de  réunion 
&  d’admiftion  ,  un  nouveau  délai  jufqu’au  Ier  Octo¬ 
bre  prochain,  pour  acquitter  lefdits  droits,  à  l’effet 
de  jouir  des  Privilèges  accordés  aux  Maîtres  dés  nou¬ 
veaux  Corps  &  Communautés. 

Nécrologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

S.  Germain  en  Laye  le  5  Août  1785. 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  recomir  a  votre  Journal 
pour  répandre  quelques  fleurs  fur  les  tombeaux 
de  deux  hommes  qui  ont  renouvelle  de  nos 


jours  l’exemple,  trop  rare ,  à’Orejîe  &  de  Py~ 
lade .  J’ai  attendu  jufqu’a  préfent  pour  remplir 
ce  devoir  confqlant  pour  les  âmes  (en  fi  blés , 
parce  que  j’efpérois  que  quelqu’un  plus  ins¬ 
truit  que  moi  prendroit  ce  loin  ;  mais  mon 
efpérance  le  trouvant  trompée, -je  crois  de¬ 
voir  apprendre  au  Public  ce  que  je  fais  d’une 
amitié  qui  honore  ,  à  la  fois ,  l’humanité  &  les 
Sages  mortels  qui  l’ont  Sentie.  S’il  eft  nçcef- 
faire  de  drefler  publiquement  les  échaftauds 
pour  épouvanter  le  crime  ,  il  eft  avantageux 
de  célébrer  les  aidions  vertueules,  pour  en¬ 
courager  la  vertu.'- 

M.  Jean- BajJtifte-Leon  Dubfeüil  naquit  à 
ViUcfranche  de  Rouergue,  le  17  Avril  174  J* 
Il  étudia  la  Médecine  à  Montpellier  ,  &  ayant 
été  reçu  Médecin  à  17  ans ,  il  déploya,  dès- 
lors,  Son  zèle  &  Ses  taie  11s  en  favèur  des  ha- 
bitans  des  environs  de  Fégiac  en  Quercy  ,  ou 
régnoit  une  maladie  épidémique.  La  recon- 
noifiance  l’y  lit  nommer  Médecin  des  Hôpi¬ 
taux. 

ïi  avoit  contraélé ,  dans  les  Colleges  ,  une 
amitié  étroite  avec  M.  Jean  de  Pechmejti).  fon 
compatriote  ,  âgé  d’environ  deux  ans  plus  que 
lui;  ce  dernier  réfidoit  à  Paris,  &  y  tomba 
malade  en  177 6.  M.  Dubreuil  vole  à  fon  Se¬ 
cours  ,  &  Sa  réputation  Payant  précédé  dans 
cette  Capitale  ,  il  y  fut  nommé  Médecin  du 
Roi  &  des  Hôpitaux  de  cette  Ville. 

Ce  fut  alors  que  les  deux  amis  ne  Se  quittè¬ 
rent  plus  ;  qu’ils  eurent  en  commun  ,  logement , 
Sociétés  ,  biens ,  maux  ,  plaifîrs  &  peines  :  la 
mort  même  n’a  pas  pu  les  Séparer.  M.  Dubreuil 3 
qui  avoit  inftitué  M.  de  Pechmeja  Son  légataire- 
uni  ver  Sel ,  mourut  ici  le  17  Avril  der.  Quel¬ 
ques  mois  auparavant  il  avoit  été  honore  par 
des  Lettres  de  noblelîe. 

Son  héritier  ne  vit,  dans  cette  mort,  que  la 
perte  d’un  ami  â  qui  il  ne  pouvoit  Survivre  ;  & 
viôlime  honorable  &  précieufe  de  l’amitié  ,  il 
le  Suivit  au  tombeau  vingt  jours  après.  Avant 
de  consommer  ce  dernier  a£te  ,  il  rendit  ,  par 
teftament ,  aux  parens  de  fon  ami  les  biens 
qu’il  lui  avoit  légués  :  il  auroit  cru  fouiller 
les  dons  de  l’amitié  ,  s’il  en  eût  enrichi  fa 
famille. 

Des  hommes  qui  fentoient  fi  vivement  le 
doux  charme  de  l’amitié,  ce  don  du  Ciel g  ce plaifir 
des  grandes  âmes ,  dit  Voltaire,  ne  pouvôient 
qu’être  eftimables  d  ailleurs.  M.  Dubreuil  s  e— 
toit  attiré  la  confidération  par  Ses  talens  >  ôc 


Ta  médtoit  encore  par  fa  bienfaifance.  Il  em¬ 
ploya  conflamment  fon  crédit  Ôc  une-partie  du 
fruit  de  les  travaux  au  foulagement  de  l’huma- 
nité  fouffrante*  Ses  lumières  &  Tes  bienfaits 
ont  retardé  la  vieilleffe  &  prolongé  les  jours 
de.. bien  des  malheureux.  Auflî  bon  maître  que 
bon  ami ,  Tes  domeftiques ,  qui  n’ont  plus  d'in¬ 
térêt  à  le  flatter ,  n’en  parlent  qu’avec  cette 
efFuiîon  de  cœur,  qui  marque  combien  il  étoit 
digne  d’être  aimé. 

M.  de  Pechmeja ,  ancien  ProfefTeur  d’Elo- 
quenceau  Collège  Royal  delà  Flèche,  adonné 
auiPublic,  entr’autres  Ouvrages,  un  Eloge  du 
grand  Colbert,  qui ,  en  i  773  ,  obtint  le  fécond 
AcceJJlt ,  au  jugement  de  l’Académie  Fran- 
çoife;  Telephe ,  en  douze  Livres,  dédié  à  fon 
ami ,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1784 , 
&  traduit  depuis  en  anglois  :  Ouvrage  où  la 
purèté  &  l’élégance  du  if  y  le  ,  des  images 
riantes  &  vraies ,  des  penfées  neuves  &  foli- 
des ,  une  peinture  de  l’amitié  telle  qu’il  la 
fentoit  lui-même,  c’eft-i-dire ,  parfaite,  font 
les  preuves  fubfîftantes  de  fes  talens  &  de  l’ex¬ 
cellence  de  fon  cœur. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  DE  F. . . 

Gravure. 

'Cojlümes  Civils  a  Elue1  s  de  tous  les  Peuples 
connus  ;  dédiés  à  Mgr.  le  Maréchal  de  Caf- 
tries ,  Miniftre^&  Secrétaire  d’Etat  ayant  Te 
Département  de  la  Marine.  17e  Livraifon. 
Amérique ,  Afie.  On  soufcrit  à  Paris  chez  M. 
Pavart,  Marchand  Papetier,  rue  des  Prou¬ 
vâmes  ;  &  l’Ouvrage  fe  trouve  chez  Knapen 
&  fils,  Lib.  Imp.,  au  bas  du  pont  St. -Michel ; 
&  chez  Lefdapart  3  Lib.  de  Monsieur  ,  pont 
Notre-Dame. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Journal  de  harpe  par  les  meilleurs  Maîtres ,  ;e  année , 
N°.  32  ,  contenant  un  Air  de  Chimene  3  accompagne¬ 
ment  par  M.  Ragué';  prix  12  f.  A  Paris  ,-chez  le  Duc  , 
rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’or ,  N°.  6. 

Variété. 

Comptes  rendus  &  ProfpeElus  concernant 
VHofpice  fondé  pour  les  pauvres  malades  de  St. 
Jacques  du  Haut-Pas ,  par  feu  M.  Cochin ,  Curé 
de  ladite  ParoifTe,  auxquels  on  a  joint  les  ob- 
fervations  pour  8c  contre  les  Hofpices  établis 
dans  pinceurs  ParoifTes  de  Paris  &  particu¬ 
lièrement  a  St.  Jacques  du  Haut-Pas.  A  Paris , 
de  l’Imprimerie  de  G.  Defpre^3  &c.  rue  Saint 
Jacques. 


M.  Cochin  ,  Payeur  des  Rentes  ,  Adminif- 
trateur  de  l’Hôpica, (-général ,  exécuteur  teita- 
mentaire  de  feu  M.  fon  Frère,  Curé  de  Saint 
Jacques  du  Haut-Pas  ,  a  rendu  ,  en  1783  ,  un 
compte  de  la  fituation  de  i’Hofpice  de  cette 
Paroi  fie.  ÙLa  mort  prématurée  de  M.  Cochin  , 
le  Curé,  ne  lui  avoit  pas  permis  de  con- 
folider  cet  Etabli  Rement ,  &  c’elt  à  M.  fon 
frère  ,  qu’il  a  confié  ce  foin  en  mourant.  11  lui 
étoit  impofhble  de  choifir  un  dépofîtaire  pins 
refpectable  de  fa  bienfaifance.  En  moins  de 
quatre  années  cet  Hofpice  fe  trouve,  tant  en 
fonds  qu’en  revenus,  pofféder  quatre  cents 
mille  li  vies.  Cependant  qui  croiroio  qu’on  fe 
foi:  permis  d’élever  dans  l’intérieur  même  de 
cette  ParoifTe,  quelques  objections  contre  fu¬ 
tilité  d:  un  pareil  Etabîifjemenc ,  enrichi  des 
dons  du  Curé  &  des  Paroifliens?  M.  Cochin  ré¬ 
pond  viCtorieufemenc,  dans  le  nouveau  compte 
qu’il  rend  aujourd’hui,  à  ces  objections,  aux¬ 
quelles  il  fuffiroit  d’oppoferrEtabîifîement  des 
Hofpices  de  St.  Sulpice,  Sr.  Philippe  du  Rou¬ 
le,  St.  André,  St.  Médéric  &  celui  de  St  Jac¬ 
ques  du  Flaut-Pas,  monument  de  religion 
d’humanité  dont  notre  fiécle  s’honore  &  que 
bénit  lé  pauvre. 

Extrait  du  Régi  (Ire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Fauh.  de  Paris ,  après  décès  : 

1 

Du  Sr  Ifaiitler ,  ancien  Directeur  de  Corres¬ 
pondance  des  Poftes,  à  l’Hôtel  des  Polies; 
CommifTaire  Me  Fon  taine. 

De  M.  Pierre  -  Charles  d’Avoujl  .  ancien 
Lieutenant-Général  de  l’Hôtel  8c  Confeiüer 
d’Etat ,  quai  d’Anjou  ,  Ifle  St.  Louis  3  Connu, 
MFDularry, 

Du  Sr  Charles  -  Henri  -  Maximilien  Gau¬ 
cher  el  3  ancien  Contrôleur  des  Ordres  du  Roi, 
rue  Neuve  St.  Paul;  &  par  fuite  à  Villeneuve- 
St.-Georges;  CommifTaire  Me  N'nnin. 

De  M.  le  Marquis  de  Louvoie .  rue  du  fau¬ 
bourg  St.  Honoré,  au  coin  de  la  grande  rue 
Verte,  Hôtel  de  Louvois  ;  CommifTaire  M® 
BourdeteMe. 

De  Dame  veuve  le  Begue  ,  rue  de  la  Rou¬ 
quette  faubourg  St.  Antoine  ;  CommifTaire 
Me  Lucotte. 

De  Dame  Marie-Charlotte  Roger,  veuve 
duSr  Pierre  Duhamel ,  Md  de  Vin  Traiteur, 
a  l’Hôtel  de  Notre-Dame,  rue  de  la  Harpe; 
CommifTaire  Me  Boin. 

De  Dame  Denife  Françoifè  Gioffœuvre , 
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veuve  du  Sr  Nicolas  Salis ,  Bourgeois  de 
Paris,  rue  Vivien  ne  j  Comm.  Me  Gauthier. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 
D  emain  12,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuii ,  muïique  de  M.  Piccini, 
&  la  5e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
©u  le  Pouvoir  de  l’Amour,  Baliet-Pantom.  en 
trois  a êtes ,  de  la  compolirion  de  M.  Gardel, 

1>  a  / 

/ame. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  1 1 , 
la  2e  repréf.  de  Melcour  et  Verseuil, 
Comédie  nouvelle  en  un  acle  ,  en  vers,  pré¬ 
cédée  d’Héraclius,  Trag.de  P.  Corneille. 

En  attendant  la  74e  de  la  folk  Journée . 


Tréatrb  Italien.  Aujourd’hui  1 1  , 
l’Amant  statue,  Opéra-comique  en  un 
a£te  ,  en  vaudevilles  ,  par  M  Desfontaines ,  & 
Zémire  et  Azor  ,  Comédie-Ballet,  en  vers, 
en  quatre  ades ,  mêlée  de  chants  &  de  .danfes, 
par  M.  Marmontel ,  mufique  de  M.Grétry. 

En  attendant  la  3  e  repréf.  des  Aveux  impré¬ 
vus  ;  la  15'  P  Alexis  &  J  u  fine x  8c  la  32e  de 

Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  t  1  ,  la  <e  repréf.  du 
Pkiloj'ophe  juppojé ;  le  nouveau  Parvenu;  les 
Caprices  de  Proferpine  ,  8c  l’Ombre  de  Carlin , 
avec  fes  agrémens. 


la  Matinée  du  Comédien ,  h  Dé  jeûner ,  le  Re~ 
pentir  de  Figaro  ,  Pièces  en  un  acte  ,  en  proie  , 
&  le  Lever  des  Marchandes  de  Modes  ,  Faut. 

U 

|  PAYEMENS  de  V Hôtel- de  -  Ville  de  Paris 
d’hier:  6  derniers  mois  1784. 

M.  '  Bout  ray ,  Viagères,  Tout.  ,  Perpèt .  M 

•M.  Cüdîin  ,  Perpétuelles. .  M 

M.  Radix  ,  Viagères,  Perpétuelles.......  M 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles . M 

M.  Maupajjhnt ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . .  M 
M.  Maupetit  ,  Perpétuelles  ,  Viagères. ....  M 

Bourfe  d'hier. 

Ad.  des  lad.  de  2  5  00 1..2 175.  72  f. 

Portion  de  î  600  liv..... 

Idem  de  3  ï  2  liv.  10  1... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Ocl.  de  5  00  !..  433. 

BilF.  de  la  Lot.  de  17S0  à  1200  liv . 

1788..  183.  83  |.  83, 
89..  i7J* 

.  le  Billet.  738. 

Lot.  d’Oéh  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  49  7.  9 6  5.  97. 
j  Quit.  de  Fin.  2.  1  1 f.  3  pf.  pe. 

Viager,  1782.  17.  pf.  bc. 

!  Viager,  1733. 

|  Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Empr.  de  1 2  ?  mill.  4.  3  |.  3  |.  3  |.  f.  pf.  be. 
Ad.  Nlles  Indes. a  180.  75. 77.  73.  70. 

Eaux  de  Paris.  3810.  10.  800,780!. 


'1785..  non  fortie 
fortie  460. 

86..  203. 

8/  ..  r  94* 

Loterie  d’ Avril  1782  .  à  600 


Cours  des  Chantres  d'hier. 


Ami!.. 5  3  f. 

Hamb.  190 
Lond..  1 8  |. 

Madr.  t 4 1.  lof. 6  d. 
Lyon.  pT  d’Aout. 


Cadix.  14  1.  9  f.  o  d. 
Gênes.....  j?5  ~. 
Livourne.  99  |. 


Foire  Saint  La  u  r  e  n  t. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 1 , 
V Amour  &  la  Jaloufie  ;  Arlequin  infidel  &  Co- 
lombine  invifible ,  Pant.  à  mach.  ;  le  prix  de  V Arc , 
avec  deux  Divert,  ;  Blaife  le  Hargneux;  les 
deux  Pupilles  ;  la  Mine  efl  trornpeufe  ;  Arlequin 
Dçfcrteur  protégé  par  Momies ,  Pant.  Dans  les 
entr’ades  différens  exercices* 

Samedi  la  clôture  du  Thâtre  de  la  Foire. 

Pirnànche  l’ouverture  aux  Boulevards. 


Morts. 

M.  Charles-Henri-Maximilien  Gaucherel ,  Ecuyer, 
ancien  Tréforier-Payeur  des  Gages  de  MM.  les  Se¬ 
crétaires  du  Roi ,  &  ancien  Contrôleur  des  Ordres  de 
Sa  Majefté  ,  rue  neuve  S.  Paul. 

Dame  Marie-Louife-Emilie  Landrin  ,  époufe  de  M. 
delà  Veinne  Desbardes ,  Avocat  en  Parlement ,  chez 
M.  fon  père ,  hôtel  Royal  des  Invalides. 

M.  André  Arma  ,  ancien  Ml! ,  Bourgeois  de  Paris  , 
en  fa  maifon ,  à  Nogent-fur-Marne. 

!  Françoife-Claudine  Bergerôn ,  fille  majeure  ,  rue 
Beaurepaire. 

|  Marie-Nicole  le  Bercher ,  veuve  de  M.  Théodore 
|  P  avili  ,  ancien  Officier- de  la  volaille  ,  piliiers  des 
'  Potiers  d’étain. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  r  1 
Dhgfne  Fabulife  s  Pièce  en  un  ade,  en  vers: 


M.  Hugues  Picliery  ,  M'1  Limonadier ,  ngo  S.  Martin. 
Déni fe- F rançoi fe  Grôflœuvre  ,  ve  de  TA.  Nicolas 


ançoii 

>>  Sofas,  Bourgeois  de  Paris,  rae  Vivienne. 
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SUPPLÉMENT  AU  N°.  223 

Du  Journal  de  Paris, 

Jeudi  11  Août  ijS 5, 


EXTRAIT 

!Z?i/  Rapport  des  Commissaires  nommés 
pour  £  Examen  des  Fours  à  plâtre  de 
MM.Champagne  &  Boulanger, 
publié  par  ordre  du  Gouvernement . 

|HP'orT  concourt  à  augmenter  dans  la  capitale 
la  rareté  du  bois  &  la  difficulté  des  approvi- 
Connemens.  Le  luxe  a  introduit  dans  nos  ha¬ 
bitations  une  multiplicité  de  feux  qui  ajoute 
prodigieutementà  la  confommation  de  ce  com- 
buftibie.  Les  fours  à  plâtre  ,  à  chaux  ,  &c.  &c. 
en  employent  des  quantités  incroyables. 

Il  eft  reluit©  de-là  que  les  cercles  les  plus 
voifins  de  la  capitale  le  font  luceelTivement 
dégarnis  de  bois  ,  &  qu’il  a  fallu  fe  reporter 
fur  les  cercles  plus  éloignés;  ce  qui  augmente 
les  frais  de  tranfport,  les  pays  foreftiers  fur- 
tout  n’ayant  pas  les  débouchés  ncceffaires  â 
l’exportation  de  leurs  bois. 

Enfin  le  bois  eft  la  feule  production  qui  ; 
n’ait  pas  augmenté  dans  la  proportion  des  au¬ 
tres  objets  de  confommation. 

Ce  font  ces  confédérations  qui  ont  engagé  le 
Gouvernement  â  favorifer  la  fubftitution  du 
charbon  de  terre  au  bois,  furtout  dans  les  gran¬ 
des  ufînes,  qu’il feroit  impoffible  d’éloigner  de 
la  capitale. 

Les  Srs  Champagne  &  Boulanger ,  pro- 

Îniétaires  de  la  manufacture  de  plâtre  ,  privi- 
égiée  ,  établie  par  le  Sr  Ferouffat ,  rue  du 
chemin  de  Mefnil-le-Montant ,  ayant  défiré 
entrer,  â  cet  égard,  dans  les  vues  de  l’Admi- 
niftration ,  ont  formé  le  projet  de  cuire  le 
plâtre  ayee  le  charbon  de  terre.  Le  fuccès  a 


complètement  répondu  â  leur  zèle  ,  Ôc  ils  ont 
demande  des  Commififaires  pour  jfuivre  cette 
opération. 

M.  le  Contrôleur  Général  &  M.  le  Lieute¬ 
nant  General  de  Police  nous  ont  chargés  de 
cette  commiflion  ,  M.  Guillaumot ,  Intendant 
Général  desBâtimens  du  Roi,  &c;  M.  Renard, 
InfpeCteur  des  Bâtimens  du  Roi ,  &  moi. 

En  confequence  nous  nous  hommes  tranf- 
poices  à  la  Manufacture  des  Srs  Champagne 
6c  Boulanger  ;  nous  y  avons  vu  un  four  ayant 
1 6  pieds  de  largeur  ,  1 8  de  profondeur  ,  8  de 
carre  &  2  pieds  de  cintre,  cc  qui  fait  10  pieds 
fous  clef. 

Une  partie  avancée  de  18  pieds  de  largeur 
fur  14  de  profondeur,  eft  deftinée  â  battre  le 
plâtre  a  couvert  &  au  moment  du  défournement. 

Ce  four  en  forme  réellement  huit  fous  un 
même  dôme  ,  c’eft- â-dire  qu’il  y  a  fur  l’une  & 
i  autre  longueur  du  four  quatre  cendriers  qui 
fervent  â  établir  les  courans  d’air  nécefïaires  à 
la  combuftion  &  â  recevoir  les  cendres. 

Ces  huit  cendriers  font  féparés  par  usi 
terre  plein  de  5  pieds  de  large  ,  qui  occupe  la 
longueur  du  four ,  &  par  des  murs  latéraux 
qui  les  R  oient  ;  le  tout  revêtu  en  briques  de  8 
pouces  d’ép  ai  fleur. 

La  partie  fupérieure  de  chaque  cendrier  eft 
garnie  d’une  grille  formant  un  carré  long  ; 
elle  efi  deftinée  â  recevoir  le  charbon  de  terre. 

On  alimente  les  foyers  de  charbon  au  moyen 
de  portes  ménagées  dans  i’épaifleur  des  murs  , 
Sc  demvonu  aux  grilles. 

La  pierre  â  plâtre  fe  charge  dans  le  four 
par  deux  baies  élevées  &  étroites,  qu’on  ferme, 
pendant  la  cuilïon ,  avec  des  briques  liées  d’ar¬ 
gile,  &  qu’on  rouvre  pour  retirer  le  plâtre 
euit, 
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Vin<*î  reo-itres  diftribués  dans  la  voûte  1er-  j|  confiances  en  ait  réellement  fixe  la  valeur  ? 
nt  à  évacuer  la  fumée  du  charbon  ,  &  l’hu-i  tandis  que  le  prix  du  bois  ne  peut  qu  augmen- 

'  ^  ‘  .En  forte  que  ,  fous  peu  d’annees,  le  char- 

n  de  terre,  qui  revient  a&uellement  à  63  1., 


midité  que  la  pierre  à  plâtre  doit  néceffaire- 
inent  perdre. 

Le  plâtre  eft  arrangé  dans  le  four  de  maniéré 
à  y  occuper  le  moins  de  place  poffible.  Il  n  y 
a  réellement  d’efpace  vide  que  la  diftance  qui 
fe  trouve  entre  la  grille  où  fe  met  le  charbon 
&  le  premier  lit  de  plâtre  qu’on  difpofe  en 
voûte  3  diftance  nécefïaire  pour  favorifer  la 
combuftion. 

Ce  four  cuit  environ  80  muids  de  plâtre  en 
14  ou  ï  5  heures  3  les  Srs  Champagne  &  Bou¬ 
langer  en  conftruifent  huit  autres  fembîables. 

Convaincus  des  avantages  qui  réfultent  de 
cette  nouvelle  méthode  de  cuire  le  plâtre , 
nous  avons  cru  devoir  y  mettre  toute  1  impor¬ 
tance  qu’elle  méritoit.  En  conféquence  ,  & 
pour  ne  rien  lai  (fer  à  défirer  fur  cet  objet, 
nous  avons  fuivi  le  plâtre  depuis  f©n  arrivée 
de  la  carrière  jufqu’ à  fon  emploi  dans  les  bâti— 
mens.  Nous  avons  même,  â  cet  effet,  prié 
MM.  Guyot,  de  la  Noue,  Duchemin  & 
Bénard,  Syndics  &  Adjoints  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Maîtres  Maçons  ,  de  vouloir  bien  fe  j 
réunir  avec  nous  ,  &  ces  Meilleurs  fe  fontpre- j 
tés  avec  zèle  à  toutes  les  expériences  que  nous 
avons  follicitécs  d’eux. 

La  première  dont  nous  nous  foyons  occupés 
a  eu  pour  objet  la  comparaifon  de  la  dépenfe 
en  bois  &  de  celle  en  charbon.  On  a  cuit ,  â 
cet  effet,  une  fournée  en  bois,  &  il  en  a  été 
confommé  dix  voies  :  quelques  jours  après  011 
a  cuit,  dans  le  même  four  ,  une  même  quantité 
de  plâtre  avec  le  charbon  de  terre  3  il  en  a  été 
employé  deux  voies  &  deux  tiers. 

Le  bois  coûte  zo  îiv.  la  voie  ,  dix  voies  font 
conféquemment  zoo  liv. ,  le  charbon  de  terre 
z  coûté  63  liv.  la  voie ,  ce  qui  fait  1 6$  liv. 
Il  faut  ajouter  pour  4  liv.  de  fagots. 

Il  eft  bon  d’obfervcr  que  les  approvifionne- 


ter. 

bon  de  terre,  qui 
n’en  coûtera  peut-être  que  453  &  que  le  bois 
qui  n’en  coûte  que  zo  ,  reviendra  a  24  liv. 

Nous  avons  aftïftéau  défournement  du  plâtre 
cuit  au  charbon  de  terre  3  le  feu  avoit  pénétre 
jufqu’au  centre  des  plus  grofTes  pierres,  Sc 
nous  n’en  avons  pas  vu  un  feul  morceau  de 
brûlé.  ' 

Il  nous  reftoit  â  comparer  la  quantité  du 
j  plâtre  cuit  au  charbon ,  &  de  celui  cuir  au  bois. 

Nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  des 
|  expériences  multipliées  que  nous  avons  faites 
!  pour  établir  cette  comparaifon.  Nous  nous  bor¬ 
nerons  à  préfenter  les  plus  effentielles. 

Nous  avons  pris  de  cinq  efpèces  de  plâtre  , 
du  nombre  defquelles  étoient  celui  cuit  au 
charbon  de  terre.  L’on  a  péfë  un  poids  égal  de 
chacun  ,  on  leur  a  faitabforber  la  même  quan¬ 
tité  d’eau  3  ils  ont  été  coulés  dans  des  moules 
carrés  de  même  diamètre  ,  enfin  ils  ont  été 
fournis  aux  mêmes  expériences. 

La  pefanteur  fpécifîque  du  plâtre  cuit  au 
charbon  eft  moindre  que  celle  du  plâtre  cuit 
au  bois  3  elle  eft  comme  de  138  à  145.  Ce¬ 
pendant  le  plâtre  cuit  au  charbon  abforbe  au¬ 
tant  d’eau  que  le  plâtre  le  plus  pefant.  Il  prend 
beaucoup  plus  promptemenr  ,  a  infiniment 
plus  de  liant  &  de  corps. 

Nos  expériences  particulières  nous  avoient 
donné  l’opinion  la  plus  favorable  du  plâtre 
cuit  au  charbon  3  il  s’&gifïdit  de  la  juftifier  en 
l’employant  aux  bâtimens.  En  conféquence, 
MM.  Guyot  &  de  la  Noue  ,  Syndics  3  MM* 
Bénard  &  Duchemin  ,  Adjoints  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Maîtres  Mâçons  ,  en  ont  fait  ufage 
dans  plufîeurs  atteliers  ,  &  ils  ont  reconnu  que 
le  plâtre  cuit  au  charbon  étoit  de  la  plus  ex- 
j  celle  n  te  qualité  ,  très  facile  â  l’emploi ,  qu’il 
I  méritoit  la  préférence  fur  le  plâtre  cuit  au  bois  ; 

ï  -n  ir  .  J  •  1  /"  •  \  \  t  T 


mens  en  charbon  de  terre  pour  la  Capitale  j, 

font  très  difficiles;  que  cetîte  branche  decom-jj&  ces  Meffieurs  ajoutent  quil  feroit  a  defirer 

lie  &  peu  connue  3  qu’il  n’y  jj  que  la  totalité  du  plâtre  qtii  fe  confommé  dans 


la  Capitale  fut  de  la  même  qualité. 

Mais  â  cette  réunion  d’autorités  favorables. 


merce  y  eft  nouveil 

a  pas  de  concurrence  parmi  les  vendeurs  ;  que  j 
le  confommateur  ne  peut  fe  le  procurer  que  j 
de  la  fécondé  ,  eu  même  de  la  troifième  main  ;  j  il  s’en  joint  une  Bien  importante  3  c  eft  I  expe- 
que  le  charbon  de  terre  eft  inépuififole  ;  qu’il  j  rience  que  nous  avons  faite  a  la  machine  de- 
s’en  ouvrira  des  mines  ;  qu’on  fera  des  canaux  :  \  pofée  â  l’Academie  Royale  d  Architeéfure  ,  Sc 
enfin  011  peut  aiïurer  que  le  prix  du  charbon  j  deftineea  calculer  la  duiete  des  pierres.  Nous 
de  terre,  qui  eft  maintenant  à  6 3  liv  ,  dimi-ll  avons  fournis  a  la  preffion  les  cinq  des  des 
üuera ,  jufqu’â  ce  que  cette  réunion  de  cir-  cinq  efpèces  de  plâtre  que  nous  avions  traites 


tons  de  la  même  manière ,  &  coulés  datas  des 
moules  de  même  diamètre. 

Un  des  dés  de  plâtre  ordinaire  ,  pris  â  la 
carrière,  s’eft  brifé  fous  un  poids  de  Z9<)\ 
livres  ;  un  autre  a  cédé  à  l'effort  de  3  z  40  ;  mais 
il  a  fallu  un  poids  de  5184  livres  pour  rompre 
le  dé  du  plâtre  des  Srs  Champagne  8c  Boulan¬ 
ger  ,  cuit  au  charbon  de  terre.  Cette  expé¬ 
rience  eft  tellement  concluante,  que  nous  n’a¬ 
vons  à  y  ajouter  aucunes  réflexions. 

L’établiffement  des  Srs  Champagne  8c  Bou¬ 
langer  devient  donc  précieux  a  tous  égards  ; 
il  prouve  l’économie  qui  réfuite  de  la  fubfti- 
tution  du  charbon  de  terre,  combuftible  qui 
ajoute  infiniment  à  la  qualité  du  plâtre  ,  & 
cônféquemmcnt  âla  folidité  des  conftruéfions; 
point  effentiel  dans  une  Ville  où  le  peu  de  cir¬ 
culation  de  l’air  ,  la  nature  de  l’atmofphère  , 
l’humidité  du  fol ,  l’ébranlement  continuel  oc- 
cafionné  par  les  voitures  ,  &  d’autant  plus  fen- 
ffble  ,  que  les  maifons  font  plus  élevées ,  où 
tout  enfin  concourt  à  hâter  la  deftruftion  des 
matériaux  «St  â  étonner  les  bâtimens. 

Le  plâtre  cuit  loin  de  la  carrière,  on  n’a 
plus  à  craindre  ces  mélanges  de  plâtre  crud , 
de  terres,  de  cendres  que  les  plâtriers  fe  per¬ 
mettent  trop  fouvent  de  faire  ,  ce  qui  en  al¬ 
tère  la  bonté. 

Le  plâtre  ne  fera  plus  mêlé  de  charbon  qui , 
en  mouchetant  les  murs  8c  plafonds,  nuit  à  l’iw 
niformité  de  blancheur  des  enduits. 

La  théorie  ajoute  ici  â  l’autorité  de  l’expé¬ 
rience  ;  elle  indiquoit  &  la  forme  des  fours 
qu’ont  adopté  les  $rs  Champagne  8c  Boulan¬ 
ger  ,  &  la  fubftitution  du  charbon  de  terre  au 
bois.  y 

Dans  un  four  clos  ,  le  plâtre  y  cuit  plus 
également,  &  conféquemmentbeaucoupmieux. 
ïl  y  a  une  réverbération  continuelle  qui  s’op- 
pofe  â  la  calcination ,  tandis  que  l’air  froid  ,  en 
léchant  continuellement  la  furface  du  plâtre 
cuit  â  découvert,  en  défunit  les  principes  conf- 
tituans ,  &  le  calcine  en  quelque  forte. 

Quant  à  la  préférence  que  le  charbon  de 
terre  mérite  fur  le  bois ,  la  théorie  la  fonde 
fur  ce  que  le  charbon  dégage  pendant  fa  com- 
buftion  un  principe  fulphureux  qui  tend  à  s’u¬ 
nir  â  la  terre  calcaire,  &  ajoute  ,  fî  on  peut 
s’exprimer  ainfi,  â  la  pldtrification.  AufTi  ne 
retrouve-t-on  pas  au  haut  de  la  cheminée  des 
fours  où  le  plâtre  eff  cuit  au  charbon  de  terre  , 
ïodeur  infupportable  â’hepar  que  donne  le 
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meme  plâtfe  cuit  au  bois  ;  hépar  formé  par  l’u¬ 
nion  du  pjfilogiftique  avec  l’acide  vicriolique 
du  plâtre,  &  d’où  naît  la  décompofîtion  d’une 
partie  du  plâtre. 

Il  réfulte  de  ce  rapport  que  tout  concourt  à 
affigner  au  charbon  de  terre  la  préférence  fur 
le  bois  pour  la  cuiffon  du  plâtre.  Cette  fùbfti- 
tution  du  charbon  de  terre  rendra  aux  ufages 
qui  exigeât  l’emploi  du  bois  ,  la  quantité  de  ce 
qui  s’en  confommoit  â  cuire  le  plâtre  :  elle  fera 
d  une  économie  conftdérable ,  furtout  quand 
les  circonftances  favoriferont  les  approvifîon- 
nemens  en  charbon  :  enfin  elle  procurera  la 
plus  excellente  qualité  du  plâtre  ,  &  confé- 
quemment  beaucoup  plus  de  folidité  dans  les 
bâti  fies. 

Nous  préfùmons  que  le  Gouvernement  na 
doit  pas  héfiter  â  exiger  dès  â  préfentia  fubfti¬ 
tution  du  charbon  de  terre  au  bois  pour  la 
cuiffon  du  plâtre.  Ce  n’eft  point  gêner  la  li¬ 
berté  ,  puifque,  dans  cette  circonitance,  l’in¬ 
térêt  général  fe  réunit  â  l’intérêt  particulier. 

Signé  Gu  ill  au  mot ,  Renard  &  Cadet 
de  Vaux. 


Chambre  Syndicale. 

État  des  Livres ,  Eftampes ,  &c ,  dont  les 
Exemplaires  ont  été  fournis,  en  vertu  de  l’Arrêt 
du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  16  Avril  1785  , 
annoncés  dans  ce  Journal  fubfïdiairement  â 
celui  des  Savans  ,  conformément  â  l’article  XI 
dudk  Arrêt. 

Catalogue  du  i-r  Juillet  178$. 

Bibliothèque  des  meilleurs  Poètes  Italiens  ,  pas 
M**.  Orléans,  Couret  de  Villeneuve.  Ier  &  iA  vol. 
in»8°.  1785. — Le  Cafté  Littéraire ,  Comédie-Pr&logue, 
par  P4Iie  C*  D*.  Paris  ,  le  Roy,  rue  S.  Jacques.  in-8°, 
1785.  —  Eloge  hiftorique  de  l’Impératrice  Marie- 
Thérèfe.  Paris,  le  Roy,  rue  S.  Jacques,  in-8’.  1785. 
—  Nouveaux  Rudimens  de  Langue  Latine  ,  par  M. 
Mathieu.  2e  Edition.  Paris  ,  Caiîleau  ,  rue  Galande. 
in-12. 1785.  —  Réponfeaux  Réflexions  de  M.Garat, 
inférées  dans  le  Mercure  du  i4Mai  178^  ,  (  fur  l’Eloge 
de  Fontenelle).  Paris,  Caiîleau  ,  rue  Galande.  in-8°. 
1785.  —  Le  Triomphe  de  la  Religion  ,  par  M.  L. 
Paris,  Caiîleau,  rue  Galande.  in-12.  17SJ.  ■ — -  Livre 
échappé  au  Déluge  ,  &c.  Paris,  Caiîleau,  rue  Galande. 
in-16.  1785.  —  Recueil  de  Poètes moralifteS  François. 
Paris,  Caiîleau,  rue  Galande.  2  volumes  in-24.  1 7 8 y . 
— Obfervationsfur  la  Réplique  du  pour  &  du  contre, 
relativement  à  l’admiffion  des  Etrangers  dans  les  .Co¬ 
lonies  Françoifes.  Paris ,  DefTene ,  au  Palais  R.  in-40. 

Du  7  Juillet. 

Expofltion  de  la  DoRrinedes  Philofsphes  modernes. 
Malines.  in-12. 1785. — Mélange  de  Littérature  Etran¬ 
gère,  Tome  2.  Paris,  Gogué,  rue  du  Hurepoix. in-12. 
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— —  Réflexions  fur  les  Maladies  de  l’urèthre,  par  M. 
Lafomd  de  Freffiuet.  Bruxelles  ;  Paris ,  Gilillot ,  rue  S. 
Jacques.  m-8°.  1784.  —Les  Deux  petits  Frères  ,  &c, 
Comédie.  Paris,  Cailleau  ,  rue  Galande.  in-8°.  1785. 
—  Le  Triomphe  de  la  Bienfaifance  ,  &c,  Com.,  par 
M.  Paftal  de  St.  Aimé.  Paris,  Cailleau,  rue  Galande. 
in-8°.  1785.  —  Le  Repentir  de  Figaro,  Com.,  par 
M.  Parifeau.  Paris ,  Cailleau ,  rue  Galande.  in-§°.  1785. 
— La  V euve  comme  il  y  en  a  peu ,  Com. ,  par  M,  Evra. 
Paris  ,  Cailleau,  rue  Galande,  in-8°.  1785.  ~ —  Journal 
de  clavecin ,  N°.  6.  Paris ,  le  Duc  ,  rue  du  Roule,  in-40. 
—Six  Quatuors  concertans  ,  par  Ign.  Pleyel.  Œuvre  2. 
Paris ,  Sieber ,  rue  S.  Honoré.  —  Les  Moeurs  du  Jour , 
<fcu  Fliftoire  de  Sire  William  Harrington.  Amfterdam  ; 
Paris,  Barrois  jeune,  quai  des  Auguftins.  4  parties 
in- 12.  1785.  — Feuilles  deTherpficore  ,pour  clavecin 
&  harpe, -Nos.  35.  Paris,  Couuneau  ,  rue  des  Poulies. 
— Les  Helviennes ,  &c.  Amfterdam  ;  Paris ,  Moutard , 
rue  des  Mathurins.  3  vol.  m-12.  1785.  —  Explication 
des  Monumens  Gaulois ,  Romains  ,  extraite  de  l’Hif- 
toire  de  Berry  ,  par  M.  Pallet.  Anafterdam  ;  Pans  , 
Monory ,  rue  de  la  Comédie  Frariçoife.  —  Analo¬ 
gie  de  i’Lleébricité  ôl  du  Magnétifme,  par  Swinden. 
La  Haye;  Paris,  ve  Duchefne,  rue  S.  Jacq.  3  vol. 
in-8°.  1785. — -Othello,  Drame,  par  M.  Butini.  Paris, 
veuve  Duchefne. in-8'°.  1785.  - — Graduel  &  Yefperal. 
a  vol.  ln-12.  Semaine  Sainte,  in-i  8.  Extrait  du  Rituel 
d’Angers.  in-8°.  Angers  ,  Marne,  1785. 

Du  8  Juillet . 

Ordre  &  fujet  des  Livres  de  l’Ecriture  Sainte. 
Ourbelin,  r.  Croix  des  petits  Champs,  in-12. — Journal 
de  clavecin  ,  N°.  7.  Le  Due,  rue  du  Roule.  —  Lés 
Lunes  du  Coufin  Jacques  ,  Ier.  N°.  Juin  1785.  Paris, 
Lefclapart ,  pont  Notre-Dame,  in-12.  — ■  LesPfeaumes 
traduits  en  François,  parle  P.  G.  F.  Berthier.  Paris  , 
Mérigot  jeune,  quai  des  Auguftins.  4  Iers  vol.  in-12. 
17S5.  —  Œuvres  de  Vadé.  Londres;  Paris,  veuve 
Valade,  rue  des  Noyers.  6vol.  in-iS.  1785. — Journal 
de  harpe  pour  l’année  1785. 28  iers  N05.  Paris,  le  Duc, 
rue  du  Roule.  —  Hiftoire  d’Ecoflé  ,  par  Robertfon  , 
traduit  de  l’Angiois.  Paris,  Piffot  &  Prault,  quai  des 
Auguftins.  3  vol.  in-12.  1785. — LesPfeaumestraduits 
félon  l’Hébreu  ,  par  M.  Bauduer.  Paris,  Samfon  ,  quai 
des  Auguftins.  2  vol.  in-i2. 1785. 

Du  12  Juillet . 

Expériences  fur  l’Air,  par  Henri  Cavendish.  Lon¬ 
dres;  Paris ,  Molini ,  rue  Mignon,  in- T.  1785, — Con¬ 
férences  Eccléfiaftiques  fur  la  Hiérarchie,  par  M. 
l’Abbé ade  la  Blandinière.  Paris,  Gueffier ,  rue  ds  la 

Harpe.  3  vol.  in-12.  1785.  -  Répertoire  de  Jurif- 

prudence.  Paris,  Vifte ,  rue  delà  Harpe.  Tome  12 
in-40.  Idem,  Tomes  57  à  640-8°,  - —  Portrait  de  M. 
le  Comte  de  Milly,  gravé  par  M.  Thomas  ,  rue  des 
Boulangers.  —  Journal  de  violon.  6  iefs  Nos.  in-40. 
Paris  ,  Bornet  ,  rue  Ticquetone.  —  Catalogue  de 
Diamans ,  Rofes  ,  &c ,  qui  fe  vendront  à  Bruxelles  ; 
Paris  ,  Belin,  rue  S.  Jacques,  in-40.  — Les  Contem¬ 
poraines.  Tomes  39  à  42.  Léipftck  ;  Paris  ,  Belin,  rue 
Saint  Jacques.  4  vol.  111-12.  — Morceaux  choifis  de 
Rambl-er  ou  du  Rôdeur ,  par  M.  Boulard.  Paris ,  Lottin , 
rue  S.  André,  in-12.  1785.  —  Eloge  de  Greffet.  Lon¬ 
dres;  Pans  ,chez  les  Marchands  de  nouveautés,  in-18. 
1785.  —  Bibliothèque  des  Dames.  Romans  &  Hiftoire. 
N°.  3.  Paris,  rue  d’ Anjou-Dauphine,  in-18,  1785, 


— -Colle&ion  de  Mémoires  hiftorlquefc ,  rue  df Anjou* 

Dauphine.  Tome  5  in-8°.  1785.  —  Catalogue  des  Ou¬ 
vrages  fur  les  Eaux  minérales  ,  parM.  Carrere.  Paris, 
Cailleau,  rue  Galande.  in-40.  1785.  —  Le  Pouvoir 
desTalens  ,  Comédie.  Même  adreffe.  in-8°.  1785. 

Du  / y  Juillet. 

Procès-verbal  des  Séances  de  l’Adminiftration  Pro¬ 
vinciale  du  Berry,  tenue  en  OHobre  1783.  Bourges, 
Crifto  ;  Paris,  Mufier ,  quai  des  Auguft.  in-40.  1784. 

—  Cabinet  des  Fées.  4e  livraifon ,  Tomes  7  &  8  in-8°. 
Paris  ,  rue  &  hôtel  Serpente.  —  Précis  hiftorique  des 
Phénomènes  électriques  ,  par  Sigaud  de  la  Font.  2de 
Edit.  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente.  in-8°.  1785.— Les 
Veillées  du  Château,  ou  Cours  de  Morale  à  l’ufage 
des  Enfans.  Paris ,  Lambert  &  Baudouin  ,  rue  de  la 
Flarpe.  3  vol.  in-8°.  1784.  — 1  Théâtre  à  l’ufage  des 
jeunes perfonnes.  Paris,  Lambert  &  Baudouin.  Tome 
Ier  in-8°.  1785. 

Du  /p  Juillet. 

Lettre  de  M.  Maupin  à  M.  le  Curé  de  T***,  Paris, 
Gc-breau ,  quai  des  Auguftins.  in-8°.  1785.  — Connoif- 
fances  néceffaires  fur  la  Groflefte ,  les  Maladies  lai- 
teufes,&c.  par  M.  Goubelly.  Paris ,  Quillau,rue  du 
Fouare.  2  vol.  in-12.  1785.  —  Tombeau  de  M.  de 
Choifeul ,  gravé  par  Richeome.  Paris ,  rue  de  Bièvre. 

—  Defcription  êc  ufage  des  Baromètres  &  Thermo¬ 
mètres  ,  par  M.  Goubert.  Dijon  ;  Paris ,  Jombert  jeune , 
rue  Dauphine.  in-80.-— 13e  Cahier  des  Jardins  Anglo- 
Chinois.  Paris,  le  Rouge ,  rue  des  grands  Auguftins. 

—  Eflai  hiftorique  fur  les  Mœurs  des  François.  Ier 
Livre ,  par  M.  de  Sauvigny.  Paris ,  Cloufter  ,  rue  de 
Sorbonne.  in-8°.  1705.  - —  Feuilles  de  Terpfichere  t 
harpe  &  clavecin.  N05.  36  &  37.  Paris,  Coufineau  , 
rue  des  Poulies.  —  Le  Tome  2  &  le  Supplément  au 
Tome  ier  de  la  parfaite  intelligence  du  Commerce. 
Paris  ,  Lamy,  quaides  Auguftins. in-8°.  1785.  — L’O- 
dyfîee  d’PIomere  ,  par  M.  Bitaubé.  Paris  ,  Lamy ,  quai 
des  Auguftins.  3  vol.  in-8°.  1785.  — Lettre  aM.  de 
Marivetz,  fur  la  lumière,  &c.  Paris,  Lamy,  in-8°. 
1785.  —  Tableaux  de  laSuifTe.  44 , 45  &46e  livrai- 
fons  in-folio.  Paris ,  Lamy.  — Catéchifme ,  Heures  ÔC 
Semaine  Sainte  de  Cahors.  in-iS.  1785. 

Du  22  Juillet. 

Obfervations  critiques  fur  la  Phyftque  Newtonienne. 
Amfterdam  ;  Paris ,  Moutard ,  rue  des  Mathurins.  in-8°. 
1784. — Commentaires  de  Céfar  ,  en  Latin  &  en  Fran¬ 
çois  ,  par  M.  le  Comte  Turpin  de  Cnfte.  Montargis , 
le  Quatre  ;  Paris,  le  Clerc,  quai  des  Auguftins.  3  vol. 
in-40. 1785.  avec  figures.  — Inftitutions  de  Médecine- 
Pratique  ,  trad.  de  l’Angiois  par  Pinel.  Paris  ,  Duplain  , 
cour  du  Commerce.  2  vol.  m-8°.  1785.  —  Traité  de 
l’hydrocelle  ,  &ç.  par  M.  Imbert  Deîonnes.  Paris  , 
Duplain,  cour  du  Commerce.  1785.  —  Lettres  de 
l’Übfervateur  Bonfens ,  fur  les  Aéronautes ,  &c.  Paris  , 
Méquignon  l’ainé ,  rue  des  Cordeliers.  in-8°.  1785. 

—  ©bfervations  de  l’Amateur  Avec  ,  à  M.  l’Abbé 
San  s  ,  occ.  Paris,  Méquignon  ainé ,  rue  des  Corde¬ 
liers.  in-S°.  1785. — Des  Maladies  de  la  groffefte,  par 
M.  Chambon  de  Montaux.  Paris  ,  Cuchet,  rue&  hôtel 
Serpente.  2  vol.  in-12.  1785. — Ordonnance  Civile  de 
1667  ,  avec  la  Conférence  des  Edits  donnés  en  inter¬ 
prétation.  Paris,  le  Boucher,  quai  de  Gêvres.  in-32, 
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Vendredi  12  Aoust  i  7*  S  ,  de  la  Lune  le  8 


Læ  Solëki  fe  leve  3  4  heures  45  minur.  &  fe  couche  a  7  heures  14  minut. 

La  Lues  le  leve  à  o  heur.  58  min.  du  mat.,  &  fe  couche  à  9  h.  34  m.  du  foir. 
Rapport  du  Te  ms  vrai  au  Tsms  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h,  4  m.  34  f* 
Hauteur  de  la  R'zvkre.  Le  10  à  o  p.  %  pouc.  Ac  le  1 1  à  o  p.  7  p« 

Réverbères .  Allumés  à  8  heur.  20  mint,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Thermomètre 


Baromètre 


2,8  peac, 


Ldair. 

Couvert, 

Clair. 


«  « 

|  f  . _ _ 

g  jf.H  7  heures  du  matin.. 

*  JA  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 


JS 


EXTRAITS. 

B  E  L  L  E  S  -  L  E  T  T  R  E  S. 

JS^orceaux  choifis  de  Rambler ,  ou  du  Rô¬ 
deur  ;  Ouvrage  dans  le  genre  du  Spetfateur , 
traduit  de  l’Anglois  de  Johnfon;  par  M.  Bou- 
lard 3  Notaire  a  Paris. 

Que  mes  délaffemens ,  s’il  fe  peut ,  foient  utiles. 

A  Paris,  rue  S.  André  des  Arcs,  N°.  27,  chez 
J.  R.  Lottin  de  S  -Germain  ,  Libraire-Impri¬ 
meur  ordinaire  de  la  Ville. 

Le  Rambler  de  Johnfon  jouit  en  Angleterre 
de  la  plus  grande  réputation  ;  de  tous  ces 
Ouvrages  périodiques  de  morale  ,  dont  le 
Spettateur  a  été  l’original  &  le  modèle ,  c’eft 
un  de  ceux  qui  eft  le  plus  eftimé.  La  traduc¬ 
tion  qu’on  nous  offre  ici  juftifiera  fans  doute 
cette  opinion  5  elle  eft  écrite,  d’un  ftyle  na¬ 
turel,  clair  &  corredf,  &  elle  nous  a  paru 
^fidèle.  C’eft  l’cmvrage  d’un  jeune  Notaire,  qui 
aime  les  Lettres  ,  qui  les  cultivoit  avant  que 
d'avoir  embrajfé  une  profejfion  qu'il  aime  &  qu  il 
exerce  depuis  quatre  ans  fous  les  yeux  d'un  père 
refpe diable ,  qui  l'a  remplie  lui  même  pendant  près 
de  40  années  avec  la  plus  grande  dijlinêtîon  ;  cet 
hommage  du  fils  à  fon  père  a  été  prévenu  & 
fera  confirmé  par  l’opinion  publique.  Le  goût 
desLettres  s’allie  avec  tous  les  états  j  parce  que, 


tout  ce  qui  contribue  à  régler  ,  à  fortifier  8c  à 
étendre  î’efprit  ne  peut  que  fervir  à  tout  ce 
qui  demande  un  efprit  droit  &  des  idées  juftes. 
Si  M.  Boulard  fe  trouve  obligé  ,  par  les  de¬ 
voirs  auxquels  il  s’eft  confacré ,  de  renon¬ 
cer  aux  fuccès  qu’eût  pu  lui  offrir  la  Lit¬ 
térature  ,  la  conftdéradon  fi  flatteufe  qu’il  a 
droit  d’attendre  en  fuivanc  les  traces  de  fon 
père  ,  le  dédommagera  de  toute  autre  efpècc 
de  gloire.  Nous  ne  citerons  aucun  morceau  de 
fa  traduction  :  le  genre  des  petits  ouvrages 
qu’il  a  traduits  ne  permet  guères  de  les  abré¬ 
ger.  Nous  y  fuppléerons  en  donnant  quel¬ 
ques  détails  fur  la  vie  &  le  caradtère  de 
Johnfon ,  que  l’Angleterre  a  perdu  l’année  der¬ 
nière  ,  &  qui  mérite  d’être  connu  de  tous  les 
amis  des  Lettres. 

Samuel  Johnfon  Mon  né  en  170.9  ,  a  Lieht- 
field  ,  dans  le  Comté  de  Stafford»  Son  père , 
fort  attaché  à  la  famille  Royale  des  Stuarts  8c 
plein  de  confiance  dans  le  don  qu’on  leur 
attribuoit  de  guérir  les  écrouelles  par  le  (impie 
attouchement ,  mena  à  Londres  Samuel  en¬ 
core  enfant ,  pour  le  faire  toucher  par  la 
Reine  Anne  :  il  eft  le  dernier  fur  qui  les  Sou¬ 
verains  d’Angleterre  ayent  exercé  cet  attribut 
de  leur  prérogative. 

Né  fans  fortune,  il  établit  d’abord ,  dans  fa 
patrie ,  une  Ecole  de  Langue  grecque  Sc  l*w 


9*1  § 

fine  j  il  s’établit  â  Londres  vers  1740,  &  fut 
d’abord  employé  ,  par  l’Entrepreneur  d’un 
Journal,  à  rendre  compte  des  débats  du  Parle¬ 
ment.  Voici  comment  fe  faifoit  ce  travail.  Un 
M.  Worthington,  doué  d’une  mémoire  ex¬ 
cellente,  allait  aux  béances  du  Parlement ,  ré¬ 
pétait  enfuite  à  Jchnfon  ce  qu’il  avoit  enten¬ 
du;  celui-ci  en  prenoit  des  notes,  qu’il  rédi* 
geoit  enfuite  de  fou  mieux  en  tâchant  de  con- 
lerver  dans  chaque  dilcours  le  ton  &.  le  carac¬ 
tère  de  chaque  Orateur  ,  dont  le  nom  écoit  dé 
guifé  fous  un  nom  ancien. 

Ces  extraits  réuflirent  beaucoup.  Plufîeurs 
années  après,  un  Mlniftre  en  faifoit  l'éloge  dev 
vant  Johnfon  ,  &  dïfoic  qu’il  11’avor  pas  befoin 
de  voir  les  noms  pour  reconnaître  celui  qu’on 
faifoit  pafller  :  «  C’étoit  cependant  moi  ré- 
»  pondit  Johnfon ,  qui  compofois  ces  difcours 
»  dans  mon  grenier  .  &  je  ne  connoiflois  pas 
»  un  feul  de  ces  Orateurs.  » 

Johnfon  fît  quelques  Pièces  de  vers  qui  eu¬ 
rent  un  fuccès  médiocre,  &  une  Tragédie  j 
$  Irène  qui  h’en  eut  aucun.  Il  fut  plus  heureux 
en  proie.  Une  vie  de  Richard  Savage  ,  qui 
eit  traduite  dans  notre  langue,  commença  la 
réputation. 

La  Langue  Angloife  n’étoit  encore  fixée, 
ni  dans  la  fyntaxé  ,  ni  dans  l’acception  des 
mots ,  •  ni  même  dans  fon  ortographe  ;  elle 
n’avoit  encore  ni  Grammaire,  ni  Diction¬ 
naire  ;  Johnfon  ofa  entreprendre  de  donner 
l’un  &  l’autre.  En  174?  ,  il  publia  le  plan  de 
fon  Dictionnaire,  &  l’Ouvrage  fut  achevé  en 
1 7 y  5 .  Ce  Dictionnaire  ,  en  deux  énormes  vo¬ 
lumes  in-folio ,  comprend  l’hifloire  &  la  gram¬ 
maire  de  la  Langue  Angloife  ,  l’étymologie 
de  chaque  mot ,  les  définitions  &  fes  di  ver  tes 
acceptions  juftifiées  par  des  palTages  choifîs 
des  meilleurs  Ecrivains  ,  tant  en  proie,  qu’en 
vers.  C’elt  à  ceux  qui  ont  réfléchi  lur  les  Lan¬ 
gues ,  qui  lavent  combien  il  elt  difficile  fou 
vent  de  définir  un  feul  mot  ,  à  concevoir 
quelle  force  de  tête  prodigieufe  il  a  fallu  pour 
exécuter,  feul  ,  une  pareille  entreprife,  avec; 
un  fuccès  qui  n’a  été  contefré  par  perfonne.  Il  j 
avoit  traité  pour  cet  Ouvrage  avec  des  Li-  j 
braires  ,  moyennant  1  çoo  liv.  iterl. ,  (  environ 
33000  liv.  de  notre  monnoie  )  mais  cette  fotn- 
rne  fe  trouva  dépenfée  avant  que  l’Ouvrage  fut 
achevé.  Les  Libraires ,  en  recevant  la  copie  , 
confentirent  à  doubler  cette  fomme;  &,  lorff 
qu’au  bout  de  quelques  années  ils  en  don¬ 


nèrent  une  3e  édition  ,  ils  offrirent  de  plus 
300  iiv.  flerl.  à  l’Auteur.  *C. 

Le  Lord  Chelieifield  encouragea  d’abord 
Johnfon '  &  fon  projet  de  Dictionnaire;  mais 
il  crut  pouvoir  traiter  un  peu  légèrement  un 
Auteur  qu’il  protégeoit.  Johnfon  3  qui  n’aimoit 
pas  les  IToteCleurs ,  lui  répondit  avec  fierte 
&  rompit  avec  lui.  Il  difioit  de  Cheflerfieid  , 
que  c  étoit  un  Lord  avec  les  Beaux-Efprits  ,  & 
un  Bd-Efpritavec  les  Lords.  Le  Lord  fe  vengea 
de  fes  farcafmes  par  un  portrait  qu’on  trouve 
dans  fes  lettres.  En  voici  la  traduction  : 

«Il  y  a  un  homme  dont  je  reconnois ,  j’ef- 
»  time  &  j’admire  le  caractère  moral ,  les  pro- 
»  fondes  connoiffances  &  le  talent  fupérieur  ; 
«mais  il  m’eft  fi  imp.offible  de  l’aimer,  que 
»  j’ai  prefque  la  fièvre  quand  je  le  rencontre 
»>  dans  une  fociété.  Sa  figure,  fans  être  dif- 
»  forme  ,  femble  faite  pour  jetter  de  la  dir- 
»  grâce  &  du  ridicule  fur  la  forme  humaine. 
»  Sans  égard  â  aucune  des  bienféances  de  la  vie 
«fociale,  ifprend  tout,  il  fait  tôutàcoatre- 
»  tems.  Il  difputeavec  chaleur,  fans  aucune 
»  confidération  pour  le  rang  ,  l’état  &  le  ca- 
»  raCtère  de  ceux  avec  qui  il  difpute.  Igno- 
»  rant  abfolument  toutes  les  nuances  du  refi- 
»  peCb  &  de  la  familiarité,  il  a  le  même  ton 
«  &  les  mêmes  manières  avec  fes  fupérieurs  , 
«  fes  égaux  &  fes  inférieurs  ;  &  il  eft  par  con- 
»  féquent  abfurde  avec  au  moins  deux  de  ces 
o  trois  dalles  d’hommes.  Seroit- il  pofiible  d’ai- 
»  mer  un  tel  homme?  non!  tout  ce  que  je  puis 
»  faire  eft  de  le  regarder  comme  un  refpeCta- 
»  ble  Hottentot.» 

Ce  portrait ,  tout  chargé  qu’il  paroît ,  eft 
aiTez  fidèle  ;  on  fent  combien  l’original  dévoie 
déplaire  à  un  homme  auffi  poli,  auffi  délicat 
fur  les  bienféances,  auffi  amoureux  de  la  grâce 
que  Mvlcrd  Cheflerfîeld. 

Un  autre  trait  de  la  vie  de  Johnfon  fera 
connoître  fon  caraCtère.  Mylord  Bute  ,  qu! 
aime  les' Lettres ,  les  Arts  &  les  Savans  ,  étant 
premier  Lord  de  la  Tréforerie  en  17  62  ,  fit 
offrir  une  penhon  du  Roi  â  Johnfon,  qui  hé- 
fita  d’abord  :  On  m3 appellera  ,  difoit-.il ,  le  pen- 
ficnnaire  Johnfon ;  ce  mot  choquoit  ce  fenti- 
j  ment  d’indépendance  qui  le  dominoic  :  il  de¬ 
mande  14  heures  pour  y  réfléchir;  le  lende¬ 
main  il  accepte;  on  le  mène  chez  Mylord  Bure, 
â  qui  il  dit  :  «  J’accepte  d’autant  plus  voîon- 
»  tiers  votre  bienfait,  que  je  ne  l’ai  pas  mérité 
%  en  prêtant  ma  plume  â  l’efprit  de  parti.  St 


»  ce  qui  doit  ajouter  a  votre  fatisfaélion,  lui 
»  répondit  le  Miniftre  ,  c’eii  qu’on  ne  vous 
»  propofera  jamais  d’être  un  infiniment  de 
»  parti.  »>  Johnfon  prit  congé  du  Lord,  &  fidèle 
à  la  roideur  de  fou  caractère,  ne  fie  préfenta 
jamais  chez  lui. 

Johnfon  eft  mort  à  la  fin  de  1784 ,  dans  la 
75e  année  de  fon  âge.  Ses  principaux  Ouvra¬ 
ges  font  :  le  DiElionnJire  univerfd  de  la  Langue 
Angloife  y  dont' on  a  parlé  ;  the  Rambler  ,  qui 
fait  le  fujet  de  cet  article  3  the  Idler ,  ou  YOifif, 
ouvrage  du  même  genre  ,  qui  a  eu  aufîi  beau¬ 
coup  de  fuccès  en  Angleterre,  &  qui  mérite- 
roit  d’être  plus  connu  en  France  3  un  Voyage 
en.  Eco  (Je  ,  curieux  &  plein  d’humeur  contre  les 
EcofTois  3  des  Vies  des  principaux  Poètes  An- 
glois  s  remplies  de  détails  intéreffans  8c  d’une 
excellente  littérature  j  d’autres  Ouvrages  en 
profe  moins  importais  ,  &  quelques  Pièces  de 
Poefie ,  ou  il  y  a  plus  d’eiprit  que  de  talent 
poétique. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du.  Roi ,  du  29  Juin  1785  , 
qui  ordonne  que  dans  les  forêts  &  bois  les  plus  voi- 
fins  des  Ports,  à  l’exception  des  quarts  de  réferve,  il 
fera  faiq  délivrance  aux  Entrepreneurs  de  flottage  , 
des  étoffes,  rouettes  &  autres  bois  néceffaires  pour 
la  conflruélion  des  trains. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  9  Juillet  1785, 
qui  ordonne  que  les  verres  à  vitres ,  avec  boudiné  -, 
ou  fans  boudiné  ,  payeront  à  toutes  les  entrées  du 
Royaume  ,  douze  livres  par  charretée  de  quatre  pa¬ 
niers  ,  contenant  24  feuilles  chacun. 

Cours.  f 

M.  Gouhelly ,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  &c.  &c.  rue  S.  Jacques, 
vis-à-vis  celle  de  la  Parcheminerie ,  chez  le 
Coutelier,  a  commencé  hier  fon  Cours  cYAc- 
cou  hemens  pratique  &  de  Maladies  des  Femmes 
en  couches  ;  il  le  continuera  les  Lundis,  Mardis, 
Jeudis  &*S?.medis  à  7  heures  du  loir. 

ÉCONOMIE. 

M.  Hell ,  Grand  Bailli  de  Landzer  en  Al- 
face  ,  Correfpondant  de  la  Société  Royale 
d’ Agriculture,  a  ad  relie  ,  dans  le  courant  du 
mois  de  Juin  ,  à  'MM.  les  Prévôts  ,  Maires  & 
Prépofës  de  fes  Bailliages  ,  une  Lettre  circu¬ 
laire  ,  par  laquelle  il  leur  indique  des  moyens 
dèxfemédier  aux  fuites  fâcheufês  qui  pour- 
roiçnt  réfulter  pour  les  beffiaux  de  la  longueur 
de  Phi  ver  8c  de  la  féchereffe  du  priacems.  Cette 
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Lettre  refpire  le  patnoîifme  ;  8c.  comme  M. 
Hell  a  des  connoilTancesprofondes  en  écono¬ 
mie  rurale,  elle  renferme  des  confeils  utiles, 
entr’autresrcelui  de  faler  les  fourrages  qui, 
proviennent  de  prairies  infeélées  de  chenilles 
noires. 

Il  prefcrit  par  quintal  de  foin  une  livre  de 
fel  féché  8c  réduit  en  poudre  ,  pour  y  être  ré¬ 
pandu  avec  le  plus  d’égalité  poflible.  Quant 
au  regain  ,  à  la  luzerne  ,  à  l’efparcette  &  aux 
herbes  graffes  ,  il  en  exige  une  livre  &  demie. 

Le  fo  urrage  ainfi  préparé  efl  infiniment  plus 
falubre.  Il  engraiffe  les  animaux  ,  leur  donne 
de  la  vigueur,  &  ils  font  mieux  nourris  avec 
une  moindre  ration. 

«  Je  vous  confeilje  auilî  ,  mes  chers  amis  , 
ajoute  M.  Hell  t  de  fémur  beaucoup  de  navets, 
de  carottes  ,  &  un  mélange  d’avoine  &  de  vefi- 
ce  bien  dru  dans  les  champs  qui.repofent ,  ou 
immédiatement  après  la  récolte  dans  les  terres 
qui  portent  du  (e'igîe  ou  du  froment.  Pour 
peu  que  l’automne  foit  favorable,  ce  mélange 
d’avoine  &  de  vefee  vous  donnera  une  récolte 
abondante  en  fourrage.  >> 

«  Les  carpttes  paffent  ordinairement  l’hiver 
fur  le  champ  &  deviennent  très  précieufes  au 
commencement  du  printems,  lorlque  les  na¬ 
vets  font  pâlies.  » 

«  Je  ne  dis  rien  des  pommes  de  terre } 
vous  n’ignorez  pas  qu’elles  remplacent ,  pour 
ainfi  dire ,  toute  autre  nourriture  ,  tant  pour 
vous  que  pour  vos  animaux  ;  c’eft  pour  cette 
raifon  qu’on  ne  peutTpas  trop  en  multiplier  la 
culture.  » 

Fourrages. 

Des  8  ,  9  &  io  Août.  — Port  delaGreve.  Avoine, 
le  feptier,  prem.  quai. ,  28.  2g.  30  I.  Inf.  24.  25.  26, 
27  liv. 

Du  4  Août.  —-Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai» 
110. 112.  X15I.  Tnf.  100.  104.  fo81.  Luzerne  ,  80.  82 L 
Du  5  dudit ,  Foin  ,  prem.  quai.  no.  1 12,  1 1 5  liv.  Inf, 
ico.  106.  108  liv.  Luzerne,  80.  82  liv.  Du  6  dudit. 
Foin  ,  prem.  quai.  112.  114.  116  l.Inf.  100.  ic8.  nol» 
Luzerne  ,  82.  84 liv. 

Du  9  Août.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  pr.  qtiaî* 
100.  105.  108.  no  1.  Inf.  80.  84.  88.  90  1.  Paille,  40» 
45  liv. 

Du  9  Août.  — Porte  S.  Antoine,  Foin  ,  prem,  qa, 
90 liv.  Inf.  86.  88  liv.  Paille,  30.  32,  34HV, 

SPECTACLES. 

Académie  R  <f y  aie  de  Musique. 
Aujourd,  12  ,  Iphigénie  en  Tattride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mufique  de  M.  Piccins, 
8c  ia  5e  repréf.  *dv  ppvEMîer  Navigateur  a 
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ou  le  Pouvoir  de  V Amour ,  Bailet-Pantom.  en 
trois  aétes ,  de  la  eompolition  de  M.  Gardel, 

1>  A  / 

aine* 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  i z  , 
le  Légataire  universel,  Coin,  en  cinq 
artes,  en  vers,  de  Regnard,  &  l’Avocat 
Patelin  ,  Comédie  en  trois  aétes,  en  profe  , 
de  Rruéys.  . 

Demain  la  7e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour . 

En  attendant  la  74e  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1  z  , 
les  deux  Frères,  en  deux  aétes  ,  en  vers  ; 
la  3e  repréf.  des  Aveux  imprévus,  Co¬ 
médie  nouvelle  ,  en  trois  aétes ,  en  profe ,  & 
les  Docteurs  Modernes,  Com.-Parade 
en  un  ade  ,  en  profe  &  vaudevilles  ,  fuivie 
d’un  DivertifT.  analogue,  mêlé  de  couplets. 

En  attendant  la  ire  repréfent,  de  Lucette  , 
Comédie  nouvelle  ,  en  trois  ades ,  en  profe, 
mêlée  d’ariettes;  la  15e  à' Alexis  &  Jujline  y  & 
la  3 1 e  de  Richard . 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  tz,  la  Fête  de  Cam¬ 
pagne  ,  ou  V Intendant  Comédien  malgré  lui ,  en 
un  ade  ,  en  profe  ;  le  Danger  des  Liaifons  y  & 
-Boni face  Pointu  &  fa  Famille . 

Foire  Saint  Laurent! 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1  z  , 

rArlequin  Chair cuitier  protégé  par  Vulcain ,  Pant. 
à  mach. ,  avec  deux  Divert.;  le  Capon  ;  le  bon 
Seigneur,  ou  la  Vertu  récompenfée  ;  la  Mère 
Rivale  de  fa  Fille .  On  commencera  par  Arle¬ 
quin  Pâtijfer,  Pant,  à  mach.,  &  la  petite  Alle¬ 
mande;  dans  les entr’ades,  différées  Exercices. 

Demain  la  clôture  du  Théâtre  de  la  Foirç. 

Dimanche  l’ouverture  aux  Boulevards. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1  z , 

à  la  Salle  des  Boulevards  ,  la  Veuve  comme  iV 
y  en  a  peu  ;  le  P orte-  feuille  ;  le  Goûter ,  &  de 
Sultan  généreux ,  Pièce  en  trois  ades. 

Payemens  de  VHsd  '  de  -  Ville  de  Parts 

<  .j, 

d'hier  :  6  de  *,  ,  \ois  1784, 


M.  D ej chapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères..  M 
M.  de  Courmont,  Viagères,  Perpétuelles. . .  M 

M.  AliJJant ,  Viagères,  Tant . . . M 

M.  N au ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles.  M 

. ,M 


M.  de  S.  Janvier ,  Viagères 

Bourfe  d'hier. 

Ad.desInd.de2500L.1i75.  72  f. 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3  1 2  liv.  1  o  f... 

Idem  de  1 00  liv.........  89 . 

Emp.  d’Od.  de  5  00  1..  433. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv . 75 6. 

1785..  non  fortie  1788..  183. 

fortie  89..  175. 

86..  f 

87-  *93  |. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à6oo  1,  le  Billet.  738. 

Lot.  d’OéL  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  496  3.  97.  97  §« 

Quit.  de  Fin.  2  1 f.  2.  3.  1  f.  p§.  p«. 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  to  p|. 

Empr.  de  1  a  5  mill.  3  §.  4.  pf.  be. 

Ad.  N1Ies  Indes.  1 1 70.  6 5 . 5  5 .  5  o.  45. 

Eaux  de  Paris.  3780  1. 

Cours  des  Changes  d'hier . 


AmfL.53  I* 

Hamb.  19 1. 

Madr.  14  1.  1 1  f.  o  d.  à 
3  4  1.  1  o  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  d’Aoüt.  . 


Lond..  18  x. 

Cadix.  1 4  1.  7  f.  o  & 

Gênes . 9  5 

Livourne.  99 


i*  pf-  Pe- 


Morts. 

M.  Marie-Jofeph  Peyre ,  Arehite&e  du  Roi  &  de 
Ton  Académie  Royale  d’ Architecture ,  InfpeCteur  des 
Bâtimens  de  Sa  Majefté ,.  en  la  maifon,  à  Choify-le- 
Roi. 

Marie  Roger,  veuve  de  M,  Duhamel ,  ancien  M** 
de  Vin,  rue  de  la  Haipe. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11  , 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Portes.  Prix  du  icr ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv  pour  la  Province. 

,  Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  $  abonne  auffi  feparemen*  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


I  imprimerie  de  Quillav  »  Imprimeur  de  8,  A.  8.  Mgr  le  f  rince  de  Contï  ,  rue  du  Fouarre  ,  N#,  j. 


Numéro  215.  su* 


Samedi  13  Aoust  1787  ,  de  la  Lune  le  p 

LfS  Soleil  (e  levé  a  4  heures  4 6  miiuit.  <&  fe  couche  a  7  heures  13  niinut» 

La  Lune  le  leve  à  1  heur.  55»  mio.  du  foir,  St  fe  couche  à  10  h.  1  m.  du  foir. 


Rapport  du  Tems  vrai  au  Tema  moyen ..  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  rnarq.  o  h.  4  m.  24  f. 
Hauteur  de  la  Riviert.  Le  1 1  à  o  p,  7  pouc.  &  le  1 2  à  o  p.  4  p. 

Réverbérés .  Allumes  a  8  heur»  15  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


-  -  -  - -  - - - - - tnxiwzB—'-  -  . i  r  i  »i  «m  -Z  - — 

Epoques  du  jour.  Thermomètre.  Baromètre.  Vent.  [£ Ut  du  Ciel. 


4 A  7  heures  du  matin., 
!A  midi. 

A  5  heures  du  foir.  . 


la  au  -  deüus  de  o  a 8  f°cc- 
îé^au  -  delîus  de  o  17 
î  5 1- au  -  delTus  de  o  17 


On&’ 

1 1 


IO  r  J:  S: 


s. 

s. 


Clair. 
Clair. 
!  Clair. 


Chambre  Syndicale. 

Suite  du  Catalogue  du  22  Juillet  178 p. 

D  E  l’Education  publique  ,  &c.  par  M.  l’Abbé 
Proyart,  Paris,  Hériffant  ,  rue  neuve  Notre-Dame, 
in-ou.  1705. - Supplément  aux  projets  de  bienfai¬ 

sance,  &c.  par  M.  de  Beaufleury.  Paris  ,  Cailleau  , 
rue  Galande  ,  in-8°.  1785.  — HiBoire  du  Berry, 
Tome  4.  Bourges.  in-8°.  1787.  — Cofhimes  Civils 
de  tous  les  peuples  connus.  17e  livrai  Ton.  Paris, 
Knapen  ,aubas  dupont  S.  Michel  ,in-4°.  1785.  — Ser¬ 
mon  fur  la  lecture  des  Livres  contraires  à  la  Reli¬ 
gion  ,  par  M.  de  Marolles.  Paris  ,  Knapen  ,  au  bas  du 
pont  S.  Michel.  in*4c.  1785.  —Le  Bien  vient  en  dor¬ 
mant  ,  le  Rêve  du  Jaloux  ,  EBampes  par  Vérité. 
•—Grammaire  des  Dames  ,  par  M.  l’Abbé  Barthélémy, 
Geneve  ;  Paris,  Mérigot  jeune,  quai  des  AuguBms. 
m-8°.  1785.  — -Defcription  des  Glaciers  de  Savoye , 
parfyL  Bourrit.  Tome  3-in-8°.  1787.  Genève;  Paris, 
Merigot  jeune.  — Inconvéniens  des  folies  d’aifauce  , 
&c.  par  M.  Goulet. Paris,  Didot  jeune,  quai  des  Aug. 
Jn-o°.  1787. — EBai  fur  les  moyens  de  perfectionner 
les  Etudes  de  Médecine ,  par  Tiïfot.  Laulanne  ;  Paris  , 
Didot  jeune  ,  quai  des  Aug.  in -8°.  1787..  —Vies  des 
Hommes  iiluftres  de  Plutarque.  Tome  7.  Paris ,  Cuffae, 
Tue  &  carrefour  S.  Benoit. 

Du  26  Juillet.  -  j 

Confédérations  Philofop’niques  fur  !e  ChriBianifrne 
Bruxelles;  Paris,  Belin,  rue  S.  Jacques.  in-8°.  1787. 

Analyle  des  Ouvrages  de  J.  J.  Rouffeau  &  de  Ai. 
Court  de  Gebehn.  Geneve  ;  Paris,  veuve  Duchefne  , 
m-87  1787.  — 9'  livrai  fou  de  PHiBoire  d’Angleterre 
en  fîg.  Paris,  David,  Gr  veur,  rue  de  l’ühfervance. 
in'4c.  1787.  .■ — Effai  de  Poéfie  propre  à  la  MuLque., 


Londres;  Paris,  Belin  ,  rue  S.  Jacques.  in-8°.  1787. 

hloge  du  Roi  St.  Louis.  Paris,  Vann  ,  rue  des 
Arcis.  m-8°.  1785.  — Hdtoire  Naturelle  des  Poiffons  , 
de  Bloch.  7e  livraifon.  Berlin;  Pans,  L  idot  jeune  , 
quai  des  ÀuguBms.  in-folio.  — Nouvelle  HiBoire  des 
Cardinaux  François  ,  par  M.  l’Abbé  Roy,  Paris  ,  chez 
l’Auteur,  rue  Guénégaud  ,  n°.  20.  Tome  Ier  in-8°. 
é'O.5 •  — Mentor  univerfel,  par  le  mime.  N°.  7. 
i  ans.  in- 18. 1787. — Cahier  des  Serres  chatîdes,  Paris  , 
Pànferon ,  rue  des  Maçons,  in-folio. 

Du  29  Juillet. 

Le  Portique  ancien  &  moderne ,  &c.  N®.  2.  in-8®. 
Cuffae,  carrefour  S.  Benoît.  — Mémoire  fur  diffé¬ 
rentes  pâmes  des  Sciences  &  des  Arts  ,  par  M.  Guet- 
tard.  Paris,  Onfroy  ,  quai  des  AuguBins  Torn.  46c  5 
V‘4”*  J7^3*  — La  tendre  Mère  ,  EBampe,  par  Muller. 

aris^  Chereau  ,  rue  des  Mathurins.  — —  hnt^mo logia. 
P ariptnfis ,  edente  A.  F.  de  Fourcroy.  Par-fils  via  & 
ndibus  Serpen.tiri.is.  in-12.  1787.  —La  Religion  dé¬ 
tendue  ,  par  l’Auteur  de  l’Ecole  du  Bonheur.  Paris  , 
rue  &  hôtel  Serpente.  6  vol.  in-12.  1787.  — La  Noce 
de  Village EBampe.  Paris,  Defçourti.s  ,  rue  des 
grands  Dégrés.  — EBampe  dédiée  aux  Actionnaires. 
Paris  ,  chez  T  ouloule  ,  rue  des  Prêtres  S.  Germain. 
- — Notice  des  Ouvrages  de  Gafpard  Schott ,  Jéfuite  , 
oar  M.  l’Abbé  de  St.  Léger.  Paris,  'a  Crante  ,  au 
Allais  Royal,  in- 8?.  1787.  — Mémoires  pour  fervir  à 
PPL  Boire  de  Dieppe.  Paris,  Defauge  ,  rue  S.  Louis, 
près  le  Palais.  in-iS.  1787.  —  e>cenes  champêtres, 
'ans ,  Defauge ,  même  adreffe.  in-i  8.  1787. — -Feuilles 
Je  f  erpfîchore ,  pour  harpe  St  clavecin.  NGS.  38.  Pans, 
Coufineau  ,  rue  des  Poulies. 

Du  2  Août. 

t  Les  illuBres  François ,  gravés  par  Ponce ,  rue  Saint 
Hyacinthe ,  n°.  19,  —  Concçito.  de  Jriklir ,  Nos.  4., 
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5  &  6.  Paris ,  Imbaut ,  rue  &  vis-à-vis  le  cloître  Saint  j 
Honoré.  —  Journal  de  violon ,  N°.  8.  Paris,  Bornet,  I 
rue  Ticquetonne,  n°.  io.  —  journal  de  harpe,  N05. 
2.9 ,  30  &  3  r .  Paris  j  le  Duc  ,  rue  du  Roule.  — —  Journal 
de  clavecin,  N°.  7,  Même  adreffe.  — —  Les  Dangers 
de  la  Ville ,  par  R.  D.  L.  B.  Paris  ,  veuve  Duchefne , 
rue  Saint  Jacques.  5  volumes  in-12.  1785.  —  Obfçr- 
vations  Philofophiques  fur  l’ufage  d’expofer  les  Ou¬ 
vrages  de  Peinture  &  Sculpture.  Paris  ,  Bleuet,  pont 
Saint  Michel.  in-$°.  1785.  —  L’Année  galante.  Paris, 
Cuchet,  rue  &  hôtel  Serpente,  in-12.  1785.  —  Effai 
fur  l’Hiftoire  de  Provence.  Marfeilie  ;  Paris ,  Delalain 
jeune,  rue  S.  Jacques,  a  vol.  in-40.  1785.  — Traité  fur 
les  Accouchemens  laborieux ,  &c.  par  Herbiniaux. 
Bruxelles  ;  Paris ,  Didot  jeune,  rue  S.  Jacques.  2  vol. 
in-8°.  1782.  —  Le  Genfeur  univerfel  Anglois  ,  par 
M.  le  Cher  deSaufeuil.  4  premières  Semaines.  Paris  , 
Guillot,  rue  S.  Jacques.  —  Seconde  livraifon  de  la 
Carte  d’Allemagne  ,par  M.  Chauchart.  Paris  ,  Dezau- 
che  ,  rue  des  Noyers.  - —  Mémoire  fur  le  Commerce 
étranger ,  avec  les  Colonies  Françoiles  de  l’Amérique. 
Paris,  Cuchet,  rue  &  hôtel  Serpente.  in-8°.  1785. 
— Principes  de  l’Art  Oratoire ,  par  D.  Fr.  Ph.  Gour¬ 
din.  Rouen  ;  Paris  ,  Bar  b  ou ,  rue  des  Mathurins.  in-12. 
1785. 

Du  $  Août . 

Chiffre  du  Roi ,  avec  l’Alphabet.  Paris  ,  Fontaine , 
rue  de  la  vieille  Draperie.  — Avantages  de  la  Charrue- 
Semoir  ,  par  M.  Brun  de  Condamine.  Paris ,  chez  les 
Marchands  de  nouveautés,  in-40.  I7^5*  ““**  Suite  de 
la  Vie  de  Triftan  Shandy.  Paris,  Voland,  quai  des 
Auguffins.  2  parties  in-12.  1785.  — Coftumes  Civils 
de  tous  les  Peuples.  18e  livraifon.  Paris ,  Lefclapart , 
pont  Notre-Dame.  —  Encyclopédie  Méthodique.  14e 
livraifon.  in-40.  Paris ,  Panckoucke  ,  rue  des  Poitevins. 
— —  Le  Départ  &  le  Retour  du  Guerrier ,  deux  Eflam- 
pes  par  Voyfard,  rue  de  la  Harpe,  n°.  18. — "Réfle¬ 
xions  fur  l’Jfcloge  de  Fontenelle ,  de  M.  Garat ,  par  M. 
Chas.  Paris,  Cailleau,  rue  Galande,  n°.  64.  in-8°. 
1785.  —  Romances ,5Ariettes  &  Airs  neufs;  Ariettes 

6  Airs  choifis  avec  accompagnement  ;  trois  Sonates 
&  un  Duo  par  F.  Thomeoni.  fÿon  ;  Paris,  auxadrefles 
ordinaires.  —  Gallerie  univerfelle  des  Hommes  illuf- 
tres.  Paris,  M.  de  la  Platiere,  rue  neuve  des  petits 
Champs.  in-8°.  1785  —  Les  Femmes  comme  il  con¬ 
vient  de  les  voir.  Londres  ;  Paris ,  Bacot ,  paffage  des 
Jacobins.  2  part,  in-12.  1785. 

Du  g  Août . 

Ouverture  des  deux  Tuteurs,  par  Bambini.  Paris, 
chez  l’Auteur ,  rue  Mauconfeil.  N°.  52.  1785. — -Prof- 
peclus  de  l’Art  déformer  l’Homme ,  par  M.  de  Vaniere. 
Paris  ,  chez  l’Auteur,  place  du  Caroufel.  in-8°.  1785. 
—-Les  Promenades  de  Clarifie.  Paris  ,  Cailleau,  rue 
Galande.  in-12.  N°\  y,  6,  7  &8.  1785. —  Quatre  So¬ 
nates  de  Gros;  œuvre  7e.  Quatre  Sonates  de  Cardon; 
oeuvre  x  ye.  Deux  Sonates  de  Coufineau  fils  ;  œuvre  y'. 
Feuilles  de  Terpfichore ,  harpe  &  clavecin;  Nos.  40. 
Paris ,  Coufineau ,  rue  des  Poulies.  —  Pièces  morales 
&  fentimentales.  Londres;  Paris,  Barois  jeune,  quai 
des  Auguflins.  in-8°.  i78y.  — -  La  nouvelle  Hiftoire 
du  Berry  ,  par  M.  Pallet.  Bourges  ;  Paris ,  Monory  , 
rue  de  la  Comédie  Françoife.  Tome  y  in-8°.  i78y. 

Nota.  Dorénavant  ces  Catalogues  feront  publiés  exac- 
Hmçnt  çhaijue  fcmaine> 


B  I  E  N  F  A  I*  S  A  N  C  E. 

Noie  adrejjec  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM. 
de  Boissy  ,  Tréforiers  de  la  Compagnie  de 
MM.  de  Charité  pour  VaJJiflance  des  Prifon- 
niers  &  la  délivrance  des  Débiteurs  de  mois  de 
nourrice  s  rue  S.  Antoine  3  près  celle  de  Fourcy . 

fit'  '■  s  V  *  •  ’/ .  .  Ç, 

Depuis  la  dernière  Note  que  MM.  de  Boijfy 
firent  inférer  dans  la  Feuille  du  13  Juillet ,  il 
leur  a  été  adreffé  quelques  aumônes  dont  les 
Donateurs  anonymes  ont  défilé  l’annonce  dans 
ce  Journal.  Jls  ont  reçu  en  envois  de  ce  genre  , 
favoir,  le  18  Juillet,  vingt-quatre  livres  ;  le 
2  y  ,  vingt-quatre  livres  ;  le  3  1  ,  cent  vingt  livres 
en  actions  de  grâces  de  la  guérifon  d’une  forte 
maladie  3  le  t er  Août ,  vingt-quatre  livres  ;  le  € , 
de  la  part  d’une  perfonne  de  province  ,  qua¬ 
rante-huit  livres  ;  le  10  ,  de  la  part  d’une  So¬ 
ciété  quarante-neuf  livres  dix-huit  fols  ;  lefquels 
fix  envois  montent  à  deux  cents  quatre  -  vingt- 
neuf  livres  dix-huit  fols  ,  auxquels  ont  été  join¬ 
tes  foixante  -  feï\e  livres  parvenues  à  MM.  de 
Boijfy  par  le  canal  de  M.  le  Directeur  du 
Journal,  qui  en  a  annoncé  le  détail  dans  les 
Feuilles  des  16  8c  13  Juillet.  Il  en  eft  réfui  té 
une  fomcne  de  trois  cents  foixante-cinq  livres 
dix-huit  fols ,  &  MM.  de  Boijfy  ayant  eu  à  y 
ajouter  d’autres  aumônes  deftinées  au  même 
emploi  charitable  ,  ils  ont  foldé  totalement 
une  fomcne  de  mille  quatre- vingt -trois  livres 
trois  fols  fix  deniers  de  dettes  de  mois  de  nour¬ 
rices  dont  les  Débiteurs,  au  nombre  de  douze, 
étoient  prifonniers  ,  ou  dans  les  liens  des  con¬ 
traintes  décernées  &  lignifiées  ,  dont  l’exécu¬ 
tion  avoit  été  fufpendue  par  égard  pour  les 
motifs  énoncés  dans  la  Note  de  MM.  de  BoiJJy 
inférée  dans  la  Feuille  du  13  Mai. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  27  Avril  178 y  , 
concernant  la  nomination  d’un  Député  pour  le  Com¬ 
merce  ,  repréfentant  les  fix  Corps  de  Marchands  de  la 
Ville  de  Paris. 

Variétés. 

Les  deux  Lettres  ci- jointes,  imprimées  dans 
les  Affiches  de  Picardie ,  nous  ont  paru  très 
propres  à  prouver  combien  les  progrès  de  la 
bonne  phyfique  fervent  tous  les  jours  à  diffiper 
des  erreurs  nuifibles  ,  &  combien  cft  refpcC- 
table  &  utile  le  miniftère  des  Curés  fages  5c 
inftruits  ,  qui  s’occupent  à  éclairer  les  habi¬ 
tais  des  campagnes ,  5c  a  féparer  à  leurs  yeux 


la  Religion  des  préjugés  abfurdes  que  Figno- 
rance  lui  aaffociés ,  &  que  la  raifon  a  enluice 
bien  de  la  peine  à  déraciner. 

Lettre  de  M.  Th . ...  Curé  d'Hélicmrt . 

Monfieur,  tout  ce  qui  peu:  tendre  au  bien 
de  la  Société  Sc  de  la  Religion ,  ne  fauroic  avoir 
trop  de  publicité.  Telle  eft  la  Lettre  ci- jointe 
dé  M. . . .  Profeffeur  &  Démonftrateur  Royal 
aux  Ecoles  Vétérinaires  de  Charenton  ,  en  ré- 
ponfe  à  celle  que  j’ai  eu  l'honneur  de  lui 
écrire.  Toute  ma  Paroiffe,  fans  même  en  ex¬ 
cepter  les  Perfonnes  de  l’Art ,  regardoit  com¬ 
me  l’effet  d’une  caufe  furnaturelle  la  mort  de 
deux  chevaux,  dans  le  cœur  defquels  on  crut 
appercevoir  &  découvrir  des  efpèces  de  lé¬ 
zards.  Sans  cbmbattre  la  poflibiliré  de  ce  fait 
merveilleux ,  avant  d’y  ajouter  foi ,  &  avant 
de  faire  ufage  des  Prières  de  l’Eglife  qu’on 
follicitoit  vivement  en  cette  occafion  ,  j’ai  cru 
devoir  confulter  les  Perfonnes  les  plus  habiles 
&  les  plus  éclairées  fur  ces  matières ,  pour  ne 
point  compromettre  mon  rniniftère  ,  &  m’af- 
furer  de  la  vérité.  La  vérité ,  Monfieur ,  eft 
que  ce  genre  dé  maladie  ne  fort  point  des 
bornes  des  maladies  naturelles  &  ordinaires. 
Comme  il  n’y  a  point  de  lieu  ou  ce  cas  ne 
puiffe  arriver,  la  Lettre  qui  m’a  été  écrite  a 
ce  fujet  me  paroît  devoir  mériter  l’attention 
du  Public ,  &  digne  de  lui  être  offerte.  Car 
quoique  notre  fiècle  paffe  pour  être  le  fiècle  des 
lumières  ,  combien  de  Perfonnes  néanmoins , 
furtout  dans  les  campagnes  ,  qui  font  encore 
aujourd’hui  innocemment  &  indignement  foup- 
çonnées'  de  jétter  fur  les  animaux ,  des  forti- 
lèges  &  des  maléfices  1  Pour  l’honneur  donc  & 
ta  tranquillité  des  familles ,  pour  la  caufe 
même  &  l’intérêt  de  la  Religion  ,  ennemie  de 
la  fu  perdition  &  de  toute  fauffe  crédulité  ,  on 
ne  fauroit  trop  inftruire  les  Peuples  fur  un 
point  auiïi  effentiel ,  ni  les  rappeller  trop  fou- 
vent  aux  vrais  principes. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  Thierry. 

Lettre  de  M.  ***  ,  Profejfeur  &  Démonfira- 
teur  des  Ecoles  Vétérinaires  de  Charenton  ,  à 
M.  le  Curé  T Héücourt ,  au  fujet  de  plufieurs 
lézards  trouvés  dans  le  cœur  de  deux  Chevaux 
morts  depuis  peu  dans  fa  Paroiffe ,  &  dont  on 
mtrihuoïl  la  mort  à  des  fortiléges  &  à  des  ma¬ 
léfices . 

Monfieur ,  je  ne  puis  que  louer  infiniment 
Us  motifs  qui  vous  ont  porté  à  m’écrire.  Avant 


933 

d’employer  les  reffources  de  la  Religion,  vous 
voulez  être  fur  de  ne  point  la  compromettre. 
Je  puis  vous  certifier,  Monfieur,  qu’il  n’y  a 
aucune  maladie  qui  foit  due  à  des  fortiléges  ; 
&  cette  affertion ,  je  vous  affure,  ne  tient  point 
du  tout  à  l’incrédulité  peut-être  trop  commune. 
J’ai  toujours  obfervé  que  les  maladies  attri¬ 
buées  à  des  fortiléges,  avoient  des  caufes  qu’il 
écoit  très  facile  de  découvrir.  Il  en  eft  ainfi  des 
prétendus  lézards  trouvés  dans  le  cœur  des 
Chevaux.  Ce  n’eft  pas  affurément  pour  la  pre¬ 
mière  fois  que  j’en  entends  parler.  Avant  de 
faire  des  recherches  pour  (avoir  fi  ces  ani¬ 
maux  ont  pii  naître ,  fe  développer  &  croître 
dans  le  cœur  des  Chevaux  ,  il  faut  d’abord 
s’affurer  fi  ce  font  réellement  des  lézards  :  je 
puis ,  Monfieur,  vous  affurer  le  contraire.  Ces 
lézards  ne  font  autre  chofe  que  le  fang  même 
des  animauXjCoagulé  dans  les  gros  vaiffeaux  du 
cœur  ;  &  il  n’y  a  plus  guère  aujourd’hui  que 
les  Maréchaux  abfolument  ignares  qui  ne  foienC 
pas  éclairés  fur  ce  point,  j’ai  eu  fouvent  oc- 
cafion  de  vérifier  ce  fait  :  j’ai  été  fréquemment 
appellé  pour  voir  ces  lézards ,  auxquels  d’au¬ 
tres  donnent  les  noms  d’afpic ,  de  vipère  ,  de 
couleuvre,  &c... ,  &  j’ai  toujours  vu  que  ce 
n’étoic  autre  chofe  que  le  fang  devenu  poly- 
peux,&qui  avoit pris laîbrme  des  vaiffeaux. 
Voilà  ,  Monfieur  ,  le  mot  de  ce  prétendu  phé¬ 
nomène;  &  fi  vous  voulez  vous  donner  la  peine 
d’interroger  ceux  qui  ont  vu  ces  lézards  ,  vous 
vous  affurerez  que  je  ne  me  trompe  pas. 

Je  fuis ,  &c. 

? 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut.  de  Paris ,  après  décès  : 

Du  S*  François ,  Maître  Tailleur,  rut  du 
Colombier,  faubourg  St.  Germain;  Comm. 
Me  Dupuy . 

Du  Sr  Peyre  ,  Archite&e  du  Roi  &  Infpec- 
teur  desJBâtimens  de  Sa  Majefte,  rue  de  Tour- 
non  ;  Commiffaire  Me  Chenu. 

Du  Sr  Villandon,  Ecuyer,  rue  Mazarine; 
Commiffaire  M*  Crefpy. 

Du  Sr  Silvain  Theventt ,  Maître  Tailleur, 
rue  Bertin-Poirée;  Comm.  M*  Dajffbnviller . 

De  M.  Gillette  de  Grandmont ,  Receveur- 
Général  delà  Ferme  du  Tabac,  rue  S.  Thomas 
du  Louvre;  Commiffaire  Me  Hugues. 

DuSr  Pierre  Renard ,  ancien  V alet  de  Cham¬ 
bre  ,  rue  de  Bourbon  ,  près  celle  de  Beaunc; 
Comjm  flaire  M15  U  Seigneur* 
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Après  Fabfence  de  M.  Defini  elles  ,  Tainé, 
Négociant,  rue  de  Bondi;  Commiflaire  Me 
Dejrofers.  (  D’ordonnance,  ) 

SPECTACLES. 


Académie 


O  Y  A  I.  E  D  S  M  OSIQUÎ 
Demain  14  ,  la  6e  repréfent.  de  la  reprife  de  j 
Côlïnette  a  la  Cour,  paroles  de  M 
ta  clique  Aie  M.  Grétry, 

Mardi  ït)>Didqn}  &c. 


** 


?  } 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  13  , 
la  3e  repréf.  de  Melccur  et  Vérseuil, 
Comédie  nouv.  en  un  aère  ,  en  vers ,  précédée 
d  Adélaidedu  GuEscLiNjTrag.  de  Voltaire. 

Mercredi  la'/  4e  repr.  de  la  folle  Journée. 

En  attendant  là.']*  du  Jaloux  fans  amour . 

0.  -  ,  »  ■  >  » 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1 3  , 
les  deux  Oncles  ,  Comédie  en  un  afie  ,  en 
vers  ,  par  M  ..  ;  la  Rosièrê  de  Salency, 
Opéra  -  Comique  en  trois  aères  ,  par  de 
Pefay  ,  mülîque  de  M;  Grétry  ,  &  l’Amant 
statue,  Corn;  en  un  aéte ,  mêlée  d’ariettes, 
paroles  de  M.  Desjbntaines ,  mufique  de  M. 
d’Aleyrac. 

La  DIIe  Renaud  jouera  le  rôle  de  Celimene 
clins  la  dre  Pièce. 

Demain  la  faujft  Ma  fie  }  &  le  Droit  du 
Seigneur. 

En  attendant  la  ire  repréfent.  de  Lucette  J 
Comédie  nouvelle  en  trois  aéles ,  en  profe  , 
mêlée  d’ariettes;  la  15^  d’ Alexis  &  Jujline ;  la 
31-  ’ 


quel,  Prov.  ;  Pierre  Bagnole t  &  Claude  Ba~ 
gnclet  fon  fisc  ;  P  Amour  &  la  Jaloifè  j  Arle¬ 
quin  infidèle  &  Colornbine  inyifible  ,  ou  le  grand 
Vendangeur  aerien ,  Faut.  On  commencera  par 
Arlequin  Dogue  d’ Angleterre ,  Pant.  à  maçh., 
avec  un  Divert.  ;  dans  les  entr’a&es ,  la  petite 
Allemande  &  le  Bafque, 

Demain  la  clôture  du  Théâtre  de  la  Foire. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  t  3  , 
j  j  à  la  Salle  des  Boulevards ,  V Homme  comme  il  y 
en  a  peu  ;  le  Déjeuner  ;  Us  deux  Frères ,  8c  les 
quatre  Coins  ,  Pallorale  en  un  acte.  > 

•  i 

P  ayemens  de  P  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  derniers  mois  r/84. 

M.  P  Empereur  t  Viagères,  Perpétuelles....  M 
M.  Bofciuron,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . . .  M 
M.  P  en  ch  dm  ,  Viagères,  Perpétuelles.  Y. . . .  M 

M.  P  at  u ,  Viagères ,  Perpétuelles . . M 

M.  Rouiliard,  Perpétuelles  ,  Viagères . M 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles . . .  P 

M.  Creuf ,  Tont. ,  Perpétuelles,  Viagères.. .  P 
M.  Dej  chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Viag..  P 

Bourfe  d'hier. 

AéL des înd. de  15 00I..1 175.  77 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3 1 1  liv.  1  o  f... 

Idem  de  100  liv . 

Emp.d'Oét,  de  500  1..  431. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  iaoo  liv . 75S. 


-,  -  15  ,  „  .  . 

1  e  de  Richard ,  &  la  4e  des  Aveux  imprévus. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Auiourd.  13-,  la  ire  repréf.  du 
Médecin  Hollandois  ,  en  un  a 61e  -,  en  vers  ; 
les  Caprices  de  Proferpine ,  avec  leurs  Agré- 
rnens;  l  Ombre  de  Carlin,  8c  Barôgo ,  ou  la  luite 
du  Ramoneur  Prince  ,  avec  un  Divert.** 

Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  t  3  , 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  Magdelon  Fri- 


178S..  1S3. 

$9.. 


1785..  non  fortie  195  |. 
fortie458. 

86..  203. 

_  87.. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  739. 
Lot.  d’OcL  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  498.  99 

Quit.  de  Fin.  1  {.  z  j.  z.  2  1 
Viager,  1781. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  â  1  o  p|. 

Empr.  de  1 2  $  rnili.  4.  p|.  be. 

Cours  des  Changes  d'hier . 


*  *  4*  Po*  P  « 


Amft„5j 
Hamb.  19  1. 

Madr.  14  1.  t  1  f.  o  d.  â 
3  4  1.  1  o  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  d’Aout.  . 


Lond,.  28  ~. 

_  4 

Cadix.  1 4  1.  7  f.  o  d.' 

Gênes . 55  L. 

Livourne.^? 

N  Pf-  Pe- 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Piâtrière  N°  u  ” 
vis-à-vis  l’HÔtel  des  Poftes.  Prix  du  1“  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province.  ’ 

r  ,  £  1l*  %d  »  1  ^  Pour  Paris  ,  10  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Un  s  abonne  aufii  feparemept  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Dimanche  14  Aoust  1785 ,  de  la  Lune  le  10 


Lb  Soleil  fe  leve  à  4  heures  48  minut.  &  fe  souche  à  7  heures  11  minuï. 

La  Lune  fe  leve  à  3  heur.  S  min/ du  foir,  &  fe  couche  à  10  h.  40  m.  du 
Rapport  du  Te  ms  vrai  au  T*mj  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  4  m.  13  L 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  n  à  o  p.  4  pouc.  &  le  13  à  o  p. 


foir. 


Réverbères.  Allumés  a  8  heur,  if  min. 


4  p. 


poques  du  foui 


5  J?  .2  /A  7  heures  du  matin.. 
—  *  JA  midi.  ........ 

f  A  5  heures  du  foir 


Administration. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Veut. 

État  <îh  Ciel. 

14  au  -  delfus  de  0 

15  au  -  de  fi  us  de  0 
15  au  -  deüus  de  0 

xy  peu®.  j0iig.  i. 

*7  IO  | 

17  1 0  L 

S.  0. 

S.  0. 

s.  0. 

Couvert. 
Couvert.  i 

Couvert.  | 

RRÈT  du  CunfciL  d’Etat  du  Roi  ,  du  y  Août  jy  8  y  , 
qui  renouvelle,  les  Ordonnances  &  Réglemens  concernant 
la  Bourfe  >  &profcrit  les  négociations  ahufives. 

.  Le  Roi  eft  informé  que  depuis  quelque  tems  ,  il  s’eft 
introduit  dans  la  Capitale  un  genre  de  marchés  ,  ou  de 
compromis ,  auftï  dangereux  pour  les  vendeurs  que 
pour  les  acheteurs,  par  lefquels  1  un  s’engage  à  four¬ 
nir,  à  des  termes  éloignés  ,  des  Effets  qu’il  n’a  pas  ,  & 

1  autre  fe  foumet  à  les  payer  fans  en  avoir  les  fonds  , 
avec  réferve  de  pouvoir  exiger  la  livraifon  avant  l’é- 
cheance ,  moyennant  l’efeompte:  Que  ces  engagemens 
qui,  dépourvus  de  caufe  &  de  réalité ,  n’ont,  fuivant 
la  loi ,  aucune  valeur ,  occafionnent  une  infinité  de 
manœuvres  infidieufes ,  tendantes  à  dénaturer  momen¬ 
tanément  le  cours  des  Effets  publics  ,  à  donner  aux  uns 
une  valeur  exagérée  ,  &  à  faire  des  autres  un  emploi 
capable  de  les  décrier  :  Qu’il  en  réfulte  un  agiotage 
cleiordonné ,  que  tout  fage  Négociant  réprouve  ,  qui 
met  au  hazard  les  fortunes  de  ceux  qui  ont  i’impru- 
ence  de  s’y  livrer ,  détourne  les  capitaux  de  place- 
mensplusfolides  &  plus  favorables  àihnduftrie  natio- 
CgCitQr  ta  cupidité  à  pourfuivre  des  gains  immo¬ 
dérés  &  fufpefts ,  fubftitiie  un  trafic  illicite  aux  négo¬ 
ciations permifes ,  &  pourvoit  compromettre  le  crédit 
i01},1  a  I  tace  de  Paris  jouit  à  ft  jufte  titre  dans  le  relie 
œnjP2  :  ^  hdajëfté.,  par  une  fuite  de  l’attention 
ta  donne  à  tout  ce  qui  intéreffe  la  foi  publique 
;a  fureté  du  Commerce  de  fou  Royaume,  a  voulu 
prévenir  les  fuites  pernicieufes  que  pourroit  avoir  un 
tel  abus  s’il  fubiiîüoit  plus  longtems  ;  &  s’étant  fait  re- 
preienter  les  Ordonnances  &  Réglemens  rendus  fur 
cette  matière,  notamment  l’Edit  du  mois  de  Janvier 
17^3  >  &  l’Arrêt  du  Confeil  du  24  Septembre  1724  , 
“/ta  *  reconnu  que  ce  n’eft  qu’en  éludant  leurs  Pages  J 
«ilpontions  qui  proferivent  toute  nég*ociation  faite  J 
■hors  de  la  Bourfe  &  par  des  perfonnes  fans  qualité, 
qu’on  eft  parvenu  à  établir  dans  des  Qaffés  &  autres  I 
• ieux  y  jeu  effréné ,  confiftant  en  paris  &. compromis  ; 
dandeftms  fur  les  Effets,  publics ,  lequel,  dans  ico  i 


pays  meme  où  il  eft  toléré ,  paroît  aviliffant  aux  yeux 
de  tout  Négociant  ou  Banquier  jaloux  de  conferver  fa 
réputation.  SaMajefte  a  donc  jugé  néceffaire,  pour  y 
remédier  ,  de  renouvelier  les  règles  déjà  preferites 
par  les  anciennes  loix,  &  d’ordonner  que  leur  exécu¬ 
tion  fera  maintenue  avec  la  plus  grande  févérité. 
A  quoi  voulant  pourvoir  :  Ouï  le  rapport  du  Sieur  de 
Calonne,  &c.  Le  Roi  a  ordonné  ce  qui  fuit  : 

Article  Ier.  Les  Edits  de  Décembre  1705,  Août 
1708,  Mai  1713  ,  Novembre  1714,  Août  1 720,  Janvier 
1723;  les  Déclarations  des  3  Septembre  1709,  13 
Juillet  1714;  les  Arrêts  du  Confeil  des  10  Avril  1706 „ 
24  Septembre  1724  ÔC26  Février  1726  ,  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  :  En  conféquence  fait  S.  M. 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelqu’état,  qualité  & 
condition  qu’elles  foient ,  Sujets  du  Roi  ou  Etrangers , 
autres  que  les  Agens  de  Change,  de  s’immifeer  dans 
aucunes  négociations  publiques,  de  banque / finance 
&de  commerce. 

.IL  Leur  fait  Sa  Majefté  pareillement  défenfes  de 
s’affembler  à  cet  effet  &  de  tenir  aucun  Bureau  ,  pour 
y  traiter  de  femblables  négociations ,  en  aucun  lieu 
public  ou  particulier ,  &  notamment  dans  les  Caftes , 
à  peine  de  prifon  ,  &  de  Ex  mille  livres  d’amende  ap¬ 
plicables  moitié  aux  Dénonciateurs,  l’autre  moitiés 
l’Hôpital  général  5  &  feront  tenus  les  Propriétaires, 
en  cas  qu’ils  occupent  leurs  maifons ,  ou  les  Principaux 
locataires ,  auffitôt  qu’ils  auront  connoiffance  de  l’u- 
fage :  qui  en  feçoit  fait  en  contravention  au  préfent 
Arrêt ,  d’en  faire  déclaration  au  Commiffaire  du  quar¬ 
tier  ,  à  peine  de  pareille  amende  applicable  comme 
deffas. 

IÎI.  Veut  Sa  Majefté  que,  conformément  aux  dif- 
pofttions  des  articles  XVII  &  XVIII  de  l’arrêt  du  24 
Septembre  1724,  les  négociations  d’Effets  royaux  Et 
autres  Effets  publics  ne  puiffent  être  faites  validement 
t  que  par  l’entremife  des  Agens 'de  Change,  ni  en  d’au¬ 
tres  lieux  qu’à  la  Bourfe  ,  où  le  cours  d’iceux  fera  eoté 
aux  termes  des  Réglemens  ,  par  deuX  defdits  A  gens 
de  Change  :  Permet  feulement  aux  Courtiers  de 
Change  ,  compris  dans  la  lifte  arrêtée  pur  le  Contra*» 
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leur  general  pour  être  admis  dans  la  fuite  au  nombre 
des  Àgens  de  Change  ,  de  fuivre  la  Bourfe  comme 
par  le  paffé ,  &  d’y  négocier  les  Lettres  de  change  & 
Billets  au  Porteur. 

ÎV.  Fait  défènfes  Sa  JVÎajefté  auxdits  Agens  de 
Change ,  de  coter  à-  la  Bourfe-  d’autres  Effets  que  les 
Effets  royaux  &  le  cours  des  changes. 

V.  Leur  défend  de  faire  aucune  négociation  d’Effets 
royaux  ou  autres  Papiers  commerçables  pour  leur 
compte  perfonneî,  à  peine  de  deflitution  &  de  Trois 
mille  livres  d’amende. 

VI.  Ordonne  aux  Agens  de  Change  ,  de  ligner  & 
certifier  les  bordereaux  de  leurs  négociations ,  &  d’en 
tenir  regiftre  duement  paraphé  ,  pour  y  recour  r  en 
cas  de  conteftations  ;  les  déclare  garans  &  refponfa- 
bles  de  la  réalité  defclites  négociations  &  de  la  vérité 
des  fignatnres  ,  aux  termes  des  Ordonnances  &  Rè- 
glemens. 

VIL  Déclare  nuis,  SaMajefté,  les  marchés  &  com¬ 
promis  d’Effets  royaux ,  &  autres  quelconques  ,  qui 
fe  feroient  à  termes  &  fans  livraifon  defdits  Effets  ou 
fans  le  dépôt  réel  d’iceux ,  conftaté  par  aile  duement 
contrôlé  ,  au  moment  même  de  la  fignature  de  renga¬ 
gement.  Et  néanmoins  les  marchés  &  compromis  de  ce 
genre  ,  qui  auroient  été  faits  avant  la  publication  du 
préfent  Arrêt ,  auront  leur  exécution  fous  la  condi¬ 
tion  expreffe  de  les  faire  contrôler  par  le  premier 
Commis  des  Finances  ,  dans  la  huitaine,  à  compter 
(Te  ladite  .publication  ,  &  de  livrer  ou  dépofer  par  aile 
en  bonne  &  due  forme  dans  i’efpace  de  trois  mois  , 
les  Effets  dont  la  livraifon  auroit  été  promife  ;  paffé 
lequel  délai  de  trois  mois  ,  tous  marchés  &  compromis 
d’Effets  livrables  à  termes  ,  feront  &  demeureront  nuis 
&  comme  non  avenus.  Défend  très  expreffément ,  Sa 
Majefté  ,  d’en  faire  de  femblables  à  l’avenir  ,  à  peine 
de  Vingt-quatre  mille  livres  d’amende  au  profit  du 
dénonciateur  ,  &  d’être  exclus  pour  toujours  de  l’en¬ 
trée  de  la  Bourfe  ;  ou  fi  c’étoient  des  Banquiers ,  d’être 
rayés  de  la  lifte. 

VIII.  N’entend  ,  Sa  Majeflé  ,  par  la  difpofition  de 
l’article  III ,  préjudicier  à  la  faculté  accordée  aux  Mar¬ 
chands  ,  Négocians  ,  Banquiers  &  autres  qui  feront 
admis  à  la  Bourfe ,  de  négocier  entr’eux  les  Lettres 
de  change ,  Billets  au  porteur  ou  à  ordre ,  les  Actions 
de  la  nouvelle  Compagnie  des  Indes  ,  &  autres  Effets 
de  Commerce,  fans  i’entrernife  des  Agens  de  Change , 
en  fe  conformant  aux  Arrêts  du  Confeil  des  24  Sep¬ 
tembre  1724&  26  Février  1726. 

IX.  Enjoint ,  Sa  Majefté ,  aux  Agens  de  Change ,  & 
Courtiers  admis  à  fuivre  la  Bourfe ,  d’avertir  des 
contraventions  dont  ils  auroient  connoiffancë ,  au  pré¬ 
judice  des  difpofitions  du  préfent  Arrêt.  Seront  tenus 
les  Syndics  &  Adjoints  des  Agens  de  Change,  d’y 
veiller  avec  exaétit.ide,  &  d’en  rendre  compte  au 
Lieutenant  général  de  Police. 

Variétés. 

Conjeflure  fur  la  Danfe  Macabre  ,  pour  réporfe 
à  la  lettre  inférée  dans  le  Journal  de  ce  pur. 

Paris  ,  6  Août  1785. 
Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

La  Danfe  Macabre  if  eft  pas  autre  chofe  que 
la  Da&fe  des  Morts,  &  elle  parole  avoir  été 


ainfi  appellée  du  nom  de  celui  qui  l’îpiagina» 
Macaber.  C'eft  la  repréfentation  d'une  fuite  de 
perfonnes  de  toutes  conditions  ,  avec  la  figure 
de  la  Mort  à  côté  de  chacune  d'elles  ;  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  livre  intitule  :  la  grand 
Dénce  Macabrée  des  hommes  &  des  Femmes , 
imprimée  fouvent  depuis  i’édition  de  Paris , 
Guyot  Marchand,  14815,  in-folio,  qui  efb  la 
irs  &  fort  rare.  Je  fuis  fort  tente  de  croire 
qu'en  1424,  on  fit  peindre  ou  fculpter  cette 
Danfe  dans  le  cimetière  des  Innocens ,  &.  que 
tel  eft  le  fens  du  Journal  cité  ,  qui  porte  que 
la  Danfe  faite  en  14x4  fut  commencée  environ 
le  mois  dé  Août  &  achevée  en  Carefme  fuivant. 

Il  n’y  a  rien  d'étonnam  qu'un  pareil  ouvrage 
ait  pris  cinq  ou  fix  mois;  &  dans  cette  Puppo- 
fition,  on  comprend  aifément  comment  le  frere 
Richard  prêcha,  en  14 29,  aux  Innocens,  a 
J endroit  de  la  Danfe  Macabre ,  c  eft  a-dire, 
près  de  la  repréfentation  de  cette  Danfe,  fane 
cinq  ans  auparavant.  -y  #  j 

Je  fais  que  les  Auteurs  du  Dictionnaire  hif- 
torique  de  la  Ville  de  Paris,  perdent  que  1  on 
exécuta,  en  1414,  une  véritable  Danfe,  & 
qu'ils  difent  que  cette  trifte  &  dégoûtante  aile-' 
gorie  s'appelloit  Macabrée  ,  des  deux  mots 
Anglois  to  macke  Si  to  break.  Je  ne  fuis  pas  de 
cet  avis,  précifément  pour  les  rations  rappor¬ 
tées  dans  la  lettre  à  laquelle  je  réponds;  &  je 
penfe  qu'en  1424  on  fit  feulement ,  en  pein-* 
tare  ou  en  fculpture,  une  repréfentation  de  la 
Mort  qui  pourfuit  tous  les  âges  &  toutes  les 
conditions;  repréfentation  qui  ne  pouvoic  aflu- 
rément  être  placée  ailleurs  mieux  que  dans  un 
Cimetière. 

Il  s’agiroic  maintenant  de  prouver  que  cette 
peinture  ou  fculpture  exiftoit  réellement ,  au 
15e  fiècle  ,  dans  le  Cimetière  des  Innocens; 
mais  c’eft  ce  que  je  ne  peux  faire  dans  le  mo¬ 
ment,  faute  des  livres  néceffaires  que  je  n  ai 
pas  le  loifir  d'aller  chercher  &  confulter.  Si 
mon  explication  conjecturale  n'eft  pas  vraie, 
au  moins  con viendra- t-oft  qu’elle  eft.  aidez 
plaufible.  L'Abbé  de  S.  L . 

Extrait  F  une  Lettre  deM.Bo  UCHERd'Argis, 

Confeiller  au  Châtelet ,  &c.  aux  Auteurs  du 

Journal. 

Paris  6  Août. 

Messieurs, 

Je  viens  de  trouver  dans  l'Hiftoire  de  Paris,  1 
par  Dom  Féiibien ,  tom.  2.  pag.  807 ,  la  ré-  j 


ponte  à  la  Lettre  de  votre  Correfpondant ,  in*  r 
ferée  dans  votre  Feuille  d'aujourd'hui,  n°.  z  \  8. 
«C’écoit  (la  Danfe  Macabrée  )  une  repréfen- 
»  cation  publique  de  diffërens  perfcnnages  de 
»  tout  âge  ,  de  tout  fexe  6e  de  toutes  condi- 
»  dons ,  qui  paroilïoienc  les  uns  après  les  au- 
»  très  fur  le  Théière  ,  accompagnés  de  la 
»  mort,  pour  montrer  que  tout  le  genre  hu- 
»  main  eft  fournis  à  fon  empire.  Gette  aorte  de 
»  fpeétacle  paroît  avoir  commencé  en  Angie- 
»  terre  ,  &  ,  dans  les  Bibliothèques  des  Cu- 
»rieux,  ou  en  conferve  la  repréfentation  & 

P  la  defcripdon  en  vers  du  tems,  foit  rnanui- 
»  crits  foit  imprimés.  En  1412  on  avoit  re- 
»pi*éfenté  à  l’Hôtel  de  Nefle,  en  préfence 
»  des  Rois  Charles  VI  &  Henri  V  &  de  tou.ce- la 
»  Cour  une  autre  Pièce  à  perfonnages  qui 
»  avoit  pour  fu jet  la  vie  de  St  George.  » 

11  n’efr  pas  plus  extraordinaire  de  danier  dans 
un  cimetière  qu’autour  desmorts  comme  il  étoi: 
d’ufage  chez  les  Grecs.  La  danfe  des  funçrail- 
les  étoit  grave ,  majeftueufe  &  la  mu  h  que  lugu¬ 
bre.  Aux  funérailles  des  Rois  d’Athènes,  une 
troupe  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes  vierges 
vêtus  de  longues. robes  blanches,  portant  des 
couronnes  &  des  branches  de  exprès,  for- 
rqoient  des  pas  graves  autour  du  cercueil ,  & 
les  Prêtres  s’avançant  lentement  &  en  inclure, 
chantoient  des  vers  à  la  louange  du  Roi  dé¬ 
funt  ;  de  vieilles  femmes  couvertes  dé  longs  ! 
manteaux  noirs,  pieuroient  en  cadence  Sc  fai- 
foient  les  contorfions  les  plus  outrées  en  pouf 
•fant  des  cris  &  des  fangiots.  On  les  nommoic 
pleureufes ,  &  on  régloit  leur  falaire  fur  leurs 
extravagances. 

__  O 

On  adopta  fucceflivetnenc  à  Rome  toutes 
les  cérémonies  des  funérailles  des  Athéniens  , 
mais  on  y  ajouta  un  ufage  digne  de  la  fagefîe 
des  anciens  Egyptiens. 

Un  homme  inilruit  dansJ’art  de  contrefaire 
le  port,  la  démarche  ,  les  manières  des  autres 
etoit  choifî  pour  précéder  le  cercueil  du  dé¬ 
funt  ;  il  en  prenoit  les  habits,  fe  couvrait  le 
vifage  d’un  mafque  qui  retraçoit  tous  fes  traits. 
Un  orcheftre  nombreux  exécutoit  des  fympho- 
flies  lugubres ,  &  cet  Aéteur  funèbre  peignoit 
dans  fa  danfe  les  aérions  les  plus 'marquées  de 
l’homme  qu’il  repréfèntoit.  C’étoit  une  ’hiftoire 
muette  de  la  vie  du  citoyen  qui  n’étoitplus. 

Voilà,  Meilleurs , 'tout  ce  que  je  puis  vous 
offrir  pour  fatisfaire  la  curiofité  de  votre  Cor¬ 
respondant.  J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 
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Bienfaisance. 

Le  8  de  ce  mois  nous  avons  reçu  douçe  liv. 
pour  les  Octogénaires. 

Aux  Auteurs  du  Journal \ 

Ce  11  Août.  « 

Messieurs, 

Ayant  eu  le  bonheur  d’avoir  hier ,  en  fé¬ 
condé  ,  trois  prix  &  trois  accellit,  j’ai  reçu  de 
mes  p  are  ns  une  récompenlê.  Je  vous  prie  donc 
de  faire  palier  les  vingt-quatre  livres  ci- jointes 
â  la  Société  Philantropique.  Vous  aurez  ,  s’il 
vous  plaît ,  la  bonté  d’en  donner  là  moitié  aux 
Femmes  en  couche  ,  &  l’autre. moitié  aux  Oc¬ 
togénaires. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  C.  V. ,  Ecolier  en 
fécondé ,  au  Collège  Marvin,  âgé  de  11  ans  &  demi* 

Concert. 

Demain  /y.  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  —  Mlle  Vaillant  chantera  un  Air  Ita¬ 
lien  de  M.  Sacchini .  —  Mi,J  Rcfe  exécutera , 
lui*  la  harpe  ,  un  Concerto  de  M.  Krumpholt £. 
-  MM.  Rouf  au ,  Lais  &  Cheron  chanteront 
O  Sàlutaris ,  Motet  fans  accompagnement  de 
la  compolîtion  de  M.  Gojfec. 

Seconde  partie.  On  exéeut. ,  pour  la  t r!?  Fois  , 
une  Symphonie  de  M.  Reichardt  ,  Maître  de 
Mufîque  de  la  Chapelle  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe.  —  Ml  e  Vaillant  chantera  un  Air 
Italien  de  M.  Reichardt.  ~~  M.  K  reut'. £  exécu¬ 
tera  un  nouv.  Concerto  de  violon  de  fa  comp. 

M.  Reichardt  fera  exécuter  deux  grands 
Choeurs  de  fa  compolîtion  ,  paroles  latines. 

On  commencera  à  6  heures  &  demie. 

Km  trait  du  ReglJIre  des  Scellés  appofés  dans 

la  Ville  &  Fauh.  de  Pans  ,  après  décès  : 

Du  Sr  Fittieu  ,  ancien  Marchand  ,  rue  St. 
Martin  ;  Commifîaire  Me  FoucarU 

De  D1,e  Marie  -  Caroline  -  Françoife  Bar - 
bel  an ,  fille  majeure,  rue  St.  Pierre,  Pont  aux 
choux  Commiflaire  Me  Ninnin. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musïqub. 
Aujourd.  14  ,  la  6e  repréfent.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  M**., 
mufîque  de  M.  Grétry. 

Mardi  i6,Didon,  &ç. 
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Théâtre  François.  Aujourd'hui  14, 
l’Orphelin  de  la  Chine  ,  Tragédie  de 
Voltaire,  &  les  Bourgeoisies  de  qualité, 1 
ou  la  Fête  de  Village  9  Comédie  en  trois  a  êtes, 
en  proie,  de  Dancourt,  avec  un  Divert. 

Demain  Relâche. 

Mercredi  la  7  4e  repr,  de  la  folle  Journée. 

En  attendant  la  7e  repréf.  du  Jaloux  fans 
amour  9  &  la  4e  de  Melcour  &  Verfeuil . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 4  , 
le  Déserteur  ,  Com.  en  trois  àéles,  mêlée 
d’ariettes  par  MM.  Se  daine  &  Monfigny  ,  de 
la  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  aéte  ,  mêlée 
d’ariettes ,  paroles  de  M... ,  mulîque  de  M. 
CJbampein. 

La  D  Ic  Renaud  jouera  le  rôle  à’Elifie  dans 
la  dre  Pièce. 

Demain  Relâche. 

Mardi ,  Speélacie  demandé  ,  la  Femme  )a~ 
loufe  y  &  Fânfan  &  Colas. 

En  attendant  la  ire  repréfent.  de  Lucette  , 
Comédie  nouvelle  en  trois- ■  aéles ,  en  profe, 
mêlée  d’ariettes \  la  15e  d’ Alexis  &  JujHne ;  la 
31e  de  Richard  y  Sc  la  4e  des  Aveux  imprévus . 


*»*&??* 


Palais  Royal. 
Variétés.  Aujourd’hui  14,  le  Ramoneur 
Prince  &  le  Prince  Ramoneur  ;  P  Avocat  Chan- 
fonnîer  3  &  Barogo  y  ou  la  fuite  du  Ramoneur 
Prince  ,  en  deux  aéles ,  en  profe ,  avec  un 
Di  vertifïemeht. 

Demain  Relâche. 


Foire  Saint  Laurent. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Àujourd.  14 , 
pour  la  clôture  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  grand 
Spectacle  ,  l'Amour  Quêteur  ;  le  Ménage  du  Sa-  ji 
vetier  ;  les  Amours  de  M.  Cargo  tin  &  de  Madame 
Miroton  ;  la  Mine  efi  trompeufe  ;  V  Amour  6»  la 
Jaloufie  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine.  invifi- 
hle  y  ou  le  grand  Vendangeur  aérien  ,  Pantom.  ; 
dans  les  entr ’ades ,  la  petite  Allemande  &  le 
Êafcjue. 

Demain  Relâche. 


PayâMENS  de  V Hôtel-  de-  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  Caron ,  Viagères  ,  Perpétuelles . M 

M.  Dcfpùgnes ,  Tont. ,  Perpét. ,  'Viagères. .  M 
M.  Delarue,  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères.. . . .  M 
M.  Cauchy ,  Perpét. ,  T  ont. ,  Viagères. .....  M 

M.  Lcnoir,  Viagères  ,  Perpétuelles . M 

M.  Delamotte  y  Viagères ,  Perpétuelles, ....  P 

C  '  a  i  s  s  e  des  A  m  o  r  t  i  s  s  e  m  e  n  s. 
Quartier  de  Juillet  1785. 

On  ouvrira  le.  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  favoir  j 

Jeudi  xS  Août. 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris . 517.  à.  ..1034 

Domaines  &  Bois . . . .427.  ....25a 

Fermes  6c  Gabelles . 78.  ....154 

x  Vendredi  19, 

Billets  de  la  4e  Loterie  Royale, ..  .  ,  .607.  .  ,»i2i£ 

Bourfie  d’hier. 

Aél.deslnd.  de2  5ool..z  177 
Portion  de  1600  liv..... 

Idem  de  3 12  liv.  10  1...  277. 

Icîem  de  100  liv......... 

Emp.  d’Oél.  de  5 00  1..  432.33. 

Bill,  delà  Lot.  de  17S0  à  1200  liv . 75S. 

-g  ("17S5..  non  fortie  1788.,  183  5. 

forde  458.  60.,  89..  175. 

S  \  86..  203. 

•Ï'C.  87-  ; 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à 600  1.  le  Billet.  739. 

Lot.  d’OfL  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  400. 

Quit.  de  Fin.  2  |.  1  1  2  T  3.  1 

Viager  ,  1782.  18.  p|.  be*  [  3 
Viager,  1783. 
îd.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  3  miil.  4.  4  ~.  p|.  b*. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Amft.,54. 

Hamb.  190  i. 

i* 

Lond..  2  8  |. 

Madr.  t  4  1.  11  f.  o  d. 

Lyon.  pL  d’Aoüt. 


f  4*  1  !• 

.  P  J.  pe. 


Cadix.  14  1.  7  f.  6  cL 

Gênes . 95  4. 

Livourne. $9 


v  ?b  Pe* 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 4 , 

les  Déguifiemens  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  ;  le 
P orte- feuille  ,  &  le  Sultan  généreux  ,  Pièce  à 
Speélacle  en  trois  aètes ,  en  vers. 

Demain  Relâche. 


Morts. 

M.  Deodat-Charles-Robillard  de  VUUndon ,  Ecuyer , 
rue  Mazarine. 

M.  Etienne  Mercier ,  M<!  Lapidaire- Joaillier  ,  quai 
de  l’Horloge. 

M.  Guillaume  Pcrrier  ,  Maître  Maçon  ,  rue  du  fau¬ 
bourg  S.  Martin. 

Jeanne-Sophie  Pérard,  époufe  de  M.  Pierre- Joa¬ 
chim  Richard ,  Ma  Quincaillier ,  grande  rue  du  fau¬ 
bourg  S.  Antoine. 

M .  Remi  François  ,  Me  Tailleur  ,  rue  du  Colombier. 


-  4  - .  -  ^  - - - - - - - - -, - , 

Us  I  inapr-tuienè  d#  Quiu-àv  ,  Imprimeur  de  S.  À,  S.  Mgr  le  Prince  de  Cgnti  ,  rue  du  Fouarre  ,  H*.  |, 


M  U  M  Ê  R  O  21J. 
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Lundi  15  A  0  u  s  t  1785* ,  de  la  Lune  le  1 1. 


La  Soleil  Te  lève  à  4  heures  50  minut.  ôi  fe  couche  à  7  heures  9  minur. 

La  Lues  fe  lève  â  4  heur.  10  nain,  du  foir  ,  &  fe  couche  à  î  î  heur.  32,  nain.  du  foi?, 
1 Rapport  du  Tenu  vrai  au  Ttms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  maitp  o  h.  4  to.  ï  f. 

Hauteur  de  U  Rivière.  Le  1  3  à  o  p.  5  p.  &  le  14  à  o  p.  7  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  10  heur,  o  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.fj 

A  7  heures  du  matin. 
!Â  midi.  ....... 

À  5  heures  du  foir.  . 

13  au  -  defus  de  0 

13  au  -  defuî  de  0 
13  au  -  deüTu-s  de  0 

2  7  PO«c  1 0  US  ~ 

*7  10  f 

17  10  ~ 

3.  Ô. 

:S. 0. 

S.  0. 

Couvert.  || 

Couvert. 
Couvert.  f| 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  12  Août  178 $. 

DLLECTION  des  Mémoires  hijloriques ,T ome  6  in-8°. 
Rue  d’ Anjou-Dauphine.  —  Bibliothèque  des  Dams. 
Histoire.  N°.  4.  Même  adreflfe.  — Paroijfien  Char- 

train.  in-24.  Chartres,  Deshayes.  -  Lettres  de  AI. 

Peyffonnely  relatives  aux  Mémoires  de  M.  le  Baron 
de  Tott.  Amfferdam  ;  Paris ,  Cachet ,  ri^e  Serpènte. 
1785. —  Cabinet  des  Fées.  Tomes  9  &  10  in-8°.  Même 
adrelTe.  Œuvres  choifies  de  Bojfuet.  Tomes  2  &  3  in-8°. 
Nîmes  ;  Paris ,  Barrois  l’aîné  ,  quai  des  Augufhns. 

■ —  Réponfe  à  quelques  P  ropofitions  hasardées  par  M. 
Garat ,  contre  le  Droit  Romain  ,  dans  le  Mercure  de 
France  du  1  9  Février  ijSj ,  par  M.  Berthelet,  in-12. 
Paris,  Dupuis ,  au  Palais.  —  Les  Aventures  de  Frifo , 
Roi  des  Gangarides  &  des  Prafiates ,  par  M  .G.  de  Hartn. 
Paris  ,  Delormel ,  rue  du  Foin.  in-8u.  1785. 

Belle  ,s-L  e  t  t  r  e  s. 

HYMNE  A  L’AMITIE, 
faite  a  St.  Germain  3  pour  MM.  Du breuil 
&  DE  PECHMEJ A  ,  1782 . 

Air  :  Mon  petit  cœur ,  &c. 

A  m  î  s ,  je  fens  qu’un  Dieu  pui  fiant  m’infpire  , 

D’un  feu  divin  ,  j’éprouve  les  effets  : 

C’eft  ^Amitié  qui  vient  monter  ma  lyre  , 

Pour  célébrer  fes  dons  purs  &  parfaits. 

Je  m’abandonne  à  fon  heureux  délire  , 

Ce  doux  tranfport  eff  un  de  fes  bienfaits. 

Le  fol  Amour ,  dans  les  coeurs  qu’il  engage  , 

vVerfe  à  la  fois  &  pl^jfirs  &  douleurs ,  i 


Ce  Ciel  brillant  n’eff  jamais  fans  nuage. 

Et  cefte  m.er  a  fes  écueils  trompeurs. 

Mais  les  plaifîrs  que  l’Amitié  ménage 
Sont  fans  mélange ,  &  n’ont  que  des  douceurs» 

Les  fleurs  qu’ Amour  répand  fur  notre  vie  * 

Il  ne  les  fait  éclore  qu’au  Printems  , 

Et  leur  fraîcheur  s’en  va  bientôt  flétrie. 
Après  avoir  brillé  quelques  inffans. 

Mais.  l’Amitié  par  qui  l’ame  eff  nourrie , 

Porfe  des  fruits  ,  &  1  CS  donne  en  touttems». 

La  Liberté  ,  pour  tous  les  coeurs  fî  chère , 
L’Amour  l’enlève  à  ceux  qu’il  a  fournis. 

Envain  on  dit  que  fa  chaîne  eft  légère  , 
L’oifeau  captif  plaint  toujours  fes  ennuis; 
Mais  le  bonheur  que  l’Amitié  fait  faire, 

Rfl  aufîi  doux  fans  être  à  fi  haut  prix. 

De  la  beauté  que  fon  coeur  a  choifie , 

Un  Amant  veut  connoitre  feul.  le  prix  ; 

Avec  l’Amour  la  fombre  Jaloufxe, 

Verfe  toujours  fes  dévorans  foucis. 

De  l’Amitié  loin  cette  frénéfie  , 

Tous  fes  rivaux  font  encor  fes  amis. 

Des  coeurs  qu’unit  un  heureux  hyménée. 

Les  doux  tranfports  ne  durent  pas  toujours  } 
Vous  les  verrez  plaindre  leur  deffinée  , 

Si  l’Amitié  n«  visât  à  leur  feeçurs  ; 
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Ceft  elle  encor  qui  la  rend  fortunée 
En  fe  cachant  fous  les  traits  des  Amours. 

Du  fort  cruel  qui  contre  moi  confpire  , 

Un  ami  tendre  adoucit  les  fléaux  ; 

Deviens-je  heureux  ,  je  cherche  à  qui  le  dire , 
Et  mes  beaux  jours  eu  deviennent  plus  beaux. 
Le  lentiment  qui  dans  mon  cœur  fait  lire  , 
Double  mes  biens  &  partage  mes  maux. 

Des  deux  amis  de  l’africain  rivage  , 

Le  doux  tableau  de  tout  tems  me  frappa, 

Et  le  projet  d’un  faint  Pèlerinage 
A  leur  pays  bien  fouvent  m’occupa; 

Mais  Saint  Germain  m’épargne  le  voyage, 

Je  trouve  ici  le  Monomotapa. 

A  Mcfdemoifelles  **. 

Contre  l’Amour  ,  fous  les  yeux  de  trois  belles, 
A  l’Amitié,  quand  je  donne  ma  voix  , 

Je  puis  ici  m’attirer  trois  querelles  , 

Mais  qu’on  pardonne  à  l’embarras  du  choix. 
L’Amour  me  peut  pofl'éder  qu’une  d’elles, 
L’Amitié  fait  jouir  de  toutes  trois. 


EXTRAITS. 

Le  Comte  de  Valmont ,  ouïes  Egaremens  de 
la  raifan  ,  Lettres  recueillies  &  publiées  par 
JVI. .  . .  Septième  édition  ,  revue  &  corrigée.  A 
Pa  ris,  chez  Moutard,  Imprimeur- Libraire  de 
la  Reine  ,  hôtel  de  Cluny  ,  rue  des  Mathu- 
fins  ,  5  vol: in- 1  z. 

Les  nombreules  éditions  de  cet  ouvrage  en 
garantirent  le  mérite  &  l’utilité.  Les  trois  pre¬ 
miers  volumes  ont  été  mis  dans  les  mains  des 
jeunes-gens  ,  comme  le  meilleur  Cours  d’édu¬ 
cation  morale  &  chrétienne  :  ils  l’ont  lu  avec 
plaifir,  parce  que  l’agrément  y  eft  toujours 
mêlé  à  rinftru&ion.  C’efl:  un  recueil  de  Let¬ 
tres  dans  lequel  chaque  Interlocuteur  a  un  ca~ 
raélère  à  développer  ,  des  pallions  à  combat¬ 
tre  ,  des  préjugés  à  vaincre  ,  des  confeils  à  de¬ 
mander  &  à  faivre.  Du  mélange  &  des  oppo¬ 
sions  que  prjoduifent  les  divers  fentimens  dont 
les  Àéfeurs  font  affedés  ,  il  refaite  une  efpèce 
de  Drame  dont  la  moralité  efr  que  l’homme  ne 
peut  trouver  de  bonheur,  folide  que  dans  la 
religion  &  de  vraies  joui  fiances  que  dams  la 
vertu.  La  raiion  &  l’intérêt  qui  régnent  dans 
ces  Lettres  avoient  fait  délirer  qu’on  ajoutât 
les  d  entrer  s  traits  au  caradère  du  prinçipaj 
perfonnage  «,  &  que  le  Comte  de  VuUnon: , 


homme  du  monde ,  homme  en  place ,  mît  e» 
pratique  les  leçons  qu’il  avoit  reçues  des  hom¬ 
mes  &  des  événemens  ,  de  fes  fautes  &  défiés 
erreurs.  Ce  plan  eft  exécuté  dans  les  deux  vo¬ 
lumes  qui  augmentent  cette  édition.  L’Auteur 
ramène  fon  héros  far  la  fcène  apres  quinze 
ans  d’épreuves  ,  d’exil,  d’infortunes,  &  le 
I  Comte  de  Valmont  reprend  une  correfpon- 
;  dance  dans  laquelle  fes  qualités  font  miles  au 
j grand  jour  avec  tout  ce  que  la  réflexion,  l’ex- 
I  périence  &  la  religion  peuvent  leur  donner 
| !  de  fioiidiré,  d’énergie  &  d’éclat.  «•  On  ne  doit 
!»  pas ,  dit  l’Auteur  ,  s’attendre  à  une  fuite 
»  d’ineidens  romanelques  ,  de  faits  extraordi- 
»  naires.  Les  événemens,  pour  la  plupart, 

»  (ont  Amples  ,  naturels  ,  &  tels  que  dans  un 
»  certain  monde  on  en  a  vu  fouvent  arriver  de 
»  pareils,  »  Ce  ne  font  donc  que  des  tableaux 
de  di  ver  fes  fituations  de  la  vie  commune; 
c’cft  ce  que  nous  voyons  ,  ce  que  nous  éprou¬ 
vons,  ce  que  nous  condamnons  tous  les  jours 
que  l’Auteur  a  voulu  repréfenter  ,  &  il  a  par¬ 
faitement  ré u fli  à  peindre  les  hommes  comme 
des  êtres  aulli  injuftes  qu’emportés ,  lorfque  la 
religion  &  l’amour  de  l’ordre  ne  tempèrent 
pas  l’effervefcence  de  leurs  pallions ,  &  ne  dé.-^ 
truifent  pas  les  impreflions  dangereufies  qu’on 
reçoit  fans  ceffe  dans  la  Société. 

Cet  Ouvrage  eftimable  eft  de  M.  l’Abbé 
Gérard ,  Chanoine  de  St.  Louis  du  Louvre. 
Les  notes  font  remplies  de  faits  qui  appuyent 
les  raifons  dont  il  le  fert  pour  combattre  cer¬ 
taines  opinions  far  le  mal  phylique  ,  l’éduca¬ 
tion  ,  l’exiftence  de  Dieu  ,  l’immortalité  de 
l’âme;  &  ces  faits  font  tirés  de  l’Hiftoire  de 
France  ,  &  des  Vies  de  nos  Princes  les  plus 
révérés  ,  comme  St.  Louis  ,  Charles  V  ,  Louis 
XII ,  Henri  IV ,  le  Dauphin  fils  de  Louis  XV ,  •< 
&c.Uii  manuferit  communiqué  à  l’Auteur  par 
la  famille  de  M.  le  Comte  du  Muy  lui  a  fourni 

•  •  i 

pour  les  deux  derniers  volumes  des  traits  qui  ^ 
font  également  aimer  le  Prince  qu’on  a  connu  ~ 
fi  tard  ,  &:  l’homme  qu’il  avoit  jugé  d’gnc  d  ètre 
fon  confident  &  fon  ami. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  ce  ro  Août  17S5. 
Messieurs, 

La  crème  de  tartre  eft  un  remède  dont  on 
fait  aujourd’hui  ua  très  grand  ufage  en  Méde~ 


dwèj'fnais  on  eft  forcé  ,  par  la  difficulté  de  la 
tenir  en  diflolution  dans  les  liqueurs  froides  , 
de  la  prendre  délayée  fous  la  forme  d'une 
poudre,  ce  qui  répugne  aux  malades.  Nous 
avons  l'honneur  de  vous  envoyer  un  procède 
fimpie  &  facile  poùr  la  rendre  diifoluble  j  il 
ne  change  rien  à  la  nature  de  ce  remède  ,  8c 
ou  v  trouve  encore  l’avantage  de  la  modicité 
du  prix. 

Ce  moyen  confifte  à  ajouter  à  quatre  parties 
de  crème  de  tartre  une  partie  de  borax  en  pou- 
dje  :  ce  mélange  fe  dîflo.ut,  avec  la  plus  grande 
facili  té,  dans  une  petite  quantité  d'eau  bouil¬ 
lante.  La  crème  de  tartre  ne  fe  crÿftallife  plus, 
même  lorfque  la  liqueur  cit  entièrement  re¬ 
froidie. 

Les  Médecins,  8c  tous  ceux  qui  ont  quel¬ 
ques  connoiffances  en  Chymie,  pour  pea  qu’ils 
réfléchirent  à  ce  qui  fe  pâlie  dans  ce  mélange 
&  à  la  grande  quantité  d’eau  qui  entre  dans  la 
crylfâllifation  du  borax ,  conviendront  que 
cette  addition  ne  change  pas  les  vertus  de  la 
crème  de  tartre. 

.Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé,  Cadet  &  Dercsne  ,  Maîtres  en 
Pharmacie . 

'  É  C  O  N  O  M  I  E. 

Rapport  des  Commijfaires  nommes  pou/}  T  examen 

des  Fours  à  Chaux  de  M.  J  A  z  E  T  y  publié  par 

ordre  du  Gouvernement. 

Les  CommilTaires  fouffgnés  ,  nommés  par 
M.  le  Contrôleur  Général  &  M.  le  Lieu¬ 
tenant  Général  de  Police  ,  pour  prendre  con- 
noilfance  &  rendre  compte  des  avantages  d’un 
Four  à  Chaux  d’ùne  conitruéHon  particulière, 
prôpofé  par  le.  Sr  Jaçct ,  pour  faire  la  pierre 
à  chaux  avec  du  charbon  de  terre,  fe  font  tranf 
portés  à  Chaville,  où  ce  Four  a  été  construit 
fours  la  direftion  du  Sr  Ja^et ,  &  ils  ont  fuivi 
la  cuiffon  de  plufiéurs  fourne.es  de  chaux  d’a-'j 
près  fes  procédés.  Ils  ont  trouvé  cette  chaux* 
très  bien  &  très  également  cuite  dans  toutes 
fes  parties  ,  les  pierres  entières  &  de  la  même 
groffeur  qu’avant  leur  cuiflon. 

Ce  Four  efl  de  forme  ovale  &  en  cône  ren- 
verfé.  Il  a  environ  dix  hui:  pouces  de  diamètre 
par  le  bas ,  &  neuf  à  dix  pieds  par  le  haut ,  fur  ; 
environ  fept  pieds  de  profondeur  y  il  peut 
Cuire  vingt-quatre  muids  de  chaux. 

Oh  charge  ce  Four  alternativement  d’un  lit , 
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v  de  pierre  &  d’un  l*t  de  charbon  de  terre,  8c 

cette  charge  s’élève  de  fept  à  huit  pieds  au- 
<  demis  de  1  orifice  fupérieur  du  Four. 

Deux  bûches  &  hx  fagots  fufiifent  pour  l’ai-, 
lumer.  Le  feu  fe  communique  fuccefîivemenr 
a  chaque  lit  de  charbon  par  les  intcrüices  que 
laiiiela  pierre  à  chaux.  Toute  la  charge  excé¬ 
dante  l’orifice  fupér:eur-du  four  efl  enduite 
avec  un  mortier  de  terre  ou  de  glaife ,  de  {fine 
a  concentrer  le  feu,  qui  acquiert  une  aélioa 
prodigieufe,  &  calcine  toute  la  pierre  fans  la 
brifer.  Cette  ciiifîon  fe  fait  a  l’air,  &  fans  que 
le  Four  foit  renfermé  ni  couvert.  Le  charbon 
fe  réduit  en  cendres  ;  dans  l’efpace  de  cinq 
jours  la  cuiffon  efl  achevée.  On  ôte  très  facile¬ 
ment  chaque  lit  de  pierre  &  chaque  lit  de 
cendres ,  fans  que  ces  matières  fe  confondent. 

La  conilrudlion  de  ce  Four  efl  extrême¬ 
ment  fimpie,  peu  coûteufe  <k  d'un  très  petit 
entretien. 

La  dépenfe  pour  la  cuiffon  efl  beaucoup 
moindre  par  ce  procédé,  que  par  les  Fours 
ordinaires  8c  avec  du  bois. 

Les  vingt-quatfe  muids  qu’il  cuit  ,  conforn- 
ment  pour  environ  -  foo  liv.  de  charbon  au 
prix  où  il  efl  actuellement ,  tandis  qu'il  en 
couteroit  800  liv.  pour  la  cuiffon  avec  du  bois. 

Vingt- quatre  muids  de  plâtre  coutcroient 
7  5  1.  par  ce  procédé  ,  &  1 1 5  1.  avec  du  bois. 

Enfin  cent  milliers  de  briques  coutcroient 
600  liv.  par  ce  Four,  &  2,000  liv.  avec  du  bois. 
De  tous  ces  avantages  il  réfulte  : 
i°.  Une  nouvelle  preuve  que  toutes  ces  ma¬ 
tières  peuvent  être  cuites  au  charbon  de  terre  , 
&  épargner  confidérablementla  confommation 
du  bois. 

Que,  puifque  dès-à  prêtent,  le  Sr  Ja^et 
peut  fournir  ces  matières  à  meilleur  marché 
qu’aux  prix  courans ,  cet  avantage  ira  en  aug¬ 
mentant  pour  les  confommateurs ,  à  mefurè 
qu’on  facilitera  /arrivée  des  approvifionne- 
mens  de  charbon  de  terre, 

\° .  Que  ccs  Fours  ,  d  me  la  conflruCtion  efl 
très  fimpie  Sc  peu  coûte  iTe  ,  conviendront  de 
préférence  à  une  quantité  de  Chaufourniers 
peu  aifés,  dont-  la  concurrence'  empêchera  les 
Entrepreneurs  plus  fortunés  de  s’emparer  to¬ 
talement  de  cette  branche  de  commerce,  8c 
d’être  les  maîtres  du  prix. 

Les  Côm  mi  flaires  fou  (lignés  pcnfenc"  donc 
{que  le  $r  Ja^et  mérite  d’être,  encouragé .  & 

!  qu’il  peut  lui  être  accordé  une  gratification  ,  out 
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chaque  Four  de  cette  efpèce  qu’il  fera  conf- 
truire pour  lui  ou  pour  d’autres  Chaufourniers. 
Fait  a  Paris  ce  9  Août  1785. 

Si  g;  né  Cadet  de  Vaux,  Guillaumot. 
Tableau  des  Séparations  a  fichées  aux  Conjuis.  | 
Vu  io  Août  1785.  Marie- Catherine  Duprez,  ' 
veuve  en  ires  noces  de  Charles-Franç.  Goyon ,  | 
M 1  I  limonadier,  cui-de-fac  Notre-Dame,  des  | 
Victoires,  à  prêtent  femme  de  Pie rre Rlcbourg, 
Bourgeois  de  Paris,  rue  Fromenteau,  der  do 
niicile  connu. 

Concert. 

'Aujourd’hui  15 ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Prem'hre  partie.  Symphonie  de  M.  Haydn  ,  > 
après  laquelle  Mlle  Vaillant  chantera  un  Air 
Italien  de  M.  Sacchini .  —  MI]e  Rcfe  exécutera 
un  Concerto  de  harpe  de  M.  Krumpholt — 
M.  Bab  ni  chantera,  pour  la  ire  fois ,  un  Air 
Italien  del  Signor Cimarofa.  - —  M.  Reichardt  , 
Maître  de  Mufîque  de  la  Chapelle  du  Roi  de 
Prufîe  ,  fera  exécuter  deux  Choeurs  de  fa  cora- 
pofidon  ,  paroles  latines. 

Seconde  partie.  Nouvelle  Symphonie  de  la 
composition  de  M.  Reichardt ,  après  laquelle 
M1!e  Vaillant  chantera  un  Air  Italien  du  même 
Auteur.  - —  M.  Kreut £  ,  de  la  Muhque  du  Roi, 
exécutera  un  nouv.  Concerto  de  violon  de  fa 
comp. — -M .Babïni  chantera  un  Airltal. delSig. 
Sarti,  —  MM.  Lais ,  Cheron  &  RouJJeau  chan¬ 
teront  O  Salutaris ,  Motet  fans  accompagne¬ 
ment  de  M.  Gojfec  ,  demandé. 

On  commencera  à  6  heures  précifes. 

SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  16 ,  Didon,  Tragédie  en  trois.aéles , 
paroles  de  M.  Marmontel ,  nauhque  de  M. 
Piccini. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  i<r, 

Relâche. 

Demain  la  Veuve  du  Malabar  ,  Trag.  de 
M.  le  Mière  ,&  Monsieur  de  Pcurceau- 
gnac,  Comédie  en  trois  a&es,  enprofe,  de 
Molière  ,  avec  fes  Divercidemens. 


Mercredi  la  74e  reptef.  de  la  folle  Journée, 

Jeudi  Tancrède ,  Tragédie. 

Samedi  la  7  e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour, 

Lundila  4e  de  MelcourCe  Verjeuil . 

T  h  É  at  r  b  Italien.  Aujourd'hui  15, 
Relâche . 

Demain  ,  Speél.  demandé  ,  pour  la  dre  fois  , 
la  Femme  jalouse,  Comédie  nouv.  en  cinq 
actes,  en  vers,  de  M.  Desforges,  &Fanfan  et 
Colas,  Comédie  en  un  aête,  en  proie ,  de 
Mmc  de  Beaunoir. 

Mercredi  l’ Amant  Jlatue. 

En  attendant  la  ire  repréfent.  de  Lucette l 
Comédie  nouvelle  en  trois  aéfes ,  en  profe, 
mêlée  d’aritfttes  \  la  1 5  e d’ Alexis  6*  Jufiine  ;  la 
3  ze  de  Richard ,  &  la  4e  des  Aveux  imprévus .  , 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  15,  Relâche. 
Demain  le  Ramoneur  P  rince  &  le  Prince  Ra¬ 
moneur  ;  L’ Intendant  Comédien  malgré  lui  ,  & 
Barogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince ,  ça 
deux  aétes,  enprofe,  avec  un  Divercilfement. 


Boulevards.  1 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1  e , 

Relâche. 

Demain,  pour  l’ouvert,  du  Théâtre,  grand 
Speél. ,  Vénus  Pèlerine ,  mêlée  de  dialogue, 
danfe  &  muhque  3  les  Girandolles  ;  la  Mine  ejl 
trompeufe  ;  V  Amour  Conjugal ,  Pantom.  â  ma  ch. 
On  commencera  par  le  Ruban  d’amour ,  Paf- 
torale  en  vers ,  avec  deux  DiverC.3  dans  les  en* 
tr’ades,  différens  Exercices. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  15. 

Relâche. 

Demain  les  Déguifemens  ;  lapetite  Ecole  des  ' 
P eres  ;  le  Porte-feuille  ,  8c  le  Sultan  généreux  , 
Pièce  à  Speélacle  en  trois  aéles,  en  vers. 


Morts. 

M.  Claude  Hébert ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des  fep$ 
Voyes. 


jOn  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  Plàtrière ,  N°.  1 1  , 
vis-â-vis  l’Hôtel  des  Po%s.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd,  16  liv.  pour  Paris  ,  10  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annencc 

des  Dejiils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  ^Imprimerie  de  Çwillav  ,  Irogrûnewrde  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  us  Contt,  rue  du  Fouawe ,  N»,  p 
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Mardi  1 6  A  oust  1785  ,  de  la  Lune  le  11 


Ll-  Soleil  le -leva  s  4  heurt*  ■  5 1  -mime.  &  (e  couche  a  7  heure*  8  mimjt. 

La  Lune  fe  lev«  s  4  beat.  58  nin.  du  foir  ,  Ir  fe  couche  à  o  h.  o  su.  du  matin. 
'Rapport  du  fems  vrai  ad  2  :  ms  w«yM.'Aa  midi  4a  Soletiy  la  pendule  doit  marq,  o  h.  3  4».  4^  L 
H.uL'iur  ig  U  R'vurt'  Le  14  t  op,  7  pm,c,  St  le  15  3  o  p.  7  p. 

Réverbères .  Allumés  à  11  heur.  o  min.,  éteints  à  3. heur,  o  min. 
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Clair. 

Livres  divers, 

C^rfons  nouve  les ,  par  M.  de  Plis  ,  Ecuyer  , 
Secr:  taire  Interprète  de  Mgr  Comte  d’  Artois  , 
dédiées  à  Monicigneur  Comte  d* Artois ,  ornées  | 
de  144  Planches  ,  defi'nées  par  M.  U  Barbier  j 
laine,  Pt-rnne,  du  Roi;,  &  gravées  par  M.  | 
Gaucher ,  des  Académies  de  Londres  ,  Royen  ! 
&  Caen ,  routes  liir  des  airs  nouveaux  par  jj 
nos  -premivxs  Composteurs  lyriques  ,  &  n* - 
primées  fur  du  papier- vélin. 

PrjCSppçtus.  On  n’a  point  eu  l’intention  ! 
d  entrer  en  concurrence  avec  les  P^cueils  pé 
riodiques  de  Chanlons,  que  le  goût  de  la  Na¬ 
tion  multiplie  chaque  jour  ,  &  avec  lelqueis 
celui-ci  n’aura  d’autre  rapport  que  le  titre. 

Cettè  Coüeâdon  fera  compolée  de  Roman¬ 
ces  tendres,  de  Vaudevilles  moraux  ou  criti¬ 
ques,  de  Chanlons  anecdotiques  &  hiftor-ques, 
4ont  aucune  n’aura  été  imprimée;  toutes  les 
Chanfons  de  fête ,  de  fociété  ou  de  circonf- 
tance  en  feront  bannies  ,  comme  ne  tenant  ! 

,  O  \  i>\  7 

qu  a  i  a  propos. 

Il  y  aura  douze  livraifons,  de  douze  Chatv 
Ions  chacune  &  de  douze  Eftâmpes.  Toutes 
«es  Pièces  érotiques  feront  fur  dés  airs  non-  j 
veaux,  cornpofés  par  les  plus  célèbres  Vir-  î 
'lüofes  ,  dont  la  mufique  fera  gravée  à  la  fin  du 
eahier  avec  le  plus  grand  fois.  i 


La  partie  Typographique  fera  confiée  aux 
{oins  de  M.  l  ierres  ,  Premier  imp  rimeur  01  cu¬ 
is  aire  du  IL  i 

Chaque  livrai  fondera  du  prix  de  douze  iiv., 
&  paroitra  régulièrement  to  s  les. deux  mois. 

Les  taiens  réunis  &  connus  des  Artifies 
chargés  de  l’exécution  de  cet  Ouvrage  ,  lont 
un  sur  garant  de  l'accue  il  du  Public. 

il  n'y  a  point  de  foulcription  ,  &  i’inferip- 
tion  qu’on  propoie  ne  lera  point  un  enga¬ 
gement.  ■ 

O 

O  n  invite  feulement,  à  raifon  de  la  diflri- 
bu’.ion  des  Gravures,  a  s’inferire  Chez  M.  de 
Pii:  ,  rue  Copeau  Saint-Marcel,  au  coin  de 
celle  de  la  Ciçf  ;  M.  Gaucher  y  rue  S.  Jacques, 
vis-  à  vis  Saint  Yves  ,  ou  l’on  pourra  voir  les 
dt  Peins  &  les  épreuves  des  gravures,*  Fruret , 
Libr  ,  rue  de  Marivaux  ;  &  la  veuve  Z>;  chejre9 
rue  S.  Jacques  La  première  livraifon  efi  fixée 
au  premier  Oélobre  prochain. 

A  la  même  époque  .  paroîtra  le  Poème  fur 
V Harmonie  imitative  de  la  Largue  Frarço'fe , 
dont  différentes  circonftaimes  ont  forcé  M.  de 
j  Fils  de  retarder  la  publication. 

!  Cet  Ouvrage  fera  oint  du  Portrait  de  l’Au* 
jteury,  gravé  par  M.  Gaucher ,  d’après  le  tableau 
|  de  M.  Françoise 

Note  des  Réda&wrs., 

Il  On  ne  peur  qu’avoir  un  préjugé  favorable 
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fur  la  Collection  annoncée  par  ce  Profpe&iis. 
Le  taie  ne  connu  de  M.  de  Pus  pour  ce  genre 
de  poéfie  ,  le  choix  des  Maîtres  pour  la  com- 
polirion  des  airs  ,  &  de  MM.  le  Barbier  &  Gau¬ 
cher  pour  les  efiampes  ,  garantiflent  le  fuccès 
dun  Ouvrage  qui,  par  fa  forme,  ne  peut 
qu’être  d’ailleurs  infiniment  agréable. 


Aux  Auteurs  du  Journal, 

De  Pans  ce  io  Août  17S5. 

Messieurs, 

Je  viens  d’apprendre  que  les  Libraires  fe 
«îfp  Tuent  à  taire  une  nouvelle  Edition  de 
quelques  Ouvrages  de  M  l’Abbé  de  Condillac. 
Permettez  moi  de  me  fer  vit  de  la  voie  de  votre 
Journal  pour  avertir  MM.  les  Libraires  &  le 
public,  que  M.  l’Abbé  de  Condillac ,  peu  de 
rems  avant  fa  mort,  avoit  formé  le  projet  de 
donner  une  Edition  complette  de  tous  fes 
Ouvrages.  Il  y  avoit  fait  ,  en  cônléquence  , 
beaucoup  d’augmentations ,  de  corrections  & 
de  ehaorcmens  Ses  manuferits,  prêts.-  mettre 
fous  pî'pfTe  ,  lont  redés  entre  les  mains  de  fes 
héritiers-  De  raifons  de  famille  ont  empêché, 
j  tqu’à  prefent ,  de  faire  imprimer  ces  der¬ 
niers  Ouvr  ges  ;  mais,  au  premier  moment, 
ce-  raifons  peu  vent  celle  r  de  retarder  1  Edition: 
pour  lors  les  Libraires  qui  auroient  imprimé, 
&  les  perionnes  qui  auroient  acheté,  éprou 
veroienr  des  reg-  es  que  je  croi  pouvoir  leur 
éviter  en  vous  priant  d’inférer  cet  avis  dans 
Votre  Journal. 

J'ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  DE  Mablÿ. 

Administration. 

lettres  P  tentes  du  Roi ,  interprétatives  de  la 
De  laratïon  du  8  Juillet  dernier ,  concernant  le 
prix-!  s  Brus  à  Paris ,  données  à  Ver  fa  lies  le 
2.4  Avril  1785  >  r.gijlrécs  en  Parlement  le  p  Août 
fuïvàttt . 

Les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de 
JParis  avant  repréfenté  à. Sa  Majefté  que  de- 
pi  la  Déclaration  du  8  Juillet  1784,  &  mal¬ 
gré  l’augm  tnt  uion  proportionnelle  dans  les 
prix  du  Bois  qui  s’en  efienfuivie,  les  appro- 
vifionnemens  ont  éprouvé  une  lenteur  qu’ils 
né  p  uivent  attribuer  aux  feules  contrariétés  de 
la  faifon  Que  par  les  comptes  qu’ils  fe  font 
fait  rendre  de  l’état  des  Bois  deftinés  à  la  con- 
{©mmatkm  de  Paris ,  tant  pour  l’année  pro¬ 


chaine,  que  pour  les  armées  fubféquenies,  ils 
ont  reconnu  que  pour  affureî  les  approvifion- 
nemens  de  manière  à  faire  cefTer  toutes  inquié¬ 
tudes  pour  l’avenir ,  il  leur  paroifloic  indifpen* 
fable  de  former  à  l’égard  des  deux  efpèces  de 
Bois  nommées  Bois  neuf  &  Bois  blanc  ,  un 
nouveau  Tarif  qui,  en  augmentant  le  prix  du 
Bois  de  la  première  qualité ,  autant  qu’ils  l'ef- 
timent  nécefifaire  pour  en  étendre  l’apprcm- 
fionnement,  diminuera  dans  une  proportion 
raifonnable  celui  de  l’efpèce  defiinée  tant  à 
i’ufage  des  Boulangers  ,  qu’à  la  confommation 
des  habitans  les  moins  ailés;  Sa  Majefté  or¬ 
donne,  qu’à  compter  du  Ier  Mai  prochain  le 
prix  de  chaque  vore  de  Bois  neufioic  augmenté 
de  trois  livres  ,  &  le  prix  de  chaque  voie  de 
Bois  blanc  diminué  de  cinquante  lois,  enforce 
que  le  prix  de  la  première  efpèce  foit  à  l'ave¬ 
nir  de  vingt- fepe  livres,  &  celui  de  la  dernière 
de  vingt  livres  feulement;  le  prix  de  la  (econde 
efpèce,  connue  fous  la  dénomination  de  Bois 
fierté,  continuant  d’être  de  vingt-deux  livres 
dix  fols ,  le  tout  buvant  le  nouveau  Tarif  qui 
en  fera  publié  &  affiché  aux  portes  &  chan¬ 
tiers. 

Géographie. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Pérmettez-moi  de  recourir  à  lâ'voie  de  votre 
Journal  pour  parvenir ,  s’il  efi  poffibie  ,  à' dé¬ 
couvrir  dans  quelle  Bibliothèque  publique  ou 
particulière  ,  fe  trouve  actuellement  un  Ma- 
nuferit  du  favant  Freiet  ,  intitulé  :  Obferva* 
tions  générales  fur  la  Géographie  ancienne .  M. 
de  Bougainville  en  donne  le  fommatre  dans  l’é¬ 
loge  de  cet  Académicien  (  Mém.  de  Lit.  tome 
XXIII.  )  &  parle  en  même  rems  d’un  grand 
nombre  de  cartes  manuferites  du  même  Au¬ 
teur.  J’ai  fu  de  feu  M.  le  Beau  que  ces  Ou¬ 
vrages  ne  fe  trouveroie'nt  pas  dans  les  Archi¬ 
ves  du  Secrétariat  de  l’Académie  des  Belles*- 
i  Lettres.  Refie  donc  à  rechercher  fi  la  mort 
j  n’aura  pas  furpris  M.  de  Bougainville  fè  pré- 
|  parant  à  publier  cette  Géographie  de  M. 
Freret,  comme  il  avoit  publié  la  Défenfe.  de 
la  Chronologie  ?  ou  fi  ce  manuferit  n’a  pas  été 
rendu  à  la  famille.  Ourije  l’intérêt  dés'  Lettres 
qui  me  porte  à  retirer  cet  OuVrage  d’une  obs¬ 
curité  qui  peut-être  en  ehtraineroît  la  perte  , 
je  troüVérôi's  dans  la  communication  qu-e  l’on 
voticfioit  bien  faire  un  «ouyeac  moyen  d’éte*- 


drô  mes  eonnoi fonces  &  de  répondre  à  la  con¬ 
fiance  que  l’on  m’a  témoignée  en  me  char¬ 
geant  de  la  rédaction  du  volume  de  Géographie 
Ancienne  ,  dans  la  nouvelle  Encyclopédie. 

-Je  n’ajoâte  qu’un  mot  \  c’eft  qu’il  peut 
exifter  fur  la  même  matière  des  morceaux  efti- . 
niables ,  dans  des  porte-feuilles  ou  ils  font 
ignorés.  Si  les  Pofifelleurs  ne  trouvoient  pas 
d’inconvénient  i  m’en  donner  communication, 
iis  rendroient  certainement  fervice  au  Public , 

&  je  leur  en  aürois ,  en  mon  particulier  ,  la 
reconno: fiance  la  pins  vive. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Ment  elle. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Pans  ,  ce  12  Août  17S5. 

Messieurs, 

Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  annoncer 
dans  votre  Journal  un  Clavecin  fait  par  M 
Dallery  ,  Faéleur  d’Orgues  à  Amiens  ,  qui 
produit  des  effets  nouveaux  &  très  agréables  , 
par  l’addition  d’un  jeu  appelle  bombarde  ;  en 
joignant  ce  jeu  avec  la  petite  oéfave ,  &  quel¬ 
quefois  avec  le  buffle' du  grand  Clavecin  ,  on 
croit  entendre  l’harmonie  d’un  orgue  ;  de  me- 
me ,  en  mettant  la  bombarde  avec  le  petit  cia 
vier ,  on  entend  un  jeu  de  ballon  parfaitement 
imité  j  &■  lorfque  tous  les  jeux  font  réunis  y 
cet  inftrument  ne  laide  absolument  rien  a  dé— 
ûf£r.  Nous;. fom mes  fondés  à  publier  ces  avan¬ 
tages ,  d’après  le  fuifrage  &  l’approbation  de 
piufieurs  hommes  célèbres. 

-Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c.  Signé 
C-gusinf.au  pere  &  fils ,  Luthier  de  la  Reine 
&  de  M  -  Comtrjje  d’Artois  ,  rue  des  Poulies. 

V,. A  R  I  É  T  É  S. 

Aux  - Auteurs  du  Journal,  -  . 

‘M  e  s  s  ï  é  u  r  s  ,  '  ,  *"*•  1‘ 

Je  m’appelle  Don  Fernando- Hilarion-Rui^ 
jBra.vo  de  Sara  Larga  ,  ce  que  je  ne  vous  dis 
pas  affurément  par  vanité  ;  mais  quand  on  a 
quelque  chofe  à  dire  à  votre  Public  ,  il  n’eft 
pas  mal  de  fe  faire  connoître  ;  j’ai  de  lui  cette 
bonne  idée  ,  qu’il  fait  mieux  qu’un  autre  ce 
qu  il  doit’de  confiance  aux  gens-de  mon  nom. 

Depuis-près  de  fix  mois  que  je  fuis  â  Pa,ris 
âr  que  j’ai  Davantage  de  faire  un  Cours  de 

Littérature  &  de  manières  françoifes  tous  M.  | j  reanx;  mais  je  réferve  ces  détails  pour  une  iCè— 
Syntaxe,  rue  de  l’Arbalète ,  je  vois  avec pîaifir  s  !  coude  lettre.  J’ai  l’honneur  d’être,  &e. 
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que  Ton  s’y  occupe  de  plus  en  plus  de  mes 
compatriotes.  A  la  vérité ,  tout  le  monde  n’ea 
penie  pas  également  bien  ;  mais  il  fuffit  qu’on 
en  parle  ;  &  quand  ce  ne  feroic  que  d’entendre 
prononcer  les  noms  de  Figaro  s  d’Almaviva  , 
de  Verte-allure  ,  par  tant  de  jolies  bouches 
françoifes ,  cela  ne  Lifte  pas  que  d’être  fore 
encourageant  pour  notre  nation.  L’on  difoic 
dernièrement ,  dans  je  ne  fais  plus  quel  petit 
Livre  ,  que  nous  11’avions  point  ou  prefque 
point  d’idées  :  fur  quoi  voulant  me  fâcher, 
mon  Maître  ,  M.  Syntaxe ,  m’obferva  judicieu- 
fement  qu’il  n’y  avoit  pas-là  de  quoi  en  vou¬ 
loir  ,  ni  à  l’Ecrivain ,  ni  à  perfonne  ,  &  que 
tant  que  nous  aurions  des  mines ,  cela  11e  dimi- 
nueroit  rien  de  notre  confidération  chez  vous  , 
où  il  eft  bien  prouvé  que  des  piaftres  valent 
des  idées,  Quelque  terns  auparavant ,  un  autre 
Auteur  avoit  reproché  à  notre  langue  de  n’être 
fulceptible  ,  ni  de  familiarité ,  ni  de  ces  épan- 
chemens  que  fuppofe  le  commerce  de  l’ami¬ 
tié.  Moi ,  qui  aime  fi  tendrement  Don  Fran¬ 
çois  Alexandre-Gabriel  Irenée ,  mon  frère, 
ma  charmante  petite  fœur  Dona  Inez  ,  &  tous 
mes  anciens  camarades  d’Univerfiré  ;  moi ,  qui 
fais  le  leur  exprimer  tous  les  jours  &  qui  ne 
celle  de  leur  écrire,  que  ni  les  délices  de  la 
rue  de  l’Arbalète  ,  ni  les  charmes  de  M11* 
Syntaxe  ne  pourront  jamais  me  faire  oublier 
les  heureux  indans  que  j’ai  paffés  auprès  d’eux, 
je  pourrois  peut-être  prouver  à  M.  l’Auteur, 
ou  qu’il  ignore  notre  langue  ,  ou  qu’il  connoît 
encore  moins  l’amitié;  mais  non  :  fes  phrafes 
-font  fi  bien  tournées,  fes  ex p refilons  fi  bien 
choifies  -,  qu’il  feroit  cruel  d’aller  le  contredire 
&  lui  faire  facrifier  une  période  à  une  baga¬ 
telle.  D’aille  urs ,  l’on  m’a  appris  ,  la  femaine 
dernière  ,  qu’un  Efpagnol  prononce  trois  ou 
quatre  fois  moins  vice  qu’un  François,  ou,  ce 
qui  revient  au  même  ,  que  nous  penfons  trois 
ou  quatre  fois  plus  lentement;  c’eft-à-dire, 
que  notre  langue  &  notre  efprit,  fembîablesi 
une  bafle  fondamentale  ,  marchent  par  blan¬ 
ches,  tandis  que  chez  nos  voifins  ils  procè¬ 
dent  par  croches  &  doubles  croches.  Si  cela 
eft  ,  comme  je  m’en  fuis  quelquefois  douté. 
Iles  bornes  de  votre  Journal  ne  me  permet— 
j  troienp.  pas  de  vous  entretenir  de  piufieurs 
jehofes  à- la-fois.  Je  m’en  tiendrai  Jonc  à  une 
feule  :  ce  fera  la  lettre  fur  nos  combats  de  tau- 
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M,  HUdèbrand ,  Mécanicien  &  Diredfear  de  ,| 
l’Ecole  de  Filature  pour  les  Enfans  aveugles  | 
lecourus  par  la  Société  Philantropiq  e,  a  pro-  j| 
curé  ,  par  une  machine  de  Ion  invention  ,  une  f 
nouvelle  reffo'urce  aux  Pauvres' prives  dsjajj 
vue-  Au  moyen  du-  métier  qiui  a  imaginé, 
ks  Aveugles  ,  &  même  les  elairvoyans  ,  peu-  H 
vent  filer  deux  fois  davantage  &  avec  plus  de  jj 
fi  ne  fie  &  d'égalité  qu’avec  la  méthode  ordi- [ 
naire.  En  doublant  les  forces  ,  il  a  doublé  les  j 
riche  fl  es ,  &  Ion  établi  Ht  ment  ,  qui  acquiert': 
chaque  jour  plus  de  confiftance  &c  deperfec- 
mÈfc:,  peutdevenir  très  utile  au  commerce  &  aux 
M  ému  factures.  Le  Public  eft  admis  tous  les 
jours,  excepté  les  Fêtes  &  Dimanches,  aux,! 
exercices  des  jeunes  Aveugles  ,  depuis  huit  J 
heures  jufqu’à  midi,  depuis  trois  heures  jaf- 
qu’i  fix.  M.  HUdèbrand  demeure  rue  de  la 
Mortellerie ,  N°.  150. 

S  G  E  A  U. 

M  onfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra  |1 
demain  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire* 

Four  r  a  g  e  s. 


Samedi  la  7Ç  repréf.  du  Jaloux  fans  aïnour* 
Lundi  la  4  de  Meicour  &  Verfeuil . 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1 6%. 
Speélacle  demandé,  pour  la  dernière  fois, 
la  Femme  Jalouse,  Con>édie  nouv.  en  cinq 
aéfes,  en  vers,  de  M.  Desforges,  &  F  A  N  S'A  N 
et  Colas,  Comédie  en  un  atte,  en  proie,  ae 
Mme  de  Reaunoir. 

Demain  V Amant  Jlatue. 

Jeudi  la  irt  repréh  de  Lucette.  ,  Com,  nouv. 
en  trois  a  Etes  ,  en  profe  ,  mêlée  d’arietees. 

En  attendant  la  4e  des  Aveux  imprévus  ;  .la 
1 5  e  d’  Alexis  &  Jujline  ,  &  la  31e  de  Richard . 


P  A  L  A  I  S  R  O  Y  A  L. 


Variétés.  Aujourd’hui  t6,  le  Ramoneur 
Prince  &  le  Prince  Ramoneur  ;  V Intendant  Co¬ 
médien  malgré  lui  ;  &  Barogo ,  ou  la  faite  du 
Ramoneur  Prince  ,  en  deux  adtes  ,  en  profe  , 
avec  un  Divertiflement. 


Boulevards,. 


Des  u  ,  r  2  3c  13  Août — Port  de  la  Greve.  Avoine . 
lefeptier,  prem.  quai. ,  2§.  2$,  30  l.  Inf.  24,  25.  26. 
27  liv. 

Du  8  Août.  — -Porté  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai, 
no.  tj2,  1 14  1.  Inf.  9*h  100.  104. 106 1.  Luzerne  ,  80. 
§2  1.  Du()  dudit ,  Foin  ,  prem.  quai.  110. 114.116  liv. 
Inf.  98.  100  liv.  Luzerne  ,  80.  82  liv.  Du  10  dudit, 
Foin  ,  prem.  quai.  1 12,  1 14.  1 1 5  1.  lut,  100.  106.  108  L 
Luzerne  ,  80.  82.  84I1V. 

Du  12  Août.  — Forte  S.  Martin  ,  Foin,  pr.  qijgb 
100.  105  1.  Inf.  80.  85.  90  1.  Paille  ,  40.  43.  45  liv. 

Du  12  Août.  —Porte  S,  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 
90 liv.  inf.  86.  88  liv.  Paille,  32.  34  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiqu*. 

Aujourd.  1 6,  Didon  ,  Tragédie  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  Marmontei,  mufîque  de  M. 
Piccini. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Âuiourd.  t<, 
pour  l’ouverture  du  Théâtre  ,  grand  Spec¬ 
tacle  ,  Vénus  Péle/me  ,  mêlée  de  dialogue  , 
danfe  &  mufîque  ;  les  Girandod.es  ;  la  Mine  eft 
trompeufe  ;  V Amour  Conjugal ,  Pancorn.  à  mach. 
On  commencera  par  le  Ruban  d’amour ,  Pas¬ 
torale  en  vers,  avec  deux  Di  vert.  3  dans  lcsea- 
tr’acies ,  différens  Exercices. 


Ambigu  C  q  mî  qu  e.  Aujourd'hui  ï 6, 

le  double  Dédit ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  vers  3 
le  Goûter ,  en  un  aéle  ,  en  profe  3  Clary  ,  ou  les 
Malheurs  de  V  amour ,  en  deux  aéfes ,  en  profe, 
&  le  Lever  des  Marchandes  de  Modes  ,  Faut. 

En  attendant  la  Fille  Soldat ,  Pantomime. 


Ttiéatre  François.  Aujourd’hui  t6  , 
la  Veuve  du  Malabar,  Tragédie  de 
M.  le  Mierre  ,  &  Monsieur  de  Pourceau-  ! 
gn ac  ,  Comédie  en  trois  a£!es  ,  en  profe  ,  de 
Molière  ,  ayec  fes  DivertifTemens. 

Demain  la  7  4e  repréf.  de  la  folle  Journée , 

Jeudi  Tancrède  ,  Tragédie.  1 


Morts. 

Angélique-Catherine  Brunet ,  époufe  de  M.  Antoine 
Guenard  DcmonvilU  ,  Imprimeur- Libraire  de  l'Aca¬ 
démie  Françoife,  rue  Chriffine. 

M.  Pierre-Louis  Pouplin  ,  Md  Epicier,  cour  Saint 
Martin. 

Elifabeth-Marier Anne  Ballin ,  veuve  de  M.  Louis 
Rureaupc  Md .  Fruitier ,  rue  de  Bretagne- 

M.  Michel  Burei>  lVld  de  Vin,  rue  n'-  Guillemin. 


©e  l’impiwnetie  de  Quiu.au  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fou&rre  ,  N*.  )« 
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Mercredi  17  Aoust  178 J ,  de  la  Lune  le  13 


Li  Soleil  fe  leve  a  4  he ares  53  mixmî.  &  fe  couche  à  7  heures  é  minut. 

La  Lühb  fe  leve  à  j  heur.  38  min.  du  foir ,  &  fe  couche  â  o  h.  38  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tsms  vrai  au  Tims  m&yen,  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  3  m.  3  7  L 
Hauteur  de  la  Riyicre.  Le  1  f  à  o  p.  3  pouc.  &  le  1 6  â  o  p.  3  p, 
r  Réverbérés.  Non  allumés  jufqu’au  25. 


S  S 

|r  . 

^  f?  ,.«f 

|  » 

É*  o  “  A 

>8i 

% 


Évolues .  d 


u.  mur. 


;JA  7  heures' du  marin.. 


|À  midi. 


aasaefigaai 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

(Etat  du  G  I, 

î4  au  -  cie  ri  us  de  0 
|  î  5  au  -  defTus  de  0 
1 1 4  au  -  deffus  de  c 

18  o(is  ~ 

28  0  i 

*7  11  ! 

N.  0;  ’ 

O. 

s.  0. 

Liair.  j 

Clair.  | 

Couvert. 

EXTRAITS. 

Belles-Lettres. 

Lorgnette  philo  fophique  trouvée  par  un 
R.  P.  Capucin  fous  les  Arcades  du  Palais 
Royal ,  &  pré  Tentée  au  Public  par  un  Céli¬ 
bataire.  A  Londres,  &  fe  trouve  a  Paris  ,  chez 
1  Auteur  t  rue  des  Champs  Eiifccs  3  la  veuve 
Duchefne ,  rue  Saint-Jacques  j  la  veuve  Efprit , 
au  Palais  Royal,  &c,  Deux  Parties  in-24, 
d’environ  160  pages, 

En  écartant  toutes  les  Préfaces  ,  tous  les 
Avis ,  ÀvertilTemens ,  Notes,  Préliminaires  & 
Poft-Fa  ces  qui  enveloppent  de  tous  côtés  cette 
Lorgnette  philo  fophique  ,  trouvée  le  foir  par  un 
Capucin 3  fous  les  Arcades  du  Palais  Royal  8 
&  mife  au  jour  par  un  Célibataire  ,  qui  en  a 
fait  les  frais ,  on  découvre  enfin  241  penfées 
bien  étiquetées.  L’Editeur  ne  les  a  pas  elaffées 
autrement ,  parce  qu’il  a  cru  qu 'un  peu  de  con- 
fufion  j et t Croit  de  la  variété  dans  l’ouvrage  ; 
ii  s’eft  rappelle  que  Boileau  a  dit  : 

Vouler-vous  du  Public  mériter  les  amours? 

Sans  ce-Fe  en  écrivant,  variez  vos  difeours. 

Quand  il  n’y  a  pas  d’ordre  dans  un  livre , 
on  ne  peut  raifonnablement  en  exiger  dans 
l’extrait  :  ainfi  nous  nous  bornerons  à  choifir 
parmi  ces  penfées  détachées,  celles  qui  nous 
•nt  paru  les  moins  communes. 


»  Je  ne  vois  que  les  fots  heureux  dans  le 
»  monde,  ils  ne  fentent  point  ce  qu’on  leur 
>->  dit;  ils  admirent  tout,  ou  n’admirent  rien  3 
»  ils  n’ont  point  d’envieux,  point  d’inqufe- 
«  tude.  Ils  fe  contentent  de  tous  les  pl  ai  fers  3 
a  iis  parviennent  aux  plus  grandes  dignités,  5c 
»  font  ordinairement  les  plus  riches.  Modig 
»  voudroic  n’avoir  jamais  écrit,  &  être  tout- 
»  à -fait  fot. 

»  Il  n’y  a  que  les  petites  folies  hors  d’cen- 
o  vre  ,  qui  conduifent  aux  petites-  maifons  3 
»  les  grandes  mènent  à  la  fortune,  &  celles 
»  qui  font  de  mode  à  la  conf  dération. 

w  On  a  remarqué  que  les  nations  férieufes 
»  aiment  les  théâtres  bouffons ,  &  qu’au  con- 
»  traire  les  nations  badines  préfèrent  les  théâ- 
»  très  graves  &  auftères-  Les  fpeftacles  ne 
»  plairoient- ils  donc  à  l’homme,  qu’autant 
a  qu’ils  le  tirent  hors  de  lui-même  ? 

»  IJ  y  a  des  hommes  folemnels }  qui  femblent. 
o  toujours  repréfenter  une  décoration  de  tem- 
î»  pîe  ou  de  théâtre.  Ils  ne  rient  jamais,  por- 
]  »  tent  la  tête  haute  ,  &  ne  parlent  que  par 
fentence.  Ils  donnent  leurs  avis  comme  des 
»  ordres,  &  battçnt  des  mains  pour  applaudir 
a  comme  un  pédant  donne  des  férules»  Scru- 
Ifl  puleux  observateurs  de  l’étiquette  qu’ils  fe 
!»  font  faite  ,  ils  favent  précifément  jufqu’od 
1»  ils  doivent  reconduire  ceux  qui  les  vifîèeac 
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i>  8c  de  combien  de  lignes  courbes  doit  être  une 

révérence,  &e. 

»  Je  plains  mes  enfa.ns  oui  ont  de  refp'rit  ,. 
»  dit  Clorinde  ;  car  s’ils  étoient  des  fots ,  ils 
»  feroient  fortune  comme  leur  oncle. 

*  »  Je  voudrois  qu’il  fût  d’ufage  d’appeller  un 

»  bon  Auteur  votre  Excellence  ,  &  quelques 
»  Grands  votre  impertinence.  Chaque  ranimal 
»  ne  doit- il  pas  avoir  un  nom  qui  le  Carac¬ 
as  térife? 

»  Tout  homme  qui  poftule  des  grâces  eü  un 
»  volant.  Les  Minières  qui  jouent  a  la  ra¬ 
vi  quette  fe  le  renvoyent  de  l’un  d  l’autre,  juf- 
»  qu’a  ce  qu’il  vienne  à  tomber;  alors  le  jeu 
»  celle,  Sc  le  volant  refie  à  terre. 

»  Il  y  a  des  pays  ou  les  hommes  font  comme 
»  des  abricots.  On  ne  les  choifit  jamais  dans 
»  leur  point  de  maturité  ;  on  les  met  en  place 
»  ou  trop  jeunes  4  ou  trop  vieux  ». 

La  plupart  de  ces  obtervations  ne  font ,  ni  | 
d’un  ton  bien  élégant ,  ni  d’une  tournure  bicni 
piquante  ,  &  pour  tâcher  d’être  neuf,  1  Auteur  , 
n’a  pas  craint  fouvent  de  paroître  bizarre. 
Majs  ce  n’efl  la  faute  ni  du  Capucin  ,  ni  du 
Célibataire  ;  ces  Meilleurs  nous  donnent  toutes 
ces  penfées  là ,  comme  ils  les  ont  trouvées, 
ou  comme  ils  les  ont  prifes;  car  on  peut  les 
voir  imprimées  mot  pour  mot,  ainfi  que  d’au¬ 
tres  morceaux  de  la  Lorgnette  ,  dans  une  petite 
brochure  intitulée  :  la  Berlue.  A  Londres  ,  à 
V  En  feigne  du  Lynx ,  ;  7  6  ~>. 

Dans  une  des  onze  Préfaces  de  ces  141 
Penfées ,  on  avertir  que  le  Célibataire  a  formé 
un  Dépôt  de  tous  fe  s  Ouvrages  ,  pont  Notre 
D  ame,  N°.  n  ,  &  que  les  Libraires  pourront 
s’y  fournir  de  Lorgnettes  ,  de  Réflexions  Phi- 
ïofogfùques  ,  de  Flatteurs  &  de  Fakirs. 

Livres  divers. 

Grammai-e  de  Dam*? ,  ou  nouveau  Traité  rl’Or- 
tograohe  fiançons  ,  réduite  aux  réglés  les  plus  fînaples 
&  juftifiée  par  des  morceaux  choifis  de  Poéfie ,  d’Hif- 
-  toiie  ,  &c.  Ou -rage  dédié  à  M  e  la  Comtelïe  de  G  en  Lis , 
pâr  M.l’Ab’be  Barthélémy ,  de  Grenoble,  1  vol.  in-B°. 
de.240  pages  d’impreffion;  prix  1  liv.  16  f.  broch.  & 
2  livi  5  f.  franc  de  port  par  la  porte. 

Nouvelle  Defcription  des  G/ac;'eres  &  Glaciers  de 
Sa  voie ,  particulièrement  de  la  vallée  de  Chamouni 
&  du  Mont  Blanc  ,  &  de  la  dernière  découverte  d’une 
route  pour  parvenir  fur  cette  haute  montagne  ;  dédiée 
à  M.  le  Comte  de  Buffi.n  ,  par  M.  ,  Chantre  de 

l’Eglife  Cathédrale  de  Genève,  &  Penfionnaire  du 
Roi  de  France;  Ouvrage  qui  complète  la  Description 
des  Alpes  Pennines  &  Rbétiennes  du  meme  Auteur, 
&  même  enrichi  de  fes  tableaux  gravés  par  les 
meilleurs  Arthles ,  1  vol.in-8°.  de  308  pag*  ;  prix  4liv. 


12  f.  broch.  8c  5  liv.  10  f.  franc  de  port  par  la  polie.  _ 
A  Paris  ,  chez  Buijjon ,  Libraire ,  hôtel  de  Mâfgrl- 
gny,rue  des  Poitevins ,  N°.  1-3. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  30  Juin  1785  , 
qui  ordonne  que  les  Srs  Intendans,  ou  leurs  Subdélé¬ 
gués,  fe  feront  repréfenter  les  regiltres  des  Commu¬ 
nautés  d’Arts  &  Métiers  ,  pour  vérifier  fi  tous  les  ré¬ 
cipiendaires  ont  payé  la  finance  dûe  au  Roi ,  confor¬ 
mément  aux  difpoutions  des  Edits. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  1 1  Juillet  1785  , 
qui  ordonne  la  démolition  des  Echoppes  de  la  Malle 
aux  Draps. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies ,  du  13  Juillet  1785  , 
portant  règlement  pour  les  Officiers  des  .Sièges  des 
Monnoxés. 


G  R  A 


V  U  R  E. 


Le  Départ  du  Guerrier  &  le  Retour  du  Guer¬ 
rier  ;  deux  Eftempes  faifant  pendant,  gravées 
!  par  Gab.  Marchand  ,  d’après  M.  le  Barbier , 
l'aîné,  prix  1  liv.  10  fols  chacune.  A  Paris, 
chez  Voyflard ,  rue  de  la  Harpe  ,, vis-à-vis  la 
rue  Serpente,  N°.  18. 

Variété. 

Seconde  Lettre  de  Don  Fernando-  Hïlarion-Rui^ 
Bravo  de  B  ara  Largo.,  aux  Auteurs  du  Journal. 

Ou  je  me  trompe  fort,  Meffieufs  ,  ou  celui 
qui  vous  a  adreffié  la  Lettre  fur  les  combats  de 
taureaux  peut  devenir  un  excellent  connoiffieur 
dans  ce  genre  de  fpeéVaele  ;  il  me  paroît  qu’il 
y  apporte  des  yeux  dignes  de  i’cbferver  ,  8c 
pour  cela  même,  je  lui  dois  de  rblever  quelques 
légères  inexactitudes  qui  lui  font  échappées. 
D’abord,  il  a  tort  d  avancer  que  cet  exercice 
ait  été  imaginé  pour  amuler  des  peuples  groffi 
fiers  dans  des  tems  de  barbarie.  Si  l’Auteur, 
comme  il  a  affilié  à  nos  combats ,  vouloir  bien 
lire  auffi  nos  Auteurs  ,  par  exemple  ,  une 
Differcation  de  Don  Luis  Moratin  fur  l’origine, 
les  progrès  ,8c  l’état  aéluel  des  combats  de 
taureaux  en  Efpagne  ,  il  verroit  avec  quelle 
abondance  &  cuel  choix  d’érudition  il  eft  par¬ 
venu  à  prouver  qu’une  infinité  de  grawds  hom¬ 
mes  ,  tant  Grecs  que  Romains,  firent  leur  amu- 
fement  de  ces  jeux,  &  que  Jules-Céfax  lui- 
même  combattoic  des  taureaux  â  pied  &  à 
cheval.  Comment  votre  Correfpondant  peut-il 
dire  qu’il  n’y  a  pas  eu  en  Ëfpagne  de  places  à 
demeure  pour  nos  courfes  de  taureaux  ?  De 
deux  qu’il  y  a  â  Madrid ,  la  plus  grande  3  en¬ 
viron  400  pieds  de  long  fur  une  largeur  de 


plus  de  300,  Cela  fe  Lifte  voir,  je  penfe , 
cela  ne  pouv'oit  guères  échapper  à  les  yeux, 
&  il  auroit  dû  en  parler ,  à  moins  qu’il  n’ait 
méconnu  la  deftination  de  cette  efpèce  d’am¬ 
phithéâtre,  à-peu-près  comme  un  Voyageur 
Anglojs  voyoit  dans  le  Panthéon  un  pif  pour 
des  combats  de  coqs.  Autre  erreur  de  i’Ano- 
îv/me;  il  prétend  qu’il  eft  permis  aux  Gen¬ 
tilshommes  d’entrer  en  lice.  Eh  plût  à  Dieu 
que  nous  eu  liions  encore,  comme  vous,  un 
Spett.icle  Royal !  je  fuis  d’une  famille  où  le 
goût  pain;  les  combats  de, taureaux  eft  hérédi¬ 
taire  depuis  les  premiers  Rois  Maures.  Mon 
bifayeui,  qui  habitoit  exprès  Jarama,  s’exerça 
pendant  40  ans  à  combattre  les  taureaux  fé¬ 
roces  de  cette  contrée ;  &  toutes  les  fois  qu’il 
parut  en  public,  il  entendit  célébrer  Ion  gom 
par  des  chaulons,  que  les  Pùtres  de  la  Manche 
répètent  encore.  Mon  ayeul  étoit  un  de  ces 
trois  Gentilshommes  qui  ,  dans  la  place  May  or 
de  Madrid,  en  préfence  de  Charles  TI ,  les 
bras  croifés  &  caufant  pa^fiblement  enlemble, 
écartèrent,  par  leurs  ieuls  regards  ,  les  tau¬ 
reaux  qui  venoient  s’élancer -fur  eux  en  rugi  C 
Tant,  èc  ne  fortirent  j  mais  d'un  petit  cercle 
qu’ils  avoient  tracé  autour  d’eux.  L’immortel 
Candïdo  s’honora  d’avoir  reçu  des  leçons  de 
mon  père  ;  &  le  fameux  Licenciado  de  Falcc ç 
cet  habile  Amateur  qui ,  pourfuivi  par  l’ani 
mal,  &  tout  en  fuyant  doucement  devant  lui , 
samufoit  à  le  frapper  de  fes  pieds  entre  les 
cornes,  étoit  mon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 
Jugez,  Meilleurs,  fi  avec  de  tels  exemples, 

ne  ferois  pas  defceftdu  auftî  dans  l’arène,  j 
li  d’autres  mœurs  n’avoient  fait  place  aux  an¬ 
ciennes. 

L’Auteur  de  la  Lettre  ne  craint  pas  d’avan¬ 
cer  que  nos  Cavaliers  n’attaquent  pas  les  tau¬ 
reaux  tout  a  fait  en  face;  cela  demande  une 
explication.  Il  ne  faut  toucher  à  l’honneur  de 
perfonne;  &  quant  aux  prétendus  ftylets  dont 
il  dit  que  nos  Toreros  à  pied  fe  fervent  pour 
frapper  l’animal ,  non  pas  dans  l’œil  ,  car  cela 
ne  le  fait  jamais  chez  nous;  nous  dédaignons 
des  ennemis  qui  n’y  voyent  pas  clair  ,  mais 
dans  le  cou  :  qu’il  me  permette  de  lui  dire 
qu  on  ne  peur  en  confcience  donner  le  nom 
de  ftylets  à  d’énormes  épées,  les  feules  peut- 
être  qui  (oient  reftées  en  Europe  de  J’efpècp 
de  celles  dont  fe  fervoit  le  Roi  Arthur  avec 
fes  braves  Chevaliers  de  la  table  ronde,  les  j 
feules  refîembiantes  à  cette  immortelle  Joyeufe  * 


j  de  Charlemagne  que  l’on  ne  fe  lafte  pas 
d’admirer  au  tréfor  de  S ,  Denis. 

Je  poLirrois  ajouter  &  prouver  ici  que  le 
premier  qui,  en  Efpagne ,  ait  ofé  brider  & 
monter  un  taureau  n’eft  point  le  nègre  Ramon 
de  Rofas ,  mais  le  brave  Marianno  de  Buenos 
Ayres,  que  votre  Jean-Jacques  n’a  pas  dé¬ 
daigné  de  nommer,  lui  qui  ne  nommoit  pas 
tout  le  monde.  Mais  ii’faut  finir,  &  je  n’ai  plus 
rien  à  dire  à  votre  Correfpondant  de  Madrid  , 
finoii  qu’il  auroit  dû  vous  écrire  plus  exacte¬ 
ment  Bhabillement  de  nos  Toreros  :  les  talens 

l’habileté  ne  font  pas  fî  indépendans  du. 
coftume  qu'il  le  penfe  peut-être  ,  &  je  fuis 
tout  à  fait  de  l’avis  de  feu  M.  Tcbie  Trijlan 
Shandy  ,  qui  rapporte  au  raccourciffemcnC 
de  nos  habits  la  décadence  de  l’éloquence 
Romaine. 

Il  feroit  à  fouhaiter,  Meilleurs,  que  Tinté- 
reliant  Anonyme  voulut  bien  continuer  de 
vous  communiquer  des  détails  fur  nos  courfes 
de  taureaux.  Cela  donneroit  lieu  chez  vous  à 
des  difcufiîons  utiles  fur  l’art  du  Torero  ;  & 
qui  fait  fî  avec  le  tems  ,  vous  ne  nous  enfei- 
gneriez  pas  à  combattre  des  taureaux  ,  comme 
il  eft  infaillible  que  vous  apprendrez  bientôt 
à'  chanter  aux  Italiens? 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c, 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier , 

Lots. 

57.  ^  o.  60.  48.  86, 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendrg 
aujourd.  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  me  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Successions  non  réclamées  adjugées  au 
Domaine  du  Roi  a  titre  Je  déshérence. 

2  Janvier  iySy.  Chriftophe  le  Leu  de  Eeng- 
gny,  ancien  Garde  du  Roi,  décédé  rue  aes 
Rofîers ,  au  Marais, 

11  dudit.  Marie  Allard ,  fille  majeure,  dé¬ 
cédée  rue  de  N  eves  ,  faubourg  St.  Germain. 

2/  dudit .  Guillaume,  le  Riche  ,  Courtier 
d’-Orfévrerie  ,  décédé  rue  de  la  Calan  Ire. 

26  dudit.  Marie  -  Magdeleine  de  Gro/pré , 
veuve  en  ires  noces  de  Jofeph  Lanoy ,  Cor¬ 
donnier  ,  &  en  2,des  de  Jean  Jifrillon  dit  St, 
Léger, 

y  Mars,  Le  Sr  Schaff ,  de  Saltzbrun  en  SI- 
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léüe  ,  de  l’Académie  Royale  de  Mufîque  ,  dé¬ 
cédé  rue  des  Poulies  ,  au  coin  de  celle  Saint 
Honoré. 

7  dudit.  Le  nommé  Marchand ,  Commiiïion- 
flaire  ,  mort  fubitement  rue  St.  Jacques ,  vis- à-' 
vis  le  Collège  du  Pieifis. 

17  dudit.  Mme  la  Marqùife  de  Sailly -,  décé¬ 
dée  aux  Kplpitalières  de  k  rue  Mouifetard. 

ip  dudit  JW  P  rançois  Chajlons  d' Andreviüe , 
ancien  Prieur  Earon  d’Anzy  le  Duc  r  Ordre- 
de  St.  Benoit ,  décédé  Boulevard  du  T  emple  , 
près  la  rue  Sailvüonge. 

31  dudit,  La  D!le  Duché  min,  fille  majeure, 
décédée  chez  M'me  Defanis,  Maîtreffe  de  Pen- 
fion  ,  rue  du  faubourg  St.  Jacques. 

.2  Avril.  Dlle  la  Roche  ,  fille  majeure  ,  décé¬ 
dée  rue  S.  Antoine ,  en  face  de  celle  des  Ballets. 

p  dudit.  Marie-Urfule  Pareille  ,  fille  ma¬ 
jeure,  décédée  rue  St.  Viètor,  rnaifon  d’un 
Serrurier.  / 

25  dudit.  D1!e  F  Liment ,  fille  majeure,  dé¬ 
cédée  aux  Hofpiüaliêres  ,  rue  Moufretard.  • 

7  Juin .  Le  nommé  Ray ,  Peintre ,  décédé 
Cloître  St.  Jacques  de  i’Hôp’ital. 

Nota.  Les  perfonnes  qui  prétendront  droit 
à  ces  Succédions,  pourront  s’adrefler  de  vive 
veux  ou  par  écrit,  en  affranclvffant  leurs  lettres  , 
2.  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Domaine,  rue  S  te* 
Apolline ,  Nô.  5 1 . 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

A  c  AsiMH  Royaie  db  Musique 
Vendredi  1  p  ,  Chimène,  Opéra  en  trois  actes, 
paroles  g!c  ivl.  Guiiiard,  muC  de  M.  Sacchini, 
ëc  la  6~  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  l'Amour,  Ballet- Pantom.  en 


Théâtre  Italien,  Aujourd’hui  i 7  , 
le  Droit  du  Seigneur  ,  Comédie  en  profe, 
mêlée  d’ariettes,  pat  M.  Desfontaines ,  mu¬ 
fîque  de  M.  Martini,  3c  l’Amant  statue, 
Com.  en  un  aède  ,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
|  M.  Desfontaines ,  mufîque  de  M.  d’ A  le  vrac. 

La  DIIc  Renaud  jouera  le  rôle  de  Céûmsne' 
dans  la  dre  Pièce. 

Demain  la  ire  repr.  de  Lucette ,  Com,  nouv. 
en  trois  aèdes ,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes ,  & 

/’ Auteur  Sruyrique. 

En  attendant  la  4e  des  Aveux  imprévus  ;  la 
1 5 e  P  Alexis  &  Jujline  ,  &  la  3  z*  de  Richard . 


trois  aèdes,  de  la  compofition  de  M.  Gardel, 

1>  A  / 

aine. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  17, 
1a  74e  repréfentation  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro  ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  actes,  avec  un  DivertiiTement, 

Demain  Tancrede y  Tragédie. 

Samedi  la  7  e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour . 
l  undi  la  4*  de  Melc&ur  &  Verfeuil. 
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Variétés.  Aujourd.  17,  k  6e  repréf.  du 

Philcfophe  fuppofê ,  en  trois  a  êtes  ,  en  profe; 
le  Médecin  Iloliandpis  ,  en  un  aède  ,  en  vers  ,  8c 
les  lionnes  Gens y  avec  un  Divertiifement. 

En  attendant  la  Sdintongeoife ,  en  un  acte. 

B  O  U  L.  E  V  A  RDS. 

Gs.a  nds  Danseur  s  du  Roi.  Àujourd.  1 7, 
le  Voyage  de  Figaro  à  Alger  ;  le  Retour  de  Figaro 
a  Madrid  ;  En  Amour  M  or  noie  ne  fait  rien ; 
les  ReJTorts  amoureux  d' Arlequin  ,  Pantom.  à 
mâch.,  avec  un  Divertiffëmenu  On  commen¬ 
cera  par  le  Diable  boiteux  ,  Pantom.  Lmach.  ; 
dans  les  entr’aâes  ,  différens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  17; 
V Homme  Noir,  en  deux  aèdes,  en  profe;  le 
Porte  - feuille ,  en  un  aède,  en  profe,  &  te 
Sultan  généreux  ,  Pièce  à  fpeèt.  en  trois  aèdes. 

D  emain  k  ire  repréf.  de  Lucy ,  ou  la  Fille 
Soldat ,  Pantomime  ,  avec  tout  fort  fpeèdacle. 

Morts, 

Marie-Marguerite  Delatour ,  époufe  deM.  Charles- 
Antoine  Lepere ,  Md  PafTementier-Boutonnier ,  cloître 
du  Scpuichre. 

M,  Pierre  Henni  que  ,  Md  Timpnad  ier-V:naigrier , 
rue  du  rempart  S.  Honoré. 

Pétronniile  Clément ,  époufe  de  M.  Hugues  Four¬ 
nier ,  Maître  Tonnelier,  rue  des  Tournelles. 

Un  s  abonne  tousjes  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrîèré,  N°.  1 1  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Pofdes.  Prix  du  Ier ,  30‘Üv.  pour  Paris,  37  liv.  pour  k  Province, 

Prix  du  zd  y  16  liv.  pour  Paris ,  2.0  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufîî  féparérnent  pour  k  Feuille  tk  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

IPe  I  i imprimerie  de  Qviu.au  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N*,  j, 
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Jeudi  18  Aoust  1785,  de  la.  Lune  le  14 

Ls  Soleil  fe  leve  à  4  heures  54  minuté  &  fe  couche  à  7  heures  5  miaut. 

La  Lune  fe  leve  à  6  heur,  8  min.  du  foir ,  &  fe  couche  a  1  h.  56  m.  du  matin, 
'Rapport  du  Tans  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  3  m.  24  f. 
Hauteur  de  la  Rivière,  Le  1  6  à  o  p,  3  pouc.  &  le  1 7  à  o  p.  4  p. 

Réverbérés,  Non  allumés  jufqu’au  25. 


«a  M 
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o  t«r 
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Époques  du  jour.  Thermomètre, 


2  JfJi  /A  7  heures  du  matin..  1  <"  au  -  deüiis  de  o 

i.  r*  _G  *  .  ..  . 

î  6t  au  -  demis  de  c 


État  du  Ciel. U 


Æ  3=0  JA  midi 


ëes  f  A  5  heures  du  foir. 
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Chambre  Syndicale. 


Mi 


Catalogue  du  16  Août  i?8f. 


-Émoi  res  pour  fervirà  PHifloire  de  M.  d'Orléans 
de  La  Mothe,  Evêque  d'Amiens.  Malines  ;  Paris  ,  Royer, 
quai  des  Àuguftins.  2  vol.  in-12.  1785.  —  Lecliones 
■ieologica.H dnceienfes  de  Matrimonio.  Nanceii  ;  Paris  , 
JSerton ,  rue  S.  Victor,  in-12. 1785.  —  Cenfeur  univerfei 
nglois  ,  N°.  6.  GuiLîot ,  rué  S.  Jacques.  —  Le  Courier 
ynrdle,>  N°.  6.  Knapsn  ,  place  du  pont  S.  Michel. 

Bibliothèque  des  Dames,  N°.  4.  Romans.  Rue 
njou-Dauphine.  —  Traité  des  Serins  de  Canaris . 
P*'12*  Paris ,  Fournier ,  rue  du  Hurepoix.  —  Cours  de 
angue  Angloife.  3  vol.  in-40.  Luneaude  Boisjermain , 
rue  oaint  André-des-Arcs.  —  Zoé;  Les  Tombeaux  de 
,  CriJIne}  L'Habitant  de  la  Guadeloupe.  in-8°.  Drames 
Mercier.  Paris  ,  Poinçot  ,  rue  de  la  Harpe. 
ipjpectus  de  l'HijLoire  de  la  Ville  de  Paris  ,  par 
in0n«  *'ourn^r >  Bénédictin  à  Saint  Germain-des-Prés. 
I>t  A.*  L'Homme  de  Lettres  bon  Citoyen ,  traduit  de 

•  a  len  de  CafiigUone ,  avec  les  notes  de  l’Abbé  Godard. 
— /ÎS’  Barrois  aine,  quai  des  Augurtins.  1785. 
^  Commerce  de  C Ame  &  du  Corps  ,  traduit  du 
a  in  ue  Swedenborg,  in-12.  Paris  Barrois  aîné  ,  quai 
«es  Auguftins.  1785.  H 

Économie. 

M.  Bertier  a  communiqué  Jeudi  dernier,  à 
la  Seance  de  la  Société  loyale  ^Agriculture , 
la  Lettre  fui  vante  qui  lui  étoît  'adréfleé  par 
m.  Cretté } Cultivateur ,  que  fon  zèle  &  féscon- 
noiffances  en  économie  rurale  rendent  très 
recommandable.  La  publicité  de  cette  expé¬ 
rience,  faite  en  grand  , de^naüt  on  ne  peut 


pas  plus  intérëflame  dans  les  circonftances  ac¬ 
tuelles  ,  nous  nous  empre.flbns  de  la  faire  con- 
noître. 

Lettre  de  M \  Cretté  de  Salluel ,  Maître  des  P  0 fie  s 
de  St.  Denis  &  de  Sannois ,  à  M.  V Intendant 
de  la  Généralité  de  Paris, 

.  •  De  Dugny  ,  ce  7  Août  1785. 

«  M.  fai  l’honneur  de  vous  adreffer  les  détails 
d’une  expérience  qui  a  pour  objet  d’écono- 
mifer  fur  la  nourriture  des  chevaux, &  de  l’a¬ 
méliorer.  J’ai  tenté  divers  elîais  ;  mais  celui 
dont  j’ai  eu  le  plus  à  m’applaudir  eft  de  la 
paille  hachée ,  mêlée  avec  le  fon  &  la  farine 
d’orge. 

O 

Pour  auurér  mon  expérience  ,  fai  mis ,  il  y 
a  trois  mois  ,  dans  chacune  de  mes  deux  polies, 
un  attelage  de  cinq  chevaux  &  il  a  été  donné 
pour  la  nourriture  des  cinq  chevaux  ,  par  jour 
3  boifîaux  trois-quarts  d’avoine  ; 

5  bottes  de  foin  du  poids  de  dix  livres  j 
bottes  de  paille  de  pareil  poids  ; 

<  boifTeaux  de  paille  hachée  j 
Demf-bailïeau  de  Ion; 

Demi-boiffeau  de  farine  d’orge* 

J’ai  fuppnmë  à  chacun  de  ces  chevaux  ,  de 
ileur  nourriture  ordinaire  ,  une  bottede  foin  & 
uua  quart  d’avoine  que  j’ai  remplacé  par  la 
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paille  hachée ,  le  fon  8c  la  farine  d'orge  qu’on 
leur  donne  mêlés. 

Ces  chevaux  ont  travaillé  à  leur  rang ,  8c  au 
bout  cîe  trois  mois  ,  ils  étoient  en  meilleur  état, 
ils  avoient  le  poil  plus  clair  que  mes  autres 
chevaux ,  pas  un  des  dix  fournis  à  ce  régime 
n’a  été  malade  dans  cet  intervalle. 

Convaincu  du  fuccès  ,  j’ai  mis  depuis  un 
mois  mes  cent  trente  chevaux  à  cette  nourri¬ 
ture  ;  ce  qui  me  fait  une  économie  de  moitié 
fur  la  confommation  du  foin  8c,  d’un  quart  fur 
l’avoine  ;  aucun  n’a  rebuté  à  cette  nourriture 
&  ne  s’en  eft  dégoûté  depuis.  M.  le  Baron 
dJOgny ,  informé  de  ces  détails  ,  en  a  fait  pren¬ 
dre  connoiffance. 

Je  crois  qu’en  admettant  la  paille  hachée 
mêlée  de  farine  d’orge  dans  la  proportion  que 
je  prefcrits,  on  pourroit  ne  donner  ,  à  des  che¬ 
vaux  qui  travaillent  peu,  que  demi- botte  de 
foin  ,  demi-boiffeau  d’avoine,  8c  une  botte  de 
paille  ;  ils  feroient  bien  nourris. 

Je  m’occupe  de  la  conftrudion  d’un  moulin 
compofé  de  160  couteaux  pour  hacher  ma 
paille  ,  &  en  écrafer  les  nœuds  :  je  fais  aufïi 
monter  une  machine  propre  à  couper  les  liâ¬ 
mes  de  terre  dont  je  fais  un 
e  pendant  l’hyver  pour  mes 
moutons.  Je  fuis ,  &c .» 

M,  Cretté  eft  un  des  Agriculteurs  qui  ont 
adopté  avec  le  plus  d’empreflement  lesdiverfes 
cultures  qu’on  a  propofées  comme  offrant  des 
reffources  précieufes  en  économie,  cultures 
qui  cependant  s’introduifent  bien  lentement. 
Dès  les  années  précédentes  ,  M.  Cretté  avoit 
cultivé  la  pomme  de  terre,  le  maïs  ,  le  tur- 
neps  ,  &  l’on  obferve  que  les  plus  belles  ré¬ 
coltés,  cette  année,  proviennent  des  champs 
dans  lefquels  il  avoit  femé  du  türneps  ;  tant 
il  eft  vrai  que  cette  culture  ,  loin  d’affeéter  le 
fol ,  l’améliore  ,  &  le  difpofe  à  une  produ&ion 
plus  abondante. 

Anecdote» 

On  fe  rappelle  que  dans  le  premier  Voyage 
aerien  delVL.  Blanchard  en  Hollande ,  le  Payfan 
hollandois,  fur  le  pré  duquel  il  defcendit,  au¬ 
près  de  Zervenhuyfen ,  bien  moins  touché  de 
ce  merveilleux  fpeélacle  &  des  progrès  de  la 
navigation  aérienne ,  que  du  dommage  fait  à 
quelques  touffes  d’herbes  ,  déchirale  ballon  & 
fat  fur  le  point  de  maltraiter  M.  Blanchard, 
qui  ne  fe  tira  des  mains  de  ce  zélé  çonfcrvateur 


vêts  8c  les  pom 
trèi  grand  ufag 


de  fes  foins  qu’en  lui  faifant  un  billet  de  dix 
ducats. 

Voici  comment  ce  Payfan  ,  cité  en  juftice 
pour  caufè  de  dommage  fait  au  ballon  de  M. 
Blanchard ,  s’eft  tiré  d’affaire.  Il  a  employé 
pour  fa  défenfe  un  argument  fans  réplique» 
MeJJieurSy  a-t-il  dit  aux  Juges  ,  la  loi  forte  en 
termes  formels ,  que  tout  ce  qui  tombe  du  ciel  ou 
des  airs  fur  un  champ ,  appartient  au  propriétaire  ; 
or  3  M.  Blanchard  &  fon  ballon  font  tombés  des 
airs  dans  mon  champ  :  donc  M.  Blanchard  &  fon 
ballon  m'appartiennent.  Je  lui  ai  permis  de  fe  ra¬ 
cheter  pour  dix  ducats  :  il  ejl  clair  qu  il  me  les 
doit.  Ce  fyliogifme  bien  en  forme  a  paru  ex¬ 
cellent,  8c  M  Blanchard  a  eu  le  bon  efprit 
d’en  rire  le  premier. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal * 
Messieurs  , 

En  voyant  dans  votre  Journal  du  1 1  de  ce 
mois ,  à  l’article  Nécrologie ,  le  nom  de  M. 
Dubrueil ,  mon  cœur  applaudiffoit  d’avance 
au  tribut  que  l’amitié  &  la  juftice  alloient  lui 
rendre.  Je  n’ai  jamais  parlé  à  M»  Dubrueil ;  je 
ne  l’ai  jamais  vu  ;  mais  je  fais  qu’on  ne  pou- 
voit  lui  parler  fans  prendre  de  lui  la  plus 
haute  idée  ;  qu’on  ne  pouvoit  le  connoître  (ans 
l’aimer.  Objet  des  plus  vives  affeélions  d’une 
multitude  de  perfonnes  de  tous  les  rangs,  il  a 
eu  un  de  ces  amis  rares  qui  fuffiroient,  feuls, 
au  bonheur  des  âmes  les  plus  tendres  ,  &  qui 
ne  fembleroiènt  devoir  être  accordés  par  le 
ciel  qu’à  ceux  qui  ont  befoin  d’être  confolés 
de  toijs  les  maux  de  la  vie  &  de  l’abandon  de 
tous  les  hommes.  L’amitié,  qui  l’uniffoit  dès 
l’enfance  à  M.dePechme]a,aconfacrélapedte 
ville  de  St.  Germain,  où  ils  vivoient  tous  les 
deux;  &  cette  amitié  étoit  célèbre  à  Paris* avant 
même  qu’elle  eût  conduit  M.  dePechmeja  dans 
la  tombe  de  fon  ami.  Mon  cœur  a  remercié 
l’homme  fenfible  qui,  le  premier,  a  élevé  la 
voix  pour  parler  de  deux  hommes  fi  intéref- 
1  fans  &  d’une  union  fi  touchante  :  mais  j’ai  re¬ 
gretté  qu’il  n’ait  pas  pu  recueillir  plus  de  faits , 
plus  de  détails  ;  qu’il  n’ait  pas  pu  nous  faire 
mieux  connoître  8c  leurs  vertus  Scieur  bonheur. 

Je  conçois  que  la  douleur  de  ceux  qui  ont 
vécu  avec  eux  a  du  être  d’abord  trop  vive  , 
trop  profonde  pour  leur  permettre  de  verfer 
leurs  larmes  devant  le  Public.  Ce  moment  eft 
yçnii,  peut-être ,  &  le  Public  eft  impatient  de 


les  entendre.  Combien  ils  doivent  éprouver 
de  charmes  à  trouver  toutes  les  âmes  fi  bien 
difpofées  à  partager  leurs  regrets  &.leur  ad¬ 
miration  !  C’eft  donc  à  ceux  qui  ont  particu¬ 
lièrement  connu  M.  Dubrueil ,  à  qui  j’ofe  m’a- 
.d  relier  j  c’eft  à  eux  à  me  dire  d’où  venoit  ce 
charme  qui  lui  attiroit  tous  les  cœurs  }  &  dont 
le  bonheur  n’appar tient  pas  à  la  feule  vertu. 
Quel  étoit  l’attrait '  qui  avoir  uni,  confondu,, 
je  dirois  volontiers  collé  I’ame  de  f©n  ami  à 
la  ü.é??ne,  comme  on  nous  dit  dans  TEcriture, 
que  famé  de  David  étoit  collée  à  celle  de  fon 
ami  Jonathas  !  Cette  expreflion  nie  paroît  d’au¬ 
tant  plus  convenir  à  ces  deux  hommes  rares , 
que  la  mort ,  en  faifant  defcendre  l’un  dans  le 
tombeau ,  n’a  plus  laiffé  à  l’autre  que  le  beloin 
du  même  afyle. 

Mais  ce  n’eft  là  qu’une  partie  de  la  pompe 
funèbre  de  M.  Dubrueil .  J’ai  fu  que  des  mala¬ 
des  ,  qui  étoient  venus  de  loin  chercher  auprès 
de  1  ui  le  fecours  de  fes  lumières ,  à  qui  il  avoit  < 
rendu  l’efpérance  de  foulager  leurs  maux  & 
la  joie  de  renaître  pour  goûter  plus  longtems 
le  charme  de  la  reconnoiffance  qu’il  leur  inf 
piroit ,  ont  renoncé  ,  en  apprenant  fa  mort ,  à 
Tefpérance  de  guérir  comme  au  défir  de  vivre. 
Je  demande  à  fes  amis  d’où  venoit  cette  tendre 
vénération  qu’il  infpiroit  i  tout  le  monde  & 
qu’il  n’impofoit  à  perfonne  ?  Comment  il  a  pu 
fe  faire  qu’un  jeune  homme  (?)  ,  à  qui  les  pre¬ 
miers  effais  en  Poefie  promettoient  les  plus 
brill  ans  fuccès,  3c  qui  fembioit  n’aimer  quej 
les  beaux  vers,  n’ait  plus  aimé  que  la  Méde¬ 
cine  dès  qu’il  a  connu  M.  Dubrueil?  Pour¬ 
quoi,  partout  où  il  paroiiîoit ,  il  devenok  le 
premier  objet  de  l’intérêt  ?  Qu’on  me  di fe  com¬ 
ment  il  arrivait  que  ,  lorfque  fes  lumières ,  fes 
foins  ne  pouvoient  rappeller  un  malade  à  la 
vie  ,  c’étoit  lui  furtout  qu’on  plaignoit  ;  com¬ 
ment ,  environnant  le  lit  d’un  ami  mourant  , 
les  regards  s’arrêtoient  fur  celurqui  n’avoit  pu 
1  arracher  au  tombeau ,  &  faifoient  répéter  à 
tout  le  monde  :  ce  pauvre  Dubrueil  !  enfin  , 
qu’on  m’apprennela  caufe  de  eetteefpèce  d’en- 
thoufiafme  (x)  religieux  qui  lui  a  élevé  un  autel 
pendant  fa  vie,  honneur  qui  le  rapproche  en¬ 
core  des  Héros  de  l’Antiquité,  que  la  recon- 
noiffance  éievoit  au  rang  des  Dieux  ?  Sans 

(i'i  M.  de  Cabanis  ,  connu  par  des  Fragmens  de 
l’Iliade,  traduits  en  vers  pleins  de  talent ,  de  goût  & 
d’harmonie. 

(x)  Mr  la  CemtçfTc  de**  à 
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doute  qu’une  pareille  gloire  ,  ou  plutôt  un 
fernblable  bonheur  ,  ne  peut  appartenir  qu’à 
la  vertu  r  mais  la  vertu  même  ne  l’obtient  que 
lorfqu’elle  efl  douce  ,  indulgente  ;  que  lorf* 
qu’elle  eft  un  mouvement  naturel  de  famé, 
une  fuite  de  fentimens  aimables,  émanés  d’un 
cœur  tendre.  C’étoit  la  vertu  de  Fénelon  qui 
le  porta  aux  pieds  des  autels  3c  au  pied  du 
trône  :  c’étoit  auflî ,  fans  doute,  celle  de  M. 
Dubreuil  qui  le  porta  auprès  des' malades  3c  des 
mourans .... 

Mais  je  laifTe  à  ceux  qui  l’ont  connu  ,  aimé  , 
à  nous  tracer  ce  caractère  de  vertu/que  je  ne 
puis  qu’imaginer. Tous  les  amis  de  M .Dubrueil 
ne  l’ont  point  fuivi  dans  la  tombe. 

Je  ne  fais  qu’un  mot  de  M.  de  Pechmeja  ,  cet 
ami  qui  n’a  pu  furvivre  à  fa  perte.  Ce  mot 
rappelle  le  fy  allo'is  fi  touchant  de  laFontaine. 
On  demandoit  à  M.  de  Pechmeja  quelle  étoit  fa 
fortune  ;  fai ,  répondit- il,  douge  cents  livres  de 
rente ;  3c  comme  on  s’étonnoit  qu’un  fi  modi¬ 
que  revenu  put  lui  fuffire  :  Oêôdit-il ,  le  Doc¬ 
teur  en  a  davantage. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  votre  très  humble  3c 
très  obéiffante  fervante  A.  . . . 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Une  Bavaroife,  Meilleurs,  eù:  un  déjeuner 
fain  :  fi  au  fyrop  de  capillaire  on  fubftitue 
celui  de  mitre  ,  ce  fera  un  déjeuner  faiutaire 
dans  ce  tems-ci,  où  les  maux  de  gorge  font 
fréquens.  Ce  dernier  fyrop  ,  mêlé  à  une  cer¬ 
taine  quantité  de  lait,  produit  une  couleur  E 
agréable  ,  que  les  Bavatoifes  aux  rtuires  feront 
fuxement  fortune  fi  vous  daignez  en  dire  un 
mot#  J’ai  l’honneur  d’être  ,  & c.  P .  D. 

Extrait  du  Regiftre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Pétronille  Clément ,  époufe  de  ST  Hu¬ 
gues  Fournier  ,  Maître  Tonnellier,  rue  des 
Tournelles,&  par  fuite  en  fesmagafins ,  rues 
Jean-Beau-Sire ,  des  Tourneîles  &  grande  rue 
du  faubourg  S.  Antoine.  Conim,,  Me  Crefpy „ 

De  Jean-François  Maille,  Serrurier-Fer¬ 
railleur  ,  place  de  la  porte  S.  Antoine.  Com- 
miffaire ,  Me  Crefpy . 

SPECTACLES# 

Académie  Royale  db  Musique* 
Demain  19  ,  Chimère,  Opéra  en  trois  a  êtes, 
paroles  de  M*  GuiUard,  muf.  de  M,  Sacçhini, 
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&  la  6e  repréf.  du  premier  Navigateur 5 
ou  le  Pouvoir  de  l'Amour ,  Bailet-Pantom.  en 
trois  a&es,  de  la  comporttion  de  M.  Gardel, 
1  ame. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  1 8  , 
Didgn  Tragédie  de  le  Franc,  &  le  galant 
Jardinier  ,  Comédie  en  un  aéte ,  en  proie. , 
de  Dâncourt ,  avec  un  Divertiffement. 

Samedi  la  7e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour. 
Lundi  la  4e  de  Melcour  &  Verfeuil . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 8  , 
l’Auteur  satyrique  ,  Comédie  en  un  acle, 
en  vers,  par  Voifenon  ,  retouchée  par  M. 
Defprés ,  &  la  ire  repréfent,  de  Lucette  , 
Comédie  nouvelle  en  trois  aétes ,  en  profe  , 
mêlée  d’ariettes. 

„En  attendant  la  4e  des  Aveux  imprévus  ;  la 
15e  dé  Alexis  &  Jufline  ,  &  la  3  2  e  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  18 ,  la  7e  repréf.  du 
Philofophe  fuppofé ,  entrois  a  de  s  ,  en  profe  5 
le  Médecin  Hollandais  3  en  un  ade  ,  en  vers  ,  & 
les  Bonnes  Gens ,  avec  un  Divertiffement. 

En  attendant  la  Saintongeoife ,  en  un  ade. 


B  o 


ULEVARDS. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  t  8  , 
F  Amour  Quêteur  ;  le  Bailli  dupé  ;  la  Mère  Bono 
&  le  Barbier  de  village  ;  le  Ruban  dé  amour  3  nouv. 
Baüet-pant. ;  la  Femme  à  la  mode  &  le  Souper 
des  Dupes  ;  le  Combat  du  lion  &  de  la  harpie  ; 
F Echanteur  Merlin  ;  la  Caverne  enchantée  3 
Pant. ,  &  deux  Ballets.  On  com.par  Pierrot  Roi 
de  Cocagne;  dans  les  entr’ades,  différens  Exerc. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 8  , 
F  Homme  Noir ,  en  deux  ades,  en  profe;  le 
Porte  - feuille  3  en  un  ade,  en  profe,  &  le 
Sultan  généreux ,  Pièce  à  fped.  en  trois  ades. 


P  A  y  EM  ens  de  F  Hôtel -de  -  Ville  de  Paru 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M.  Boutray ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpét .  P 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles. . . . . . . . P 

M.  R,  a  dix  ,  Viagères,  Perpétuelles.......  P 

M.  dc~France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles . .  P 

M..  Mau p  a  fan  t ,  Viagères  ,  Perpétuelles...  P 

M.  Maupait  s  Perpétuelles  ,  Viagères . P 

M.  D efp laces  ,  Tout.,  Perpét.,  Viagères..  P 
M.  Vieillard’,  Viag.  ,  Tont.  ,  Perpétuelles.  P 

M.  Leroy  de  Camilly  3  Payeur  de  la  3  7e  Par¬ 
tie  des  Rentes  de  l’Hôtel-  de-  Ville ,  a  fa^oete 
chez  lui,  rue  St.  Màrc ,  N°.  23.  Il  payera  le 
Jeudi.  -  ^  ‘  '7  C 

Bourfe  d'hier. 

Ad.  des  Ind.  de  1.5  00 1..  2  1 8o-.  82,  f.  85.  87  f. 
Portion  de  1600  liv..... 1400. 

Idem  de  3  1  z  liv.  1  oT..„ 

Idem  de  100  liv... . 

Emp.  d’Od.  de  500  1..  431. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.......  758. 


1788..  183. 
89..  175. 


-^^1785..  non  fortie 
fortie 
86..  203. 

.  87-  193  I-  . . 

Loterie  d- Avril  1783  ,  à  600  î.  le  Billet.  739. 

Lot.  d’Ort.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  499.  98  §.  98. 


4* 


PM>' 


Quit.  de  Fin.  1  2  2.. 2  -. 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf.  17T.  p~.  b®.  y" 
Empr.  de  1 2  5  mill.  4.  pfrbe. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Cadix.  14  1.  7  f.  6  ch 

Gênes pi . 

Livourne. 99 


Amft.,54. 

Hamb.  i^oi. 

Lond..  28  f .  -f • 

Madr.  14  1.  jo  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  d’Aoîît.  .  . 

Eaux  de 

La  Compagnie  avertit  qu’elle  pofe  aduel- 
lement  des  conduites  rues  Royale  8c  St.  La¬ 
zare  :  les  habitans  de  ces  deux  rues  &  de  celles 
adjacentes,  qui  défirent  avoir  de  l’eau  ,  font 
priés  de  fe  faire  inferire  chez  M.  Perier 3  rue 
de  la  Chauffée  d’Antin,  N°.  72. 


JL  JL  r\®  ta  C 

4*  a*  P ©•  P  • 
Pari  s. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  eTSaw^r^pîîtrF^^^'lI^ 

vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  i«-,  30  liv.  pour  Paris,  5 3'  liv.  pour  la  Province.  * 

}  i‘iix  du  2d ,  ï6  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auffi  feparement  pour  la  Feuille  dii  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce  - 

des  Deuils  de  Ccur ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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..Le  Soleil  Te  lève  a  4  heures  56  minuté  &  Te  couche  à  7  heures  3  min  ut. 

La  Lune  fe  lève  à  6  heur.  3  î  min.  du  foir,  &  fe  couche  a  3  heur»  xo  min.  du  matin, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  jm,  10  f» 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  ï  7  ;•  o  p,  4  p.  &  le  1  8  â  o  p.  4  p. 

Réverbères .  Non  allumés  jufqu’au  xj» 


1  2 


\  Épocues  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

T’A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi.  ...... 

f  A  5  heures  du  foir. 

tz}iu  -  deMus  cie  0 
14^  au  -  deffus  de  0 
f  4^au  -  delfus  de  c 

27  poviç.  |  j  bg  j_ 

z8  0 

28  0  ± 

Ô. 

O. 

N.  O.  . 

k  dL  i  £  ■» 

Clair. 

Couvert# 

—  . .  .  . 

Livres  divers. 


Variétés. 


UPPLÉMENt  au  Répertoire  univer'fkl  &  raifonnc  de 
Jurijprudenee  Civile ,  Criminelle  ,  Canonique  &  Eénéjî - 
cia  le  ;  Ouvrage  de  plusieurs  Jurifconfultes  :  mis  en 
ordre  &  publié  par  M.  Guyot.  A  Paris  ,  chez  Viffe  , 
Libraire,  rue  de  la  Harpe  ,  &  chez  les  principaux  Li¬ 
braires  des  Provinces  de  France. 

En  publiant  le  Profpeftus  de  la  nouvelle  Edition 
in-40  du  Répertoire  de  Jurifprudence ,  on  a  annoncé 
que ,  pour  conferver  à  l’Edition  in-8°  toute  fou  utilité , 
on.réuniroit  dans  un  Supplément  les  correriâons  &les 
augmentations  qui  auraient  été  faites  à  la  nouvelle 
Edition.  Non-feulement  elles  font  effentieîles  ,  mais 
elles  font  auiïi  très  confidérables  ;  car  elles  s’étendront/ 
au  moins  à  douze  volumes  de  plus  de  500  pages 
chacun.  Ces  v,olumes  feront  mis  fous  prefîe  le  15 
Septembre ,  &  feront  livrés  dans  le  courant  de  cette 
année;  alors  l’ancienne  Edition  fera  exactement  con¬ 
forme  à  la  nouvelle.  On  ne  payera  pour  chaque  vol. 
que  3  liv.  12  f. ,  non  compris  3  Cpour  la  brochure  ,  ou 
I  liv.  2  f.  pour  la  reliure. 

n  Ce  Supplément  ne  pouvant  convenir  qu’aux  per- 
fonnes  qui  ont  P  Edition  in-8° ,  celles  qui  voudront  fe 
le  procurer  feront  remettre  au  Libraire,  avant  le  15 
Septembre,  un  acompte  de  30  liv.  pour  fubvenir  aux 
/rais  les  plus  urgens  de  l’impreifion ,  &  elles  payeront 
lè  refie  du  prix  fixé  ,  eh  retirant  l’Ouvrage* 


Effai  fur  lyH  foire  de  Provence ,  fuivi  d’une  Notice 
des  Provençaux  célèbres.  2  vol.  in-j.0  ,  grand  papier  ; 
prix  36  1.  brochés  :  le  même  ,  2  vol.  in-40 ,  petit  papier  ; 
prix  21  liv.  A  Marfeille,  chez  T.  Moffy ,  père  &  fils  , 
&à  Paris,  chez  Delalain  jeune,  Libraire,  rue  Saint 
loques,  N\  13, 


Lettre  de  VInflituteur  des  Sourds  &  Muet* 
de  Paris  3  aux  Auteurs  du  Journal* 

M  E  ss  I  EUîtS, 

Vous  avez  bien  voulu  inféref,  dans  votw 
Journal  du  27  Mai  dernier  ,  deux  Lettres 
que  fai  adresses  ,  Fune  à  FAcadémie  de 
Berlin  ,  Fa  utre  à  M.  Nicolaï  au  fujet  de  fa 
critique  imprimée  &  publiée  en  Allemagne 
&  en  Suifle  contre  la  méthode  que  fai  com¬ 
pose  pour  rinûruciion  des  Sourds  &  Muets  ; 
ouvrage  que  cet  Auteur  repréfentê  comme  la 
production  d’une  tête  affaiblie  par  Fâge  &  qui 
ne  fuit  point  les  procédés  d’une  exacte  me  ta- 
phyfîque  ,  pendant  qu’il  relève  au  contraire  la 
méthode  de  Flnftituteür  de  Léipfîck,  comme 
étant  le  fruit  des  réflexions  profondes  d’un  bon 
Philofophe,  quoique  cet  Inftituteur  foutienne 
qu’il  eft  impolîîble  de  faire  comprendre  aux 
Sourds  &  Muets  les  idées  métaphyfîques ,  le 
que  ce  foit  même  la  bafe  de  fa  méthode. 

Dans  ma  Lettre  à  MM*  de  FAcadémie  je 
leur  cîifois  :  «  C’eft  à  vous  Meilleurs ,  a  etami- 
v>  ner  &  à  juger  cette  quefli on  importante  pour 
»  une  partie  confidérable  de  l’humanité  (  fers 
>5  inftruis  actuellement  71  )  qui  mérite  d’au- 
»  tant  plus  votre  attention,  qu’elle  eft  conams 


'  - 

>•>  réduite  à  la  condition  des  bêtes ,  tant  qu’on 
»  ne  s’y  prend  pas  comme  il  faut  pour  la  re- 
* >  tirer  des  ténèbres  épailfes  dans  le  (quelles  la 
»  privation  d’un  de  nos  organes  la  retient  en- 
îî  fcveiie.  /  n  ; 

»  J’efpère,  Meflieurs,  que  vous  ne  dédai- 
m  gnerez  pas  dé  vous  y  appliquer  ,  &  que 
»  vous  voudrez  bien  me  faire  favoir  ce  que 
»  vous  aurez  décidé,  quand  même  votre  juge- 
*>  ment  feroit  contraire  à  mes  opinions ,  »  oec. 

Je  croyois  avoir  pris  les  précautions  nécel 
faites  pour  que  cette  Lettre  fut  rendue  à  T  A- 
cademie  fans  aucuns  frais  avec  les  papiers 
renfermés  fous  la  même  enveloppe.  Je  me 
fuis  trompé  ;  mais  hèureufement  le  tort  e ft 
facile  à  réparer  (i).  J’ai  l'honneur'  d’être  ,  &c* 

RÉPONSE  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de 

l' Açadémie  Royale  de  Berlin  ,  à  V Injlituteür 
des  Sourds  &  Muets  de  Paris. 

M  O  NS  I  E  U  R  , 

Votre  Lettre  du  3 1  Mai  m’eft  parvenue  par 
la  pofte  avec  des  frais  exorbitans ,  qui  vont  à 
quatre  écus.  Cela  n’eft  pas  dans  l’ordre  ,  fur- 
tout  pour  des  affaires  qui  ne  concernent  pas 
l’Académie  auxquelles  elle  ne  fauroit  pren¬ 
dre  aucun  intérêt.  Elle  ne  porte  fon  jugement 
que  fur  les  Pièces  envoyées  au  Concours  pour 
les  queftioos  qu'elle  a  propofées.  Ain  fi  ,  Mon¬ 
teur  ,  il  ne  lui  convient  pas  de  le  mêler  de 
votre  controverfe  avec  M,  Nicolaï  ,  d’autant 
plus  qu’il  faudroit  être  en  état  de  comparer 
les  opérations  &  de  vérifier  les  fuccès.  M  Ni- 
eolaï  auroit  du  mettre  plus  de  politeffe  dans  fa 
critique  ;  mais  vous  mettez  trop  de  chaleur- 
dans  la  pourfuite  de  ce  prétendu  procès.  De 
pareilles  difputes  doivent  mourir  en  naiftant. 
M.  Nicolaï  étant  aux  eaux  de  Pyrmont  ,  l’A¬ 
cadémie  lui  a  envoyé  ce  qui  lui  étoir  deftiné  , 
en  le  priant  d’en  accufer  l’envoi.  Quand  il 
l’aura  lait,  j’aurai  l’honneur  de  vous  fournir 
Copie  de  fes  réponfes,  n’ayant  pas  cru  devoir 
différer  la  mienne ,  que  je  vous  fais  parvenir 
par  la  voie  de  M.  de  la  Blancherie  ,  vu  que 
vous  n’avez  indiqué  ni  yotre  nom  ni  yotre  de¬ 
meure. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 


(1)  M.  l’A!  b  é  de  l’Epée  vient  de  remettre  ces  frais 
à  M.  de  la  Blancheriç  pour  les  faire  toucher  à  l’Aca¬ 
démie  de  Berlin» 


RÉPONSE  de  M.  Nicolaï  ,  f avant  critiqué 
de  Berlin  ,  à  /’ ' Injlitûtettr  des  Sourds 
&  Muets  de  Paris . 

Monsieur, 

C’eft  en  prenant  Ici  les  eaux ,  que  j’ai  reçu 
une  lettre  que  vous  vous  avez  donné  la  peine 
de 1  m’écrire  lui  vie  d’un  expolé  rempli  (Tant 
plufieurs  feuilles  que  vous  m’adreffez  auflï , 
je  ne  fris  pas  trop  pourquoi.  Comme  mon 
Médeein  m  a  expreilérrent  défendu  de  m’en¬ 
nuyer,  vous  me  pardonnerez  de  11’avoir  pas  lu 
tout  à  fait  ni  l’un  ni  J’autre.  Je  vois  bien  que. 
vous  voulez  faire  du  bruit  dans  le  monde.  Fai¬ 
tes-en  au  moins  tant  qu’il  vous  plaira  dans  le 
Journal  de  Paris ,  qui  à  la  vérité  eihune  très 
petite  partie  du  monde.  Vous  voultz  abfolu- 
menlde  difpute  avec  moi.  Pffoi ,  je  ne  veux  poi nt 
de  difpute  avec  vous,,  M.  l’Abbé  5  i°.  parce  que 
j’ai  autre  chofe  à  faire  ;  z°.  parce  que  je  ne 
difpute  jamais  avec  un  homme  ,  avec  lequel 
je  11e  fuis  point  d’accord  dans  les  premiers 
principes  ,  fâchant  par  expérience  qu’une  telle 
difpute  n’eft  d’aucune  utilité.  Reffez--en  à  votre 
croyance;  je  réitérai  à  la  mienne.  .  .  . 


J’ai  dit  que  vous  aviez  fait  un  mauvais  livre . 
Vous  croyez  fans  doute  qu’il  eft  hoir,  puifque 
vous  le  faites  réimprimer.  Eh  bien  !  j’aime 
mieux  vous  accorder  qu’il  eft  excellent,  que 
de  le  relire  encore  une  fois.  Je  n’ai  point  parle: 
de  votre  école ,  mais  de  celle  de  l’Abbé  Stork. 
Si  la  méthode  dont  il  ie  fert ,  pour  ne  donner 
aux  enfans  lourds  que  des  mots  vagues  &  très 
peu  d’idées  nettes,  eft  la  vôtre,  ce  n’eft  fitre- 
ment  pas  ma  faute.  Si  vous  auriez  une  meil¬ 
leure  méthode  que  lui,  j’en  ferois  bien  aife 
pour  vous ,  mais  ne  disputons  pas  fur  ee  point. 

1  J’ai  dit  que  la  méthode  de  M.  Stork  eft  très 

I  imparfaite  &  peu  convenable  ;  je  le  fou  tiens", 
encore  &  j’en  ai  dit  les  raifons  dans  mon  livre  ; 
c’eft  au  Public  d’en  décider  ,  &  non  pas  autr 
Académies.  Du  moins  celle  de  Berlin  fachant 
mieux  que  vous  ce  qu’elle  doit  aux  Savans  , 
fera  peu  difpo fée  à  déférer  â  votre  demande' 
indiferete. 

Si  M.  Stork  n’a  pas  trouvé  à  propos  de  rien 
répondre  contre  mes  raifous  &  contre  les  faits 
que  j’ai  avancés  dans  mon  Livre,  je  ne  vois 
pas  pourquoi  vous  vous  inquiétez  tant  d’un 

1  Livre  Allemand  qui  deyoit  être  inconnu  à  Paris 


«WwmHânt  Vautres  qui  vallent  mieux.  Eu  tout] 
cas,  j’ai  l’honneur  de  vous  répéter  que  je  ne 
veux  point  entrer  en  difpute  avec  vous ,  comme 
vous  me  le  demandez.  Vous  avez  du  loifir  de 
refie  ,  &  moi  je  n’en  ai  point.  Vous  voulez 
gagner  le  Ciel  en  inftruifanc  les  fourds  ,  &; 
moi  je  me  damnerois  à  lire  feulement  des  let¬ 
tres  &  des  expofés  longs  comme  le  vôtre  * 
pleins  de  verbiages  &  de  chofes  très  inutiles. 
Vous  voyez,  Moniteur  ,  que  je  vous  parle  en- 
franc  Allemand  ,  qui  ne  fait  pas  mafquer  fes 
fentimens  fous  une  fin  fe  modération.  S’il  vous 
convient  d’incommoder  le  Public  avec  des 
difputes  vaines,  comptez  que  je  fuis  fourd  & 
muer,  Sc  parlez  à  votre  aife  ;  car  je  ne  lis 
point  le  Journal  de  Paris ,  &  fi  vous  voulez 
avoir  la  grâce  de  ne  me  plus  adreffer  de  lettres, 
je  ferai  tout  à  fait  ignorant  de  tout  ce  que  vous 
pourriez  écrire ,  &  je  vous  laifferai  paifible- 
lîiem  croire  que  vous  avez  raifon. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Nota.  L’Inftituteur  des  fourds  &  muets  ne 
croit  point  devoir  prévenir  les  réflexions  du 
Public  fur  cette  lettre. 

Lè  Sr  Paulot  a  démontré  un  moyen  aufîi 
iîmple  que  folide  &  peu  embaraffant  pour  fe 
foufénir  dans  l’eau;  ce  font  des  veilles  aux¬ 
quelles  il  donne  une  préparation  fingulière 
pour  les  rendre  très  flexibles;  elles  font  ren¬ 
fermées  dans  une  enveloppe  de  taffetas ,  dont 
la  capacité  ,  étant  moindre  que  celles  des  vef- 
fies,  n’en  permet  pas  une  trop  grande  dilata¬ 
tion  qui  pourroit  les  faire  rompre.  Cette  en¬ 
veloppe  eft  attachée  folidement  à  une  vefte  ou 
gflet,  &  lorfqu’elie  eft  flafque  ,  elle  n’eft  point 
du  tout  gênante  &  paroît  à  peine.  Veut-on  en 
faire  üfage ,  on  la  gonfle  en  foufflant  dedans 
par  un  petit  tuyau  qui  fe  trouve  à  la  partie  an¬ 
térieure  &  ainfi  remplie  d’air  :  cette  machine  , 
qui  ne  pèle  pas  plus  d’une  demi-livre ,  peut 
loutenir  dans  l’eau  trois  cents  pefant  au  moins. 

Le  Sr  Paulot  fe  chargera  d’en  faire  conf- . 
truire  pour  les  perfonnes  qui  en  délireront  & 
qui  pourront  lui  adreffer  leurs  demandes  par 
ccrit,  en  affranchiffant  les  lettres,  chez  M. 
le  Roy ,  Maître  'de  Penfion  ,  rue  &  barrière  de  , 
Grenelle,  ( 

Musique* 

Deux  Sonates  pour  la  harpe.,  avec  accompagnement 
de  violon  ad  libitum ,  &  un  Pot-pourri ,  contenant  le 
Yi.udeviilç  de  Figaro,  ua  Air  F  Haydn ,  le  petit  Air  - 


957 

d’André  ;  Vivent  les  fillettes ,  &  autres  ,  par  Coufineau 
fils  ,  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ;  Œuvre  Ve  ; 
prix  7  iiv.  4  f.  A  Paris,  chez  Coufineau,  rue  des  Pou¬ 
lies  ,  &  Salomon ,  pls.ee  de  l’Ecole. 

La  ire  de  ces  deux  Sonates  a  été  exécutée  par  .l’Au¬ 
teur  àu  Concert  Spirituel. 

A-  rM  U  T  A  T  I  O  N  S. 

Sceau  du  iy  Août  lySfi. 

r  M.  Antoine  -  Jofeph  -  Louis  B  entier  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  du  Roi  fou 
Avocat-Général  en  fa  Cour  des  Aydes  de 
Paris ,  au  lieu  de  M.  Germain-François  Du— 
faure  de  Rochefort. 

M.  Jean  Pierre  B  a  dm  (fort  de  Montaüvet  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeilier  du  Roi 
Lai  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Aydes  &  Fi¬ 
nances  de  Dauphiné  à  Grenoble,  au  lieu  de 
M.  Jean  Plan  Sieur  des  S  c  fis. 

M.  René  Maignol.de  Mai  ap  Une  a  érépourvu 
de  l’Office  dp  Confeilier  du  Roi  Lai  en  fa 
Cour -de  Parlement  de  Bordeaux  ,  au  lieu  de 
M.  Charles-Ignace  Drouillut  Sieur  de  Si  galas. 

M.  Pierre  de  Guiringaud.  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeilier  du  Roi  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Touloufe  Commiffaire  au  Re¬ 
quêtes  du  Palais  de  ladite  Cour  ,  au  lieu  de  AL. 
Vidor- Ange  de  Rolland. 

M.  Etienne-Sulpice  Hallet  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Juré-Expert  à  Paris,  au  lieu  de; 
M.  Antoine-Nicolas  Dauphin . 

La  fuite  demain . 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  ell  indiqué  au  Mercredi  ' 
3  l  .de  ce  mois,  &  fe  tiendra  k  Paris. 

Fourrages. 

Du  ij  Août.-— Port  de  la  Grève.  Avoine,  le  feptier, 
prem.  quai.,  28.  29.  30  L  In  f.  24.  23.  26.  27  Iiv. 

Du  16  Août.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin  ,  pr.  quai. 
105.  no  1.  Inf.  So.  85.  90  1.  Paille,  42.  46  liv. 

Du  16  Août.  — Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qu. 
92  Iiv.  Inf.  SS,.  90  liv.  Paille ,  44.  43,  46  liv.  > 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiqu». 
Aujourd.  15  ,  Ckimèee  ,  Opéra  en  trois  a  des, 
paroles  de  M.  Guillard,  muf,  de  M.  Sacchini, 
&  la  6e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  A  Pouvoir  de  1“ Amour ,  Ballet- Pantom.  ea 
trois  ades ,  de  la  compofidon  de  M.  Garde! , 

IJ  a  /  r- 

ame. 


9ï*  \  " 

}  Th é at ri  François.  Â'ujourThuî  i£, 

l’Ecole  des  Mères  ,  Comédie  en  cinq  aétes, 
envers,  delà  Chauffée,  &  .l’Aveugle  clair¬ 
voyant,  Comédie  en  on  a&e,  en  vêts,  de 
le  Grand. 

Demain  la  75e  repréf.  de  la  folle  Journée. 
Dimanche  le  Roi  Lear ,  Tragédie. 

Mercredi  la  7e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour . 
En  attendant  la  4e  de  Melcour  &  VerfeuiL 


î 


PAYE  ME  NS  de  V  Hôtel  -de  -  ViUe  de  PaftQ  ' 
,  d’hier  6  derniers  mois  1784.  ; 

M;  Def chapelles  „  Perpétuelles  ,  Viagères.. . .  P 

M.  de  Courmont Viagères  ,  Perpétuelles.. ...  F 

M.  Alijfant ,  Viagères Tontines.. .........  P 

M.  N au , Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles...  P 
M.  de  S.  Janvier ,  Viagères.. ......  »i. .  Ï'A»  P 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’aneien  Clergé,  toutes 
Lettres ,  6  premiers  mois  1785. 

M.  P incemaille  /Idem.  * 

a  ,.  jCi 

Bourfe  d’hier. 

Âél.desînd.deïçoo  82  i. 

Po  rtion  de  î6oo  liv...,.  1400. 

Idefe  de  3  12  liv.  to  f... 

Idem,  de  100  liv. 


ThêatR®  Italis®  Aujourd'hui  ip, 
la  4e  repréf.  dis'  Aveux  imprévus,-  Co¬ 
médie  nouvelle,  en  trois  actes,  en  profe, 

Ca  s  s  a  n  d  r  e  Oculiste  ,,  ou  VOculifte  ^ 

dupedéfon  Arti  Comédië-pàradé ,  '  en  un'aéte jj  ~lmFrv  ^  de  5  00  !..  452. 

en  vaudevilles ,  par  MM.  de  Piis  & 'Barré ,  &  P  aek  Lot- 4  l?*o'#raxJ  ’-jp, 

les  Voyages  de  Rosine,  Opéra-Comique 
en  deux  ades,  en  vaudevilles,  par  les  memes 
Auteurs.  TV 


En  attendant  la  ï  5 e  repr.  £  Alexis  &  JufJne , 
&  la  32e  de  Richard. 


P 


A  L  A  I  S  R  O 


Y  A  L. 


Variétés.  Aujourd'hui  19  hk  Danger  des 
Liaifons  ;  la  2e  repréf.  de  la  Satntongeoife , 
en  profe  &  en  un  ade;  la  fuite  des  bonnes  Gens , 
avec  un  Divertiffement. 


•  trm  *  «  *•«  • 
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§9..  175. 


86..  205. 

87..  . 

d' Avril  1783  rk6oo  I.  leBiïîeî.  738. 
Lot,^  d’Oct,  1783,  à  400  liv.  îç  Billot,  49$.  9.7 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  nu  Roi.  Aujourd.  ij», 

/e  Sultan  barbare  &  les  Princes  infortunés  ,  Pan¬ 
tomime  à  machines  en  cinq  ades  ,  avec’ dix- 
huit  changeraens  &  combats  Militaires  3  les 
Amours  de  la  bonne  Mère  Nitouche  ;  Je  Ménage 
du  Savetier  ;  la  Mine  eft  trompzufe .  On  com¬ 
mencera  par  le  Malade  fans  maladie  ,  Patom.j 
dans  les  entr’ades,  différens  Exercices. 


3-  Pi 


p|.pe. 


Qyit.  de  Fin.  3.  1  ^ 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Ici.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj.  17.  bs. 

Empr.  de  1 2  5  mil!.  3  J.  4.  3  f .  3  |.  p|.  b®*  • 

•  *  '  >*■»  *  " 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amlt..f4. 

Haïr. b.  i5>o  |. 
Lond.,2  81.  à  t|. 
Madr.  14  I.  10  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  a’ Août. 


Cadix  1 4 1.  7  f.  6  ê, 
Gênes...  ..9  5. 
Livourne.  99 
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Morts; 

M.  Gafpard-Cîaiide  de  Fleurieu  de  Montverdûn  J 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis 
ancien  Officier  au  Régiment  des  Gardes  Frarrçoifes 
Effieigne  de  la  Compagnie  des  Gardes  -du  Gouverne-- 
ment  de  S.  A.  $.  Mgr.  le  Due  d’Orléans-,  rue  Tait— 
bout. 


M 


Jeanne-Micaült ,  veuve  de  M.  Pierre-Claude  Colfony 
aitre  ès- Arts  &  de  Pemiion ,  rue  Mazanne. 

'Au»«’/>  «  p  .  M.  Pierre  le  Siniple Maître  Rôtiffeur-Traiteur  <*. 

Ambigu  Comique.  Autonrdhin  ip,  rue  des  Orties,  B.  .sfRoch. 

la  2  e  repref.  de  Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant. - — — - — — — - — — - — 

milir.  ,  avec  tout  four  fpedâcle  1  les  trois  Lêan -  \  ,  EaBA1A*  Daa,s  ia  Fe,Jiile  d'hier ,  pag.  953 , 2e  co~: 

dns,  &  le  Goûter,  Pièce  e,  un  afte,  en  profe.  3 


Un  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  de?  Sav ans-,  rue  Pütrière  ,  K°.  ik 
vis- a- vis  1  Hôtel  des  Polies.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  Irv.  pour  la  Province. 

,  cal  tA,  16  îiv.  pour  Paris ,  20  liv .  4  f»  pour  la  Province 

n  s  abonne  auffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 
^ :  des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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î*m  Soleil  fe  îeve  i  4  heures  58  minut.  &  Te  couche  à  7  heures  1  minât. 

La  Lu^îe  fe  leve  a  6  heur.  52  min.  du  foir,  &  jfe  couche  24  b.  45»  m.  du  matin 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Ter&s  rnsysa.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.' o  h.  2,  m.  5  6  l. 
Hauteur  de  U  Rivière,  Le  1 8  à  o  p.  4  pouc.  &  le  1  £  £  o  p.  2  p. 

Réverbérés .  Non  allumés  jufqu’au  25, 


j  Époques  du  jour. 

Thermomètre  *. 

Baromètre, 

1  V  eut. 

État  du.  Ciel  jj 

AT  7  heures  du  matin,. 

1*»  midi. 

'A  5  heures  du  foir.  . 

12  au  -  deÊus  de  0 
15  au  -  de  fins  de  c 
14^  su  -  dedus  de  0 

2  8  ou&-  1 

28  0  \ 

28  0-4 

N  O.  *  - 

N.E. 

N. 

Couvert.  | 

Clair.  ' 
Clair. 

-Belles-Lettres. 

Impromptu  fait  à  table ,  à  M.  le  Ch°r  Dupuy 
'•  V-  DES  ÎSLETS, 

T 

J— <e  front  ceint  de  lauriers  au  Temple  de  Mémoire , 
A  Paphos  couronné  des  irr/rthes  de  l’Amour, 

Comme  Tibulle ,  ami ,  tu  vivras  dans  l’Kifloire  , 

Ainii  que  toi  jadis  ,  il  favoit  tour- à- tour. 

Triompher  d’u-ne  Telle  ,  &  chanter  fa  viftoire. 

Par  M.  de  S  **. 


Aux  Auteurs  du  Journal • 
Messieurs, 

Je  ne  fuis  pas  étonné  que  M.  Troncy ,  Avo¬ 
cat  au  Parlement  de  Bordeaux,  trouve  fuperbe 
fiotre  nouveau  Palais  de  Juftice;  (1)  qu’il  en 
Jiftore  les  proportions  légères  de  la  façade, 
lelegante  fimplicité  de  la-grille,  la  grandeur 
impofante  de  la  cour;  mais  je  fuis  furpris 
qu  il  trouve  plein  de  juftefle  l’impromptu  de 
Ion  ami  M.  de  Beaujiere. 

Accipit ,  Idc ,  meritis  ,  premia  ,  qulsçve  ,  fuis. 

Je  ne  puis  pas  être  de  fon  avis.  Comment 
ce  pentamètre  pourroit-il  fervir  d’infeription  à 
Un  Palais  de  Juftice  ?  Qu’on  le  place  au-deilus 

4  -  r 

(0  Voyez  la  Feuille  du- 2  de  ce  mois. 


de  la  porte  de  la  Salle  où  fe  diftribuent  Jes 
Prix  de  l’Univerfité  ,  ou  fur  la  façade  d’un  au¬ 
tre  Monument  de  ce  genre  ,  à  la  bonne  heure  ; 
il  s’y  trouvera  très  bien  ,  parce  qu’il  indiquera 
un  lieu  où  le  travail  &  le  génie  trouvent  leurs 
récompenfes. 

La  Juftice,  au  contraire  ,  n’a  ni  talens  ,  ni 
vertus  à  récompenfer  :  elle  punit  le  coupable; 
elle  venge  l’innocent  ;  elle  rend  a  chacun  ce 
qui  lui  appartient:  mais  certainement  elle  ne 
donne  rien  à  perfonne.  M.  Troncy ,  en  fa  qua¬ 
lité  d’Avocat  ,  ne  peut  pas  ignorer  que  les 
Jugemens  des  Tribunaux  font iïmple ment  dé¬ 
claratifs  ,  &  non  pas  attributifs  de  propriété. 

Si  donc  on  vouloit  mettre  une  inferiptiort 
fur  la  façade  d’un  Palais  de  Juftice,  pourquoi 
né  la  prendroit*on  pas  dans  les  Loix  elles- 
mêmes  que  la  Juftice  eft  chargée  d’exécuter? 
Suum  cuiqçue  TRIBUERE.  Cette  inferip- 
tion  n’eft  pas  fi  faftueufe  que  celle  de  M.  de 
Beaujiere;  mais  elle  me  femblercit ,  a  moi, 
très  fimple  &  très  noble  ,  &  fiirtour  très  jufie  ; 
comme  je  trouve  très  fimple ,  très  noble  8c 
très  jufte  ,  ce  mot  qu’on  lit  dans  quelques 
pays  ,  fur  les  portes  des  prifons  publiques  : 
Lijbertas. 

J’ai  l’honneur  d’ètre  ,-  8tc.  B....  Avocat  au 
Parlement  de  Paris . 


■  ?  V  R1  E  S  V  È  R  5#  ^  ; 

Les  Promenades  de  Clarifie,  fécondé  Partie,  par 
M.  T*.  De  1  Orthographe.  8e  Cahier.  A  Paris ,  chez 
Cailleau  ,  rue  Galande  ,  N°.  64  ;  Jombert  jeune,  rue 
Daupnine  ;  Merigot ,  vis-a-vis  l’Opéra  ;  Bailly ,  rue 
Saint  Honoré,  près  la  barrière  des  Sergens  ,  &  chez 
V Auteur ,  F.  S.  Martin,  au-defius  des  Récolets ,  N°.  23. 

Administration, 

Arrêt  du  Cor,  f cil  d’Etat  du  Rài ,  du  ij  juillet  77 8ç  , 
concernant  les  Marçhandifes  étrangères ,  prohibées  dans 
le  Royaume. 

.Lé  'Roi  s’étant  fait  rendre  compte  des  plaintes  qui 
lui  ont  été  adrefTeespar  les  Marchands  &  Fabricans  de 
ion  Royaume  ,  fur  le  préjudice  que  leur  caufe  le  débit 
qui  fe  fait  ouvertement  des  Marchandées  étrangères, 
&  furout  de  celles  de  fabriques  .Angloifes  ,- auxquelles 
la  mode  ùc  la  fantaifie  font  donner  une  préférence 
décourageante  pour  l’indufirie  nationale ,  &  d’autant 
plus  intolérable  que  les  marçhandifes  Françoifes  font 
exclues  de  l’Angleterre  par  les  prohibitions  les  plus 
rigoureufes  :  Et  Sa  Majèfté  s’étant  fait  repréfenter 
les  Arrêts  &Jléglemens  qui,  pour  favori  fer  les  Ma¬ 
nufactures  du  Royaume ,  r.infi*  que  par  le  motif  d’une 
jufle  réciprocité,  ont  défendu  l’entrée  de  certaines 
marçhandifes  étrangères  ,  &  en  oit  fournis  d’autres  à 
des  droits  coniidérables ,  dont  on  élude  aujourd’hui 
le  payement;  Sa  MajeRé  a  reconnu  que  la  proteRion 
qu’Elle  doit  au  commerce  de  fes  Sujets  ,  exiseoit 
qu’Elle  yenouvellât  ces  différentes  loix  ,  &  qu’fflle 
prefermt  des  règles  pour  enaffurer  plus  efficacement 
l’execution  :  Elle  a  bien  voulu  néanmoins  que  les 
prohibitions  qui  ont  pour  objet  d  empêcher  la*  vente 
des  marçhandifes  étrangères ,  n’étendifTent  pas  leur 
effet  jufqu’à  interdire  abfolument  à  ccuxde  fes  Sujets 
qui  ne  font  aucun  commerce  ,  la  liberté  de  fatisfaire 
leur  goût,  en  faifant  venir  de  l’Etranger  des  objets 
nouvellement  inventés  ,  ou  qu’ils  creiroient  être  d’une 
fabrication  plus  parfaite  que  cejlle  du  Royaume  ;  mais 
en  même-tems  Sa  Majefté  a  jugé  néce.ffaire  d’en  affu- 
jettir  l’introduRion  à  des  droits  affez  forts  pour 
qu’elie  ne  puiffe  préjudicier  aux  ManufuRures  natio¬ 
nales,  à  l’encouragement  defque lies  le. produit  de  ces 
droits  fera  employé  ;  en  forte  que  les  jouiffances  du 
luxe  deviendront  en  quelque  forte  tributaires  de  l’uti¬ 
lité  générale.  A  quoi  voulant  pourvoir,  Sa  MajeRé  a 
ordonné  ce  qui  fuit. 

Les  Denrées  &  Marchandées  étrangères,  dont  l’in- 
troduRiori  dans  le  Royaume  eR  défendue  par  les  Or¬ 
donnances  &  lléglemens  rendus  depuis  1687  jufqu’à 
ce  jour  ,  feront  &  demeureront  prohibées  à  toutes  les 
entrées  du  Royaume  ,  fous  les  peines  portées  auxdits 
Réglernens.  g-  .  ,4  ...  ...  \ 

Les  Marçhandifes  de  fabriques  Angloifes ,  autres 
que  celles  dont  l’eütrée  a  été  nommément  permife  par 
l’Arrêt  du  6  Septembre  1701 ,  ou  autres  fubféquen.s, 
defquelies  l’état  fera  annexé  au  préfent  Arrêt ,  conti¬ 
nueront  d’être  .  prohibées  à  toutes  les  entrées  du 
Royaume,  notamment  toute  efpèce  de  Sellerie,  Bon¬ 
neterie,  Draperie  &  Quincaillerie  y  fous  peine  de  con- 
fifeation  defdites  marçhandifes  ,  &  de  dix  mille  livres 
d’amende. 

Défend  Sa  MajeRé  ,  fous  les  mêmes  peines,  l’in- 
troduRion  dé  tous  Ouvrages  d’acier  poli ,  autres  que 
les  outils  &  inRrumçtts  propres  aqx  Arts  &  aux 


Sciences  ,  &  de  toiis  criffaux&  verres  provenairt  Jè 

i’Etrangeiv  f9  '  •iiot  sb  ihol  '  oc 

Permet  néanmoins  Sa  MajeRé  à  ceux  de  fes  Sujets 
qui  ne  font  aucun  commerce  ,  de  faire  venir  d’Àngle-  , 
terre  ou  d’autrés  Pays  étrangers  ,  mais  feulement  pour  . 
leur  propre  ufage  &  confommation  perfonnelle ,  les 
objetsMont  l’intrôduRiort  dans  le  Royaume  ëR  pro¬ 
hibée;  en  demandant  au  préalable  une  permiffion  quï 
leur  fera  délivrée  par  le  Contrôleur  Général  des  Fi-  7 
nànees,  fur  la  déclaration  qu’ils  feront  de  la  qualité.: 
&  quantité  des  marçhandifes,  &  du  Bureau  par  lequel 
elles  devront  être  introduites  ;  &  à  la  charge  de  payer 
a  ^Adjudicataire .  des.  Fermes  générales  trente  pour 
cent  de  leur  valeur,  enfemble  les  dix  fous  pour  livre, 
fuivant d’état  eRimatif  defdites  mardi dndi fes  ,  qui  fera 
envoyé  ,  par  les  ordres  de  Sa  MajeRé  ,  dans  tous  les 
Bureaux  par  lefquels  Elle  en  permettra  l’entrée;  ëf. 
feront  lefdites  marçhandifes  expédiées  fous  plomb  de¬ 
puis  le  premier  Bureau  jufqu’â  leur  deRination. 

Veut  &  entend  Sa  MajeRé  qu’il  ne  puiffe  être  àc— 
cordé  ni  exemption ,  ni  modération  quelconque  deflits 
droits  à  aucune  perfonne  ,  de  quelqûe  rang  ét ^qualité 
qu’èllë  foit ,  ni  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  être. 

.  Renouvelle  Sa  MajeRe  les  défgnfes  faites.  ÿàt  i’Ar- 
rct  du  6  Septembre  1701  ,  à  tous  Marchands  oc  Né- 
gocians  ,  tant  en  gros  qu’en  détail,  des  villes  &  Autres 
lieux  du  Royaume,  &  à  toutes,  autres  përfonnës,. 
d  expofer  en  vente,  débiter  ou  vehdré  do  manière 
quelconque,  aucune  defdites  marçhandifes  prohibées, 
à  peine  de  conxifcation  d’icelles  ,  &  de  trois  mille  liv. 
d’amende ,  fans  ;qu’en  aucun  cas  il  puiffe  en  être  fait 
rerrnfe  ou  modération.  -V*.  j  /  ,  •  4M  ALX  4, 

Fait  pareillement  Sa  MajeRé  très  expreffes  inhibi¬ 
tions  &  défendes  à  tous  Marchands  êtes  Villes  &  autres 
Leux  du  Royaume ,  de  mettre  fur  les  portes  de  leurs 
boutiques  le  titre  de  lylagajin  de  Marçhandifes  d’An¬ 
gleterre  ,  ou  d’autres  Pays  étrangers ,  fous  la  même 
peine  de  trois  mille  livrés  d’amende,  &  d’être  déchus' 
des  droits  ëi  privilèges  de  Marchands.-  EnjointS*  M., 
Ions  les  mêmes  peines ,  à  ceux  dont  les  boutiques  por- 
teroient  aRuellement  pareille  infcriptiorL,  de  la  fairq 
biffer  &  fupprimer  dans  huit  jours  pour  tout  délai ,  à 
compter  de  celui  de  la  publication  du  préfent  Arrêt  : 
Ordonne  aux  Gardes ,  Syndics  &  Adjoints  des  Corps 
&  Communautés  d’Arts  &  Métiers ,  à  Paris  &  dans, 
les  Provinces,  dè  tenir  la  main  à  l’exécution  du  pré¬ 
fent  article ,  &  de  dénoncer  aux  Juges  de  Police  les 
contraventions. 

Les  marçhandifes  prohibées  qu’on  tenteroit  d’intro¬ 
duire  ,  de  vendre  ou  de  faire  circuler  dans  le  Royau¬ 
me  ,  en  contravention  aux  difpofitions  du  préfent  Ar¬ 
rêt,  feront  fai  fies  par  les  Prépofés  de  l'Adjudicataire 
des  Fermes  générales,  qui  en  pourfuivra  la  confifea- 
tiôn  &  l’amende  par-devant  le  fieur  Lieutenant-géné¬ 
ral  de  Police  à  Paris  ,  &  par-devant  les  fieurs  Intçn- 
dans  &  Conmiiffaires  départis  pour  l’exécution  des 
ordres  du  Roi  dans  les  Provinces  du  Royaume  ;  Sa 
MajeRé  leur  attribuant ,  chacun  en  droit  foi ,  la  corr- 
noiffance  de  toutes  les  contraventions  aux  difpofitions 
du  préfent  Arrêt,  fauf  l’appel  en  fon  Confeil ,  icelle 
interdifant  à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges. 

Etat  des  Marçhandifes  qui  continueront  d’être  reçues 
dans  le  Royaume  ,  quoiqu’elles  foient  du  crû  ou  des 
Fabriques  d' Angleterre  ;  à  la  charge  de  payer  les  droits 
fixés  par  L’Arrêt  du  6  Septembre  ijoi ,  6*  autres  fiub - 
fiéquens. 

Ciieyaux  ;  Laiaes  ;  Cotons  en  laine.  Cuirs  verds;  ' 


Peaù*  tfëbcéïif;  Féaux  de  veau  ;  Kôc ,  eu  poil'  de  va¬ 
che;  Suifs  <Je  toute  efpeçe,;. .Cire  jaune  ;  Cije.  Han- 
chef  jKharBôns' dé  terre  ;  Chairs  falees  ;  Bière  en  bou¬ 
teille  feuleirient;  Colle  }  dne  dhlngieterre  ;  Corne 
ronde"  ou  plate  ;  Dents  d’éléphant  ;  Couperofe  ;  Dro¬ 
gues  fervant  à  la  teinture  ;  Forces  à  tondre ,  ôc  autres 
Outils  ou  Inftrumens  propres  aux  Arts;  Meules  à 
Taillandier  ;  Etain  non  ouvré  ;  Bois  de  conftruèÜon , 
Bois  Fetiillards  f  Bois  Merreins  ,  Futailles  venant 
d’Angleterre  ou  des  Colonies  angloifes. 

S-  S  »  C  O  U  R  S.  ■ 

M.  Lauverjat  >  Ai e m b r f  |ege.  «r 
joii>t.,au  Comité  perpétue.]  de  PA caffi  Royale  j 
de  Chirurgie-,  &c.  commencera  ,  Lundi  pro-  | 
ehainiz  ,  un  Cours  Théorique  &  P  raüqlie  d’ Ac¬ 
couchement ,  dans  lequel  il  traitera  des  Alala-  . 
ladies  des  Femmes  enceintes  *  des  aedderis  de 
celles  en  couches  ;  des  procédés  relatifs  à 
chaque  efpècê  d’accoucbemens.',  &  de  la  mé-, 
thode  la  plus  avantageufe  d'allaiter  les  en  fa  ns. 
Il  fera  fes  leçons  a  6  heures  &  demie  du  foir  , 
en  fon  Amphithéâtre ,  rue  Gslande,  près  la 
tue  S.  Jacques. 

ÉCONOMIE. 

Le  Gouvernement  a- fait  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  lui  pquiq,  éclairer  les  Cultivateurs  fur 
leurs  véritables  intérêts  ,  &  leur  faire  adopter 
plufieurs  genres  de  cultures  précieufes  pour  la 
nourriture  des  beftiaux.  La  difette  &  la  cherté 
aèhieile  des  fourrages  font  venues  à  l’appui 
du  confeil.  Les  récoltes  qu’on  obtiendra  cette 
automne- en  turneps,  pommes  de  terre  &  niais  , 
prouveront  les  avantages  inappréciables  de 
ces  végétaux.  Le  Gouvernement  a  fait  diftri- 
Fuer  ,:  avec  profufîon  ,  de  ces  diverfes  femences 
dans  les  Généralités  du  Royaume.  11  y  a  ,  dans 
la  feule  Généralité  de  Paris,  douze  mille  ar- 
pens  de  confacrés  â  leur. culture  ;  on  a  joint 
des  inftruéï  ions  à  la  difribution  des  femences. 

M.  Parmentier,  voulant  joindre  l’exemple 
au  precepte,  &  furtout  completter  ce  qui  tient 
a  la  culture  de  la  pomme  de  terre  &  du  maïs  , 
fujets  qui  lui  ont  mérité  des  couronnes  acadé¬ 
miques  ,  cultive  maintenant  des  champs  en¬ 
tiers  de  ces  diverfes  plantes.  Il  a  entr’autres 
feme,  dans  un  terrain  d’environ  deux  arpens  , 
ïîtue  rue  de  Grenelle  ,  au  Gros  -  Caillou  , 
N°.  T5  7  ?  toutes  les  variétés  de  maïs ,  ou  blé 
de  Turquie  ;  &  c’eft  un  fpeélacle  nouveau  de 
voir ,  aux  portes  de  la  Capitale ,  un  champ 
couvert  de  inaïs ,  qui  nous  offre  l’afpect  des 
révoltés  de  nos  Provinces  méridionales  les 
plus  éloignées ,  dont  cette  plante  Riperbo  for- 


VA  '  ^  _  f  " 

me  la  nourriture  &  celle  de  leurs  befliaux  ,  en 
même  tems  qu’elle  y  ef:  Fornetïiènî  des  cam¬ 
pagnes. 

Les  perfonnes  çurieufes  de  prendre  une  idée 
de  cette  culture  ,  pourront  fe  tranfportér  à  ce 
champ  ;  la  plante  touche  au  moment  de  fa  ma¬ 
turité  ,  8c  c’eft  celui  de  la  voir. 

CÉRÉMONIE. 

Demain  i-f  i  . il  fera  procédé  en  FEgilfe  de 
Suiêne,  d  ïîx  heures  du  foir  ,  à-i’Eleciion  par 
ferutin,  &  au  Couronnement  d’une  Rojiers  9 
fondée  par  M.  Y Abbè  d’Helict 3  ancien  Secré¬ 
taire  de  la  Feuille  des  Bénéfices,  Mgr  l’ancjen 
Evcque  de  Séne^  .  préfidera  i’Af  emblée  ;  M. 
Parent  y  (duré  de  Saint-Nicolas-des-Chanips , 
prononcera  un  Difcours;  M!Ie  Marchai  hr?,  la 
Quête  pour  les  Pauvres  de  la  Paroiffe  ;  Mil“ 
de  Rreteuil ,  âgée  de  huit  ans,  pofera  la  Cou¬ 
ronne  fur  la  tête  de  la  Rofiere. 

M  U  TA  T  I  O  N  S. 

il  v'd  Wt?»'" t ;  1  i 

Suite  du  Sceau  du  //  Août  lySf.  - 

M.  Jean- Claude  Boifneuf  de  Ckenriôvières 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Ççmfeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  Grand  -  Maître  Enquêteur  & 
Général  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de 
France  au  Département  des  Provinces  de  Lyon- 
nôis ,  Forez,  Beaujollois  ,  Maconnois  ,  Au¬ 
vergne,  Dauphiné  &  Provence  ,  au  lieu  de  M. 
Gafpard-Amat  de  la  Plaine. 

M.  Germain- François  Dufaure  de  Rochefort 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel ,  au  lieu  de  AL  Marc-Antoine- 
Jacques-Elizabeth  de  Bertengles  Sieur  de  Lilly . 

La  fuite  demain . 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  FiXub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dame  vtuve  Durci ,  rue  de  Eefroy  , 
F.  St.  Antoine;  Comniiffiaire  Ale  Chenon,  fils. 

Du  Sr  Teijfcre ,  Bourgeois  de  Paris,  Place 
de  l’Ecole;  Comœ.  Me  Chenon ,  Père. 

Après  l’abfence  de  François  Jofeph  Andréa 
Receveur  à  la  Ville ,  parvis  Notre  -  Dame  5 
CommifTaire  AIe  Dularry .  ( D’ordonnance.] 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

La  repréfentation  de  Lucette ,  annoncée  avant- 
hier  pour  la  première  fois ,  n’a  pas  été  achevée , 
des  murmures  bruyans  &  répétés  ayant  fait 
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quitter  la  Scène  aux  À&eurs  vers  le  milieu  de 
la  Pièce.  La  manière  dont  le  Public  a  dit  fon 
avis ,  nous  difpenfe  de  dire  le  nôtre ,  &  ne 
nous  laiffe  que  remploi  d’Hiftorien ,  allez 
trifte  en  pareil  cas. 

Le  Sr  Menier  ,  qui  jouoit  dans  la  Pièce  nou¬ 
velle  ,  a  propolé  à  la  place,  V Amant  fiatue , 
qu’on  a  accepté,  &  dont  la  représentation  a 
été  vivement  applaudie.. 

Académie  Royale  de  Musique^ 

D  emain  .ii  ,  les  Danaïdes  ,  Trag.  en  cinq 
a fies ,  paroles  de  M.  ***,  m  u  li  q  u  e  d  e  M .  S  ah  e  ri , 
Maître  de  raufique  de  S.  M.  l’Enipereu-r  &  des 
Speélacles  de  la  Cour  de  Vienne. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  20  , 
la  75e  repréfentatdon  de  la  folle  Jour  NÉ  2 , 
ou  le  Mariage  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aéles,  avec  un  Divertiïïement. 

Demain  le  Roi  Lear  y  Tragédie. 

Mercredi  la  7S  repréf.  du  Jaloux  fans  amour. 

En  attendant  la  4"  de  Mclcour  &  VerfeuÜ. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  20  , 

la  Servante  justifiée,  par  MM.  Favart  & 
•Fagan;  les  EvénemEns  imprévus,  Corn, 
en  trois  aéles,  mêlée  d’ariettes,  par  d’Hele, 
mullque  de  M.  Grétry,  &  l’Amant  statue, 
Com.  en  un  afte,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desfontaines ,  mufique  de  M.  d’Aleyrac. 

En  attendant  la  1  çe  repr.  d 3 Alexis  &  Jujline , 
&  la  3  ie  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  zo,  les  Femmes  à  va¬ 
peurs  ;  le  Pour  or  des  Talens  ,  Scie  Prince  Ra¬ 
moneur  ,  ou  le  Ramoneur  Prince  i  avec  un  Div. 

Boulevards. 

G  rands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  20  , 
Speétacle  demandé ,  le  Voyage  de  Figaro  à 
Alger ,  en  trois  aétes ,  avec  deux  Di  ver  tilfe- 


mens  ;  le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  V Enter*, 

rement.de  Figaro  ;  Arlequin  infidèle  &  naviga¬ 
teur  &  Colombïne  invifibte ,  Pant,  à  machines. 
Dans  les  entr’adtes ,  diiïerens  exercices. 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  20  , 
la  3  e  repréf.  de  Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  Pant. 
ir.ilit.  ,  avec  tout  fon  {peétacie  j  le  Déjeuner  > 
3c  ta  Belle-Mère ,  en  deux  actes,  en  profe. 

Paye  ME  n  s  de  l’Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784, 

M,  l’Empereur,  Viagères  ,  Perpétuelles.. . .  P 
•  M.  Bofcneron,  Viagères ,  Perpétuelles....'.  P 
M.  Penche  in ,  Viagères,  Perpétuelles......  P 

M.  Patu ,  Viagères,  Perpétuelles. . P 

M.  RcuiLlarA,  Perpétuelles Viagères. .....  P 

MM.  les  Payeurs  du  Jeudi  ont  remis  ;  favoir,  M. 
De-fchapelles ,  au  Mardi  23  ;  MM.  Nau  &  AltPant , 
au  Mercredi  24 MM.  de  Courmont  &  S.  Janvier, 
au  Vendredi  26,  à  caufe  de  la  Fête  de  S,  L.ouis. 

Bourfe  d’hier. 

Adl.  des  Ind.de  25  00I..2  180.  72  |. 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3 1 2  liv.  1  o  l... 

Idem  de  100  liv., .......  .  V  ' 

Emp,  d’Qét.  de  5  00  1..  432. 

Bill,  delà  Lot.  de  1-780  à  1200  liv. 


■1785..  non  fortie  195 1. 
fortie 


86.. 


17^-t 

S9.. 


£Ü  V.  S7..  X93 

Loterie  d’ Avril  17S3  ,  à  600 1.  le  Billet. 

Lot.  d’Oâ.  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  497 f.  97.  96  f* 

Quit.  de  Fin.  3.  2  i.  2  d.  1  3.  1  1  p~.  p*« 

Viager,  1782.  18.  p|.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  a  10  p|.  17.  pf.  be, 

Empr.  de  1 2  5  mili.  3  p|.  be. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Kamb.  190  d-. 

Lond..  28  à  D*. 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 

Lyon.  pV  d’Àout. 

Morts. 

M.  Vincent  Bottin ,  MH  de  Bois  du  Port  de  Marly , 

rue  de  Marivaux.' 


Cadix.  1 4 1.  7  f.  o  <J. 
Gênes.....  95 
Livourne. 99 

•  i*  Po*  Pe* 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  èc  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°,  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  PofVes.  Prix  du  xcr,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auili  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


■«repassa» 


De  l’impi-weene  de  Qü  1  llau  ,  Imprimeur  de  Ç,  À.  Mgr  le  Prince  d  e  Co  nti  rue  du  Fouatre  ,  N*.  §* 
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Dimanche  21  A  oust'  lySy,  de  la  Lune  le  17. 

Le  Soleil  Te  lève  a  4  heures  59  mjnur,  &_fe  couche  à  7  heures  o  min  ut. 

La  Lu  ne  fe  lève  à  7  heur.  £  min.  du  foir,  &  fe  couche  a  6  heur.  16  min.  du  matin. 
'Rapport  du  Tans  vrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  rnarq.  o  h.  1  ni,  41  £. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1^  à  6  p  z  pl  &  le  zo  a  o  p.  z  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  . 

du  tour. 
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►  _R  •£  /  A  7  heures  du  œ-itin. 

*-  .  j. 

Lfi  i  Cj.J  •  •  v  o  *  • 


Thermomètre. 

1  ftii 

Bar  0  métro. 

■*-jW*Ç<JlW»4  r-t‘  -» 

Vent. 

È:z*  du  CielJf 

13  s.u -r  âeÊi 4e  0 
r4 .  *,u  -  deifuî  de  c 

14  au  -  Heffus  de  & 

z  8  0  .*J8:  -1- 

,}7  11  1 

i  7  n 

f€ur~ 

N.  G. 

H.  O. 

Louvet  r.  çi 

Couvert. 

Clair.  * 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  /p  Août  /^jr. 

£  ben  Pèrç,  Comédie,  par  M.  André  Honoré,  au 
Marche  neuf.  * —  Aîorale  des  Rois ,  par  M.  le  Ve  de 
Toujidin.  Paris,  B  clin ,  rue  S.  Jacques,  'in- 16.  1785. 
~p-Recherch.es  fur  Les  richcjfes  des  Mutions ,  traduites  de 
1  Angiois  de  Smith.  Yverdon  ;  Paris,  de  Bure;  quai 
des  Auguitins,  6  vol.  in-12.  1781.  —  Le  Départ  pour 
if  Sabbat,,  Eftampe  par  Maleuvre ,  rue  Piérre-Sarrafin. 
—  Exercice  de  dévotion  à  S.  Louis  de  Gonzague.  Paris, 
Tifilapart ,  pont  Notre-Dame,  in-12.  1785. — Trhpn- 
phe  de  La  Religion  Chrétienne  fur  toutes  les  'Sectes  Philo- 
fophiques ,  par  l’Abbé  Liger.  Paris ,  Berton ,  rue  Saiajt 
Vifter.  in-12.  1785.  —  Le  Thé  fur  du  Chrétien ,  par 
l’Abbé  Champion.  Nouv.  Edition.  Paris,  Berton  ,  rue 

S,  Victor,  in-12.  17S5.  -  Le  Préfent  deFlore ,  par 

[,rue  delà  Haijpe  ~ 

-j  — s  utiles  ,  par  V 

Jacques,  0-112.1785.  _ , _ 

par  Berthet.  Pans,  Régnault ,  rue, S.  Jacques. 
funèbre  de  M,  Pilatre  de  Râper  .  prononcé  au  Mufée 
par  M.  le  Noir.  Paris,  Barris  jeune,  quai  des  Ang. 
in-80.  1785.  — -  Effais  fur  les  Mœurs  des  François  , 
par  M.  de  Sauvtgny.  Tome  2.  Au  Bureau,  rue  Saint 
Guillaume.  —  Le  Guide  des  Officiers  particuliers  en 
campagne  ,  par  M.  de  Cejfac.  Paris  ,  Cellot ,  -rue  des 
gr.  Augüft.  2.  vol.  in-§°.  b  g.  1785.  — >  Spatantigarude , 
vieux  Conte- nouveau.  Paris,  C  ai  lie  au ,  rue  Galande. 
in-8°,  1787, —  Théâtre  d’ Amour..  Mcme'adrelTe.  2  vol. 
in-32.  17S5.  — — ,Voy  âge  dans  les  deux  S  ici  les ,  par  M. 
Swinburne,,  années  1777  à  178,0;  traduit  de  P  Anglais 
par  M,le  de  Keraïio.  Paris  ,  Bar  ois  jeune ,  quai  des 
Auguftins.  in-8°.  1785.  - —  Penféef fur  le  J  héifrne ,  par 
1  Auteur  des  Principes-  contre  l’incrédulité.  Paris  , 
Sifoon,  in-12,  178  5,  — L’ Amour  endormi  fur  le  fein 


de  Pfyché,  Eftarape  par  Beljambe,  place  de  Fourcy ,  h 
la  vieille  Eftrapaje.  —  Huitième  Cahier  des  Poiffns 
de  Bloch.  Berlin  ;  Paris,  Didot  jeune,  quai  des  Au* 
guEins.  in-fo’l.  1785. 
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Belle  s-L  e  t  t 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  1 S  Août  1785. 


S. 


M  E  SS  IEURS  , 

La  Pièce  de  vers ,  pleine  de  intiment  &  ds 
philofopîne  ,  que  vous  venez  d’inférer  dans  vo¬ 
tre  Feuille  du  1 1  de  ce  mais,  eft  connue.  I/A ti¬ 
reur  des  trois  Siècles  l’attribue  à  MJle  Louife- 
Anaha fie  Serment,  de  Grenoble,  morte  à  Paris 
en  .169  t.  Voyez  page  280  'du  4e  volume  des 
trois  Siècles ,  édit,  de  1781  011  elle  fe  trouva 
en  entier. 

Il  paroît,  feulement,  que  votre  veriion  eff 
plus  fidèle  que  celle  inférée  dans  le  Diriion- 
naire  que  nous  citons,  &  qui  offre  quelques 
négligences,  échappées  au  Rédacteur  3  telle 
que  celie-ci ,  par  exemple, 

x  "\S> 

hxpofée  à  fentir  les  tour  mens  de  la  vie  , 

Mot  froid ,  &  qui  ne  vaut  pas  l’expreflion 
énergique 

Condamnée  à  fouffrir  les  troubles  de  la  vie. 
Etcette  autre  ,  plus  Confidérable  ,  parce  qu’elle 
préfente  une  faute  contre  les  règles  delà  poé- 
üc ,  &  qui  provient  d’une  tranfpofition  devers^ 


/> 
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Je  ne  voué  porte  point  d’envie  J 
Votre  fort  ne  vaut  pas. le  dernier  de  mes  jours , 
Viens  favorable  mort ,  viens  brifer  des  liens 
Qui  malgré  moi  m’attachent  à  la  vie.  . . . 

Ail  furplus  ,  l’Auteur  des  trois  Siècles  remar¬ 
que  que  cette  Dile  étoit  tourmentée  des  dou¬ 
leurs  d’un  cancer  qui  ladévoroit,  &  il  ajoute 
qu’elle  vivoit  dans  l’intimité  de  Corneille  ,  de 
Quinault  de  Pavillon,  qui  eflimoient  Tes  ta- 
lens.>  J’ai  l’honneur  d’être  ,  Sccl 

Un  de  vos  Abonnés . 

À  D  MINISTRA  fi  Ô  N. 

Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi,  du  14 
Août  1785  ,  qui  autorife  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins  de  la  ville  de  Paris,  à 
donner  dès  ce  moment  congé  à  tous  les  Loca¬ 
taires  des  maifons  appartenantes  à  la  Ville 
fur  le  Pont  Notre- Dame  &le  Pont  au  Change; 
leur  ordonne  de  faire  démolir  lefdites  Maifons, 
dès  le  mois  de  Janvier  de  l’année  .prochaine  ; 
leur  permet  de  difp'ofer  des  matériaux  en  pro¬ 
venant,  ainfi  qu’ils  aviseront  hçm  être  8ç  au 
plus  grand  avantage  de  H  Ville  :  Ordonne 
pareillement  Sa  Maj.eflé  ,  que  pour  indenv- 
nifer  la  Ville  du  facrifice  des  loyers  def- 
dites  maifons,  formant  annuellement  un  pro¬ 
duit  d’environ  cinquante  mille  ’îîÿfes  >  dé¬ 
duction  des  frais  de  réparations ,  elle  fera  à 
l’avenir  &  pour  toujours,  à  compter  du  1er 
Janvier  1786,  déchargée  de  tous  les  frais  re¬ 
latifs  à  l’entretien  des  Juridictions  &  Priions , 
dont  la  dépenfe  fera-  payée  par  le  Domaine 
de  Sa  Majellé ,  copine  elle  l’étoit  d-devant. 


a  '  ....  'n  •  -  - 

ffexpofe  aux  yeux  ia  Public,  8c  place  dans  îa 
galerie  royale  aü-deffus  de  la  porte  de  l’Eglife , 
enforte  qu’on  peut  en  appercevoir  le  méca- 
*  nifme  à  cravers  une  glace.  .  .  $ 

J  Cette  Horloge  eft  far  un  plan  horifontal 
parfaitement  fymétrique,  où,  d’un  coup  d’œil, 
on  apperçoit  le  jeu  de  toutes  les  pièces.  Elle 
fonne  les  heures,  les  quarts  &  les  avant-quarts; 
elle  efl  à  équation  ,  c’eft-à- dire qu’elle  indi¬ 
que  avec  Li  plus  grande  précifion  les  heures 
les  minutes  du  téms  vrai  ou  le  retour  du 
foleil  au  méiidien  chaque  jour.  Son  mouve¬ 
ment  n’eft  fufceptible  d’aucune  des  impref- 
tions  du  chaud  &  du  froid  :  l’exécution  de  cetté 
machine  efl  portée  à  un  tel  point  de  perfec¬ 
tion  que  le  poids  moteur  ne  pèfe  pas  cinq 
livres. 


Arts. 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides ,  monument 
3e  la  bienfaiflnce  &  de  la  munificence  de 
Louis  XIV,  fixe,  à  plufîeurs  titres,  l’admira¬ 
tion  des  Etrangers,  fur- tout  par  la  réunion  de 
divers  chef- d’œuvres  de  l’Art.  Celui  de  l’hor¬ 
logerie  n’ayant  guères  été  perfectionné  que 
dans  ce  fiècle-ei ,  &  le  Confeii  de  l’Hôtel , 
s’occupant  de  tout  ce  qui  peut  enrichir  cette 
maifon  des  productions  de  nos  plus  fameux 
Artiftes,  a  chargé  ,  fous  l’autorifatian  de  M.  le' 
Maréchal  de  Ségur ,  Mini  (Ire  de  la.  Guerre , 
M.  le  Paute  Je  conilruire  une  nouvelle  Hor- 

Le  Confeii ,  voulant  faire  a  l’Autem  de  ee 
fuperoe  morceau  un  honneur  digne  de  la  ma- 
üjçre  dont  il  efl  exécuté,  a  arrêté  qu’U  fecoh 


L’ablence  de  l’Agent  général  de  Correfpôn- 
dance. pour  les  Sciences  &  les  Arts  ne  change 
rien  Al’ordre  des  différentes  parties  de  l’établifi- 
fementjtous  mémoires,  lettres,  ou  enYSÙs  doi¬ 
vent  êj;re  adreilés ,  fous  fon  nom  ,  au  chef  ii^u. 
de  la  Corfefpondance  ,  hôtel  de  Viliayer  ,r«e 
St.  André  de$  Arts,  où  il  eff  fuppléé  par  M. 
Dellers  de  Rancy  ,  Secrétaire  général  de  la* 
Correfpondance,  autorife  par  le  Confeii  d’ad- 
miniflration  &  l’Agent  général ,  tant  a  écrire 
en  leur  nom ,  qu’à  les  repréfenter  en  toutes 
cirçon  fiances. 

L’Expofîtion  des  0uvrages  de  MM.  de  l’A-, 
cadémie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture , 
ayant  Uçu  le  z$  de  ce  mois,  les  Affemblées 
&  l’expofition  du  Salon  de  la'  Correfpondance 
feront  fufpendues  à  la  manière  accoutumée , 
depuis  cette  époque  jufqu’à  la  fin  des  vacances 
d’automne. 

A  N  E  C  D  O  T  E. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Geneve  le  10  Août  i?8  J- 
Messieurs, 

Un  des  Officiers  témoins  de  la  mort  du 
Capitaine  Cook  ,  vient  de  me  faite  part  d’un 
trait  de  courage  &  d’humanité  ,  qu  ;  je  ne  puis 
reiîiler  à  l’envie  de  rendre  public. 

M.  Philips  ,  jeune  Officier  de  Marine  ,  étoic 
du  nombre  de  ceux  qui  accompagnèrent  ce 
célèbie  Navigateur  dans  l’ifle  d'Qwyhece  ,  le 
jour  où  fa  fatale  deffinée  fembloit  l*y  con^ 
cuire  pour  y  perdre  la  vie. 

’l  Pendant  l’attaque  des  Lifulaijçes  M.  Philips 


reçût  par  derrière  de  Futi  cfeux  un  violent 
coup  d’une  efpèce  de  poignard  qui  le  bieila 
allez  profondément:  &  i’étendit  par  terre  ,  où 
il  demeura  un  jnftant  fans  connoiffance  ;  il 
elTayoit  de  (e  relever,  lorfque  le  Sauvage  qui 
l’avoit  cru  mort ,  revint  à  lui  pour  l’achever  ; 
il  refia  heureufement  à  M.  Phiiips  affez  de 
force  &  de  préfènce  d’efprir  pour  le  prévenir 
par  un  coup  de  fufîl  qui  le  tua  roide.  Ce  dé¬ 
tail  eft  fîdèleme  nt  rendu  dans  l’eftampe  qui 
repréfente  i’eufemble  de  ce  défaflreux  évé¬ 
nement.  '  ■  J  j 

Le  jeune  Officier  fe  traînoit  vers  le  rivage, 
H  etoit  déjà  entré  dans  la  mer  pour  rejoindre 
la  chaloupe  lorfqu’une  pierre  l’atteint  der- 
ne^ela  tête  &  le  renverfe  de  nouveau  j  la  fraî¬ 
cheur  de  l’eau  lut  rendit  un  foible  dégré  de 
force  &  de  connoi  fiance  ,  il  fe  mit  à  nager 
machinalement ,  &  ne  recouvra  entièrement 
1  üfage  de  fesfens  qu’en  arrivant  au  bateau. 

A  peiné  monté  dedans  il  voit  un  vieux 
Soldat  de  marine ,  que  fon  caractère  fai  foi  t 
aimer  de  tout  l’équipage,  expofé  au  m-Hffe  dan¬ 
ger  auquel  il  venoit  d’échapper.  Ce  malheureux  J 
îurtoit  contre  les  flots  ,  fœii  arraché  d’un  coup 
de  lance  ,  perdant  fon  fang  &  prêt  à  périr  ;  le 
jeune-homme ^  farrs  coiilultér  fon  état  ni  f es 
forces,  faute  a i’inftant  dans  la  mer,  va  joindre 
a  la  nage  le  vieux  invalide  j  le  fai  ut  par  les 
cheveux  au  moipent  où  il  fe  noyoit  ,  le  ra¬ 
mené  au  bateau  ,  le  rend  à  la  vie  &  à -les  carna^  * 
radts  ,  &  croit  n  avoir  rien  fait  d’extmordi- 
aaire.  :  -  .  -  . 

Jepréffiaie,  Meilleurs,  que  vous  n’en  ju¬ 
gerez  pas  ainfï ,  &  qu’un  aête  auffi  honorable 
pour  1  humanité  trouvera  dans  votre  Journal 
la  publicité  qu’il  mérite  chez  une  Nation-  faite 
pour  l’apprécier. 

J  ai  fhonneur  dletre,  &c. 

Signé,  Àf.  A  AP  E  c  T  e  t„ 


Régi  dre  7e  de  la  Chambre  Syndicaîe^es  Li¬ 
braires  de  Paris ,  N°.  1 14 ,  fol.  3.  Voici  fou 
titre  : 

«  La  grande  Danfe  Micabre  des  hommes  & 

'  »  des  femmes,  hiftoriée  &  renouvellée  de  vieux 
»  gaulois  en  langage  le  plus  poli  de  notre  te  ms  3 
»  avec  le  Débat  du  corps  &  de  l’amej  la  Corn- 
»  plainte  de  l’ame  damnée  ;  l’Exhortation  de 
»  bien  vivre  ot  de  bien  mourir  3  la  Vie  du- 
»  mauvais  ante-  Chrift  3  les  quinze  figues  du 
»  Jugement.  » 

L/Auteur  de  cette  Danfe,  renouvellée  &c 
1  gravée  fur  planches  en  bois ,  en  a  enrichi  la 
1  Bibliothèque  bleue ,  &  a  ciré  fon  origine  des 
Machabèes ,  qui,  comme  tout  le  monde  fait, 
la  danfèrent  &c  ont  fait  époque  pour  les  Mortsj 
voici  comme  il  s’en  explique  ; 

O  créature  raiibnnabie  , 

Qui  délire  le  firmament , 

Voici  ton  portrait  véritable  ; 

C’eft  la  danfe  . des  Mackahées , 

Où  chacun  à  danfer  apprend  ; 

5  *  '  Car  la  Parque  ,  cette  obffince  , 

N’épargne  ni  petit  ni  grand. 

Dans  ce  mirpir  chacun  peut  lire , 

-  Qu’il  lui  convient  cy  de  danfer , 

Efb  fàge  celui  qui.,  s’y  mire. 

Quand  fa  mort  le  viendra  prefler. 

-Xe  plus  grand  (.1.)  s’en  va  çommencer  ; 

Car  il  u’efï  nul  que  la  mort  fière 

,  Ne  porte  dans  le  cimetière  : 

Oh  !  qu’il  eft  fâcheux  d’y  penfer. 

J’ai  l’honneur  d’être,  8c c.  Un  devos  Abonnis. 
Mü  T  A  T  I  O  N  S* 

Suite  du  Sceau  du  17  Août  1785. 

M.  Pierre-Nicolas- Marie  Godefroy  a  etc 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiijer  du  Roi  No¬ 
taire  au  Châtelet  de  Paris-,  au  lieu  de  M.  Jé¬ 
rôme-Louis  Trudon. 


Variété, 

■  Alix  Auteurs  du  Journal . 

Paris  15  Août  1785. 

Messieurs, 

On  peut  ajouter  à  vos  recherches  &  à  celles 
du  Magiflrat,  portées  dans  votre  Journal  du  14 
N°.  1 1 6  ,  que  la  Danfe  des  Macabres  a  été  im¬ 
primée  a  Troyes ,  chet,  Jean  Garnier  i  Libraire , 
rue  du  Temple,  en  vertu  d’un  Privilège  du  Roi 
du  6  Mai  1718  ,  {igné  par  le  R oi  en.  fon  Con- 
/  regiàfé  le  n  dudit  mois  fur  le 


M,  Ange- Charles- Guîüemin  de  Courchamps 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
en  fe  s  Confeils  Président  en  fa  Chambre  des 
Comptes  de  Paris;  au  lieu  de  M.  Marc-Henri 
le  Pileur  de  Brevanms . 

La  fiâte  demain . 

Ekt9lait  du  Pc  fifre  dis  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  DMe  Jeanne  Miçaulc,  Ve  de  Sr  Claude- 

(t)  Cell  le  Pape.,  puis  l’Empereur,  le  Cardinal, 
lellçi,  8cc.  jùfqu’au  Mendiant, 
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Pierre  Col f on  ,  Maître,  'ès  AîTV&  “cîePenlion  , 
rue  J\-;|a2^dne;}-  E,  St?,  G.  j  Çomm.  M;  Férraud. 

'De  iajpamev®  B$elt  Bourgeois  de  Paris,, 
rue  dû  PÜkréaSér  Jacques  3  Comm,  .Me  Dupuy. 

Tableau.,  des  Séparations  affichées ;  Conflits, 

Du  ij  Août  iy8 y.  Marie- Charlotte  Leadur/ 
femme' dé  Jokn  Didier  de  Saint-Amour  3  rue  de 
ia  Harpe,  V‘  ’1  4 

SP  £  C  TACLES, 

Â c  a  démi  e  Royale  de  ’&>u  siqu* 
'A  d  j  ou  ri.  zi,  la  7e  repréf.  de  la  reprife  de 
Colin^tte  a  la  Cour  ,  paroles  de  Ê.**, 
mufique  de  M.  Giétry. 

Mardi  23  ,  Rpidud,  &c,  fuivi  du premier  N.  ivigztcur } 
Ba' Wt-fanto.nwiie , eu  trois  actes  ,  de  la  çompoikion  de 
M.  Gafd'el ,  Paine. 

Tu  éat  K  B  Fr  a  k  ço  i  s.  Aujourd'hui  2 1 , 
i,tz  Rci  L#.  a r  Tragédie  par  M.  Ducis ,  & 
la  Comtesse  d.’EscarBagnas  ,  Com.  en  un 
ade  ,  eu  proie,  de  Molière  ,  avec  un  Divert. 

Demain  la  76e  repr  f.  de  la  folle  Journée . 

Mercredi  la  7  e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour 3 
&.  ia  4e  de  Melcour  &  Verfeuil .  V 

T  m  È  at  re  Italie^  Aujourd!huiCi.t , 
l’Ami  de  la  Maison  ,  Com.  en  trois  a&es , 
en  vers,  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Marmontel, 
muiiGue  de  M.  Grétry  ,  &  le  faux  Lorb, 
Com  en  deux  aéles  ,  mêlée  d'ariettes  ,  paroles 
&  mufique  de  MM.  Piccini,  père  &  fils. 

La  Düe  Renaud  jouera  le  rôle  d’Irène  dans 
la  dre  Pièce. 

Demain  les  Femmes  &  le  Secret  ;  l’Epreuve 
villageoife  y  &  V  Amant  flatue. 

En  attendant  la  1 5 c  repr.  d’Alexis  &  Jufline  3 
&  la  32e  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  2 1 ,  le  Prince  Ramo¬ 
neur  &  le  Ramoneur  Prince  ;  Euflache  Pointu 
ch'eçlui ,  ou  Qui  a* bu ,  boira  3  3c  Barogo  ,  ou  la 
fuite  du  Ramoneur  P  rince ,  avec  un  Divert. 

Bt  O  U  L  E  V  A  R  D  S. 

Grands  Danseurs  i>y  Roi*  Aujourd.  21, 
le  Sultan  barbare  ,  Pant.  à  mach.  5  le  Prétendu 
fans  le  f  avoir  3  le  Ruban  d’amour ,  Pant. ,  avec 
deux  Divert.  ;  la  Mine  efl  trompeufe ,  &  l'Alle¬ 
mande  3  le  Bafque  j  dans  les  eutr’aéles,  diifér. 
Exercices. 

'«  i’iroprimeris  #£  Quillav  ,  imprimsw’de  5,  A, 


-  A  M&ife ô-m  i^v  AujoutThul  ï if  ■ 

la  4e  repréf.  de  Lucy ,  ou  fa  Fille- Soldat ,  Pant. 
milif ,  avec  tout  fan  Ipeétacle  j  la  Veuve  comme 
il  y  en  a  put  ;  le  Repentir  de  Figaro ,  ôc  la  petite ■ 
Ecole  des  Pères ,  en  un  aéle ,  en  profe. 

Paye  me  n  s  de  l’Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  y  6  derniers  mois  ry§4. 

M,  Caron s.  Viagères  ,  Perpétuelles . .  P 

M.  Defpcignes  ,  Tont. ,  Perpet. ,  Viagères...  /  P 
M.  Delarue,  Tout. ,  Perpét. ,  Viagères.*. ... .  P 
M.  Cauchy ,  Perpet. ,  Tont. ,  Viagères.. .  . ...  P 
M.  Lenoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. . ......  P 

Caisse  des  Amortissemen  s* 
Quartier  de  Juillet  178*. 

On  ouvrira  le  payement  dos  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  l’avoir  ; 

Lundi  rs  Atûi  ,  ' 

Rentes  provenant  des  Annuités,  1X0;. . .  .592. à.  ,1^82 

Mardi  a?  , 

fai  11, ,  exc.cell.  de  la  G.  de  Paris.  N°.  1 3523  .à.  1 5 6$ g 

Vendredi  16, 

B  Pets  de  la  4e  Loterie  Royale. ......1213.  . .  .181% 


Bourfe  d’hier. 

AéL  des  lnd.de  2  500 1..21 80.  77  f.  80.  75* 
Portion  de  ï  éoo  liv.....  1400. 

Idem  de  3  1 2  liv.  10  f .. 

Idem,  de  100  liv .  8p. 

Empr.  d’OéL  de  5 oq  !..  432.  • 

Bdi.  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  iiv. 

A!  ^1785..  non  fortie  195  |,.  1788..' 

g  7  fortie  4554-y  .  89.. 

J  )  86..  20,3. 

c  C.  87.. 

Loterie  d’ Avril  17*83  ,  à'6oo  1.  îo  Billet.  737, 

Lot.  d’Ocl.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  496. 

Quit.  de  Fin.  3.  2  f.  2.  1  E.  1  i.  1  |.  z  L  p|. 
Viager,  1782.  18  i.  p°~.  b«. 

Viager,  1783. 

lu.  de  ch.  au  caph  a  10  • 

Empr.  de  12  5  mill.  3  i.  3.  2  |.  3.  p|.  b®. 

.  Cours  de 4  Changes  d’kier . 


Cadix  14  1.  7.  f  o  dé. 

Gênes . p  5  l . 

Livourne,  pp  f 


'  Araft.,^4  i. 

Hem  b.  1  p a  j. 

Lond..  2  8  L  i  -L|- 
Mâdr.,14  1.  10  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout.  -»  .  p®.  p*. 

Morts. 

M.  Henri-ïfaac  Ejïienne  ,  Ecuyer  ,  ancien  Bâton- 
jîïer de  l’Ordre  de  MM.  les  Avocats  au  Parlement, 
ancien  Echevin  ,  Adminiftrateur  du  College  de  Locus»» 
le-Grand ,  rue  du  Plâtre ,  au  Marais. 


S.  Mgr  U  Fruits  çfi  Co mt-i  ,  ru«  ou  E ,  W ».  %, 
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Lundi  22  A  o  u  s  t  de  la  Lune  le  1 8. 

Le  Soleil  fe  lève  à  ç  heures  1  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  58  min  ut. 

La  Lune  fe  leve  à  7  heur.  2,8  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7  heur.  43  min.  du  matin, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marc},  o  h.  z  m.  27  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  zo  2  o  p.  2  p.  &  le  2  1  à  o  p.  2  p. 

Réverbères.  Non  allumés  ju (qu’au  25. 


«n  4. 

a  a 
©  cr 

,0.  •  *- 

S 
> 

A-  *- 


MSaSÎSBSl'R  UMV'S-.W*: 

^  Époques  du  jour. 

EBoftaccef 

Thermomètre. 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  CieL‘1 

J  A  7  iieurcs  du  rxiatm,. 

J  A  midi.  . . "t 

f  A  j  heures  du  foir. 

14  tu  -  deÊuî  de  c 
14  ?iU  -  delfus  de  0 
13  a  a  -  delfus  de  0 

X  y  poue  j  j  (Ig  JL 

17  il  {- 

il  | 

S.  U. 

0. 
s.  0. 

Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 

UNIVERSITÉ. 
DISTRIBUTION  DES  PRIX ,  FAITE 
LE  HUIT  DE  CE  MOIS. 

Prix  d’ Éloquence  Latine  injlitué  pour  les 
! Ma  itres- es- arts  3  M.  Nie. -Franç.  Haireaux  3 
»du  Diocèfe  de  Coutance ,  Dofteur  Aggrégé 
pour  la  Rhétorique  au  Collège  d’Harcourt. 


RHÉTORIQUE. 

AMPLIFICATION  LAT1NÈ. 
tîer  Prix.  Prix  d’honneur  couronné  par  Mgr.  le 
Premier  Préfident-,  parmi  les  Nouveaux  j  M. 
Vinc.-Jean  de  Nléport ,  de  Dieppe.  Lizieux. 
^e*  M.  François- Nicolas  Rapeau ,  de  Paris. 
Montaigu. 

AcceJJlt .  MM.- 

rAlex.-George-Franç.  Honnet ,  de  Paris.  Véi. 
Gradins. 

Dom.- Confiant  Liénards  de  Paris.  Montaigu. 
Michel  Barbier y  d’A vallon.  Montaigu. 

Edm'e  Finucane  3  d’Irlande.  Piefiis. 

Nicolas- Alexandre  Pigoreau  3  Vét.'Grafiins. 
Jofeph-Bernard  Fournier  3  d’Amiens.  Ple/lis. 
J. -B.  Savouré  y  du  De  de  Chartres.  Montaigu. 
J.-B.  Chemin  ,de  Paris.  Navarre. 

Pierr QrMignan ,  du  De  de  Paris.  Vét.  L  le-Gr. 
Mel  Demonceaux,  du  D5  de  Charç,  Vét,  L-le-G, 


AMPLIFICATION  FRANÇOISE. 

Ier  Prix.  Parmi  les  Nouveaux,  M.  Louis- 
Franç. -Salomon  le  Couturier ,  du  Diocèfe  de 
Seez.  Lizieux. 

ze.  M.  Louis-Claude  Boullée  3  du  Diocèfe  de 
Bourges.  Piefiis. 

AcceJJlt.  MM. 

Franç.-Nicolas  Rapeau ,  de  Paris.  Montaigu, 
Eloi-Nicolas  Gautier 3  de  Paris.  L.-le-Gr. 
Franç.  Clech  ,  du  De  de  Treguier.  Lizieux. 
Al.-Ger.  Rubigny  3du  De  d’Auxerre.  L.-le-Gr. 
Pierre-François  de  Gaudin.  Mazarin. 

Antoine  Chinois ,  de  Chandernagor.  Piefiis. 
Charles-André  Petit  de  la  Thuillerie  3  du  Dioc, 
d’Auxerre.  Louis-le- Grand. 

Ch.-Louis  Rohard y  du  Da  de  Beauvais.  Nav, 
Jean-Pierre  Servoïs ,  du  De  d’Auxerre.  Maz. 
Ant.  Jérôme  Bourgeois 3  d’Etampes.  Montaigu. 

VERS. 

1 cr  Prix.  Parmi  les  Nouveaux,  M.  Marc-Franç. 

Barretty  d’Irlande.  Piefiis. 
ze.  M.  Pierre-Louis  Regley ,  de  Sens.  Montaigu. 

AcceJJlt.  MM. 

Vincent-Jean  de  Nléport  3  de  Dieppe;  Lizieux. 
Ch.-Am.  le  Brun  de  la  HouJJaye:  Vét,  Harc. 
B.  Sckeedy  Mac-Nemara d’Irlande.  Vét.  Pleflîs. 
Franç.  Clech ,  du  D-  de  Treguier.  Lizieux. 
René-Cl,  Crejfonnier >  du  De  de  Beauvais.  PlelT. 
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Auguftm-.André  Marigner.,  Vét.  Harcourt. 
Et.-David  Pain  ,  du  De  de  Lizieux.  Lizreûx. 
L.-F.-S,  le  Couturier ,  du  D3  de  Seez.  Lizieux. 
Jeàn-Franç.  de  Vandelin ,  de  Rouen.  Pie  il  i  s . 
Ediu.  Fmucane ,  d’Irlande.  Pleffis. 

VERSION  LATINE. 
ïer  Prix .  Parmi  les  Nouveaux  ,  M.  Claude- 
Jof.  Trouvé  des  Roches  ,  du  Dioç.  d’Angers. 
Harcourt. 

ze.  Charles- André  Petit  de  la  Thuillefie ,  du 
Diocèfe  d’Au  xerre.  Louis-ie- Grand, 

Aecejjit.  MM. 

Edm.-Gabriel-Ferd.  Menoux  ,  de  Paris,  Maz 
Charles-  Jcdepîi  Mercier  de  St.  Aurele ,  de  la 
Guadeloupe.  Harcourt. 
Plrilibert-Hyppolite  Giraudet ',  de  Paris.  Vét, 
paffé  du  Cardinal-le-Moyne  à  Navarre. 

J.-B  -Ant.  Charpentier 3  de  iVîelun.  Montaigu. 
J'-L. -Anne-Magdeleine  Lefebvre  de  Cheverus 3 
de  Mayenne.  Louis-le-Grand. 

Ant.-  Jol-Daniel  Qjtiret  3  de  Paris.  Mazarin; 
Michel  de  Monceaux  3  du  Diocèfe  de  Chartres. 

Vétéran.  Louis-le- Grand. 

Charles- Amand  le  Brun  de  la  JLoujfaye  ,  de 
Paris.  Vétéran.  Harcourt. 

J.~B.  Chemin  ,  de  Paris.  Navarre. 

Dom,- Confiant  LRnard ,  de  Paris.  Montaigu. 

VERSION  GRECQUE. 

Ier  Prix.  Parmi  les  Nouveaux,  M.  Vincent- 
Jean  de  Niéport ,  de  Dieppe.  Lizieux. 

Ze.  A.-J.-B.  de  Fauconpret  de  Thulus ,  de  Lille. 
Mazarin. 

AcceJJlt.  MM. 

Guil.-Franç.-Eloi  Fontaine  ,  du  Diocèfe  de 
Coutance.  Graffins. 

Pierre-Noel  Brunet 3  du  De  de  Seez.  Harc. 
Ambr.-Jof.  Fabien 3  du  D3  de  Chartres.  Mont. 
J.-B.  Savouré,  du  Dioc.  de  Chartres.  Mont. 
Jude-Franç.-Louis  Auger ,  de  ParL.  Harc. 
Phili  b  e  r  t-  H  y  p  poli  te  Giraudet  3  de  Paris.  Vét. 

palTe  du  Cardinal- le- Moy ne  à  Navarre. 
Alex.-Georges-Fr.  Honnet 3  de  Paris.  Graffins. 
Léopold  Maire,  du  De  de  TouL  La  Marche. 
Edm.-Etienne  Fluet,  de  Paris. Harcourt. 
Laurent-Mathieu  Guillaume  ,  de  Paris.  Harc. 

S  E  C  O  N  DE. 

THÉ  M  E. 

iCf  Prix.  M.  Pierre-François  Marie  Denis  de 
la  Garde,  du  Diocèfe  de  S.  Brieux.  Lizieux. 
Jean- Jof.  Dujfault  9  du  Ds  de  Paris,  f  Jeffis,  t 


AcejTiî.  MM. 

A  n t.~  A  th .  le  Roux  de  la  Borie,  du  D3  d’ A  m.  Liz.’ 
L.  M  -J.-Gab.  le  Roi,  du  De  de  Chartres. Maz? 
Pierre- Denis- Math.  Guérin,  de  Paris.  Nav* 

|  Magddleine  Cuny  ,  de  Bre;i.  Montaigu. 
Emm.-Niç.  de  Sanzy  .  de  Paris  Louis-le-Gr- 
Anr.-Jean-Nic.  de  Bully  ,  de  Paris.  Lizieux. 

V  E  R  S. 

i er  Prix.  M,  Marin- Fr.  Bayard,  de  Paris.  Har. 
R'  M.  Ane.- Jean-Nic.  de  Bully ,  de  Paris,  Liz* 

Accejfit.  MM., 

Ant.-  Ath.  le  Roux  de  la  Borie ,  du  D3  d’ A  m.  Liz; 
Eioi-Conf.  duBos ,  du  Dioc.  de  Noyoïi.  MonrA 
Ch.  Halotel ,  du  Dioc.  de  Chalons-iur-Marne* 
Louis-le-Grand 

P.- J. -B. -CL  Petit  de  Rutel ,  de  Meaux.  Liz. 
Emm.-Nic.  de  Sany ,  de  Paris.  Louis-le-Gr; 
Jean  Tcijfedre  ,  de  St.  Fiour.  Pleffis. 

VERSION  GRECQUE. 

Ier  Prix.  M.  Pierre  V?  Silet Harcourt.  . 

V.  M.  Ânt.-Jean-Nic.  de  Bully ,  de  Paris.  Li^l 

Accefjït.  MM. 

Ifidore  Langlois,  de  Rouen.  Lizieux. 

Louis- J.-B  -Marg*  AJJelin,  de  Chartres,  Harc. 
Antoine  Vernier ,  de  Paris.  Navarre, 

Pierre- Jacob  Heu.  Harcourt, 
Pierre-François-Marie  Denis  de  la  Garde ,  du 
Diocèfe  de  St.  Brieux.  Lizieux. 

Armand- Marie- Jofeph  du  Bouyot ,  du  Dioc. 
de  Befançon.  Mazarin, 

VERSION  L  A  T  I  N  E. 

Ier  Prix.  M.  Pierre-  J.-B.-CL  Petit  de  Rutel l 
de  Meaux.  Lizieux. 

ze.  M.  Pierre-Denis-Math.  Guérin,  de  Paris; 
Navarre. 

Accejft.  MM. 

j  Pierre  François-  Marie  Denis  de  la  Garde  ,  du 
Diocèfe  de  S.  Brieux.  Lizieux. 

A  nt„-  A  th.  le  Roux  de  la  Borie ,  du  D 3  d’Am.  Liz; 
Pierre  de  SUet £.  Harcourt. 

Jean- JoC .Dujfauk ,  du  Dioc!  de  Paris.  Pleffis, 
Jean-Pierre  Bayeux ,  de  Paris.  Louis- le-Gr, 

Pie  rre-J.  Veranide  V Prenne ,  de  Mondidier.Liz, 

_  _  ...  _ _  « 

TROISIÈME. 

T-  H  Ê  M  E. 

i ?r  Prix.  M.  Cl. -Pierre  Nugues ,  du  Diocèfe  de 
Vienne.  Navarre. 

ie,  M,  Pierre  Hullin,  d,u  D3  de  Langres.  Mo«C 


\ AcceJJk .  MM.  • 

MicK,çl-Jo feph  Gentil.  Montaigu. 
George-Féiix  Frigot,  du  de  Rogen,  Pieffis. 
Ant.-Amb.  Troifœujs ,  de  Paris.  Lizieux. 
Alex.-Rom.  Honnet ,  de  Paris.  Gradins. 
Denis  Ncçel,  de  Paris.  Montaigu. 
Jof.-Aug.-Manin  Boijld  ,  d’Amiens.  Pieffis. 

VERS. 

1er  Prix.  M.  George-Féiix  Frigot,  du  Diocèfe 
de  Rouen.  Pieffis. 

Xe.  M.  Nic.-Cîjarles-GuîL  Barq ,  du  Diocèfe 
de  Rouen.  Louis-le-Grand; 

Accejjit.  MM.  * 

Ch.-  He  nri-Fr.-Xav.  Belime  ,  de  Paris.  Marc. 
CL-Pierre  Nugues ,  du  Dioc.  de  Vienne.  Na1/. 
J oi  -  A ug, -Martin  Boijld ,  d’Amiens.  Pieffis. 
Jof.-Gafp.-Dieudonné  do  Courville  ,  du  Dioç. 

;  de  Toul.  Pieffis. 

Denis  Neçel ,  de  Paris.  Montaigu. 

Ch. -Henri-Louis  Boncourt,  de  V erfaillés.  Maz. 

VERSION  LATINE. 

iej  Prix.  M.~  Jean- Marie  Gïrcy-Dupré  ,  de 
Paris.  Lizieux. 

xe^  M.  Pierre-Jean  du  Tremblay  de  Rub elle ,  de 
Paris.  Navarre. 

Accejjit.  MM. 

J.-Jbf-M.  Arfon  ,  du  De  de  Rouen.  L.-le-Gr. 
Cl. -Pierre  Nugues , du  De  de  Vienne.  Navarre; 
Denis  Neçel ,  de  Paris.  Montaigu. 

Gab,.-Gilb.  Chomd- Malherbe  ,  du  D2  de  ’Vi  enne. 
Louis-le-Grand. 

Guil.  Bemon  des  Noyers,  de  la  Roch,  C.-le-M. 
Pierre  Chepy,  de  Paris.  Lizieux. 

.  V  FR  S  I  O  N  GRECQUE. 

îer  Prix.  M.  Georges-Félix  Frigot ,  du  Dioc, 
de  Rouen.  Pieffis. 

xc*  M..  Franç.-Guill.  Potier ,  du  De  d’Evreux. 
Louis-le- Grand. 

Accejjit.  MM. 

Jof.-Gafp.-Dieudonné  de  Cqurvïlle  ,  du  Dioc, 
de  Toul.  Pieffis. 

.Nic.-Ch.-Gai  11.  Barq  ,  du  Diocèfe  de  Rouen, 
Louis-le- Grand, 

Ch  -Jof.-Alex.  di Hihouville  ,  du  De  de  Rouen. 
Louis-le-Grand. 

Cl;- Pierre  Nugues ,  d u  D 3  de  Vienne.  Navarre. 
Ch.-Hen.- Louis  Boncourt ,  de  VerfailieS;  Maz. 
Pierre  Chepy  3  de  Paris;  Lizieux. 


■ 

Q  U  A  T  R  I  È  M  E.  ~7 

],  \  yT  H  Ê  M  E.  d 

ier  Prix .  M.  Pierre- Laur  -Barthol  -Franç  -Ch.’ 

de  Saint-Cricq ,  du  D2  de  Dax.  Louis-le-Gr.' 
x8.  M.  Marie-Fulgent  Guerier,  du  Dede  Tours.: 
Mazarin. 

Accejjit.  MM. 

Et.-Aug.  de  TVailly ,  de  Paris.  Pieffis. 
Jac.-Aimé-Rera.  Cordier ,  du  D-  de  Rouen.  Liz, 
J. -B.  Jaccai ,  du  Dioc.  de  Paris.  Graffitis. 
J.-B.-Maxim.  Villot  de  Fréville  ,  de  Paris.  Har, 
Laurent  Jourdain.  Harcourt. 

J.- B.  Mugaerot.W arcourt. 

VERSION  LATIN  E. 
icr  Prix  M.  J.-B.-Maxim,  Villot  de  Fréville , 
de  Paris.  Harcourt. 

xe.  M.  J.-B.Jaccaç ,  lu  Ds.  de  Paris.  Graffins. 

■Accejjit.  MM. 

Pie r r e-Lau  r  -B a  rth  oi Fr,  -Ch .  de  Saint-Cricq  ; . 

du  Diocèfe  de  Dax.  Louis-le- Grand. 

J.-B.  Rivot,  de  Sezanne.  Louis-le-Grand. 
Ch.-Jacob  Bagieu  ,  du  De  d’Auxerre.  Lizieux. 
Et.-Aug.  de  Wjddiy',  de  Paris.  Pieffis. 

Louis- Ferd,  Gibier  ,  du  De  de  Chartres.  Mont. 
Franç.-Jacûb  Dumefnil ,  de  Paris.  Lizieux. 

_ - _  ■ _  i*  J 

C  1  N  Q  U  I  £  m  Ë7 . . 

T  H  È  M  E. 

Ier  Prix.  M.  Noël-Urbain  Mabire ,  de  Paris. 
Montaigu. 

xe.  M.  Claude -Simon  d’ A  nbl ans.  Mazarin. 
Accejît.  MM. 

Charles  P  a  je  ,  de  Paris.  Montaigu. 

Godefroi  -  Eléonore  Olivier  de  Corance de 
Paris.  Louis-le-Grand. 

Louis- Julie Boulron ,  de  Paris.  Montaigu. 
Jean-Marie-Franç.  Leduc,  de  Verfailîes.  Motif. 
Pi  erre- Achille  Mqjjori.  Lizieux. 
b  Bazile-jof.  le  Tellier ,  du  De  d’Evreux.  Liz. 
j  V  E  R  S  I  O  N  L  A  T  I  N  E. 

Ier  Prix.  M,  Jof.-Yves  le  Saux,  du  Diocèfe  de 
Treguier.  Louis-le-Grand. 
xe.  M.  Noel-Urb.  Mabire,  de  Paris.  Montaigu. 
Acer  (fit.  MM. 

L.-A1.-A  rm.  de  Dur  fort ,  du  D2  de  Cahors.  PI. 
Ch.-Louis-Marie  Hyp.  de  Bouille ,  du  Dioç. 

de  S.  Flour.  Navarre. 

Ch, -Hyp,  Ducret ,  de  Paris.  Montaigu, 
Ch.-Ànt.  Lorin  ,  de  Paris-.  Lizieux. 

Ch. -Henri  Lebrun ,  de  Paris.  Gradins, 

Ch,  Danycan,  du  D2  de  S.  Brieux.  L,Me-Gr. 


$7« . 

SIXIÈME. 

THÈME. 

[Ier  Prix.  M.  Jér.- Pierre  Trudon,  de  Paris.  Nav. 
,2  e.  M.  Franç.-Jol.  Grevenich,  de  Paris.  Mont. 

AcceJJît.  MM. 

Franç.-Alphonfe  Richard ,  Harcourt. 
Edm.-Anne-Mich.  Mauduit 3  du  De  de  Sens. 
Navarre. 

C,-Mar.-Gab.  Farces-Boudin  ,  du  De  de  Paris. 
Lizieux. 

Fr.-Lo  uis  Braillard 3  de  Paris.  Card.-le-M. 
Ch. -Marie  Cantat ,  du  De  de  Metz.  Pleflîs. 
Hug.-Marie  Chaudron  ,  de  Paris.  La  Marche. 

VERSION  LATINE. 

Il** Prix.  M.  F.- Jof.  Grevenich  j  de  Paris.  Mont 
2e.  M.  Cl.  Ant.  Bourkoulon  ,  de  Paris,  Lizieux 

Acc-ejjlt.  MM. 

Edm.-Anne-Mich.  Mauduit ,  du  De  de  Sens. 
Navarre. 

fA  nt. -Mar-Phi  1.  Barillon  de  Morangis,  de  Paris. 
Monta'igu. 

fAnt.rGa.-Th,  le  Cauchois 3  duDe  de  Paris,  Nav. 
Flor.-Fr.-Stan.  Se  fille  3 duDe  de  Rouen.  Pleflîs. 
Ant.-Jcr.-Pel.  Flecheüx  3  de  Paris.  Pleflîs. 
'Jean-  Jof.  le  Tellier 3  du  De  de  Rouen.  Harc. 

Mutations, 

Suite  du  Sceau  du  \y  Août  1785. 

M.  Antoine-Nicolas  Huet  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Procureur  au  Châtelet  de  Raris, 
au  lieu  de  M.  Jofeph  Ragon. 

M.  Pierre-Xavier  Regnauld  a  été  pourvoi 
des  deux  Offices  de  Receveurs  Particuliers  des 
Finances  du  Bailliage  de  Pontarlier  ,  Géné¬ 
ralité  de  Befançon  ,  exercices  pairs  &  impairs , 
créés  héréditaires  par  Edit  de  Janvier  1781  , 
au  lieu  de  M.  Etienne- Jofeph  Regnauld ,  Ton 
oncle.  La  fuite  demain. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiqüb. 

Demain  23  ,  Renaud,  Opéra  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  d@M.  Sacchini , 
&  la  7e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  T  Amour  3  Ballet-  Pantom.  en 
trois  a&es  ,  de  la  compofition  de  M.  Gardel , 
i/aine. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  iij 
la  76e  repréfentation  de  la  folle  Journée, 
iu  le  Mariage  de  Figaro  3  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aéles,  avec  un  Divertiffement. 

Mercredi  la  7e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour, 
&  la  4e  à&Melcour  &  Verjeuil. 

Théâtre  Italie»  Aujourd'hui  22, 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
aétes ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges ,  mufique  de  M.  Grétry  ;  les 
Femmes  et  le  Secret  ,  Comédie  en  un  a£te, 

^  mêlée  d’ariettes ,  paroles  de  M.  Quêtant ,  mu- 
fîque  de  M1.  Vachon  ,  &  l’Amant  statue, 
Com.  en  un  a£ie  ,  mêlée  d’ariettes  ,  paroles  de 
M.  Desfontaines ,  mufique  de  M,  d’Aleyrac. 

En  attendant  la  1 5 e  repr.  d’ Alexis  &  JuJUne 3 
&  la  3  zs  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  22,  le  Prince  Ramo¬ 
neur  &  le  Ramoneur  Prince.;  Eu  fâche  Pointu 
cher  lui  3  ou  Qui  a  bu 3  boira  3  &  Barogo  ,  ou  la 
fuite  du  Ramoneur  Prince 3  avec  un  Divert. 

B  O  U  L  E  V  A  K  D  S. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  22, 
V  Enterrement  de  Figaro  avec  les  Rencontres  P  or - 
tugaifes  ;  le  Roi  Lû3  Parodie  du  Roi  Lear  ;  Ma - 
de  Ion  Friquet3  Prov.  ;  Arlequin  infidèle  &  N&vi* 
gateur  ;  Colombine  invifible ,  -Pant.  On  coram. 
par  la  Danfe  de  corde;  dans  les  entr’aéfes  difF. 
exercices  ;  la  Danfe  allemande  ;  le  Bafque  exé¬ 
cutera  la  marche  des  Francs- Maçons ,  &c. 

r  Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  22, 
là  ç e  repréf.  de  Lucy  3  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant. 
miîit. ,  avec  tout  fon  fpe&acle  ;  Diogène  Fabu- 
lifie  3  en  un  a  fie ,  en  vers  ;  le  Portefeuille  3  &c  le 
Déjeôner ,  en  un  aéle  ,  en  profe. 

Morts. 

M.  Alexis  Loir,  Peintre  du  Roi',  Confeiller  en  fos 
Académie  Royale  de  Peinture  &  d*  Sculpture,  rue 
ne  des  petits  Champs. 

M.  Charlemagne-Simon  Cornedecerf,  Md  Mercier,, 
rue  S.  Denis. 

Marie-Elifabeth  Lefevre ,  M111  Mercière ,  veuve  de 
M.  le  Moine ,  Concierge  de  l’Ecole  Royale  Militaire  , 
Enclos  S.  Germain  des  Prés. 

M.  Jacques  Bignon ,  Maître  Tonnellier,  rue  de  la 
Coffonnerie. 


Ù$  l’Imprimerie  dfe  QuiLLÀUjIinpnraeurdeS.A.S.MgrlePruKÇDE  Cqnti,  rue  du  F©uarre,N\  j. 
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La  Soleil  ie  leve  a  5  heures  3  minât.  &  fe  couche  2  6  heures  $6  œlcut. 

La  Lune  fe  lève  à  7  heur»  4 6  min.  du  foir,  &  fe  couche  2  p  h.  8  m.  du  matin. 
rJbspport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  2  mJ  1 2  f. 
Hauteur  de  la  Rivitrs .  Le  1 1  à  o  p,  4  pouc.  &  ie  2  <9  p»  j  p. 

Reverbcres .  Non  allumés  jufqu’au  15. 


i 


» 

er 


Ê3 


l  J  Époques  du  jour.' 

Thermomètre. 

Baromètre» 

Vent, 

État  da  Ciel 

•*A  7  heures  du  raaun.. 

|A  midi.  ....... 

f  A  5  heures  du  foir.  . 

il  au  -  deiius  de  c 
1 47  au  -  deffus  de  0 
1 47  au  -  deïïûs  de  o 

28  p^c-  1 

18  1  { 

18  1  { 

ir  ia~t  ~<iriMimT>5i?yri(îiiYi  î  a  ~i 

S.  0. 

s.  0. 
s.  0. 

Clair. 

Couvert. 
Couvert.  1 

Livres  divers. 

he  lif:  ef  Henry  the  fourth  of  France ,  tranflated 

rn  the  frêne  h  ofPereJîx,  b-y  M.  L  Moine ,  une  of 
his  mojl  Chriftian  MajeJty ’s  Gentlemen  in  ordinary. 
Paris  ,  printed  by  Did^i  Paine.  1785.  1  vol.  in-S°  de 
470  pages;  prix  6  liv.  broché.  Il  y  a  quelques  exem¬ 
plaires  fur  papier  grand  radin  de  la  Fabrique  de  MAI. 
Johannotpçie  &  fils,  cl’Annonay  ;  prix  15  liv.  broché. 

Voyages  dans  les  du  x  Sicile  s ,  de  M.  Henri  S  w  In¬ 
hume  ,  dans  les  années  1777,  1778  ,  1779  &  1780, 
traduits  de  l’anglois  par  MUe  de  Keraüo ,  1  vol.  in-S°. 
4e  394  ,pag.  ;  prix  5  liv.  br.  À  Paris  ,  chez  Théophile 
Barrais ,  le  jeune,  Lib. ,  quai  çbs-Auguflins  ,  N'1.  18. 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris,  ce  18  Août  17S5. 

M  E  S  S  I  EU  R  S  , 

Je  délire  que  le  fait  dont  je  .vais  vous  rendre 
compte  mérite  une  place  dans  votre  Journal. 

Lundi  dernier ,  en  me  promenant  dans  le 
Jardin  d’un  de  mes  amis,  à  Beaumont- fur- Oife, 
fy  ai  rencontré  le  Curé  de  Moures ,  village 
éloigné  de  cette  Ville  d’un  quart  de  lieue.  Il 
étoit  luivi  d’un  petit  Chien  ,  âgé  de  quatre 
mois ,  d’une  tournure  fi  extraordinaire  qu’il  a 
fixé  mon  attention. 

J’ai  reconnu,  en  l’examinant,  qu’il  porte 
abfolpment  les  griffes,  les  dems,  les  crocs  & 


les  yeux  d’un  chat.  Il  fe  fert  de  fa  patte  pour 
jouer  ou  pour  fe  défendre,  comme  un  chat  ;  il 
a  la  langue  courte  &  prefqu’aufli  rapeufe  que 
celle  d’un  chat.  Il  a  plus  la  forme  d’un  chien 
que  celle  d’un  chat;  mais  il  a  dans  fes  propor- 
\  tiens  la  tournure  d’un  chat ,  furtouc  vers  le  train 
de  derrière.  Son  poil  efi:  absolument  celui  d’un 
chat  angora;  fes  oreilles  font  droites  près  de 
la  tête,  &  retombent  un  peu  vers  les  extré¬ 
mités  :  enfin  il  a  un  goût  décidé  pour  la  viande 
crue,  qti’il  préfère  à  tout. 

Le  Propriétaire  de  ce  Chien-chat,  le  tient 
d’une  Dame ,  dont  U  Chienne  a  habité  avec 
fon  Angora. 

Il  feroit  à  délirer  que  cet  animal  fut  entre 
les  mains  de  quelque  Naturalise  ,  pour  l’é¬ 
tudier  plus  particuliérement. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c.  Signé  Dëviterne. 

Agriculture. 

M.  Brun  de  la  Condamlne ,  ancien  Major  d’in¬ 
fanterie  ,  a  imaginé  une  Charrue- femoir  ;  il 
y  a  déjà  eu  plufieurs  expériences  de  faites 
.  avec  cet  inllrumenc  ;  on  a  entr’aucres  femé  an 
‘  printems  dernier  ,  dans  le^territoire  de  Chail- 
jlot,  avec  cette  Charrue,  qui  laboure,  feme 
1&  recouvre  la  femence  en  même  tems.  M. 
jBrun  de  la  Condamine  fe  difpofs  à  faire  de 
[nouvelles  expériences  pour  mettre  les  An»»- 
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teurs  à  portée  de  juger  du  mérité  de  cèt  inf- 
trument.  Nous  nous  enapreflerons  d’en  rendre 
compte. 

O  n  trouve  chez  Hardouin  &  Gattey  ,  Libr. 
au  Palais  Royal,  Ncs  r  3  &  14,  ainfi  que  chez 
tous  les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés , 
le  Traité  de  M.  de  la  Condamine  fur  les  avantages 

de  cette  Charrue. 

Variété, 

Aux  Auteurs  du  Journal ,  au  fujet  d'une  'Lettre 
qui  leur  a  été  adrejfée  de  S.  Germain  fur  la* 
mort  de  MM.  Dubrueil  &  Pechmeja .  (  Voyez 
la  Feuiile  du  1 1.  ) 

Cette  Lettre  a  été  envoyée  au  Bureau  du  Journal 
avant  qu  on  ait  publié  celle  qui  a  été  inférée  dans 
la  Feuille  du  :8.  ; 

Messieurs, 

Les  amis  de  M.  Dubrueil ,  pleins  de  la  dou¬ 
leur  la  .  plus  profonde  &  la  plus  jufte,  mont 
guères  fongé.â  l’exhaler  dans  les  papiers  pu-, 
bli  es.  C’eft  en  s’environnant  de  fon  image  ,  en 
réuni  (Tant  leurs  regrets  ,  en  fe  retraçant  les 
te  ms  qu’ils  ont  eu  le  bonheur  de  pafTer  auprès 
de  lui  ,  &  les  grands  exemples  dont  fa  vie  en¬ 
tière  n’a  été  qu’une  fuite  pour  eux  ;  c’eft  fur- 
tout  en  cherchant  à  perpétuer  après  fa  mort, 
une  partie  du  bien  qu’il  faifoit  de  fon  vivant, 
&  en  fe  le  propofânt  fans  celle  pour  modèle  , 
qu’ils  ont  cru  devoir  honorer  fa  mémoire.  Aucun 
d’eux  ne  regarde  les  éloges  &  la  célébrité 
comme  une  récompenfe  digne  de  la  vraie 
vertu.  La  lienne  fîmple  ,  &  modefte  ,  fuyoit  le 
grand  jour  &  craignoit  prefque  la  reconnoif- 
fance.  Les  larmes  de  tout  ce  qui  l’a  approché  , 
les  bénédictions  &  les  regrets  des  pauvres  ,  le 
tendre  refpeCt  de  tous  ceux' qui  l’ont  connu, 
ôu  qui  ont  pu  fuivre  fa  conduite  ;  voilà  le  feul 
Lommage  que  fon  cœur  voulut  bien  recevoir  , 
&  dont  il  put  être  touché.  Si  fes  amis  fe  font 
propofés  de  tracer  un  jour  le  tableau  de  fa  vie  , 
c’elf  moins  pour  l’offrir  à  l’admiration,  que 
pour  remplir  un  but  d’utilité  publique  ,  en 
donnant  ce  qu’on  a  pu  recueillir  de  fes  idées 
fur  l’art  de  guérir  ,  Sc  en  préfentant  un  de  ces 
modèles  qu’on  ne  trouve  guère  que  dans  l’an¬ 
tiquité. 

On  fent  affez  l’importance  des- devoirs  des 
"Médecins  :  ils  font  peut-être  de  tous  les  hom¬ 
mes,  ceux  qui  ont  le  plus  de  befoin  de  fe  les 
retracer  tous  les  /ours,  parce  qu'il  eft  bieh 


difficile  que  l’habitude  du  fpeûacle  de  la  don- 
leur  &  de  la  mort,  n’émouffe  à  la  longue  leur 
fenfibilité  &  leur  confcience.  Ils  trouveront 
dans  la  vie  de  M.  Dubrueil ,  l’exemple  d’une 
vigilance  attentive  fur  lui- même,  de  l’oubli 
continuel  de  foi  &  du  dévouement  le  plus  zélé 
&  le  plus  tendre  aux  autres ,  furtout  aux  êtres 
fouffrans. 

Un  goût  invincible  pour  la  Médecine,  &c 
plus  encore  le  befoin  de  fo.ulager  les  maux 
de  l’humanité ,  befoin  qui  fut  toute  fa  vie  le 
fentiment  dominant  de  fon. cœur,  lui  firent 
vaincre  tous  les  obffacles  pour  entrer  dans  la 
carrière  qu’il  a  fi  dignement  parcourue.  Tous 
fes  malades  étoient  fes  amis  :  les  pauvres 
étoient  pour  ainfî  dire,  quelque  chofe  de  plus 
encore.  Il  n'approchoit  deA  leur  lit  qu’avec  un 
.  ton  de  tent/reffe  &  de  refpeêb  En  leur  prodi¬ 
guant  fes  foins  pour  conferver  leur  vie  ,  il  s’in- 
formoit  de  l’état  de  leur  famille ,  il  fecouroit 
leurs  pères, leurs  mères,  leurs  femmes,  leurs 
enfans;  &  il  entroit  dans  le  détail  de  leurs  be- 
foins  avec  autant  de  juflice  que'de  bienfai- 
fance.  Quand  les  convaîefcens  quirtoient  l’Hô¬ 
pital,  il  favoit  s’ils  avoient  un  voyage  à  faire  , 
s’il  leur  falloir  des  foins  &  un  régime  parti¬ 
culier,  s’ils  dévoient  être  longtems  fans  repren¬ 
dre  leurs  travaux  :  &  il  pôurvoyoità  tout  cela. 
Ce  zèle  aéfif  pour  les  indigens ,  lui  rendoic 
odieux  le  défordre&  les  dépenfes  inutiles.  C’eff- 
là  encore  ce  qui  lui  faifoit' rejefter  fouvent , 
avec  une  forte  de  rudeffe ,  qu’on  a  pu  prèndre 
pour  de  l’orgueil ,  les  préfens  qui  lui  étoient 
offerts.  11  n’y  voyoit,  furtout  lorfque  c’étoit  des 
meubles  deluxe  ,  que  le  bien  qu’on  eut  pu  faire 
avec  l’argent  qu’ils  avoient  coûté.  Fous  ne  fave £ 
donc  pas  ,  difoit-il  alors ,  combien  on  foulage 
de  maux  avec  un  écu. 

Une  chofe  non  moins  touchante,  c’eff  la 
manière  dont  il  oublioit  fon  amour  propre. 
J1  falloit  voir  avec  quelle  candeur  il  avouoit 
fes  fautes  ,  &  avec  quelle  forte  de  trouble  ÔC 
de  remords  il  fe  reprochoit  fes  plus  légères 
inadvertances.  Quelquefois  il  fit  plus  encore; 
dans  le  tems  que  fa  réputation  étoit  moins 
étendue,  il  fut  appelle  pour  un  enfant.  La 
maladie  lui  parut  fans  danger;  mais  la  marche 
de  la  fièvre  étoit  trop  lente.  Il  propofa  de  l’ac¬ 
célérer  ,  &  il  en  indiqua  les  moyens.  La  fièvre 
ayant  augmenté  en  effet,  la  mère  dé  cet  enfant, 
à  qui  il  étoit  très  cher ,  effrayée  de  quelques 
fymptômes,  fuite  nécefïaire  de  la  maladie. 


fît  venir  d’autres  Médecins ,  qui  dé  (approuvè¬ 
rent  ,  félon  i’ufage ,  le  premier  traitement , 
8c  en  tracèrent  un  abfolument  contraire.  Au 
bout  de  quelques  (ours  l’état  du  malade  empira, 
8c  même  d’une  manière  grave.  M.  Dubrueil 
apprit  que  la  mère,  qui  fe  regardoit  comme 
la  caufe  de  la  perte  prochaine  de  (on  enfant  , 
étoit  plongée  dans  la  plus  profonde  douleur. 
Touché  de  (on  état,  &  voulant  la  j a Û i fie r  à 
fes  yeux,  il  lui  écrivit  :  Calmez-vous ,  Mada¬ 
me  ;  vous  n  avez  aucun  reproche  à  vous  faire 
c  ejl  moi  feul  qui  ai  tort  ;  je  m  hit  ois  trompé. 

Il  avoit  eu  le  bonheur  de  rendre  les  plus 
grands  fervices  à  un  de  fes  Confrères ,  qui  pra- 
tiquoit  dans  la  même  ville  que  lui  ;  ayant  fu 
que  cet  homme  le  déchiroit  avec  la  plus  baffe* 
jaloufie  8c  la  plus  noire  ingratitude  fil  fe  trompe, 
difoiuil  a  fes  amis  ,  il  croit  me  faire  beaucoup  II 
de  mal  ;  &  vous  fave z  que  s3 il  pouv oit  m’enlever 
la  moitié  de  mon  travail ,  il  me  feroït  beaucoup 
de  bien  :  mais ,  en  me  décriant ,  il  fe  fait  du  tort  , 
a  lui-même.  ïl  faut  V engager  plus  fouvent  à  fou- 
per  &  à  pajfcr  la  foirée  avec  nous  :  nous  le  ren¬ 
drons  peut-être  meilleur .  La  veille  de  fa  mort, 
ayant  remarqué  que  fa  chambre  étoit  remplie 
de  perfonnes  défoléès  ,  il  dit  à  M.  Pechmeja  , 
qui  n’avoit  pas  quitté  le  chevet  de  ion  lit  r  Mon 
ami  y  pourquoi  tout  ce  monde  ?  ma  maladie  efl 
contagieufe  :  il  ne  devrait  y  avoir  ici  que  toi.  M. 

Pechmejaétoit  bien  digne  de  cette  amitié  grande, 

&  de  cette  confiance  fans  bornes.  De  fon  côté  , 
il  aimoit  fon  ami  avec  un  abandon  fi  touchant 
dans  les  détails;  Il  fe  plaifoit  à  tenir  de  lui 
tout  le  charme  de  fa  vie;  8c  jouilîant  de  fa 
propre  reconnoiffance ,  avec  une  noble  déli- 
catefTe ,  il  étoit  doublement  heureux  de  lui 
devoir  fon  bonheur. 

Revenu  pour  lui-même  de  toutes  les  illu- 
fions  de  la  gloire  ,  il  ne  mettait  plus  d’intérêt 
q.u  aux  fuccès  de  M.  Dubrueil.  Il  n’  auroit  pas  i 
voulu,  (c’eft  un_  fend  ment  que  l’ifitimité  la 
plus  grande  a  toujours  lu  dans  fon  cœur  )  il 
n  auroit  pas  voulu  plaire,  ni  être  eftimé ,  ni 
ctre  aimé  autant  que  lui. 

Sa  bonté  étoit  extrême.  Dans  un  tems  où  il 
avoit  à  peine  le  plus  étroit  néceffaire ,  il  fe  priva 
foüvent  de  tout  pour  donner,  &  s’il  faut  le  dire , 
pour  donner  fréquemment  au  liazard  &  fans 
choix.  M.  Dubrueil  ,  qui  regardoit  l’ordre  I 
comme  la  vraie  bafe  de  la  bienfaifance ,  8c  le 
difcernement  comnie  fa  première  loi  :  8c  qui 
w  a“leurs  voulôit  que  fon  ami,  pour  aflurer  fon  * 
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bonheur ,  affurât  fon  indépendance  ;  lui  faifoic 
des  reproches  de  fa  conduite ,  8c  lui  en  mon- 
troit  les  fuites  néceffaires  :  mon  ami ,  lui  ré¬ 
pondit  M.  Pechmeja,  je  fuis  malade  ,  je  fuis 
malheureux  ;  je  ne  jouis  d’aucun  des  pla  ffirs  de 
la  vie  ;  c’efi  le  feul  qui  me  refe  :  aur ois-tu  le 
courage  de  m’en  priver  P 

J'oublierois  preique  de  dire  que  c’étoit  dans 
je  commerce  de  la  vie  l’homme  le  plus  aima¬ 
ble  êc  de  i’i  m  agi  nation  le  plus  gaie,  s’il  ne 
s  étoit  toujours  iervi  d’une  manière  vraiement 
attendriffante ,  de  toutes  les  relTources  de  fon 
efprit  8c  de  fa  gaîté  pour  embellir  la  vie  de  fon 
ami  ,  pour  le  confoler  de  fes  peines  ,  ou  du 
moins  pour  les  lui  faire  oublier  un  infant. 

Quelque  tems  avant  fa  mort  il  fit  les  quatre 
vers  fuivans  deitihés  au  portrait  de  M.  Du¬ 
brueil  : 


Il  oublia  fon  art  pour  le  créer  encore: 

Au  fort  de  fes  amis  fon  bonheur  fut  lié  ; 

Et  la  Grèce  l’eût  pris  pour  le  Dieu  d'Epidaure  , 

Ou  pour  cëlui  de  l'amitié.  - 

J’aj l’honneur  d’être,  &c. 

•Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  iy  Août  iyS$. 

M.  Louis  Guerineau  Sieur  des  Chenardieres 
a  été  pourvu  de  l’Office  de  Receveur  Parti¬ 
culier  des  Finances  de  l’Ele'èdion  de  Château- 
dun,  exercices  pairs  ,  créé  héréditaire  par  Edit 
de  Janvier  1 7  8  2 ,  au  lieu  de  défunt  M.  Thomas* 
Pierre  Guerineau  3  -fon  oncle. 

-M.  Euftache  Neyraud  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeiller  du  Roi ,  Maifon  Couronne 
de  France  en  la  Chancellerie  établie  prés  la 
Cour  de  Parlement ,  Comptes ,  Âydes  &.  Fi¬ 
nances  de  Navarre  a  Pau ,  au  lieu  de  M.  Pierre, 
la  Saujfe.  La  fuite  demain. 

SPECTACLES. 

Académib  Royale  de  Mus.ïqui. 
Auj’ourd.  2  5  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aèdes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,,  muf.  de’M.  Sacchini , 

&  la  7e  repréf.  du  premier  Navigateur , 
ou  le  Pouvoir  de  l’Amour,  Ballet-Pantomnen  * 
trois  aèdes,  de  la  compofition  de  M.  Garde!, 
i  auic. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2 3  , 
l’École  des  Mères  ,  Comédie  en'  cinq  aèdes, 
envers ,  de  la  Chauffée,  &  l’Aveugle  clair¬ 
voyant,  Comédie  en  un  aède,  en  vers,  de 

le  Grand. 
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Demain  la  7  e  repréf.  du  Jaloux  fans  àtnour, 

&  la  4e  de  Mclcour  &  Verfeuil.  || 

Vendredi  la  77e  repréf.  de  la  folle  Journée . 
Samedi  Eleiïre ,  Tragédie. 

Lundi  le  Roi  Lear  ,  Tragédie. 


Théatrb  Italien.  Aujourd’hui  2  3  , 
la  Confiance  dangereuse  ,  Com.  en  deux 
actes.,  en  vers,  par  M.  de  la  Chabeaufllere;  • 
les  Déguisemens  amoureux  ,  Comédie 
en  un  aéle ,  en  profe  ,  St  la  Fête  du  Châ¬ 
teau  ,  Divert.  en  vaudevilles,  par  M.  Favart. 

Demain  Zè-r.ire  &  Açùr  ,  &  l'Amant  Jlatue. 

En  attendant  la  1  5  e  repr.  à' Alexis  &  Jufine , 
&  la  32e  de  Richard, 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujouid.  23  ,  la  3e  repréf.  de 
la  Saintongeoife  ,  en  profe  ,  en  urt  a£le  ;  la 
Soirée  du  Palais  Royal ,  &  le  Philofophe  fup- 
pofé  y  en  profe  ,  avec  un  DivertilTement. 

iwi  ip^M  ■pWa  g  M.I  ,V.I  >f'  «*;-■  r  <  M  vfn*  Il  ■  Jif  . 

Boulevards.  ,- 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  , 

la  1  r~  repréf.  du  Fanfaron;  le  Sultan  barbare 3 
ou  les  Princes  infortunés  ,  avec  tout  fon  fpedl. , 
&  un  Ballet;  le  Prétendu  fans  le  [avoir ;  les 
Amours  de  la  Mère  Ragot ,  Sç  l'Allemande, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2.3  , 

la  6e  repréf.  de  Lucy ,  ou  lâ  Fille  Soldat,  Pane, 
jniiit. ,  avec  tout  fon  fpedaele  ;  Clary  ,  ou  les 
Malheurs  de  V amour ,  Pièce  en  deux  aéles,  & 
le  G oiîter ,  en  un  aéle, 

F.n  attendant  le  Paralytique . 

Payemens  de  l' Hôtel ^  de  -  Ville  de  Paru 
d'hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M»  Legras,  Viagères,  Perpétuelles., ^ 
M.  Delamotte  ,  Viagères,  Perpétuelles. . . ,,  g.  o 
M.  Creusé,  Tout.,  Perpétuelles,  Viagères..,-  -Jj  £ 
M.  D efckapelles  ,  Tontines,  Perpét, ,  Viagi.  Y  ^ 

Bourfe  d'hier . 

Àft.  des  Ind.de  25  00I..2 175, 

Portion  de  1600  liv . 14QQ. 

Idem  de  312  liv.  10  f..* 

Idem  de  1 00  liv . 

Bïnp.  d’Ofr,  dç  5  00  1..  432V  .  ,  , 


Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  iîbo  îiv.  MlUt 
1785..  non  fortie  195 1.  17SS..' 

fortie  457.  89.. 

86..  203.  2  3, 
d:  ^  87.. 

Loterie  d' Avril  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  737* 

Lot.  d’Oèt.  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  495. 

Quit.  de  Fin.  1  p  2  f.  3.  3 J.  1  ~.  3  f.  i*  pf»p*t 
Viager,  1782.1jB.pJ.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  4e  ch.aueap1 * *.  à  10  p®.  17.  p~.  b®. 

Empr.  de  1 2  s  mili.  3.  i  pj.  bc. 

Cours  des  Change  s -d'hier. 


AmfL.54 
Hamb.  190  ~. 

Lond..  28  i.  à  f|. 

4  16 

Madr.  14  L  jo  l.  o  d. 
Lyon.  p*.  d’Aout. 


Cadix.  14  1.  7  f.  o  d; 
Gênes.....  9î 
Livourne.  9 9 


I*  pf  •  P®* 


Mort  s.  * 

H.  &  P,  Dame  Marie-Anne  Delayat ,  veuve  de  K. 
&  P.  Seigneur  Jesn-Baptifte-Claude  de  Bragelongne , 
Chevalier,  Confeiller  du  Roi. en  fa  Cour  de  Parle¬ 
ment  &  grand’Chambre  d’icelle,  Seigneur  duSauffay , 
&  astres  lieux ,  en  fon  Hôtel ,  place  Royale. 

M.  Jean-Baptifle  T igaïlé ,  Ecuyer ,  Sculpteur  du 
Roi,  Chevalier  de  T  Ordre  de  S.  Michel ,  Chancelier 
de  fon  Académie Lloyale  de  Peinture  6t  Sculpture, 
Pun  de  fes  quatre  Reifeuas ,  Membre  de  l’Académie 
Royale  des  bciences  &  Belles-Lettres  de  Rouen ,  Ci¬ 
toyen  de  la  Ville  dé-Strasbourg,  rue  S.  Lazare. 

De  Darne  Amable  -  Henriette  -  Louife  *  Elifabeth 
Pottier,  époufe  de  M.  André-Maximilien  d’Autrepc , 
Ecuyer ,  Penfionnaire  du  Roi  ,  Agent  des  affaires  de 

S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d’Orléans ,  rue  des  douze  Portes. 

Dame  Marie-Jeanne-Elifabeth  Baroche,  époufe  de 
M.  Pierre  Pignon ,  Conful  en  exercice,  Confeiller  da 
Roi  Contrôleur  des  Rentes  de  l’Hôtel-de- Ville,  & 
ancien  grand  Garde  duf Corps  des  M**5  de  Vin,  rue  de 
Grenelle,  faubourg  S.  Germain. 

Anne-Geneviève  Thévenard  ,  époufe  de  M.  Jean- 
Baptifte-Thomas  Bop.voijln,  Md  Mercier ,  rue  S.  Denis. 

M.  Jean-Baptifte  Laverjîn, ,  Bourgeois  de  Paris,  rué 
Rouffelet ,  près  la  barrière  de  Sève. 

M.  André^Henri  Lefebvre  ,  fils  mineur,  jrue  du 
Puits au  Marais,  , 

M.  Charles  Vallée ,  Bourgeois  de  Paris,  quaide 
l’Ecole. 

Marie-Françoife  Norès ,  époufe  dé  M.  Louis  An- 
frie  Puparcq  ,  M4  Mercier  ,  rue  Montmartre. 

.Marguerite  Tiphaine,  épotife  de  M.  Louis, Hor- 
choile,  Contrôleur  à  la  màrée  ,  place  de  Greve. 

Marie-Louife  Behout  ,  époufe  de  Sr  François  Pa¬ 
quet  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Guifarde. 

Hélène  Guedé  ,  veuve  de  M,  Jean  de  Chery ,  Bour¬ 
geois  de  Paris ,  barrière  de  Varenne. 

Sr  Louis  Gauvier,  mineur ,  chez  M.  fon  père  ,  Bour¬ 
geois  de  Paris  rue  de  Bourbon. 

Sr  François  Robquin ,  fils  mineur  de  M.  Charles 
Rohquin.,  Me  Traiteur,  rue  des  Foffés  S.  G.  des  Prés* 
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Mercredi  24  Aoust  1785 ,  de  la  Lune  le  20. 


Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  4  minur.  &  fe  couche  à  6  heures  minut. 

La  Lune  Te  lève  à  8  heur.  9  min,  du  hoir,  &  Te  couche  à  10  heur.  34  min,  du  marin, 
"Rapport  du  Tans  vrai  au  Tans  moyen .  Au  raidi  du  Soleil,  la  pendule  noie  marq.  o  h.  1  m.  5  6  1. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  n  î  o  p,  3  p.  &  le  23  à  o  p.  1  p. 

Réverbères.  Non  allumés  iufqu’au  zs, 
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Thermomètre 


heures  daJbir 


Académies. 

De  main,  à  huit  heures  &  demie  du  matin, 
niufique  dans  la  Chapelle  du  Louvre  ren fuite 
la  M.efle  3  elle  fera  fuivie  du  Panégyrique  de 
Saint  Louis  ,  qui  fera  prononcé  par  M.  l’Abbé 
de  U  BoiJJiere ,  en  prélence  de  l’Académie 
Françoife.  ‘  • 


Demain  ,  à  neuf  heures  du  matin  ,  les  Aca¬ 
demies  réunies  des  Sciences  &  Belles-Lettres  , 
affi  lieront  à  une  Grand’Mefîe  dans  l’Eglife  de 
1  Oratoire,  qui  fera  fuivie  du  Panégyrique  de 
Saint  Louis ,  que  prononcera  M.  l’Abbé  Dior, 


Programme  des  Comportions  dont  les  Dejfeins 
feront  expofés  dans  les  Salles  de  T  Académie 
Royale  d’ Architedlure ,  demain  2 y  de  ce  mois . 

Lin  Monument  fépulchral  pour  les  Souve¬ 
rains  d’un  grand  Empire.  Ce  Monument  doit 
etre  placé  dans  une  enceinte  autour  de  laquelle 
on  difpofera  des  Sépultures  particulières  pour 
les  Grands  Hommes  de  la  Nation, 

Le  Monument  principal  doit  avoir,  dans  fa 
plus  grande  dimenfion  extérieure ,  quarante 
toi  fes.  > 

La  plus  grande  dimenfion  extérieure  de  l’en- 
teinte  fera  de  cent  cinquante  toifes. 


L’Elève  qui  n’a  pas  fuivi ,  même  dans  les 
détails,  l’Efquifle  confignée  à  i’Acad  émie,  fera 
hors  de  concours. 

EXTRAITS. 

B  E  L  L  E  S  -  L  E  T  T  R  E  S. 

Andromède ,  Poème  en  cinq  Chants ^ 
par  M.  L.  D.  N.  A  Paris,  chez  Bailly ,  rue 
St.  Honoré  ,  près  de  la  barrière  des  Sergens# 
în-i  2.  de  66  pages. 

La  Fable  a  Andromède  efl  un  fu jet  très  heu- 
-reux  pour  un  Poème,  puifqu’ellé  comporte 
beaucoup  de  merveilleux  &  d’intérêt.  Il  ieroic 
inutile  d’en  retracer  ici  les  détails  :  elle  e ft 
allez  connue  par  les  métamorphofes  d’Ovide  ÿ 
la  Tragédie  de  Corneille  &  l’Opéra  de  Quinauh . 
L’ Auteur  du  nouveau  Poème  l’a  divifé  en  cir:c| 
Chants.  Dès  les  deux  premiers  vers,  on  s’ap- 
perçoit  que  c’eft  un  très  jeune  homme  qui  ef~ 
faie  fon  talent. 

Je  chante  une  beauté  que  Junon  en  courroux 
ïmmoloit ,  fans  Minerve  ,  à  fon  dépit  jaloux. 

Sans  Minerve  efl  amphibologique.  L’iimfroloic- 
elle  fans  immoler  Minerve?  ou  î’immoloit  elle ^ 
fi  Minerve  ne  l’en  eut  empêchée  ^  Cette  tour- 

Ji 

nure  efl  d’ailleurs  très  profaïque.  Le  fl  y  le 
foible  en  Poéfîe  ,  a  dit  quelque  part  M.  de 
Voltaire ,  «  confiile  à  laiffer  tomber  fes  vers 
«deux  à  deux ?  à  rimer  trop  en  épithètes,  à 
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»  prodiguer  des  exprefflons  trop  communes , 
»  a  répéter  fouvent  les  mêmes  mots.  »  &c. 
Chaque  page  de  ce  Poeme  offre  l’exemple 
de  quelques-uns  de  ces  défauts;  le  premier 
cependant  y  eft  moins  fréquent  que  les  autres; 
mais  les  épithètes  en  rimes  s’y  trouvent  quel¬ 
quefois  jufqu'à  ftp:  ou  huit  à  la  fuite  les  unes 
des  autres.  En  voici  neuf  dans  une  tirade  de 
dix  vers.  L’Auteur  compare  Perfée  à  l’aigle 
fondant  du  haut  des  airs  fur  un  ferpent  qui 
s  étale  aux  rayons  du  fbieil  : 


Sous  le  gîalve  mortel,  fa  tête  épouvantable 
T oml/e ,  &  de  flots  de  fang  teint  çe.s  coupables  lieux» 
O  prodige  inouï ,  fpeâacle  merveilleux  ! 

Lç  fang  à  gros  bouillons  coule  de  fa  bleffure, 
Fermente ,  s’épuiiïit ,  s’enfle ,  s’étend ,  murmure  ; 

Il  fe  féconde  aux  feux  d’un  foie  il  créateur , 

Et  l’on  voit  un  courber  naître  de  fa  vapeur. 

Il  paraît  :  auditât  l’éther  brille  &  s’embrafe; 

On  entend  une  voix  qui  le  nomme  Pégafe.  '  • 

Courber  ailé  ,  de  i’ aigle  il  a  le  vol  altier  j 
Soft  port  ber  avertit  de  fon  ïnftinct  guerrier  : 


11  redouble  les  coups  dé  fa  ferre  tranchante  ; 

Il  déchire  en  lambeaux  fa  croupe  verdoyante  t 
Et  s’attachant  encor  fur  ce  reptile  impur  t 
De  fa  eu: rafle  dpaiffe  enfahglante  l’azur, 

Tel  le  Héros  porté  fur  un  Courber  rapide  , 
Précipite  dans  l’air  fon  effor  intrépide  ; 

Il  s'approcha  du  monftre  ,  &  d’un  bras  vigoureux 
Il  lance  un  javelot  fur  fon  corps  épineux. 

Ce  coup  qui  percerait  une  tour  formidable , 
Effleure  de  ion  dos  l’écaille  impénétrable. 


//roule  dans  fes  yeux  une  flamme  immortelle, 
pu  piçd  çreufe  la  terre ,  &  bat  les  airs  de  l’aile  ; 
Il  agite  fes  crins,  &  d’un.  air  belliqueux 
Appelle  des  combats  le  choc  tumultueux. 

Il  arrofe  bon  mors-  d’une  écume  fanglante-; 

IL  hennit ,  &  levant  fa  tête  impatiente , 

Il  invite  Perfée  à  guider  fon  ardeur 

Sur  un  théâtre  affreux  de  carnage  &  d’horreur. 

Perfée  entre  fes  mains  prend  la  fatale  tête , 

Et  détournant  les  yçux  craint  encor  fa  conquête. 


Les  expreffions  communes  ne  font  pas  moins 
prodiguées  dans  ce  Poeme. 

V n  géant  e'ff  fort!  d’un  gouffre  épouvantable , 

Et  roulant  près  de  moi  fon  coloffe  effroyable 
Crains  ce  jour,  m’a-tril  dit,  crains  ces  fmejles  llçux  ; 
N’y  conduis  point  ta  bile,  eu  Man  fort  e/l  affreux. 

Les  mots  d’ affreux  ,  odigux ,  horribles ,  terri¬ 
bles  3  redoutables  s  indomptables  ne  manquent 
jamais  de  revenir  dès  que  i’oceafon  s’en  pré- 
ffente,  Quelquefois  aulll  le  ffyle  prend  une 
teinte  de  familiarité  un  peu  trop  forte  ; 

Avant  que  la  mer  rouge  hérite  de  fen  cours , 

Un  limpide  ruiffeau  s’égare  en  vingt  détours , 

A  travers  les  jardins  du  pèrp  d’Andromède  ; 

(  C’eff  le  nom  de  l’objet  du  courroux  qui  m’obsède  ) 
Souvent  cette  Princeffe  aime  à  s’y  rafraîchir. 

On  nous  a  prévenus  que  l’Auteur  n’a  que  dix- 
huit  ans  ;  nous  croyons ,  d’après  cela,  qu’il  ne 
Lut  pas  le  décourager  :  il  ne  faut  pas  non  plus 
le  tromper  par  une  perfide  indulgence;  il  a 
befoiti  de  fe  faire  un  fonds  de  réflexions  & 
d’idées ,  &  de  fortifier  fon  ffyle  par  l’étude  des 
grands  modèles  anciens  &  modernes.  Quelques 
endroits  montrent  des  germes  de  talent  :  mais 
on  devroit  empêcher  un  Athlète  dç  combattre,  ! 
quand  fes  forces  ne  font  pas  encore  dévelop-  j 
pées.  La  naiffauce  de  Pégafe  nous  a  paru  un 
des  morceaux  les  moins  foiblcs  dans  cet  eflai  ! 
prématuré.  Fermée  frappe  Médufe;  j 


ïl  y  a  encore  bien  des  épithètes  communes 
ou  vagues  dans  cette  tirade  ,  les  tournures  n’y 
font  pas  affez  variées  ;  arrofer  fon  mors  n’eit 
pas  le  mot  propre  :  un  cheval  couvre  fon  mors 
d’écume  &  ne  ïarrofe  pas.  1!  nous  femble  que 
malgré  toutes  ces  taches  ,  ces  vers  ne  font  pas 
dénués  d’un  certain  feu  poétique  ,  &  que  la 
dernier  eff  ingénieux. 

Livres  divers. 

Supplément  au  Voyage  de  S/L.  Sonnerat  dans  les  Indes 
Orientales  &  à  la  Chine ,  par  un  qneien  Marin.  Broch. 
de  31  pages  dbmprefbon  ;  prix  iaf.  A  Amfterdam  , 
oc  fe  trouve  à  Paris,  chez  Clou  fier ,  Imprimeur-Libr. , 
rue  de  Sorbonne,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent 
les  nouveautés. 

Médecine, 

La  S  ociété  Royale  de  Médecine  tiendra  fa 
Séance  publique  le  Mardi  30  de  ce  mois,  à 
quatre  heures  &  demie  trè ;  précifcs  au  Lou¬ 
vre,  Pavillon  de  l’Infante,  Place  du  Louvre. 

C  El  Y  M  I  E  ? 

Lorfque  nous  avons  inféré, dans  le  N°.  riy 
de  ce  Journal  ,  la  Lettre  de  MM.  Cadet  & 
Derofne ,  fur  le  moyen  ne  tenir  la  crème  de 
tartre  en  diffolution  ,  nous  n’avons  point  fait 
ufgste  d’une  note  qui  indique  un  fécond  pro- 
cédé  pour  parvenir  au  même  but,  &  qui  con- 
fiffç  à  employer  le  borax  privé  de  fon  eau  da 
crylLllifacjon  ;  alors  un  dixième,  ç’ejl-à-dûç, 


titre  partie  de  ce  borax  fur  neuf  parties  de 
Créais  de  tartre  fuffit  pour  rendre  celle-ci 
diiloiubie  :  ce  fécond  mélange  eft  même 'pré¬ 
férable  ,  on  n’y  apperçoit  plus  le  goût  du  bo¬ 
rax  &  la  crème  de  tartre  conserve  Ion  acidité.  \ 

Nous  obferverons  que  le  borax  eft  un  lei  ! 
d’ufage  en  Médecine;  c’eft  lui  qui  fournit  le  j 
ièl  fe datif,  en  forte  que  loin  d’altérer  h  vertu  j 
de  la  crème  de  tartre,  il  ajouteroit  encore  à  t 
ft$  propriétés. 

Nous  avons  cru  devoir  revenir  fur  cct  objet,  J 
parce  que  la  crème  de  tartre  eft  devenue  un  1 
purgatif  de  mode  :  il  coure  peu, 
le  dégoût  des  purgatifs  ordinaires  &  il  eft  fur- 
tout  d’un  grand  adage  pour  les  per  formes  atta¬ 
quées  d’humeurs  gouctciifes  &  rhumatilmales. 

Arts. 

Le  Sr  Beyer  a  pré  fente  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  le  «8  Mars  dernier,  un  infini¬ 
ment  de  nouvelle  invention  en  forme  de  forte- 
piano. 

Cet  inftrumcnt  eft  portatif  &  fufcepdble 
d’être  placé  dans  une  voiture,  de  manière  à 
pouvoir  en  jouer  en  voyageant.  Voici  ce  que 
MM.  les  Commifïaires  de  l’Académie  Royale 
penfent  de  l’Invention  du  ST  Beyer. 

«  Le  fon  dans  cet  inftrtiment  ne  fe  tire  pas  ! 
»  comme  dans  les  forte-piano  ordinaires,  de 
»  cordes  cendues  frappées  par  des  marteaux.  } 
e  A  ces  cordes ,  l’Auteur  a  fubüitué  des  glaces  | 
»  attachées,  fur  deux  efpèces  de  chevalets,  dont  ! 
»  l'extrémité  libre  eft  frappée  par  des  mar-  j 
m  teaux  garnis  d’étoffe.  La  queue  de  ces  mar¬ 
ia  teaux  eft  compaffé  f  de  manière  que  les  tou- 
»  ches  leur  çom:“m  niquent  un  mouvement  ca-  | 
»  pable  de  tirer  de  toutes  les  lames  un  fon  égal , 

»  &  qui ,  furtout,  ne  p u i fLe  être  affez  fort  pour 
»  les  caffer.  Il  réfulte  de  cette  conftrudion , 

»  que  l’inflrument  n’a  jamais  befoin  d’être  ac- 


i>  cordé  ,  8cc.  L’harmonie  de  cet  infiniment  j  Commiffaire  Me  Guyot 
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cord ,  C«rde ,  &  qui  défigne  un  infiniment  à 
cordes  de  verre. 

Le  Sr  Beyer  t  occupé  dans  ce  moment  à 
flair  un  de  ces  inftrumens  ,  avertira  les  Ama¬ 
teurs,  par  la  voie  de  ce  Journal,  du  joui'  3c 
de  l’heure  ou  ils  pourront  le  voir  chez,  lui. 

CÉRÉMONIE. 

Hier  z ]  ,  MM.  les  Adminiftrateurs  &  Offi¬ 
ciers  de  r’Archiçonfrérie  de  St.’  Roch  &  St. 
Louis  ,  érigée  par  Henri  IV  ,  ont  fait  chanter 
une  Méfie  d’ufige  pour  l’an  ni  ver  faire  de  la 
N  ai. Tan  ce  de  Louis  XVI,  en  l’Eglife  des  RR. 
PP.  Calmes  de  la  place  M aubère. 

Demain;  jour  de  St.  Louis,  Proceffion  au 
Château  des  Tuileries,  accompagnée  du  Corps 
Ville  de  Paris.  x 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  ip  Août  sySy. 

M.  Jean  -  François  -  Eloi  Lallemant  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiiier  Secrétaire  du 
Roi ,  Mai  fon  Couronne  de  France  Audiencier 
en  la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  de 
Pari  ement  de  Na  nef,  au  lieu  de  M.  jean  Jer- 
rajjbn. 

M.  Antoine  Nsyraud  a  été  pourvu  de  P  Of¬ 
fice  de  Confeiiier  Secrétaire  du  Roi,  Mai  fon 
Couronne  de  France  en  la  Chancellerie  établie 
près  Ta  Cour  du  Parlement  de  B e faucon  ,  au 
lieu  de  M.  Camille  R eyn.au1  t. 

M.  Jean-Pierre  Dofne  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiiier  Secrétaire  du  Roj , 
Maifon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finan¬ 
ces  ,  au  lieu  de  M.  Jean  François  Dubreuïlh. 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Fans  3  après  décès  : 

De  M.  j e an-B a ■? ti fi e  Pi  galle  c u  y  e r , C h e v a- 
lier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  rue  St.  Lazare; 


»  nous  a  paru  douce  &  agréable ,  êç.  s’accorder 
»  allez  bien  avec  la  voix.  Cette  idée  de  M. 
»  Beyer  nous  a  paru  heureufe  ;  c’eft  un  moyen 
»  de  plus  de  varier  les  fous,  &  l’Auteur  n’a; 
»  lien  négligé  dans  la  partie  de  l’exécution....» 
Tels  font  les  termes  du  rapport  des  Commif- 
ruî narres  de  l’Académie. 

.  Le  premier  inftrumetyt  que  le  Sr  Beyer  ait 
exécuté,  a  été  emporté  en  Amérique  par  iM. 
Francklin}  qui  l’a  nommé  gluffcord ,  nom  corn-  ! 


pofé  cje$  deux  mots  gnglois  ,  glajf,  verre ,  §c  1  (  D’ordonnance.  ) 


De  la  Dame  veuve  du  Sr  Tefjler ,  Md  Fleu- 
riffe  ,  rue  aux  Fers;  Corn  mi  {Taire  Me  Alix. 

De  Dame  Françoife  -  Adélaïde  Brunet , 
veuve  en  i rcs  noces  du  Sr  Ferai  &  en  ?,.d-s  du 
ST  Melle  y  tous  deux  Maures  Couvreurs,  rue 
-ries  Ecouffes ,  3c  par  fuite  à  Vilkneuve-Sî.- 
George  ;  Commiffaire  Me  Alix., 

Après  l’abfence  de  Pierre  Voiturier,  HJd 
Mercier,  rue  St.  Antoine  >  vis  â-vis  la  petite 
porte  de  St.  Pierre  ;  CommilTaire  Mc  Bain. 
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SPECTACLES.  I 

Académie  Royalb  es  &  u s îqu ». 
Vendredi  16,  les  Dam  aides,  i  rag.  en  cinq 
aèdes,  paroles  de  M.***,  mufique de M .Samedi  , 
Maître  ds  muhque  de  S.  M.  i  Empereur  &  des 
Spedacies  de  la  Cour  de  V  ienne. 

Théat  ri  François.  Aujourd  hui  24 , 
la  7e  repréfent,  du  Jaloux  sans  amour, 
Comédie  en  cinq  aèdes  ,  en  vers  ,  &  la  4e  de 
Melcour  et  Verseuil  ,  Comédie  nouv.  en 
un  ade  ,  en  vers. 

Demain  Hypermnejhe ,  Scies  Folies  amou- 
reüfès. 

Vendredi  la  77e  repr  f,  de  la  folle  Journée. 

Samedi  Electre  ,  Tragédie. 

Lundi  le  Roi  Lear ,  Tragédie. 

V  n  É  at  R  ê  Italie  s  Aujourd’hui  2  4  > 
ZÉmire  et  Azor  ,  Corau-Ballet ,  en  vers ,  en 
quatre  ades ,  mêlée  de  chants  &  de  dan  Tes, 
par  M.  Marmo.ntel ,  mufique  de  M.  Grétry , 
&  l’Amant  statue,  Com.  en  un  ade ,  mê¬ 
lée  d’ariettes,  paroles  de  M.  Desfontaines, 
mufique  de  M.  d’Aleyrac. 

La  D(!e  Renaud  jouera  le  rôle  de  Célimene 

dans  la  dre  Pièce. 

Demain  la  15e  repréf.  d ’  Alexis  &  Jujline. 

En  attendant  la  31e  de  Richard . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  24,  Barogo }  ou 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  Efope  à  la  Foire, 
&  les  Femmes  a  vapeurs  >  avec  un  Diveidflem. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  24, 
le  Bouquet  enchanté ,  Pantom.  ;  la  ire  repréf. 
du  Gendre  emharajfant  &  défefpêrè.  Pièce  nouv.  ; 
le  Procureur  trompeur  trompé  parla  Cacophonie  ; 
le  Ruban  d’amour ,  Ballet-pantomime,  mêlé 
de  dialogue  ,  danfe  &  mufique. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  24, 
la  7e  repréf.  de  Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant. 
milit. ,  avec  tout  fon  fpeédacle;  V Enthoufiafe  ; 
le  Porte-feuille  ,  Si  le  Déjeûner  3  Pièces  en  un 
ade,  en  proie. 

Demain  la  ire  repréf.  du  Paralytique. 


Le  Dimanche  4  Septembre,  &  les  Dimanches# 
iours  de  Fêtes  lui  vans ,  ie  Sr  U  G  dut.  donnera  à  Saint 
Cloud  des  Fêtes  ,  lqiVles  de  Feu  d’ Artifice  par  le  Sr 
Bernard,  Artificier  du  Roi  ,  &  d’une grande  Illumina-- 
tion.  — •  La  Salle  fera  couverte  de  façon  à  garantir 
du  ferein. 

Le  Jardin  &  le  Parc  de  St.  Çioud  font  ouverts  au 
Public  comme  ils  l’ont  toujours  ete  ,  &  il  a  etc  donne 
des  ordres  pour  quê  l’on  ait  la  même  liberté  de  s’y  pro¬ 
mener  qu’on  a  eue  les  années  précédentes. 

P  A  Y  emens  de  V  Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier ,  6  derniers  mois  1784. 

M.  N  au  de.  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag. ... 

M.  de  Marjolîier ,  Viagères  ,  Perpétuelles ...  a 
M.  Dijays ,  Viagères,  Perpetueiies. ......  •  * 

M.  JÜeJpdajJes ,  dont.,  Perpet. ,  Viagères...  o 
M.  Vieillard,  Viagères,  d  ont. ,  Pefpét. . . .  c? 

M.  Def chapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères. . .  «■ 

M.  Rofrerge- ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé  9 
toutes  Lettres ,  6  premiers  mois  1785. 


Bourje  d’hier. 

Ad. des Xnd.de 2 500  1..2 17^.70.72  |.  7o< 

Portion  de  î6oo  liv . 1400. 

Idem  de  312  liv.  to  f... 

Idem,  de  1 00  liv  »ie«î »•« • 


Ernpr.  d’Od.  de  5  00 1,.  432. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  üv. 756. 

17SS.. 

851..  175. 


T  785. 
fortie  457. 

86..  20 25. 

87.. 


195  |. 


Loterie  d’ Avril  1783,2  600 1.  le  Billet.  737* 

Lot.  d’Od.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  496. 

Quit.  de  Fin.  2  J.  1  p.  1 1.  2.  pf.  p°. 

Viager  ,1782.18^.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 
jjhmpr.  de  125  mill.  2  3..  pj.  b°. 

Cours  des  Changes  d’hier « 

Cadix  14  1.  7  f.  0  d*' 


Am  fi:..  7  4 
Flamb.  ipo. 

Lonch.28 

I  V 

Madr.  14  1.  1 1  f.  o  d. 

Lyon.  pC  d’Aout.  .  .  pf.  p®. 


Gênes . 575  J. 

Livourne,  yp. 


Mort  s. 

Adélaïde-Julie  de  Lyonne  ,  âgée  d’environ  onr& 
ans  &  demi ,  fille  de  Louis-François  de  Lyonne  ,  Comte' 
de  Servon  ,  Capitaine  à  la  fuite  des  Dragons  ,  décédée 
au  Château  de  Mezy  ,  près  Meulan  ^  le  19  de  ce  mois» 
M.  Lan  Revil ,  ancien  Md  Mercierp-ue  de  Vendôme» 
Cécile-Catherine  Paris  ,  époufe  de  M.  Jacques 
Haniquet ,  Md  de  Tabac  ,  rue  du  Temple. 


Û9  P  Imprimerie  cfe  (^üillav  ,  Imprimeur  de  S«  A,  5,  Mgr  le  Pîinse  RS  Cqrti*,  rue  du  Fo-uar-re 
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Jeudi  25  Aoust  1785,  de  la  Lune  le  ai 

Li  Soleil  fe  leve  s  5  lie  ares  6  mlnut.  &  fe  couche  à  6  heures  53  minas. 

La  Luîîe  fe  leve  à  8  heur,  40  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  1 1  h.  $  p  m.  du  matin, 
'Rapport  du  Teins  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  m&rq.  ok.i  eu.  40  L 
Hauteur  de  la  Rivisrs .  Le  ij  à  o  p,  i  pouc.  &  le  14  à  o  p.  5  p. 

Réverbères .  Allumés  à  8  heur»  o  min.,  éteints  à  10  heur,  o  min. 
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’  O  LL  E  CTI  O  N  de  Pactes  Italiens.  T.  5.  Orléans 
Paris,  Nyon  aîné,  rue  du  Jardinet,  in- 8°.  1785. 

* —  Grammaire  Latine  ,  par  Bertrand.  Compïègne  , 
Bertrand.  in-8°.  —  Le  Défendeur  de  PU  fur  e  d.e  rechef 
confondu.  Paris ,  Morin,  rue  S.  Jacques,  in-12.  17S5. 

Nouvelles  Expériences  de  P'hyfiqae  ,  par  Jean 
Ingen-Houjf  Paris,  Barois  jeune ,  quaides  Augufcins. 
in-b°.  1785.  -—Six  Sonates  à  violon  feul,  avec  acc, 
Paris  ,  Cafiagnery  ,  r.  des  Prouvaires.  in-40.. — r-Galatée , 
Comédie  en  un  aéte ,  en  vers,  tirée  du  Roman  de-M. 

Florian.  Paris,  Cailleau,  rue  Galande.  in -8°.  1785. 

'  Promenades  de  Clarifie.  De  l’Ortographe.  N°.  p. 
Paris,  même  adreffe.  in-i2.  1785.  — Plan  de  Paris , 
deffiné  par  M.  Brian  de  la  Tour.  Paris,  Camp  ion  ,  rue 
S.  Jacques.  .  ' 

A  CAD  É  M  I  E  S. 

Aujourd’hui  Séance  publique  de  l’Académie 
Franco] fe  ,  à  trois  heures  &  demie  du  foir. 

Aujourd’hui  l’Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture  fera  fon  Expofition  publique  , 
dans  le  grand  Salon  du  Louvre. 

Administration. 

Déclaration  du  Roi  ,  donnée  à  Ver  failles  le  20 
Juillet  tjoj,  regifrée  en  P  Audience  de  France  le  4  Août 
fuivant  ,  concernant  les  droits  des  Confervateurs  des 
Hypotheques  fur  les  Rentes. 

A  compter  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente 
Déclaration ,  S.  M,  ordonne  que  pour  tous  droits  de 


vérification  d’oppo lirions  &  enregiftrement  de  Lettres 
de  ratification ,  fur  tranfports  &  autres  actes  tranflatifs 
de  propriétés  des  rentes  ,  augmentations  de  gages  oc 
autres  charges  femblables  amgnées  fur  fes  revenus, 
comme  aufîi  pour  les  certificats  qu’il  n’exiffe  point 
d'oppofitions  lors  des  quittances  pafiées  à  fa  déchar¬ 
ge,  pour  raifon  de  rembourfemens  réels  &  de  réconf- 
titution ,  il  foit  payé  auxdits  Confervateurs  des  hy¬ 
pothèques  un  droitunique  par  chaque  contrat ,  quel 
que  foit  le  nombre  des  propriétaires  ,  favoir  : 

Pour  les  parties  au-deffous  de  50  1,.. .  2  I. 

Pour  celles  de  50  1.  à  xoo  l.\ . 
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N’entend  néanmoins  S.  M. ,  que  Pour  les  parties  de 
douze  livres  &  au-deffous ,  dont  le  rembourfement  eft 
ordonné ,  il  puiffe  être  perçu  plus  de  trente  fous , 
conformément  à  ce  qui  a  été  précédemment  réglé  à 
ce  fujet. 

S.  M.  réitère  la  difpenfe  relative  aux  hypothèques , 
accordée  aux  Etrangers  par  les  Lettres-patentes  du 
30  Oêfobre  1764. 

Le  tarif  annexé  à  l’Edit  de  Juillet  1685  ,  fera  ail 
furplus  exécute  en  ce  qui  n’y  efl  pas  dérogé  par  la 
préfente  Déclaration. 

Nota.  Il  y  a  à  Paris  deux  Bureaux  des  Hypothè¬ 
ques  ,  l’un  pour  les  Rentes  créées  par  le  Roi ,  &  l’autre 
pour  les  maifons  &  autres  biens  immeubles. 

Les  oppofitions  fur  les  Rentes  que  l’on  tranfporte 
pu  que  l’on  réconflitue  tous  les  jours  ,  fe  forment 
entre  les  mains  des  Confervateurs  des  Hypothèques 
fur  ces  Rentes  par  le  miniftère  d’HuiJxers  aux  Cou- 


teüs  &  de  la  grande  Chancellerie,  dont  le  Buré'au  eft 
place  du.  Chevalier’du  Guet. 

Et  les  oppofitiqns  à  la  vente  des  maifons  &  autres 
immeubles  réels  &  fiât  ifs  ,  le  forment  entre  les  mains 
clés  Conlêrvateuts  defdits  immeubles  y  par  le  mînif- 
tere  des  Kuifficrs  Audienciers  au  Châtelet ,  dont  le 
Bureau  eft  rue  de  la  Verrerie.' 

Histoire  Naturelle. 

Extrah  d'une  Lettre  de  la  ComteJJe  d'I.... 
de  St.  Domingue ,  le  15  Mai  1785,. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Vous  avez  imprimé,  dans  un  de  vos  Jour¬ 
naux  du  mois  de  Février  1785  ,  qu'une  jeune 
chienne  avoir  eu  du  laie  par  ia  fuccion  d'une 
chatte.  Ce  fait  n'eft  pas  nouveau  ,  8c  quoique 
linge  lier ,  il  eft  d'autant  moins  incroyable  que 
fai  dans  ce  moment  fur  mon  habitation  un 
exemple  qui  vient  à  l’appui  du  vôtre. 

Une  Nègre  de  fervante  ,  courant  la  nuit  à 
cheval ,  fît  une  chiite  en  fautant  un  entou¬ 
rage ,  êc  fut  rapportée  morte.  Elle  laidoit  un 
petit  mulâtre  âgé  de  quatre  mois,  qu'elle  nour- 
ridoit  ^  &  une  fille  de  quatorze,  ans.  Cette 
jeune  fille  ,  enfermée  depuis  quelque  tems 
pour  une  infidélité,,  eft  forte,  très  avancée 
pour  fon.  âge;  elle  a  le  fein  bien  formé,  8c 
-n'eft  plus  fille  depuis  quatre  ans.  Mon  premier 
foin  fut  de  lui  confier,  dans  fa  retraite,  fon 
petit  frère  à  foigner ,  en  attendant  qu’on  lui 
donnât  une  nourrice.  L'enfant  fe  mit  â  fucer 
2e  fein  de  fa  Cœur  qui ,  le  fixième  jour  ,  fe 
trouva  du  lait  en  abondance,  au  point  qu'elle 
allaite  le  petit  mulâtre  depuis  cinq  môis.  Cette 
nourriture  réudît  parfaitement.  Le  lait  de  la 
jeune  fille  eft  toujours  abondant ,  malgré  quel¬ 
ques  remèdes  qui  lui  ont  été  faits  pour  fa  fanté, 
légèrement  altérée  par  d'autres  caufes;  car  fes 
nouvelles  fondions  ne  ia  rendent  que  plus 
tobufte.  Elle  a  fait  plus  que  la  nature  11  exige  , 
8c  la  nature  l'en  récompenfe  par  une  fenfation 
fi  agréable  qu’elle  a  grande  envie  de  devenir 
mère  pour  fon  compte  ;  ce  que  je  ne  permet¬ 
trai  cependant  que  quand  la  dentition  de  fon 
nourri ffon  fera  achevée.  Elle  a  été  furveillée 
de  manière  â  être  alluré  que  fon  lait  n’a  pu 
être  troublé  :  il  eft  abfolument  naturel  & 
fp ont ané  y  &  ce  fait  prouve  que  chaque  indi¬ 
vidu  femelle  naît  avec  les  principes  de  la  fub- 
ftance  laiteufe,  qui  feroit  intarifïable  fi  l'écou¬ 
lement  en  étoit  continuel.  On  m'a  propofé 
ico  Fortugaifes  (4400  1.  argent  pie  France) 


pour  lai  fier  nourrir.,  â  cette  jeutne  fille  ,  un 
petit  blanc  qui  va  naître,  je  l'ai  refufé  :  je- 
veux  récompenser  fes  foins  en  la  laifTant  de¬ 
venir  mère. 

Je  me  propofé  de  tenter  un  nouvel  eflfai 
fur  une  autre  jeune  mule  ,  que  je  fais  veiller 
de  près,  pour  me  confirmer  dans  Fopinion 
où  je  luis  qu’une  fille  peut  avoir  du  lait.  Je 
me  propofe  de  fuivre  avant  la  fin  de  l'année 
cette  expérience ,  â  laquelle  011  prépare  déjà 
la  jeune  mule  ,  qui  a  j  3  ans  7^  a  le  fern  très 
formé  ,  quoiqu'elle  foit  moins  avancée  2  tous 
égards  que  l'autre.  Je  la  fais  nourrir  comme 
une  blanche  ,..  afin  qu’elle  acquierre  de  la 
force. 

Il  y  a  beaucoup  d’exemples  que  le  lait  ne 
tarit  point.  J’ai  un  beau  Nègre  créole,  qui  a 
été  nourri  par  fa  grand-mère,  qui  n'avoit 
point  eu  d'enfans  depuis  9  ans.. 

Le  Journal  Encyclopédique  cite  une  fem¬ 
me  qui ,  â  60  ans  ,  nourrît  un  de  fes  petits  fils.. 

L'Antiquité  fournit  plufieurs  ce  ces  exem¬ 
ples.  Peut-être  feroit- ce  une  vue  nouvelle, 
vue-  â  faillir  pour  la  confervatfon  des  enfans. 
Une  nourrice  fille  ,  qui  n'eft  diftraite  par  au¬ 
cun  foin  domeftique  ,  feroit  uniquement  oc¬ 
cupée  de  fon  nourriffon.  Comme  votre  Jour¬ 
nal  eft  le  dépôt  des  découvertes  utiles  â  l'hu¬ 
manité  ,  &  que  ce  font  les  objets  auxquels 
vous  y  donnez  place  de  préférence,  je  vous^ 
prie  de  faire  ufage  de  ma  lettre  fi  vous  croyez 
qu'elle  le  mérite.  J’ai  l'honneur  d’être  ,  &c, 

Botaniq  U  E. 

Le  Magnolia  grandi  flora ,  ou  Laurier-Tu- 
lipier, vient  de  fleurir  chez  le  Sr  De.fcemet s  Jar- 
dinier-Fleurifte  ordinaire  de  Monsieur  8c  du 
Collège  Royal  de  Pharmacie,  rue  des  Char¬ 
bonniers,  faubourg  St.  Marcel,  Cet  arbre  mé¬ 
rite  d’être  vu  pour  la  grande  beauté  de  fa  fleur 
&  la  rareté  de  fon  efpèce. 

Gravure. 

Les  illustres  Français ,  ou  Tableaux  hiftori- 
ques  des  grands  Hommes  de  la  France ,  dédiés 
j  â  Mgr  Comte  d’Artois,  par  M.  Ponce ,  fon  Gra¬ 
veur  ordinaire  ,  rue  St.  Hyacinthe,  porte  St. 
Michel,  N°.  1 9-. 

On  voit  par  le  Profpedftus,  que  l’Auteur  a  le 
projet  de  raffembler  les  Portraits  des  Hommes 
illuftres ,  dont  la  France  s’honore ,  &  de  les 
entourer  de  toute  leur  gloire ,  en  y  ajoutant 


«Tes  acceffoires ,  -qui  feront  leurs  titres  a  lmi-  1  étrangers  iv  avoient  point  altéré  le  poli  du  col 


mortalité. 

Les  Portraits  actuellement  au  jour  font  ceux 
de  Voltaire  &  de  J.  J.  Rouffeau.  On  a  rangé  ce 
dernier  au  nombre  des  illuilres  François ,  quoi-- 
que  né  à  Genève.  Ceux  de  .Henri  IV ,.  de  Sully  3 
de  TurenneH  de  Defcartes  paroîtronc  inceiTam- 
ment.  Chaque  livraifon ,  compofée  de  deux 
Eftampes ,  le  vendra  3  liv.  en  feuilles.  On  ne 
foufcrit.pbint  pour  cet  Ouvrage;  mais  ceux 
qui  défirerontfe  j*rocurerla  Colieéfion  entière, 
compofée  d’Epreuves  également  belle?  ,  fe 
feront  inferire  chez  V Auteur. 

Ce  projet  nous  parcît  louable. 

V  À  R  I  É  T  É. 


R  I  E  T 

Aux  Auteurs  du  Journal.. 
Messieurs, 

Je  fais  furpris  de  n’avoir  point  encore  vu 
dans  aucun  Papier  public  un  fait  qui  mérite 
d’être  connu.  Le  voici. 

Le  nommé  Bernard ,  en  défrichant  une  vigne 
â  une  demi-lieue  de  S  te»  Foy  ,  fur  Dordogne  , 
en  Périgord ,  trouva  ,  à  deux  pieds  de  profon¬ 
deur  ,  un  collier  &  deux  cornes  d’or,  qu’il 
prit  d’abord  pour  du  fer  ,  &  qu’il  jetta  au  tas 
des  racines  arrachées.  Il  ne  s’apperçut  du  mé¬ 
rite  de  fa  trouvaille  ,  que  parce  qu’il  trouva 
que  le  poids  du  collier  etoic  fupérieur  à  celui 
qu’auroit  eu  un  femblable  anneau  de  fer.  Ce 
collier  avoit  quatre  pouces-  &  huit  lignes  d’ou¬ 
verture  ,  &  cinq  lignes  d’épaifïeur ,  imitant 
un  cercle  de  corde,  dont  les  bouts  étoient  ap- 
platis  &  terminés  en  queue  d’aronde  ou  d’ hi¬ 
rondelle  ,  en  fautoir  ,  pour  imiter  le  nœud 
d  une  corde,  &  fur  lefquels  il  y  avoit  des  trous 
arrangés  fymmétriquement ,  qui  indiquoient 
fans  doute  l’emplaçemehfde  pierrçsprécieufes. 
Chaque  corne  avoir  deux  pouces  de  hauteur 
F11'  fept  lignes  d’épâifïeur  dans  le  bas.  Sur  le 
devant  dfe  chacune,  il  y  avoit  une  petite  cou¬ 
ronne,  fupportée  par  deux  confaies;  Tex- 
croiiTance  des  chairs  ,  au  pied  des  cornes,  é  toi  c 
meme  imitée  par  un  bourrelet  ou  cordén.  L’une 
des  deux  cornes  étoit  fendue  à  fon  extrémité  : 
le  tout  pefoit  62  onces  ?  gros,  qui  valurent  au 
trouveur ,  propriétaire  dii  fond,  la  fomme  de 
5010  liv.  Il  auroit  pu  en  tirer  un  meilleur 
parti  chez-  les  Amateurs  de  l’Antiquité  ,  s’il 
cur  ete  mieux  confeille  :  mais  une  -cupidité 
mal- entendue  a  fait  fondre  ces  objets  dont  on 
&  a  plus  que  les  deüeins,  Le  tems  ni  les  corps 


lier  &  des.  cornes;  il  y  avoit  feulement  im® 
croûte  autour  que  l’on  détacha  facilement.  L’or 
en  étoit  très  fin ,  puifque  le  collier  étoit  très 
élaftique.  L’Orfévre  qui  fondit  ces  morceaux,  y 
gagna  beaucoup;  il  ne  paya  l’once  que  80  liv.  y 
tandis  qu’elle  en  valoit  96.  Cette  trouvaille 
eut  lieu  au  commencement  de  1782.  On  re¬ 
grette  infiniment  de  n’avoir  pas  en  nature  ces 
trois  morceaux  d’or ,  qui  donneroient  une 
idée  du  progrès  des  Arts  &  de  l’époque  de 
l’Antiquité. 

On  préfume  que  ce  collier  &  les  cornes 
ont  été  détachés  d’un  veau  d’or  ,  qui  étoit  une 
des  Divinités  tutélaires  des  Gaulois.  L’Hif- 
toire  ancienne  dit  que  l’an  106  avant  J.  C.  , 
le  territoire  de  Touioufe  fut  pillé  par  les  Ro¬ 
manis  :  que  Serviiius  Cœpio^Confui  Romain, 
emporta  du  temple  d’Apollon  65  millions- 
d’or  :  fes  foldats  auront  arraché  &  vendu  ces 
trois  objets  que  l’on  aura  cachés  avec  foin.  La 
vénération  que  les  Gaulois  avoient  pour  les 
ornemens  précieux  qui  embellifloient  leurs 
temples  ,  a  donné  lieu  à  un  proverbe  qui  fub- 


lîfce  encore,  aurum  toloCanum  ,  or.  funefle. 


On  fait  qu’il  y  avoir  beaucoup  d’or  dans 
l’ancienne  Gaule  ,  puifqu’on  a  dit  dé  Jules 
Céfar  ,  qu'il  aveit  conquis  les  Gaules  avec  le 
fer  des  Romains ,  &  aileyvi  la  République  Ro- 
maiae  avec  l’or  des  Gaulois.  Tacite  ,  dans  fes 
Annales  ,  dit  encore  que  les  Gaulois  avoient- 
le  droitR’entrer  dans  les  charges  de  Rome ,  à 
caufe  de  l’or  qu’ils  apportoient ,  aurum.  &  eyes- 
fuas  infirmant. 

MM,  les  Curieux  qui  voudront  avoir  un. 
d  elfe  in  de  ces  objets  ,  pourront  m’écrire  ,  en 
a  {franchi  ffant  leur  lettre;  je  me  ferai  un  plaifîr 
de  leur  en  envoyer  une  copie  femblable  a  celle' 
que  j’ai  vue  entre  les  mains  du  Fondeur.. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  ,  Ma  N ig ty et  ,  Ingénieur  des  Ponts  & 
Chauffées  3  &  Membre  du  Cabinet  Littéraire  d<r 
Lifieux. 

U  T  A  T  I  O  M  S, 


Suite  du  Sceau  du  17  Août  1787. 

M  Pierre- François  le  Rcy  a  été  pourvu 'dp 
l’Oifice  de  Concilier  Secrétaire  du  Roi  ,  Mai- 
fon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances  y 
au  lieu  de  M.  François-Jacques  Bénin.. 

M.  Sébaftien  Salluon  de  Scnneville  a  été.- 
pourvu  de  l’OfEce  de  ConfeiMer  Secrétaire  dw 


Roi ,  Maifcn  Couronne  de  France  &  de  Tes  ]  '  '  ,  9 

xr-  „  t  .  j  nu  An  i4*  •  T>-  !  Le  Dimanche  4  Septembre,  &  les  Dimanches  oc 

Finances ,  au  lieu  de  M.  Odlave-Mane'-P.ie  jours  de  Fetes  fuivans ,  lé  S1  Le.  Griel  donnera  à  Saint 

La  fuite  demain. 


Giambone. 

SPECTACLES. 

Academie  Royale  de  Musique. 

Demain  16  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aétes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf ,  muf.  de  M.  Sacchinî ,  j 
ëz  la  8e  repré f.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  l’Amour,  Ballet- Pantom.  en 
trois  aétes,  de  la  compohtion  d.e  M.  Gaxdel, 
l  aine. 

Dimanche  28  ,  Arm  idc  ?  &ç. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  2  5  , 
H  yp.ERMNESTRE  ,  Tragédie  de  M.  le  Mierre, 
&  l'Avocat  eatelin,  Com.  en  trois  aétês, 
en  profe  ,  de  Bruéys. 

Demain  la  77e  repréf,  de  la  folle  Journée . 
Samedi  E  le  dire  ,  Tragédie. 

J  CD 

Dimanche  la  8  e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour. 
-  Lundi  le  Roi  Lear ,  Tragédie. 


Théâtre  Italien.  Aujoerd'hui  25 


:  jours 

!  Cloucl  des  Fêtes  ,  fuivies  de  Feu  d’Artifice  par  le  Sf 
Bernard ,  Artificier  du  Roi ,  &  d’une  grande  Illumina¬ 
tion.  — -  La  Salle  fera  couverte  de  façon  à  garantir 
du  ferein. 

Le  Jardin  &  le  Parc  de  St.  Cloud  font  ouverts  au 
Public  comme  ils  l’ont  toujours  été,  &  il  a  été  d@nné 
des  ordres  pour  que  l’on  ait  la  même  liberté  de  s’y 
promener  qu’on  a  eue  les  années  précédentes. 

P  A  Y  eue  n  s  de  l’Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1384, 

M.  Bout  ray ,  Viagères,  Tout.  ,  Perpét... 

JM.  Cochin,  Perpétuelles. . . . . 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .... 

M.  de  France  ,  Viag,  ,  Perpétuelles. .  •  >. . 

M.  Miupajfant ,  Viagères  ,  Perpétuelles. 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères, . . 

M.  Aliÿ'ant ,  Viagères  ,  Tont. 

M.  N  aie  ;  Tontines ,  Viagères,  Perpétuelles. 

Bcurfe  d’hier. 

A&.  des  Xnd.de  2500I..2167  70. 

Portion  de  1600  liv . 13 9$. 

Idem  de  3  12  liv.  10  f.„ 

Idem  de  ioo  liv» . . 
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,  /  |  Erap.  d’Oél.  de  ,5  00  !..  432.31. 

la  1 5e repref.  d  Alexis  et  Justine,  Comedie  U. Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv . :  755. 

nouv.  endeuxaétes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  lj  -g  ^1785. .  noufortie  195 1. 

&  la  fausse  Magie  ,  Com.  en  un  a$x  ,  mêlée  lj  g  ^  ^r.tie  .  f  9F 

06. 


de  chants ,  par  M.  Marmontel,  mufique  de  M, 
Gréer  y. 

Demain  Jenneval s  &  Fanfan  &  Colas. 


102  è. 


87.. 


1788..  1S2. 

89.. 


Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  6©o  î,  le  Billet.  735. 
Lot.  d’Oél.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  495  5.  97. 


En  attendant  la  32e  repréfent.  de  Richard.  !l  Qu^*  1  l-  î*  z  x*  1  3*  1‘  Po*  P*« 

‘Viager,  17S2.  j8|.  p?-.  be. 


K'rajsaa*>'ÆRtas>î<s-«i:  vannât 


A  L. 

e  repréf.  de 


Palais  Roy 

Variétés.  Aujourd.  25  ,  la  4 
la  Saintongeeife ,  en  un  aéle  ;  le  Sculpteur ,  ou 
la  Femme  comme  il  y  en  a  peu  ,  &  la  Répétition 
interrompue ,  avec  un  Divert.  nouveau. 


Boulevard 


s. 


|  Viager,  1783* 

Id.  de  ch.  an  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  5:  mill.  3 .  2  pj.  be. 

Cours  des  Changes  d’hier . 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  27,1 
grand  Speft. ,  le  bon  Seigneur ,  avec  deux  Div.  3  . 
le  fameux  Siège ,  ou  la  Pucelle  dé  Orléans  ,  Pant.  j 
hiRor.  j  la  2  e  repréf.  du  Gendre  embarajfant  &  j 
défefpéré ,  &  l’ Allemande.  On  commencera  par 
le  Paralytique  imaginaire  3  Pantomime. 


A  m  B  i  G  U  C  o  m  i  qu  e.  Aujourd’hui  2? 
la  8e  repréf.  de  Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  Pant.  f  Avoye 


Amft.,54 
Hamb.  190 
Lond..  2  8  à~f. 
Madr.  14  1.  10  f.  6  d. 


Cadix.  14  1.  7  (.6  d« 
Gênes.....  pq. 
Livourne. 99 


Lyon.  pH  d’Aout.  .  *^p|*pe» 


Morts. 

M.  Charles-Pierre  Drabot ,  Maître  Ecrivain ,  rue 
S,  Honoré. 

M,  Denis  JjJfenet ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Sainte- 


lîe  rimpn.îuerie  de  Vuillau  ,  Im-pameur  de  8.  A.  8.  Mgr  le  Prince  D£  Conti  ,  rue  du  Fçuaaxe  ,  N*,  fl 


Nu  M  Ê  R  O  238 


#  &  . 
5°j 


JOURNAL  DE  PARIS. 


*smaÊm£&zm3£œ*^ 


Vendredi  26  Aoust  1785 ,  de  la  Lune  le  22. 

Le  Soleil  fe  lève  à  ?  heures  8  rainur.  &  fe  couche  à-  6  heures  ?i  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  p  heur.  16  min.  du  foir,  8c  fe  couche  à  1  heur,  20  min.  du  mati®* 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq»  o  h.  1  m,  2  3  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  24  à  o  p.  5  p.  &  le  2  5  à  o  p.  9  p. 

Réverbères.  Allumés  à  8  heur,  o  min. ,  éteints  à  1 1  heur,  o  min. 
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Époque*  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent, 

État  du  Cielf 

A  7  heures  du  matin.. 

14  au  -  defus  de  0 

27  püû-  7 

Couvert. 

Â  midi . 

1 4~  tu  -  deius  de  0 

1 7  9  \ 

S. 

Couvert. 

À  *}  heure*  da  foir.  . 

[4  au  -  defîus  de  0 

27  9 

s. 

Couvert. 

Académie  Françoise. 

hie  r  au  matin  ,  TAcadémie  Françoife  s'eft;  ! 
affemblée,  félon  Tubage,  dans  la  Chapelle  du 
Louvre  pour  la  fête  de  St.  Louis ,  dont  le 
Panégyrique  a  été  prononcé  par  M.  l'Abbé 
de  la  BoiJJière.  Cette  folemnité  a  été  diftinguée 
par  une  nouveauté,  qui  paroît  offrir  une  nou¬ 
velle  carrière  à  Téioquence  de  la  Chaire. 

L'Académie  ayant  obfervé  que  l’Eloge  de 
St.  Louis  ,  répété  tous  les  ans  depuis  plus  d’un 
Üècle  j  n’offroit  plus  qu'un  fujet  épuilé  où  il  ! 
^é-toit  difficile  de  failli*  des  vues  nouvelles  &  des 
développemens  nouveaux  ,  a  arrêté  l’année 
dernière  ,  que  dorénavant  l’Orateur  chargé  i 
de  célébrer  la  mémoire  de  St.  Louis  ne  feroit  ; 
point  obligé  de  fe  borner  à  un  lîmple  Pané¬ 
gyrique  ,  &  qu’il  pourroit  prononcer  un  Dif¬ 
cours  de  piété  ou  de  morale ,  où  il  feroit  feu- 1 
lement  entrer  l’éloge  du  St.  Roi.  M.  i'Abbé  de 
la  BoJJlere  a  profité  adroitement  de  la  circonl- 
tance  ,  &  a  juftifié  cette  innovation  dans  un 
Exorde  plein  d’elprit  8c  de  talent. 

La  Charité  a  été  le  fujet  de  fon  Difcours.  j 
Dans  la  première  Partie,  il  a  fait  un  tableau! 
énergique  &  touchant  des  mifères  8c  de  l’a-  : 
bandon  du  pauvre  ,  oppolés  aux  excès  du 
luxe  ,  à  l’indifférence  &  a  la  dureté  des  riches. 
Dans  la  fécondé  Partie,  il  a  amené  heureufe- 


ment  l'éloge  du  dévouement  héroïque  du  Prince 
de  Brunfwick ,  qui  a.  péri  dans  les  eaux  de 
l’Oder  débordé,  en  voulant  fauver  deux  mal¬ 
heureux  payfans,  entraînés  par  les  eaux  dut 
fleuve. 

On  dit  que  ce  Difcours  eft  le  premier  Ou¬ 
vrage  de  ce  genre  de  M.  l’Abbé  de  la  BoïJJiere  ÿ 
qui  eft  jeune  \  il  annonce  un  efprit  excellent 
&  un  talent  très  diftingué  ,  bien  digne  d’en¬ 
couragement.  Le  fuccès  univerfel  qu’il  a  ob¬ 
tenu,  engagera  fans  doute  le  jeune  Orateur  à  en 
mériter  de  nouveaux. 

L’après-dînée  T  Académie  a  tenu  fa  Séanea 
ordinaire  pour  la  diftribution  des  Prix. 

M.  de  St.  Lambert ,  Chancelier  de  l’Acadé¬ 
mie  ,  qu’il  préfidoit  en  l’abfence  de  M.  de 
B u Won  ,  Direéfeur  ,  a  annoncé  que  le  Prix, 
d’encouragement  fondé  par  M  .de  Valbelle  9 
avoit  été  adjugé  à  M.  de  Murviile  3  &  que  celui 
qui  eft  deftiné  à  l’Ouvrage  le  plus  utile  8>C 
'  dont  le  Donateur  eft  anonyme  ,  avoit  été  re¬ 
mis  ,  &  ieroit  double  l’année  prochaine. 

M.  le  Chancelier  a  annoncé  enfuite  que  le 
1  Prix  deftiné  à  T  action  la  plus  vertueufe  avoit: 
I  été  adjugé  à  M.  Foulfer ,  Huifli  er  Prifeur  , 

1  pour  le  défintérefïement  noble  &  ftmple  avec 
|  lequel  il  a  refufé  un  legs  de  près  de  100000  1., 

!  en  exhortant  ce’ui  qui  vouloit  lui  léguer 
J  bien ,  à  le  laifTer  a  fes  héritiers  naturels. 


9S4  ,  = 

M.  P  Quitter  a  aç^fpté  la  Médaille  d*of  def- 
tinée  au  Prix  \  mais  il  en  a  remis  la  valeur , 
qui  eft  de  îoSo  liv.,  à  M.  le  Secrétaire  de 
P  Académie  ,  comme  un  don  qui!  Fait  lui- 
même  au  Portier  de  M.  de  ViUiers  ,  Adminif- 
trateur-Générai  des  Domaines  ,  pour  une  ac¬ 
tion  du  même  genre  que'  la  tienne,  &  dont  on 
3.voit  parié  à  l'Académie  le  jour  que  le  Prix 
fut  adjugé,  mais  qui  n’ayant  pas  été  Faite  dans 
l’année ,  comme  l’exige  la  fondation  de  ce 
Prix  ,  n’a  pu  y  concourir. 

M*  le  Secrétaire  a  reçu  les  1080  liv.  comme 
lift  dépôt,  &  les  a  remues  au  nommé  ChaJJin  s 
Portier  de  M.  de  Villiers t  comme  un  don  que 
lui  a  fait  M.  P  Quitter . 

Le  Prix  d’Eloquence  ,  dont  le  fujet  étoffe 
V Eloge  de  Louis  XII }  Père  du  Peuple  ,  a  été 
remis  auffi  à  l’année  prochaine. 

M.  de  St.  Lambert  a  lu  à  cette  occaflon  des 
réflexions  excellentes  fur  futilité  &  le  vérita¬ 
ble  objet  de  ces  Eloges  des  grands  hommes  , 
propofés  à  l’émulation  des  Gens  de  Lettres  ; 
il  y  a  ajouré' une  efquiffe  du  règne  &  du  carac¬ 
tère  de  Louis  Xll ,  qui  peut  fournir  des  idées 
utiles  ;i  ceux  qui  fe  propofent  de  traiter  ee  fujet. 

M.  Marmoiïtel ,  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  ,  a  lu  le  Programme  d’un  Prix 
extraordinaire ,  propofé  par  une  perforine  du. 
plus,  haut  rang ,  qui  ne  veut  pas  être  nommée , 
pour  V Ouvrée  en  vers  dans  lequel  on  aura  cé¬ 
lébré  le  plus  dignement ,  au  jugement  de  l' Acadé¬ 
mie  i  le  cévouement  héroïque  du  Prince  Maximi¬ 
lien— Jules  -  Léopofl  de  Bruno\vick  ,  qui  a 
péri  dans  l'Oder  en  allant  au  fecours  de  deux 
JP  ay fans  entraînés  par  les  eaux. 

Ce  Prix ,  qui  fera  donné  le  2$  Août  nj86 , 
fera  une  Médaille  d’or  de  U  valeur  de  trois  mille 
Vivres. 

'  M.  Gaillard  a  lu  un  morceau  fur  l’Hiftoire 
de  la  Pucelie  d’Orléans,  qu’il  regarde  comme 
ttii  des  fa  jets  les  plus  favorables  à  l’Epopée 
que  puifïe  offrir  aux.  Poètes  l’Hi foire  mo¬ 
derne  ;  mais  ii  ne  fe  di  fl;  mu  le  pas  que  les  vers 
froids  Sc  barbares  de  Chapelain,  &  les  vers 
cLarmans  81  pleins  de  gracé  dont  Voltaire  a 
embelüla  parodie  de  ce  trait  d’hiffoire  ,  y  ont 
jette  un  vernis  de  ridicule  que  le  plus  grand 
talent  aurait  peine  à  effacer.  Ce  morceau, 
bien  écrit  &  bien  penfé  ,  rappelle  avec  intérêt 
les  r  airs  les  plus  remarquables  de  la  vie  de 
.Jeanne  d’Arc  8c  des  principaux  perfonnages 

0Ç  iQH  tÇIVS, 


;j  M.  M.imontel  à  lu  u&  article  cfeftîné  a  I’Er-1 
|  cyciopédie  ,  fur  les  Etudes  relatives  à>  P  Elo¬ 
quence ,  plein  de  vues  faines  &  d’excellens 
principes ,  écrit  avec  élégance  &  précifîon;~ 
j  on  a  îurtout  applaudi  généralement  un  mou¬ 
vement  ingénieux  &  éloquent  qui  termine  ce 
morceau ,  fur  l’ufage  de  l’emploi  de  l’Elo- 
j  quence  ,  dans  l’état  afflue!  de  notre  g.ouverne- 
!  ment  &  de  nos  mœurs. 

|  La  Séance  a  été  terminée  par  la  lefflure  qu’a 
J  faite  M.  Bailly ,  d’un  Eloge  de  Marivaux 3  que 
I  M.  d.  A letr.be ri  avoir  deffiné  à  être  lu  dans  une' 
Affembicc  publique  de  l’Académie  &  qui  va 
être  imprimé  avec  une  fuite  (aflez  confidérable 
de  nou\  eaux  éloges  des  Académiciens  ;  celui-  . 
ci  a  paru  trop  long  &  un  peu  févère  pour  la 
mémoire  de  Marivaux  ;  mais  on  y  retrouve,  la. 
manière  fouvent  piquante  &  quelquefois  trop 
j  recherchée  de  fon  célèbre  Auteur. 

L’Académie  propofe  pour  le  Prix  d’Efo* 
quence,  qui  fera  adjugé  en  1787,  l’Eloge  du 
Maréchal  de  Vau  ban. 

Livres  divers. 

Nouveau  Recueil  de  Voyages  au  Nord  .de  R  Europe 
&  de  R  A  fi* ,  contenant  les  extraits  des  relations  cia 
Voyages  les  plus  effimées,  &  qui  n’ont  jamais  été 
publiées  en  François.  Ouvrage  traduit  de  différentes 
Langues,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  avec 
des  notes,  des  éclaircïffemens  ,  &  enrichi  de  Cartes 
&  de  Beaucoup  de  Vues  &  Delïïns  gravés  j>ar  les 
meilleurs  Artiftes,  2  vol.  in-8°.  ;  prix  8  liy.  5  f.  br. 
10  liv.  rel.  &  9  liv.  10  fe  b r. ,  franc  de  port  par  la 
poffe.  A  Paris,  chez  Bai  fon  ,  Libraire,  hôtel  de  Me£ 
grigny ,  rue  des  Poitevins  ,  N°.  13, 


Des  Maladies  de  la  grùJfejTe  ,  par  M.  Çhambon  de 
Montaux ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  ,  de  la  Société 
Royale  de  Médesine,  &c  ;  pour  completter  l’Hiidoire  ' 
des  Maladies  des  femmes  &  des  fil ''es  ,  par  le  .même 
Auteur.  2. vol.  in.12;  prix  5  1, brochés  ,  &6  1, reliés. 

A  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente, 

L’Année  galante ,  ou  les  intrigues  fiecretes  du  Marquis 
de  L ***.  in-r  2  de  1  ya  pag  ;  prix  1 1. 4  f.  br.  A  Londres , 
&  fe  trouve  Paris  ,  même  adreffe  que  cRdeffus. 

Ordonnance  Civile  de  Louis  XIV ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  donnée  a  S,  Gçnnaimen-Laye  ,  au  mois 
d1  Avril  1667  ;  avec  l’indication  des  Edits,  Déclara¬ 
tions  ,  Lettres-Patentes,  Arrêts  de-Réglemens  ,  014 
Arrêts  notables  qui  ont  interprété  ,  reflreint ,  étendu  , 
chancre  ou  abro-;é  -cruelnucs  articles  de  ladite  Orclon- 

O  i  ^  1  . 

nance ,  en  tout, ou  partie.  Tome  3e  in-32  ;  prix  1  1, 10  f. 
j  relié.  A  Paris,  chez  le  Boucher,  Libraire,  quai  de 
j  Gèvres,  à  la  Prudence. 

j  Eloge  du  Roi  St.  Louis,  avec  des  notes,  prononcé 
o  clans  i’Eglife  parbiffialè  de  St.  Roch  en  1783  ,  &  l’au- 
•  j  née  fui  van  te ,  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers  de 
h  Sainte  Geneviève,  rue  St.  Antoine;  par  M.  j’Abbé 
v  de  Barrai,  Do  fleur  ça  Droit  ?  des  Académies  Royales 


éta  Nîmes  &.de  Bezie'rs,  Vicaire  de  S.  Merfÿ  de  Paris. 
Btochure  in-8"  de  54  pages  d’impreffion.  A  Paris ,  de 
l'imprimerie  de  Mionjlzur ,  &  fe  trouve  chez  Varia  , 
Libraire,  rue  des  Arcts  ,  à  i’image  Ste.  Genevievel 

Administration. 

■  .  Lettres-Patentes  du  Pvoi ,  données  à  Verfailles  le  7 
Juillet  17S5  ,  regtftrées  en  Parlement  le'  19  defdits 
rîiois  &  an ,  qui  confirment  &  homologuent  les  déli¬ 
bérations  de  l'affeiàblée  générale  du  Clergé  de  France 
des  6&  20  Juin  1785  ,  au  fujet  de  la  fo/nm®  de  dix- 
huît  millions  de  don  gratuit  ,  accordé  à  Sa  Ma^efié 
par  ladite  affemblée. 


Arrêt1  du  Confeil  d’Etat:  du  Roi  du  8  Juillet  1785 
qui  ordonne  qu’un  double  des  comptes  à  rendra  par 
les  .Syndics  St  Adjoints  des  Communautés  d’Arts  & 
Métiers  des  Villes  du  raifort  du  Parlement  de  llouen  , 
fera  remis  au  Sr  Intendant  &  Cbinhviffaire  départi  en 
ladite  Généralité. 


Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

•Depuis  bien  des  années  ,  j’ai  confacré  les 
■  morne  ns  de  loiîîr  que  m’a  lai  Hé  l’exercice  de 
mon  état,  à  perfectionner  ,  par  des  moyens  de 
mon  invention  ,  l’inffrument  que  je  fais  pro¬ 
ie  dion  d’eafeigner  ,  le  clavecin .  Mon  travail  a 
ésé, couronné  de  quelque  fuccés ,  &  dès  1766', 
3  eus  l’honneur  de  le  loumettre  au  jugementde 
l’Académie  Royale  des  Sciences.  Voici  l’ex- 
ufiz  du  rapport  qu’en  firent  alors  les  Com- 
miiïaires. 

o  Le  clavecin  de  M.  ’  IBrbés  exprime  les 
»  nuancés  du  forte-piano,  &c.  &  peut  donner 
»  qùàfre  .gradations  fenfibles  de  l:intenfité  du 
»>  fon;  mais  il  ed  en  outre  fufceptible  d’un  plus 
t>  fingulier  effet  :  il  imite  quatorze  in  fi:  fume  ns 
v>  éidérens,  tant. à  cordes  qu’à  vent,  avecla  pro- 
»  dp ri  été  de  diminuer  les  fions  plus  ou  moins. 
»  Quelques  -  uns  font  fi  parfaitement  imités 
»  “qu’il  fer©  ir  ai  fié  de  s’y  méprendre,  fi  l’on 
»  n’avoit  l’infiiutnent  fous  les  yeux». 

,»  Tous  les  changemens  peuvent  fe  faire  fans 
r>  quitter  le  clavier  &  en  jouant  la  même  pièce. 
wGe  qu’il  y  a  de  furprenant,  c’eftqueM.  Virbes 
»  ait  pu  repréientër  audl  bien  qu’il  l’a  fiait ,  avec 
»  de  fimples  cordes  de  métal ,  le  fon  des  inf- 
»<rumens  à  vent,  tels  que  le  bajf&n ,  le  haut- 
J)  bois ,  la  clarinette  ,  &c.  Nous  ne  croyons  pas 
»  pouvoir  lui  refufer  les  judes  éloges  qu’il 
v)  mérite  ,  <5cc.  » 

Encouragé  par  un  fiuffrage  suffi  flatteur,  j’ai 
continué  mon  travail  avec  une  forte  d’opiniâ- 
tfeté  ,  &  je  crois  être  èn  état  d’ofirir  aujour¬ 
d’hui  à  la  curiofiié  du  Public  un  infi-rument  qui 


n’efi  pas  Indigne  de  fixer  Ton  attention.  Sans 
entrer  ici  dans  un  détail  qui  fieroit  trop  long, 
permettez-spoi  ,  Meilleurs  ,  d’annoncer  que 
depuis  l’examen  qu’en  a  fait  i’ Académie  des 
Sciences,  &  fur-tout  depuis  quelques  mois, 
mon  clavecin  a  acquis  un  degré  de  perfection 
qui  n’admet  aucune  comparaifon  entre  ce  qu’il 
étoic  &  ce  qu’il  ed  aujourd’hui  \  je  me  propofe 
de  donner  le  Jeudi  ier  Septembre  prochain-, 
dans  la  Salle  du  Mu  fée  ,  rue  Daup  bine,  uu 
Concert  public  ou  il  fera  entendu  ;  mon  fils 
fera  fies  efforts  pour  en  tirer  les  effets  qu’il 
ed  fufceptible  de  produire.  * 

Je  ferai  mon  poffible  d’ailleurs  pour  réunir 
dans  ce  Concert  des  talens  déjà  connus  &  en 
pofîefîion  de  plaire  au  Public. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  V 1  RB  é  s. 

Gravure. 

V  Amour  s'endormant  fur  le  fein  de  Pfycké , 
Eftampe  gravée  par  P.  Bdjambe  d’après  J.  B. 
Renaud -,  de  Rome ,  Peintre  di?  Roi  ;  prix  4  liv. 
A  P  aris  ,  chez  Beljambe  ,  place  de  Fourcy, 
à  l’Edrapade ,  maifon  de  M.  Moreau. 

Portrait  de  Nie.  Ed.  Refif ,  fils  Edrne  s  gravé 
par  L.  Berthet ,  d’après  L.  Binet  ;  à  Paris, 
chéz  V  Auteur ,  rue  Saint  Jacques,  vis-à-vis 
celle  du  Plâtre  ,  maifon  de  l’Epicier,  &  chez 
Régnault,  Libraire,  rus  St.  Jacques,  vis-à-vis 
celle  du  Plâtre. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Ouverture  des  deux  Tuteurs }  arrangée  pour  le  cla¬ 
vecin  ou  forte  piano,  avec  accompagnement  de  vio¬ 
lon,  par  M.  Bambini  /Maître  de  chant  &  de  clavecin; 
prix  2  liv.  8  f.  A  Paris  ,  chez  Y  Auteur ,  rue  Maucon- 
feil ,  maifon  de  M.  Code,  N°.  52,  &  aux  adredes 
ordinaires  de  mufique. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  17  Août  1787. 

M.  Jean-Marc- Anne  Theule  de  Capltoul  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Cunfeiller  du  Roi  , 
T réforier  de  France  ,  grand  Vcyer  &  Général 
des  Finances  en  la  Généralité  de  Montpellier, 
Intendant  des  Gabelles  du  Languedoc,  au  lieu 
de  M.  Jean- Jacques  de  Rouch. 

M.  PierrerSébaiHen  S'àrrcbourfie  d’ Audeville 
a  été  pourvu  de  P  Office  de  Confeiîler  du  Roi , 
Tréforier  de  France  &  Général  des  Finances 
en  la  Province  de  Bretagne  à  Nantes,  au  lieu 
de  M.  Jean-Baptifie  Bouchait  J ,  Sieur  de  la 
Plpiomerle. 


s**» ,  -.y.. 

Fâr  Lettres  de  Provilîons  du  1 4  Juin  1784, 
M.  François-Marie  Grivois  a  été  pourvu  de 
la  Charge  d’Arêentier  de  la  Grande  Vennerie 
du  Roi,  au  lieu  de  M.  Lemercier ,  &  reçu  eu 
iceiui  ie  10  Mai  1 735. 

Changements  de  Domicile. 

M.  Gilles y  SuccefTeur  de  M.  Ch  bout  ,  Con- 
feilicr  Référendaire  en  la  Chancellerie  du 
Palais  ,  demeure  préfentement  rue  des  Grands 
Àugu'iLins  ,  la  Ve  porte  enchère  à  gauche  par 
le  quai  de  la  Vallée. 

M.  Baudouin ,  HuilFer  Audiencier  ordinaire 
du  Roi  au  Bailliage  du  Palais  ,  demeure  pré- 
lèntement  rue  Aubry-le-Bouchèr  ,  msùion  du 
Fayencier.  >■ 

Fourrages. 

DestS,  19&20  Août.  — Port  delà  Grève.  Avoine , 
le  feptier ,  prem*  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  25,2.6.  27 1. 

Du  16  Août.  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai. 
îcàk  11 2.  115  liv.  Inf.  100.  104  liv.  Luzerne  ,  82,  84  k 
I^Pi7  dudit,  Foin ,  prem.  quai.  108.  110.  112  liv, 
Inf.  100.  104  liv.  Luzerne  ,  80.  82  liv. 

Du  19  Août.  — Porte  8.  Martin ,  Foin,  pr,  qpal. 
100.  105.  1 10  1.  Inf.  80.  85.  90  1.  Paille  ,  40.  42  liv. 

Du  19  Août.  — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  qu. 
94I1V.  Inf.  90.  92  liv.  Paille,  36.  38.  40  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd.  26 ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aéles, 
paroles  de  M.  ie  Bœuf,  muf.  deM.  Sacchini, 
&  la  8e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
©u  le  Pouvoir  de  l'Amour ,  Ballet- Pantom.  en 
trois  aéles  ,  de  la  compolition  de  M.  Garde! , 
I  aine. 

Dimanche  28  ,  Artnidc ,  &c. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui 
la  77e  repréfentation  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  a&es,  avec  un  Divertiflement. 

Demain  Eleélre ,  Tragédie. 


Dimanche  la  8é  repr.  du  Jaloux  fans  amours 

Lundi  le  Roi  Lèar ,  Tragédie ,  &  Iîj  5  e  repr» 
de  Melcour  &  Verjeuil.  / 

-  — — — ■■  . . 

Théâtre  Italien  Aujourd'hui  26 , 

Jenneval,  ou  le  Barneveh  François ,  Pièce 
enN  cinq  actes ,  en  profe  ,  par  M.  Mercier  , 
&Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  aéte* 
en  profe  ,  de  Mmc  de  Beaunoir. 

Demain  TEclipfe  totale ,  &  la.  3  Ie  repréf.  de 
Richard  Cœur  de  Lion . 

Dimanche  la  16e  à’ Alexis  &  JuJline . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  2  6  ,  le  Triomphe  de 
la  Bienfaifance ,  en  profe  ,  en  un  acte  ;  Ja/mot ? 
ou  les  Battus  payent  l’amende  ,  &  Jérôme  Pointu 9 
avec  un  DivertilTement. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 6, 

telPère ,  tel  Fils  ,  ou  les  deux  Figaro  ;  la  3  e  repr, 
du  Gendre  embarrajfant  &  dcfefperé  ;  le  Savetier 
Avocat,  &  Arlequin  infidèle  &  Navigateur ,  OU 
Colombine  itivfible  ,  Pantomime  a  machines. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  2 6, 
la  9e  repréf.  de  Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant, 
milit. ,  avec  tout  fon  (pedàclej  la  i,e  du  Pa¬ 
ralytique  ,  Pièce  en  un  aéle  ,  en  profe  5  le  Rival 
par  amitié  ,  &  le  Goûter . 


Morts. 

De  Catherine- Geneviève  de  la  Trémouille  ,époufe 
de  Mre  Louis-Gafpard  de  Coudreau ,  Chevalier  de 
l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis,  rue  de  Sève* 

M.  Pierre  Fontenau  ,  Maître  d’Hôtel  de  S.  E.  Mgr 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld,  me  des  SS.  Pères. 

Marie-Gehevieve  Deshayes,  veuve  de  M.  GuiN 
laume  le  François ,  Fermier  à  S.  Pere ,  en  Normandie, 
âgée  de  91  ans,  rue  Ste.  Marguerite,  F.  S.  G. 

M.  Charles  Chartier ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  n* 
Gûillemin. 

M.  Léger  Vulgis  Laforge ,  fils  mineur  ,  chezM.  for* 
père,  M4  Epicier,  rue  S.  Honoré. 

M.  Gabriel  Farou ,  Bourgeois  de  Paris ,  à  Belleville» 


On  s’abojnne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Platrière,  N°.  1 1 9 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  i*r,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

©n  s^abonne  aufli  léparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annones 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  l'Imprimerie  de  ,  LmprimsurdeS,  A,  S,  Mgr  le  Prince  9£  Confis  rue  du  Feuane ,  f. 
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Samedi  21  Aous'.t  178? ,  &  la  Lune  le  22 


f  ■%*,  V»  -“»  ^  /^  —r  —  mr'Vwx  *.**.**>  J.-.&  ••  »  V>»  O-  Û'  A«Ui 

Ls  So'L2iSf  i~-  lève  g  5  heures  10  raiacî.  &  fc  couche  i  6  heure?  49  mkaï. 

La  Luhb  le  lève  à  10  Wr.  10  min.  du  folr,  &  fc  couche  à  i  h.  30  m.  du  foir. 
'Rapport  dit  1  W  y?.<ri  am  Te. ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  maxq.  di.ia.6L 
Hauteur.  de  U,  Rivitre.  Le  25  à  o  p.  9  pose.  '&  le  z6  à  o  p,  9  p. 
Réverbérés.  Allumés  à  7  heur,  55  min.,  éteints  i  o  heur,  o  min. 
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B  E  L_.  L  E  S-L  E  T  T  R  E  S. 

ék/A  Portr ai t  de  Mme / -  ComteJJe  deGramost 
v  Laderousse  ,  peinte  en  Vendar.geuj e  au 
Salon 3  par  Mm  zs  Brun.. 


Q 


u  E  l  l  e  efl  cette  Bergère  au  teint  fi  délicat  t 
A  1  oui  fripon ,  à  la  bouche  enfantine.  ? 

L-n  corxet  noir  ■  rtfle  ia  faille  fine  , 

Et  fon  jupon  de  pourpre  en  relève  l’éclat  ; 

Aile  fourit,  &  craint  qu’on  la  devine. 

Res  champs  elle  revient  ':  fa  main  innocemment 
P°™  lJn  panier  chargé  des  fruits  de  la  vendange. 
Couvons,  jeune  Gramont  j  fous  ce  déguifement 
^  ous  n’avez  point  perdu  les  traits  d’un  Ange. 
EaroiiTez  à  la  Cour ,  Souveraine  des  cœurs  ; 
hos  demi-Dieux foudain ,  par  un  prodige  étrange , 
ont  prendre  la  houlette  &  le  chapeau  de  fleurs, 
Et  croiront  ne  pa3  perdre  au  change. 

Par  M .  U  Chevalier  D,  P.  D/L  . . . 


extraits. 

Diction na  ire  pour  les  Auteurs  élajjîques 
rées  &  Latins ,  tant  lacrés  que  profanes ,  con¬ 
tenant  la  Géographie,  PHifioire,  la  Fable  & 
es  An  d  fuites  ;  par  M.  Sabbqtier ,  PtofefTeur- 
niuue  au  Coliége  de  Chaulons  fur  M  me., 
^ecutaiie  perpétuel  de  l5 Académie  de  la  même 
■  1  e ,  AUocié  de  l’Academie  Etrufque  de 


!!  Cortone  ,  de  1* Académie  Royale  de  Prufîe. 
(3îe  volume.  A  Paris,  chez  Delalain,  Puîné, 
Libraire  ,  rue  St.  Jacques.  In-8°  de  s  64  p. 

■Cç  Diàipnnaire.  peut  être  regardé  comme 
uoe  efpè'ce  de  Répertoire  encyclopédique  fur 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l’Antiquité.  Géogra¬ 
phie,  Fable,  Hiftoiré  facrée  &  prof, ne  ce 
font  les  trois  principaux  obje  ts  qu'il  ernbr  AÏe , 
&  l’on  y  a. ralTcroblé  des  notions  étendues  fur 
le  gouvernement  des  diffère  ns  Peuples  anciens., 
la  religion,  la  guerre  ,  la  navigation,  les  édi¬ 
fices  publics ,  les  fpe&acles ,  les  mœurs  A  ufa- 
gesj  les  Sciences  '&  les  Arts,  tels  que  la  Gram¬ 
maire,  la  Chronologie,  la' Médecine,  PAf- 
trpnomie ,  la  P oefie  ,  l’Eloquence,  &c.  On 
pouvoir  craindre  de  ne  pas  voir  finir  une  fi 
_  grande  entreprife  faite  par  un  feul  homme  :  mais 
Cefi  aujourd’hui  un  témoignage  bien  éclatant 
'de  ce  que  peut  un  travail  opiniâ  re  Voila 
l’Auteur  parvenu  au  trente-uni ème  volume  , 

&  il  y  a  lieu  d’efpérer  qu’en  trois  ou  quatre 
années  tout  au  plus  ,  cette  efpèce  de  monu¬ 
ment  fera  entièrement  achevé.  Le  volume  que 
nous  annonçons  contient  la  Lettre  O  ;  on  y 
tro  ive  ,  comme  'dans  le  s  précédens  ,  .un  grand  \ 
.nombre  d’articles  importons  «Scbien  traités,  tels 
;|que  ceux  T  Obéi f que  s  ,  Océan  ,  Ofl've,Oc- 
■  tavie  ,  OJyjfêe  3  Ogygès  3  Olympiades ,  jeux 
b  Olympiques  ,  dépouilles  O  fîmes  ,  Or  3  Grades  s 


8 


Orateurs  ,  Orgies ,  Orphie  >  O  fins  t  Ofiracifirne  3 
Othon ,  Ovation  ,  Ovide  ,  &c.  Le  feul  article 
à’Ottnve  ou  Augujle  ,  eft  une  vie  complette  de 
cet  Empereur.  Quoique  perfonne  n'en  ignore 
les  principaux  événements,  on  fuit  avec  plaifir 
les  divers  refforts  qu’a  fi  heureufement  em¬ 
ployés  la  politique  de  ce  fameux  perfonnage. 
(Jn  fait  ancien  beaucoup  moins  connu  eft  l’a¬ 
necdote  d’un  certain  Ochus  ,  Roi  de  Perfe , 
qui  j  non  content  d'avoir  dévafté  l’Egypte  ,  dé¬ 
mantelé  les  villes ,  pillé  les  maifons ,  enlevé 
toutes  Ls  archives  qui  étoient  religieusement 
gardées  dans  les  temples  ,  voulut  encore  tuer 


toux  ,  L  ih.  à  Kan  cl ,  ttî  S?  Chaflel,  Infpeélèur  deîa 
Librairie,  près  la  Chambre  Syn4icale  de  cette  Villes 
fait  de'fenfes  audit  Bontoux  &  à  tous  autres  Libraires 
&  Imprimeurs  d’en  faire  faire  de  femblabîes  ;  aux 
Procureurs  de  les  ligner,  &  aux  Huiliers  de  les  ligni¬ 
fier,  à  peine  contre  les  Libraires  &  imprimeurs  de 
déchéance  de  leur  état  y  &  contre  les  Procureurs 
Huiffiers  de  trois  mois  d’interdiélion. 

Médecine# 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Lyon  Te  ii  Août  *785» 
Messieurs, 

La  plus  terrible  des  maladies  eft  fans  con¬ 
tredit  la  rage.  Frappé  de  ce  fléau  ,  l’homme  a 


le  Dieu  Avis  .  c’eft-à-dire,  le  taureau  facré  que  ’!  demandé  des  fecoùrs  à  la  nature  entière»  L 
les  Egyptiens  adoroient  fous  ce  nom.  L’Eu-  J  j  fer ,  le  feu,  le  mercure,  les  acides,  les  alka- 


nuque  Bagoas  ,  favori  du 


Egypte.  :  il  prît  le  parti  du 


Tyran ,  étoit  né  en  j  lis ,  il  a  tout  employé.  Quel  a  été  le  fruit  de 
taureau  <k  émpoi-  fj  tant  d’efforts  ?  il  eft  très  douteux  que  tous  ces:- 


fonn.t  ie  Roi  de  Perle.  «  Ce  qui  donna  lieu  â/jj  remèdes  préviennent  le  développement  de  la 
»  l’aélion  à'Ùchus,,  c’éft  qu’étant'  auffi  par®!- 1|  rage  ,  il  eû  certain  qu’aucun  ne  l’arrête. 

»  feux  &  pelant  qu’il  étoit  cruel  ,  les  Egyp-j  On  a  indiqué  dans  votre  Journal  deux. nou- 


peiant  qu  n  étoit  cruel,  tes  r.gyp 
Y)  tiens  ,  à  caufe  de  cette  première  qualité,  lui 
»  avoient  donné  le  furnom  choquant  de  i’àni- 
»  mal  ftupide  auquel  ils  trouvoient  qu’il  ref 
*>  fembloit  Outré  d’un  tel  affront ,  il  dit  qu’il 
»  leur  reroi  t  bien  fentir  qu’il  a  étoit  point  un 
»  âne  ,  mais  un  lion  j  &  que  cct  âne  qu’ils  mé- 
3?  prifoienc  tant  manger  oit  leur  bœuf.  Il  fit 
»  do,nc  tirer  leur  Dieu  Apis  de  fon  temple,  le 
»  fît  facrifler  à  un  âne ,  8c  le  fît  apprêter  en- 
»  fuite  par  fon  cuifinier  &  fervir  aux  officiers 
»  de  fa  maifon  Ce  trait  outra  Bagoas.  Pour 
»  les  archives  ,  il.  Les  racheta  dans  la  fuite  ,  8c 
»  il  les  renvoya,  dans  les  endroits  ou  elles 
»  avoient.  coutume  d’être  gardées.  Mais  l’af- 
»  front  que  Ton  avoir  fait  à  fa  religion  ne  pou- 
»  voit  fe  réparer  ,  &  l’on  croit  que  ce  fut  pro¬ 
se  prement  ce  qui  coûta  la  vie  â  fon  maître. 
»  Sa  vengeance  ne  s’en  tint  pas  la.  Il  fit  en- 
si  terrer  un  autre  corps  au  lieu  de  celui 
»  à’ Ochus  g  &  pour  fe  venger  de  ce  qu’il  avoir 
»  fait  manger  Apis  par  Tes  gens  ,  il  fit  manger 
»  f°a  corps  mort  par  des  chats  â  qui  il  le  don- 
»  noit  haché  en  petits  morceaux;  &  pour  fes 
*  os  *  il  en  fit  faire  des  manches  de  couteaux 
»  8c  d’épées,  fymboles  naturels  de  fa  cruauté.  » 
Cet  article  eft  rédigé  d’après  Diodore  de  Si¬ 
cile  ,  Plutarque,  Juftin  r  Quinte  -  Curce  , 
Rollin  ,  &  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
infoiptlons. 

f  Administration» 

Atx.êt  du  Confeil  d’Ëtat  du  Roi,  du  1 5  Juillet  1789 

un  Exploit  figuifié  à  la  requête  du  Sr  Boa- 


veaux  moyens  qui  ne  paroiffent  pas  promettre 
-'davantage'.  La  morfure  de  la  vipère  n’a  pas 
fauve  deux  hydrophobes  fur  qui  on  a  déjà 
tenté  ce  hardi  fpécifique.  Les  linimens  d’huile' 
font  connus  depuis  longrems ,  &  l’ufage  in¬ 
terne  de  cette  liqueur  s’accorde  peu  avec  l’o¬ 
pinion  de  quelques  habiles  Chymiftes  qui  pref- 
crivent  aux  hydrophobes  la  bouffon  d’une  cho- 
pine  de  vinaigre  par  jour. 

Au  milieu  de  cette  effrayante  difette ,  j’ofè 
propofer  un  effai  qui  n’eft  juftifîé  par  aucune 
expérience  &  encore  moins  par  mes  lumières  5 
mais  qu’knporte  :  là  où  il  n’y  a  point  de  re*- 
mède  connu,  tout  homme  eft  Médecin  ,  toute 
tentative  eft  fage ,  &  je  ne  ferois  pas  le  pre¬ 
mier  ignorant  à  qui  le  hazarcL  aurok  permis 
d’être  utile. 

Quelle  que  foitla  caufe  de  la  rage  y  il  faudra 
toujours  regarder  cette  crife  horrible  ,  qui 
transforme  en  tigres  des  êtres  fenfibles  &  dé¬ 
licats  ,  comme  le  comble  du  défordre  dans 

I  l’économie  animale.  Un  état  auffi  violent,  un 
accès  auffi  impétueux  ne  peut  fouffrir  de  mo¬ 
dification.  Le  fufpendre  c’eft  le  détruire.  Lors 
i  donc  qu’un  hydrophobe  èft  arrivé  à  cette  ex- 
j  trêmité  où  la  pitié  s’éloigne  de  lui  en  frémiff- 
j  fant ,  je  voudrois  qu’a  l’aide  de  quelques  pré¬ 
parations  chymiques  on  l’afphixiât  complette- 
ment,  ou  qu’après  lui  avoir  bandé  les  yeux  oa, 
le  tint  plongé  dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  fùc{ 
réduit  à  l’état  des  noyés ,  d’où  on  le  rappel- 
1  leroit  pat  les  mêgi.çs  fecours  quota adminifkg; 
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à. ceux- ci. “Il  me  femble  que  cette  révolution 
brufque  &  irrélîiïi t>îe  détourneront  néceffuire- 
ment  ie  cours  vicié  des  efprits ,  &  que  la  crU’e 
hydrophobique  ,  bpifée  pour  aiiijfî  dire  par  un 
contre-coup  d’tine  force  fupérieure^  ne  pour- 
filivroit  pas  le  malade  régénéré. 

Ce  n’efl  pas-la  tout-à-fait  une  conjeôlure 
fans  fondement.  On  a  vu  des  épileptiques 
fortir  radicalement  guéris  des  mêmes  accidens 
que  je  donne  ici  pour  épreuves.  Or,  fi  je  ne 
me  trompe  ,  l’épileplïe  &  la  rage  ont  une 
grande  affinité.  Ce  font  deux  maladies  mer¬ 
veilles,  &  Ton  fait  que  la  morfure  des  épilep¬ 
tiques  produit  preiqüe  les  mêmes  accidens 
que  la  rage.  Je  pour  rois  bien  encore  citer 
des  faits  &  développer  des  railonnemens  ;  mais 
je  iailîe  ce  foin  aux  Gens  de  fart.  J’écris  une 
lettre  &  non  pas  un  livre. 

Moins  dangerereux  8c  moins  cruel  que  îa 
morfure  de  la  vipère,  le  moyen  que  je  vous 
foumets  exigera  ,  pour  être  employé ,  de  gran¬ 
des  connoiflances  &  des  précautions  infinies. 
Mais  que  ne  peuvent  l’induftrie  &  la  patience  ! 
Je  n’ai  pas  le  vil  orgueil  de  marquer  la  borne 
de  l’elprit  humain,  &  je  fuis  co  nvaincu  que  la 
nature,  ne  nous  ayant  donné  aucuns  biens 
fans  mélange,  n’a  pas  eu  Tinjuflice  dè  nous 
livrer  à  des  maux  fans  remède. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  Llm.  .  . . 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Je  défirerois,  Meilleurs,  favoir  quel  eft  pré- 
cifément  le  titPb  de  dignité  défigné,  dans  plu- 
fieurs  a£les  François  du  moyen  âge ,  par  le  mot 
Comptor.  Les  Seigneurs  d’Apcbon  ,  en  Auver¬ 
gne,  le  quMifioiem  Comptor  d’Apchon  ;  ceux 
d-e  baignes  8c  de  St.  Nedaire,  anffi  en  Auver¬ 
gne ,  prenoient  le  même  titre,  ainfi  que  les 
Koqueteuil  de  Languedoc,  titrés  Comptor  de 
Nanr  en  Rouergue  Je  ne  trouve  dans  aucun 
Auteur  Implication  précife  de  ce  mot.  Agréez 
que  je  me  ferve  de  votre  Journal  pour  la  de 
mander  à  ceux  qui  font  plus  infirmes  que  moi. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

U  Abbé  de  St.  L. . . . 

Ext  r  ait  du  Régi  [Ire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub .  de  Paris ,  après  décès  : 

De  Dlle  Eloi  Jeunet,  veuve  d’Alexandre- 
^ofsph  GilPt ,  rue  de  la  Moneilerie  ;  Comm. 
Me  Vanglenne. 
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1  De  D!Ie  Marguerite  Dahauc,  femme  de 
j  Jean-Nicolas  Monfeïgnat ,  Maître  Menu ifier  , 
rue  de  la  Marche,  au  Marais;,  Commiâaire. 
Me  V angle  une. 

Du  Sr  Denis  JoJJenet ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  Ste,  Av  oie  ;  CommilTaire  M8  Dubois. 

Du  Sr  Charles  Vallée ,  Bourgeois  de  Paris, 
quai  de  l’Ecole  ;  Comm.  Me  Chenon ,  père. 

Du  Sr  Morley ,  dit  Quentin ,  Jardinier ,  rue 
Coullebarbt ,  près  les  Gobeiîns  ;  Comm.  M® 
F  ou  c art. 

De  Dame  Marie  Déloyal,  veuve  de  M.  Jean» 
Baptifle  -  Claude  de  B  rage  longue  ,  Chevalier, 
Gonfeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  & 
Grand’Chambre  d’icelle,  $eigneur  de  Saunier 
&  autres  lieux,  en  fou  hôtel,  place  Royale  £ 
&  par  fuite  en  la  maifon  de  campagne  â 
Bercy  ,  &  en  un  appartement  au  Couvent  des 
Dames  de  la  Magdeleine  de  Trenelle,  rue  do 
Charonne;  CommilTaire  Me  Vanglerme.- 

Du  Sr  Nicolas-Louis  Delobel ,  fils  mineifl; 
de  feu  Louis  Delobd ,  ancien  Officier- Con-* 
trôleur  des  Bois  carrés ,  &  de Dllc  Marie-Barbe 
La  rmée ,  fa  ide  femme,  décédée  chez  ie  S* 
Delpjiez ,  rue  des  Marmouzets  ;  Comm.  Mc 
Dubois. 

De  M.  le  Bouîlanger  de  Cap  elle ,  ancien  Maî¬ 
tre  des  Comptes  ,  rue  de  la  Verrerie  ,  &  par 
fuite  aux  Domaines  &  Fermes  du  Vauxgoins., 
par  Conche  en  Normandie  ;  CommiRaixe  M* 
De  [rosiers. 

De  S.  E.  M.  îe  Bailli  de  Breteuil ,  Ambalfa» 
deur  extraordinaire  de  Malthe  auprès  de  Sa 
Majefié  Très  Chrétienne,  en  fon  hôtel,  rue 
du  faubourg  St.  Honoré;  Commilïaire  Me 

ISinbeau. 

De  D1Ie  Huraultt  rue  de  Bretagne  ;  Comm. 
Me  Pierre. 

Du  Sr  Cornedeart ,  ancien.  Marchand  ,  Bour¬ 
geois  de  Paris,  me  St.  Denis;  Comm.  Me 
Pierre. 

De  Marie  -  Magdeleine  Coufin  Dafneîle, 
veuve  de  M.  Gilles  Moncult,  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Rouen,  rue  des  trois  Portes,  place 
Maubert;  CommilTaire  Me  Dnpuy. 

De  D1!e  Marie-Louife  Androuçt,  veuve  du 
Sr  Pierre  Chnffbt 3  Bourgeois  de  Pari  ,  rue  des 
petits  Carreaux  ;  CommilTaire  Me  Prejlat. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  d  e  M  v  s  i  q  v  b. 
Demain  ,  la  &e  reprélent.  de  la  repiife  <b 


CoLiNËTTÉ  a  LA  Couit ,  paroles  de  M**.., 
rnufiqiie  de  M,  Grctry. 

Mardi  30,  Ariràâc  a  ckc. 


T  hs  at  k  b  Fr  a  n  çoïs.  Aujourd'hui  Z  7  , 
Phèdre,  Tragédie^  Racine,  &  les  Ama- 
7-0  n  ES-  modernes  ,  Comédie  en  trois  actes  , 
en  profe,  par  Fuzelier  &  le  Grand,  avec  un 
DivertiiTemenr. 

Demain  la  8  e  repréf.  du  Jaioux  fans  amour. 

Lundi  le  Roi  Lear  3  Tragédie,  &  la  5e repr. 
^e’  Malcour  &  Verfeuïl. 

Mercredi  Electre ,  Tragédie. 

Jeudi,  Ier  Sept.,  la  78e  repréf.  de  la  folle 
Journée . 

P  k  té  a  t  r  s  Italien.  Aujourd'hui  17  5  j 
l’Eclipse  totale,  Comédie  en  un  a&e,  en] 
n  vers,  mêlée  d’ariettes ,  paroles  de  M.  de  la 
Chabeaullière  ,  mufique  de  M.  d’Aleyrac,  & 
la  32e  repréf.  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  ades,  en  profe  , 

•  par  M.  Sedaine,  mu  fi  que  de  M.  Grétry. 

Demain  le  Tableau  parlant ,  &  la  1 6e  d’Alexis 
&  J  n  fine. 


P AŸ EMIR  S  de  Trie  tel-  de  - Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  derniers  mois  1784. 

M.  P  Empereur ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. . . 

M.  BoJ'cherôn ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . . . 

M.  Pcnchdn ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ..... 


M.  Paru,  Viagères,  Perpétuell 


;s. 


Perpétuelles , 


Viagères. . . . 


M»  liouilltifCi 

J  ■  J  1  *  V,. 

M.  de  Cuurmjnz,  Viagères,  Perpétuelles 

Jvi.  de  à.  janvier* ,  Viagères . . 

M.  Aüjjant ,  Y  *gcres  ,  Tontines  ,  Perpét 

Bourfe  d’hier. 

A  6t.  deslnd.  de  1 5  00I..2  170. 

Porçion  de  ï6oô  liv-...'..  1 35?’5 • 

Idem  de  312  liv.  10  1... 

Idem  de  100  liv . .  8p. 

Emp.d’Oét.  de  500  !..  430. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  a  1200  hv.......;  755* 
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V, 
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qi  f’iyS1)..  non  Partie  195. 
o  }  Partie  450. 

G  )  ..  86.. 

F  L 


87. 


17S8.. 

89..  175. 


Palais  Royal, 

Variétés.  Aujorrd.  17.  le  Fou  raifrma- 
ble  ;  Aluux  fait  douceur  que  violence  ,  en  profe 
&  en  deux  aftes  ,  &  les  Cent  écu, s ,  Drame 
p.ciiTard,  avec  un  Dit  ertiiïement. 


Loterie  d’ Avril  1783  ,  à 600 1.  le  Billet. 

Lot,  d’OA.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  495..  94. 
Quit,  de  Fin.  2.  1  4.  1  3 . 

Viager,  1782.  18  \.  pf.  be 
Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 
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j  4 •  j  J*  ^  4 ‘ 
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Empr0  de  123  mili. 


1  v  1 

4*  Z  T 


Z  •*-.  2 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Au  jour  d.  27  . 
le  Souper  des  Dupes  ,  en  deux  ades  3  le- Savetier 
Avocat.,  Pièce  comique  3  Le fameux  Siège  ,  ou 
A  PuceUe  d'Orléans  3  Pantomime  LilioriJue ,  & 
le  Gendre  embarrkffant  &  défefpêré ;  dans  les  en-, 
tr  adles ,  dilîerens'  Exercices. 


Ambigu  Comiqus,  Aujourd'hui  27 
Lt  Sultan  Généreux  y  Piece  à  fpedacle  ,  en  trois  j 
auxs,  en  vers  3  la  2e  du  Paralytique ,  Pièce  en 

un  ade  ,  en  profe  3  les  Dégu  if e  mens  ,  &  Milite 
tè3  Lmdor. 


Arnft..^  -J. 

Hamb.  1 8  9  J.  à  f. 
Lond..  z  8  H. 

1  a 

Maclr.  14  1.  10  f:  bd, 
Lyoh.  ph  d’Aout. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


1  'n®  M 
-.  p-.  D  « 


Cadix.  14  1.  7  {.  o.d. 

Gênes . p<) . 

Livourne.  99» 


1 

8*  P  a* 


M 


O  R  T  S. 


Tpès  Illufire  &  Religieux  Seigneur  Frère  Jacques- 
Laure  le  Tannel/isr  de  Bretènil ,  Bailly,  grand’C'roix 
de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  ancien  Capitaine 
des  Galeres  duclit  Ordre,  ci-devant  AmbaiTadeur  au¬ 
près  ne  8a  oaintete  ,  Commandeur  des  Commancleries 
de  Troyes  ,  de  Villers ,  au  Liege  ,  cfu  Piéton  ,  de  Vaiî- 
lampont,  Prieur  du  Prieuré  de  Domont,  Ambaffadeur 
extraordinaire  dudit  Ordre  près  de  8a  Majefté  Très 
Chrétienne  ,  en  fon  Hôtel ,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Honoré  ;  tranfporté  en  PLglife  de  Ste.  Marie  du 
1  empîé.  ^  ■ 

M.  Etienne  de  P  Epine  ,  Etudiant  en  Médecine, 
chez  M.  fon  père,  rue  ne  des  Bons-Enfans. 

Julie  Guignon ,  epoine  de  M.  Foucuet ,  Maître  Gra» 
veur  cxbBourgeors  de  Paris  ,  rue  de  la  Pelleterie. 

m . in 


On  cM  „  rr  r  ,  y  Pour  rans  »  4-  L  pour  la  Province. 

*  -  -  orme  «u!5  feparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Demis  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Dimanche  28  Aoust  1785  t  de  la  Lune  le  24. 

Le  Soleil  fe  lève  à  ?  heures  1  1  minus.  &  fe  couche  2  6  heures  48  minut. 

;  La  Lu  ne  le  leve  air  heur.  1 2  min.  du  loir,  &  fe  couche  à  3  heur.  42  min.  du  foir* 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tans  moyen.-  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marcj.  o  h.o  m,  4P  C 
Hauteur  ae  la  Rivière*  Le  26  2  0‘  p  p  p,  Sc  le  17  à  o  p.  1  o  p. 

Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  5  5  min, ,  éteints  a  1  heur,  o  min» 


„  •üævusim 

^  g  ^  r**arrsj*«k.  -»a-»«w--fc4^r_-»-  -t,**-**.^ 

j|  §~  |  Époques  du  jour, 

*»  ‘bC  U  ■»■•'*■''""  ii  'jw  ■  1  -  -  • - *-»— ■» 


7  netr es  <tu  en» un 

AiÂ  d.\ ....... 


Chambré  Syndicale. 

Catalogue  du  26  Août  i/8f. 

E  Cenfiur  uni  ver  fil  Anglais.  N°.  y*  Cuillot ,  rue 
S.  Jacques.  —  Mémoire  fur  la  Navigation  intérieure  y 
par  M.  Allemand.  Paris,  Prault,  quaides  Auguilins. 
in~4°.  1785.  — “  Xe  Jaloux  fans  amour  ,  Gorirédie  en 
cinq  aéles  &  en  vers  libres,  par  M.  Imbert..  ade  Edition. 
Pans  ,  même  adreiTe.  m-8  v  1785.  — *  Dtfcription  des 
Arts  de  P Académïe:  Neuchâtel,  1771  &  années  fui-- 
vantes.  19  voî.  irt-40.  Chez  Moutard,  rue  des  Mathu- 
rins.  —  L'Amant  fiatue ,  Comédie  en-  un  aeïe  &  eu 
profe.  in-S°*  Le  vieux  Soldât  6*  fa  Pupille ,  Opéra- 
Comique  ,  par  M.  de  Maillot ,  mu-fique  deM.  Proment. 
m-S°.  Alexis  &  J -afin  ç  y  Comédie  -  Lyrique  ,  par  M. 
Monvel.  in*S0.  Claude  &  Claudine ,  Comédie  en  un 
a&e  ,  en-vaudevilles*  in--S°.  Chez-  Brunet rue  de  Ma¬ 
rivaux.  — -  Réponfede  P  Amérique ,  à  la  Lettre  écrite  du 
Palais  Royal  aux  4  parties  du  Monde.  Philadelphie. 
Chez  Hariouin ,  au  Palais  Royal,  in-S 1785.  — •Jdlogè. 
de  Louis  XII ,  Roi  de  Panée ,  par  A4,  de  Florian.  Paris  y 
Didot  aine.  in~8°.  17SJ.  - — -  Cof urnes  Civils.  N°.  x 9, 
Paris,  Lefclapart ,  pont  Notre-Dame,  in-4 n .-^-Lettres 
de  H.  M.  Ê  oüdqn  ,  Archidiacre  ci’Evreux.  Paris  , 
P  roui  lé  y  quai  des  Anguftins.  2  volumes  m-i  2. '1785. 
*"  Education  des  En  fans ,  ^  la  Grammaire)  par  IVi. 
P  ctel-P  refont  aine  .  rue  du  Plâtre  baint  Jacques.  Paris, 
in- 16.  1785.  —  Le  Porte- Feuille  des  Fui  fans- ,  mélange 
d’animaux  ,  fruits }  fleurs ,  &c  ,  défîmes  ,  avee  de  cour¬ 
tes  explications.  Paris  ,  Gogué ,  rue  An  Hurepoix. 
*®'4“*  Nuf.  2 , 3 , 4,  5,6  &7.  1785.  — ■  Cahier  de  M.A- 
•&ns  >  eu  fix  planches  ,  par  M.  Panferon  ,  rue  des 
Maçons,  n°.  12.  D 

Administration, 

Arrêt  du  Cenfeii  d’Etat  du  Roi  »  du  13  Juillet  1785 , 


Thermomètre» 

Baromètre, 

Vent. 

Étit  du  Ciel. l| 
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qui,  en  interprétant  P  Arrêt  du  Con-feil  du  aï  Juifle# 
1784,  exempté  les  Eau.x-de-Vie  &  EipntsAe-Vin, 
deihrtcs  pour  1  étranger,  de  tous' droits  de  oda^es 
domaniaux  &  fous  pour  livre  d’ic'euX. 

Physique, 

Aux  Auteurs  du  Journal , 

Javel ,  le  25  Août  1787.- 

Messieurs,  d  . 

Depuis  que  nous  avons  annoncé  au  Public 
le  projet  d’un  Cours  de  Dire&ion  aéroftati-qae, 
le  tems  a  été  £  contraire,  que  nous  n'avons  pis 
nous  occuper  que  dans  1  intérieur,  des  moyens» 
de  le  rendre  plus  in&rudif  &  plus  intéreffant» 
f  Le  2  3  de  ce  mois ,  l'air  ayant  été  le  matin  plus 
calme  qu  a  1  ordinaire  ,  nous  en  avons  profité 
'pour  renouveller  nos  efïais ,  &  vérifier  fi  nos? 
moyens  étoi-enc  allurés  &  avaient  toujours  le 
même  fuccès  3  l'effet  ayant  répondu  à  notre  at¬ 
tente  ,  &  dans  l’efpoii-  que  le  même  calme 
continueroit ,  no-us  avons  projette  de  faire,  1er 
lendemain-,  un  voyage  à  ballon  libre  &  de 
réalifer  la  promefle  de  nous  rendre  à  Ver- 
failles.  L'exécution  nous  fiat  toit  d’autant  pius7 
que  le  24  lé  trouvant  la  veille  de  S»  Louis,  notre 
‘  ré  Alite  eût  été  un  hommage’  de  notre  recon- 
noiffance  pour  les  bo-ntés  de  Sa  Majcfté.  Nous 
nous  livrâmes  donc  à  combiner  le  plan  de  la 
marché^  que  nous  avions  â  tenir  :  nous  déter¬ 
minâmes  les  Rations  que  nous  devions  faire  àci 
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diftance  en  di  fiance ,  pour  fious  repofer  & 
prendre  les  précautions  néceffaires  pour  fran¬ 
chir  les  montagnes.  Nous  prévîmes  qu’aban¬ 
donnés  a  nous-mêmes ,  fans  être  fui  vis ,  comme  j 
auparavant ,  par  une  corde,  &  réduits  à  n’a-  , 
voir  point  de  leÆ,  nous  n’avions  de  refïources 
pour  l’un  &  l’autre  cas  que  dans  la  manœuvre'1 
de  nos  ailes.  Raüurés  par  notre  expérience] 
fur  ces  ob'ftacles ,  nous  nous  fournies  décidés,.! 
hier  14,  a  tenter  le  voyage  de  VerfaiHes. 
Nous  nous  femmes  embarqués  avec  le  nommé 
Truchon,  notre  Garçon  Charpentier,  à  4  heur. 
i  f  min.  du  matin.  11  régnoit  un  vent  de  fud  efî  j 
qui  ne  nous  émit  pas  favorable,  mais  il  n’é-  ' 
toit  pas  afîez  fort  pour  que  nous  ne  puiffeons 1 
pas  le  vaincre.  Elevés  à  2 00  pieds  de‘  hauteur 
isolement,  nous  nous  fournies  tranfpor'tés  fur 
la  plaine  de  Boulogne;  nous  y  fommes  def- 
cendus  fans  peine  en  faifapt  mouvoir  nos  aîles 
de  bas  en  haut ,  &  nous  avons  pris  terre  à 
l’endroit  projette  la  veille.  Enlevés  de  nou¬ 
veau  ,  nous  nous  fommes  portés  fur  les  prés 
qui  font  en  face  de  St.  Cloud  ,  au  bord  de  la 
rivière,  &  nous  y  fommes  uuflî  defeendus  par 
l’effet  feul  de  nos  aîles.  De-là  nous  avons  con- 
fîdéré  la  hauteur  des  montagnes  que  nous 
avions  à  furmonter  :  comme  nous  n’avions 
pu  emporter  de  left  ,  nous  n’avons  pu  aufîi 
recourir  qu’à  nos  aîles  pour  nous  procurer 
l’afcet^ion  dont  nous  avions  befoin.  Leur  bat¬ 
tement  horifontal  de  hast  en  bas  nous  a  h  bien 
fervi ,  que  nous  nous  fommes  élevés  à  plus  de 
300  pieds  malgré  la  condenfarion  qu’à  opérée 
un  nuage  qui  s’eft  trouvé  au  deffus  de  nous. 
Nous  avons  aufîi  traverfé  de  nouveau  la  ri¬ 
vière  en  nous  portant  fur  les  cafcades  de  St. 
Cloud  ;  delà  nous  avons  manœuvré  fur  la 
droite  pour  éviter  les  bois  du  parc  qui  nous 
deve  noient  dangereux  faute  deleft.  A  5  heures  i[ 
30  minutes  nous  étions  fur  le  Château;  nous'* 
avons  répondu  par  le  falut  de  notre  drapeau  jl 
aux  cris  de  joye  que  nous  entendions  tant  dans  j 
le  Ch  âteau  que  dans  le  Village.  Nous  nous  ’ 
avancions  du  côté  de  la  plaine  de  Garches ,  lorf-  j 
que  le  même  vent  de  fudeft  s’eft  accru  &  nous  J 
a  a  {Taillis  de  manière  à  nous  porter  en  moins  de  ! 
6  fécondés  de  l’extrémité  de  Sr.  Cloud  vers  la 
maifon  de  M.  de  Chalut.  Hors  d’état  de  réfîfter 
au  vent ,  nous  avons  manœuvré  pour  defeen- 
dre  8c  nous  y  fommes  parvenus  fans  difficulté. 
Nous  avons  amarré  notre  ballon  dans  l’efpoir  j  j 
que  À  air  fe  calmeroit  &  nous  permectrojt  de1. 


continuer  notre  marche  ;  mais  comme  le  vent 
augmentoit  &  que  nous  étions  trop  expofés , 
nous  avons  conduit  le  ballon  jufqu’à  la  porte 
jaune  du  parc  de  St.  Cloud  ,  où  nous  l’avons 
amarré  de  nouveau.  Là  nous  avons  encore  at- 
tendu  vainement  jufqu’à  quatre  heures  des  in£* 
tans  propices;  loin  de  diminuer,  les  fe  cou  des 
du  vent  le  (ont  fuccédées  de  fi  près  &  ont  ère  (i 
violentes  ,  qu’il  n’a  rien  moins  fallu  qu’une 
machine  aufîi  folide  que  la  nôtre  pour  y  réfif- 
ter.  Le  baromètre  ne  nous  annonçant  aucun 
changement,  nous  n’avons  rien  vu  de  plus 
prudent  que  de  tenter  notre  retour  à  Javel. 
Nous  y  fommes  heur.eufeme.nt  arrivés  fains  8c 
faufs  a  huit  heures  du  foir,  malgré  des  ouragans 
affreux  que  nous  avons  effuyés  en  route,  &  la 
difficulté  de  pafler  deux  fois  la  rivière.  Nous 
l’avons  traverfée  d’abord  dans  le  bac  de  Surenne 
8c  enfuite  au  Point  du  Jour  dans  un  hatelet. 
Nous  devons  au  double  filet  dont  efr  revêtu  le 
ballon,  à  16  aubans  ou  cordes  qui  font  atta¬ 
chés  à  l’équateur  à  diftances  égales,  à  la  bonne 
volonté  de  ceux  qui  ont  été  dans  le  cas  de  nous 
prêter  la  main  8c  à  quelque  prudence  dâns 
notre  conduite ,  d’avoir  triomphé  de  tous  les 
efforts  du  vent.  Cette  expérience  ,  qui  n’a  pas 
été  fans  allarmes ,  nous  atTure  à  préfent  que  no¬ 
tre  aérofîat  efl  en  état  de  réfifîer  à.  toute  efpèce 
d’épreuves.  Nous  efpèrons,  Meilleurs,  que  le 
Public  verra  dans  cette  nouvelle  tentative  l’em* 
preffement  &  le  zèle  qui  nous  anime  pour  le' 
progrès  de  cette  découverte;  nous  ne  laiderons 
échapper  aucune  occafionde  le  lui  prouver.  Il 
eft  malheureux  que  la  faifon  continue  d’être 
aufîi  peu  favorable ,  nous  aurions  bientôt  la 
fatisfaélion  de  démontrer  authentiquement  que 
nos  moyens  de  direction  laideur  peu  de  chofe 
à  défirer ,  &  qu’ils  produiroient  tout  l’effet' 
poffible,  s’ils  étoient  adaptés  à  une  machine 
plus  confldérable.  Nous  aurions  aufîi  com¬ 
mencé  notre  Cours  aéroftatique;  an  fur  plu  s  , 
nous  n’attendrons  pas  pour  le  faire  ,  que  la 
foufeription  foit  remplie.  Pour  répondre  à  la 
bienveillance  dont  Sa  Ma  je  fié  nous  honore 
nous  commencerons  nos  expériences  aufîi  tôt 
que  le  tems  le  permettra.  Nous  prions  les 
porteurs  de  billets  de  foufeription  ,  de  vouloir' 
bien  faire  parvenir  leur  adreffe  à  M.  Chartier , 
rue  chauffée  d’Antin,  N°.  \  8 ,  afin  qu’on  puifTe 
les  avertir  particulièrement  des  jours  où  elles 
fe  feront.  La  facilité  que  nous  avons  trouvée 
dans  noue  voyage  à  ballon  libre,  nous  mettra 


en  état  de  faire  de  cette  manière  la  plus  grande 
partie  de  nos  Expériences. 

Nous  avons  l'honneur  d  ette,  &c. 

Signé  Alban  &  Vallet. 

Agriculture. 

La  Charrue  femoir  qui  laboure ,  feme  & 
couvre  la  ftmeficé  du  bled  en  mêfne  -  tems , 
<iont  il  a  été  parlé  dans  le  Journal  du  23  ,  fera 
montée  demain  x<?  ,  fur  les  onze  heures  du 
înitin,  aux  Menus-Plaifïrs  du  Roi,  rue  Poif- 
lonhière  ,  où  tout  le  monde  pourra  la  voir  juf- 
qu  à  midi.  On  labourera  ce  même  jour  le 
champ  vis-à-vis  ,  deftiné  à  y  faire  l’Expérience 
de  ladite  Charrue ,  avec  laquelle  ce  champ 
fera  -ferné  en  feigle  le  Lundi  5  Septembre  ,  à 
fix  heures  du  foir.  Les  Amateurs  d’Agriculture 
&'des  inventions  utiles,  verront  avec  quelle 
facilité  cette  Charrue  devient  femoir  quand  on  j 
veut  iemer  ,  &  comment  elle  redevient  char¬ 
rue  quand  on  veut  Simplement  labourer.  On 
verra  en  même- tems  combien  la  femence  fe 
diftribue  régulièrement  dans  le  fond  du  filon, 
ou  elle  eft  recouverte  le  moment  après.  On 
verra  plus  en  détail  les  avantages  de  cette  in- 
ventioi)  dans  le  Traité  que  l’on  trouve  chez 
Hardoüm  &  Gattey ,  Libr. ,  -au  Palais  Royal, 
N03.  13  &  14. 

On  entrera  dans  le  champ  clos  ,  ou  l’Expé- 
iûenèe  fera  faite  ,  avec  des  billets  qui  feront 
diftribués  chez  M  Tierfot ,  tenant  le  Caffé  des 
Menus- Plaifrs  du  Roi  ,  rue  PoifTonnière  ,  au 
coin  de  la  rue  Bergère. 

11  y  aura  des  billets  à  1  z  liv.  &  des  billets  â 
3  liv.  par  perfonne. 

Histoire  Naturelle. 

Entomologie  Parifienfis  ;  five  Catalogua  Li¬ 
fe  clorum  qitæ  in  agro  Parificnf  reperiuntur  ;  fe- 
cundum  methodum  Geoffîræanam  in  feEPones ,  gé¬ 
néra  &  fpccies  dijlributus  :  oui  addita  funt  nomina 
irivalia  &  fcre  trecentcz  novae.  fpecies.  Edente 
A.  F .  de  Fourcroy  ,  Do  El.  Med.  Parif.  è  Reg. 
Scienliar.  Acad.  &c.  z  part,  in- 1 1. 3  prix  5  liv.  I 
hr.  5c  6  1.  rel.  A  Paris ,  rue  Sc  hôtel  Serpente. 

Il  eft  peu  ffét-tide  awfli  attrayante  que  celle 
del’Hiftoire  naturelle;  mais,  parmi  les  dif¬ 
férentes  produirions  delà  Nature,  tes  Infectes 
forment  une  duffe  des  plus  in  rire  flan  te  s  ,  par 
léur  nombre,  leur  tlngulière  variété,  la  beauté  , 
de  leurs  couleurs  8c  leurs  différentes  matiœu-  j 
métamorphofcs.  C’eli  ce  qui  engagea,  il 


,  .  99} 

t 'Ol  y  a  environ  vingt  ans,  M.  Geoffroy ,  Mé¬ 
decin  (ij ,  à  donner,  en  deux  volumes  in-40. , 
Thiftoire  détaillée  des  Infèdes  des  environs  de 
.Paris,  rangés  {uivant  une  méthode  Jîmpie  8c 
)  claire  pour  en  faciliter  la  connoiffance.  11  pro- 
jet  roi  t;  d  en  donner  enfuite  un  Abrégé  clans  ua 
:  format  qui  fe  put  porter  facilement  à  la  eam- 
1  pagne  &  dans  les  promenades  d’herborifation, 

1  ainfî  que  l’on  porte  le  petit  Botanicon  abfégé 

•  de  Vaillant.  Les  occupations  de  M.  Geoffroy  t 
defliné  à  foutenii  la  gloire  d’un  nom  juffement 
célèbre  en  Chimie,  en  Médecine,  8cc.  ne  lui 
ayant  pas  Iaiifé  leloifîr  d’exécuter  ce  projet, 
M.  de  Fourcroy  ,  de  l’Académie  des  Sciences, 
&  ProfelTeur  de  Chimie  au  Jardin  du  Roi ,  qui 
réunit  à  cette  fcience  l’étude  de  l’Hifloire-na- 
turelle  ,  a  bien  voulu  s’en  charger.  Pour  ren¬ 
dre  ce  Traité  portatif,  il  en  a  féparé  la  partie 
hiftôrique  &  les  defcriprions ,  &  il  s’efi  con¬ 
testé  de  donner  les  noms  latins  8c  françois  dei 
infedes ,  leurs  phrafes  ,  les  lieux  où  on  les 
trouve;  le  tout  rangé  fuivantla  méthode  de  Ms 
G-ec  froy  ,  avec  les  noms  qu’il  leur  a  donnés  :  il 
y  a  de  plus  ajouté  la  notice  de  près  de  joo’ef- 
pèces  nouvelles  ,  qui  ont  été  trouvées  aux  en- 
virons  de  Paris,  depuis  la  publication  de  l’hif- 
toire  des  Infedes.  Ainfî ,  avec  le  fecours  de 
ces  deux  Ouvrages  ,  les  Amateurs  ,  en  obfer- 
vant  les  caradères  des  infedes  ,  pourront  les 
rapporter  à  leurs  feclions  ,  à  leurs  genres  ,  à 
leurs  familles,  8c  parviendront  a  connoîtré 
les  efpèces  qu’ils  auront  trouvées.  Un  pareil 
Abrégé  ne  peut  êcre  que  très  utile  aux  per- 
fonnes  qui  s’occupent  de  PHiftoire  naturelle, 
&  on  doit  favoir  beaucoup  de  gré  à  M.dt  Four • 
croy  du  préfent  utile  qu’il  fait  au  Public. 

Nous  profitons  de  cette  circonftance  pou* 
raffùrer  les  Naturaiiffes  fur  la  riche  Collec¬ 
tion  d’Infedes  formant  le  Cabinet  de  M.  Geof¬ 
froy ,  &  que  fes  occupations  lui  faifoient  né- 
ccffairement  négliger  depuis  quelques  années.- 
M.  fon  fils  ,  héritier  du  goût  de  M.  Geofroy  , 

&  de  fes  connoiffanees  dans  cette  branche  de 
l’Hiftoire-naturelle  ,  s’en  occupe  aujourd'hui 
avec  beaucoup  de  zèle. 

Audience. 

M.  le  Baron  de  Breteïdl  donnera  audience 
au  Louvre  demain  zq  ,  heure  ordinaire. 

m  Hiftoire  des  Infedes  qui  fe  trouvent  aux  envi- 

•  rons  de  Paris.  Paris,  1  762,  chez  Durand,  ln-40.  2  vqI. 

1  avec  fig. 
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De 52.2,23  & 24  Août,— Port  de  la Greve. Avoine, 
1*  feptier  ,  pren;  quai.  28.  29.  3°  hv.  1®^*  ^54  2^-  27  j* 

Du  18  Aoû  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai. 
1 10. 1 12.  215  liv.  Inf.  100.  104  108  liv.  Luzerne  ,  8  2. 
84  liv.  Du  1 9  dudit ,  f  oin  ,  prem.  quai.  I 12. 1 16.  x  x  >  1  • 

Inf.ico.  108.  1 10  liv.  Luzerne,  82. 84  liv.  Du  20  dudit, 

Foin ,  prera.  quai.  1 12.  1x5.  1 18  1.  Int.  ioo.  104.  108  1 
Luzerne  ,  80.  82  liv. 

Du  23  Août.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  pr.  quai 
90.95.  l'co  i.  Inf.  7p.  75-  80  1.  Paille,  40.  42.  44  liv 

Du 23  Août.  — Porte  8.  Antoine,  Foin,  prem.  q;  . 
J  o  o  Lv.  lui .  96.  98  liv.  Paille  ,  44*  41-'»  4^  hv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royal  b  de  Musiqu* 
'Anjouid.  :  S  ,  la  Se  rèvréL  de  la  reprîfe  de 
CoLIî'ETTE  A  LA  Co  ü  R  , .  paroles  de  MC  *, 
muf  que  de  M.  Grétry, 

■  Mardi  30,  Armidc 3  ècc. 

T  h  É  at  r  »  François.  Aujourd'hui  2  8  , 
la  8e  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour  , 
Comédie  en  cinq  aéles ,  en  vers ,  &  le  1  ems 
passé  ,  Comédie  en  un  acte ,  de  le  Grand  , 
avec  un  DivertiiTément. 

Demain  le  Roi  Lear ,  Tragédie,  &  la  5  e  repr. 
de  Melcour  &  Verfeuil. 

Mercredi  F  lettre ,  Tragédie. 

Jeudi  icr  Sept.,  la  78"  repréf.  de  la  folle 
Journée. 

Théâtre  Italie»  Aujourd’hui  28. 
ki  6e  repréf.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aftes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  le  Tableau  parlant,  Comédie  Parade 
en  un  acte ,  mêlée  d’ariettes ,  par  Anféaume  , 
mufîque  de  M.  Grétry. 

Demain  les  Femmes  &  le  Secret  ;  V Epreuve 
vïllageoife ,  &  V Amant  jlatue. 

En  attendant  la  3  3  e  repréfent.  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  28,  le  Ramoneur 
Prince ,  ou  le  Prince  Ramoneur  s  en  profe  ,  en 
un  a 61e  ;  V Enrôlement  Juppofé ,  &  Barogo ,  ou 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ,  avec  deux  Divert, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.28, 
grand  Spe&,  ,  Vénus  Peler  ne ,  Pant.  à  mach. , 
mêlée  de  dialogue,  danfe  &  mufiquej  le  Sa- 

de  Quillav  ,  Imprimeurde  S,  A, 


vetlcr  Avocat  ;  V  Amour  Quêteur  ;  les  Sauteurs 
feront  les  grands  Sauts  de  lion  j  le  Gendre  em - 
barraffant  6»  défefpéré  ;  la  M'ere  Simone  Rivale 
de  Rofette ,  &  Blaife  Vendangeur  à  la  Vigne 
d'amour ,  Pant.,  avec  trois  Divert.  On  com¬ 
mencera  par  la  Danfe  de  corde* 


-4 

o 
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Ambigu  Cohi^uï.  Àuourd’hui  28, 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant  milk.,  avec  tout 
fon  fpeédacle  j  le-  Mal-entendu  ;  le  Portefeuille  ; 
'le  Paralytique  s  &  le  Déjeuner^ Pièce  en  ua 
'  aéie  ,  en  proie. 

P  a  Y  £  MANS  de  P  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
a  hier  ,  6  derniers  mois  1784. 

M,  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. .  . . . . 

M.  DeJ peignes  ,  i  ont. ,  ferpét. ,  Viagères.. 

M.  De  La  rue  ,  Tout.,  P-erpèt. ,  Viagères.... 

M.  Cauchy  y.  Perpet. ,  Tont. ,  Viagères . 

M.  Lenoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles . . 

Bourfe  d’kier. 

A  61.  des  Ind.de  2  500 1..2 165.67^. 

Portion  de  1600  liv.....  1 390. 

Idem  de  3  12  liv.  ié>  f... 

Idem,  de  100  liv. . . 

Empr.  d’06l.  de  5  00  !..  430. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  iiv 
"  ("1785..  non  fortie  17S8.. 

Partie  89  •• 

86..  202  f. 

-  87... 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  732,’  13 
Lot.  d’Q£L  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  492. 

Quit.  de  Fin.  2.  2  4,  pf.  p6; 

Viager  ,  1782.  18.  p^.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  capVà  10  p|. 

Empr.  de  125  mill,  1  ~.  au  pair.  f. |*  f.  fa 

1  f,  1  f .  1  1  f .  p|.  b® 

Cours  des  Changes  dénier. 

v  -m  « 

Cadix  1 4  L  7  f.  o  d. 
Gênes.. ...9  5. 


Am&..  J4  i- 

Ham'o.  1 89  à 

Lond..2  8  44. 

10 

Madr.  j  4 1.  10  f.  o  d. 
Lyon.  pC  d’Aout. 


Livourne.  99. 
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M  O  R  T  S. 

Jeanne-Rofe  -  Angélique  Coc quete aux  ,  époufe  de 
M.  Giîle-François  Camus  >  M1-1  Epicier,  rue  delaHeau- 
merié. 

Marie  -  Catherine  Sardrin  ,  époufe  de  M.  Roch 
Omont ,  Bourgeois  de  Paris ,  Cloître  S.  Honoré. 

Marie-Anne  Baijjïère,  fille  majeure,  vis-à-vis  le& 
Filles-Dieu ,  rue  S.  Denis. 


S,  Mgr  le  faute  pe  Çont-ï^  rue  du  F»ua*re  »  N**  |* 
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Imtldi  ÀQtLST  .1785 ,  de  la  Lune  le  25 

Lb  Soleil  fe  leve  à  5  heures  13  minut.  &  le  couche  à  6 , heures  4  6  minut. 

La  Lune  fe  leve  £  o  heur,  o  min.  du  matin ,  &  fe  couche  à  4  h.  31  m.  du  foir 
! 'Rapport  du  Te  ms  vrai  au  Temsm&yen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  o  h.  o  m.  3  1  L 
Hauteur  de  U  Rivier *.  Le  -27  à  o  p  10  pouc.  &  le  z8  à  1  p.  i  p. 

Réverbérés .  Allumés  à  7  heur.  55  min.,  éteints  à  2  heur,  o  min. 

g  !  Hc 


7  heures  du  matin.. 


■n  '***  «  v  — 1-  - 

«  sc  i-  i,  . 

«•  o  u/A 

►  “'5  V  ''  “ -  —  - ■*—.**.. 

JA  midi.  . . 

£$  f  A  5  heures  du  foir.  . 


io  au  -  delfus  de  o 

u  au  -  deflus  de  c 
13  ata  -  deüus  de  o 


Baromètre,, 

Vent, 
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nnales  Poétiques  ,  depuis  l’origine 
de  la  Poéiie  Françoife.  Tomes  30  &  3r.  A 
Paris,  chez  les  Editeurs ,  rue  delà  Juflienne, 
vis-à-vis  le  corps-de-garde  ,  &  chez  Mérigot 
le  jeune  ,  Libraire,  quai  des  Auguftins  ,  au 
-coin  de  la  rue  Pavée. 

Les  Editeurs  des  Annales  Poétiques  font  par¬ 
venus  aux  deux  tiers  de  la  longue  carrière  où 
ils  font  entrés  ;  &ieur  Recueil ,  en  l’état  où  il 
eft  maintenant ,  eft  le  plus  confîdérable  &  le 
plus  foigné  de  tous  ceux  qui  éxiftent  en  ce 
genre.  On  ne  trouvera  que  dans  ces  Annales 
une  Hiftoire  luivie  de  notre  Poéfie ,  &  un  choix 
<]ui  en  montre  les  progrès  fuccelfifs.  Racine 
lait  les  honneurs  du  3  ©e  volume.  Ses  Œuvres 
étant  dans  toutes  les  Bibliothèques  ,  les  Edi¬ 
teurs  n’ont  réimprimé  de  lui  que  l’Idylle  fur  la 
Paix  &  un  Sonnet  contre  Pradon.  Ce  n’eft 
qu  un  prétexte  pour  avoir  occafîon  de  jetter 
un  coup  d’œil  fur  fa  Vie  &  fes  Ouvrages  qui 
forment  une  partie  h  importante  de  l’Hiftoire 
de  la  Poefîe  Françoife.  «Oublier  Racine  dans 
»  nos  Annales ,  difent  les  Editeurs  ,  auroit 
u  ete  auflî  impardonnable  que  d’omettre  Henri 
w  ÎV dans  une  Hiftoire  de  France.  ».  Ce  mor¬ 
ceau  peut  être  regardé  comme  une  vie  com¬ 


plexe  de  ce  grand  Ecrivain,  puifqu’il  en  re¬ 
trace  tous  les  événemens,  &  qu’il  préfente  en 
même-rems  des  réflexions  fur  chacune  de  fes 
Tragédies.  On  voit  que  celui  qui  l’a  rédigé 
adore  Racine ,  &  qu’il  en  fent  vivement  toutes 
les  beautés. 

Bernard  de  la  Monnoye  occupe  une  place 
confîdérable  dans  le  même  volume.  Le  choix 
de  Tes  Poéfies  -eft  cependant  réduit  à  une  cen¬ 
taine  de  pages  extraites  des  trois  volumes  où 
fes  Œuvres  font  raffemblées.  La  Monnoye  avoit 
une  mémoire  immenfe  &  étoit  très  recomman¬ 
dable  par  fa  grande  érudition  Son  talent  pour 
les  vers  s’annonça  par  le  Duel  aboli  ,  Poème 
qui  remporta  le  Prix  de  l’Académie  Françoife , 
&  qui  promettoit  plus  que  les  autres  Pièces 
envoyées  les  années  fuivantes  au  concours  par 
le  même  Auteur.  <«  Couronnées  ou  nory,  di- 
o  fent  les  Editeurs  de  ces  Annales  ,  on  a  bien 
0  de  la  peine  à  les  lire  aujourd’hui.  Peut-être 
»  ne  les  avoit-il  pas  autant  travaillées  que  le 
»  Duel  aboli  3  au  lu  jet  duquel  il  écrivoit  :  je  ne 
»  puis  exprimer  combien  ce  petit  Po'ème  m'a  coûté  ; 
»  je  V ai  refondu  prefque  tout  entier  une  infinité 
»  de  fois».  On  fait  que  Perrault  vantoit  beau¬ 
coup  cette  Pièce.  L’Auteur  n’étoit  pas  encore 
connu.  Vous  feriez  bien  attrapé ,  lui  difoit-on  ^  fi 
elle  étoit  de  Boileau.  Fût-elle  du  diable ,  dit  l’hon- 
uête  Académicien  ,  elle  rçérite  le  Prix  &  l'aura^ 


lit  avec  pîaifir  dans  cet  article  des  Imi¬ 
tations  à’ Horace  &  de  Martial ,  quelques  Son¬ 
nets  ,  mais  fiirtout  des  Epigrammes  &  de  petits 
Contes  allez  plaifans,  tels  que  celui-ci,  inti¬ 
tulé  Nicolas  U  menteur  : 


n 


Un  jour  le  menteur  Nicolas 
Eut  une  colique  cruelle. 

Le  bruit  courut  de  fon  trépas  ;  ! 

On  en  crut  partout  la  nouvelle. 

Il  en  revint.  Sire  Bertrand  , 

Trois  jours  après  le  rencontrant , 

Du  plus  loin  lui  cria  :  compere , 

On  veut  ici  que  tu  fois  mort. 

On  a ,  dit  Nicolas ,  grand  tort  ; 

Me  voici  garant  du  contraire. 

Non  ,  non,  tu  te  moques  de  moi , 

Dit  Bertrand  ;  la  défaite  eft  vaine  ; 

J’ai  fu  de  gens  dignes  de  foi , 

Beaucoup  plus  croyables  que  toi , 

Que  tu  mourus  l’autre  femaine. 

Cette  Imitation  de  Martial  déplus  précife  , 
&  n’eft  pas  moins  naïve  : 

,  Rafile,  neveu  d’/imarante, 

Croyoit ,  à  la  mort  de  fa  tante  , 

Trouver  beaucoup  d’argent  comptant  ; 

Mais  la  fomme  n’étant  pas  forte  : 

J’aimerois  ,  dit  Banîe ,  autant 
Que  ma  tante  ne  fut  pas  morte. 

Quelques  Poéfies  allez  peu  remarquables 
de  l’Abbé  Genejl  8c  de  Mlle  de  la  Vigne  ter¬ 
minent  le  trentième  volume.  Le  fuivant  eft, 
compofé  de  Pièces  de  vers  extraites  des 
Œuvres  de  la  Fare  ,  de  Sénécé  8c  de  Regnard , 
avec  des  notices  fur  chacun  de  ces  Poètes. 
Peut  être  y  a-t-il  quelques  Pièces  de  trop  dans 
Particle  de  la  Fare  :  la  plupart  de  fes  Imita-  j 
lions  d’ Horace  font  négligées.  Pour  Regnard , 
fe>  aventures  &  fes  Comédies  font  très  connues. 
Les  Editeurs  ont  recueilli  de  cet  Auteur  des 
Epitres  fatyriques  ,  qui  prouvent  pour  ce 
genre  un  talent  réel  &  dont  il  aurait  pu  tirer 
un  plus  grand  parti ,  s’il  V av oit  cultivé  avec  plus, 
de  foin.  A  l’égard  de  Sénécé ,  fon  article  eft 
étendu  &  contient  les  Contes  cbarmans  du 
Kaïmac  3  de  Filer  le  parfait  amour  ;  le  Poème 
des  Travaux  d’Apollon  &  beaucoup  d’Epi- 
grammes,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  très 
heureufey,  La  vie  de  ce  Poète  a  été  fort  agitée. 
Deux  duels  le  conduifîrent  d’abord  dans  le 1 
Piedmont>.&  en  Efpagne.  De  retour  en  France,  { 
il  acheta  une  Charge  de  premier  Valet-de-' 


Chambre  auprès  de  la  Reine  Marie-Thérèfe  J 
femme  de  Louis  XIV.  La  Reine  étant  morte  , 
Sénécé  &  toute  fa  famille  furent  reçus  chez  la 
Ducheffe  d’ Angoulême.  La  mort  de  cette  Prin- 
cefTe  vint  encore  changer  la  fortune  de  notre 
Auteur  ,  &  ce  furent  fans  doute  ces  fâcheux 
événemens  qu’il  eut  en  vue  dans  le  Quatraia 
fuivant  : 

Dieu  tout-puiflant ,  première  caufe  , 

A  fait  de  rien  tout  l’univers  ; 

Le  Démon  de  la  Cour  e*  a  pris  le  revers  , 

Et  m’a  fait  rien  de  quelque  chofe. 

Sénécé  publia  fur  la  fin  de  fa  carrière  poé¬ 
tique  un  volume  d’Epigrammes  qui  n’eut  point 
de  luccès  ,  foit  parce  qu’un  recueil  de  ce  genre 
eft  difficile  à  lire  de  fuite  ,  foit  parce  que- 
celui-ci  en  offiroit  un  allez  grand  nombre  dont 
les  plaifanteries  étoient  péniblement  combi¬ 
nées.  Il  falloir  faire  un  choix  ,  &  celui  que 
l’on  nous  donne  dans  ce  volume  eft  agréable* 
Nous  n’en  citerons  que  la  Pièce  intitulée  ta 
Controleufe  : 

Que  Pernelîe  eft  contredifante! 

Qu’il  faut  chèrement  acheter 
Cinq  ou  ftx  cents  écus  de  rente  , 

Que  d’elle  j’efpère  hériter  ! 

A  toute  heure  elle  fait  la  moue 
Et  contrôle  ce  que  je  dis  : 

Quand  je  plaifante  ,  je  médis  ; 

Je  fuis  un  flatteur,  quand  je  loue» 

Un  fanatique ,  quand  je  lis  ; 

Un  diftipat.enr-,  quand  je  joue.  / 

Si  je  fuis  gai ,  je  fuis  un  fou  ; 

Si  je  fuis  trifte ,  un  loup  garou. 

Elle  me  tourne  en  ridicule  , 

Si  j’ai  par  fois  bon  appétit  : 

Si  j’en  manque  ,  la  Vieille  dit 
Que  c’eft  un'refte  de  crapule. 

Vais-je  à  l’Eglife  fréquemment  , 

Je  fuis  taxé  d’hypoerifie  ; 

Si  je  n’y  vais  que  rarement'. 

Je  fuis  entiché  d’héréfie. 

Pour  moi,  j’y  perds  l’entendement. 

Un  jour ,  je  lui  difeis  :  ma  Tante , 

Tout  vous  déplaît,  tout  vous  tourmente* 

Quand  aurez-vous  contentement  ? 

Quand ,  reprit-elle  ?  Au  monument , 

Et  pour  moi  la  mort  eft  trop  lente. 

Lors  lui  prit  un  éternuement; 

Sur  quoi  je  lui  dis  bonnement  , 

Mais  de  grand  cœur  ;  Dieu  vous,  contente  1 


Livres  divers. 

.  L'Art  de  former  V Homme  ,  Ouvrage  commencé 
fous  le  titre  de  Cours  de  L.  t'nité,  par  1  liomas-lgnace 
de  Vaniere  ;  achevé  &  dédié  au  Roi ,  par  Pierre-Antoine 
de  Vaniere ,  fou  fils  ,  ancien  Chanoine  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Vabres  ,  &  Prieur  de  S.  iean-Baptiîle  de  Po- 
mpirols.  4*  Edition,  yemife  en  ordre,  corrigée  &  aug¬ 
mentée  ,  avec  la  vie  &  le  portrait  de  l’Auteur.  6  vol. 
in-8° ,  propofés  par  foufcription. 

On  payera  en  fouferivant  15  üv.  ;  en  recevant  le 
Ier  vol.  qui  traitera  de  l’Education  en  général ,  4  liv.  ; 
en  recevant  le  2  '  qui  commencera  le  P.ecueil ,  &  qui 
traitera  du  Speélacls  de  la  Nature ,  4  liv.  ;  en  recevant 
le  y  qui  traitera  des  Devoirs  ,  4  liv.  ;  en  recevant  le  4e 
qui  traitera  des  Arts  &  des  Sciences,  3  liv.  ;  en  recevant 
le.  5e  qui  traitera  des  Pallions ,  3  liv.  ;  en  recevant  lé  6e 
qui  en  formera  deux ,  &  contiendra  le  Recueil  des 
Auteurs  fa crés  &  la  partie  des  principes  des  Langues, 
3  liv.  Total  36  liv.  Ceux  qui  n’auront  pas  foulent 
payeront  4;  liv. 

On  Ibufcnt  chez  l’Auteur  &  "Editeur  ,  place  du 
Carroulel-,  près  de  l’Hôtel  du  Roi,  &  on  fera  libre  de 
fouferire  juiqu’à  la  livraifon  du  ter  volume ,  qui  pa- 
roîtra  aulîxtôt  que  le  nombre  des  Soufcripteurs  fera 
fuffifant  ;  mais  on  ne  pillera  pas  le  Ier  Janvier  1786. 
On  difiribuera  les  autres  volumes  de  fuite  ,  de  trois 
en  trois  mois. 


Le  Jaloux  fans  amour ,  Comédie  en  cinq  a&es  &  en 
vers  libres ,  par  M.  Imbert  ;  repréfentee  pour  la  pre¬ 
mière  foispar  les  Comédiens  François,  le  8  Janvier 
*781  ,  &'remife  au  T  héâtre  le  20  Juillet  1 785.  Seconde 
Edition  ,  corrigée  &  conforme  à  la  reprélentation 
actuelle  ;  prix  1  liv.  10  f.  A  Paris ,  chez  Prautt ,  lmp. 
du  Roi.,  quai  des  AugulHns,  à  l’immortalité. 

Physique. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Lille  ,  le  22  Août. 

La  quatorzième  Expérience  aérofiatique  de 
JVÏ.  Blanchard  aura  lieu  le  jour  de  St.  Louis ,  fi 
le  terns  le  permet.  M.  Blanchard,  fera  ac-  j 
compagne,  dans  ce  voyage,  par  ie  Cher  de  I 
l  Epinard.:  il  partira  à  quatre  heures.  Ele—  I 
ves  dans  les  airs  ,  les  Voyageurs  v  abandon- 
neront  un  animai  &  peut  être  deux  ,  qui  de  R 
cendront  a  terre  par  le  moyen  du  parachute 
de  1  invention  de  M.  Blanchard.  Les  Aéro- 
nautes'  fe  proposent  de  tenter  des  moyens  de 
direction ,  ou  au  moins  de  tenir  longtéms  l’air. 
IE  fe  flattent  que  cette  quatorzième  Expérience 
fera  la  plus  brillante. 

M.  Blanchard  a  fait ,  le  rç  Août,  à  fix  heur, 
trois  quarts  ,  une  Expérience  de  fon  para¬ 
chute.-  Il  a  lancé  de  defîus  un  échalfaud  de 
5  5  pieds  ce  parachute ,  de  \  t  pieds  de  diamè¬ 
tre,  dans  les  filets  duquel  droit  un  chien  :  le 
parachute  s’efi  à  l’infiant  déployé  &  déve- 
loppé  dans  toute  fon  étendue.  Après  être  relié 


•T 

quelques  momens  en  Ration,  il  eft  deficend» 
fort  lentement  &  perpendiculairement ,  à  la 
grande  fatisfaâfion  des  Ipeébateurs;  &  le  chien 
s'elt  trouvé  en  bas  fans  avoir  éprouvé  aucun 
choc  en  pofànt  a  terre.  O11  en  a  drefie  procès- 
verbal  fur  le  champ. 

M.  Blanchard  a  répété  cette  Expérience  le 
iï ,  en  préfence  de  M.  le  Prince  de  Robecq  , 
Commandant  de  la  Province  ;  &  ,  malgré  le 
vent  &  la  pluie,  le  parachute,  chargé  du 
même  chien,  eR  defeendu  de  70  pieds,  seR 
développé  à  environ  30  de  terre ,  8c  y  a  dé- 
pofé  doucement  ranimai.  On  a  également 
dre  Ré  procès- verbal  de  cette  fécondé  Expé¬ 
rience. 

CÉRÉMONIE. 

La  Société  Royale  de  Médecine ,  confor¬ 
mément  à  (es  Régiemens,  a  a  Ri  fié  le  26  de  ce 
mois,  à  une  Me  fie  folemnelle  qu’elle  a  fait  cé¬ 
lébrer  en  REglife  des  RR.  PP.  de  l’Oratoire , 
pour  la  fête  de  St.  Louis  3  &  le  lendemain  ,  a 
un  Service  qu’elle  a  fait  faire  dans  la  même 
Eglife,  pour  ceux  de  fies  Membres  qui  forêt 
décédés  dans  le  courant  de  l’année. 

Gravure. 

Cahier  contenant  en  fix  Planches  les  Vues  de 
vhijieurs  Batimens  exécutés  à  Pars ,  pour  RrCr 
|  de  fuite  aux  décorations  des  Jardins  Anglois 
&  Chinois  du  Sr  Panferorî,  Architeére  ,  rue 
des  Maçons  ,  près  la  Sorbonne  ,  maifon  de 
M-  Levajjeur  ,  Graveur  du  Roi.  N°.  1  2  3  prix 
1  liv.  4  fi. ,  &  2  liv.  8  f.  lavé. 

MU  S  I  Q  U  E. 

Six  Sonates  à  vio  Ion  feuL ,  avec  un  accompagnement 
obligé  pour  le  même  infiniment ,  d’une  exécution  fa¬ 
cile  ,  formées  par  le  concours  deplufieurs  Airs  Italiens 
choifis  &  nouveaux ,  fervant  de  fuite  aux  72  Airs  à 
i’ufage.des  Commençans  ;  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris  , 
chez  M!îe  C  fiagnery  ,  rue  des  Prouvaires .  &  aux 
a  dre  (Tes  ordinaires  ;  à  Rouen,  chez  le  S1  Thiémé ,  rue 
du  petit  Enfer. 

Ext  a  ait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

fi)e  D,le  Marie-Louife  Benoît ,  fille  majeure, 
rue  de  la.  Mortellerie  ;  Comm.  M'“  Mouncault. 

Du  Sr  Charles  Chartier  5  Bourgeois  de  Paris, 
rue  neuve  Guiilemin,  F.  S.  G. 3  CommiiT. 
Me  le  Seigneur. 

Table  A  U  des  Séparations  a  fichées  aux  C  on  fui  s. 

Du  22  Août  ip8p.  Anne  de  Gand  ,  femme 
-de  Jean  Villedieu ,  ci- devant  Cuifinier  &  ae- 


mellement  Garde  de  la  Ville,  rue  Amclot, 
près  le  pont  aux  Choux. 

Ledit  jour,  Catherine-Antoinette  Lefebvre, 
femme  de  Jean- François  Mettant,  Md  Mer¬ 
cier,  rue  des  Boucheries  St.  Germain. 

Ledit  jour .  Marie-Anne  Davion,  femme  de 
Denis  Souplet ,  MA  Parfumeur  ,  rue  neuve  du 
Luxembourg,  maifon  du  Marbrier. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  30,  Armïde,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  muhque  par 
M.  le  Cher  Gluck. 


Boulevards.  ' 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Âujourd.  29, 

la  6e  repréfentation  du  Gendre  emharrajfant  & 
|  défefpéré ,  Pièce  en  deux  aètes  ;  le  Roi  Lu , 
Parodie  du  Roi  Leur  le  fameux  Siège ,  Pant. , 
&  la  Mine  ejltrompeuje. 


Ambigu  Comique.  Aujourd  hui  29  f 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  Pant.  mille. ,  avec  tout 
ion  fpeètacle  ;  la  4**rcpréfent.  du  Paralytique  g 
la  petite  Ecole  des  pères  ,  Ôcles  trois  Léanares  , 
Pièce  en  un  aète ,  en  proie. 


Caisse  des  Amortissemens. 


Thé  at b.  b  François.  Aujourd’hui  2 9  , 
le  Roi  Lear  ,  Tragédie  par  M.  Ducis,  & 
la  5  e  repréfent.  de  Melcour  et  Verseuil, 
Comédie  nouvelle  en  un  a£te  ,  en  vers. 

Mercredi  Elcttre ,  Tragédie. 

O 

Jeudi,  Ier  Sept.,  la  78e  repréf.  de  la  folle 
Journée. 

Samedi  la  55e  repréf.  du  Jaloux  fans  amour. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  29  , 
l'Epreuve  villageoise  ,  Com.  en  deu* 
aét es  ,  en  vers  ,  mêlée  d’ariettes  ,  paroles  de 
M.  Desforges  ,  rcmfique  de  M.  Grétry  ;  le 
Tonnelier  ,  mêlé  d’ariettes,  par  M.  Audinot, 
&  l’Amant  statue  ,  Comédie  en  un  ade  , 
mélée  d’ariettes  ,  paroles  de  M.  Desfontaines, 
muiique  de  M.  d’AIeyrac. 

Demain  le  Déjerteur  ,  Drame  ,  &  Arijlote 
amoureux. 


En  attendant  la  1 7e  repr.  à" Alexis  &  Juftine, 
&  la  3  3e  de  Richard . 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd  hui  29,  le  Philofophe 
fuppofé,  entrois  ades,  en  profe ;  les  Femmes 
à  vapeurs ,  en  deux  ades,  &  Arlequin  muet, 
avec  un  DivertifFement. 


Quartier  de  Juillet  17S5. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Kentes  ci-après  ,  favojr; 

Aujourd’hui  29  Août  , 

|  Rentes  provenant  des  Annuités.  N°....  1983. à. .297? 
]  V  'Demain  30 , 

Faîll, ,  exc.  cell.  de  la  G.  de  Paris. N° .  15694.  3.17864 
Jeudi  Ier  Septembre. 


Failles  de  la  Généralité  de  Paris . 103  3  .à. . .  1  54S 

Domaines  dr  Bois . ...253.  ....37* 

Fermes  ôc  Gabelles . . 155.  ...,231 

Vendredi  2 , 
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Morts. 

T.  H.  &  T.  111.  Seigneur  Mgr.  Anne-Léon  de  Mont¬ 
morency  ,  Premier  Baron  Chrétien,  &  Premier  Baron 
de  France ,  Chef  des  noms  &  armes  de  fa  Maifon 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  Chevalier  de 
fes  Ordres ,  Chevalier  d’honneur  de  Madame  Adélaïde 
de  France ,  Gouverneur  des  Ville  &  Château  de  Sa¬ 
lins  ,  ancien  Commandant  en  Chef  dans  les  Proviuces 
du  Poitou  ,  Xaintonge,  Aunis  &  Ifles  adjacentes  ,  en 
fon  hôtel ,  rue  de  Bourbon  S.  G. 

M.  Antoine-Jofeph  Hano  ,  ancien  CommifTaire  de 
la  Marine ,  rue  S.  Dominique  ,  au  gros  Caillou. 

D,|e  Anne  Delobel  ,  veuve  de  M.  Jean  Defprier  , 
ancien  Conful  &  ancien  Md  Drapier  ,  âgée  de  98  ans* 
place  du  Chevalier  du  Guet. 

M.  Auguftin-Eutrope  Janin ,  Md  Pelletier,  rue  S. 
Honoré. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière  Ne  1 1  " 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Portes.  Prix  du  i«,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province.  ’ 

,  Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

n  s  abonne  suffi  fepareraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 
v  t  |t  .  Deuils  de  Cour,  moyennant  6/liv.  par  année. 

De  1  dr,r.  mier.e  de  Quittau  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fouarre  ,  N%  |« 
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Mardi  30  Aoust  la  Lune  le  16. 

Le  Soleil  fe  lève  à  5  heures  r'5  minm.  &  fe  couche  à  6  heures  44  minât. 

La  Lune  fe  lève  à  o  heur.  21  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  5  heur.  8  min.  ciu  fois. 
fi apport  du  Tems  vrai  au.  Tans  moyen .  Au  raididu  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  o  m.  13  & 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  28  à  1  p.  2  p,  &  le  25?  à  1  p.  o  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  7  heur.  50  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


m  cw 
C  3 

O  rr 

1m  .  IN 

fcJO  u. 


Époques  da  four. 


5  o.ï A  7  heures  du  sa  juin. . 
fi  JA  midi . .  . 


CCS  fA  <  heures  da  feir.  .. 

2  iîû 


Thermomètre. 

Bs  roraètre.  | 

ri  ta  -  deiaus  de  0 
;  5  y  *u  -  4e f  us  de  0 
14^-  au  -  deCus  de  c 

28  poue.  z  tig.  ij 

2  8  2 

IL*.  1  il 

\  Vent.. 

feït  lu  Ciel.il 

In.  0. 

M.  0. 

[N.  E. 

.  ‘  i  4  a  «•  ?» 

Gizir.  || 

Clair,  f| 

Livres  divers* 

^S/JL  ' É  M  O I R  E  fur  la  Navigation  intérieure  j  Obfer- 
Vations  furTopération  particulière  ordonnée- par  le 
Gouvernement  pour  préparer  l’opération  générale 
préfente'e  ici  fous  tous  fes  rapports  ;  fuite  de  l’Ou- 
.  vrage  préliminaire  au  Traité  général  ;  publiés  fous  le 
Privilège  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  Par  M. 
Allemand ,  Confervateur  ôénéral  de  ia  Navigation 
de  lu  Garonne  ,  &c.  Brochure  in-S°  de  8©  pages  d’im- 
preffion.  A  Paris  ,  chez  Prau.lt,  Imprimeur  du  Roi, 
quai  des  Auguflins ,  à  l’Immortalité. 

Les  4e ,  5e  &  dernier  volumes ,  avec  le  cahier  de 
gravures  pour  le  Ier  volume  de  fa  nouvelle  Hi foire  du 
Berry ,  parM.  Fallet,  Avocat  en  Parlement,  de  la 
Société  Royale  de  Phyfique  ,  d’Hiiloire  Naturelle  tk 
des  Arts  d’Orléans  ,  fe  délivrent  actuellement  au  prix 
de  4  liv.  chaque  volume,  &  de  3  liv.  12  ,f.  pour  le 
cahier  de  gravures  P  en  tout  11  liv.  12  f.  MM.  les 
Soufcripteurs  font  priés  de  faire  retirer  leurs  volumes 
«parce  qu’on  veut  mettre  cet  Ouvrage  en  corps  complet. 
Les  exemplaires  complets  qui  feront  en  petit  nombre , 
&  formant  chacun  cinq  volumes  in-S°  avec  gravures, 
fe  vendent  28  liv.  1 2  f.  A  Paris ,  chez  Monory,  Libraire , 
rue  de  la  Comédie  Françoife  ;  le  Gras ,  quai  de  Conti , 
&c. ,  &  chez  .les  principaux  Libraires  de  Province. 

.   * 

La  parfaite  intelligence  du  Commerce ,  où  fe  trouvent 
les  connoifîances  &  les  renfeignemens  les  plus  utiles  à 
diverfes  claffes  de  Citoyens,  &  particuliérement  aux 
Armateurs,  Négocians ,  Navigateurs,  Commiffion- 
naires  ,  Agens  ,  Courtiers  de  Commerce,  Fabricans  , 
Artifans  ,  Commis,  Gens  d’affaires  ,  &c  ;  le  tout  diftri- 
hué  de  manière  à  faciliter  les  recherches  des  Leéleurs  , 
’jar  M,  Tçmç2}  in-8°  de  joo  pages  d’ijp- 


preffion.  A  Paris ,  chéz  Lamy ,  Libraire ,  quai  des  Au» 
guftins;  chez  P  Auteur ,  mai  fan  de  M.  Deville ,  Agent 
de  Change,  rue  Montmartre,  vis-à-vis  le  eul-de-fae 
S.  Pierre,  &  chez  les  principaux  Libraires-  des  Villes 
les  plus  commerçantes  de  l’Europe. 

Pendant  l’imprefïum  de  ce  fécond  volume,  l’Auteur 
ayant  obtenu  des  renièignemens  fur  des  articles  foibl.es 
du  premier,  s’eft  emprelTe  aies  publier  dans  un  Sup¬ 
plément  qu’il  diftribue  gratis  à  ceux  qui  fe  font  pro¬ 
curé  ce  ier  volume. 

Morale  des  Rois ,  puifée  dans  P  Eloge  dm  Père  du 
Peuple ,  pour  fervir  de  fuite  à  la  Colleu-ion  des  Mo¬ 
ralises  ,  par  le  Rédacteur  de  la  Morale  de  Moïfè.  In-i6 
de  200 pages  d’impredion,  A  Paris ,  chez  la  ve  Duché fne 
&  Belin ,  Libraires ,  rue  Saint  Jacques  ,  &  chez  les 

Libraires  qui  vendent  les  nouveautés.  " 

■  .....  ». ■„ 

Le  Cabinet  des  Fées  ,  ou  ColleéBon  choilie  des  Contes 
des  Fées  &  autres  Contes  merveilleux  ,  ornés  de 
figures.  5e  livraifon.  Tomes  9  &c  10,  contenant  les 
3  e  de  4e  volumes  des  Mille  &  une  Nuit. 

Cette  Colleclion'aura  30  volumes  de  Contes  &  un 
volume  de  Difcours ,  contenant  l’origiae  des  Contes 
des  Fées  &  les  notices  furies  Auteurs. 

On  délivrera  régulièrement  deux  volumes  par  mois. 
On  s’infetit  pour  cette  Collection  ,  à  Paris ,  rue  ôc 
hôtel  Serpente,  chez  Cachet,  Libraire-,  Editeur  des 
Œuvres  de  le  Sage  &  de  l’Abbé  Prevofi. 

Le  prix  de  l’infçription  efl  de  3  liv.  12  f.  le  volume 
broché,  orné  de  trois  planches  faites  fous  la  direction 
de, MM.  Delaunay  & IViarillier. 

Physique, 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Lille ,  le  26  Août, 

Les  pluies  çoniïdérables  <^ui  font  tombées 


ÏGOÔ 

feier  au  matin ,  jour  de  St.  Louis ,  ©n't  forcé 
M.  Blanchard  a  remettre  fon  Expérience  aérof- 
tatique ,  malgré  la  promefïe  pofîtive  qu’il 
avoir  faite  de  partir  ce  même  jour.  On  efpé- 
roit  que  fon  dépare  auroit  eu  lieu  i’après-dmer, 
le  feras  étant  allez  favorable  ;  mais  ,  au  grand 
mécontentement  du  Public  ,  il  ne  voulut  l’exé¬ 
cuter  que  le  lendemain  z6  }  ce  qu’il  lit  annon¬ 
cer  pour  neuf  a  dix  heures  du  matin. 

Les  Magiftrats  de  cette  Ville  firent  compa- 
roîcre ,  le  loir,  M.  Blanchard ,  pour  leur  ren¬ 
dre  compte  des  motifs  de  ce  retard  }  &  ils  ju¬ 
gèrent  à  propos  de  le.  faire  garder  à  vue  par  [ 
les  Sérgens  de  la  Ville  jufqua  ce  matin,  qu’il 
s’eft  mis  en  devoir  de  partir. 

A  dix  heures  moins  un  quart  M.  Blanchard 
avait  entièrement  rempli  ion  ballon  ;  il  s’oc¬ 
cupa  enfuite  des  divers  préparatifs  néceftaires 
à  fon  départ  &  à  l’expérience  de  fon  parachute. 
A  dix  heures  trois  quarts  il  entra  dans  fa  gon¬ 
dole  avec  ie  Ch2r  de  V Epinard ,  à  la  grande 
joie  &  aux  acclamations  du  peuple,  qui  fe 
trouvoit  rafïerablé  fur  l’efplanade  ,  lieu  du  dé¬ 
part.  A  onze  heures  moins  cinq  minutes  ,  on 
lâcha  les  cordes  &■:  on  vit  le  ballon  s’enlever 
très  majeftueufement.  Les  Aéronautes  faluè- 
r ent  le  Public  de  leurs  drapeaux  ,  fur  iefquels 
étoient  peintes  les  armes  de  la  Ville.  Le  ballon 
prit  fon  afcenfîon  direélement  au  fud  j  les 
vents  étoient  p#ur  lors  nord  un  quart  nord- 
ouefr.  Au  bout  de  quatre  minutes  on  vit  baif- 
fer  le  ballon  de  quelques  toifes  &  fe  relever 
au  fil  tôt.  Alors  M.  Blanchard  lâcha  fon  para¬ 
chute  ,  auquel  écoit  attaché  un  chien ,  qui  a 
paru  tomber  très  lentement  :  en  effet ,  il  eft 
defeendu  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Ville  , 
fans  fe  faire  aucun  mal.  On  a  apperçu  le  bal¬ 
lon  pendant  trois  quarts  d’heure  ,  toujours  di¬ 
rigeant  fa  route  au  fud  ;  ce  qui  pourroit  Lavoir 
conduit  â  Paris  en  peu  de  tems.  Il  eft  inutile  de 
vous  dépeindre  la  fenfation  de  notre  Public 
au  moment  de  i’afcenfion  ;  elle  fut  la  même 
qu’éprouvèrent  tous  les  hommes  (èniîbles  au 
premier  fpeéfacle  de  ce  s  étonnantes  expé¬ 
riences.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &cç. 

ÉCONOMIE. 

Injlru&ion  fur  les  moyens  de  rendre  le'bïé 
moucheté  propre  au  commerce  &c  à  la  fabrica¬ 
tion  du  pain.  A  Parjs,  de  l’Imprimerie  Royale. 

Cette  année-ci  paroiiToit  devoir  être  très 


favorable  au  blé ,  Cependant  il  y  en  a  «ne 
grande  quantité  de  moucheté.  M.  l’Intendant, 
délirant  remédier  aux  fuites  de  cet  accident , 
a  engagé  la  Société  Royale  d’ Agriculture  a 
s’occuper  d’une  Tnltruétion  deflinee  à  etre 
publiée  dans  la  Généralité  de  Paris.  MM. 
Parmentier  &  Cadet  de  Vaux  ont  été  charges 
de  la  rédiger. 

Cette  înifruUion  a  pour  objet  d’augmenter 
la  valeur  du  blé  moucheté  dans  le  commerce, 
3c  d'en  préparer  un  pain  de  bonne  qualité. 

Le  blé  moucheté  fe  reflue  mal  &  ne  peut 
pas  fe  conferver  :  on  le  paye  environ  m\çin- 
quième  de  moins  dans  les  marchés  ,  il  ea- 
grappe  les  meules,  graiffeies  bluteaux  ,  &C.&C. 

La  farine  en  eft  fale ,  molle ,  grade  au  tou¬ 
cher  •)  elle  répand  une  odeur  de  graille  rance 
&  fe  garde  difficilement. 

Le  pain  qui  en  provient  eft  d’un  noir  vio¬ 
let ,  d’un  mauvais  goût,  gras  cuit,  &  confé- 
quemment  indigefte.  "  1 

On  a  employé  divers  moyens  ,  mais  infuf- 
filans  ,  pour  nettoyer  le  blé  moucheté.  Les 
feuls  utiles  font  de  le  laver  foigneufement ,  de 
le  faire  fécher  au  foîeil  &  enfuite  à  la  chaleur 
douce  du  four. 

Cette  opération  du  lavage  &  du  defféche- 
ment  du  blé  n’eft  point  difficile }  elle  n’exige 
que  du  tems  ,  &  offre  l’avantage  de  rendre  a.u 
blé  fa  valeur  &  d’en  pouvoir  obtenir  d’excel¬ 
lent  pain.  Il  eft  donc  de  l’intérêt  du  Cultiva¬ 
teur  d’y  recourir  pour  fon  propre  avantage, 
ainfi  que  par  honneur  &  par  humanité. 

Art  s. 

La  Statue  de  P  fiché  abandonnée  a  été  retirée 
de  la  cour  du  Salon.  On  continuera  de  la  voir 
dans  l’attelier  de  M.  Pajou ,  cour  du  vieu£ 
Louvre,  i 

MEDECINE. 

La  Sociécé^Royale  de  Médecine  tiendra  fa 
j  Séance  publique  aujourd’hui  30  ,  à  4  heures 
|  8c  demie  très  précifes  ,  au  Louvre,  Pavillon 
de  l’Infante,  place  du  Louvre. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  ce  14  Août  17  S  y. 

MeSSIÊUR  S, 

Après  avoir  eu  l’avis  d’un  Bibliographe  très 
iaftruit  &  K  confulcation  d’un  célèbre  Jurif- 


«onlu.lc.e  a u  fujet  delà  Danfe  MacabrS  ,  il  Cem- 
ble  qu’il  pourroit  n’y  avoir  plus  rien  à  dire  fur 
cette  matière  j  néanmoins  ,  comme  l’un  avoue 
qu’il  a  écrie  fans  livres ,  Sz  que  l’autre  n’a  peut- 
être  pas  con lutté  tous  ceux  qui  pouvoient  l’é- 
ciairer  iur  cette  matière,  je  vais  vous  com¬ 
muniquer  ce  qu’un  lîmpiè  hazard  a  pu  m’ap¬ 
prendre  fur  la  Danfe  Macabre.  Et  d’abord  con- 
nderons  que,  dans  des  tems  peu  éclairés,  hors 
l’amour  ,  il  n’y  a  que  de  grands  événemens 
qui  aient  pu  faire  prendre  la  plume  a  nos 
bons  ayeux  &  allumer  leur  verve.  Enduite  dis¬ 
tinguons  h  Danfe  Macabre  ,  en  danfe  ou  re- 
prèfentaticn  réelle  d’un  événement  paffé ,  &  la 
Danfe  Macabre,  Pp'cme ,  pour  célébrer  cet  évé¬ 
nement. 

;  J’ai  lu  hier  dans  le  Volume,  &.  &.  ou  48e 
des  Mélanges  tirés  d'une  grande  Bibliothèque  , 
pages  217  &  218,  le  trait  fuivant  fans  le 
chercher. 

«  Toutes  les  anciennes  chroniques  rappor- 
»tent_qu’en  l’année  1374,  la' ville  de  Metz 
»  fut  affligée  d’unè  maladie  épidémique  d’une 
»  efpèçe  hngulicre  ;  on  l’àppeiloit  communé- 
»  ment  la  Danfe  de  Saint  Jean  :  ceux  qui  étoient 
»  attaqués  de  cette  frénéfie  fe  «nettoient  tout- 
»  a- coup  à  dan  fer  violemment  &  vouloient 
»  forcer  les  autres  à  en  faire  autant.  On  vit 
»  alors ,  dit  la  chronique  de  Metz  ,  écrite  en 
»  vers  ,  qu’on  attribue  à  Jean  le  Maire,  toutes 
»  fortes  de  gens  danfer  ; 

»>  Le  Prêtre  en  faifant  fon  fervice  , 

>*  Le  Juge  feant  en  juftice, 

»*  Le  Laboureur  en  fon  labeur , 

•»*  Danfoient  ,’fautoient ,  mais  en  douleur. 
y>  FAt-ce  en  dormant,  fût-ce  en  veillant, 

>*  Fût  -ce  le  Pauvre  ou  le  Vaillant, 

•m  Gu  plus  ou  moins’  à  Paventure , 

»  Grand  fut  le  mal  des  créatures. 

»*  Dans  la  Ville  y  eut  des  Danfans , 

«  Tant  grands  que  petits ,  quinze  cens/»*' 

Vous  conviendrez  que  voici  la  D'ahfe  Ma¬ 
cabre  peinte  allez  naturellement.  Il  eft  certain 
qu’elle  doit  fon  origine  à  une  épidémie  dan- 
fante  ou  non  danfante  ;  &  pour  vous  le  con- 
érmer ,  je  vais  encore  vous  rapporter  un  ex¬ 
trait  delà  Préface  que  Mathieu  Mérian,  cé¬ 
lèbre  Graveur  à  Bafie,  a  mile  au-devant  d’une  j 
Edition  de  la  Danfe  des  Morts  ,  comme  elle,  efc 
dépeinte  dans  la  louable  &  célèbre  ville  de  Bafe  ,  ; 
&  ^.u’il  a  gravée  fur  les  originaux ,  en  y  ajou- 
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tant  quelques  moralités  écrites  en  vers  alle¬ 
mands  ,  qui,  dans  l’Edition  de>  Bafle,  1744, 
périt  in  40 ,  que  j’ai  fous  les  yeux,  fe  tf-ou- 
.  vent  traduites  en  François.  Voici  le  paffage. 

«  Pour  ce  que  regarde  le  contenu ,  vous  y 
’  »  trouverez  Le  fameux  tableau  de  la  Danfe  des 
*>  Morts  ,  qui  eft  dans  la  ville  de  Balle  auprès 
»  du  Couvent  des  Dominicains  ,  dans  cette 
»  belle  cimetière  (c’eft  du  François  de  SuifTe  ) 
»  qui  eft  pleine  de  tilleuls.,  furie  chemin  pavé 
»  à  côté  droit  a  l’entrée,  &  fermé  d’une  galerie 
»  &  d’un  tort.  Ce  tableau  eft  un  vieux  monu- 
»  ment  d’une  rare  antiquité,  qui  y  fut  fondé 
»  dans  le  grand  Concile  (•  comme  l’on  croit, 
»  d’une  manière  très  probable  ,  dit  Mérian) 
o  par  les  Pères  &  les  Prélats  qui  y  afiîftoient 
»  du  tems  de  l’Empereur  Sigifrnond  ,  en  mé- 
o  moire  perpétuelle  de  la  mortalité  ou  de  la 
b  pefte  qui  y  régnoit  l’an  1435?  pendant  ce 
«Concile,  (commencé  en  1431  &  fini  en 
»  1448)  &  qui  emporta  beaucoup  de  monde, 
»  entre  lefquels  il  y  avoit  pliifieurs  perfonnçs 
»  de  qualité,  &  même  des  Cardinaux  &  dçs 
«Prélats,  dont  quelques-uns  font  enterrés 
»  dans  cette  même  ,  (  Eglife  des  Dominicains 
»  à  Balle)  &  plulieurs  encore  dans  la  Cbar- 
«  treufe  qui  eft  dans  la  petite  ville ....  Or  , 
«  comme  nous  venons  de  dire  ,  les  Pères  du 
«  Concile  y  ont  fait  peindre  en  huile  cet  œu- 
«  vre  louable ,  par  un  des  meilleurs  Maîtres 
«  dont  on  ne  fait  pas  le  nom.  Ce  qu’il  y  a  ici 
»  de  remarquable  ,  c’eft  que  les  hommes  pref- 
»  que  de  toutes  conditions  y  font  peints  d’a- 
»  près  nature  &  dans  le  même  habillement  qui 
«  étoit  alors.  La' figure  du  Pape  repréfente 
»  Félix  V,  qui  y  fut  élu  au  lieu  d’Eugène;  la 
»  figure  de  l’Empereur  eft  le  portrait  véritable 
«  de  Sigifrnond  ;  celle  du  Roi  eft  le  portrait 
«  d  Albert  II  ,  alors  Roi  des  Romains  ;  cax 
»  tous  ceux  affiftoient  a  ce  Concile.  Quant  aux 
«  rimes ,  elles  font  ajoutées  au  même  tems  & 

«  compofées  félon  la  poéfie  &  la  propriété  de 
«la  îyangae  Allemande  alors  ufîtees,  com- 
»  me  on  peut  le  voir  au -délias  de  chaque 
»  figure ,  &  que  l’on  trouvera  ici  imprimées 
»  félon  l’original,  &c.  &c. » 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé,  de  Ru  pelle  y  Libraire  à  Paris. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra, 
.demain  le  Sceau,  en  fon  hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  Jfeure v  ordinaire. 
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Fourrages 

Des  26  &  27  Août. — Port  de  la  Greve.  Avoine  , 
le  feptier  ,prem.  qaal.  2.8.  29.  30ÜV.  Inf.  25.  26. 27 1’. 
-—Port  de  la  lamelle  ,  Foin  ,  prem.  quai.  1x5. 120  1. 
Inf.  xoo.  icB  liv. 

Du  22  Août.  — Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai. 
Il 8.  xi 5.  x  12  liv.  Inf.  108.  106  100  liv.  Luzerne  ,  80. 
g  2 liv.  Du  23  dudit ,  Foin ,  prem.  quai.  116. 115. 1x2  1. 
Inf.  1 10.  108.  104  liv  .'Luzerne ,  82. 80  liv.  Du  24  dudit, 
Foin  ,  prem.  quai.  115.  112.  110  1.  Inf.  108.  104.  ico  1, 
Luzerne  ,  84*  8  2  liv. 

Du  26  Août.  — Porte  S.'Martin  ,  Foin,  pr.  quai 
100.  nd  liv.  Inf.  90.  95  liv.  Paille,  44.  48  liv. 

E>u  26  Août.  — Porte  S.  Antoine  ,  Foin ,  prem.  qû. 
1X2  liv.  Inf.  109.  1 10  liv.  Paille ,  46.  47.  48  liv. 

SPECTACLES. 

Académie  Royai?  de  Musique 
Aujourd.  30,  Armide,  Opéra  en  cinq  a  des, 
paroles  de  Quinault ,  remiies  en  mulique  par 
M.  le  Cher  Gluck. 


.  . toi; 

Bous.bvak.ds, 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  30, 

l'Ombre  de  Taconet  aux  Enfers  ;  le  Savetier 
I  Avocat;  la  Mère  Simonne  rivatte  de  Rofette  ; 
j  Blaife  Vendangeur  à  la  vigne  d'amour,  avec  trois 
:  Di  vert,  3  Arlequin  infidèle  &  Navigateur  &  Co- 
|  lombïne  invijible ,  Pant.  à  mach.  Dans  les  en- 

!  tr’aétes  difrérens  exercices. 

. 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  3 o* 
Lucy  3  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant.  milit. ,  avec  tout 
fon  fpe  étacie  3  la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  g 
I  la  Matinée  du  Comédien  ,  êc  le  Goûter ,  Pièce  en 
un  aéte  ,  en  proie. 

P  A  Y  E  me  s  s  de  l’Hôtel -de  -  Ville  de  Paris, 
d’hier ,  6  premiers  mois  178 f. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  30, 

re  Distrait  ,  Comédie  en  cinq  aétes ,  en 
vers,  de  Regnard  ,  &  Crispin  Médecin, 
Com,  en  trois  a  été  s ,  enprofe  ,  de  Hauteroche. 

Demain  EleElre  y  Tragédie  ,  &  la  6e  reprél. 
de  Melcour  &  Verfeuïl. 

Jeudi  ier  Sept.,  la  78e  repref.  de  la  folle 
Journet. 

Vendredi  le  Flatteur. 

Samedi  la  yc  reprél.  du  Jaloux  fans  amour. 

Théâtre  Italie*  A  ujourd’hai  3  o  , 
1E  D  éserteur,  Drame,  enprofe,  en  cinq 
actes ,  par  M.  Mercier,  &  Aristote  amou¬ 
reux  ,  oP  éra-Cpmique  en  11»  a  été  ,  en  vau¬ 
devilles  ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Den  ain  Sllvain;  les  deux  Tuteurs ,  &  l’Amant 
ftatue. 

Jeudi  ier  Sept.,  la  33e  repréf.  de  Richard 
Cœur  de  Lion. 

En  attendant  la  17e  repr.  à’  Alexis  &  J u fine. 

Palais  Royal. 

Va  r  iétés.  Aujourd’hui  3  o ,  Jérôme  Pointu  ; 
la  Répétition  interrompue  ,  ou  le  Pouvoir  des  ta- 
lens3  Si  Barogo ,  ou  la  fuite  de  Ramoneur  Prince, 
avec  un  Divertiffement. 


•  •  t  «  • 


A 

A 

A 

A 


M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. 

M.  Deiamotte ,  Viagères,  Perpétuelles . 

M.  Creu[é,  T ontines ,  Perpétuelles ,  Viagères. 
M.  DeJchapeLles ,  Tontines,  Perpét.,  Viag... 

Bourje  d’hier . 

Aét. des Ind.deî^oo  1..  1165.  6z  60, 

Portion  de  1 600  liv . 1385, 

îdem  de  3  12  liv.  10  f... 

Idem,  de  100  liv . 

Empr.  d  O^.  de  ^00  !..  430.32. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  lxv. .  752* 

1785..  non  foïtie  195.  1788^ 

fortie45i.  (  945.  89.. 

86.. 

87.. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  730; 

Lot.  d’Oét.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  492.  90.-88» 
Qnit.  de  Fin.  4.  3  L.  1  j.  2.  3  pf.  p*. 
Viager,  i78z.i8.p|.V.  4 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  ïo  p®. 

Empr.  de  125  mill.  1  ±.  1  J.  1  i.  i  J»  1  ipj. 

Cours  des  Changes  d’hier . 


4* 


AmB..5*4 
Hamb.  1-85» 
j  Lond..2B  [6  d. 

!  Madr.  14I.1 1  f.  a  10  f. 
Lyon.  p>  d’Aout.  , 


Cadix  14 1.  7  f.  a<L 
Gênes.,,. .5)5, 
Livourne.  99* 


—  Tj  —  Tî® 

S*  B«>*  P 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  Piâtrière,  N°.  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  d  es  Poftes.  Prix  du  rer,  30  liv.  pour  Paris  ,33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s'abonne  aulfi  léparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

_  des  Deuils  de  Cour,  moyenaant  6  liv.  par  année. 

de  Quillau  ,  imprxmeur'de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prinç*  p£  Cot^rn?1,  rue  du  Feuase ,  N% 
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Mercredi  31  A  oust  1785 ,  de  la  Lune  U 

t«i  Soleil  fe  îeve  a  5  heures  16  minut.  &  fe  couche  4  6  heures  43  minât. 

La  Lune  fe  leve  à  1  beur.  34  min.  du  matin,,  &  (s  couche  à  $  h.  36  m.  du  foir 
'Rapport  du  2W  vrai  &u  Tenu  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq  1 1  ht  5  <?  m,  j  5  f. 
Hauteur  de  la.  Rivitre.  Le  19  2  1  p,  o  pouc.  i  lego  âip.  op. 

Reverberes .  Allumés  à  7  heur.  50  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 

_  ____  «a  ‘«f»fcafBrar*aa.,-j.  A.-  _ _ „i  . j 

li  Époques  du  four. 


*5-, 

«3  £*>  u 


*  j?.£  7  heures  du  matin», 

C  o  ^  1 1  •  j  - 

4^  JA  midi . . 

É3?  |  A  5  heures  du  foir. 


Thermomé  îr  e . 
33  au  -  deû  as  de 
1  6  au  -  déifias  de 
J  6  au  -  deüus  de 


Baromètre. 

Vent. 

0 

8  q  fc- 

S.  E. 

7  11 

S.  E. 

0 

17  10  * 

i* 

S.  E. 

Àat  iu  Ciel, 


S  TA  n  ces  imitées  de  V Anglois ,  en  V  honneur 
de  M.  Pechmeja  ,  Ami  de  M.  Duerueil.  n 

c 

KJ  a  l  u  t.  ,  Sainte  Amitié ,  douce  union  des  âmes , 
Noble  penchant  des  cœurs  fenfibles ,  généreux  ; 

De  ceux  que  tu  remplis  de  tes  divines  flammes, 

L’un  mouroit  avec  joie  en  rendant  l’autre  heureux. 

Mais ,  efforts  fuperflus ,  tout  deux  n’ont  qu’un  feul  être, 
Le  coup  qui  frappe  l’un  contraint  l’autre  à  périr  ; 

Tels  on  voit  deux  palmiers  qu’un  même  fol  fit  naître , 
L’un  de  l’autre  privés ,  s’infcliner  &  mourir. 

Lifez  T élephe ,  ô  vous  !  qui  cherchez  un  modèle 
Des  fentimens  facr és  de  confiance  &  d’honneur  ! 

L  Auteur ,  plus  qu’à  la  gloire  à  l’amitié  fidèle , 

Embellit  fon  héros  des  vertus  de  fon  cœur. 

Pechmeja,  qui  pourra  t’imiter  &  te  fuivre  ? 

Tu  crains  à  ton  ami  de  coûter  quelques  pleurs , 

Tu  crains  de  lui  laifîer  l’horreur  de  te  furvivre: 

Tes  vœux  font  exaucés;Dubrueil  n’eflplus,...  tu  meurs. 

Livrées  divers. 

Hymm  Sacri  ,  tùm  novi ,  Autore  Joanne-Ph i üppo 
Jaunet,  Chrico  Pari/inc  •  tumab  ilLo  referma ti.  Broch. 
in- 1 2  de  62  pages  d’impreifion  ;  prix  n4iv,  4L  A  Paris, 
Chez  Fournier ,  Libraire,  rue  dUHurepdix. 

'Académie. 

Avant  de  tendre  compte  des  Elèves  qui  ont 


remporté  les  Prix  cette  année  dans  l’Académie 
|  Royale  de  Peinture  8e  de  Sculpture  ,  nous  par¬ 
lerons  des  pertes  &  des  acquittions  qu’elle  a 
faites  depuis  le  mois  de  Janvier. 

Dans  la  Clafte  des  Amateurs,  elle  a  perdu 
M.  Bergeret,  M.  le  Chevalier  de  Valory  &  M. 
le  Bailli  de  Breteuil. 

Dans  celle  des  Artiftes,  M.  Pigalle ,  Sculp¬ 
teur;  M.  Loir  &  M.  Nonnotte  y  Peintres. 

Ses  acquittions  font ,  dans  la  Clafte  des 
Amateurs  ,  M.  le  Marquis  de  Turpin  8c  M, 
Vidaud  d’ An  thon. 

Dans  celle  des  Artiftes,  en  qualité  d’Aca- 
démiciens  ,  M.  le  Barbier T aîné,  Peintre  d’Hif- 
toire  ;  M.  Stouj  8c  M.  Foucou  s  tous  deux 
Sculpteurs. 

Dans  celle  des  Agréés  peur  la  Peinture, 
M.  Veflier  ,  Peintre  de  Portraits ,  &r  M.  le 
Mo  unie  r  y  Peintre  d’Hiftoire  :  pour  la  Sculp¬ 
ture  ,  M,  de  Seine  8c  M.  Delaiflre  j  8c  pour  la 
Gravure  ,  M-  Majfaerd  &  M.  Klaitber. 

Prix  remportés  par  les  Elèves . 

Peinture. 

j.er  Prix  de  cette  année  ,  Viébor-Maximiliea 

Potain  y  de  Verfaiiles,  Elève  de  M.  Vincent* 
Ier  Prix  réfervé  en  178-3  ,  Jean-Bap.  Frédéric 

Def marais  ,  de  Paris ,  Flève  de  M.  Doyen. 
ae  Prix  de  cette  année,  Bernard  Duvivisr  3  de 

Bruges  ,  Elève  de  M.  Suvèe . 


S  C  U  L  P  T  U  R  S. 

€er  Prix,  Claude  Mïchalon ,  de  Lyon,  Elève 

de  M.  Monot. 

2e  Prix,  Antoine-François  Gérard  3  de  Paris , 
Elève  de  M.  Boisât. 

Prix  fondé  par  M.  de  la  Tour ,  Guillaume  le 

Thiere  ,  de  la  Guadeloupe. 

Médecine. 

La  Société  Royale  de  Médecine  a  tenu  , 
kier  au  Louvre  ,  fa  Séance  publique  dans 
Tordre  Clivant.  A  l’ouverture  de  i’Àffemblée 
le  Secrétaire  a  dit  : 

La  Société  avoit  propofé  dans  fa  Séance 
publique  du  z  6  Août  4785,  pour  lu  jet  d’un 
Prix  de  la  valeur  de  600  livres ,  fondé  par  le 
Roi ,  la  queftiçm  fuivante  :  Déterminer  quels 
font  Iss  avantages  &  les  dangers  du  Quinquina 
adminifiré  dans  le  traitement  des  différentes  efpèces 
de  fiè  vres  rémittentes . 

La  Compagnie  a  distribué  quatre  Prix  daust 
Tordre  iuivant  : 

Le  premier,  confiftant  en  une  médaille  d’or 
de  la  valeur  de  .z 5  o  livres,  à  M.  Bequnies  , 
Docteur  en  Médecine  à  Lune!  en  Languedoc p 
le  fécond  ,  confi liant  également  en  une  mé¬ 
daille  d’or  de  la  valeur  de  livres  ,  à  M. 
Baraïllon ,  Doéleur  en  Médecine  a  Cliambon 
en  Combrailles. 

La  Société  ayant  ouvert  un  Mémoire  écrit 
en  latin  &  portant  pour  épigraphe  ce  pailage 
d'Hippo  crate  :  quce  profiuerunt  où  rèclurn  ufium 
profiuerunt ,  &c.  a  trouvé  que  deux  Médecins 
s’écoient  réunis  pour  la  rédaction  de  ces  re¬ 
cherches  ;  en  conléquence  elle  a  offert  a  chacun 
d’eux  une  médaille  d’or  femblable  aux  précé¬ 
dentes'.  Les  deux  Auteurs  de  ce  Mémoire  font 
M  M.P  udolp  h  D  e  imati  8c  Peter  [en  MicheB  _,  Doc¬ 
teurs  en  Médecine  ,  Membres  de  la  Société  des 
Sciences  d’Utreclit,  réfidens  à  Amflerdani. 

Un  fécond  Mémoire,  à  l’Auteur  duquel  la 
Compagnie  a  adjugé  une  médaille  d’or  de  la  mê¬ 
me  valeur ,  eft  suffi  écrit  en  latin;  il  a  été  en¬ 
voyé  par  M,  Pierre-Mathieu  Niden  ,  Dodeur 
en  Médecine  à  Utrecht,  qui  a  déjà  remporté 
un  des  Prix  de  la  Société  Royale  de  Médecine. 

M.  Ackermann  ,  ■  D  odeur  en  Médecine  à 
Zeulenrode  en  Saxe  ,  a  mérité  Y  AcceJJit. 

La  collection  de  ces  difféiens  écrits  remplit 
les  vues  que  la  Société  s’étoit  propofëe ,  en 
pundanp- ce  Programme;  on  y  trouvera  un  ex- 
jmu:  très  curieux  de  toutes  les  efpèces  de  fiè¬ 


vres  rémittentes  qui-  régnent  dans  les  divers 
climats  de  l’Europe,  des  méthodes  employées 
poiir  les  combattre,  &  de  toutes  les  manières 
d’adminiftrerle  quinquina  dansleurtraitement» 
La  Société  a  diftribué  depuis  1776  ,  dans 
prefque  toutes  fes  Séances  publiques  des  prix 
aux  Auteurs  des  meilleurs  Mémoires  fur  la 
topographie  médicale  des  différens  Cantons 
&  Provinces.  Ce  grand  travaillera  fui  vi  fans  au¬ 
cune  interruption,  &  il  en  réfultera  un  tableau 
I  topographique  &  médical  de  toute  la  France. 

|  La  Compagnie  efpère  que  les  Médecins  8c 
||  Phy (Liens  de  toutes,  les  villes  du  Royaume 
H  concourront  au  fuecès  de  cette  utile  entreprife 
J  en  envoyant  à  la  Société  Royale  des  Mémoi- 
|  res  (i)  fur  la  nature  de  leur  climat  (  de  aere  % 

I  a  qui  s  &  lacis)  Si  fur  le  tempéramment  de  ceux 
5  qui  l’habitent. 

Les  volumes  publiés  par  la  Compagnie 
|  contiennent  des  recherches  que  Ton  peut  re- 

I  garder  comme  des  modèles  dans  ce  genre. 
Depuis  la  dernière  AlTemblée  publique  , 
qui  a  eu  lieu  le  i  5  Février  de  cette  année  ,  la 
I  Société  a  reçu  dix-huit  Mémoires  fur  1a  topo- 
|  graphie  médicale  ,  parmi  iefquels  quatre  lui 
î  ont  paru  devoir  mériter  à  leurs  Auteurs  les 
prix  quelle  avoit  à  diftribuer. 

Le  premier  eff  un  Traité  très  étendu  de  la 
topographie  des  Vofges.&  de  la  Lorraine,  8c 
|  des  maladies  qui  y  font  le  plus  répandues. 

| L’Auteur  de  ce  Mémoire  eft  M,  P  orna  ,  Mé¬ 
decin  à  Saint  Diez.  La  Société  lui  a  adjugé 
une  Médaille  d’or  de  la  valeur  de  100  liv. 

Elle  a  décerné  à  chacun  des  Auteurs  des 
Mémoires  fuivans  ,  une  Médaille  d’or  ,  ayant' 
la  même  (orme  que  le  jettoii  ordinaire  de  la  ï 
I  Compagnie.  i  °.  A  M.  Jeunet ,  Dofteur  en  . 
Médecine  de  Refançon  ,  dont  le  Mémoire  con-  1 
l  tient  des  détails  très  bien  préfentés  fur  la  to¬ 
pographie  médicale  des  montagnes  de  la  Fran¬ 
che-Comté.  z°.  A  M.  Bénin ,,  Docteur  en  Mé- 
|  décine  I  réfidant  actuellement  à  Rofoi  en  Brie, 

;  !  Auteur  d’une  topographie  médicale  de  la  Gua- 
:  j  dêloupe  ,  dans  laquelle  les  maladies  &  lespro- 
bdudions  particulières  à  ce  pays,  font  dé-' 
jpcïites  avec  foin  &  clarté.  30.  A  M Mbublct- 
{ gras  3  Docteur  en  Médecine  à  Tarafcon  en  Pro¬ 
vence  ,  Amteur  d’un  Mémoire  ,  dont  la  Société 

(1)  La  -Société  n’a  encore  re£u  qu’un  très  petit  ' 
nombre  de  Mémoires  fur  la.  tomogeaphie  des  côtes  & 

-  des  pays  voilins  de  la  mer  ;  elle  invite  les  Médecins 
f  &  Phyiiciens  qui  y  ïsfider&,  à  s’en  occuper..  h 

■  U  •• 


a  été  fatisfaite,  fur  la  topographie  Médicale  de 
cette  ville. 

M .HouJJit,  Dodeuren  Médecine  â  Auxerre  , 
a  fait  parvenir  à  la  Société  un  Mémoire  fur  la 
topographie  hiftorique  ,  phyfique  &  médi¬ 
cale  de  ia  ville  qu’il  habite..  La  Société  croit 
devoir  le  citer  le  premier  parmi  ceux  dont 
elle,  fait  une  mention  honorable. 

Trois  Mémoires  ont  paru  dignes  d’éloges 
parla  précifion  &  la  netteté  avec  lefquelles  ils 
font  rédigés.  L’un ,  fur  la  topographie  médi¬ 
cale  de  la  Lorraine  Allemande  a  été  adreffé 
par  M.  de  la  Fli^e  ,  Dodeuren  Médecine  à 
Sarguemines.  L’autre,  fur  la  topographie  mé¬ 
dicale  de  la  ville  d’Etampes  a  été  remis  par 
M.  Boncerf,  Dodeur  en-Médecine  qui  y  réfide. 
Le  troilième  a  été  envoyé  par  M.  Drouel , 
Dodeur  en  Médecine  à  Lunéville.  li  ed  re¬ 
latif  à  la  topographie  médicale  de  cette  ville 
&  de  fes  environs, 

La  Compagnie  a  arrêté  qu’elle  feroit  une 
mention  honorable  d’un  Mémoire  intitulé  : 
EJJai  topographique  &  d’hifloire  naturelle  du 
Mont  d’Or  &  des  environs  ,  par  M.  de  l’Arbre  , 
Cure  de  la  Cathédrale  a  Clermont-Ferrand. 
La  Société  a  cité  avec  éloge  dans  fa  dernière 
Séance  publique  un  Mémoire  du  même  Auteur 
fait  dans  le  même  genre  fur  la  topographie  de 
la  Paroilîe  de  Royac, 

La  fuite  dans  une  Feuille  prochaine „ 

Variété. 

Le  Roid’Efpagne  vient  de  rendre  un  Décret, 
par  lequel  il  change  les  couleurs  du  pavillon 
Efpagnol  pour  les  deux  Marines  Royale  & 
Marchande.  Comme  l’expérience  a  prouvé  que 
le  Pavillon  dont  on  fait  ufage.  actuellement  fe 
confond  aifément  à  de  grandes  diilançes,  ou 
par  un  tcms  calme ,  avec  ceux  des  autres  Na¬ 
tions  ,  Sa  Majeilé  Catholique  a  décidé  qu’a  l’a¬ 
venir  le  Pavillon  de  fes  vaifïeaux  de  guerre 
feroit divifé  dans  fa  longueur  en  trois  bandes, 
dont  celle  du  haut  &  celle  du  bas  feront  de 
couleur  rouge  &  larges  du  quart  du  pavillon  ; 
celle  du  milieu  1er  a.  jaune  &  portera  les  Armes 
d  Efpagne  ,  réduites  seulement  aux  deux  quar¬ 
tiers  de  Calhlie  &  de  Léon  ,  furmo-ntés  d-’ime 
couronne  royale  3  la  flamme  fera  de  trois  cou¬ 
leurs,  &  vers  le  bâton  de  flamme,  elle  portera 
un  carré  jaune ,  chargé  des  mêmes  Armes  Les 
couleurs  du  Pavillon  du  Commerce  feront  l’es 
mêmes; 'mais  fans  armes;  la  bande  [aune  cfu 


milieu  n’aura  que  le  tiers  du  total,  &  les  deux 
autres  feront  partagées  en  deux  bandes  égales , 
rouge  &  jaune  alternativement. 

Tous  les  vailfeaux  Efpagnois  devront  faire 
ufage  de  ces  Pavillons,  à  compter  du  Ier  Jan¬ 
vier  1786  ,  dans  l’Océan  européen  jufqu’àia 
latitude  de  Ténérirte,  &  dans  la  Méditerranée  j. 
dans  l’Amérique  feptentrionale  à  compter  du 
ï  er  Juillet  fui  vaut ,  &  partout  ailleurs  à  comp¬ 
ter  du  Ier  Janvier  17&7. 

Ah  B.  Cec  article  eir  tiré  du  Journal  générai 
de  France  ,  ou  îe  Décret  du  Roi  d’Efpagne  eft 
traduit  &  inféré  en  entier. 

Bienfaisance. 

Le  2  1  Août  nous  avons  reçu  trois  livres  pour 
les  Octogénaires  ;  &  le  24  ,  vingt-quatre  livres 
applicables  aux  Pritonniers  pour  mois  de 
nourrice. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd’hui  le  Sceau,  en  fon  Hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appo fis  dans 
la  Ville  &  l'auh.  de  Paris  „  après  décès  : 

Du  Sv  Claude  Monnerat 3  Ecuyer  ,  Avocat 
en  Parlement,  rue  des  E e r n ar d i n s 5  G oin mi-flair e 
M?  IJiipuy. 

De  D!ie  Louife-Geneviève  Deîaunoy  ,  ve' 
en  irLS  noces  du  S-  André  Flamand ,  Entre¬ 
preneur  des  Bâti  mens  du  Roi ,  &  en  fécondes 
epoufe  du.  S‘  Louis-Simon  Bonnot ,  înfpecleur 
des  Bâtimens  de  l’Hôtel- Dieu,  rue  neuve  St. 
Etiçnne  ;  CommifTaire  Me  Gillet. 

De  DÎIe  Ciaude-Claire  Fontaine ,  femme  de 
Louis- Gabriel  Facsrt  ,  Maître  Tailleur  ,  rue 
des  Fontaines  3  CommifTaire  Me  Vandcnne .• 

O 

C  O  N  C  E  R  T. 

Demain  ï  '•v  Septembre  ,  â  fix  heures  préci¬ 
ses  ,  Concert  au  bénéfice  du  S*  Virhès  ,  dans  la 
Salle  du  Mufée ,  rue  Dauphine.  On  y  fera 
entendre  le  Clavecin  perfectionné  imitant  qua¬ 
torze  iriftrumens  différens  ,  annoncé  dans  le 
Journal  de  Paris  du  16  de  ce  mois.  7 

M>s  Chero n  &  Dufrènay  y  chanteront  3  Md3 
Guérillût  &  Dubois  exécuteront  une  Sympho¬ 
nie  concertante  de  M.  D  avaux.  Un  talent  qui 
a  excité  un  enthoiifiafme  uri-Verfei  dans  le  Pu¬ 
blic,  &  qu’ri  n’a  point  encore  été  à  portée  dé 
juger  dans>un  Concert,  fera- le  principal  or¬ 
nement  de  celui- qV 


\ 
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Le  Concert  fera  cerapog  comme  il  fuît  ; >  aftes  ;  fe  Femme  à  h  Mode;  les  Dupes ,  en  dent 
ux  c  ympitonies  a  giand  Orcheftre  de  M.  aftes  ;  le  fameux  Siège,  Pane,  hiftorique  j  les 


5  le  fameux  Siège ,  L'âne.  hiitorique 
Amonts  de  la  bonne  Mère  Nitouche  ,  en  un  aéte. 
Dans  les  entr’aéles,.,  diifêrens  Exercices. 


■Haydn,  Tune  pour  début  &  l’autre  a  la  fin; 
une  Symphonie  concertante;  un  Duo  du  Bar- 

Ber  ae  Séville  de  Paéfelio  ;  un  Trio  a  Rrne-  ^  _ _ _ _ ^ 

iindf;  une  Ariette  <fe  Braille  deux  de  |  A„'i5„  C  o  m  j  q  u  e.  Au  -ourd'hui  3 1 , 

pute- contre.  Dans  les  intervalles  de  ces  raor-  Lucy  _  mU  FUU  golJat>  pant-  avec 

ceaux  q.ii  ieront  di  pôles  dans  1  ordre  le  pins  :fon  fpeaacle  ;  Diogène  Fabulifle  ;  le  Porte - 
favorable ,  le  S  Vîmes  fils  en  exécutera  trois  ,  ■  fcuiüg  &  la  petite  Ecole  des  Pères  ,  en  un.aâe. 

P  A  ye  mk  n  s  de  l’Hôtel- de  -  Ville  de  Parts 
d’hier  :  6  pruniers  mois  iy8f, 

M.  N  au  de  Sainte-Marie,  Perp.  ,  Viag . A 

M.  de  Mar  fol.  lier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  A 

M.  Defays  ,  Viagères ,  Perpétuelles . A 

M.  De.fpla.ces  ,  Tout.,  Perpét.  ,  Viagères.,  A 
M.  'Vieillard ,  Viag.  ,  Tonr.  ,  Perpétuelles.  A  , 

Bourfe  d’hier . 

Aét.  des Ind.  de  2  5  00I..2  1 6o, 

Portion  de  ïéoo  liv . 

Idem  de  3  iz  liv.  10  !... 

Idem  de  100  iiv.. .  •; 

Emp.  aOCt.  de  5  00  !..  43  2.  ^ 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1 200  752, 


de  difrcrens  caraélères ,  fur  le  Clavecin. 

Il  y  a  ira  des  Billets  à  6  St  à  3  livres ,  à  la 
porte  du  Muiee  ,  &  chez  le  Sr  Virbès  s  rue  du 
Four  Saint  Honoré,  N°.  90. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Vendredi  z  Sept. ,  par  ordre ,  Didom  ,  Tragé¬ 
die  en  croisades,  paroles  de  M.  Marmomcl , 
imificjue  de  M.  Picclni, 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  3  t  , 
Roi  Lé  a  s  ,  Tragédie  de  M.  Ducis  ,  rede¬ 
mandée,  &  N  a  ni  ne  ,  Comédie  en  trois  aéles, 
en  vers,  de  Voltaire. 

Demain,  ier  Sept.,  la  78erepréf.  de  la  folle 
Journée . 

Samedi  la  pe  repref.  du  Jaloux  fans  amour ; 
St  le  Bienfait  anonyme. 

Dimanche  FJetfre ,  Trag.,  &  la  de  repréf. 
de  Melcour  &  Verfeuil. 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  3 1 , 
les  deux  Tuteur  s,  Corn,  en  deux  aftes,  mê¬ 
lée  char. ,  par  M.  Fallet ,  muf.  de  M.  d’Aleyrac;  ji 
S  r  l  v  ain,  Comédie  mêlée  d’ariettes  ,  par  j 
M.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  &  ! 
l’Amant  statue  ,  Comédie  en  un  a£le  ,  ! 
meiee  d  ariettes  ,  paroles  de  M.  Desfontaines,  j 
mufique  de  M.  d’Aleyrac. 


ri?8s..  non  Portie  194^^  1788.. 

fome45°.  ~  89-175.  ' 

.5  }  80..  202. 

£  v.  87..  192  f. 

Loterie  d’ Avril  1783 ,  à  600 1.1e  Billet.  727.  28. 
Lot.  d’OéL  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  490.  91.  92. 

I  J.n  U  ...  .  _  c  v  f  •  A 


Quit.  de  Fin.  2.  1  |.4.2f  1  i.  3 
Viager,  1782.  18.  pf.  b«. 
Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj. 
Empr.  de  115  mili.  2.  2  £.3  l.  3 
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Demain ,  1 er  Sept. ,  la  3  repr.  de  Richard  j 
Cœur  de  Lion ,  &  les  deux  Jumeaux . 

En  attendant  la  1 7 a  d’ Alexis  &  J  a  fine. 


Amft..?4  i. 

jj  Hamb.  189  7. 

'  '  Lond..  2  8  -j-|. 

Madr.  14  1.  10  f.  6  à. 

Lyon.  pt.  d’Aout. 


*  8*  *  4 

Cours  des  Changes  d’hier. 


2  —  ni  ,  i 

z  d.  2  f.  p|.  b\ 


Palais  Royal. 
Variétés.  Aujourd’hui  3 1  ,  le  Menfomc  ! 
exeti fable  ;  l  Intendant  Comédien  malgré  lui  •  H 

f-ei-pnrllVf  /.  O  •/>  b  !  ! 


Cadix.  14  1.  7  (.  od; 

Gênes . 95. 

Livourne.  99* 
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M.  Louis  de  Chomzl ,  Prêtre  ,  Vicaire  Général  da 
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Jeudi  ier  Septembre  *7*$  ,  de  la  Lune  le  28 

E*s  Soleil  fe  leve  a  5  heures  18  min  ut.  &  fie  cc»uche  I  6  Leur  es  41  miaut. 

La  Lune  fe  leve  à  z  heur.  46  min.  Au  matin ,  Ôt  fe  couche  à  6  h,  o  m.  du  foir. 
'Rapport  du  Àcms  vrai  au  Tems  rn&yen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h*  59  sù, 
Hauteur  de  la  Riv'urt.  Le  30  à  1  p.  o  pouc.  Si  le  51  z  1  p.  o  p. 
Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  45  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


f  §■>  t  Époques  du  jour. 

X  'Sà  Ù  ’T  - — — 


|  JfilfiA  7  heures  du  matin.. 

9*  O  %  A  *  1  - 


JA  midi 


j»  ô'v  .......  xo-iB-acMS  ae  o 

ÉJ;  '  f  A  5  heures  du  foir.  .j  i6~m  -  défi  us  de  o 


Thermomètre. 

5  au  -  deifus  de  o 
1 au  -  deilus  de  o 


ta?  du  Ciel 
Clair. 
jClair. 

|  Couvert. 


Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  30  Août  178 f. 

„  A  b  l  E  s  de  la  Fontaine ,  gravées.  7e  &  Se  livrai¬ 
sons  ,  rue  Pagevin  ,  n°.  16.  — Recueil  d’Airs  ,  par 
Mlle  Clery.  (Suivre  2.  Naderman ,  rue  d’Argentçuil. 
’  D  if  cour s  couronné  à  Met^,  fur  F  origine  de  F  opinion 
que  laijje  fur  une  famille  les  peines  infamantes  encou¬ 
rues  par  un  de  fes  individus  ,  par  M.  de  Robefpierre. 
Merigüt ,  quai  des  Auguftins.  1785.  in-8°.  —  Cenfeur 
univerfel  Anglais.  N°.  8.  Chez  Gui l lot ,  rue  S.  Jacques. 

danger  des  règles  dans  les  Arts  ,  Poème  ,  i’uivi 
dune  Imitation  en  vers  d’un  morceau  de  l’illiade,  &c. 
In*4°-  17S5.  — -  Lettres  critiques  &  politiques  fur  les 
Colonies ,  adrejfées  à  F  Abbé  Raynal.  Geneve;  Paris, 
Jombert  j.  ,  rue  Dauphine.  in-8°.  1785.  — Le  Barreau 
François,  Po  eme  ,  par  M.  Geoffre  de  Lanxade.  in-8°. 
1705.  Traité  des  Injures  dans  F  ordre  judiciaire  ,  par 
M.  Daran.  Paris,  Nyon  aine  ,  rue  du  Jardinet.  2  vol. 
in'ITd*  i7®5.  — De  la  connoijj'ance  des  Plantes  ufuelles 
ûe  Fiance,  par  M.  Gauthier.  Paris  ,  Santus ,  quai  des 
Auguftins.  in-12.  1785.  —  4e  volume  du  Voyage  de 
Naples,  ii  cahiers  in-fol.  figures.  La  Fojfe,  place  du 

Carroufel.  - Petite  Bibliothèque  des  Théâtres .  Année 

17^4.  14  vol.in-16.  Rue  des  Moulins,  n°,  1 1.  —  Col¬ 
lection  de  Mémoires  fur  FHifLire  de  France.  Tome  7 
nCC.  Rue  d’ Anjou-Dauphine.  Bibliothèque  des  Dames. 
i  ome  1  ,  de  Morale,  in-18.  Même  adrefle.  —  Jardins 
Anglais .  14e  Cahier  in-fol.  Le  Rouge,  rue  des  grands 
Augufhns.  - —  Rapport  de  quelques  abus  auquel  Le  Ma- 
gnétifme  animal  a  donné  lieu ,  par  Thomas  d’ Onglée. 
I  aris  ,  veuve  Hérijfant.  in-8°.  1785. 

Topographie. 

Nouveau  Plan  de  Paris  ,  avec  les  augmenta¬ 
tions  tant  finies  que  projetées ,  levé  &  dçfiiné 


par  M.  B  non  de  la  Tour ,  Ingénieur-Géographe 
du  Roi.  1785  ;  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris,  chez 
les  Campion  frères ,  rue  S.  Jacques,  à  la  Villa; 
de  Rouen. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

A  Javel ,  le  29  Août  1785. 

Messieurs, 

Nous  croyons  devoir  continuer  à  faire  part 
au  P ublic  des  expériences  qui  annoncent  quel¬ 
ques  nouveaux  progrès.  Hier  z8  ,  nous  avons 
fait  dans  la  matinée  deux  voyages  à  Ballon 
libre,  également  in  fi  ru  fi  ifs  &  fatisfaifans. 
Nous  avons  entrepris  le  premier  à  5  heures  du 
matin  :  nous  n’étions  aue  trois  dans  notre  ?on- 

J  X  tlD 

dole.  Nous  portions  de  60  à  70  livres  de  îeft. 
Nous  nous  fournies  élevés  avec  6  livres  d’af* 
cenfion;  notre  projet  étoit  de  nous  porter  fur 
Bellevue ,  mais  le  vent  d’ouefi  nous  en  écar- 
toit  ;  nous  avons  lutté  contre  lui  &  dans  Fef- 
pace  de  3  6  6  toiles  nous  n'avons  dérivé  que  de 
3  6  dégres.  Il  eut  été  à  propos  de  pouvoir  éva¬ 
luer  la  force  du  vent  pour  juger  îainement  du 
mérite  de  nos  efforts  &  de  leur  réfultat.  Nous 
avouons  que  nous  n’étions  pas  encore  pourvus 
d'un  infiniment  néceffaire  pour  cet  objet.  Nous 
avons  redoublé  à  plulieurs  reprifes  notre  com¬ 
bat  avec  le  yenc  3  nous  ayons  obferyé  d’aprè* 


.iooS 

la  route  que  nous  avons  tenue  que  nous  obte¬ 
nions  toujours  à  peu  près  le  même  avantage. 
Nous  nous  Tommes  élevés ,  pendant  ce  voyage, 
a  30 6  pieds  de  haut,  &  nous  fommes  def- 
cendus  à  deux  reprifes  par  la  manœuvre  feule 
de  nos  ailes. 

Lors  de  notre  rentrée  ,  à  7  heures  &  demie 
dans  la  Manufacture,  nous  avions  éprouvé 
une  dilatation  qui  ne  iailïoit  plus  de  vide  dans 
notre  Ballon.  Cependant  dans  le  deffein  d'ap¬ 
précier  l’effet  de  notre  double  filet ,  nous  l’avons 
laiffé  jufqu’à  9  heures  expofé  à  l’ardeur  du 
Jfoleil,  qui  eft  devenu  de  plus  en  plus  confîdé- 
ïable.  Nous  l’avions  mis  à  terre  avec  une 
perte  d’équilibre  qui  n’étoit  que  de  5  livres. 
Nous  n’étions  pas  fans  inquiétude  dans  cette 
obfervation.  Mais  le  gonflement  de  l’appen¬ 
dice  ,  qui  nous  effrayoit  d’abord ,  n’a  pas  varié , 
ôz  le  Ballon  n’a  point  rompu  ion  équilibre. 
C’eft  avec  la  plus  vive  fatisfaéfion  que  nous 
avons  vu  par  là  combien  le  double  filet  dans 
lequel  nous  l’avons  emprifonné  répondoït  à 
l’efpoir  que  nous  en  avons  conçu.  Il  a  été 
confirmé  dans  la  fuite  de  nos  expériences. 

Vers  les  9  heures  nous  avons  entrepris  un 
fécond  voyage  accompagné  de  M.  le  Marquis 
de  Cubières  3  l’un  de  nos  Soufcripteurs.  Nous 
étions  en  conféquenee  quatre  voyageurs.  Le 
vent  fe  trouvant  alors  à  l’eft ,  nous  avons  ma¬ 
nœuvré  au  fud  du  côté  d’Iffy ,  toujours  dans  le 
deffein  de  favorifer  notre  defcente  fur  Belle- 
vue.  Nous  devions  un  hommage  de  reconnoll- 
fance  à  Mme  la  Ducheife  d’Infantado  ;  nous 
nous  fommes  portés  fur  fon  jardin  :  arrivés  au 
milieu  ,  nous  y  avons  jette  notre  pique  &  nous 
nous  y  fommes  amarrés  avec  la  plus  grande  fa¬ 
cilité.  Mme  la  Duchefle  étant  montée  dans 
notre  gondole  avec  Mrs  fes  fils  ,  nous  les  avons 
promenés  à  ballon  tenu. 

M.  le  Comte  de  Narbonne  aufii  Soufcrip- 
teur  ,  nous  ayant  rejoints  là,  a  pris  place  dans 
la  gondole ,  nous  nous  fommes  remis  en  mar¬ 
che  à  ballon  libre ,  &  nous  nous  fommes  rendus 
au  bas  des  murs  de  la  ferme  des  Moulinots , 
qui  eft  auprès  de  Bellevue.  Quoiqu’il  fit  ex- 
celîivement  chaud  ,  la  dilatation  que  devoit 
éprouver  le  ballon  ne  nous  a  occahonné  au¬ 
cune  afcenfion  pendant  notre  route  ;  elle  s’eft 
faite  fur  une  ligne  droite.  Arrivés  à  cet  en¬ 
droit  ,  nous  nous  fommes  déleffés  pour  ga¬ 
gner  la  hauteur  de  la  montagne  ,  &  nous 
étions  montés  à  jqo  toifes  d’éiéyation»  Mais 


le  vent  s’étant  accru  &  étant  devenu  fiid-eft , 
nous  étions  trop  fatigués  pour  tenter  de  le 
vaincre  ;  nous  avons  donc  manœuvré  pour 
nous  defcendre  à  terre.  Il  étoit  onze  heures. 
Comme  nous  n’avions  point  d’afcenfion  à 
combattre  ,  il  nous  a  été  ailé  de  déterminer 
notre  defcenfîon.  Rendus  à  terre ,  nous  nous 
fommes  fait  conduire  à  notre  Manufacture. 

Nous  efpérions  recommencer  nos  expérien¬ 
ces  ce  matin  ,  mais  le  vent  a  été  trop  confîdé- 
rable.  Nous  nous  y  portons  à  préfent  avec 
d’autant  plus  de  piaifir ,  que  nous  nous  fom¬ 
mes  affûtés  ,  par  des  expériences  aufii  authen¬ 
tiques  que  réitérées  ,  du  fuccès  de  nos  moyens 
de  direction.  Autant  nous  avons  été  circonf- 
peéts  à  nous  en  flatter-,  autant  il  nous  eft  per¬ 
mis  de  nous  en  applaudir  lorfqu’ils  ne  nous 
laiffent  aucun  doute.  Nous  fommes  bien  loin 
de  croire  que  l’on  n’en  trouvera  point  qui 
foient  plus  efficaces  que  les  nôtres  3  mais  ils  le 
font,  &  il  ne  refie  plus  à  cet  égard  aucune  équi¬ 
voque.  Réduits  à  des  forces  très  foibles  &  à  11e 
pouvoir  les  augmenter  avec  notre  ballon , 
nous  n’avons  pu  lutter  que  contre  des  vents 
très  légers,  ni  faire  des  marches  allez  longues 
pour  détruire  abfolument  tous  les  doutes  fur 


notre  direction  horizontale  ;  mais  pourra  t-on 
dire  que  le  vent  nous  fert  dans  l’afcenfion  & 
dans  la  defcenfîon?  Ces  manœuvres  perpendi¬ 
culaires  ne  peuvent  y  trouver  que  de  l’obftacle. 
Leur  iuccès  eff  donc  entièrement  dû  à  nos 
moyens q  &  comme  ils  font  les  mêmes  pour 
la  direction  horizontale,  il  eft  inconteftable 
qu  ils  doivent  opérer  le  même  effet  :  s’il  n’eft 
pas  auffi  fenfible ,  c’eft:  parce  que  les  réfîf- 
tances  font  plus  fortes.  Qu’en  doit-on  con¬ 
clure  ?  c’eft  qu’il  fuffit  de  pouvoir  augmenter  les 
forces  pour  que  les  moyens  deviennent  auffi 
efficaces  qu’011  peut  le  dédier. 

Ii  faut  auffi  conclure  de  ce  que  nous  vous 
annonçons  ,  que  les  dangers  effrayans  de  l’af- 
cenfion  fe  trouvent  anéantis  &  qu’il  n’y  a  plus 
de  gaz  à  perdre  pour  la  defcenfîon.  D’après 
ces  avantages  ,  nous  annonçons  avec  plaifîr 
que  nous  prévoyons  pouvoir  procurer  à  tous 
les  Soufcripteurs  l’agrément  de  voyager  dans 
notre  Aéroftat.  Nous  avons  l’hon.  d’être  ,  &c. 

Signé  Alban .  &  Vallet . 


Paris  le  30  Août  17S5. 
Messieurs, 

Nous  avons  fait ,  ce  matin ,  une  nouvelle 


expérience.  Le  vent  fud-eft  régnant,  nous! 
nous  fournies  mis  en  marche  à  quatre  heures 
&  demie  ;  nous  l’avons  dirigée  vers  1’ouefT  du 
côté  de  St,  Cloud.  Nous  avons  éprouvé  deux 
fois ,  dans  la  plaine  de  Boulogne  ,  nos  moyens 
de  defcenfion  &  d’alcenfion  par  l’effet  de  nos 
aîles.  Le  vent  s’étant  élevé  3  nous  nous  hommes 
amarrés  en  face  de  St.  Cloud  ,  fur  le  bord  de 
îa  rivière.  Comme  il  n’a  pas  celTé  d’être  confi- 
dérable  pendant- toute  la  journée,  il  ne  nous 
a  point  permis  derenouveiler  nos  manœuvres  , 
&  le  baromètre  nous  faifant  craindre  le  mo¬ 
ment  du  coucher  du  foleil  ,  nous  'hommes  re¬ 
partis  à  cinq  heures  pour  rentrer  à  Javel. 

Nous  avons  eu  encore  la  fatisfaélion  d’é¬ 
prouver  ,  d’une  manière  bien  convaincante  , 

1  effet  de  notre  double  filet  ;  nous  avons  lai  fié 
le  Ballon  expofé  a  l’ardeur  du  foleil ,  lorfqu’il 
a  eu  rempli  tout  le  contenu  du  filet  &  qu’il 
s  eft  trouvé  tendu  fur  tous  les  fens  ,  il  n’a  plus 
varié  dans  fon  afcenfîon  quelque  considérable 
que  foit  devenue  fuccefîivement  la  chaleur. 

Il  ne  nous  refie  donc  plus,  Meilleurs,  que 
le  regret  de  trouver  fans  ceffe  des  obftacles 
dans  le  vent  &  de  ne  pouvoir  lui  oppofer  des 
forces  convenables.  Notre  aérolfat  eft  dans  la 
navigation  aérienne  ce  qu’eft  une  chaloupe  à 
l’égard  d’un  vaiffeau  dans  la  marine.  Il  prouve 
la  pofTi bilicé  de  naviguer  &  qu’il  fufhroit  de 
proportionner  les  moyens  aux  obftacles  pour 
entreprendre  un  long  voyage  pour  le  faire 
en  toût  tems  &  dans  tous  les  çourans  d’air  or¬ 
dinaires. 

Nous  avons  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  Alban  &  Vallet. 

Mu  S  î  Q  V  E. 

Fciuilcs  de  Te'-pjichore. ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.  41  ?  contenant  les  Adi-.ux  de  la  Préfidentc 
de  Tourvil  au  Chevalier  de  Vahnont ,  accompagnement 
de  clavecin  ,  par  M.  Rigel;  une  Romance  par  M.  Dé¬ 
fends  ,  accompagnement  de  Harpe  de  M.  Petillot  ; 
prix  1  liv.  4  fols  chacun.  A  Paris ,  chez  Coufineau  , 
pere  &  fils  ,  Luthiers  ,  rue  des  Poulies ,  &  Salomon  . 
Luthier,  place  de  l’Ecole. 

Extrait  du  Regïjire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faut,  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  M.  Plerron  de  Soyecourt ,  rue  de  Sève  ; 
CommifTaire  Me  Chenu. 

De  Dlle  de  Coudreau ,  rue  de  Sève;  Comm. 
Me  Guvot. 

Du  Sr  Haur  s  ancien  Commandant  de  Ma¬ 
rine  ,  au  ÇreS'Caillou  ;  Comm,  Me  Guyot .  J 
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De  M.  le  Comte  de  la  Lande  3  ancien  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Rouen,  rue  Cadet; 
CommifTaire  Me  Guyot. 

Du  Sr  Pierre  le  llcy ,  Horloger  du  Roi, 
rue  du  Doyenné,  8c  par  fuite  à  fa  mai  fon  de 
campagne  de  Viry- iur-Orge  ;  CommifTaire 
Me  Prefiat. 

De  Dame  Anne  Delobel,  veuve  de  Sire 
Jean  Defpriez3  ancien  Conful  8c  ancien  Md 
de  Draps,  place  du  Chevalier  du  Guet,  Sc 
par  iuitc  en  fa  maifon  de  campagne  à  Bondi  ; 
CommifTaire  Me  Dubois. 

De  M.  J.  Pathout y  Clerc  du  Diocèfed’Au- 
tun,  Prieur  de  la  Page ,  en  Auvergne,  vieille 
rue  du  Temple;  CommifTaire  Me  Joron. 

De  M.  l’Abbé  Chomel ,  Prêtre,  Vicaire- 
Général  du  Diocèfed’Arras ,  rue  de  Grenelle, 
faubourg  St.  Germain;  Comm.  Me  le  Seigneur . 

Sur  les  meubles  &  effets  duS!"  Pierre  Mallet 
Chi  rurgien,  rue  de  laPlanehé-Mibraie  ;  Coin- 
miliaire  Me  Prefiat.  (  D’ordonnance.  ) 

Sur  les  meubles  &  effets  du  Sr  Quatremere 
dé îsjonv al ,  Négociant  d  Paris ,  rue  Ste.  Croix 
de  la  Bretonnerie  ;  &  par  fuite  à  la  Manufac¬ 
ture  du  Château  du  Pare- lès- Châteauroux ; 
CommifTaire  Me  Dularry .  ( Ordonnance. ) 

Concert, 

Aujourd’hui  ïerSept. ,  à  fix  heures  préci- 
fes ,  Concert  au  bénéfice  du  Sr  Vlrbès  ,  dans  la 
Salle  du  Mufée ,  rue  Dauphine.  On  y  fera 
entendre  le  Clavecin  perfectionné  imitant  qua¬ 
torze  inftrumens  différens  ,  annoncé  dans  ce 
Journal  le  z 6  du  mois  dernier. 

Mrs  Chéron  8c  Dufrénay  y  chanteront;  Mls 
Guérillot  8c  Dubois,  exécute: rom  une  Sympho¬ 
nie  concertante  de  M.  D avaux.  Un  talent  qui 
a  excité  un  enthoufîafme  univerfei  dans  le  Pu¬ 
blic  ,  8c  qu’il  n’a  point  encore  été  à  portée  de 
juger  dans  un  Concert,  fera  le  principal  or¬ 
nement  de  celui-ci. 

Le  Concert  fera  eompofé  comme  il  fuit  : 
deux  Symphonies  à  grand  Orcheftre  de  M. 
Haydn  ,  l’une  pour  début  8c  l’autre  à  la  fin; 
une  Symphonie  concertante;  un  Duo  du  Bar¬ 
bier  de  Séville  de  Paefello  ;  un  Trio  d’Erne- 
linde  ;  une  Ariette  de  baffe-taille  ,  &  deux  de 
haute-  contre.  Dans  les  intervalles  de  ces  mor¬ 
ceaux  ,  qui  feront  difpofésdans  l’ordre  le  plus 
favorable,  le  Sr  Virbès  fils  en  exécutera  trois  , 
de  différens  caractères ,  fur  le  Clavecin. 

Il  y  aura  des  Billets  à  6  ôi  à  3  livres ,  à  la 
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porte  du  Mu  fée  ,  &  chez  le  S?  Virils  ,  rüe  du 
our  Saint  Honoré  ,  N°.  90. 


F 


S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 


Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  2  Sept.  ,  par  ordre ,  Didon  ,  Tragé¬ 
die  en  trois  aétes,  paroles  de  M.  Mar  mont  ci  , 
înufîque  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  icr 
Sept. ,  la  78e  repréf.  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro ,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aétes,  avec  un  DivercifTemenr. 

Samedi  la  V  repréf.  du  Jaloux  fans  amour, 
ôc  le  Bienfait  anonyme. 

Dimanche  E  lettre  ,  Trag. ,  &  la  6P-  repréf. 
de  Melcour  &  Verfcuil. 


Théâtre  Italien»  Aujourd'hui  ier 
Sept  ,  Lr s  deux  Jumeaux  de  Bergame  , 
Comédie  en  un  acte,  par  M.  de  Florian,  & 
la  33e  repréf.  de  ITcitard  Cœur.  de  Dion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  actes 
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En  attendant  la  17e  repr.  d 3 Alexis  &  Jufline. 
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aïs  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  ier  Sept.,  le  Menfonge 
excufable  ;  B  Intendant  Comédien  malgré  lui  ;  la 
6  '  repréient.  de  la  Sàintongeoife  ,  en  un  a 61e, 
&  B  Ecouteur  aux  portes,  avec  un  Divert. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ier 
Sept.  ,  Speét.  déni.,  le  Roi  Lu  ;  les  Sauteurs 
feront  didérens  Sauts;  les  deux  Figaro ;  Con¬ 
tentement  pajfe  rkhejfes  ;  B  heureux  Défe/poir  ; 
la  Caverne  enchantée  ;  un  Voleur  qui  vole  B  autre , 
Pant.  à  mach. ,  avec  un  Divert.  nouv.  On  coml 
par  Arlequin  Soldat  Dé  fer  Leur  ,  Pant.  a  mach. 
Dans  les  entr  actes ,  diiférens  Exercices. 


fon  fpeélacle  ;  Mercure  &  les  Ombres  ;  le  Par J* 
litique 3  &  le  Déjeûner  ,  en  un  aéle  ,  en  profe. 

P  A  YEMEN  s  de  B  Hôtel -de  -  Ville  de  Parts, 
d’hier  :  6  premiers  mois  ijSfl 

M.  Bautray ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpét .  A 

M.  Cochàn  )  Perpétuelles . A 

M.  Radix  ,  Viagères,  Perpétuelles . A 

M.  de  France  .  Viag.  ,  Perpétuelles . A 

M.  Maupafj'ant ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . .  A 
M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères...,»  A 

Bourfe  d’hier. 

Adl.  deslnd.  de  z  5  00I..2  1 6z  -.  60, 

Portion  de  lôooliv..,.. 

Idem  de  3  s  l  liv.  1  o  (..,  - 

Idem  de  100  iiv . .  89. 

Emp»  d’Oet.  d  e  5  00  L; 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  750, 

-S  ("1785..  non  fortie  195.  1788..  . 

fortie  450.  49.  89..  175. 

86..  202.  1. 

87.. 

Loterie  d’ Avril  17S3  ,  à  600 1.  le  Billet.  728.  29  30, 
Lot.  d’uèt.  1783  ,  à  400  liv.  le  Billet.  493.  94.  9  r. 

Quit.  de  Fin.  5  f.  1  i.  j.  1 1.  p|. 

Viager,  1782.  18.  p|.  be. 

Viager,  1783. 

ld.  de  ch,  au  cap1,  à  10  pj. 

Empr.  de  1 2  5  mill,  2  i.  2 L°zl.  2  L.z  f .  2  f.pj.  b*4 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Àmft.,54  i. 

Hamb.  1 8  p  J. 

Lond..  28  ~. 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix.  14  î.  7  f.  o  d» 

Gênes . 95. 

Livourne.  99* 

.  au  pair. 


Mort  s. 

Catherine-Agnès  Vivier  ,  époufe  de  M.  François 
Marinera  ,  ancien  Officier  Porteur  de  Grains ,  rue 
Mazarine. 

M.  André-Luc  Pluvinet,  ancien  Md  Limonadier, 
rue  S.  Méry. 

Marie-Louife-Viéloire  Meunier ,  fille  majeure,  rue 
S.  Dominique. 

Marguerite-Antoinette  Girault  ,  époufe  de  Fran¬ 
çois  Billard ,  Maître  Layetier ,  rue  S.  Paul. 

g'  ;.  V incexlas-F rançois-Claude  Heina ,  mineur,  chez 
M.  fon  père ,  Muficien ,  rue  de  Seine ,  F.  S.  G. 


Ambigu  Comique.  Âuj.  ier  Sept. . 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  Pant.  milit. ,  avec  tout  _  _  _ _ 

"TT**?*, Ea,:^a”CMSiSla;!egaTMai"t^^,MM,i^^  — m<—  i  ■ 

s  aucune  tous  les  jours  pour  et  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  is 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Polies.  Pris:  du  Ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

5  i  ^  rir.'"u  ^ÎV*  pour  Paris  ,  ïo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  ?  aoonne  suit!  feparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

ni  . .  *: _  .xiuumuri . . . . . 

*  L  ^  ,  iM-prua«'ttî  de  8.  A.  $,  Mgr  le  Prince  i>&  Gonti  ,  rue  du  Fousurre ,  |« 
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vt endredi  i  Septembre  178;,  de  la  Lune  le  29 

L*  Soleil  £e  leve  à  5  heures  zo  micut.  &  Te  ccuehe  i  6  he«»es  37  mtsaî. 

kum  fe  ^CVi*  à  3  heur.  56  oiio.  du  matin,  &  fe  couche  3  6  h.  16  nu  <Ja  foir. 
Rapport  du  Tins  vrsti  a»  T* ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  a  h,  $9  m.  1 7  f. 
Hauteur  de  ta  Rivur*.  Le  3  t  Aodt  i  1  p,  o  pouc.  $c  le  Ier  Sept,  i  1  p,  3  p. 
Réverbérés.  Allumes  à  7  heur.  45  min.,  éteints  ù  3  heur,  o  min. 
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Époçues  du  four. 


/A  7  heures  du.  matin.. 
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Ê'-t:  #A  5  heures  du  foir. 


Thermomètre. 
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Couvert. 
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Bulletin. 

H  îer  Jeudi,  premier  du  présent  mois  de 
Septembre;  M.  le  Dauphin  lut  inoculé,  par 
ordre  du  Roi,  dans  le  Château  de  S.  Cloud, 
a  dix  heures  du  matin,  en  préfence  de  toute 
la  Famille  Royale,  de  Mme  la  Gouvernante 
des  Enfans  de  France,  &des  premiers  Officiers 
de  Santé  qui  doivent  Cuivre  cette  Inoculation. 
Le  Sr  Jauberthou  a  pratiqué  ,  fuivant  la  mé¬ 
thode  des  piqûres,  fur  les  deux. bras  du  Prince  . 
1  infertion  du  levain  variolique  pris  fur  les 
Foutons  varioleux  &  en  pleine  luppuratioo 
d  un  enfant  de  deux  ans  &  demi.  Le  Sr  Laffone , 
premier  Médecin  du  Roi  Sc  de  la  Reine  ,  le  Sf 
Brunyer  3  Médecin  des  Enfans  de  France,  & 
le  Sr  Jauberthou  ,  Médecin  Confultant  de  AL 
le  Comte  d’Artois  ,  avoient  eu  ordre  d’exa- 
miner  &:  de  conftater  d’avance  l’état  aftuel  de 
i  émane ,  dont  ils  ont  été  fatisfaits.  Ils  ont  pa¬ 
reillement  reconnu  &  certifié  la  bonne  fanté  du 
pere  &  de  la  mère  ,  dont  les  mœurs  régulières 
&  la  bonne  conduite  ont  été  auffi  attellées  de 
la  manière  la  plus  authentique  parM.  deCrofne , 
Lieutenant-  Général  de  Police ,  qui  avoit  été 
chargé  de  cet  examen  particulier. 

On  ne  continuera  â  donner  de  Bulletin  que 
lorsque  les  fymptômes  de  lapetite  vérole  s’an¬ 
nonceront. 

Signé  La  s  s  o  n  e  3  Brunyer 
ôc  Jauberthou . 


Belles-Lettres. 

J  ers  fur  l  Expofltion  des  Tableaux  3  au  Salon 
du  Louvre. 

Honneur  des  Grecs  ,  tendre  Dibgtadis , 

Qui,  fur  le  mur ,  ofas  d’une  main fûre  , 

De  Polémon  retracer  la  figure. 

Et  ia  fixant  fous  tes  crayons  hardis , 

Grâce  à  l’Amour ,  inventas  la  Peinture: 
Applaudis-toi  de  tes  fimples  effais. 

Dans  l’Elifée ,  oui ,  tu  dois  être  fière  , 

Paifquetoi  feule  entr’ouvris  la  carrière, 

Où  tes  rivaux  ont  de  fi  grands  fuccès  ; 

Mais  viens  jouir  d’une  autre  récompenfe. 

Revois  le  jour.  Daigne  me  fuivre.  Avance. 

Dans  ce  Salon ,  la  grandeur  de  nos  Rois 
Offre  à  ton  art  le  plus  heureux  des  droits , 

Le  droit  de  plaire  aux  yeux  d’un  peuple  immenfe. 

Dieux  !  quel  objet  fe  montre  à  nos  regards  ? 

Du  brave  HeRôr ,  c’efl  le  pale  cadavre , 

Qu’Ilion  vit  traîner  fous  fes  remparts. 

Funefle  excès  des  vengeances  de  Mars  ! 

O  barbarie  !  ô  douleur  qui  me  navre  l 
Je  vous  entends  gémir  dans  ce  Tableau  , 

Priam ,  Hécube ,  Andromaque  fi  chère  î 
Aftyanax ,  toi  qu’il  laifle  au  berceau , 

Lés  bras  tendus ,  tu  pleures  vers  ta  mère. 

Tel  eft  le  Peintre  :  oui ,  Vien ,  par  fon  pinceau, 
Nous  a  rendu  l’Art  fuhlime  d’Homère, 
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À  ce  chef-d’œuvre  un  autre  eft  oppofé. 

A  la  lueur  d’un  Palais  embrâfé  , 

La  mort  s’étend,  le  maftacre  s’achève. 

L’ardent  Pyrrhus  ,  fur  un  autel  brifé , 

Atteint  Priam  &  le  perce  d’un  glaive. 

Je  crois  revoir  l’effet  dévaftateur 
De  cette  nuit  cruelle,  infortunée, 

Où  périt  Troye ,  aux  Grecs  abandonnée  ; 

Et  de  Virgile ,  heureux  imitateur , 

Renaud  me  fait  encore  entendre  Enée. 

Mais,  plus  loin,  font  des  débris  de  vaifTeaux. 
Sur  un  rocher  grimpent  des  Matelots. 

Le  grand  Vernet  conjure  ces  tempêtes. 

Nouveau  Neptune ,  il  foulève  les  flots , 

Et  fait  gronder  la  foudre  fur  nos  têtes. 

Le  crayon  doux  fuccede  au  pinceau  fier. 

Grâce  à  l’aimable  &  fage  le  Barbier, 

Là,  Jupiter  dort  près  de  fon  époufe  , 

Qui ,  confervant  une  terreur  jaloufe  , 

M  ème  au  fommeil  craint  de  fe  confier. 

Ici,  l’Amour,  pour  féduire  nos  âmes, 

D  'une  Bacchante  a  fait  une  Vénus  (i) , 

Et  nous  montrant  fes  charmes  prefque  nus  , 

Dans  notre  fein  lance  fes  vives  flammes. 

Mais  quel  Tableau  s’élève  avec  fplendeur  ? 

D’  un  Ro  chéri  c’eft:  l’époufe  adorée. 

De  fes  enfans  elle  marche  entourée. 

Nous  admirons  fa  beauté  ,  fa  candeur  , 

Et ,  mère  tendre  ,  elle  en  eft  plus  facrée.  .)■. 

Un  peu  plus  bas  ,  d’un  air  myftérieux , 

Brille  un  objet  à  la  taille  divine , 

Au  regard  vif,  au  fouris  gracieux  : 

Voilà  Gramont,  ou  l’aimable  Euphrofine 

Convenons-en ,  même  aux  yeux  des  Cenfeurs  : 
Si  la  première  eft  la  Reine  des  Grâces  , 

L’autrg  paroît  une  de  ces  trois  Sœurs , 

Que  la  DéèfTe  enchaîne  fur  fes  traces. 

Mais  quelques-uns  de  ces  Tableaux  brillans , 
Dibutadis ,  pourras-tu  bien  le  croire  ? 

Sont  de  ton  fexe  &  l’ouvrage  &  la  gloire. 

Oui ,  nos  Beautés  s’ornent  par  les  talens. 

Tel  eft,  chez  nous,  leur  noble  privilège: 

A  tous  les  Arts  on  les  voit  s’effayer  ; 

Et ,  dans  le  tien ,  le  Brun  &  Valayer , 

Suivent  de  près  l’Albane  &le  Corrége. 

Par  M.  DE  C***. 


Physique. 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  par  M.  Qu  IN  QU  ÊT  * 

Maître  en  Pharmacie.  De  Cliavignon  près 

Laon  9  le  29  Août  lyS^. 

»  Vendredi  26  ,  vers  les  trois  heures  après 
midi ,  les  MoifTonneurs  de  Bonnefontaine,  oc¬ 
cupés  aux  travaux  de  la  fai  fon  ,  apperçurent 
un  corps  qui  s’avançoit  au-deffus  d’eux  dans  la. 
direction  du  nord  -  oueft ,  mais  que  fon  ex¬ 
trême  élévation  les  empêchait  de  diftinguer. 
L’Aéroftat  ayant  un  peu  baiffé,  il  parut  à  une 
partie  de  ces  bonnes  gens  une  efpèce  de  cerf- 
volant,  &  aux  autres,  comme  aux  payfans  de 
GonefTe  ,  une  voiture  étrange  qui  porcoit  des 
efprirs  malfaiians,  comme  il  a  femblé  par  leur 
fure  précipitée,  &  la  frayeur  avec  laquelle 
ils  vinrent  fur  le  champ  en  informer  les  Reli¬ 
gieux  de  Bonnefontaine. 

Le  Ballon,  toujours  emporté  dans  la  même 
direction,  &  fe  trouvant  à  une  lieue  8c  demie 
de  Bonnefontaine  ,  entre  Brunhamel  &  Rofoi- 
fur-Serre,  les  Aéroqautes  fe  rapprochèrent  de 
terre  ,  pour  favoir  oh  ils  étoient.  Le  Courier 
de  Rofoi  à  Rumigni,  effrayé  d’entendre  une 
voix  ,  fans  voir  per  forme  ,  tire  a  l’inffant  un 
fabre  ,  dont  il  étoit  armé  ,  &  fe  met  en  défenfe. 
La  voix  redouble,  il  lève  la  tête  ,  apperçoit 
un  globe  auquel  étoit  fufpendu  une  nacelle , 
&  qui  portoit  deux  hommes  :  Ou  fommes-nous  , 
lui  demandèrent  -  ils  ,  &  à  quelle  dijlance  de 
Paris  ?  —  Vous  êtes  entre  Brunhamel  &  Rofoi , 
leur  répondit  le  Courier  un  peu  revenu  de  fa 
peur  ,  &  à  40  lieues  de  Paris  ;  dirigez-vous  vers 
Rofoi.  — Nous  ne  le  pouvons  9  répliquèrent  les 
V oy ageurs  que  le  vent  porta  à  l’inftant  fur  Châ- 
teau-Porcien.  » 

Note  des  RèdaElcurs. 

On  ne  peut  pas  douter  que  le  Ballon  dont 
on  vient  de  parler  ne  foit  celui  de  M. Blanchard, 
Suivant  un  bulletin  qui  nous  a  été  adreflé,  mais 
dont  nous  ne  garantiffons  pas  i’authenticité  ,  il 
eft  arrivé',  fans  accident,  à  une  lieue  &  demie  de 
Ste.  Menehould  en  Champagne,  à  cinq  heures 
8c  demie  du  foir  ,1e  z6  ,  jour  de  fon  départ. 

Arts, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


(1)  Ce  Tableau  eft  de  Mme  le  Brun. 

{2)  Ce  Tableau  eft  aufti  de  le  Brun, 


Tout  le  monde  connoît ,  Meilleurs  ,  les 
charmans  Deffeins  de  M.  D  es  friches ,  d'Or¬ 
léans;  mais  on  ne  connoît  pas  fa  manière  de 
deftiner,  J’ai  interrogé  cent  perfbnnes  qui 


n’ont  pu  fatisfaîre  ma  euriofité  :  enfin  le  ha-1 
tard  m’a  fait  rencontrer ,  il  y  a  quelques  jours , 
cet  Amateur.  J’ai  eu  le  plaifir  de  le  voir  tra¬ 
vailler,  &  c’efr  fon  art  que  je  vais  décrire. 

Du  papier  à  tablettes ,  de  la  pierre  noire 
d’Italie,  de  la  pierre- ponce ,  une  eftompe  de 
liège,  une  eftompe  de  peau  <k  un  grattoir  ; 
voila  fes  uftenfilçs. 

On  choifit  la  pierre  d’Italie  la  plus  tendre 
&  la  plus  noire  poftible;  la  pierre-ponce  doit 
être  auffi  légère  &  auïîi  friable  que  la  craie  de 
Champagne.  Le  liège  eft  du  liège  à  Doreur; 
on  le  prend  très  ferme  ;  on  taille  la  pierre 
d’Italie,  la  pierre-ponce  &  le  liège  en  crayon.  }i 

Pour  opérer,  on  trace  légèrement  fon  def- j| 
fein  avec  le  crayon  de  pierre 
étend  ces  traits  avec  l’eftompe  de 
l’office  de  la  brolTe  à  peindre. 

Veut- on  effacer  ou  adoucir  les  traits ,  on  fe  ij 
fert  à  cet  effet  de-l’eftompe  de  peau  &  de  pouf-  j 
fière  de  pierre-  ponce.  Par  ce  moyen  le  pa-  i 
pier  a  tablettes  devient'prop.e  à  recevoir  de  I 
nouveau  le  trait  oe  crayon. 

On  ne  doit  pas  chercher  à  ménagerie  blanc 
du  papier  pour  former  les  lumières  ;  on  les 
obtient  plus  ou  moins  brillantes,,  foie  avec  le 
crayon  de  pierre- pon  e  ,  foit  avec  la  pointe 
du  grattoir,  qu’on  incline  plus  ou  moins  félon 
qu’on  veut  avoir  •  une  lumière  large  ou  des 
traits  déliés.  Si  les  lumières  ou  les  ombres  font 
trop  forcées ,  on  les  tempère  avec  l’eftompe  de 
peau  ,  celle  de  liège  ,  ou  fimplement  avec  le 
doigt ,  comme  cela  fe  pratique  pour  le  paftel. 

Le  Deffinateur  donne  à  fon  deffein  tout  l’ac¬ 
cord  &  tout  le  fini  poffible  ,  par  la  facilité 
qu’il  a  d’y  revenir  autant  de  fois  qu’il  le  juge 
a  propos  ;  toutefois  il  faut  ménager  la  couche 
de  craie  qui  couvre  le  papier  à  tablettes.  j 

Ces  defîeins  fe  mettent  fous  verre  fi  on  veut  | 
en  conferver  la  fleur;  mis  en  porte-feuille,] 
ils  ne  s’effacent  pas  plus  que  les  autres.  Poul¬ 
ie  Portrait  &  l’ Architecture  ,  on  peut  em¬ 
ployer  la  mine  de  plomb  d’Angleterre. 

Le  papier  à  tablettes  fe  trouve  chez  le  Sr 
JBi^ouard ,  Relieur,  rue  du  Mont  St.  Hilaire  , 
vis-à-vis  la  rue  d'Ecoffe  ,  mai  fon  d’un  Mé- 
naifier.  Après  plnfieurs  effais,  il  eft  parvenu 
à  faire  ce  papier  très  uni  &  d’un  blanc  conve¬ 
nable.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  8cc. 

Bienfaisance. 

Le  3 1  Août ,  nous  avons  reçu  foi  Xante  liy,  j  - 


d  Italie  ;  on  î 
liege  qui  fait  ] 


IO13 

a  Poccafîûn  d’un  lot  gagné  à  une  Loterie,  peut 
appliquer  à  la  délivrance  dés  Prifonniers  dé¬ 
tenus  pour  mois  de  nourrice. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 
Lots. 

36.  62.  yi*  79*  22. 

Mutations. 

Sceau  du  y/  Août  178$. 

.  M.  Etienne-  Ange  Bourgeois  de  Boy  nés  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  Avocat  du 
Roi  au  Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M.  Marie- 
Jean  lier  nuit  ce  S  échelles . 

M.  François  Joieph- Nicolas-Pierre  de  PB 
chard  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du 
Roi  Lai  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bor¬ 
deaux  r  au  lieu  de  M-  Jean  Dujfaidt. 

M  Jacques  le  lard  Sieur  de  la  Bouratiére  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
Corredeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne  a  Nantes  ,  au  lieu  de  AL  Jean-  Vio 
cor  Gabriel  Chauv’ère  Sieur  de  la  Paierie. 

IVi  Edme  Gtfîat  de  Saint  Bénin  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour 
des  Monnoies  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Chris¬ 
tophe- Nicolas  Gérard  d'Origny  de  B  eau  gilet. 

M.  Armand-François  Loignon  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Corredeur 
en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  au  lieu 
de  M.  Louis  Cauret  d’Ofigny. 

La  fuite  demain . 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi 
14  cle  ce  mois  ,  &  fe  tiendra  à  Paris. 

SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  2  ,  par  ordre ,  Bidon,  Tragé¬ 
die  en  trois  ades,  paroles  de  M.  Marmontel , 
mulique  de  M.  Piccini. 

if  nmiliii  »n  jir~.fr ■  g  .1»  » 

T  né  a  t  xi  François.  Aujourd’hui  2, 
le  Dépit  amoureux  ,  Comédie  en  cinq 
ades  ,  en  vers  ,  de  Moliere  ,  &  le  triple 
Mariage,  Comédie  en  un  ade  ,  en  profe , 
de  Deffouches ,  avec  un  Divertiflemenr. 

Demain  la  9e  repréf.  du  jaloux  fans  amour 3 
&  le  Bienfait  anonyme. 

Dimanche  Electre  ,  Trag. ,  &  la  6e  repréf. 
de  Melcour  &  Ver  fenil. 

Jeudi  la  7>  e  repréf.  de  la  folle  Journée . 


ioi4 

T  .h  £  a  t  &  s  !t  aiish.  Aujourd'hui  t ,  | 
la  5e  repré  h  dl$  Aveux  imprévus,  Co-  J 
me  die  nouvelle,  en  trois  aéles  ,  en  profej! 
le  Mort  marié,  Comédie  en  deux  a&es ,  j 
en  profe,  par  M.  Se  daine ,  &  la  Matinée! 

et  la  Veillée  Villageoises,  ou  le  Sabotp^  Portion  de  1600  liv . 1380. 

perdu .  Divertiffement  en  deux  ad  es,  en  vau¬ 
devilles,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Demain  U  belle  Arsène . 


MM.  de  S'ainte-Luce ,  ÀlifTant  &  Nau ,  au  Mercredi  7  J 
MM.de  Camüly ,  de  Côurmont  Êt  de  Saint-Janvier , 
au  Vendredi  9 ,  et  M.  Chendret ,  au  Samedi  10 ,  à  caufe 
de  la  Fête  du  d. 

Bourfe  d’hier. 

Ad.  des  Ind.  de  a  5  ool..z  1 65 . 67^.  70.  67 *  *,  70. 

[  *7  j. 


En  attendant  la  1 7e  repr.  à’ Alexis  &  Jujline; 
la  1  ze  de  C  Amant  jlatue ,  &  la  34e  de  Richard. 

spawsrw  -xarc.  ï-yrrv: • 
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Palais 

Variétés.  Aujourd’hui  z  ,  la  8e  repr.  de  la 
Soirée  du  Palais  Royal  3  en  un  ade  ;  Euftache 
che g  bai ,  ou  qui  a  bu  boira  ,  &  le  faux  Taüfniaii , 


avec  les  agremens. 


;  Idem  de  3  12  liv.  10  1...  277. 

j  Idem  de  ioo  liv . ...  88. 

j  Erap.  d’Od.  de  5  00  !..  432. 

Bili.  delà  Lot.  de  1780  à  1200  iiv.......  750. 

1785..  non  1  ortie  195. 
iortié  449. 


86..  202. 


87.. 


1788. 


I75*. 


Boulevards. 

Grands  Dansêurs  du  Roi,  Aujourd.  z, 

le  Sultan  barbare,  ou  les  Princes  infortunés  , 
avec  tout  Ton  (pedacie  ;  les  Sauteurs  feront 
les  Sauts  de  brave  &  de  poltron  3  le  Bailli  dupé 
par  les  confeils  de  Madame  B ono  ;  le  Barbier  de 
village  ;  la  Tricherie  en  revient  toujours  à  fon 
Maître  ;  la  petite  Allemande  ;  l’Equilibre  de 
l’échelle  ,  le  Bafque ,  &c.  On  commencera 
par  la  Dante  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  %  , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  P  an:,  mille. ,  avec  tout 
fon  .fpedade  ;  T Ènthoufafie  ;  le  Porte-  feuille  , 
&  le  Goûter ,  Pièce  en  un  ade  ,  en  profe. 

•  P  A  Y  K  ME  NS  de  T  Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  ■  6  premiers  mois  lySp. 

M.  Def chapelles ,  Perpétuelles  ,  Viagères..  A 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles . ,  A 

M.  de  Oourmont ,  Viagères,  Perpétuelles. . .  A 
M.  de  S dintc-Luce ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  A 

M.  ALijfant ,  Viagères  ,  Tontines . . .  A 

M.  Chendret ,  Perpétuelles. .  A 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  A 

M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères.  •  . . A 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé ,  toutes 
Lettres»  6  premiers  mois  1785. 

M.  PincemaiLle ,  Idem. 

M.  De  (chapelles  af  remis  au  Mardi  6  de  ce  mois  ; 


Loterie  d’ Avril  1783  ,  à 600 1.1e  Billet.  730.  31.  32. 
Lot.  d’Od.  1783  ,  a  400  liv.  le  Billet.  49  c.  95  |.  95, 

Quit.  de  Fin.  3  I.  1  |.  2  J.  pf.  pfc, 

Viager  ,  178  t.  18.  pf.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p^. 

Empr.  de  1  2  5  rnili.  2 1.  z  |.  2  |.  2  -|  .2 J.  p~.  b\ 

Cours  des  Changes  d’hier.  . 


Cadix.  14 1.  7  f  o  eh 

Gênes . 9g, 

Livourne.  9  8. 


Amft.,54  |. 

Hamb.  18  9  {. 

Lond..  28  |. 

Madr.  14  1.  ïo  C  o  d. 

Lyon.  pL  d’Acut.  .  .  au  pair. 

Eaux  de  Paris. 

La  Compagnie  avertit  qu’elle  pofe  aduel- 
lement  des  conduites  dans  les  rues  de  Luxem¬ 
bourg  &  Chantereine  :  les  habitans.de  ces  deux 
rues&  de  celles  adjacentes,  qui  délirent  avoir  de 
l’eau  j  font  priés  de  fe  faire  inferire  chez  M. 
Perler ,  rue  de  la  Chauffée  a’Antin  ,  N°.  71. 

M  Q  R  T  S. 

Mre  Claude-Antoine  Bonamy  Drcjfin  ,  Ecuyer , 
Seigneur  de  la  Fontaine,  l’un  des  Fermiers  Généraux 
de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Due  d’Orléans  ,  rue  des  Tournelles. 

M.  Germain  Bcrthelot,  ancien  Md  Mercier  ,  rue 
Michel-1  e- Comte. 

Marie-Magdeleine-Michelle  le  Pere  ,  épaule  de  M. 
Charles-Jean-Baptifte  de  Noyelle , Bourgeois  de  Paris, 
rue  neuve  S.  Roch. 

M.  Jean-Baptifte  RavtneU  ,  ancien  Md  Grainier, 
cloître  Ste  Opportune. 

M.  Pierre-François  Nivart  ,  Jardinier  de  M.  le 
Prince  de  Soubife ,  hôtel  de  Soubife,  vieille  rue  du 
Temple. 


On  s  abonne  tous  les  j'ours  pour  ce  Journal  &  *lui  des  Savans,  rue  Plitrière,  N°.  il  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  icr ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  j 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  tulfi  feparément  pour  la  Feuille  âu  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année.» 

ue .  lîupnaçn«  de  4e  Sr  A.  S,.Mgî  le  Prince  DE  Conti  ,  rue  duFouvre  ,  N». }, 


Numéro 


*01} 
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Samedi  3  Septembre  178 y,  de  la,  Lune  le  1 

l(E  Soleil  le  lève  a  5  heures  21  rai  11  ut.  &  le  couche  à  6  heures  37  minut,, 

Î^a  Lüks  le  ieve  a  5  heur.  6  mira  du  matin,  &  le  couche  à  6  heur.  30  min.  du  foir, 
ion  du  Te  ms  vrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil  ,1a  pendule  dok  œarq.  1 1  h,  5  S  m.  5  8  £ 
Monteur  de  la  Rivière.  Le  iera  1  p,  j  p.  ^  ]e  z  à  1  p.  2  p, 

Htverkères.  Allumés  à  7  heur.  40  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


parues  du  four,  Tkeriaomè tre.  !  Baromètre.  Vç»ï» 


S  J?.|  /A  7  âcRrcs  4a  iteaun 

al  O  À  *  *  1  * 

0  *“0  M**  4*0.^ hl t •  •  •••** 
R  MJ  jg-  A 

O  ^  f  A 


j  heures  du  fdr. 


14  eut  r  UiSus  de  oh 8  pw  oT^ 

'6  \m  t.  deCps  de  c  28  o 

y  6  *a  -  dsfus  4e  ejiS  o  S.  O.. 

Bu  LLE-TIN.  .  eu  fe  compliquer  avec  des  modifications  de  ce 

[genre.  Pur  où  les  efforts  fébriles  diffèrent-ils 
dans  ces  deux  claiTes  dhÇeâfons  ?  Quand  ten- 


.gr  le  Duc  de  Berry  a  été  inoculé  à  Saint- 

Cloud 

avec  les 
*m, 

€1*1  iirp  j 

M  J  fo’*”  ’r  ‘'••'A*'  7;;rr  ^  ^  ;  apo.s  requiras  pour  qu'ils  parviennent  à  cette 

**•  Aui,nc’  Preœler  Ma*çia  de  ce  Prince,  |  fia  ,  Snivant  quelles  incKcadons  ,  &  car  quels 

.Si  on  P  A  TT  Tir  Tt  Am  •  -?  i  C  7  -1  U’ 


Signé  Au di rac. 

M  è  ©  E  C  I  N  E. 


moyens  convient- il  de  les  exciter  ou  de  les 
modérer  dans  ces  forces  de  cas  ?  Tels  font  les 
termes  auxquels  fe  réduit  la  queftion. 

Ce  Prix  fora  cilfiribiié  dans  la  Séance 


.  Suite  de  la  Séance  de  la  Société  Royale  de 

Médecine  du  vo  Août  dernier.  >  V-  .  '•  a  ■  A  ’  û  T  "  'A  , *4Vfc 

r  k  •:/  *  '  '  '  •  .  |  pubjique  du  materne  1787.  Les  Mémoires 

A  société  apropole,  pour  fujer  d’un  Prix ft  feront  remis  avant  le  Ier  Janvier  de  la  même 

«le  la  valeur  de  ùoo  liv.  fondé  par  le  Roi ,  la  ;  année. 

queftion  fuivante  i  Déterminer  dans  quelles  \  j  La  Société  a  propofé  une  fécondé  fois ,  pour 
ejpeces  (y  dans  quel  tems  des  maladies  chroni-  M  fujet  d’un  Prix  qqfojfo  a  porté  à  h  valeur  de 
ques  la  fievre  peut  être  mile  ou  dangereufe  ,  <S>||  éoo  livres  :  la  queftion  iuiyante  :  Déterminer 
4D*cque  es  précautions  on  aoit  l  exciter  ,  ou  la  j  quels  avantages  la  Médecine  peut  retirer  dç4  dé¬ 


moder  er  dans  leur  traitement. 


!  couvertes  ‘modernes  fur  T  art  de  reconnaître  la  pu - 

5  •  /  7  .3  •  1  -,  •  rr  ,  \  .  .  * 


/•^v  ç  ,  '  *-  \  j  uij  i,  uil  Ut.  7 Li  üuDu 

Un  lait  que  les  maladies  chroniques  ont,  \rete  de  T  air  par  les  difirens  eudlpmètres. 

'  orame  e»  aigues  ,  de*  cri  (es  &  des  dépura-  j  Le  mélange  du  gaz  nîtreux  avec  Pair,  pro- 

,°ns  9“  lsaI  f°nt  ,P“Pres  .  “»«  fe  font  ;!  polé  d’abord  par  ‘Si.  Pmjlky  pour  remplir 
avec  p  us  d irrégularité ,  &  en  général  avec  \\  cet  objet  ;  la  comfcufiioi.  de  l’air  inflammable 
moins  cl  energie  ;  on  lait  aufli  que  ia  fièvre  eft  j  j  indiquée  par  M.  folta  :  l’expofition  du  foie  de 
louvent  aLumee  par  des  rooueeœens  orgapi-  j  foefre  à  une  quantité  d’air  donnée  ,  fuivant  la 


ques ,  dont  la  criffoeft  i’elfet  j  mais  s’il  y  a 
des  cas  où  cette  réadHon  peut  produire  une  « 


méthode  de  M.  Schee’e }  font  autant  de  moyens 
de  reconnaître  la  quantité  d’air  déphlogiftiqué. 


o  ■  w“»  Yuv'  •*  uirtinui  .i  tuio  m  comment  ce  üuide  peut-être  nuifible  \  féco- 

niques,  eu  tant  qu’ellespeuventdevcair aiguës, Il  nomie  animale  ;  ce  point  étant  de  la  plus 


grande  importance  pour  l’art  cîc  guérir  ;  la 
Société  a  pente  qu’il  é toi i  néceffàire  de  Teclair- 
cir  ,  &  c’eit  vers  cet  objet  que  les  travaux  des 
Concurrens  doivent  être  fpéciaiement  dirigés. 
Elle  délire  que  l’on  recherche  par  l'expérience, 
quelles  font  les  inductions  que  Ton  peut  tirer 
des  e (fais  de  ce  genre,  loiTque  Pair  eft  altéré 
par  les  vapeurs  qui  s’élèvent  des  malades  dans 
les  lieux  onils  font  mile  radiés  en  grand  nombre. 

Ce-  Prix  fera  diitribué  dans  la  Séance  pu¬ 
blique'  de  la  Fête: de  Saint  Louis  1787.  Les 
Mémoires  feront  remis  avant  le  premier  Mai 
de  la  même  année. 

Après  l’annonce  &  la difhibution  des  Prix, 
HI.  de  Horr.e  a  lu  le  plan  de  la  Topographie- 
phylique  &  médicale  de  Paris.  M.  Vicq-d’ A- 
%yr}  Secrétaire  perpétuel ,  a  fait  la  leélure  de 
réloge  de  feu  M.  Cujjon  ,  Do  «fleur  en  Méde¬ 
cine,  A (Tocié  Regnicole,  à  Montpellier.  M. 
l’Abbé  Tdffier  a  lu  un  Mémoire  fur  les  avanta¬ 
ges  des  migrations  de  troupeaux  pour  les  pré- 
ferv-er  de  maladies.  M.  de  Fourcroy  a  fait  la 
lecture  d’un  Mémoire  fur  la  nature  des  alté¬ 
rations  qu’éprouvent  les  humeurs  animales  par 
l’effet  des  maladies  &  par  l’aétion  dos  remèdes. 
Le  Secrétaire  perpétuel  a  terminé  la  Séance 
par  la  lecture  de  i’éloge  de  feu  M.  Bergman  , 
Profcffeur  de  Chymie  dans  TUniverfité  d’Up- 
ial,  Affocié  étranger. 

Si  le  temps  l’eut  permis  ,  on  auroit  entendu 
la  leélure,  ?°.  d’un  Mémoire  intitulé  :  Rè- 
fiexions  fur  les  maladies  épidémiques  &  fur  le 
plan  que  la  Société  Royale  de  Médecine  fe  pro- 
poje  de  fuïvre  dans  la  rédadllon  de  leur  Hl foire , 
par  MM.  de  la  Porte  Se  Vicq-d’ Aqyr  ;  i°.  d’un 
Mémoire  de  M.  Charnbon  ,  fur  V abus  des  fai- 
gnées  dans  Le  traitement  de  la  fièvre  maligne. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieur  s  , 


1  ! 


J 


déplaît ,  fur  tout  a  TArtifte  fupérieür ,  que  dartÜ 
le  premier  moment  ;  car  fi  elle  eft  juffe  Sc  que 
TArtifte  foit  de  bonne-foi ,  il  n’efi  fâché  que 
de  ne  l’avoir  pas  pié  venue. 

On  ne  peut  trop  .  félon  moi ,  louer  ces  ex-* 
portions  publiques;  ce  n’eft  que  par  les  corn-' 
paraifons  qu’on  parvient  a  apprécier  les  talens* 
Une  femme  ,  que  Ton  me  permette  cette  com- 
paraifon ,  après  avoir  épaifé  tout  l’art  de  la 
toilette ,  fe  trouve  toujours  jolie  quand  élis, 
relie  feule  ;  ce  n’eft  que  le  concours  des  autres 
femmes  qui  peut  Téclairer  elle-même  ;  il  en 
eft  de  même  des  Aniftes;  ils  ne  négligent  dans 
leur  uttelicr  rien  de  ce  qui  peut  réduire  eux  Sc 
les  autres  ,  &  il  n’eft  pas  étonnant  qu’en  gé¬ 
néral  ils  y  ré  11  fil  {lent. 

Je  vous  ai  déjà  entretenu  ,  îl  y  deux  ans,  de 
l’inconvénient  de  l’inégalité  des  places  pour 
les  Tableaux  ;  cet  inconvénient  eft  grand;  ainli 
je  ne  puis  trop  répéter  qu’il  feroit  à  délirer  que 
le  jour  vint  d’en  haut.  Il  en  réfulteroît  d’abord 
que  ce  jour  feroit  plus  favorable.;  &  comme 
d’ailleurs  on  jouiroit  des  quatre  faces  ,  on  ne 
fe  çiouveroit  plus  forcé  de  placer  trop  haut 
des  tableaux  qui,  quoique  grands,  font  faits 
pour  être  vus  de  près. 

Le  Salon  de  cette  année  eft  un  des  plus  im- 
pofans  que  l’on  ait  vus  depuis  Icngtems ,  tant 
par  le  nombre  des  grands  Tableaux  que  par  le 
ton  févère  &  fouteau  qui  y  règne.  On  y  voit  2  8 
Tableaux  d’une  grandeur  conhdérable  ,  la  plu¬ 
part  d’Hiftcire,  dont  14  pour  le  Roi.  L’ému¬ 
lation  parmi  nos  Peintres  eft  fenfibie ,  elle 
11’exifte  pas  moins  parmi  les  Sculpteurs;  les 
Statues  qui  font  expofées  dans  la  cour  font 
prefque  toutes  pour  le  Roi. 

Si  vous  le  trouvez  bon,  Meilleurs,  je  di-* 
viferai  mes  obfervations  en  trois  parties,  fous ' 
le  titre  de  Peinture,  Sculpture  &  Gravure,  SC 
je  fuivrai  autant  qu’il  me  fera  poffible  l’ordrç 

dpc  nnndmc. 


Vous  avez  bien  voulu  adopter,  il  y  a  deux 
fin. s  ,  mes  obfervations  fur  les  Tableaux  expo- 
fës  au  Salon  &  mes  réflexions  fur  un  Art  que 
je  ne  profefife  pas  à  la  vérité  ,  mais  que  j’aime 
paffionnément  ;  je  préfume  que  vous  n’aurez 
pas  moins  d’indulgence  cette  année.  Je  pré-  l| 
viens  vos  Leéleurs  que  je  continuerai  à  louer  ( 
ou  blâmer,  fuivant  que  les  objets  me  paroî- j 
tria n:  louables  ou  blâmables  ,  mais  fans  hel  , 
fans  aigreur,  fans  jaloulie  ,  &  fans  efprit  de 
jtfyrç,  La  fatyre  bleffe  j  mais,  la  critique  ne* 


Peinture. 

N°.  T. Retour  de  Prlam  ave: le  corps  d’Heflofî 
tableau  de  13  pieds  fur  10,  pourle  Roi,  par 

M.  VI en.' 

La  compofnion  m’en  a  paru  noble  Sc  Page, 
le  deffein  très  corrcft ,  les  malfes  bien  établies  : 
fans  noir  ,  &  l’effet  harmonieux,  j’ai  trouvé 
de  la  richeiTe  fans  profulion  dans  les  ajufte-  - 
mens  ;  en  un  mot ,  on  y  reconnaît  le  ftyle  pur 
&  noble  que  M.  VuruTt,  fu  confetvcr  'en  & 


ïîFencîant  des  ôftëiWS  de  Ton  tôrns,  èc  dont  il  a  j 
ïnfpiré  le  goûta  fes  Elèves;  il  me  fembie  que 
î’exaêtitude  des  coftumes  eft  pour  l’eiprit  ce 
que  l’expreffion  eft  pour  Famé.  Je  crois  ce¬ 
pendant  qu’il  faudrait  plus  de  difiance  entre 
tes  chevaux  du  char  &  la  porte  de  la  ville  : 
cette  partie  fe  trouvant  trop  foible  de  couleur, 
il  en  réfulte  que  la  porte  vient  trop  en  avant , 
jtk  paroît  trop  petite  ;  le  plan  des  chevaux  ne 
me  fembie  pas  non  plus  aflefc  déterminé  par 
leur  racourci  ;  mais  ces  légers  défauts  ne  déro¬ 
bent  rien  à  la  gloire  que  s’acquiert  M.  Vien , 
|>ar  la  beauté  réelle  de  fon  tableau. 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuille . 

CÉRÉMONIE. 

Demain  4,  à  trois  heures  ,  Affemblée  de 
Charité  pour  le  foulagement  des. pauvres  hon¬ 
teux  &  malades  de  la  Paroiffe  S,  André-  des- 
Arts.  Il  y  aura  exhortation  par  M.  delà  Boiffiere , 
Pierre  de  la  Communauté  de  Ste  Marguerite  ; 
Kiie  fera  composée  du  Difcours  qu’il  a  pro¬ 
noncé  en  préfeftce  de  l’Académie  Françoife  , 
le  jour  de  Saint  Louis. 

Variété. 

Un  Mécanicien  Efpagnol,  penfionné  de  la 
Cour  d’Efpagne  &  de  la  Société  de  Barcelone , 
fe  propole  de  faire  après  demain  Lundi,  a 
5  heures  du  foir,  une  expérience  publique  fur 
la  Seine  &  de  la  parcourir  à  pied  fec,  dans 
l’enceinte  de  la  Râpée  ,  où  l’on  fait  la  Joiîte  , 
par  le  moyen '-de  Sabots  de  fon  invention. 

Plufieurs  expériences  déjà  faites  en  préfence 
Me  MM.  de  Vergennes,  de  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  &  d’autres  perfonnes  de  diftinétion , 
ne  lui  biffent  aucun  doute  fur  le  fuccès  St  lui 
ont  mérité  les  plus  grands  applaudiffemens.  Il 
«ffure  que  fon  moyen  eft  infaillible  ,  quoiqu’il 
puiffe  encore  être  fufceptible  de  perfedion. 
Ce  Mécanicien  ,  dans  fes  diverfes  expériences, 

«.  été  puiflamment  fécondé  par  un  do  fes  amis, 
fon  affocie  ,  qui  a  toujours  chauffé  les  fabots 
Sc  qui  fera  les  expériences  publiques. 

.Demain  &  après  on  trouvera  des  billets  moyen¬ 
nant  six  u  vue  s,  au  Café  Polonais ,  au  P  a - 
fais  Royal ,  N  s-  24  &  25. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  31  Août  1383. 

JYL  Claude  Alton  a  été  pourvu  de  l’Office 
fe  Giûfeiikr  du  Roi  Contrôleur-Général  an-  f 


Ï0I7 

Cien  triennal  de  la  1*®'  partie  des  Rentes  de 
l’Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris,  au  lieu  de  M* 
Charles  Vdrnicr . 

M.  Richard LaUemantle Couterey  a  été  pourvu 
de  l’Etat  &  Office  de  Confèiller  du  Roi  Che¬ 
valier  d’Honneur  au  Bureau  des  Finances  de 
Rouen. 

M.  Jean-Louis  Toumay  a  été  pourvu  de? 
l’Office  d’Huiffier  Comnai  flaire  -  P ri  leur  au 
Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M.  François 
Ch  0  fui, 

M.  Jean-  Louis-Didier  de  Saint  Amour  a  été 
pourvu  de  l’Office  d’Huiffier  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Henri 
Griveau  de  Magnanville.  La  fuite  demain . 

ÏXTRAIT  du  Rcgiflte  des  Scellés  apposés  d&ns 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  aurès  décès  : 

De  M.  Jean-Baptifte  Ravenelle ,  Bourgeois 
de  Paris,  rue  de  l’Ai-gmilleiie ,  cloître  Sainte 
Opportune  ;  C o mm i flaire  Ms  Ferrand. 

De  Dlls  Marie-Anne  Baufre  ,  ép&ufe  dss  Sr 
Charles Hangard,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Ste. 
Marguerite,  F.  S.  G.;  Comnuff  dre Me Léger. 

De  M.  M' chaut ,  place  de  l’Ecole  ;  Coram. 
Me  Chenon  fils. 

Du  Sr  Michel  Veny ,  ancien  Maître  d’hôtel 
de  M.  de  Marville  ,  Confeiller  d’Etat ,  rue  n* 
S.  Auguftin;  Commifftire  Me  Dubois. 

De  la  Dame  époufe  de  M.  Straub ,  ancien 
Directeur  de  la  Manufacture  Royale  d’armes 
blanches  de  Klingenshal  en  Aiface ,  rue  du 
F.  Montmartre  ;  Commiffaire  Me  Hugues. 

De  M.  Antoine- Cfaude-François  Bonamy 
Drofjin ,  Ecuyer,  Fermier  Général  de  l’Apa¬ 
nage  de  Mgr  le  Duc  d’Orléans ,  rue  des  Tour- 
nelles  ;  Commiffaire  Me  le  Rat. 

De  la  Dame  veuve  du  Sr  Grandjean  ,  Bour¬ 
geois  de  Paris,  rue  S.  Antoine;  Co’mmifTaîrc 
Me  le  Rat. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiqüs. 
Demain  4,  Iphigénie  en  Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuîl ,  mufique  de  M.  Piccini, 

&  la  10e  repréf.  du  premier  Navigateur  , 
ou  le  Pouvoir  de  l'Amour ,  Ballet- Panrom.  eu 
trois  aétes ,  de  la  compofition  de  M»  Gardel, 

A  / 

aine. 

Théâtre  François.  Aufourd’hùi  3 
là  9e  repréfent,  du  Jaloux  sans  amour 
Com.  en  cinq  a  êtes,  envers,  &  le  Bienfait 


ï©î  s 

aïokimï  ,  Drame  en  trois  aétes,  par  M. 

ie  Pille.  . 

Demain  Elettre  ,  Tragédie,  &  la  ée  repréf. 
de  Malcour  &  Verjeuil . 

Vendredi  la  751e  repréf.  de  /<z Journée» 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  3, 
Rose  et  Colas,  Comédie  en  un  aéle ,  ea 
proie  &  en  ariettes,  par  M.  Sedaine  ,  mufiq&e 
de  M.  Monügnÿ ,  &  la  Belle  Arsène,  Co¬ 
médie  en  quatre  aétes,  en  vers,  mêlée  d’ariet¬ 
tes  ,  pàr  M.  Favart ,  mal.  de  M.  Monhgny. 

La  DHe  Renaud  jouera  le  rôle  à’ Arsène. 
Demain  le  Diferteur,  Com. ,  &  la  Mélomanie. 

En  attendant  la  17e  repr.  d’ Alex' s  &  Jujline; 
la  1  i*  de  V  Amant  fi  ante ,  &  la  34e  de  Richard ; 

Palais  Royal. 

'Variétés.  Aujourd’hui^,  Speét.  demandé» 
le  Prince  Ratio  ne  ur  &  le  Ramoneur  .  Prince  9 
Barogo  s  ou  la  fuite  Ramoneur  Prince  ;  les 
deux  Saurs  ,  avec  un  DivertifLment. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  3,. 
la  Danfe  de  corde,  Sç  difrérens  Exercices; 
P  Ombre  de  Taconet  aux  enfers  &  les  Marion¬ 
nettes  de  F’luton,  avec  tout  Ton  fpeélacle  ;  le 
Pot  de  Marjolaine  ,  ou  Contentement  pajfe  ri¬ 
che J] es ,  Proverbe;  la  Mine  efl  trompeuj'e  ,  &  le 
Chaircuitier ,  Faut,  à  macli.,  avec  un  Divert. 


,  des  ordres  pdur  que  Ton  ait  la  même  liberté  de  s’y 
1  mener  quion  a  eue  les  années  précédentes. 

Paye  MK  en  s  de  P  Hôtel  -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  ,  6  premiers  mois  17$ f. 

M.  Dupant,  Perpétuelles . . . 

M.  P  Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles.. 

M,  LalUmaût ,  Perpétuelles  f ....... . 

M.  Bu fc Aron ,  Viagères ,  Perpétuelles 
M.  Penchein ,  Viagères ,  Perpétuelles 


*  C7  •  i 

M.  Patu ,  Viagères,  Perpétuelles.... 
M.  pK.ouii.lard,  Perpétuelles ,  Viagères 


A 

A 

A 

A 


Pour  je  d’hïer. 

Aéd.  desInd.deLfcoL.Lié^.  62  7. 

Portion  de  î6oo  îiv.....i  380.  Sx 

Idem  de  3  1 1  liv.  10  f... 

Idem,  de  100  liv......... 

*  Ernpr. d’OéL  de  500I.,  433, 
d'il],  delà  Lot.de  1780  à  r%CQ  4vt,.m.. 

Il  P  Cl  7§ 5 •  •  nün  Sortie  1 9 1  5 .  S  i  78’ 8 ..  x  Si .  §0» 
si  fortie  J  I  S 9.. 

B  j  86,.  202.  j 

■L  s  S7...  I 

Loterie  d* Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  730. 

Lot.  d’Oct.  Î7S3,  à  400  liv.  le  Billet.  49.3. 92.  9t.  90# 
Quit.  de  Fin.  1  2  A,  3,  1  1  7.  4.  a.  1  |.  1 


Viager ,  1782.  18.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  12  5  mi  11.  2.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier 
Amft.,54  |. 

Hamb.  189 
Lond^.28 

Madr.  14 1.  1  o  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Àout, 


[pi-p* 


Cadix  1 4  l.  7  f.  © 
Gênes..,. .5»  5. 
Livourne.  58, 

.  au  pair. 


A  m  s  ï  g  u  C  o  m  nju  s.  Aujourd’hui  3  , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant.  milit. ,  avec  tout 
fon  fpeélacle  ;  l’homme  noir  ;  la  Veuve  comme 
il  y  en  a  peu ,  &  la  petite  Ecole  des  Pères  3  Pièce 
en  un  aéle,  en  profe. 

Demain  4,  &  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes  fui- 
vans  ,  le  Sr  Là  Griel  donnera  à  Sain?  Cloud  des  Fêtes  , 
fuivies  de  Feu  d’Artifice  par  le  S'  Bernard,  Artificier 
du  Roi,  &  d’une  grande  Illumination.  — La  Salle  fera 
couverte  de  façon  à  garantir  du  ferein. 

Le  Jardin  &  le  Parc  de  St.  Cloud  font  ouverts  au 


M  ©  R  T  8. 

Dame  Angélique  Domanchm  de  Chavanne ,  yeuyS 
ue  M.  Auguftin  Àdaubert ,  ancien  Procureur  au  CUjÈr- 
telef ,  rue  de  Gramont. 

Ai.  Claude  Michauic .  M(I  Orfèvre ,  place  de  l’Ecole, 
îvl.  Charles  Bœuf,  AD  Bijoutier  ,  rue  de  la  Verrerie. 
Marie- Anne  Baufre,  epoufe  de  M.  Charles  Han-, 
gord,  ancien Md  de  Chevaux,  rue Ste.  Marguerite.  S. G» 
M.  Alexandre-Marie  Redon ,  Maître  Doreur,  rue 
aux  Fèves.  1 
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A  ROGramme  fur  un  Problème  :  Trouver  des 
Formulaires  écrits  de  tra.nfmijfi.on  de  propriété >  aujfipeu- 
fuJ'cepiibLes  de  doute  &  dy interprétations  que  La  Géo¬ 
métrie.  Premier  Prix  ,  mille  ducats  impériaux  ;  le  fé¬ 
cond,  cinq  cents.  Mérigpt  jeune,  quai  des  Augufuns. 
in~4\  1785.  —  D  ■  [cours  fur  P  état  câhiel  de  La  Peinture 

en  France.  Paris.  in-8°.  1785. - Le  Courier  Lyrique. 

N°.  7.  Knapen,  au  bas  du  pont  S.  Michel.  —  Concerto 
de  Triklir.  N°.  7.  in-40.  lmbau.lt>  rue  Saint  Hontwré. 
p—R: foire  des  Poi fions  de  Bloch.  N°.  9.  in-folio.  Didot 
jeune,  quai  des  Auguftins.  —  Petite  Bibliothèque  des 
Théâtres.  Année  1 785.9  vol.  in-16.  Rue  des  Moulins^ 
xïu.  11.  —  feuilles  de  T  erp  ficher  e..  Nns.  41 , 4a  &  43  , 
clavecin  &  harpe,  in-40.  Couftneau ,  rue  des  Poulies. 

A  R  T  So 

Les  divers  Arrêts  récemment  publiés  ,  dont 
1  objet  eft  de  donner  une  nouvelle  a&ivité  aux 
Manufactures  nationales,  &  cfe  faire  jouir  le 
Royaume  de  tous  les  avantages  que  fon  fol , 
les  productions,.  fon  induftrie  &  fa  position 
doivent  lui  procurer  ,  ont  déjà  excité  une  ému¬ 
lation  générale. 

M.  le  Controleur  Général,  cherchant  à  en¬ 
courager  tous  les  établiiTemeas  faits  pour  fixer 
la  protection  du  Souverain,  vifîte  fuccefîive- 
ï^ent  les  plus  important  de  cette  Capitale. 

Ce  Miniftre,  qui  avoir  déjà  été  voir  les  ma- 

fkines  à  carder  &  filer  le  coton  que  les  Srs 


M'.lner  ont  portées  au  plus  haut  dégrc  de  per-' 
fection ,  &  celles  non  moins  utiles  que  les  Srs 
Martin  &  F  le  (telle  s  ont  exécutées ,  s’eft  trans¬ 
porté  récemment  à  la  A'Ianufacmre  Royale  des 
papiers  peints  du'Sr  Rébellion.  Nous  ne  pré- 


papiers  peints  au’  o*  ttevemon.  m  ous  ne  pi 
viendrons  point  ici  le  compte  particulier  que 
nous  devons  rendre  de  cet  établiflement ,  le 
plus  confidcrable  &  le  plus  complet  qu  il  y  ait 


en  ce  genre. 

O 


Le  même  jour  ,  après  avoir  été  aux  priions 
de  rflôcel  de  la  Force  ,  M.  le.  Contrôleur 
Général  a  examiné  dans  les  plus  grands  détails 
l’atteiier  de  filature  en  foie  du  S 7  ViLlars ,  ainfs 
que  la  Mai  Ion  d’AiTociation .  fituée  faubourg; 
St.  Denis,  &  formée  fous  la  protection  dut- 
Gouvernement  par  la  réunion  ,fe  plu  fieu  rs 
Mds  Fabricans  de  cette  Ville,  dont  l'objet  efi 
de  perfectionner  les  gazes. 

Cette  branche  importante  de  notre  com¬ 
merce,  qui  a  fixé  la  faveur  du  meilleur  des 
Rois,  devra  fa  ren  ai  fiancé  à  un  Prince  non- 
moins  chéri.  Ce  il  PI  en  ri  IV  qui  fit  fleurir  en 
France  ce  genre  d’indufirie.  Il  accorda  aux  pre¬ 
miers  Entrepreneurs  un  privilège  exciufif  pour 
douze  ans,  des  Lettres  de  Noblefîe  qu'il  rendit 
compatibles  avec  l’exercice  de  cette  fabrication, 
une  fotnme  de  180,000  liv.  dont  150,000 
liv.  reinbourfabies  au  bout  de  iz  années  fans 
încém,  ayant  fait  l'abandon  des  trente  autres 
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à  titre  d’indemnité  des  premières  dépenfes  ; 
enfin  Henri  IV  ajouta  à  ces  encouragement  la 
concefiion  de  1400  toifes  de  terrain  à  la  Place 
Royale ,  pour  y  élever  les  bâtimens  nécellai- 
res.  On  voit  encore  ,  rue  de  l'Echarpe  ,  une  j 
porte  au-delius  de  laquelle  eft  Ion  bulle.  C’é- 
toit-là  le  lieu  de  la  Manufacture.  Aulfi  la  ville 
de  Paris  ne  tarda  pas  à  faire  un  commerce  im- 
rnenfe  de  gazes.  Bientôt  elle  en  approvifionna 
toute  l’Europe,  &  furpaffa  mêrae  pour  cette 
fabrication  Pltalie  ,  où  elle  aveit  pris  naif- 
fance;  en  effet  Pîcalie  tira  dès-lors,  &  continue 
de  tirer  encore  ,  beaucoup  de  gazes  de  Paris , 
comme  y  étant  infiniment  mieux  fabriquées. 

Nous  avons  en  France  des  foies  parfaites; 
notre  aprêt  furtout  efl  fupé rieur  ;  aucune  Na¬ 
tion  ne  l’emporte  fur  la  nôtre  pour  l'élégance 
des  deEeins ,  &  ,tous  ces  avantages  font  faits 
pour  nous  affurer  la  prééminence  du  com¬ 
merce  de  foieries.  Mais  la  finefle  &  l’égalité 
'du  filé  defiiné  aux  gazes  étoient  deux  points 
cu’on  avoit  peut  être  trop  négligés  dans  nos 
Fabriques;  le  but  de  la  Maifon  d’affociation 
efl  de  ramener  ces  deux  objets  au  p»int  de 
perfection  défirable.  On  s’y  efl  procuré ' les"  ■’ 
plus  exceilens  Ouvriers  ;  on  vient  d’y  adopter 
les  moulins  ingénieux  de  M.  Villars  ;  on  a  fait 
venir  des  fileufes  de  Provence  ;  enfin  de  jour 
en  jour  la  Fabrique  fe  perfe&ionne  ,  &  dans 
ce  moment- ci  on  y  fait  des  pièces  de  gaze  de 
la  plus  grande  beauté.  Tout  annonce  que  bien¬ 
tôt  la  fupérioriré  de  fes  ouvrages  fera  céder 
à  l’intérêt  du  commerce  national  le  goût  qu’on 
a  pris  depuisquelque  tems  en  France  pour  les 
produdions  étrangères  ,  goût  deflrudeur  de 
j&os  Arts  &  de  notre  induflrie. 

Henri  IV ,  dans  les  Lettres-Patentes  qu’il 
donna  en  1603  ,  établit  les  motifs  qui  le  dé- 
terminoient  À  protéger  les  Manufa&ures.  Ces 
motifs  étoient:  «  D’ enrichir  &  embellir  le  Roy  au- 
»  me ,  de  ne  plus  recourir  à  nos  voijins  comme 
»  mendians  &  pauvres  d’invention  ,  de  n  aller 
»  pas  chercher  au  loin  ce  que  nous  pcjjédons  en 
»  notre  fera  ,  les  fculs  moyens  de  ne  point  tranf- 
rt  porter  hors  du  Royaume  l'or  &  l'arpent  pour 
vPîcnrichir  nos  voifns.  » 

En  bonne  adminifiration  les  principes  font 
invariables,  &  nous  devons  nous  féliciter  de  ! 
voir  ceux  du  grand  Henri  adoptés  &  fuivis  par  J 
l’Héritier  de  fon  trône  &  de  fes  vertus.  La  * 
Reine  a  bien  voulu  y  joindre  le  puilîant  en-  j 
Ço tirage  rasât  de  fea  exemple;  ceccc  augullç 


j  Prîncefîe  ,  qui  daigne  en  toute  occasion  mort-S 
trer  les  difpofîtions  les  plus  favorables  pour  le 
commerce  du  Royaume,  adéclaré  quedéfôrmais 
elle  ne  porteront  plus  que  des  gazes  françoifes. 

M.  le  Contrôleur -Général  a  vu  &  reçu  des 
échevaux  de  foies  de  cocons  de  vers  élévés  à 
Paris;  il  a  eu  l’honneur  de  les  préfenter  au  Roi. 
Sa  Ma  je  fié  en  a  été  fore  fa  th fai  te  ,  &  il  a  été 
reconnu  par  tous  ceux  qui  les  ont  examines  , 
que  la  foie  qu’ils  ont  produite  ,  filée  par  le 
moulin  de  M.  Villars ,  elt  plus  belle ,  plus  écla¬ 
tante  en  blancheur  ,  plus  fine  &  aitfli  forte 
que  la  foie  venue  de  la  Chine. 

M.  le  Contrôleur  Général  a  été  auflî  voir  a 
Clignancourt ,  chez  le  Sr  Grancher,  les  ouvra»- 
ges  qui  s’y  font  en  acier  poli  ;  il  a  été  charme 
d’y  trouver  un  Ouvrier  capable  d’exécuter  ce 
que  l’ Angleterre  fournit  de  plus  parfait  dans 
ce  genre.  Les  premiers  effais  autorifent  3  p re¬ 
fumer  que  bientôt  notre  induftrieufe  Nation, 
à  qui  rien  n’efl  impoflible  quand  elle  efl  ex¬ 
citée  &  encouragée  ,  égaiera  l’étranger  pour 
cet  objet ,  comme  pour  tous  les  autres.  Le 
Roi  a  paru  content  d’une  épée  d’acicr  fabri¬ 
quée  à  Clignancourt ,  que  M.  le  Contrôleur 
Général  a  eu  l’honneur  de  lui  préfenter.  Sa 
Majeflé  a  bien  voulu  aulîi  recevoir  &  porter 
une  épée  en  plaqué  d’or,  de  la  nouvelle  Ma¬ 
nufacture  du  S r  Dauty ,  qui  fait  en  ce  genre- 
les  ouvrages  les  plus  finis  &  du  meilleur  goût. 

Le  Sr  Argand  ,  véritable  inventeur  des 
Lampes  les  plus  parfaites  ,  vient  d'obtenir  un 
Privilège  pour  former  en  France  un  établi ffe- 
ment  qui  procurera  au  Public  cette  manière 
agréable  d’éclairer  fans  la  moindre  fumée. 

La  Manufacture  de  verres  &  cryflaux  ,  éta¬ 
blie  à  St.  Cloud  fous  la  prote&ion  de  la  Reine, 
a  reçu  de  nouveaux  enceuragemens  qui  la 
mettront  en  état  de  fuivre  fes  travaux  avec 
allez  de  foin  te  d’a&ivité  pour  ne  plus  rien, 
laiffer  à  délirer  en  ce  genre. 

Enfin  les  Arts  font  partout  animés ,  l’Induf* 
trie  prend  un  nouvel  elfor  ,  &  l’on  doit  s’at¬ 
tendre  que  la  Nation  ,  eropréffée  de  fuivre  les 
intentions  de  fon  Souverain  ,  fe  fera  un  devoir 

■  k  ,  f 

d’accorder  déformais  une  jufte  préférence  aux 
ouyrages  nationaux. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

La  brillante  découverte  des  Machines  aéroG 
tatiques  a  d’abord  enthoufianne  tous  les  efprits^ 


ïfcjourd'hui  à  peïnéfe  permet-on  d’en  parle?, 

&  quand  on  le  fait,  c’eft  pour  trancher  indif- 
crèteraent  lur  fon  inutilité  ;  &  parce  que  quel¬ 
ques  fots  en  ont  fait  l’objet  de  leur  tiiaiferie, 
&  quelques  fripons  celui  de  leur  cupidité , 
l'art  en  lui-même  eff  jugé  &  prêt  à  être  entiè¬ 
rement  abandonné  par  la  nation  même  à  qui 
Cet  art  fublime  devra  fon  exiflence. 

Vous  devez  juger  ,  MefTïeurs ,  avec  quelle 
fatisfaéfion  j’ai  lu  dans  votre  Journal  le  rap- 
oi t  fait  par  MM.  Vallet  &  Alban,  de  leurs 
xpériences  à  Javel.  Je  vois  qu’ils  s’occu¬ 
pent  férieufèment  8c  conftammenc  de  ce  grand 
objet  ;  &  s’ils  continuent  à  chercher  de  bonne 
foi  &  faos  charlatanerie  les  moyens  de  direc¬ 
tion ,  je  ne  doute  pas  qu’ils  ne  parviennent, 
fi  non  au  but  défiré  ,  au  moins  à  prouver  qu’il 
n’elt  pas  impoffible  de  l’atteindre  ,  &  par  cela 
même  ils  rendront  un  grand  fervice  à  l’hu¬ 
manité. 

J’avouerai  mon  foible  ;  j’aime  les  Expé¬ 
riences  aéroffatiquss  ,  même  celles  qui  n’ont 
pour  objet  que  de  m’en  donner  le  fpeéfacle; 
&  quoique  Ce  s  dernières  foient  entièrement 
profanes ,  je  fuis  convaincu  qu’elles  ne  fe- 
roient  pas  auffi  inutiles  qu’on  le  penfe.  Cette 
vue  entretiendroit.  une  certaine  fermentation 
dans  les  efprits,  enflammeroit  la  jeunefie  ;  & 
comme  l’expérience  apprend  que  les  décou¬ 
vertes  en  tout  genre  font  dues  le  plus  fouvent 
au  hafard ,  en  multipliant  les  eflais ,  on  met- 
troit  Tiécelkirement  plus  de  chances  en  faveur 
de  f  Art  aéroftatique. 

Je  voudrois  en  conféquence  que  les  Com¬ 
pagnies  favantes  ,  ou  les  Sociétés  riches  & 
éclairées ,  travaillaient  en  grand  &  le  plus 
fouvent  dans  le  filence ,  tandis  que  des  parti¬ 
culiers  ifolés  chercheroient  à  piquer  notre 
euriofité. 

J’avois  déjà  lu  dans  votre  Journal  le  compte  ' 
rendu  des  Expériences  faites  à  Strafbourg  par 
les  Frères  Enflen  :  vous  avez  joint  à  votre 
Feuille  un  avis  imprimé  portant  que  ces  parti¬ 
culiers  font  actuellement  à  Paris,  &  qu’ils  font 
voir  ,  au  Palais  Royal ,  N°.  177  ,  tes  diffé¬ 
rentes  figures  de  leur  compofition.  Je  m’y  fuis 
tranfporté ,  &-  j’avouerai  que  j’ai  été  autant  fur- 
pris  que  flatté  de  la  beauté  des  formes  qu'ils  em¬ 
ployant  :  deux  furtout  me  par  ci  fient  mériter  la 
plus  grande  attention  ;  l’une  eft  Mercure  fur  un 
nuage,  portant  une  lettre;  l’autre,  un  Bellè- 
fûjrhon  fur  Pégafc,  Otf  ne  peut  fe  faire  une  idée 
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de  la  légèreté  du  cheval ,  plus  grand  que  na¬ 
ture,  Je  ne  fuis  pas  allez  inffruic  dans  les  arts 
pour  afiurer  ii  l’on  y  trouve  une  grande  cor¬ 
rection  de  defiein  ;  je  le  crois  par  le  bel  effet 
qui  enréfulte  &  la  fuperbe  attitude  du  cava¬ 
lier.  J’ai  engagé  ces  deux  Frères  Ar rifles  à  re- 
nouvelier  ici  les  Expériences  de  Strafbourg. 
Je  ne  doute  pas  que  le  départ  du  Mercure 3  &  fur- 
tout  celui  du  Bellérophon  ,  ne  fît  la  plus  grande 
fenfation.  Si  nous  avons  pris  quelquefois  plaifir 
aux  vols  exécutés  fur  le  théâtre  de  l’Opéra,  ou 
fur  celui  de  Servandom  ,  quelle  fenfation  doit- 
on  attendre  de  la  réalité  I  car  j’appelle  réalité 
la  fig  ure  parfaitement  imitée  qui  réellement 
s’élance  dans  les  airs  &  en  franchit  l’efpace  : 
ajoutez  que  la  tranfparence  du  tiffu  8c  les  cou¬ 
leurs  nuancées  dont  ces  figures  fonc  ornées 
leur  donnent  une  exiftence  particulière  8c  telle 
qu’on  peut  la  concevoir  de  Mercure  8c  de  Pégàfe, 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Variété. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Marfeille, 

»  Nous  avons  ici ,  depuis  quelques  jours,  la 
petite  colonie  d’indiens  que  M.  le  Bailli  de 
Suff.en  2.y0h  amenés  de  Pondichéry ,  à  fon  re¬ 
tour  ded’lnde  ,  &  qu’il  avoir  d’abord  envoyés 
à  Malthe  dans  l’intention  d’y  former  un  éta- 
blifiement  pour  la  fabrique  des  moufïelines. 
Ces  Indiens,  au  nombre  de  5  z  ,  hommes,  fem¬ 
mes  8c  enfans ,  font  également  laborieux  8c 
fobres  ;  ils  fe  font  furtout  remarquer  par  leur 
douceur  &  par  Pefpèce  de  dénuement  dans  le¬ 
quel  ils  vivent,  8c  qu’ils  ne  foupçonnent  feu¬ 
lement  pas.  Leur  Chef,  appellé  Louis  ,  s’ex¬ 
plique  allez  bien  en  françois.  Ils  ignorent  en¬ 
core  quelle  fera  leur  deftination  ,  8c  ils  atten¬ 
dent  à  cet  égard  des  ordres  de  la  Cour,  a 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  31  Août  178$. 

M.Pierre-Pviîchel-Louis  Blondeldéiè  pourva 
de  l’Office  d’Huifiier  Commifiaire-Prifeur  att 
Châtelet  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Claude- Ga¬ 
briel  Goul’et . 

M.  François  -  Guillaume  le  Chevaliers  été 
pourvu  de  l’Office  d’Huifiier  Audiencier  or¬ 
dinaire  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris. 

M  Angélique-Charles^e/Z^geraétépourr* 
de  l’Office  de  Concilier  du  Roi  Lieutenant 
Particulier  au  Châtelet  de  Paris ,  au  lieu  de  Ji» 
Armaud-Jean  Petit  de  la  Honville • 


'1022 

.  M.  Ckrti^e  -  Louis  Bwflè  a  été  poaim  dé  |f 
l’Office  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris , 
au  lieu  de  M,  Furcy- Hubert  Brujïé  de  B e aune , 
M.  A  b  r  a  h  a  m  -  f  (a  a  c  -  J  o  fc  p  h  Chappe  d’Grgevàl 
a  été  pourvu-  de  l’Oifice  de  Procureur  au  Châ¬ 
telet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Pierre-Thomas 
Monceau . 

La  fuite  demain . 

SPECTACLES, 

\ 

Académie  Royale  de  Musique 
Aujourd.  4,  la  <r  repréf.  de  la  repin  fe  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  1VL 
muficpie  de  M.  Grétry. 


** 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  4 , 
Electre,  Tragédie  de  Crebillon  ,  &  ia  6e 
reprél.  de  Melcüur  et  Verseüil,  Comédie 
nouvelle  en  un  aTe  ,  en  vers. 

Vendredi  la  jA  repréf.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  A  «ijourd’hui  4  , 
le  Déserteur  ,  Coin,  en  trois  aères,  mêlée 
d’ariettes  ,  par  MM.  Se  daine  &  Mo'hfîgny  ,  & 
la  Mélomanie  ',  Comédie  en  un  aède  ,  mêlée 
d’ariettes  >  paroles  de  M. . . ,  mu  fichue  de  M. 
Champ  ci  ri. 

En  attendant  la  17e  repr.  A"  Alexis  &  Juflimj 
la  1  zG  de  V Amant  flatue  ,  &  la  34e  de  Richard. 


A wii0 <f  CoMï^iîf.  Av'mrà%ui  4  à 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat 3  Pans,  milit. ,  avec  to&B 
fon  [ytdtacle.  ;  Diogène  Fabulifle  3  les  deux 
Frères ,  Si  le  Goûter  ?  en  un  aéle  en  ptofe. 


Aujoiird.-  4 ,  &  les  Dimanches  &  jours  de  Fêtes  fui» 
vans ,  le  Sr  Le  GiïeL  donnera  à  Saint  Cloud  des  Fêtes  * 
Fumes  de  Feu  d’ Artifice  par  le  Sr  Bernard ,  Artificier 
du  Roi,, <X  d’une  grande  illumination.  —La  oaile  fera, 
couverte  de  façon  a  garantir  du  1er ein. 

Le  Jardm  &  le  Parc  de  St.  Cloud  font  ouverts  au 
Public  comme  ils.  l’ont  toujours  été,  &  il  a.  été  donné 
des  ordres  pour  que  l’on  ait  ia  meme  liberté  de  s’y  pr$» 
mener  qu’on  a  eue  les  années  précédentes. 

Payemens  de  P  Hôtel  -de  -  Ville  de  Pari% 
d’hier  ,  6  premiers  mois  178 y. 
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Y  A  IL. 


Variétés.  Aujourd’hui  4,  Jérôme  Pointu ; 
'Boni face  Pointu  &  fa  Famille,  &  l’Intendant 
Comédien  malgré  Lui ,  avec  un  Di  veuille  ment. 
En  attendant  Don  Louis  &  If  ah  elle. 


B 


OUÎ.R'VARD 


Grand» Danseurs  du  Roi.  Aniotird.it, 
Sophie  ds  Brabant ,  Pan:,  hiflor. ,  avec  tou: 
l'on  fpe&acle  ;  le  Prétendu  fans  le  [avoir  9  &  la 
Dan  le  de  corde  ;  le  Pot  de  Marjolaine  ,  ou 
Contentement  paffe  rickcffes ,  &  Ce  qui  vient  de 
la  flûte  retourne  au  tambour ,  Proverbes;  PA  lie— ; 
mande  ;  dans  les  entr’aéles,  différons  Exer¬ 
cices. 


M.  Caron  ,  Viagères Perpétuelles 
M.  Defptignes  ,  Font. ,  Perpét. ,  Viagères 
M.  Dctaruc  y  T ont. ,,  Perpét. ,  Viagères. 

M.  Cauchy  y  Perpet. ,  Vont. ,  Viagères.. 

M.  Paiivcau  ,  Perpétuelles  ........  •  •  • 

M.  Lenoir ,  Viagères,  Perpétuelles.... 

M.  1  haurel x  Perpétuelles...,. . . 

Bout  je  d'hier. 

AT.  des  I nd. de  z  5  00  l..i  1 6  z  | .  6 o> 

Portion  de  ifiooliv . 1385,. 

Idem  de  2  la  liv.  1  ol... 

Idem,  de  100  liv . ... 

Empr.  d’OT.  de  5  00  !..  43  3. 

3(11.  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  nv . . 

1785-..  non  fortie 
fortie 
.  86. . 

87... 

Loterie  d’ Avril  2733  ,  à  600 1.  le  Billet.  72S.  29.  28» 
Lot.  d’Ocl.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  490.  91. 
ui*.  de  Fin,  1  1  2,  1  |.  3  1  ~.p|,  jp^< 

ïr  1781. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

“  "  5- 


17 8 B..  r8r, 
89..  175. 


Empr.  de  iz$  mill.  1  f  1  |.  \  1 
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Cours  des  Changes  d’'hitr. 


Hamb.  189  à  |. 
Lond.  28 

Madr.  14  L  10  f.  o  d.  j 
Lyon,  pC  d’Aodt. 


Cadix  1 4 1.  7  f.  o  4 

Gênes . 5? 4 

* 

Livourne.  99+ 


.  au  pair. 


M  o  R.  t  §.  »' 

Marie- Anne-Françoife  Beauvais,  ve  deM.  Jacques 
Dcjccmet ,  ancien  fvid  Fleuriite  &  Jardinier. eu  Chef  dèa- 
Collége  de  Pharmacie  ,  au  Jardin,  des  Apothicaires  9 
rue  de.  L’Arbalêtre^ 


^*ri«  de  ^üihau  ,  iwpruReur  de  S,  À,  S»  U  Prince  pa  Co  rue  du  t  Vi\  y 
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Numéro 
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Lundi  y  Septembre  *7*S  ,  de  la  Lune  le  3 

Lb  Soleil  fe  lève  à  5  heures  z?  minât.  &  fe  couche  à  6  heures  34  minut. 

La  Lune  fe  1ère  à  7  heur.  17  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  6  h.  5 9  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  8  m.  i^f. 
Hauteur  de  U  Rivisre .  Le  3  à  1  p.  o  poue.  fe  le  4  à  1  p,  o  p. 
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t|  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

•ittÿ&S'&SGSü 

État  du  Ciel. 

P  A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . .  , 

|Â  5  heures  du  foir.  . 

T- 1,  •- -m — j — f-,- 

1 3  au  -  deMus  de  0 
1 6 f  au  -  deffus  de  0 
iéjau  -  deffus  de  0 

t 8  poac.  *  üg.  I 

» 8  0  | 

28  0 

HNHBaMfiafiÉMÎaS 

°’«  .  | 

00  co  00  {1 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Belles-lettres. 

Couplets  tirés  du  fécond  Numéro  des  Lunes 


D 


du  Coufn  Jacques .  (  1  ) 

Air  :  On  compteroit  Les  Diamans. 


E  p  u  1  s  qu’à  la  blonde  Cloris , 

Mon  cœur  amoureux  rend  les  armes , 

Parmi  les  plus  beaux  coloris , 

Le  blond  feul  a  pour  moi  des  charmes. 

Le  blond  m’annonce  le  bonheur  ; 

Le  blond  m’attendrit  feul  au  monde  ; 

Tout  change  à  mes  yeux  de  couleur, 

Et  toute  la  nature  eft  blonde.  —  bis, 

Envain  la  brune  a  de  l’efprit  } 

Envain  le  fel  de  la  faillie 
Se  mêle  à  tout  ce  qu’elle  dit  ; 

De  fes  attraits  je  me  défie. 

Qu’elle  infpire  la  volupté 
Par  une  grâce  fans  fécondé  ; ...  » 

Je  lui  dis  :  Belle  ,  en  vérité  ? . .  . . 

Vous  méritez  bien  d’être  blonde.  —  bis.  ' 

Arts. 

Aux _  Auteurs  du  Journal. 

30  Août  17S5. 

Messieurs  , 


Quelques  réflexions  ,  en  attendant  qu’il  vous 
en  arrive  cte  plus  favantes  que  les  miennes. 

Le  Tableau  le  plus  impofant  repréfente 
Priam  qui  revient  du  camp  d’Achille  avec  le 
corps  d’Heélor ,  fon  fils.  Sa  famille  arrête  le 
char  où  eft  porté  ce  malheureux  Guerrier ,  qaef 
fon  féroce  ennemi  a  traîné  fept  fois  fur  1» 
claie.  Hécube  lui  couvre  le  vifage  de  baifers 
Si  de  larmes;  Andromaque  lui  ferre  la  main, 
&  lève  les  yeux  au  ciel  comme  pour  accufer 
les  Dieux;  Affyanax,  fon  jeune  fils,  le  mé- 
connoît  Sc  recule;  Caffandre  s’arrache  les  che¬ 
veux;  P, iris,  caufe  originaire  de  tant  de  maux, 
fe  tient  à  l’écart  ,  avec  ce  faifilïement  de  la 
douleur  qui  ne  laifTe  pas  même  de  paflage  aux 
fanglots  :  voilà  fans  doute  un  terrible  fujet, 
&  qui  n’eft  point  affoibli  par  la  manière  large 
donc  il  eft  traité  ;  mais  certainement  il  ne  jette 
dans  lame  d’aucun  fpeftateur  la  confterna-' 
don,  l’ effroi,  qui  régnent  dans  le  Tableau. Peut- 
on  prendre  ,  en  effet ,  un  intérêt  bien  vif 
pour  un  événement  avec  lequel  l’Hiffoire  8c 
la  Fable  nous  fami Tarifent  depuis  trois  mille 
ans  ?  Si  je  me  pafhonnois  vivement  pour  lia 
,  ,  -  jfemblable  fujet  ,  je  croirois  reffembler  au 

Je  fors  du  Salon.  Encore  tout  ému  du  plaifir  |P°ëtç  Chapelle  qui  s’attendri  ffoic  volonriers  3 

T*7~C — — - ■ - -  ij table.,  &  qui  pleuroit,  à  chaudes  larmes,  la 

•(7  ,  Pour  cret Ouvrage,  suffi  gai  qu’ori-j  nlon  du  Poere  Pindare. 

ginai ,  ciaez  Lefclapart ,  Lmraire  de.MoNSiEUR  ,Pont  -5  n  .r  ,  ,  .  .  ,  . 

Notre-Dame  ;  18  liv.  pour  Paris; '21  liv.  pour  la  TJ  ,  des  premiers  pinceaux  de  lAca- 

Kreviage  3  chaque  Lune,  prife  ieparéiîieut,  iMv.i^  fj  veut  frapper  üQSrç  imagination  parle 


Ffôl4 

fpe&acle  d’uft  corps  more  ,  pourquoi  aller 
fouiller  fous  les  ruines  de  Troye  ?  A  la  place 
«THeétor ,  combien  feroit  touchante  &"  fubli- 
nie  l’image  du  Prince  de  Brunfw/ick,  fon  corps  . 
pâle  &  inanimé ,  retiré  des  flous  de  l’Oder,  & 
porté  fur  le  rivage  par  fes  foldats  en  pleurs 
au  milieu  de  tout  un  peuple  qui  vient  rendre 
les  devoirs  funèbres  à  ce  jeune  Héros ,  viétfme 
de  la  Bienfaifance  &  de  l’Humanité  !  J’aime- 
rois  à  voir  â  l’entour  fon  illuftre  famille  éplo¬ 
rée  ,  dans  des  attitudes  touchantes  &  vraies. 
On  me  répondra  que  notre  habillement  mo-  J 
«lerne  ne  prête  point  au  talent  du  grand  Pein¬ 
tre  ,  &  que  ,  fans  doute  ,  un  panache ,  un  bou¬ 
clier,  des  brodequins,  offrent  une  image  plus 
noble  qu’un  chapeau  ,  une  giberne  &  des 
guêtres  ;  mais  la  vérité  des  caraûères ,  Pex- 
prelîion  déchirante,  qui  feroient  fur  tous  les  vi¬ 
dages  ,  feroient  bien  pardonner  au  coftume.  U  ne 
Jeune  &  belle  Princefîe  de  Brunfwick  ,  d’une 
taille  fvelte  ,  moulée  dans  une  robe  traînante , 
&  les  cheveux  flottans  fur  fes  épaules  ,  auroit- 
elle  moins  de  grâce  &  de  dignité  ,  que  cette 
Andromaque  éternellement  débraillée  que  l’on 
babille  en  Princeffe  à  fi  bon  marché  ? 

Il  me  femble  que  nos  Artifles  ,  pleins  de 
génie  ,  vont  chercher  leurs  fujets  trop  loin  de 
nos  tems  &  de  nos  mœurs.  La  vérité  ïïmple  de 
l’Hiftoire  ne  Pemportefoit  -  elle  pas  fouvent 
fur  la  magnificence  de  la  Fiélion  ?  &  ne  gagne- 
ïoient-ils  pas  du  côté  de  l’intérêt  plus  qu’ils 
ne  perdroientpeut-être  du  côté  de  l'invention? 
Témoins  Mercure  &  la  Fontaine  :  quelqueper- 
feélion  que  l’art  puiffe  donner  au  Meffager  des 
Dieux,  nous  fera-t-il  jamais  autant  de  plaifîr 
que  le  bon  homme  dont  le  mol  abandon  ,  l’at¬ 
titude  nonchalante  ,  femblent  être  la  fidèle  ex- 
preflion  de  fon  caraéfère  ,  comme  la  fiaeffe  de 
fes  traits  eftl’expreflîon  de  fon  efprit?  Témoins 
Philopœmen  &  le  grand  Condé  :  qui  fe  foucie 
du  Générai  des  Achéens ,  en  voyant  le  Vain¬ 
queur  de  Rocroi ,  qui ,  au  fîége  de  Fribourg  , 
jette  fon  bâton  &  montre  le  chemin  de  la  vic¬ 
toire  dans  les  retranchemens  ennemis  ?  Témoin 
Mathieu  Molé ,  fi  grand  dans  notre  Hiftoire  : 
le  même  homme  infpire  à-la-fois  une  belle 
#atue  &  un  beau  tableau. 

La  marque  du  grand  talent  n’eft  pas  de  tout 
embellir  ,  mais  d’imprimer  un  caractère.  Une' 
Bacchante  doit-elle  avoir  l’air  d’une  Nymphe? 
fon  hilarité  bachique  doit-elle  reffembler  au 
fourire  d’un  joB  minois  ?  ne  -doit  -  elle  pas 


eôfiferver  quelque  chofe  de  fobufte  &  «Ta- 
grefte  ?  fous  la  peau  de  tigre  qui  la  couvre  ,  £ 
je  devine  des  contours  délicats ,  fi  j’admire  une 
peau  farinée  où  il  femble  que  la  main  la  plus 
lavante  ait  fondu  les  lys  &  les  rofes  ,  j’oublie 
la  Bacchante  ,  &  je  ne  rois  plus  que  le  modèle 
en  linon. 

Pourquoi  toujours  peindre  des  effets  fans 
caufes  ;  des  événémens  qui  ne  font  point  arri¬ 
vés  ?  Lorfque  mes  yeux  s’arrêtent  fur  une  Ma¬ 
rine  d’une  li  grande  illufion  ,  lorfque  je  crois 
entendre  bruire  les  vagues  &  gronder  le  ton¬ 
nerre,  lorfque  les  débris  du  naufrage  m’offrent 
par  tout  le  malheur  ,  j’admire  le  lublime  Ar- 
ti [le  ;  fon  tableau  eff  un  vrai  poème.  Mais  je 
regrette  que  ce  chef-d’œuvre  ne  retrace  pas 
un  trait  hiftorique. 

Si  la  Nature  nous  préfente  quelquefois  de 
ces  fcènes  de  terreur  ,  de  ces  catafh'ophes  ef¬ 
frayantes  dont  les  effets  pittorefques  prêtent  à  la 
magie  de  la  Peinture,  je  dirois  à  nos  grands  P4ai- 
ttes  :  préférez  celle  dont  Palpent  inflruit  à  la 
vertu  les  Peuples  &  les  Rois.  Voulez-vous ,  par 
exemple  ,  mettre  fur  la  toile  une  grande  ville 
en  perfpeéüve,  un  fleuve  impétueux quirompC 
fes  dignes  ,  entraîne  les  ponts  ,  les  maifons  , 
les  habitans  ?  voulez- vous  peindre  ,  au  milieu 
de  ce  défaire  univerfel ,  un  danger  imminent 
qui  me  faife  fri  (Tonne  r  ,  un  dévouement  hé¬ 
roïque  qui  m’échauffe  le  cœur  ,  un  trait  d’in¬ 
trépidité  qui  m’arrache  un  cri  d’admiration  ? 
montrez-nous  l’augufte  Père  de  notre  Reine, 
l’Empereur  François  I*r. 

En  1765,  un  débordement  du  Danube  avoir 
inondé  un  des  faubourgs  de  Vienne.  Des  mal¬ 
heureux  habitans ,  réfugiés  fur  les  toîts  de  leurs 
maifons  ,  depuis  trois  jours  ,  n’attendoient.  que 
la  mort;  les  bateliers  ,  les  plus  accoutumés 
aux  inondations  du  fleuve,  malgré  les  récom- 
penfes  qu’on  leur  promertoit  ,  jugeoient  le 
péril  trop  évident  pour  s’y  expofer  :  l’Empe¬ 
reur  fe  jette  dans  une  barque  ,  franchit  le 
fleuvfe  ,  &  fauve  ces  infortunés  au  milieu  des 
acclamations  de  tout  fon  peuple  qui  fond  en 
larmes. 

J’ai  l’honneur  d’être, &c.  Signé  Fillette. 

MÉ0ECINE. 

Le  Bureau  de  la  Ville  de  Paris  prévient  MM. 
les  Curés,  Médecins  &  Chirurgiens,  que  le  Ba¬ 
teau  de  iz  Bains  gratis  ,  déjà  annoncé  pour 
les  Pauvres ,  vient  d’être  achevé  &  placé  près 
le  Pont  Royal.  •  . 


MM.  les  Médecins  ou  Chirurgiens  voudront 
hien  donnei^des  certificats  qui  conftatentle  be- 
foin  &  la  quantité  de  Bains  pour  chaque  ma¬ 
lade.  "  ' 

Et  comme  MM»  les  Curés  peuvent ,  feuls, 
bien  connoître  les  véritables  Pauvres  de  leurs 
Paroi  lie  s,  les  certificats  devront  être  vifés  par 
eux ,  afin  qu’il  ny  ait  point  d’abus  au  préju¬ 
dice  de  ceux  qui  feront  véritablement  hors 
detat  de  taire  cette  dépenfe. 

D  après  ces  expofés,  M.le  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  y  ajoutera  un  billet  pour  la  quantité 
oe  Bains  demandés  5  &  le  tout  fera  prélenté  au 
ST  Guignard }  Conceflionnaire  du  Privilège  de 
tous  les  Bains  chauds  établis  fur  la  rivière. 

Lorfque  les  Médecins  jugeront  que  le  ma¬ 
lade  pourroic  avoir  des  foibleffes  dans  le  Bain , 
ils  en  feront  mention  dans  leur  certificat,  &  lui 
recommanderont  en  outre  de  fe  faire  accompa¬ 
gner  par  quelqu’un;  vu  que  chaque  baignoire 
eit  placée  dans  un  cabinet  particulier  &  fermé , 
ouïes  performes  deftinées  au  fervice  ne  pour- 
roientpas  prévoir  cette  furveiilancenécelTaire. 

^  Le  Sr  Guignard ,  délirant  perfonnellement  j 
ajouter  encore  à  cet  Etabliffement  ce  qui  peut 
le  rendre  plus  avantageux  aux  Pauvres  ,  leur 
fera  fournir  du  linge  gratis ,  &  veillera  à  ce 
que  tout  y  foit  prévu  pour  le  plus  grand  bien 
des  malades. 

Variétés. 

Un  Mécanicien  Efpagnol ,  penfîonné  de  la 
Cour  d’Efpagne  &  de  la  Société  de  Barcelone, 
fe  propofe  de  faire  aujourd’hui  Lundi ,  à  $ 
heures  du  foir,  une  expérience  publique  fur 
la  Seine  &  de  la  parcourir  à  pied  fec,  par 
le  moyen  de  Sabots  de  fon  invention ,  dans 
f  enceinte  de  la  Râpée,  où  l’on  fait  la  Joute, 
gui  a  été  agrandie  de  plus  du  double  à  cet  effet. 

Plufieurs  expériences  déjà  faites  en  préfénee 
de  M-Vl.  de  Vergennes  ,  de  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  &  d’autres  perfonnes  de  diftinttion, 
ne  lui  laifîent  aucun  doute  fur  le  fuccès  &  lui 
ont  mérité  les  plus  grands  applaudiffemens.  Il 
allure  que  fon  moyen  eft  infaillible,  quoiqu’il 
§>uifle  encore  être  fufceptible  de  perfe&ion. 
jCe  Mécanicien,  dans  fes  diverfes  expériences, 
a  été  puiflamment  fécondé  par  un  de  fes  amis , 
fon  afTocié ,  qui  a  toujours  chauffé  les  fabots 
&  qui  fera  les  expériences  publiques. 

Ce  matin ,  on  trouvera  des  billets  moyennant  1 
Six  livres  ;  au  Cafc^Polonois ,  au  Palais 
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Royal,  NJS  24  &  2$  ;  &  V après-midi  à  la  parti 
de  V enceinte* 

Le  Père  Schott ,  dans  le  cinquième  Livre  He 
fa  Magie  naturelle,  qui  eft  confacré  à  i’hy- 

idroftatique,  propofe  un  moyen  de  marcher 
fur  les  eaux  d’un  lac  ou  d’une  rivière,  à  l’aide 
d’une  ceinture  pneumatique  ,  dont  il  donne  la 
defeription,  &  avec  laquelle  on  affale  qu’un 
Roi  de  Dannemarck  fe  promena  autrefois  fur 
un  lac,  avec  un  de  fes  Courtifans.  Ainfi  la 
imyftification  faite,  il  n’y  a  pas  longtems,  an 
Public,  par  la promeiïe  prétendue  d’un  Lyoïv 
nois  qui  devoit  traverfer  la  Seine  en  marchant 
fur  les  eaux  ;  cette  plaifancerie,  difons-no.us,  a 
pu  en  impofer  jufqu’à  un  certain  point;  &  il  eft 
tout  fîaiple  que  des  Pbyfîciens  inftruits  du  fait 
cité  par  Schott  aient  donné  dans  le  panneau. 
D’ailleurs  ,  il  11’y  a  pas  encore  cinquante  ans 
que  deux  hommes  firent  au  pont  de  Sève,  près 
Paris ,  une  expérience  à-peu-près  femblable: 
voici  comment  elle  eft  annoncée  dans  la  Ga¬ 
zette  de  Hollande  du  7  Décembre  1736  ,  ar¬ 
ticle  de  Verfailles  ,  %9  Novembre  :  a  je  Roi 
»  alla  le  z6  foupev  &  coucher  au  Château  de  la 
»  Muette.  Sa  Majefté  ,  en  paffant  au  pont  de 
»  Sève  ,  s’y  arrêta ,  afin  d’y  voir  faire-par  deux 
»  hommes  l’effai  d’une  nouvelle  invention 
»  pour. palier  une  rivière  fans  batîeau  oupon-  V 
»>  ton.  Ils  étoient  couverts  de  cuir  qui  les  fou- 
»  tenoit ,  pendant  qu’ils  fe  fervoient  de  leurs 
u  pieds  &  de  deux  petits  battoirs  qu’ils  avoient 
«dans  les  mains  peur  avancer  :  cette  expé- 
»  rience  réuilt,  les  deux  hommes  ayant  paffé 
»  &  repaffé  la  rivière  en  dix  minutes  ».  La 
même  Gazette  porte  que  le  19  du  même  mois, 
cette  expérience  fut  répétée  avec  fuccès  à 
Paris  ,  entre  le  pont  Notre-Dame  8c  le  pont 
au  Change  ,  en  préfence  du  Prévôt  des  Mar¬ 
chands. 

Cette  article  ejl  tiré  de  la  Notice  raifonnée  des 
Ouvrages  de  Schott ,  que  vient  de  publier  M. 
l’Abbé  de  St.  Léger  ,  &  dont  nous  rendrons 
compte  au  premier  jour . 

Agriculture. 

L’Expérience  de  la  Charrue  fémoir  de  M. 
Brun  de  la  Condamine ,  qui  devoit  avoir  lien 
aujourd’hui  rue  Poiffonnière  vis-à-vis  les 
Menus- Plaifîrs  du  Roi,  eft  remife  à  un  autre 
jour  qui  fera  indiqué  par  c„e  Journal. 


îCzô 


Mutation  si 

Suite  du  Sceau  du  31  Août  1783* 

M.  Antoine  Collin  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Procureur  au  Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  j 
de  M.  Marin  Chevalier.  ( 

M.  Jean-Philippe-Marie-Denis  de  Senne -  \ 
ville  a  été  pourvu  des  Offices  héréditaires  de  S 
Tréforiers  ReceveursGénéraux  &  Payeurs  an¬ 
cien  triennal  &  alternatif  quatriennal  de  la  6e 
partie  des  Rentes  de  PHotel-de-Ville  de  Paris, 
au  lieu  de  M.  Robert  Caron .  La  fuite  demain . 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofiés  dans 

.  la  Fille  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  Dlle  Chriftine  Dafdonne  ,  fille  majeure  , 
Tue  neuve  St.  Laurent  j  Commifl.  Me  Alix. 

De  Ifaac  Vaimeph ,  Md  Fabricant  de  Bas  au 
aaétier  *  rue  Clopin ,  près  celle  des  Foliés  St. 
Viétor;  Commi flaire  Me  Ninnln. 

De  D:ie  Anne<  Françoife  Beauvais,  veuve 
du  Sr  Jacq  ues  Deficemet }  Me  Fieurifte  &  Jat-  | 
dinier  en  chef  du  Collège  de  Pharmacie  ,  rue  j 
de  l'Ârbalêtre,  F.  St.  Marcel,  au  jardin  des 
Apoticaires;  Commiflaire  Me  Ferrand. 

eT A  JB  LE  a  U  des  Séparations  a  fichées  aux  Confiais . 

Du  31  Août  1783.  Thérèfe  Evrard  ,  Md  de 
Modes  ,  femme  de  Bernard  Bernard  3  dit  Fayfi- 
foux ,  Chirurgien  -  Major  au  Régiment  de 
Berwik ,  rue  Plâtrière. 

Ledit  jour.  Marie  -  Catherine  Ducellier  , 
me  de  Chabanois  ,  femme  de  Pierre  Lebegue 3 
Md  de  Bois  â  St.  Germain-en-Laye. 

Ledit  jour.  Simonne  Pourez,  femme  de  Jo- 
feph  Henry ,  Fabricant  de  Cire  ,  rue  St.  An¬ 
toine,  au  coin  de  celle  Royale. 

Du  2  Sept.  Défaveu  du  Sr  Jacques  Cornuot 3 
Md  Parfumeur,  rue  neuve  St.  Denis,  d’avec 
Dlle  Marie-Michelle  Vauques,  fa  femme. 

Ledit  jour.  Défaveu  du  $r  Jean  Haurat 3 
Expert  Juré  Ecrivain ,  rue  Bétizy ,  d’avec  I>f!e 
Geneviève  Noël,  fa  femme  ,  Mde  Mercière. 

SPECTACLES. 


Théatrs  François.  Aujourd’hui  39 

Ariane,  Tragédie  de  Thomas  Corneille , 
6c  Amphitryon,  Comédie  en  trois  aétes, 
en  vers ,  avec  un  Prologue  ,  d  >liere. 

Mercredi  la  1  oe  &  dre  repr  .  Jaloux  fans 

amour. 

Vendredi  la  7,<?e  repréf.  de  la  folle  Journée. 

En  attendant  la  7e  repréf.  de  Melcour  S* 
Verfeuil,  Com. ,  &  Roméo  &  Juliette y  Tragédie 
dans  laquelle  un  nouvel  Aéteur  débutera  par 
le  rôle  de  Montaient. 

u 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  3  , 

\  l’heuretjse  Erreur  ,  Comedie  en  un  aéte, 
'en  prefe  ,  par  M.  Patrat  ;  les  Evénemens 
{imprévus,  Comédie  en  trois  aétes  ,  mêlé» 
j  d’ariettes ,  par  d’Hele,  m.ufiq.  de  M.  Grétry  ,  8C 
■l’Amant  statue  ,  Comedie  en  un  aéte, 
mélée  d’ariettes  ,  paroles  de  M.  Desfontaines, 
mufique  de  M.  d’Aieyrac.  Speétacle  demandé. 

En  attendant  la  1 7e  repr.  d 'Alexis  6*  J u fine, 
&  la  3  4e  de  Rich *  d. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  < ,  la  rc  repréf.  de 
Don  Louis  &  Ifabd'ie ,  Comédie  en  proie  ,  avec 
fon  ipeétacle  ;  le  Menfonge  excufable ,  &  les  Cent 
écus ,  Drame  poiflard  ,  avec  un  Divertiflement» 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Âujourd.  5, 
Vénus  Pèlerine ,  Peut. ,  avec  tout  fon  fpeétacle; 
les  deux  petites  Sœurs  ,  Drame;  Madame  Tinta - 
mare  ;  Arlequin  infidèle  &  Navigateur  ;  C&lom - 
bine  invifible  ,  Pant.  â  mach.  On  commencera 
par  le  Paralytique  imaginaire ,  Pant,;  dans  les 
entr’actes ,  différens  Exercices. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3  9 
le  Manteau  ;  Mercure  &■  Us  Ombres  ;  le  Paraly¬ 
tique  3  &  les  quatre  Coins ,  Paftorale. 

Caisse  des  Amortisse  mens. 
Quartier  de  Juillet  178?. 


Académie  Royale  de  Musiqu 
Demain  6  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paro- 


On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  favoir  ; 

Aujourd’hui  j  Septembre  , 


les  de  M.  Dubreuil ,  mufique  de  M.  Piccini ,  R  n  ^ 1  f  I \  ^7  ’  % 

„  .  .  /r  i  >r  3  (}  Rentes  provenant:  des  Annuités.  N®.. . .2974, a. . 3963 

la  T  oc  renrH .  nn  M  *  Tmn  ii 


D  emain  6 , 


&  la  ioe  repréf.  du  premier  Navigateur,  j 

eu  le  Pouvoir  de  l* Amour ,  Baiîet-Pantom.  en  :1  -,  ...  n  4  ?  n  j  n  *  xt0  ' 

*„  •  „  j  1  r  •  ,  -,  .  u  Taill, ,  exc.  cell.de  la  G.  de  Paris.  N°.  17865,  a  .2003  « 

•i ois  aétes  ,  de  la  eompofition  de  M.  Gardel  Jl  ' 

1>  A  /  A  7  A 

aine. 


N  U  M  È  R  ® 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  6  Septembre  178;,  de  la  Lune  le  4. 

Lb  Soleil  fe  lève  â  7  heures  17  minut.  &  fe  couche  a  ê  heures  32,  minut. 

La  Lune  fe  lève  2  $  heurtai  min.  du  matin,  &  fe  couche  â  7  heur.  15  min.  du  fok. 
ïjgopport  du  Tenu  vrai  au  Tenu  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marc].  1 1  h.  57  m.  5?  f* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  a  à  1  p.  o  p,  &  le  5  à  o  p.  1 1  o. 

Réverbères .  Allumes  à  7  heur.  3  5  min.  t  éteints  à  3  heur,  o  min. 


■  jM 


Baronr.-ètre 


/A  7  heures  du  caaein 

JA  midi.  ...... 

f  A  j  heures  dt*  feir. 


posu. 


Couvert, 

Couvert, 

Couvert, 


EXTRAITS. 

Belles-Le  t  t  r  e  s. 

jP ORTIQUE  ancien  &  moderne  ,  ou  Temple  de 
Mémoire ;  dédié  aux  Mânes  desSavans  illuftres 
&  des  Artiffes  célèbres  3  Ouvrage  dans  lequel 
on  trouvera  un  extrait  de  leurs  Vies  &  leurs 
Portraits  ..  &c,  A  Paris ,  chez  Cujfac  ,  Libr. , 
carrefour  Saint  Benoît,  vis-à-vis  la  rue  Ta- 
ranne  ,  &  au  Bureau  du  Portique  ,  rue  Saint 
Mery ,  N®.  12^,  deux  premiers  Cahiers  de  6 4 
pages  chacun.  In- 8°. 

Ce  Portique  doit  contenir  les  Vies  &  les 
Portraits  des  Artiffes  célèbres  :  il  contiendra 
auflî  la  Vie  des  hommes  qui  fe  font  illuftrés 
dans  les  Sciences  &  dans  les  Lettres  ,  ou  qui 
ont  contribué  à  les  faire  fleurir  avant  le  fiècle 
de  Léon  X.  Chaque  Arriffe  ou  Savant  eff  pris 
indifféremment  dans  tous  les  flècles  depuis 
l’origine  des  Arts  :  mais  on  a  foin  que  chaque 
Notice  commence  une  feuille  d’imprefïïon  & 
paille  fe  détacher  ,  afin  que  chacun  air  la  li= 
be  rté  de  la  daller  à  fa  fantaifie.  Les  deux  pre¬ 
miers  Cahiers  forment  un  préjugé  favorable 
pour  cette  entreprife.  On  trouve  d’abord  le 
portrait  de  Nanteuil  Ôc  la  vie  de  cet  Artifte  , 
précédée  de  quelques  recherchés  fur  l’inven¬ 
tion  de  la  gravure  au  burin.  «  Vers  l’an  1460  , 
fK  Marfo Tiniguerra ,  Orfèvre  de  Florence,  re- 


»  marqua ,  en  gravant  fes  ouvrages  cTorfé- 
»  vrerie  ,  que  tout  ce  qu’il  gravoic  relloit  ex- 
»  piimé  dans  fes  empreintes  par  le  moyen  du 
»  noir  que  le  fouffre  fondu  qu’il  employoic 
*  fai  foi t  fortir  des  tailles.  Il  en  fit  exprès  olu- 
»  fleurs  effais  qjri  produiflrent  toujours  1s 
»  meme  effet.  Le  bruit  de  cette  découverte ÿ 
»  due  au  hazard  ,  fe  répandit ,  &  plufleurs 
®  Defunateurs  &  Peintres  entreprirent  auifitôc 
»  de  multiplier  par  ce  moyen  les  deffeins  & 
»>  les  tableaux  les  plus  dignes  de  plaire  au 
»  Public.  Les  Italiens  donnèrent  â  cette  gra- 
»  rure  le  nom  de  St  amp  a ,  tiré  du  verbe  Stam- 
»  pare  ,  qui  lignifie  imprimer  ;  &  de  Stampa  3 
v>  noias  avons  formé  celui  d’Effampe.  » 

Robert  Nanteuil  5  né  à  Reims  ,  fut  Peintre 
&  Graveur.  Arrivé  â  Paris  ,  il  s’avifa  d’un  fln- 
gulier  moyen  pour  fe  faire  eonnoîcre.  «  Ce 
»  jeune  Artiffe  attendit  un  jour  l’heure  où  les 
»  Èccléflaftiques  qui  étudioient  en  Sorbonne 
»  f'e  renfloient  chez  un  Traiteur  établi  devant 
»  le  Collège.  Il  feignit  de  chercher  celui  d’en- 
»  tre  eux  qui  devoit  reflembier  à  un.  portrait 
»  qu’il  leur  montra.  Le  prétendu  original  ne 
9  fe  trouva  point  ;  mais  le  portrait  fut  admiré. 
»  Nanteuil  propofa  à  tous  ces  Eccléflaffiques 
de  les  peindre  chacun  en  particulier  d’une 
manière  aufli  agréable  ,  &  pour  un  prix  mo¬ 
dique  3  fa  propoflûon  fut  acceptée.  L’osrf 


«oie 


t*  vragc  étant  fini ,  ces  jeunes  Abbés ,  fatîsfaits 
»  de  leurs  portraits  ,  vantèrent  le  talent  de 
»  leur  Peintre  ,  ôc  lui  procurèrent  de  nouvelles 
if  pratiques.  Nanteuil  commença  à  être  plus 
»  connu  ,  8c  fut  recherché.  Il  augmenta  le 
»  prix  de  fes  ouvrages  ,  &  amafTa  en  peu  de 
»  tans  une  fomme  d'argent  conûdérabie  dans 
H  çct:e  Auberge.  » 

Les  portraits  que  Nanteuil  rava  foit  d’après 
fes  propres  deikiris  ,  Toit  d’après  d’autres 
Peintres,  montent  à  plus  de  deux  cents  cin¬ 
quante,  L’Auteur  donne  une  Not'ce  des  prin¬ 
cipaux,  accompagnée  de  quelques  traits  fur 
chacun  d’eux.  Après  avoir  peint  &  gravé 
Louis  XlN,  FArtifte  lui  demanda  que  l’art  de 
la  gravure  ne  fut  jamais  érigé  en  maîtrife  :  le 
Roi  lui  accorda  ce  privilège  ,  qui  fut  appelle 
V Arrêt  de  Saint  Jean-de-Lu £,  Un  jour  le  Père 
d’ Argone ,  Bénédi&ia  ,  voulut  favoir  s’il  pour** 
roit  peindre  une  perfonne  abfente  fur  la  def- 
criptiow  qu’il  lui  en  feroit.  «  Je  la  psindrai , 
»  répondit  Nanteuil  ,  pourvu  que  vous  me 
»  répondiez  jufte  à  routes  les  queftions  que 
»  je  vous  ferai  (tir  cette  perfonne -là.  » 

Le  fameux  Garrick  eft  l’objet  de  la  fécondé 
notice  du  portique  ancien  &  moderne .  La  plu¬ 
part  des  Anecdotes  relatives  à  la  vie  de  ce  grand 
Comédien,  qui  a  vécu  de  nos  jours,  font  très 
connues  ,  &  nous  avons  eu  oceafion  d’en  par¬ 
ler  piuueurs  fois  dans  nos  Feuilles.  Ce  que 
1  on  eonnoit  peut  être  moins  eft  la  réponfe 
qu  i!  Ht  à  un  Lord  qui  l’engageoit  a  fe  mettre 
lur  les  rangs  pour  être  nommé  Repréfentant 
d’un  Bourg  oa  d’un  Comté  :  Il  dit  tout  orne¬ 
ment  a  ce  que  rapporte  l’Auteur ,  qu’il  aimoit 
mieux  jouer  un  grand  rôle  fur  fon  Théâtre  que 
de  jouer-  au  Parlement  le  rôle  d’un  fot. 

Garrick  vint  à  Paris  en  1765.  On  lui  fit 
jouer  la  Tragédie  avec  MIie  Clairon ,  qu’il  ad¬ 
mira  beaucoup  &  pour  laquelle  il  fit  ce  qua¬ 
train  }  il  1  avoic  vue  douze  ou  treize  ans  aupa¬ 
ravant  dans  un  premier  voyage  qu’il  ayoitfalt 
$n  France  : 

J’ai  prédit  que  Clairon  illuftreroit  la  fcènç, 

E?  mou  èfpoir  n’a  point  été  déçu; 

Elle  £  couronné  JVidpomsne  ; 

Melpomène  lui  rend  ce  qu’elle  en  a  reçu. 

Lully.  le  îrolfièmc  Artifte  dont  l’Auteur 
de  ce  Portique  nous  donne  le  portrait  &  la  vie.  I 
J1  fait  une  hiftoire  exa&e  de  chacun  de  les  1 
‘Ppcja  &£pême  dçs  Parodies  qu’ils  oat  oëca-  î 


fîiotîRées.  SI  Lully  étoît  intéreffant  par  fes  01*4 
orages,  ii  ne  l’étoit  pas  par  ion  caractère# 
Tous  fes  contemporains  Font  peint  comme  ut» 
flatteur  &  un  débauché.  Une  petite  Rature,  de» 
jyeux  bordés  de  rouge,  un  air  inquiet  &  caus¬ 
tique  :  tel  écoit  fon  extérieur}  du  refie  homme 
très  brutal  :  de  fon  propre  aveu  ,  il  étoît  capa¬ 
ble  de  tuer  quiconque  lui  auroit  dit  que  fa  mu- 
fique  étoît  mauvajfej  5:  il  donna  un  jour  tm 
grand  coup  de  pied  dans  le  ventre  à  M'Ie  le 
Rochois  ,  parce  que  fa  grofleife  retardok  la 
repréfentation  d’un  de  fes  Opéra.  Voilà  Flionv. 
me  qui  a  enchanté  toute  la  France  par  la  dou¬ 
ceur  de  fa  mufique  ,  8c  qui  montra  en  effet  ua 
grand  talent  pour  le  moment  où  il  compofa. 
En  lui  rendant  juftice,  l’Auteur  auroit  pu  fa 
difpenfer  de  critiquer  d’une  manière  qui  n’a 
rien  d’inftruélif  ni  de  piquant  quelques-uns  des 
Muficiens  qui  ont  fait  faire  de  nouveaux  pro¬ 
grès  à  leur  art.  Une  réponfe  aflfez  plaifance  de 
Lully  eft  celle  qu’ii  fit  à  fa  femme  au  fu jet  dit 
Chevalier  de  Lorraine  qui  ve’noitle  viûter  pen¬ 
dant  fa  dernière  maladie.  Elle  reprochoit  à  ce- 
Seigneur  d’être  la  caufe  de  la  mort  de  fon  mari, 
parce  que  c’étoit  lui,  difoit-èlle,  qui  Tavoit 
enivré  le  dernier.  Patience ,  ma  femme ,  reprît 
Lully  !  M,  le  Chevalier  m'enivrera  le  premier 
j’en  reviens . 

Ce  fécond  Cahier  eft  terminé  par  une  No¬ 
tice  fur  Julien  le  Roy  ,  habile  Horloge;:.  Ott 
fait  que  Voltaire  dit  un  jour  à  fon  fils^  «Le 
»  Maréchal  de  Saxe  &  votre  père  ont  battu  les 
»  Anglais  ».  Cette  Notice  contient  des  détails 
très  curieux  fur  l’origine  ôc  les  prpgrès  de 
l’Horlogerie  }  &  Fon  y  rappelle  toutes  les  dé¬ 
couvertes  dues  au  génie  de  Julien  le  Roy.  On 
a  de  lui  pluüeurs  DifTertations  fur  fon  Art  , 
que  le  Père  Alexandre  ,  dans  un  traité  dès 
Horloges  ,  appelle  le  chef-d’ œuvre  de  V  invendu 
humaine , 

A  R  T  S. 

Peinture. 

Suite  de  la  Lettre  fur  le  Salon, 

N°.  2.  Mort  de  la  femme  de  Darius  ',  tableau 
de  même  grandeur,  pdür  le  Roi ,  par  M.  dt 
la  G  renée  Faîne. 

La  corapofition  en  eft  riche  &  pompeufe  , 

&  quoiqu’un  peu  rond,  ce  Tableau  eft  en 
‘général  bien  deffiné}  la  touche  en  eft  ferme 
j  de  le  ton  fourenu  -,  je  déftrerois  feulement  plus 
!de  îranfpajençe  daas  les  ombles,  8c pks'dç 


Ü&îïées  lanS'  le*  «©«leurs  4es  draperies  ; 

.  «’eh-à- dire,  qu'elles  fu ifefit  plus  rompues  de 
ton,  fmgüiièreraent  dans  les  demi- teintes;  ce 
«ui,  fans  contredit,  iieroit  davantage  les  maf- 
les-,  &  produiroit  une  plus  belle  harmonie. 

Le  hyle  a  de  la  dignité;  le  groupe, de  £y- 
^Igambis  funout  eh  noble  &  d'une  touche 
facile  &  agréable;  cependant,  que-M.  de  la 
Gfcnce  me  permette  eetteobfervation ,  la  femme 
4e  Darim  mourante  ou  morte  ne  feroit-eile 
'  |>as  mieux  placée  dans  le  fond  du  pavillon  ?  il 
me  fernble  que  cela  donneroit  à  la  lcène  plus 
âc  my  itère ,  &  conviendroit  mieux  au  fuj et. 

Je  ne-dois  pas  omettre  un  autre  petit  Ta¬ 
bleau  du  même  Auteur,  n®.  3.  Son  fujet  eh: 
tiré  de  la  Jcruf aient  Délivrée  :  e'eh  U  b  aide  &  le 
Chevalier  Danois  aux  prifes  avec  les  Nymphes 
«pii  cherchent  à  les  féduire  ;  on  y  retrouve  les 
grâces  naturelles  qui  cara&crifenc  les  defleins 
de  M.  de  la  Grenée  ;  cependant  le  ton  .  m'en 

Î>aroît  trop  trîhe;  c'eh  a  ce  qu'il  me  femble 
e  cas  ou  Ton  eh  en  droit  d’exiger  du  Peintre 
Iïu  ton  de  couleur  particulier ,  qui  réponde  aux 
«Alarmes  que  le  Poete  a  fu  mettre  dans  fes  vers. 
N°.  4.  La  fille  de  Jephtc  allant  au-devant  de 

{on  Père ,  pour  le  Roi ,  1  o  pieds  fur  8  ,  par  M. 
Imëdée  IVanloo. 

'  Ce  Tableau  me  paroît  heureufement  com- 
*j  pofé  pour  fon  efpace  ,  &  l'effet  en  eh  harmo- 
/  iiieux  ;  je  délirerois  feulement  que  le  hyle  en 
(  ént  plus  févère  ;  je  crois  qu'il  conviendroit 
«lieux  au  fujet. 

\  Nos.  5  &  é.  Trois  Tableaux  repréfentant  des 
Wermes  avec  des  animaux ,  par  feu  M.  Lépïcié . 
•  /  Ces  Tableaux,  les  drs  ouvrages  de  cet  Ar- 
jtlhe,  font  pleins  de  vérité,  tant  par  la  couleur 
>3k  par  la  naïveté  du  deffeln,  que  par  leur  tou- 
.tehe  fine  &  fpirituelle.  Il  eh  bien  malheureux., 
&  pour  la  réputation  de  M.  Lépicié  &  peut- 
être  pour  l'art,  que  cet  Arrihe  ne  fe  (oit  pas 
attaché  principalement  à  copier  la  nature; 
ic  crois  que  fon  goilt  pour  le  grand  genre 
lui  a  fait  perdre  un  te  ms  précieux  pour  la 
folidité  de  fa  réputation.  Il  ne  faut  pas  s’y 
,  tromper;  il  ne  s'agit  pas,  après  avoir  bien 
:«tudié  les  règles  du  deffein  &  du  coloris  , 
<'  4e  prendre  fon  pinceau  &  de  fe  dire  je  veux 
(jpemdre  l’Hifioire,  Ce  genre,  pour  être  bien 
,  traité ,  exige  beaucoup  de  talent  &  d’imagj- 
fcnaiion,  une  grande  énergie  dans  les  penfées , 
foutenue  d’une  raifon  foljde  ;  c’eft  à  ces  con- 
■4iûofts  Ibslcmem  quç  ks  Pii^ies  d’Hilloke 


;;  '  ,  ÏÔ£0 

obtiennent  juftement  le  rang  au-deflus  des 

Peintres  de  genres. 

N°.  7.  Piété  &  finéro fîtè des  Dames  Romaines  * 
Tableau  de  1  o  pieds  fur  8  ,  pour  le  Roi,  par  M. 
B  renet. 

Il  y  a  dans  la  compofition  de  ceTableaat 
de  la  fagefle  j  l'effet  en  eh  vrai  ,  net  fans 
papillotage,  &  les  plans  me  paroiffent  bien 
détermines  tellement  qu’il  n’y  a  perfonue  qui 
ne  croie  voir  paffer  cette  fcène  devant  fes  yeux; 
le  cohume  y  eh  bien  obfervé  &  l’œil  du  Spec¬ 
tateur  fai  fit  J'emembleavectranquillité;  je  crois- 
cependant  que  les  têtes  peurroient  être  d’ua 
deffein  plus  pur  dans  leurs  formes,  les  dra¬ 
peries  plus  fimples  &  moins  chiffonnées;  le 
hyie  de  la  compofîtion  en  feroit  plus  grand. 

,  Je  ne  garde  le  filenee  fur  le  Tableau  de  St. 
Louis  rendant  la  juhicc  ,  que  parce  qu’il  a'dL 
pas  encore  expofé. 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuilli. 

Agriculture. 

L’Expérience  de  la  Charrue  fémoîr  ,  don£ 
il  a  été  parié  dans  le  Journal  du  z$  Août  der  , 
fera  faite  demain  Mercredi,  furies  cinq  heure*-, 
après  midi,  dans  le  terrain  de  la  rue  Poiffoti- 
nière.  Les  billets  font  de  trois  livres  ;  on  les 
dihribue  au  Caffé  des  Menus  -  Piaifirs  ,  rue 
Poiffoftnière  ,  au  coin  de  la  rue  Bergère  ,  8c 
chez  Hardouin  Sc  Gattey  ,  Libraires  ,  auPaiak 
Royal ,  Nos  1 3  &  14. 

Le  terrain  fera  partagé  en  deux  partie* 
égales.  La  moitié  fera  femée  â  la  main  ;  l’autre^ 
moitié  avec  la  Charrue  fémoir.  ïl  a  été  fait 
une  nouvelle  Expérience  de  cette  Charru& 
Jeudi  der  à  Clichy. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  31  Août  178p. 

M.  Maxime- Cïzuâe- Antoine  Dejlandes  z 
été  pourvu  des  Offices  de  Receveurs  Particu¬ 
liers  des  Finances  du  Bailliage  de  Dole,  exer¬ 
cices  pairs  &  impairs,  au  lieu  de  M.  Jean- 
Baptihe-  Jofeph- Marie  Tometpy, 

M.  Loi  iis-Max  i  miiién  -Tou  iTaînt  'Ne  juitr.de 

c7 

Malyai  a  été  pourvu  de:  Offices  de  Receveurs 
Généraux  ancien  alternatif  &  triennal  des  Fi¬ 
nances  de  Provence,  Forcalcjuier  &  terres  ad¬ 
jacentes  ,  au  lieu  deM.  Pierre-Vincent  l\epkr% 
j  fon  père, 

•»  Xn  dmairQ 


S  P  £  «  T  A  C  L  Ë  3. 

Ac  ADÊM1E  EoiTAU  15  B  MvSÎQï?  R. 
f\ujourd.  é,  Iphigénie  en  Tauride,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mufique  de  M  Piccini, 
&la  10e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
eu  le  Pouvoir  de  V Amour ,  Ballet- F  .otora.  en 
♦rois  aétes,  de  la  compofkion  de  M»  Gardel, 

A  / 

2  aine» 

Teéatrb  François,  AufoerThui  6 , 
l’Ecole  des  Femmes,  Com.  en  cinq  a£les, 
en  vers,  de  Moliere ,  &  le  Tuteur,  Com. 
en  un  aéte ,  en  profe ,  de  Dancourt. 

Demain  le  Cids  Tragédie,  dans  laquelle  un 
Jïouv.  Aéteur  débutera  par  le  rôlede  D.Diegue. 

Vendredi  Roméo  &  Juliette. 

Samedi  la  7^e  repréf.  de  la  folle  Journée . 

Dimanche  Electre  3  Tragédie. 

Lundi  la  7  e  repref.  de  Mclcour  &  Verfeuit, 


Théâtre  Italien.  ÂujoardTmi  6, 
Gâbrielle  d’Estrées,  Pièce  dramatique, 
«n  quatre  actes  ,  par  M.  le  Chef  de  Sauvigny  , 
&  Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  aéte, 
en  profe  ,  de  Mme  de  Beaunoir,  avec  un  Div» 

Demain  la  17e  repréf.  d ’  Alexis  &  Juftine , 
la  faujfe  Magie. 

En  attendant  la  ï  3  e  rep.  de  V Amant  Jlatue  , 
ffc  la  3  4e  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  6  ,  V  Anglais  à  P  a- 
jtis  ;  les  Femmes  à  vapeurs ,  Comédie  en  profe  , 
en  deux  aètes  ,  &  le  Bienfait  récompenfé ,  ou  la 
&iite  des  bonnes  Gens  ,  avec  un  Divertiffement. 


B  o 


V  L  B  T  A  R  D  S. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Âujourd.  <5, 
ISophie  de  Brabant ,  Pant.  hiftor. ,  avec  tout  fon 
Æpe&acle }  la  Caponne ,  Parodie  du  Capon  ;  les 
Amours  dp  Madame  Miroton  &  de  M.  Gar- 
gotin  ;  la  FricaÜée.  On  commencera  par  Arle- 
quin  Magicien ,  Médecin ,  Apoti cuire  &  Squelette3 
Panr.  j  dans  les  entr’aétes ,  diiïérens  Exercices. 


’Rvt iïq'o  fcj 

Lucy ,  ou  là  Pille  Soldat Pant-  militaire  ,  aveg 
tout  fon  fpeétàcle  ;  le  Dt jeûner  ;  V Homme  noit  m 
&  la  petite  Ecole  des  Pères  ,  en  un  a  Été. 

PayæM£HS  de  PPiôtel-de  -  Pille  de  Parlé 
d’hier  ,  6  premiers  mois  178$. 

M,  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles, .......  A 

M.  Dclamottc ,  Viagères,  Perpétuelles . A 

M.  Crau\é3 Tontines,  Perpétuelles,  Viap,ères,  A 
M.  D efehapeues ,  Tontines,  Perpét.  t  Viag...  A 

Bourfe  d’hier, 

Aét.deslnd.deîçool..ii6o.  57  jf.  57  f* 

Portion  de  léoo  Üv . 1 3  80. 

Idem  de  3  il  liv.  10  f... 

Idem,  de  100  liv . 

Empr.  d’OÉt.  de  5  00 !..  433.  34.  33. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  lir...*., 

1785..  noa  fortie  195  1788., 

fortie  445.  89..  175-, 

86..  202.  '■  -! 

£X,  V.  87..  190. 

Loterie  d’Avril  1783 ,  à  600 1.  le  Billet.  727, 

Lot.  d’Oft.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  491.  99» 

Quit.  de  Fin.  1  f.  3  f  ».  1  J*  pf .  p\ 

Viager  ,  1782.  18.  pj. 

Viager,  1 783.  12  p|.  bc, 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  ïo  pj. 

Empr.  de  12;  mil],  1. 1.  1. 1  p*.  b9* 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Harab.  1 851 1.  à 
Lond..i8  -J. 

Madr.  14  1.  ïo  f.  o  à, 
Lyon.  pC  d’Août. 


Cadix  1 4 1.  7  f.  e  J$ 
Gênes.....^4  -, 
Livourne.  9$, 


au  pair. 


mta 


TA  o  &  t  si  ‘ 

M.  Simon-Philippe  Poirier  f  ancien  Conful ,  âéclié 
le  29  du  mois  die ,  en  fa  maifon  de  Fontenay -ai?.*» 
Rofes.  u 

M.  Claude-Théodore  Delorme  des  petits  Franti* 
ancien  Caiffier  des  Envois,  à  l’hôtel  des  Poftes ,  rïs© 
Baffe ,  porte  S.  Denis. 

Catherine-Gabrielle  Clerin ,  époufe  de  M.  Jacques- 
François  Fleutry  ,  Maître  Horloger ,  rue  des  Cannet- 
tes,  r.  S.  vj. 

Mc  de-Geneviève  Ravinot ,  veuve  en  ire‘  noces  de 
M.  Jean-Hugues  Plé ,  Maître  Rôtiffeur ,  &  ea  2tiïS  de 
M.  Denis  Jojfé ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des  Foffés 
Montmartre. 

M.  François  Rouf  eau ,  ancien  M1*  de  Bois  pourra, 
provifîon  de  Paris  ,  rue.de  PUniverfité. 

Marie-Charlotte  Lafnier ,  époufe  de  M.  Muret  % 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  la  Calendre. 

Henriette-Catherine  Henri,  époufe  de  M.  Pierfih. 
Confiant  Manj'ard  ,  Ma  Boutonnier  ,  rue  S.  Denis. 

M.  Jofeph  Ody  ,  Suiffe ,  Hôtel  de  Ai.  le  Coas© 
d’Houdetot ,  rue  S.  Honoré. 


S)»  l’iv'gâsé&xfo  de  <^v  illav  ,  trapruasur  d^  h.  A*  §t  Mgx  ^  Friiut  9&  ÇqhjPj  rgs  ,  N!* 
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JOURNAL  DE  PARIS, 


Mercredi  7  Septembre  1785 ,  de  la  Lune  le  5. 

Le  Soleil  fe  lève  à  ?  heures  151  minât.  &  fe  couche  à  6  heures  30  minut. 

La  Lune  fe  lève  a  5»  heur.  z8  min.  du  matin,  &  fe  couche  2  7  heur.  33,  min.  du  foir. 
[apport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marcj,  1 1  h.  57  m.  39  f| 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  5  à  o  p,  1 1  p.  &  le  6  ï  î  p.  z  p. 

Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  30  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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m  w  £ 

Ç  3  & 


Mto',  «H  «»;  o  •  -V-.  -M.  n.-* 


o  c 

'Sa  H 
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‘I  11 70  a  ne?  du  jour. 


A  7  heure*  hu  é*uh.. 
p  -tj  |A  midi.  ...... 

Dits  f  A  f  heures  dss  foir. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  dtf  Ciel,! 

». 

1  6  su  -  deius  ae  0 

27  po»«-  8  ‘'ï- 

S. 

v,,-  Lai  :.  | 
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Clair.  1 
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Livres 


divers. 


V  ollection  univerfelle  des  Mémoires  particuliers 
relatifs  à  PHiflArc  de  France .  Tome  7e ,  contenant  les 
.Mémoires  de  la  Pucelle  d’Orléans ,  ceux  du  Conné¬ 
table -de  Richement  &  ceux  de  Florent  Sire  d’Illiers. 
-hlV e  &  XVe  Cèdes. 

Le  prix  de  la  fôàfcription  pour  1 1  volumes  eft  de 
4^  liv.  pour  Paris,  &  de  55  liv.  4  f.  pour  la  Province. 
On  fouie  lit  rue  d’.Anjpu-JJauphine,  K°.  6. 

Administration. 

Ordonnance  de  Police  de  la  Prévôté  de  France , 
du  29  Août  iySf .  qui  fixe  le  Prix  des  Places 
des  V oitures  de  la  Cour  &  Suite ,  pendant  le  fé- 
jour  de  Leurs  Ma  testes  ,  à  Saint-Cloud. 

il  fera  payé  pour  un  Carrofle  a  quatre 
Places  de  Paris  à  Saint-Cloud ,  par  chaque 
place  deux  livres  dix  lois  ,  ci.  .  z  1.  10  f. 
ta  autant  pour  le  retour» 

Il  fera  -aufli  payé  pour  un  CarroïTe  de  Ver- 
failles  à  Saint-Cloud  pareille  fomme  de  deux 

livres  dix  fols,  ci . z  1.  10  f. 

Et  autant  pour  le  retour. 

Pour  une  chaife  à  deux  places  pour  aller  , 
foit  de  Paris  a  Saint-Cloud  ,  ou  de  Ver  failles 
a  Saint-  Cloud  ,  pareille  fomme  de  deux  livres 
dix  fois  par  place  ,  ci . 1  1.  10  f. 


Saint-Cloud  ,  ou  de  V er  failles  à  Saint  Cloud, 
à  rai  Ton  de  une  livre  dix  fols  par  place, 
ci.  ^ . .  1  i.  lof. 

Et  autant  pour  le  retour. 

Pour  un  Coche  à  feize  places  la  fomme  de 
douze  livres,  à  raifon  de  quinze  fols  par  place. 

Et  autant  pour  le  retour. 

Ceux  qui  voudront  fe  fervir  d’autres  voitu- 
rçs  de  louage,  foir  car  toiles  ,  ch  ai  (es  ou  ca¬ 
briolets  pour  fe  rendre  ,  foit  de  Paris  à  Saint- 
Cloud,  ou  de  Verfailles  à  Saint-Cloud,  Sc- re¬ 
tour  ,  &  autres  lieux  marqués  à  la  craie,' fe¬ 
ront  tenus  de  prendre  des  peniùfhcns  aüx 
différen s  Bureaux  des  Voitures  de  la  Cour, 
lefquelles  pérmi fiions  feront  payées,  (avoir: 
pour  un  carroile  à  quatre  places ,  trois  livres  , 
ci.  ...........  3  1. 

Pour  une>  chaife  ou  cabriolet  à  deux  places 
feulement ,  une  liv.  10  lois.  ci.  .  1  i.  10  f. 

Le  tout  pour  aller  &  retour. 


Lcldites  permiflîons  ne  pc 


curront 


r~ 


Et 


autant  pour  le  retour. 


Pour  une  Gondole  ou  Guinguette  à  huit 
places  &  au-deiîus  pour  aller ,  foit  de  Paris  à 


îervirpour 

le  retour  ,  que  dans  le  jour  qu’elles  auront 
été  délivrées  ;  8c  fi  le  retour  fe  falloir  le  lende¬ 
main  ou  autres  tours  Ethnique  ns  ,  alors  il  fer-a 
pris  une  autre  permi filon  ,  dont  le  prix  fera  le 
même  que  celui  fixé  par  l’article  précédent. 

.  Le  jour  de  la  Fête  de  Saint  -  Gloud  &  les 
Fêtes  &  Dimanches  pendant  le  féjour  de  Leurs 
es  à  Saint  -  Cloud  font  exceptés  des 


10^1 

clifpofîtions  cfe  la  préfente  Ordonnance;  lors 
dciqueis  Fêtes  <$c  Dimanches  ,  toutes  perfocnes 
indiftinCtement  pourront  louer,  fans  aucune 
permifliori  des  Fermiers  ,  des  carrôfies  ,  gon¬ 
doles  ,  calèches ,  chaifes  ,  cabriolets  ou  autres 
voitures  ,  pour  le  faire  conduire  &  ramener  de 
Saint-  Cloud  ,  Boulogne  &  autres  lieux  ,  foit  à 
Paris,  loir  a  Verfailies. 

P  H  Y  '  S  I  Q  U  E. 

M«  Blanchard-  &  M.  le  Cher  de  V Epinard  font 
defeendus  à  Servon  en  Clermontôis  ,  di liant 
de  6 3  lieues  de  Lille ,  le  ~6  Août  à  6  heures  du 
foir.  Ils  fe  font  rendus  le  lendemain  à  Ste. 
JVl&neliouid.  Le  Corps  Municipal ,  qui  en 
étoit  prévenu  par  une  lettre  des  deux  Aéro- 
nautes  ,  eil  allé  les  recevoir  aux  portes  de  la 
.Ville  ,  accompagné  des  Chevaliers  de  i’Ar- 
qüebufe  en  armes ,  leur  a  préfenté  le  vm  d’hon¬ 
neur  &  les  a  invités  de  defeendre  à  l’Hôtel-de- 
Ville,  où  il  leur  a  été  offert  des  rafraîchi ITe  - 
irions.  On  -les  a  conduits ,  au  milieu  des  ac¬ 
clamations  de  cous  les  Citoyens,  à  l’Hôtel 
commun  ,  où  ils  ont  diné. 

MM,  du  Magiflrat  de  Lille  ont  fait  comoli-* 

i~j  X 

ment  à  Mrs  Blanchard  &  l’Epinard  s  à  leur  re¬ 
tour  dans  cette  V  ille,  fur  leur  Voyage  aérien  ; 
ils  r  ont  configné  dans  leurs  regiftres.  M.  Blan¬ 
chard  avoir  reçu  une  ordonnance  de  noo  liv. 
pour  fon  départ;  iis  ont  arrêté  de  lui  en  faire 
expédier  une  fécondé  de  pareille  fomme  pour 
fon  retour,  à  moins  qu’il  ne  préférât  une  boete 
d’or  aux  armes  de  la  Ville,  de  la  même  valeur, 
avec  une  infeription  analogue.  Quant  au  Cher 
de  l’Epinard ,  MM.  duMagiilrat  fe  font  réfer- 
vés  de  lui  faire,  un  préfc- ne  qui  lui  rappellera 
le  louvenir  de  fon  Voyage. 

r\ous  joindrons  ici  une  lettre  que  nous  z 
adrefîée  ZV1.  Blanchard f  datée  de  Lille  le  z  ci ti 
courant. 

Messieurs, 

?>'Dans  le  14e  Voyage  aérien  que  je  viens 
<$e  faire  à  Liiie  ,  j’ai  fait  quelques  découvertes 
qui  intéreffsront  certainement  la  Phyfîque  :  ! 
j’aurai  l’honneur  de  vous  en  rendre  compte  j 
dans  un  autre  rems,  n’ayant  que  celui  de  partir  j 
pour  hraûcfortj  où  depuis  iongtems  je  fuis  I 
attendu. 

Nous  avons  fait  environ  uo  lieues  dans 
7  heures.  Nous  venions  allez  droit  à  Paris  ;  J 
fDais  un  courant  nous  a  portés  dans  lés  Ar-  ■ 


j  de-nnes ,  &  de-la  en  Champagne,  à  6 3  lieues. 
!  de  Lille.  Notre  plus  haute  élévation  a  été  en-, 
viron  de  18  mille  pieds.  » 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Bienfaisance. 

Note  àdrejjée  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM. 
DE  Boissy  ,  Tréforicrs  de  la  Compagnie  de 
MM.  de  Charité  pour  l’ajjijlance  des  Préfon- 
mers  &  la  délivrance  des  Débiteurs  de  mois  de 
nourrice  y  rue  S.  Antoine  ,  prés  celle  de  Four cy. 

Depuis  la  dernière  Note  que  MM.  de  Boiffy 
firent  inférer  dans  la  Feuille  du  13  Août,  il 
leur  a  été  envoyé,  par  des  Anonymes,  différen¬ 
tes  aumônes  dans  le  cas  d’être  annoncées  dans 
ce  journal  ;  lavoir  :  le  Ier  Août  vmgt-auatre 

J  U  A 

livres  ;  le  14  ,  deux  cents  livres  par  la  petite 
Polie  en  un  billet  de  Caille;  le  1  5  ,  quatre - 
vingt- fept  livres  provenues  de  gains  fuccefli- 
vement  faits  dans  le  cours  d’an  an  à  la  Loterie 
Royale  de  France,  diftraCtion  faite  de  io  liv. 
mis  à  chaque  tirage  ;  il  n’y  a  eu  far  ces  87  liv. 
que  43  liv.  10  f.  pour  les  délivrances  ,  &  les 
autres  43  liv.  10  f.  ont  été  remis  à  i’afllf- 
tance  des  Octogénaires  &  des  femmes  en 
couche  ;  le  24  ,  trois  cents  livres  en  un  billet  de 
CaifTe  reçu  par  la  petite  Pofte  ,  &  le  meme 
jour  fix  cents  livres  en  trois  billets  de  CaifTe, 
dont  400  liv.  pour  les  établiffemens  de  la  so¬ 
ciété  Philantropique  ,  &  200  liv.  pour  les  "dé¬ 
livrances  ;  enfin  le  Ier  Sept,  vingt-quatre  livres . 
La  partie  des  fommes  ci-dcfTus  qui  a  été  em¬ 
ployée  en  délivrances  monte  â  fept  cents  quatre - 
vingt- onqe  livres  dix  fols ,  à  quoi  ont  été  jointes? 
quatre-vingt-quatre  livres  que  MM.  de  Boijfy 
ont  reçues  de  M.  le  Directeur  du  Journal ,  qui 
en  a  annoncé  le  détail  dans  les  Feuilles  des  3  1 
Août  &  2  Septembre.  Il  en  eft  réfulté  un  total 
de  huit  cents  foirante- quinze  livres  dix  fols ,  ôc 
MM.  de  Boijfy  ayant  eu  â  y  ajouter  une  fomme 
de  fix  cents  foirante- trois  livres  quatre  fols  trois 
deniers ,  deftinée  au  même  emploi  charitable, 
ils  ont  foldé  totalement  une  fomme  de  quinze 
cents  trente-huit  livres  quatorze  fols  trois  deniers 
de  dettes  de  mois  do  nourrices  ,  dont  les  Dé¬ 
biteurs  prifonnicTs  ou  pour  fui  vis  ,  au  nombre 
de  vingt,  ont  recouvré  la  liberté  &  ont  béni  ceux 

O  J 

qui  y  avoient  contribue  par  leurs  aumônes. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Tèrofchore  .  pour  le  clavecin  de  pourda 
harpe.  N05.  -44,  contenant. un  Air  de  Dmlanus ,  ac¬ 
compagnement  de  clavecin,  par  M,  Vio:  i  un  Air'ôc 


l'iÉcempagrtemeftt  de  harpe  par  M.  Félix  ,  Se  le  Chœur 

des  Voyageurs  dans  la  Caravanne ,  arrangé  pour  la 
harpe ,  avec  accompagnement  de  violon  par  lVl.  Cardon  j 
prix  i  liv.  4  fols  chacun.  A  Pans,  chez  Cvufineau  , 
pere  &  fils  ,  Luthiers  ,  rue  des  Paulies,  &  Salomon , 

Luthier,  place  de  l’Ecole. 

Variété. 

L’Efpagnol  qui  a  annoncé  qu'il  Te  foutien- 
droit  &  marcheroit  fur  Peau  au  moyen  de  fa- 
bots  d’une  invention  particulière ,  a  fait  fon 
Expérience  avant-hier  Lundi  dans  l’enceinte 
de  la  Râpée.  Il  s’eft  placé  fur  l’eau,  fans  autre 
Recours  que  fes  fabots  ,  dont  la  forme  n’eft  pas 
connue.  Il  a  avancé  dans  la  rivière  ,  tantôt  fui- 
vant  le  courant ,  tantôt  contre  le  courant  ;  il 
s’eft  arrêté  quelquefois  ,  &  d’autres  fois  il  s’eft 
baiffépour  prendre  de  l’eau  dans  le  creux  de  fa 
main,  &  dans  ces  deux  fituations,  il  n’a  pas 
paru  dériver.  Sa  marche  étoit  lente  ,  &  fembioit 
pénible,  furtoutpar  la  difficulté  de  garder  fon 
équilibre.  Ileft  refté  fur  l’eau  de  15  à  10  min., 

&  avant de.regagner  le  bord,  il  a  quicté  fes  fabots 
<^u’il  a  lai  liés  .dans  une  efpèce  de  boîte  qui 
etoit  à  flot ,  'afin  d’en  cacher  la  forme  aux  Spec- 
îateurs.  Tant  qu’il  a  été  fur  la  rivière  ,  il  a  eu 
conftamment ,  à  quelque  diftance  de  lui,  «n 
bateau  ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins  éloigné  ,  que 
2a  prévoyance  de  i’Adminiftration  avait  jugé 
a  propos  de  faire  tenit  a  portée  de  fecourir  le 
Marcheur  en  cas  d’accident. 

On  conçoit  que  pour  le  fuccès  de  cette  Ex¬ 
périence,  il  fuffit  de  déplacer  une  ma  fie  d’eau 
«gale  au  poids  du  Marcheur  -  ,  Le  pied  cube 
d’eau  pèfe  foixante-dix  livres  ,  en  forte  que  le 
déplacement  de  deux  pieds  doit  néceflairement 
foutenir  à  la  furface  de  Rcau  un  homme  du 
poids  de  r 40  livres. 

Quant  à  la  difficulté  de  garder  l’équilibre  , 
c  eft  fans  doute  Reflet  de  l’adreffe  &  de  l’exer¬ 
cice  ,  comme  pour  les  Danfeurs  de  corde. 

La  même  Expérience  fe  fera  V  endredi  pro¬ 
chain  9  ,  pour  la  deuxième  fois ,  dans  le  même 
lieu  &  aux  mêmes  conditions. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  31  Août  178$. 

M.  Biaire-Louis  Pelée  de  Chenouteau  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi ,  Maifon  Couronne  de  F  rance  en  la  Chan¬ 
cellerie  établie  près  le  Con-féii  Souverain  d’Ah  ‘ 
face  à  Colmar,  au  lieu  de  M.  Charles  Bouvycr .  ; 

M.  Jean  Dumont  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
fJoufellier  Secrétaire  du'  Roi,  Maifon  Cou-  “Vendredi  9,  Rbkmjc,  Opéra  en  trois  a&es. 
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^rotme  de  France  en  la  Chancellerie  près  le 
Confeil  Provincial  d’Artois  à  Arras,  au  lieu 
de  M.  Jacques  Aiiro'n.  La  fuite  demain . 

Extrait  du  Refifre  des  Scellés  appofés  dans 
la  folle  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  ;  ; 

Ou  Sr  Claude-Theodore  LL  donne  des  petits 
Francs ,  ancien  Caiffier  des  envois ,  à  l’Hôtel 
desPoftes  ,  rue  baffe  porte  St.  Denis  j'Conim. 
Me  Ber  ton*  * 

Du  Sr  François  Roujfeaû  ,  ancien  Md  de 
Bois  8c  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  i’Univer- 
uté  ,  en  face  de  celle  de  Poitiers  ;  Comrn.  Me 
Ninnin. 

De  Nicolas  le  Coq  ,  gagne  deniers  ,  rue  du 
Fouarre  ;  Cornai.  M.  Gr andin. 

DeThérèfè  Frcgé ,  dite  de  St.  George ,  cloître 
St.  Etienne  des  Grés  ;  Coitini.  Me  Dupuy . 

Fourrages. 

t  f  *'•  ' 

Des  rç  ?  3°  ^  3 1  A  ont.-—  rortde  la  Grève.  Avoine, 
!e  feptier,  prem.  quai.  ,29.  30  1.  Inf.  25.  26.  27.  2S  i. 

Dn  t6  Août.  Poitc  o.  iVSLicncl  *  Foin  ,  prefn.  çua.l# 
il o.  1 1 2.  1 14 liv.  înf.  xoo.  104.  ic6  liv.  Luzerne,  $2. 
84  L  Du  27  dudit ,  Foin , prem.  quai.  ifo.xi2.  irj  liv. 
inf.  100.  104.  108  1.  Luzerne  ,  80,  82  liv. 

Du  30  Août.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin  ,  pr.  qua£« 
100.  ioj.  1 10  1.  Inf.  80.  85.  90  L  Paille,  40.  45  liv. 

Du  30  Août.  — —Porte  8.  Antoine,  F oui,  prem.  qu# 

1 10  liv.  Inf.  106.  10S  liv.  Paille,  36.  38.-40  hy. 

Concert. 

. ,  f  •  -  i  ,  .  ■  ,  .  '  .  • 

Demain  8 }  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  nouvelle  Symphonie 
de  la  compofltion  de  M.  Cherubïni.  — M.  Babini 
chantera  un  Air  Italien  de  M.  Cherubini.  — Mîle 
Lanirin  exécutera  un  Concerto  fur  le  piano 
forte.  —  On  exécutera  deux  Chœurs  de  la 
compofltion  de  M.  Reickardt ,  Maître  de  rau- 
flque  de  la  Chapelle  du  Roi  de  Prufle, —  Nou¬ 
velle  Symphonie  de  la  compofltion  de  M. 
Candeille.  — M.  Babini  chantera  un  Air  Italien 
de  M.  Cherubini.  —  M.  Bouvier ,  Muflcjen  de 
la  Chambre  de  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  de  Parme, 
exécutera,  pour  la  première  fois,  un  Concerto 
de  violon  de  M.  foiotti .  —  On  exécutera  des 
Choeurs  de  la  compofltion  de  M.  Reickardt. 
—  M,  Babini  chantera,  pour  la  dernière  fois , 
un  Air  Italien  de  M.  Cherubini. 

On  commencera  à  flx  heures  8c  demie. 


SPE  C  T  A  C  L  E  S 

9  y*  '  V  -  .  •.  , 

Ac/  D  ii  W,  IF.  R  O  Y  A  L  5  DE 


tî  U  S  IQV  s. 
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parois  U  2VT»  le  Roeuf^,  muf,  de  M.  Sacchiüi ,  j 
&  la  >réf.  du  premier  Navigateur, 

ou  le  Pouvoir  de  F Amour ,  Ballet- Pantom.  en 
trois  aétes ,  de  la  compofition  de  M.  Gardel, 

13  A  / 

aine* 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  7 , 
le  Cid  ,  Tragédie  de  Pierre  Corneille  ,  & 
l’Esprit  de  Contradiction ,  Comédie  en 
Un  ade  ,  en  proie  ,  de  Dufrény. 

Un  Adeur  nouveau  débutera*  par  le  rôle  de 
D.  Die  gu  e  dans  le  Cid. 

Demain  Relâche. 

Vendredi  Roméo  &  Juliette. 

Samedi  la  79e  repréf,  de  lu  folle  Journée* 
L'jm.tndîe  xiizcln  ^  i  rpgedie* 

Lundi  la.  7e  reprél.  de  ÀicUour  S*  Verfeuïl. 


Théâtre  Italien.  A  u purd’hni  7  j 
la  1 7e repréf.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  ades,  en  proie,  mêlée  d’ariettes, 
&  la  fausse  Ma  gie, 'Corn,  en  u  il.  ade,  mêlée 
de  Chants,  par  AU  Marmontel>  muficjue  de 
M.  Grétrÿ. 

Demain  Relâche. 

En  attendant  la  1  3  e  rep.  de  F  Amant  Jlafue , 
&  la  3  4e  de  Richard. 


A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 
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Palais  Royal. 

Va  r  iétés.  Aujourd’hui  7  ,  la  2  e  repréf.  de  j 
Xty/z  Louis-  &  îfabelle Comédie  en  proie,,  avec 
fon  fpedacie  3  le  Fou  raifonnable ,  &  les  Cent 
deus ,  Drame  poiflard,  avec  un  Diverti  ffement. 
Demain  Relâche . 


petite  Eco/e  des  Péris  ,  &  les  quatre  CotïïS^ 
Paftorale  mêlée  de  danfe  &  de  mufque# 
Demain  Relâche. 

Payemens  de  F Hôtel-  de  -  Ville  de  Parlé, 
dénier  ,  6  premiers  mois  ,78S. 

M.  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag.  • .  •  • 

Kl.  de  Marjlltkr , Viagères ,  Perpétuelles.. . . 

M.  Dejay s,  Viagères,  Perpétuelles.. 

M .  RurcL  ,  Perpétuelles. ...  »«.»»»»■••■•  . . • ... 

M.  Dejplajjcs ,  font.,  Perpét.,  \  iagères. . . • 

M.  de  Br^é ,  Perpétuelles. . . . . . . 

M.  V ici  [Lard  y  Viagères,  Tont. ,  Perpét.. . 

M.  Defchapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. 

M.  Rüberge ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé  9 
toutes  Lettres ,  6  premiers  mois  1785. 

Bourj s  déliter. 

Ad .  des  I  nd»  de  2  5  o  o  !..  2  j  5  f .  5 1 f . T  7 . 5  a  J 

Portion  de  1 600  îiv . 1381  jv 

l  Idem  de  3  1  r  liv.  1  o  f... 

Idem,  de  100  liv.......... 

|  Empr,  d’Od.  de  500  !..  43  -3. 

3ül.  delà  Lot.  de  17S0  à  1200  iiv. ...... 

.g  r*î78y..  non  fortie  195.  j  17S8..  1S0-. 

g  \  fortie  445.  44  43.  |  89..  177. 

ë' j  86..  202..  i 

.ù  C.  87..  190.  ~i 

Loterie  d*  Avril  1783,3600  I.  le  Billet,  726.  'ifi 
Lot.  d’Oéfc,  T7S3,  a  400  liv.  le  Billet.  489. 

Quiî.  de  Fin.  ij,  1 2  2.  p|.  p*. 

Viager,  1782.  18.  p|.  b*. 

Viager,  1783; 
îd.  de  ch.  au  cap1',  à  10  pf. 

Erapr.  de  125  miil.  1.  1  s.  1.  f.  f.  T.  p£.  B** 

Cours  des  Changes  dénier. 


B 


OULSVARDS. 


Grands  Danseurs  pu  Roi.  Aujourej.  7, 

Spedaclc  demandé  ,  le  Gendre  embarrajjéant  3  la 
j  rü  repréf.  du  Parafite  ,  Comédie  3  Madame 
Projette  3  F  Orage  favorable  &  le  Débarquement , 
Pant.  à  machi. ,  avec  un  Di  vert.  On  commen¬ 
cera  par  Arlequin  en  quatre  quartiers  protégé  par 
No'Jradutnu.s ,  Pantomime  à  machines. 

Demain  Relâche. 


Am  II..  54  |. 

Hamb.  187  L, 

Lond..  25. 

Madr.  14  I.  10  f.  6  d. 
Lyon,  pt„  cTAoût. 


Cadix  1 4 1.  7  f.  o 
OencSi.i.1^4  ^ • 
Livourne.  99. 

.  au  pair. 


A  m  ihgu  C  o  m  .1  o  u  0.  Au  jourd’hui  7 
Do  gène  Fa  bu  lifte  3  Mercure  &  les  Ombres 3  £2 


M  O  R  T  S. 

T»  H.  &  T.  P..  Dame  Marguerite  de  Gonfle  de  la 
Rochalar ,  veuve  de  T.  K;.  &  T.  P.  Seigneur  Alexan¬ 
dre  de  More  LL ,  Comte  d’Anlrigny  ,  Vice- A  mirai'  de 
France,  en  fon  hôtel ,  rue  Géfletta. 

Marie- Anne  Poulain ,  é poule  de  M.  Jean-Domtni— 
que  Marcel  Maître  en  Chirurgie  r  rue  neuve  Sainte: 
Geneviève. 

Marie-Catherine'  Picquenard  époufe  db  M.  Jac¬ 
ques-  Etienne  Damien  ben  Md  Chapelier,,  rue.  Saint 

Chriflophe. 

Marie-Rofe  Renault ,  fille  majeure,  rue  de  Eehle- 


Catherine-Elizabeîh  le  Jeune  ,  époufe  de  M.  Pierre* 
Antoine  la  Cocq,,.  Maître  Tailleur  ,  rue  Guifarde. 


&«  de  Quillav  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  PS  C©HTr>  rue  du  î^uairç  p  N*,  $» 


Jeudi  8  Septembre  178J»  de  la  Lune  le  6. 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  30  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  zç  mînut, 

La  Lune  fe  lève  à  10  heur.  41  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  7  heur.  47  min.  du  foie. 


P 'Rapport  du  Tems  vrai  au  Teins  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  $7  m.  ip  H 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  6  i  1  p.  2  p.  &  le  7  à  ï  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  30  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  rnin. 


Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  6  Septembre  178$. 

D énonciation  au  Public  d’un  Voyage  d’un 
Joi-difant  Figaro  en  Ef pagne ,  par  le  véritable  Figaro. 
Paris,  Fournier  jeune  ,  rue  Hautefeuiile.  —  Variétés 
Littéraires.  in-8°.  N0.  11.  Rue  neuve  Ste.  Catherine. 
“ —  Obfervation  de  M.  Palomba  fur  le  Difcours  de  M. 
de  Marmontel ,  touchant  l’autorité  de  l’ufage  ,  fur  la 
Langue.  Paris ,  rue  du  petit  Bourbon  ,  F.  S.  G. ,  n°.  1 1. 
in-8°.  1785.  — Annales  Poétiques.  Tome  33.  Paris, 
Mérigot  jeune  ,  quai  des  Auguilins.  in-12.  1785. 
—  Maniéré  de  J'emer  toutes  fortes  de  graines  &  plantes 
potagères.  Paris,  Fournier,  rue  du  Hurepoix.  in-12. 
1785.  —  La  Fuie  de  feiiy  ans ,  Drame  en  trois  aétes, 
Heufchatel  ;  Paris,  Poinçot ,  rue  de  la  Harpe.  in-8°. 
1785.  — - Melcour  &  Verfeuil,  Comédie  en  un  aéle  & 
en  vers,  par  M.  d.e  Murville.  Paris  ,  Prault ,  quai  des 
Auguftins.  in-8°.  1785.  —  Six  Duos  à  violon  6c  alto, 
par  M.  Amman.  Œuvre  2e.  Paris  ,  ImbauLt ,  rue  Saint 
Honore,  in-40.  1785.  —  Méthode  pour  traiter  toutes 
les  maladies  ,  par  M.  Vachier.  Paris  ,  Méquignon  aîné  , 
rue  des  Cordeliers.  3  vol.  in-12.  1785.  — -  Preuve  de 
F authenticité  de  nos  Evangiles.  Paris  ,  Durand ,  rue 
Calande.  in-12.  1785:. - Lettre  fur  le  fy finie  de  l’Au¬ 

teur  de  l’Efprit  des  Loix ,  touchant  la  modération  des 
peines ,  par  M.  Muyart  de  Vouglans.  Paris  ,  même 
adrefTe.  in-i  2.  1785. — Mémoires  de  Chymie par  Schéele , 
traduits  du  Suédois  8c  de  l’Allemand.  Dijon;  Paris, 
Parois  jeune,  quai  des  Auguftins.  in-12.  1785.  —  Le 
Cenfeur  unîverfeL  Anglais,  f  Semaine.  Guillot .  rue  S. 
Jacques,  in-40.  —  Explication  des  Fables  de  l’Abbé 

Panier.  Paris  ,  Parois  aîné.  3  vol.in-;i2.  178 5*  Les 

quatre  Saifons  littéraires.  Printems  &  Eté.  Paris  , 

floufiyr f  rue  SorbonBÇ.  2  vç>l,  in-i 2, 178 3, 


EXTRAITS. 
Belles-Le  t  t  r  e  s. 

Les  Pfeaumes  de  David }  traduits  fur  le 
telle  hébreu ,  accompagnés  de  réflexions  qui 
en  développent  le  fens  ,  &  de  notes  qui  en 
éclaircifient  les  principales  di/Ficuîtés  ;  aux¬ 
quels  on  a  joint  le  texte  latin  de  la  Vulgate, 
&la  Traduction  de  M.  de  Sacy ,  Ouvrage  dé¬ 
dié  au  Roi,  par  M.  B  auditer ,  Curé  de  Pey- 
rufie  Mafias ,  au  Diocèfe  d’Auch.  2  vol.  in  1  2. 
A  Paris,  chez  Samfon  ,  Libraire,  quai  des 
Augufiins  ,  1785. 

Les  Pfeaumes  font  remplis  de  tant  de  beau¬ 
tés  poétiques,  qu’une  traduction  de  ces  Can¬ 
tiques  facréseftun  Ouvrage  non  moins  inté— 
refiant  pour  la  Littérature  que  pour  la  Reli¬ 
gion  ;  l’Auteur  de  cette  nouvelle  Traduction 
a  tâché  ,  comme  il  le  dit  dans  fa  Préface  ,  de 
prendre  un  jufie  milieu  entre  les  Traductions 
trop  littérales  ,  qui  ne  rendent  qu’ imparfaite¬ 
ment  la  penfée  &  l’efprit  du  Plalmifle  ,  &:  les 
paraphrafes  qui  font  difparoître  le  fublime 
qu’on  admire  dans  les  Poéfies  facrèes.  Nous 
croyons  qu’on  verra  ici  avec  plaifir  quelques 
verfets  du  Pfeaume  1  8  ,  fi  bien  imité  en  vers 
par  J.  B.  RouJJeau.  «  Les  Cieux  ,  dans  leur 
»  langage  ,  publient  la  gloire  du  Tout  Puif- 
»  fant.  Le  firmament  annonce  que-  ce  m©nd§ 
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«  eft  Touvra^s  de  fes  mains.  Le  jour  répète  ce 
î>  langage  au  jour.  La  nuit  le  répète  à  la  nuit.  ' 
»  Ce  ne  font  pas  de^paroles,  ce  n’eft  pas  une 
»  voix  dont  le  Ton  ne  parviendroit  pas  à  nos 
)>  oreilles.  La  voix  des  deux  fe  répand^par 
>5  toute  la  terre.  Leur  parole  retentit  jufqu  aux 
î>  derniers  confins  de  l’univers.  A  ces  confins 
»  même  eft  placé  le  pavillon  du  Soleil.  C  eft 
v  delà  que  cet  aftre  le  montre  tel  quun  nou- 
«  vel  époux  qui  fort  de  fa  coudre  nuptiale. 
»  Impatient ,  plein  d’ardeur,  il  s’élance  comme  , 
*)  un.  géant  dans  la  carrière.  Il  part  d  une 
»  extrémité  des  Creux  ;  &  décrivant  un  cer- 
»  cle  immenfe  ,  il  arrive  à  1  autre  extre- 


»>  mité ,  (ans  que  rien  dans  la  courte  ait  pu 
»  fc  dérober  à  la  chaleur  de  les  rayons.  1  el  eft 
»  le  bel  ordre  de  l’univers.  Mais  que  la  loi  de 
î>  de  Jéhovah  paraît  plus  belle  encore  ,  &ç. 

Pf.  738.  Iis  m’ont  Couvent  opprimé  depuis 
mon  premier  âge  ;  qu'l  Ira  cl  «  iedife  majnte- 
v  nant  :  ils  ni  ont  tou  vent  opprimé  depuis  mon 
v>  premier  âge  ;  mais  ils  n’ont  pu  prévaloir  fur 
»  moi.  J’etois  cette  terre  que  ces  ufurpateurs 
»  avides  labouroient  à  l’envi ,  fur  laquelle  ils 
»>  traçoient  leurs  longs  filions  :  mais  Jéhovah 
»  plein  de  juftice  a'brifé  les  inftrumens  de 
»  leurs  travaux  facrilèges.  Ainfi  feront  con- 
•>  fondus ,  ainfi  feront  repouftes  ceux  qui  haïfi- 
ï>  fient  Sion.  Ils  fie  montreront  a  mais  ce  fera 
»  comme  l’herbe  qui  germe  fur  les  toits ,  qui 

fieclie  avant  d'avoir  fini  de  croître ,  qui  ja~ 
i)  mais  n’a  rempli  la  main  de  celui  qui  la 
»  coupe  ,  ni  chargé  le  br  as  de  celui  qui  la 
«  met  en  gerbe  ,  à  la  vue  de  laquelle  les  pafi- 
*>  fans  ne  difient  point  :  La  bénédidion  de 
»  Jéhovah  s’eft  répandue  fur  vous ,  nous  vous 
t>  béniflons  au  nom  de  Jéhovah.  « 

Les  réflexions  qui  accompagnent  cette  nou¬ 
velle  traduélion  paroifTent  avoir  Ronchon  con¬ 
venable  à  ce  genre. 

Les  remarques  annoncent  de  l'érudition  & 
de  là  littérature.  Une  profonde  intelligence 
de  la  Langue  hébraïque  met  l’Auteur  à  portée 
de  jufiifîer  la  reftitution  heureufe  de  plufieurs 
paflages;  il  compare  quelquefois  &  avec  fuc- 
cès  les  ex  prenions  du  Roi  Prophète  à  celles 
d’Homère  j  par  exemple,  Pf.  71.  Jr.  1 6.  la 
"V  ulgate  porte  :  Super  ex  toile  tur  fuper  Libanum  [ 
fhiElus  cjus.  Le  nouveau  Traducteur  croit  que: 
le  mot  Hébreu  I  raie  h  lignifie  horreficet  dans  le! 

*  _  CD  j 

meme  feps  qtRHomère  a  dit  :  <ï> pz&oipv  ctpsupa#  \ 
fÜîluj?  h  s  ?  Ÿ*  W  }  bornait  ou  fremunt  Jettes,  ' 


Tout  le  monde  fait  que  Virgile  a  employé 

au ffi  allez  fiouvent  cette  expreffion. 

Le  Livre  eft  terminé  par  des  réflexions  judi- 
cieufes  fur  les  changemens  à  faire  dans  le 
chant  de  REgrlife. 

Variété. 

Le  cri  d’attendfiftement  ,  de  reconnoiflance 
&  d’admiration  qui  s’eft  élevé  de.  tous  les  coeurs 
au  récit  de  la  mort  héroïque  du  Prince  de 
Bmnfwick  ,  honore  ce  fiècle  dont  la  morale  eft 
fi  calomniée  ;  &  le  mouvement  noble  &  fenli- 
ble  d’un  jeune  Prince  qui  appelle  le  premier 
des  Arts  à  confiacrer ,  par  de  beaux  vers ,  ce 
dévouement  héroïque,  p’ eft- il  pas  un  hom¬ 
mage  touchant  rendu  à  Inhumanité  ,  &  qui  jette 
un  nouvel-  éclat  fur  un  rang  ou  l’amour  de 
l’humanité  fait  le  bonheur  &  i’efpérance  des 
peuples  ? 

Tout  ce  qui  peut  faire  mieux  connoître  le 
caractère  &  Rame  du  Prince  de  Brunfivick 
doit  intéreffier  toutes  les  âmes  honnêtes  &  fen- 
fibles  y  nous  croyons  répondre  à  leur  vœu  en 
recueillant  ici  quelques  traits  traduits  d’une 
brochure  allemande  qui  vient  ce  paroître  a 
Berlin;  elle  eft  intitulée  le  Duc  Léopold  de 
Brunfwick  ,  ami  de  S  humanité ,  efquijfe  par  M, 
Nathanaël  From, 

Le  Prince  ,  frère  du  Duc  de  Brunfivick  ré¬ 
gnant,  étoit  Gouverneur  &  Commandant  de 
Francfort-fiur- l’Oder.  Soncaraéïère  dominant 
étoit  l’humanité  :  pure,  éclairée,  ardente, 
aéiive  &  durable,  cette  vertu  anima  &  dirigea 
toutes  les  allions  de  fa  vie.  En  1780,  il  fauva 
Francfort  des  ravages  de  l’inondation  ;  fes  pré¬ 
cautions  ,  fes  avis  &  fes  travaux  ,  (car  il  tra¬ 
vailla  lui-même  comme  un  fimple  foldat  ) 
empêchèrent  la  rupture  du  pont  &.  la  perte  du 
faubourg.  Il  ne  montra  pas  moins  d’aélivite 
dans  les  incendies,  il  y  arrivoit  toujours  Iç 
premier. 

Non  content  de  faire  le  bien  préfient  qu’é- 
xigeoient  les  circonftances  ,  il  vouloir  suffi, 
faire  celui  que  lui  ofFroît  l’avenir.  Il  fît  bâtir 
une  Ecole  pour  les  enfans  des  Soldats  de  (on 
Régiment  qui  ,  auparavant ,  croient  fans  inf- 
tmevion;  8:  il  nomma  deux  Maîtres ,  l’un  paye 
de  fa  bourfe  ,  &  l’autre  aux  frais  du  Régiment 
dont  U  afîccioit  ainfi  les  Officiers  à  fa  bica- 
faifance.  Cette  Ecole  gratuite  fut  ouverte  aux 
enfans  des  pauvres  de  la  V  ille.  La  reconnoif- 
fiaace  y  a  voit  gravé  en  lettres  d’or,  Eçqfo  de 


R  T  s: 


0 arnifon.de  Léopold :  la  modeftîe  effaça  tejfiom 
«lu  Bienfaiteur.  Il  fournit  les  Ecoliers  de  livres, 
èk  leur  en  apporta  fouvent  lui-même  de  nou¬ 
veaux.  Ce  grand  homme  montroit  la  j’oie  d'un 
enfant,  quand  il  recevoit  des  témoignages  avan¬ 
tageux  de  la  part  des  gens  inftruits  qu’il  en- 
voyoic  de  tems  en  tems  pour  juger  du  zèle  des 
Maîtres  &  des  progrès  des  Diiciples.  Il  payoit 
annuellement  ,  de  fa  cadette,  nooo  liv.  de 
pendons,  réparties  fur  les  Soldats  de  fa  Com¬ 
pagnie  &  fur  les  Citoyens  infortunés  que  fa 
vigilance  ailoit  chercher.  Sa  table  étoit  frugale  , 
fes  économies  le  mettoienc  â  portée  d’entre¬ 
tenir  de  pauvres  Etudians  de  l’Univerflté  ,  & 
de  faire  apprendre  des  métiers  à  un  certain 
'nombre  d’enfans  qui  montroient  des  difpo- 
fîtions. 

Ami  de  l’ordre,  il  exigeoit  la  plus  grande 
ponctualité  dans  le  fervice;  maison  n’auroit 
pas  maltraité  on  tyrannifé  impunément  le 
foldat;  &  cet  homme,  auili  modelle  que  grand, 
favoit  pourtant, .dans  Poccafion,  prendre  toute 
la  dignité  qui  convenok  à  ton  grade  &  à  fa 
naiffance. 

Il  l'oignoit  a.  la  vertu  toutes  les  qualités  oui 
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la  rendent  aimable;  aucun  de  fes  Officiers  ne 
le  ftirpaffoit  en  politeffe.  Depuis  deux  ans  il 
avoir  établi  un  Club  où  croient  admis  les  Offi¬ 
ciers ,  les  Dames  ,  les  Notables  de  la  Ville  & 
même  les  Etudians.  Les  hommes  fupérieurs 
donnent  à  tout  ce  qu’ils  font  le  caraffère  de 
leur  ame  :  cet  EtablilTement ,  qu’on  juge  roi  t 
de  pur  agrément  au  premier  coup- d’œil,  étoit 
encore  au  profit  des  mœurs.  Il  vouloir  détour¬ 
ner  fes  Officiers  de  l’oifiveté  ,  du  jeu  &  de  la 
mauvaise  compagnie.  Son  objet  étoit  auffi  ,  en 
rapprochant  dans  ces  affemblées  les  différentes 
clafies  de  la  fociété,  de  détruire  ou  d’affoiblir 
les  préjugés  de  naiffance  ou  d’état  qui  féparenr 
trop  les  différons  ordres  &  retardent  les  pro¬ 
grès  de  la  fociabiiité.  Léopold  a  voit  l’efprit  pé¬ 
nétrant;  il  étoit  excellent  observateur;  il  pof- 
fedoit  des  connoiffances  profondes  fur  pla¬ 
ceurs  parties  des  fciences,  furtout  dans  toutes 
celles  qui  tiennent  a  l’art  militaire  ;  auffi  tout 
'Soldat  qui  aimoit  à  s’inlfruire  ,  étoit  sur  de  fon  ! 
'avancement.  La  fefture  de  The- Vive .  Horace  3  | 
Tacite  ,  fai  (bit  le  charme  de  fes  loifirs.  îl  par-  jl 
loit  Anglois ,  François  &  Italien  avec  autant  jj 
correüion  &  de  facilité  que  la  Langue  jj 
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Les  Srs  Confine  au  3  père  &  fils,  Luthiers 
brevetés  de  la  Reine  &  de  Mme  Comteffe 
d’Artois,  ont  trouvé  le  moyen  d’adapter  aux 
harpes,  foit  à  nouvelle  ,  foit  à  ancienne  méca¬ 
nique  ,  la  fourdine  du  forte-piano.  On  la  fait 
agir  par  le  moyen  d’une  pédale.  Cette  addition 
n'augmente  point  le  poids  de  Pinfmmient  Sc 
elle  ne  change  en  lien  la  qualité  du  fon  de  la 
harpe  ,  lorfqu’on  n’en  fait  point  d’ufage.  Ou 
peut  en  voir  les  effets  chez  les  Srs  Confineau, 
rue  des  Poulies. 

Mutations. 

M.  Gabriel- Jofeph  de  Froment 3  Baron  de 
C a flille  3  Officier  aux  Gardes  Françoifes  aéré 
pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  de  Roi  de 
la  Province  de  Languedoc  au  Département  du 
Diocèfe  d’Uzès  &  Bas  Vivarais,  au  lieu  de  feu 
M.  Jean- Jofeph  dé  Hir ail ,  Vicomte  de  Brefs. 

ix trait  du  R  s  fifre  des  Scellés  appoffa  dans 
la  F ille  &  Je  au  b.  de  Pans  ,  après  décès  : 

De  la  Dame  veuve  en  ires  noces  du  5r  Jac¬ 
ques  Jacob  ,  Employé  aux  vivres  de  la  Marine, 
&  en  z.des  du  Sr  Citéify  3  Bourgeois  de  Paris,  rue 
de  la  Verrerie;  Com  mi  (Taire  Me  Jbron. 

Du  Sr  Philippe  -  François  Boullè 3  ancien 
Commis  des  Affaires  Etrangères,  rue  S.  Roch; 
Commiffaire  Me  Landelle. 

Du  Sr  Pierre- Jofeph  Lecrivain 3  Me  Peintre- 
Doreur  &  Md  d’Eftampes,  Boulevard  du  Théâ¬ 
tre  Italien  ,  maifon  cotée  Xÿ  Commiffaire  M® 
Dubois. 

Concert. 

Aujourd'hui  8  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

II  Commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Cherubini.  — ■  M.  Bdbini  chantera  un  Air  Italien 
du  même  Auteur.  —  M'*e  Landrin  exécutera 
fur  le  piano  forte  un  Concerto  de  M.  Stamit ç. 
— ; Mme  St.  Huberti  chantera  un  Air  Ira  1.  de  M. 
Reichard 3  Maître  de  mufique  delà  Chapelle 
du  Roi  de  Pruffe.  —  S  y  m  phonie  nouvelle  de 
M.  Candeille.  —  M.  Rabin!  chantera  un  Air  Ita¬ 
lien  de  M.  Cherubinh  —  M.  Bouvier ,  M  aff¬ 
oler,  de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  Mgr  le  Duc  de 
Parme  ,  exécutera,  pour  Ta  première  fois,  ugi 
Concerto  de  vioion  de  M.  ViotiC  ——  iiims 
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St.  Hubertl  chantera  un  Fragment  de  la  Paf- 
fïon,  paroles  de  Metafiafio  ,  indique  de  M. 
Reichard.  —  M.  Babinï  chantera  ,  pour  la  der¬ 
nière  fois,  un  Air  Italien  de  M.  Cherubini. 

On  commencera  à  lîx  heures  &  demie, 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique 
Demain  9,  Renaud,  Opéra  en  crois  aét&s 
paroles  de  M.  le  Boeuf,  mai.  de  M.  Sacchini , 
&la  11e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  l* Amour ,  Ballet -Pancom.  en 
îrois  ades ,  de  la  compofition  de  M.  Gardel, 
aine. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  8 , 

Relâche. 

Demain  Roméo  et  Juliette,  Tragédie 
par  M.  Ducis. 

Samedi  la  79e  repréf.  de  la  folle  Journée. 
Dimanche  E  le  tire ,  Tragédie. 

Lundi  la  7e  repréf.  de  Melcour  &  Verfeuil. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  8, 
Relâche . 

Demain  Cassandre  Oculiste,  ou  1*0 eu - 
lijle  dupe  de  f on  Art ,  Com.-parade,  en  un  ade, 
en  vaudevilles  ,  par  MM.  de  Piis  &  Barré  a  & 
ris  Voyages  de  Rosine,  Opéra-Comique 
en  deux  ades,  en  vaudevilles,  par  les  mêmes 
Auteurs. 

En  attendant  la  1 3e  rep.  de  V Amant  fiatue  , 
&  la  3  4e  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  8,  Relâche. 

Demain  la  3  e  repréfentacion  de  Don  Louis 

Ifabelle ,  Comédie  en  profe,  avec  fon  fpeda- 
de  ;  le  Fou  raifonnable ,  &  les  Cent  ècus ,  Drame 
poiifard,  avec  un  Divertilfement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  8, 
Relâche. 

Demain  le  Parajîte  ;  la  Caponne  ,  Parodie 
du  Capon  ;  le  Philo  fophe  foi-difant  ;  le  Chajfeur 
Anglais ,  &  la  Confiance  couronnée  ,  Pantom. 
à  machines. 


Ambigu  Comi  qui.  Aujourd'hui 

Relâche. 

Lt  iii  in  Diogène  F  Audi  fie  ;  Mercure  &  les 
Ombre:  ;  la  petite  Ecole  des  Pères ,  &  les  quatre 
Coins  ,  Paft  orale  mêlée  de  danfe  &  de  mu  fi  que, 

P  A  Y  £  ME  K  s  de  V  Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
d’hiqr  ,  6  premiers  mots  ijSy. 

M.  Bcutray  ,  Viagères  ,  Tontines ,  Perpét.  . . .  A 

M.  Coch'm  ,  Perpétuelles . .  A 

M.  Radix ,  Viagères ,  Perpétuelles .  A 

M.  de  France ,  Viagères ,  1  erpétuelles . A 


M.  Maupajfant ,  Viagères,  Perpétuelles, , 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères.. . . 

M.  de  Saintc-Luce ,  Viagères  ,  Perpétuelles. 
M.  Alifant  y  Viagères  ,  Tontines. 


•  •••*•»< 


A 
A 
A 
A 

M.  Naiiy  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.*  A 
Bourje  d’hier . 

Âét.  des  Ind.de  2500 1..21  5  5.  57  f. 

Portion  de  160 o  liv . 1382L, 

Idem  de  3  1  2  liv.  10  f...  277. 

Idem,  de  îoo  liv . 

Empr.  d'Od.  de  5  col..  433. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.  750. 


■1.785.,,  non  Partie  195. 

^  ^  fbrtie  440.  [  95 f . 


1788..  180. 
89.. 


bb..  201  5. 

87..  190. 

Loterie  d’ Avril  1783,3  600  L  le  Billet.  724.  20. 

Lot.  d’Qét.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  488,  89.  88..  89* 

Quit.  de  Fin.  1  |.  2  |.  3  \.  4.  3  \.  3  \.  p§.  p\ 
Viager  ,  1782. 18.  pj.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  a  10  pj, 

Empr.  de  1 2  5  mill.  1,  1 1.  1  }.  i  i,  p|. 

Cours  des  Changes  d’hier.' 


Amft..54 
Hamb.  189  -, 
Lond..2^. 

Madr.  14 1.  10  f.  6  à. 
Lyon.  pC  d’Août. 


Cadix  1 4 1.  7  f.  o  dj 

Gênes . 94  J. 

Livourne.  9$. 

.  au  pair. 


Morts. 

Dame  Louife- Charlotte  Herbault-Mion ,  époufe  de 
M.  Claude  Lanos,  Receveur  des  Rentes, rue  S.  Martin. 

M.  Philippe-François  IC  allé ,  ancien  Commis  des 
affaires  étrangères ,  rue  S.  Roch. 

Marie- Louife  Maclou,  époufe  de  M.  André  S<m~ 
liart  y  Architecte  ,  ancien  Entrepreneur  des  Bâtimens 
du  Roi ,  rue  des  Gravilliers. 

Gabrielle-Anne-Louife  Varye,  veuve  de  M.  Louis 
Ctiify ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  la  Verrerie. 

M.  Jean-Georges  Muller ,  Poëlier  des  Bâtimens  <L\l 
Roi ,  rue  de  la  Roquette. 
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Vendredi  p  Septembre  1785 ,  Je  £2  Lime  le  7 


Ls  Soiêïi  fe  Itve  à  5  heures  32  mlmit.  &  fe  couche  ï  6  heure?  17  minât. 

La  Lu he  le  levé  à  ji  heur.  5 1  min.  du  matin,  &  Te  couche  à  8  h.  11  m.  <1«  foir. 

^  7ww  vrs*  **  Tms  m*y™.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marc j.  1 1  h.  5  6  m.  5  8  f. 
Haunur  de  U  Riviere .  Le  7  à  1  p.  3  pouc.  &  le  8  i  1  p,  j  p. 

Reverhères.  Allumés  à  7  heur,  30  min.,  éteints  a  3  heur,  o  min. 

o.l’  I.  Epoques  du  four, 

«jfl  .-À  7  heures  du  matin.. 
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Bulletins. 


Baromètre. 
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V  eut.  jÉîÂi  à-â  Ciel 
N.  {Couvert. 

_  N.  (Couvert. 

4IN.  (Couvert. 


E  Mardi  6  du  préfent  mois  nous  avons  re¬ 
marqué  que  le  pouls  de  AI.  le  Dauphin  ,  à  , 
fon  reveil ,  etoit  fenfiblement  fébrile  3  ce  qui  ■l<lU£ 
avoit  ete  annoncé  des  la  nuit  par  un  peu  d’agi-  trür 
ration  &  de  moiteur.  Les  boutons  des  piqûres 
parurent  plus  enflammés  &  caraftérifoient 
1  exiftence  non  équivoque  de  la  petite  vérole 
locale.  Le  mouvement  fébrile  n'a  pas  ceffé 
depuis. 

Ce  matin  ,  Pvlercredi,  les  boutons  de  la  pe¬ 
tite  vérole  locale  ont  fait  des  progrès  très  mar¬ 
ques.  Le  ventre  eft  un  peu  relâché.  11  exifte 
toujours  du  mal  aife. 

Au  Chateau  de  St.  Cloud ,  7  Septembre 
ï 78 5  ,  à  huit  heures  du  foir. 

Signé  Lasso  ne ,  Brunyer  , 

J  AUBE  RT  H  OU, 


Académie. 

L’Académie  Royale  des  Belles- Lettres  de 


|  la  Rochelle 


décernera 


d’après  Pâqu< 


'ans  fa  féance  puhli- 


Mgr  le  Duc  de  B fru y  a  eu  le  Mardi  un 
Peu  de  fièvre  accompagnée  d’un  peu  de  mal 
de  tête  &  du  mal- aife  toute  la  journée,  les' 
boutons  des  piqûres  fe  font  enflammés  ,  & 
annoncent  la  petite  vérole  locale.  Mgr  a  été 
lajournee  du  Mercredi  à-peu  près  dans  le 
meme  état.  A  St.  Cloué,  ce  7  Sept.  1785. 

Signé  La ssone  ,  Au dirac  ,  Brunyer  , 
A  URRY  ,  J  A  U  B  ER  T  H  OU, 


_  ,  ne  Médaille  de 

trois  cents  livres ,  à  la  meilleure  Pièce  devers 
françois  qui  lui  fera  adrelléc  avant  le  15  Mars 
de  la  même  année.  Elle  laifle  aux  Auteurs  le 
choix  du  Sujet.  L  Académie  n’admettra  au; 
concours  que  des  Poèmes  ,  Ë  pitre  s  ou  Dijcours 
de  1  jo  vers  au  moins ,  &  de  15:0  au  plus. 

Les  paquets  doivent  être  adrefïes,  francs, 
à  M.  S ei guette.  Secrétaire  de  l’Académie. 

Nécrologie. 

Pierre  le  Roy,  l’aîné,  Horloger  du  Roi 
&  Penfionnaire  de  Sa  Majefté,  eft  mort  le  25 
Août,  âgé  de  foixante-huit  ans.  Cet  Ardfle 
e  Aimable  a  fouteau  ,  dans  l’Horlogerie ,  la 
gloire  du  fameux  Julien  le  Roy ,  fon  père; 
il  a  même  fait  des  découvertes  importantes 
dans  cet  Art.  Ses  Montres  marines  lui  méritè¬ 
rent  le  Prix  de  l’Académie  des  Sciences  8c  les 
bienfaits  de  Louis XV.  . 

M.  le  Roy  avoit  l’efprit  cultivé  ;  mais  il  étoit 
particuliérement  verfé  dans  la  Phyfîque  &  l’Af- 
tronomîe,  comme  le  prouvent  les  Etrenne s 
Chronométriques ,  8c  la  Lettre  adreffée  â  M.  le 
Baron  de  Marivet^ ,  qu’il  avoit  publiée  peu  de 
tems  ayant  fa  mort, 
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Administration. 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  le  16 
Février  1785,  regiftrées  en  Parlement  le  12  Avril 
audit  an  ,  par  lefqnelles  Sa  Majefté  maintient  les  Fer¬ 
miers  des  Meffageries  dans  le  droit  exclufif  de  trans¬ 
porter  les  voyageurs  &les  matières  d’or  &  d’argent , 
ainfi  que  les  ballots  &  paquets  du  poids  de  50  livres 
&  au-deffous ,  &  dans  le  droit  d’exercer  le  courtage 
&  roulage  ,  fans  cependant  que  ce  dernier  foit  exclufif 
&  fans  qu’ils  puifient  s’oppofer  à  ce  que  les  Com- 
miffionnaires  ,  Chargeurs  &  Courtiers  exercent  le 
même  droit,  &  fe  chargent  en  entrepôt  &  à  bureau 
ouvert ,  de  toutes  les  marchandifes  au-deftus  du  poids 
de  50  livres,  &c. 


Mandement  de  Mgr  l’Archevêque  de  Paris  ,  du  2 
Septembre  1785,  qui  permet  aux  deux  Ordres  de  la 
Rédemption  ;  favoir  à  celui  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Ste  Trinité  ,  dit  Mathurins  ,  &  a  celui  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci ,  de  faire  des  quêtes  pour  la  Ré¬ 
demption  des  François  Captifs  dans  la  Pvégenee  d’Alger. 


Déclaration  du  Roi,  donne'e  à  Verfailles  le  Ier 
Août  ivSç,  regiftrée  en  Parlement  le  23  defd.  mois 
an,  concernant  les  Requêtes  Civiles. 

Déclaration  du  Roi  ,  donnée  à  Verfailles  le  Ier 
Août  1785  ,  régi Rrée  en  Parlement  le  23  defdits  mois 
éc  an,  concernant  les  caufes  d’appellations  comme 
d’abus,  &  toutes  celles  de  Régales. 

Cours. 

M.  Y  Abbé  Mugnofti ,  Romain,  commencera 
Jeudi  prochain  15  ,  ton  Cours  de  Langue  Ita¬ 
lienne  ,  qu’il  continuera  les  Mardis,  Jeudis  & 
Samedis  depuis  cinq  heures  du  loir  jufqu’à 
fept.  Il  demeure  rue  Montorgueil ,  vis-à-vis  le 
paffage  du  Saumon  ,  chez  le  Mercier. 

Arts. 

Suite  de  la  Lettre  fur  le  Salon . 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Mes  siedrs,' 

Vous  m’avez  fait  dire  dans  votre  Feuille 
du  6  ,  à  1’  article  du  Tableau  de  la  Mort  de  la 
femme  de  Darius  ,  par  M.  de  la  Grenée ,  l’aîné  : 
&  quoiqu’un  peu  rond ,  ce  Tableau  efl  en  général 
bien  dejfiné  ;  voudriez-vous  y  fubftituer  ce  que 
ma  mauvaife  écriture  ne  vous  pas  permis 
de  lire  :  le  dejfein  de  ce  Tableau  efl  en  général 
corrett  quoiqu’un  peu  rond. 

P  E  I  N  ’f  U  RE. 

N°.  9  jufqu’au  T  7.  Moyfe  fauvé  des  eaux  par 
la  fille  de  Pharaon  ,  Tableau  pour  le  Roi,  de 
10  pieds  fur  8  ,  par  M.  de  la  Grenée ,  le  jeune. 

Ce  fujet  n’eft  pas  neuf.  On  ne  pouvoit  le 
xcxfdre  piquant  que  par  la  manière  de  le  traiter  j 


mais  malheureufemeit  le  Tableau  de  M.  de  fa 
Grenée ,  le  jeune,  n’aiucun  intérêt.  Les  figures 
y  font  affez  bien  groupées ,  mais  extrêmement 
négligées  dans  toutes  leurs  parties.  On  re¬ 
marque  avec  peine  ,  dans  tous  les  Ouvrages 
de  cet  Artifte  ,  une  ouche  lâche  &  indécife  ÿ 
la  nature  y  eft  rarement  confultée;  on  y  re¬ 
trouve  toujours  une  manière  qui  fait  que  toutes 
Tes  têtes  ont  de  la  jeffemblance ,  ce  qui  jette 
fur  tous  fes  Tableaix  delà  monotonie.  Il  faut 
que  M.  de  la  Grenée ,  le  jeune  ,  fâche  qu’un 
Profefléur  doit  laiffer  des  monumens ,  &  qu’une 
manière  peut  plaire  quelquefois  à  quelques- 
uns  ,  mais  jamais  à  la  poftérité. 

La  touche  de  fes  petits  Tableaux  étant  plus 
refferrée ,  la  nature  y  paroît  plus  confultée  , 
&  par  cela  même  ils  font  plus  piquans.  11  y  a 
de  la  gracedans  les  compofîtions  de  cet  Artifte, 
mais  il  faut  que  le  Peintre  d’Hiftoire  parle  à 
l’ame. 

Il  y  a  plusieurs  Deffeins  de  ce  même  Artifte,, 
qui  ne  font  pas,  dans  leurs  formes ,  plus  déter¬ 
minés  que  fes  Tableaux.  Il  y  a  quelquefois  des 
effets  piquans  ,  mais  ils  ne  font  que  de  con¬ 
vention. 

N®.  18.  Hercule  enfant ,  étouffant  deux  fier * 
pens  dans  fion  berceau  ,  Tableau  de  10  pieds 
carrés ,  pour  le  Roi ,  par  M.  Taraval, 

La  manière  dont  il  eftcompoféme  difpenfe 
d’entrer  dans  de  grands  détails.  On  y  trouve 
de  la  couleur  &  un  effet  affez  harmonieux  ; 
mais  on  ne  peut  diftimuler  que  fes  têtes  font 
deffinées  avec  une  intrépidité  que  je  ne  puis 
donner  pour  exemple.  Je  crois  pouvoir  dire 
qu’en  général  M.  Taraval  s’abandonne  trop  à 
la  pratique,  qu’il  s’eft  toujours  contenté  de  fa 
manière  qui  malheureufement  ne  préfente  pas 
ordinairement  la  vérité,  &  cette  vérité,  cepen¬ 
dant  ,  eft  le  premier  but  que  les  Artiftes  doi¬ 
vent  fe  pr-opofer. 

N°.  1 7.  Cléopâtre  rendant  fion  dernier  hommage 
au  tombeau  d’Antoine,  Tableau  pour  le  Roi, 
de  10  pieds  carrés ,  par  M.  Menageot. 

La  jufte  réputation  que  M.  Menageot  s’eft: 
acquife  par  l’expofitionde  plufieurs  morceaux 
aux  différens  Salons  ,  met  cet  Artifte  dans  le 
cas  d’être  examiné  par  le  Public  avec  une  pré¬ 
vention  favorable,  maii  en  même  tems  avec 
févérité.  On  exige  d’autart  plus  ,  que  l’enthou- 
fiafme  a  été  plus  grand. 

Le  Tableau  de  Cléopâtre  eft  un  des  meil¬ 
leurs  qui  foit  forci  du  pirceau  de  cet  Artifte. 


On  peut  reppcher  cependant  à  l’Auteur  trop 
de  froideur  dns  l’a&ion,  défaut  capital  &  qui 
provient,  à  <£  que  je  crois,  de  ce  qu’elle  eft 
trop  compofè  3  il  eft ,  au  furplus ,  très  bien 
peint ,  quoiq|e  le  ton  paroiiTe  trop  noir  dans 
les  ombres.  Gtte  privation  totale  de  lumière 
fur  tout  ce  qti  n’eft  pas  figure  ,  produit  un 
effet  faux  3  car  fi  les  figures  font  éclairées  ,  ce 
qui  les  environne  doit  y  participer  ou  direc¬ 
tement  ,  ou  au  noins  par  reflet. 

N°.  1  o.  Aie  eft  rendue  à  f m  mari  par  Hercule  ; 
par  le  même. 

La  compofiticn  m’en  paroît  froide  &  trop 
fur  une  même  lgne.  Les  plans  ne  font  pas 
aflez  déterminé!  Ce  défaut  eft  allez  général 
dans  les  Ouvrages  de  M.  Menageot.  L’œil  n’y 
circule  pas  facilement  3  on  y  reconnoît  le  fyf- 
teme  d’Ecole  3  Sc  les  lumières  fe  trouvant  trop 
fur  le  même  pian ,  produifent  un  effet  mo¬ 
notone. 


N°.  zz.  Enée  au  milieu  de  la  ruine  de  Troye , 
&c.  Tableau  pour  le  Roi,  de  10  pieds  fur  8  , 
par  M.  Suvée. 

M.  Suvée  eft  connu  pour  avoir  une  couleur 
fuave  &  harmonieufe,  un  deflein  correâ:  & 
un  pinceau  facile  &  agréable.  Ses  compofîtions 
ont  en  général  de  la  grâce ,  &  les  effets  en  font 
vrais.  Qu’il  me  permette  cependant,  fur  ce 
même  Tableau,  quelques  obfervations  qui  me 
paroiffent  mériter  fon  attention. 

Puifque  la  fcène  fe  paffe  pendant  la  nuit 
même  de  i’embrâfement ,  pourquoi  M.  Suvée 
ne  s’eft-il  pas  attaché  a  rendre  cet  effet  ?  il  me 
femble  que  c’étoit  une  circonftance  capitale 
qu’il  ne  pouvoir  trop  exprimer  :  d’ailleurs,  le 
aéfordre  d’  une  ville  embrâfée,  réuni  a  la  fcène 
touchante  qu’il  s’agiffoit  de  repréfenter  ,  au- 
roit  détruit  la  forte  de  féchereffe  &  d’aridité 
qui  régnent  dans  ce  Tableau  ,  &  qui  me  pa- 
roiffent  nuire  beaucoup  à  l’intérêt. 

Le  groupe  d’Anchife  n’eft  pas  préfenté 
d’une  manière  intéreffante  :  la  draperie  m’en 
paroît  trop  commune.  Le  fond  du  Tableau 
n’eft  pas  heureux  3  &  la  petite  flamme  qu’on  y 
apperçoit  ne  produit  aucun  effet 3  en  un  mot, 
la  fcène  ne  me  femble  pas  avoir  le  mouvement 
qui  lui  eft  propre. 

N°.  23 .  Mort  de  Cléopâtre  ,  par  le  même. 

On  voit  que  M.  Suvée  a  voulu  employer 
dans  ce  Tableau  un  ftyle  févère  3  mais  je  crains 
que  pour  être  fîmple  il  n’ait  mis  trop  de  fim- 
piicicé.  La  ;ête  de  Cléopâtre  me  paroît  man- 
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quer  denobleffe,  &  îe  ton  de  ce  Tableau  me 
femble  en  général  trop  blkfatre. 

N°.  24.  Nativité  ;  par  le  même. 

L’effet  de  ce  Tableau  me  paroît  très  beau  3 
il  eft  d’une  belle  couleur  ,  bien  foigné  dans 
toutes  fes  parties  &  d’un  deflein  correéf  3  je  le 
regarde  comme  un  desplus  beaux  de  cet  Auteur.^ 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuille . 

Physique, 

M.  P  aimer  a  imaginé  d’adapter  â  une  Lampe 
ordinaire ,  un  verre  coloré ,  qui  ,  en  laiffant 
paffer  la  lumière  ,  la  rend  pure  ,  égale  ,  tran¬ 
quille  &  femblable  à  celle  d’un  jour  doux.  Elle 
laiflfe  appercevoir  la  couleur  jaune  &  diftin- 
guer  le  bleu  &  le  verd ,  qui  fe  confondent  a 
l’œil  aux  lumières  des  bougies  &  des  lampes. 
Cette  découverte  ,  intéreffante  pour  tout  le 
monde,  l’eft  particulièrement  pour  la  Peinture 
&  pour  les  Arts  &  Métiers  qui  s’exercent  la 
nuit. 

On  pourra  voir  l’effet  de  cette  Lampe  ,  les 
Mardis  &  Vendredis  au  foir  ,  chez  M.  Palmer y 
rue  Meflée ,  N°.  1 8. 

Médecine. 

Le  Sr  Bernard ,  Inventeur  des  fondes  de 
bougies  de  gomme  élaftique  ,  dont  l’expérience 
a  démontré  l’utilité  ,  offre  d’en  donner  gratui¬ 
tement  aux  perfonnes  indigentes  qui  pour- 
roient  en  avoir  befoin  ,  fans  exiger  d’elles 
autre  chofe  que  des  renfeignemens  fur  leur 
maladie,  afin  qu’il  puiffe  voir  quel  eft  l’inf- 
trument  qui  leur  fera  le  plus  convenable. 

Sa  demeure  eft  rue  des  Noyers,  N°.  33. 

Gravure. 

Figures  des  Fables  de  la  Fontaine ,  gravées 
par  Simon  &  Coiny  ;  le  texte  gravé  format 
in-T  6  ,  papier  d’Hollande  j  8e  Livraifon.  Chez 
les  Auteurs  du  Voyage  de  la  Grèce  ,  rue  Pa- 
gevin  ,  N°.  t  6. 

Cette  Livraifon  eft  compofée  de  6  Elfampes 
comme  les  précédentes;  le  texte  de  la  Fable  du 
Meunier ,  fon  Fils  &  F  Ane  ne  paroîtra  qu’avec 
la  Livraifon  fuivante,  qui  comprendra  encore 
deux  Eftampes  dont  les  fujets  font  pris  de  la 
même  Fable. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Huet  y  Procureur  au  Châtelet  de  Paris 
fucceffeur  aux  Offices  &  Pratiques  de  Me 
Ragon  ,  ci-deyant  rue  de  Mouffy  ,  demeure 
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actuellement  rue  Beaubourg,  au  coin  de  celle 

Geoffroy- Lange  vin. 


7 


Fourrages. 


Des  Ier,  a  &  3  Sept.  — Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier,  prem.  quai. ,  28.  a9.  30  liv.  Inf.  a6.  27  lîv. 

Du  29  Août.  — :Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai. 
11  o.  lia  1 14 liv.  Inf.  100.  106.  108  liv.  Luzerne  ,  8a. 
84  1.  Du  30  dudit,  Foin, prem.  quai.  106. 110.  lia  liv. 
Inf.  100.  102. 104  1.  Luzerne ,  80. 82  liv.  Du  31  dudit, 
Foin ,  prem.  quai.  108. 1 10.  nal.  Inf.  100. 104.  106  1. 
Luzerne  ,80.  8a  liv. 

Du  3  Sept.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin,  prem.  quai 
105.  1 10.  1 1 5  1.  Inf.  80.  90.  95  1.  Paille ,  44.  48  liv. 

Du  a  Sept.  - — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  quai 
110.  1  ia  liv.  Inf.  106.  108  liv.  Pailîe,  36.  38.  40.  45  1. 


SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

L’Aéleur  qui  a  débuté  avant-hier  à  ce  Théâ¬ 
tre  dans  le  rôle  de  D.  Die  pue  de  la  Tragédie 
du  Cid  y  n’a  eu  aucun  défagrément  &  a  même 
obtenu  quelques  applaudiffemens,  On  lui  a 
trouvé  de  l’intelligence  &  de  l’habitude,  mais 
peu  de  noblefîe  dans  la  figure  ,  dans  le  main¬ 
tien  &  dans  les  geües.  Son  organe  allez  plein , 
mais  fans  nuance  ;  fon  peu  de  chaleur  8c  fa 
dièfion  monotone  ont  nui  beaucoup  aulîi  â 
fon  (accès  :  il  eft  polîibîe  pourtant  que  le  dé¬ 
faut  des  qualités  qu’il  laille  â  délirer  foie  moins 
fenfible  dans  les  autres  rôles  qu’il  doit  jouer 
encore ,  &  il  feroic  trop  rigoureux  de  le  juger 
définitivement  d’après  une  feule  repréfen- 
tation. 


Académie  Rc-yaie  de  Musique. 
Aujourd.  9  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aèles, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  M.  Sacchini , 
&  la  1  Ie  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  T  Amour ,  Ballet-Pantom.  en 
trois  aètes  ,  de  la  compofition  de  M.  Gardel , 


T  mû  at  re  François.  Aujourd’hui  9, 
le-  Méchant  ,  Com.  en  cinq  aéles,  en  vers  ,  ’ 
de  GreiTet ,  &  la  Fille  supposée  ,  Com.  en 
trois  aères ,  en  vers ,  de  Caiihava 

Demain  la  7  5?®  repref.  de  la  folle  Journée , 

Dimanche  Eletfre ,  Tra°\ 

z? 

Lundi  la  7e  repréf.  de  Melcour  &  Vcrfeuil , 

8c  Romeo  &  Juliette  y  Tragédie  dans  laquelle  le  ! 
nouvel  Aèleur  ;ouera  le  rôle  de  Montaigu.  ( 


De  1  imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeur  4s  S.  A,  S, 


Mercredi  îa  10 s  Bl  dre  repéf.  du  Jaloux 

fans  amour . 

wjfuwrtMmi  »»niTwrf»  a.  ■  ■  —  1  l'^ewrw  1»' mi  «1  crwir  niw^r”« 

T  h  ê  a  t  r  b  Italien.  Aijourd’îmi  9  , 
Amélie  et  Monrose  ,  Draje  en  quatre 
aftes,  par  M.  Faur  ,  &  les  Vjndangeurs, 
ou  les  deux  Baillis ,  Divertiffensnt  eiï  un  aèle , 
en  vaudevilles,  par  MM.  de  fiis  8c  Barré. 

Demain  Silvain  8c  V  Amant  aloux. 

Un  Aéteur  nouveau  débuttra  par  les  rôles 
de  Basile  dans  la  ire  Pièce  8c  de  V Officier 
dans  la  zde. 

En  attendant  îa  ire  repréf.  de  Rofe  ,  ou  la 
Suite  de  Fanfan  &  Colas  y  Comédie  nouvelle 
en  trois  aèles ,  en  profe;  la  13e  de  l'Amant 
fa  tue  ;  la  18e  d’ Alexis  &  Jufne ,  &  la  34e  de 
Richard .  ^ 

Palais  R  o  ï  a  1. 

Variétés.  Aujourd’hui  9 ,  le  Philofophe 
fuppofé y  en  profe  &  en  trois  ades  ;  la  Sain - 
tongeoife ,  8c  Eu fâche  che £  lui  3  ou  Qui  a  bu  3 
boira  3  avec  un  Divert, 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  p, 
le  Parafitc  ;  l’Allemande;  V Enterrement  de  Fi¬ 
garo  ,  ou  les  Rencontres  Portugaifes  ;  l’Equilibre 
de  l’Echelle;  le  Savetier  Avocat;  la  Mère  Si¬ 
mone;  Blaife  Vendangeur  y  8c  le  Ballet  des  Ven¬ 
danges  de  Champagne;  dans  les  entr’aèles,  dif- 
férens  Exercices.  On  commeRcera  par  la  Noce 
interrompue  ;  la  danfe  d’ivrogne  ;  les  Sauteurs  ; 
lePolichinel  fans  tête,  8c  Pierrot  Roi  de  Cocagne . 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  9 , 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  militaire; 
le  Mal- entendu;  le  Porte-feuille ,  &  le  Goûter  3 
Pièce  en  un  aère ,  en  profe. 


Morts. 

M.  Jean  Adema ,  Chirurgien  de  M.  le  Comte  d’Artois , 
rue  de  Seine. 

M.  Jean  Pincemaille ,  Procureur  au  Parlement,  rue 
&  ifle  S.  Louis. 

M .  Claude  Roinelle ,  fils  majeur ,  rue  des  Foiïoy eurs. 

M.  Pierre  Duval ,  habitant  du  eul-de-fae  ,  dépen¬ 
dance  du  Port  au  Prince,  Ifle  &  Côte  S.  Domingue, 
hôtel  de  Ruifie,  rue  des  Filles  S.  Thomas. 


Mgr  le  Prince  de  Conti  ,  rue  du  Fousure  ,  N*,  j. 
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Samedi  10  Septembre  de  la  Lune  le  8 


&3  SoiiiL  fe  levé  à  5  Heures  34  miauî.  &  fe  couche  2  <>  heures  25  minut. 

La  Luwi  fc  lere  a  1  Heur,  o  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  8  h,  44  m.  du  foir. 

Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq*  1 1  h.  $6  as*  3  8  f. 
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Hauteur  de  la  Rivière.  Le  8  à  1  p.  f  pouc.  &  le  9  a  1  p.  4  p. 
Réverbérés.  Allumes  à  7  heur.  %  5  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


»  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  j| 

J  A  7  heure*  du  matin.. 

JA  midi.  ....... 

p  A  5  heures  du  foir.  . 

13  au  -  deiâus  de  0 

14  au  -  deffus  de  0 
14}  au  -  dell us  de  0 

28  P«*«*  Oüi  ~ 

t8  O 

^7  M  J 

!  -î  •  *  I 

*  .  .  •  j 

OOO  ; 

'z'z.'z,  1 

Couvert.  I 

Couvert.  | 

Couvert.  1 

. . h, _  a 

Deuil. 

em ain  Dimanche  onze  Septembre  ,  la 
Cour  prendra  le  Deuil,  pour  on^e  jours ,  â 
l’occafion  de  la  mort  de  l'Infant  D.  Louis- 
Àntoine-Jacques,  Frère  du  Roi  d’Efpagne, 
né  le  25  Juillet  1727,  mort  le  7  Août  der¬ 
nier  âgé  de  près  de  5  8  ans. 

.  ire  Époque.  Du  11  au  16  Septembre ,  indu- 
fivement , 

Les  Hommes  porteront  l'Habit  noir  com¬ 
plet;  Bas  de  foie  noirs;  Boucles  &  Épée  d’ar- 
ge»t;  Manchettes  de  moufTeline  unieavec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
noire  ,  garnies  de  même,  ou  de  gaze  noire,  la 
blonde,  la  gaze  &  les  diamans. 

^  Deuxième  Époque.  Du  iy  au  21  de  ce  mois , 
inc  lufive  ment  ,  fin  du  Deuil , 

Les  Hommesprendrontles  Manchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  &  fuivront , 
pour  le  furplus ,  l’Étiquette  de  la  îre  Époque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie, 
blanche;  les  Rubans  bleus  ou  rofes  unis;  on 
Continuera  la  blonde  ,  la  gaze  &  les  diamans. 

Bulletin  de  M.  le  Dauphin. 

Au  Château  de  Saint  Cloijd  ,  huit  heures  du  foir  , 
h  S  Septembre  1785. 

La  nuit  du  Mercredi  au  Jeudi  a  été  bonne. 
Au  réveil  nous  ayons  encore  crouyç  I?  pouls 


un  peu  fébrile.  La  petite  vérole  locale  eft  en 
bon  état.  Il  y  a  moins  de  mal  aife.  En  exami¬ 
nant  les  différentes  parties  du  corps  ,  nous 
avons  remarqué  fur  la  cuilTe  droite  "quelques 
boutons  varioliques. 

Signé  Lassone  ,  Brunyer  , 

.J AUBERT  HOU. 


Bulletin  de  Mgr  le  Duc  de  Berry. 

A  S.  Cloud,  le  8  Septembre  1785. 

Mgr  le  Duc  de  Berry  a  pailé  une  bonne 
nuit  ;  la  journée  s’eff  paffée  de  même.  Les  pi¬ 
qûres  font  dans  un  état  fatisfaifant  ;  il  ne  pa- 
roît  encore  aucune  éruption  fur  fon  corps  ;  il 
exifte  toujours  un  petit  mouvement  de  fièvre. 

Signé  Lassone  ,  Au  dirac ,  Brunyer  , 
Aubry  >  Jauberthou. 

extraits. 

B  E  L  L  E  S  ■-  L  E  T  T  R  E'  S. 

.  Theatre  des  Grecs ,  par  le  P.  Brumùy  ‘ 
nouvelle  édition  enrichie  de  très  belles  gra-  - 
vutes,  & -augmentée  de  la  traduction  entière 
des  Pièces  gfecques  dont  il  n’exifte  que  des 
extraits  dans  toutes  les  éditions  précédentes; 
&  de  comparaifons  ,  d’obfervadons  de  re¬ 
marques  nouvelles,  par  MM  i\de  Roche  fort  te 
du  Theil  s  de  l’Académie  Royalé  des  Infcrip- 

?  &par  «M.  ***.  Tome 
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premier.  À  Paris ,  chez  Cujjae ,  Libraire ,  rue  j 
&  carrefour  Sr.  Benoît,  vis-à-vis  la  rue  Ta- I 
ranne. 

»  Cet  édition  ,  dit  l’Editeur  ,  fera  aifément 
diftinguée  des  éditions  précédentes.  Elle  offrira 
le  Théâtre  complet  des  Grecs  traduit  en  entier. 
M.  du  The  il  >  pour  Eichyle ,  M.  de  Roche  fort , 
pour  Sophocle  &  Euripide  ,  doivent  fuppléer 
à  toutes  les  Tragédies  que  le  P.  Brumoy  n’a 
point  traduites  ,  &:  qu’il  n’a  fait  cônnoître  que 
par  extraits.  Ce  nouveau  travail ,  ajouté  à  ce¬ 
lui  du  P.  Brumoy ,  a  engagé  â  établir  dans  cet 
ouvrage  un  nouvel  ordre  ». 

»  Le  (avant  Jéfuite  s’étoit  borné  à  traduire 
les  plus  belles  Pièces  de  l’antiquité,  &c’étoient 
celles- la  qu’il  mettoit  en  première  ligne  dans 
fatraduAion.  Venoient  enfuite  les  Pièces  qu’il 
ne  faifoit  connoîtfe  que  par  extraits  ;  ainfî  l’on 
voyoit  paroître  Efchyle  après  Sophocle  ,  ce 
qui  renverfoit  abfolument  l’ordre  naturel  de 
leurs  ouvrages.  On  s’eft  appliqué  à  le  rétablir 
dans  cette  nouvelle  édition.  On  commencera 
donc  par  Efchyle ,  le  plus  ancien  des  Poètes 
tragiques  ;  Sophocle  viendra  enfuite  ,  &  Euri¬ 
pide  après.  En  donnant  la  traduAion  d’Efchyle 
&  des  Tragédies  de  Sophocle  &  d’Euripide, 
que  le  P.  Brumoy  n’a  pas  traduites  ,  chaque 
Pièce  fera  précédée  de  l’extrait  qu’en  a  donné 
le  P.  Brumoy  ;  toutes  les  Pièces  font  fuivies 
d’un  examen  impartial,  relatif  principalement 

l’art  de  la  Tragédie  ». 

»  Pour  les  notes  dont  chaque  Pièce  fera  ac¬ 
compagnée  ,  on  a  tâché  de  les  reftreindre  au¬ 
tant  qu’il  a  été  poffible  ;  on  s’eft  borné  aux 
plus  néceffaires ,  qu’on  a  miles  au  bas  des  pa¬ 
ges  j  on  a  cherché  à  les  rendre  agréables  , 
commodes  aux  leAeurs ,  fans  s’interdire  abfo¬ 
lument  celles  qui  quelquefois  pourroient  être 
utiles  auxSavans». 

Tel  eft  l’engagement  que  prennent  avec  le 
Public  les  Au  teurs  de  cet  utile  &  intéreffantj 
Ouvrage;  leurs  noms  &  l’eftime  dont  ils  jouif- 
fent  répondent  au  Public  du  mérite  &  du  fuc- 
ccs  de  leur  traval. 

Le  premier  volume  comprend  d’abord  le 
Difcours  du  P.  Brumoy  fur  la  Tragédie.  Quoi¬ 
que  les  idées  fur  i  art  dramatique  (e  foient 
étendues  depuis  le  P.  Brumoy ,  &  que  les  prin¬ 
cipes  en  aient  été  mieux  développés  par  les 
bons  Ecrivains  qui  en  ont  traité  après  lui ,  on 
ne  relira  pas  ces  Difcours  fans  plaiffr  ni  fans 
«Milité  ,  parce  qu’on  y  trouve  des  vues  faines , 


le  gotlt  de  la  Littérature  ancienne  dont  Ce  Sa-* 
vaut  étoit  plein  ,  &  un  ftyle  clair  &  naturel , 
quoique  dénué  fouvent  d*élégance  &  même  de 
correAion. 

On  trouve  enfuite  un  Difcours  de  M.  de 
Rochefort  fur  l’objet  &  l’art  de  la  Tragédie 
grecque.  Peut-être  ce  favanî  Académicien 
s’étend-il  un  peu  trop  fur  cette  purgation  des 
pajjîons  dont  parle  Ariftote,  &  que  jufqu’à 
préfeiat  perfonne  n’a  expliquée  d’une  manière 
fatisfaiiante ,  &  qu’il  eft  peut-être  Indifférent 
de  bien  entendre. La  ie  Partie  nous  paroît  plus 
intéreffante  &  plus  utile ,  parce  qu’elle  pré¬ 
fente  d’excellentes  vues  fur  les  principes  de 
l’Art  &  fur  les  moyens  de  le  perfectionner.  Les 
bornes  de  cette  Feuille  ne  nous  permettant,  ni 
d’examiner  quelques  obfervations  qui  nous 
paroiffent  fufceptibles  de  difcufiîon  ,  ni  de 
rendre  compte  de  tout  ce  que  nous  aurions  à 
louer  dans  ce  Difcours,  nous  nous  contente¬ 
rons  d’en  citer  un  morceau  qui  le  termine. 

«Quoi  de  plus  refpeAable,  dit  M.  de  R.  9 
en  parlant  des  Théâtres  ,  qu’une  affemblée 
compofée  des  deux  fexes  &  de  tous  les  âges  , 
où  toutes  les  irapteffions  fe  communiquent  à- 
la-fois  par  un  même  (peAacle  ,  où  une  penfée 
bien  exprimée  fe  grave  profondément  dans  le 
cœur où  tous  les  2pplaudiffemens  donnent 
une  forte  de  fanAion  aux  loix  de  la  morale! 
Combien  les  principes  doivent-ils  y  être  épu¬ 
rés  !  Combien  les  loix  de  la  décence  &  de  la 
pudeur  n’y  doivent-ils  pas  être  refpeAées  !  Et 
fans  doute  la  Comédie  ,  qui  peint  de  plus  près 
la  vie  humaine,  ne  doit  pas  être  affranchie  de 
cette  loi.  Si  quelques-uns  de  nos  grands  Maî¬ 
tres  fe  font  permis  quelquefois  de  prévariquer 
contre  elle  ,  ils  avoient  pour  exeufe  une  raifon 
que  nous  n’avons  plus  ;  ils  avoient  commencé 
â  purger  le  Théâtre  .  &  n’ayoient  point  encore 
achevé  leur  ouvrage.  D’ailleurs  ,  les  jeunes 
perfonnes  n’alloient  point  alors  au  SpeAacle; 
elles  n’y  paroiffoient  qu’après  leur  mariage. 
Si  le  refpeA  qu’on  doit  à  l’innocence  des  en- 
faas  a  paffé  en  proverbe ,  quel  plus  grand 
refpeA  ne  doit-on  pas  à  la  prudence  des  jeunes 
perfonnes  !  » 

Ce  Volume  comprend  les  trois  premières 
Tragédies  d’Efchyle  ,  (  Promethêe ,  les  fept 
Chefs  au  Siège  de  Thehes  &  les  Perfes  )  traduites 
par  M.  du  Theil ,  déjà  connu  par  une  traduc¬ 
tion  des  Coëphores  ,  qu’il  a  publiée  il  y  a  plu¬ 
sieurs  années,  &  qui  mérita  le  Suffrage  des 


Gens  de  Lettres  ;  il  a  publié  suffi  une  Traduc¬ 
tion  très  eftimée  de  plusieurs  Traités  de  Plu¬ 
tarque.  Les  Tragédies  d’Efchyle  nous  paroif- 
fent  traduites  d’un  ftyle  précis,  énergique, 
analogue  au  caractère  de  l’original,  quoiqu’il 
ne  Toit  pas  excmijy.jp  négligence. 

A  la  tête  de '/  Ms  Tragédies  eft  une  vie 
d’Efchyle,  très,  fe  j^rite  par  'Ni.  de  Rochefort. 
Il  araiion  de  dir_  "on  fait  peu  de  chofe  de  la 
vie  de  ce  PoëtF  le  peu  qu’on  en  fait  eft 
mêlé  de  fables,  eft  très  remarquable  que 
prefque  tous  les  utsits  de  cette  vie  font  con- 
teftés  ou  racontés  diverfement  par  diffé- 
rens  Auteurs  anciens.  On  ne  s’accorde  ni  fur 
fa  naiflance ,  ni  fur  fa  mort,  ni  fur  le  nombre 
des  Tragédies  qu’il  a  compofées ,  ni  fur  les 
changemens  qu’il  fit.  à  l’Art  Tragique  ,  ni  fur 
le  dégoût  qui  lui  fit  renoncer  au  Théâtre  ,  &  le 
détermina  â  aller  finir  Ces  jours  dans  une  terre 
étrangère. 

Il  eut  deux  frères ,  Amynias  &  Cyncgire , 
qui ,  ainfi  que  lui ,  fignalèrent  leur  valeur  dans 
différens  combats.  L’un  deux  ,  dans  un  combat 
naval  contre  les  Per  fes  ,  ayant  fai  fi  d’une  main 
le  bord  d’un  vaiiTeau  ennemi ,  eut  la  main 
coupée  ,  &  reprit  le  vaiffeau  de  l’autre.  Quel¬ 
ques  Ecrivains  difent  que  ce  fut  Amynias  ;  M. 
de  Rochefort ,  après  Hérodote  ,  dit  que  c  étoit 
Cynegire  ;  ceux-ci  difent  que  ce  fut  après  la 
bataille  de  Marathon  ;  ceux-là  au  combat  de 
Salamine  dix  ans  après.  Un  Ecrivain,  qui 
attribue  ce  trait  de  courage  à  Amynias ,  ajoute 
un  fait  qui  nous  paroît  mériter  d’être  recueilli , 
quoique  M.  de  Rochefort  l’ait  omis ,  foi:  qu’il  lui 
foit  échappé  ,  foit  qu’il  ne  l’ait  pas  jugé  fjfn- 
famment  attefté.  La  repréfentation  des  Eumé¬ 
nides  déplut  beaucoup  aux  Athéniens  ;  peu  de 
tems  après  on  l’accufa  d’impiété  devant  le  Peu¬ 
ple.  Amynias  vint  plaider  la  caufe  de  fon  frère 
avec  toute  la  chaleur  que  pouvoit  lui  infpirer 
la  tendre ffe  fraternelle  ;  les  Athéniens,  tou¬ 
chés  de  l’éloquence  &  du  fentiment  d’un  brave 
Guerrier  mutilé  pour  le  fervice  de  la  Patrie  , 
renvoyèrent  Efchyle  abfous. 

■M.  de  R .  raconte  peut-être  trop  férieufe- 
t^ent  la  mort  merveilleufe  de  ce  Poète  On  a 
écrit  que  dormant  un  jour  en  rafe  campagne, 
un  aigle  qui  tenoit  une  tortue  dans  fes  ferres  , 
la  laiffa  tomber  fur  la  tête  d’Efchyle,  qu’il 
prit  pour  un  rocher  ;  &  cela  pour  accom¬ 
plir  un  Oracle  qui  avoit  prédit  que  ce  Poète 
périroit  d'un  trait  lancé  du  ciel.  Nou»  ofons 
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1  croire  que  les  aigles  ont  la  vue  trop  perçante 
î  &  feconnoiflent  trop  bien  en  rocher  pour  faire 
une  femblable  méprife.  11  faut  mettre  ce  conte 
au  rang  de  toutes  les  fables  puériles  qui  défigu¬ 
rent  l’Hiftoire  des  premiers  tems  de  la  Grèce. 

Au  refte  les  diftérens  morceaux  de  M.  de  R.' 
annoncent  par  tout  l’homme  de  goût ,  l’excel¬ 
lent  Littérateur  &  le  bon  Ecrivain.  Le  foin 
avec  lequel  ce  premier  volume  eft  exécuté , 
fuffit  pour  mériter  la  confiance  du  Public  Sc 
répondre  du  fiiccès  de  l’Ouvrage. 

La  partie  Typographique  en  eft  également 
foignée,  pour  la  corre&ion  ainfi  que  pour  le 
caractère  &  le  papier  ;  &  l’édition  eft  enrichie 
de  belles  gravures. 

Cetteentreprifeaété  conçue  par  le  Sr  Cujfac , 
à  qui  nous  devons  déjà  une  réimpreflion  très 
élégante  &  très  commode  du  Plutarque  d'A- 
myot ,  dont  il  a  paru  io  volumes.  Les  Gens 
de  Lettres  doivent  favoir  gré  à  ce  jeune  Li¬ 
braire  de  s’occuper  à  reproduire ,  fous  une 
forme  agréable  ,  d’excellens  Ouvrages ,  pen¬ 
dant  que  tant  d’autres  ne  fongentqu’à  furchar- 
ger  nos  bibliothèques  de  frivoles  compilations, 
fans  mérité  8c  fans  utilité. 

Ext  RJ  I T  du  Re fifre  des  Scellés  appefés  dans 
U  Pille  6*  Fauh.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  D!îe  Catherine  -  Françoife  Picot  des 
Courtières ,  DIIe  majeure,  à  la  Communauté 
des  Dames  Reiigieufes  Hofpitaliêres  ,  Place 
Royale  ;  CommiiTaire  Me  Vanglenne. 

Du  Sr  Baziie  Caf.mir ,  Négociant,  rue  Mont¬ 
martre  ;  CommiiTaire  Me  Defro fiers. 

Concert. 

Le  Concert  Spirituel  d’avant-hier  n’effrok 
que  des  nouveautés.  On  a  diftingué  deux  mor¬ 
ceaux  de  M.  Reickardt ,  très  bien  chantés  par 
M St.  Huberti  ;  le  premier,  quoique  d’une 
belle  expreftîon ,  a  été  trouvé  un  peu  long  ; 
le  fécond  a  entraîné  tous  les  fufFrages  par  la 
noble  fimplicité  du  chant  &  l’harmonie  favante 
des  chœurs.  Les  Amateurs  du  chant  italien  ont 
prodigué  beaucoup  d’applaudiftemens  à  M. 
Bahini ,  qui  leur  a  rappellé  la  manière  de 
M.  David ,  fans  avoir  fes  moyens.  On  a  en¬ 
couragé  M.  Bouvier  qui  annonce  du  raient  fur 
le  violon.  Ce  jeune  Artifte  jouoit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  public;  la  timidité,  inféparable 
d’un  début,  l’a  empêché  de  tirer  fout  le  parti 
qu’il  pouvoit  de  fon  inftrumenr.  On  a  vu  avec 
plaifir  les  progrès  qu’a  faits  MlIe  Landrin  fur 
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le  forte  piano.  Les  deux  Symphonies  ont  été 
très  tien  exécutées  ;  le  dernier  morceau  de 
celle  de  M.  Candeille  a  répandu  beaucoup  de 
gaieté  dans  la  Salle  :  on  ne  s’attendoit  pas  à  y 
trouver  l’air  Aifèimnt  cela  fe  peut  croire  ;  on  a 
ri ,  8c  on  a  fini  par  applaudir. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  11  ,  Iphigénie  en  Aulide,  Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R.,  nautique 
de  M.  le  Cher  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  10, 
la  79e  repréfentation  de  la  folle  Journée, 
ou  le  Mariage  de  Figaro,  Comédie  nouvelle  en 
cinq  aétes,  avec  un  Diverti flement. 

Demain  Eleêlre ,  Tragédie. 

Lundi  la  7e  repréf.  de  Melcour  6*  Verfeuil , 
&  Roméo  &  Juliette,  Tragédie  dans  laquelle  le 
nouvel  Aéleur  jouera  le  rôle  de  Montai ni-. 
Mercredi  la  10e  &  dre  repréf.  du  Jaloux 
fans  amour. 


Théâtre  I  t  a  li  e  n.  Aujourd’hui  1  o  , 

S  1  l  v  ain,  Comédie  mêlée  d’ariette*,  par 
M.  Marmontel  ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  & 
l’Amant  jaloux  ,  Com.  en  trois  a£tes  ,  en 
proie,  mêlée  d’ariettes,  par  d’Hèle,  mufique 
de  M.  Grétry. 

CJn  Aéleur  nouveau  débutera  par  les  rôles 
de  Basile  dans  la  ire  Pièce,  &  de  l’Officier 
d’ans  la  zde. 

En  attendant  la  ire  repréf.  de  Rofe  ,  ou  la 
Suite  de  F an  fan  &  Colas  ,  Comédie  nouvelle 
en  trois  aétçs ,  en  profe;  la  13e  de  l'Amant 
ftâtue  ;  la  1 8  e  à’ Alexis  &  Jujline ,  &  la  3  4e  de 
Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  10,  le  Phildfophe 
fuppofé ,  en  profe  &  en  trois  a&es  ;  la  Sain - 
tangeoife ,  8c  Eujlache  che^  lui ,  ou  Qui  a  bu  , 
bo  ira  ,  avec  un  Divert. 


drid  ;  le  Pot  de  Marjolaine ,  ou  Contentement 
r  pajfe  richejfes  ,  Proverbe  ;  Pierre  Bagnolet  & 
h  Claude  B agno letfonfils  ;  la  Mère  Simone  ;  Blaife 
;  Vendangeur ,  &  le  Ballet  des  Vendanges  de 
Champagne  j  dans  les  entr’a&e>sr,  différens 


1 


Exercices. 


ce  1 
Top  fui 


Ambigu  Comi  Q'Arifio  ijourd’hui  10, 
Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  xplif  militaire  j 
Clary  ;  le  Repentir  de  Figàk  f}-  fc  le  Déjeuner  y 
Pièce  en  un  a  été  ,  en  profr  p d 

PAYE  MENS  de  l*  Hôtel  kile  -  Ville  de  Park 
d’hier  :  6 premif'g^mois  \j8 y. 

M.  Dujsant ,  Perpétuelle  -£  A 

M.  l’ Empereur ,  Viagères,  J  erpétuelles. . . .  A 

M.  LalLemant ,  Perpétuelles . A 

M.  Bofcheron ,  Viagères,  Perpétuelles.....  A 

M.  P  en  c  hein ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  Paru  ,  Viagères,  Perpétuelles . A 

M.  Rouillard,  Perpétuelles,  Viagères . .  A 

M.  de  Camiliy  ,  Perpétuelles  . . A 

M.  de  Courmont ,  Viagères,  Perpétuelles...  A 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères ,  Tontines . A 

Bourfe  d’hier. 

Ad.deslnd.de  2500I.. 

Portion  de  1 600  iiv . 1 3  8  2 

Idem  de  3  iz  liv.  10  1...  177. 

Idem  de  100  liv . 

Emp.  d’Od.  de  5  00  L. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv....... 

1788.. 

89.. 


-o  {"1785..  non  fortie 
SJ  fortie  440.  35. 
8)  86.. '2oi  |. 

87 


Loterie  d' Avril  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  722.  20.  19, 
Lot.  d’Oéb  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  488.  89, 
Quit.  de  Fin.  2  p£.  p« 

Viager,  1781,  18.  p|.  b«. 

Viager,  1783, 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj. 

Empr.  de  125  mill.  1  L.  1 1.  1  pj.  b*. 
Cours  des  Changes  d  hier. 


Amft„54  |.  à  j. 
Hamb.  1851 
Lond..  19. 

Madr.  14  1.  10  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix.  14 1.  7  f.  o  d< 

Gênes . 94  f. 

Livourne.  9  8 

.  au  pair. 


^Boulevards. 


Morts. 


Gratrqs  D ansP.ur s  du  Roi.  AujoUrd.  io, 
grand  Spcdàclè'  Je  Nmd  de  ruban ,  Pâftôrale  , 
avec  trois  Divert;;  le  Retour  de  Figaro  à  Ma - 

„  .  - n  -  , ,  _ ; _ _ 

S>8 1  [sapiez: :s  u;  Qviliav  ,  imftim ear  de  S,  A.  S, 


M.  Claude  Courtois  >  Md  Mercier ,  rue  du  Renard 
St.  Sauveur. 

Anne-Françoife  Leclerc ,  fille  majeure ,  rue  du  fau¬ 
bourg  St.  Antoine. 

Mgr  U  Prince  DI  Comti  ,  me  da  Feiuurre  ,  K%  3. 
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Dimanche  11  Septembre  178  S  ,  de  la  Lune  le  ÿ 

Ls  Soleil  fe  lève  à  5  heures  3  6  admit.  3c  fe  couche  à  6  heures  23  minut. 

La  Lu»b  le  ieve  à  1  heur.  2  min.  du  foir,  &  fe  çouche  à  p  h»  28  m.  4e  foir. 

‘Rapport  du  Jems  vf*s  am  Té  ms  m®ytsn.  Au  midi  du  Soleil,  lu  pendule  dois  niarq.  1 1  k  $6  St.  17  f. 
Hauteur  de  U  Rivicrt ,  Le  5)  à  1  p,  4  poac.  &  le  1  o  à-  r  p.  5  p, 

Réverbères .  Allumés  à  7  heur.  2  5  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 


«  « 
c  3 

o  c1 
*  '  -  •  — ' 

Dû 

S1= 

s. g- 


©  -U 

s 


%  Époques  du  ioar. 

Thermomètre,  * 

Baromètre. 

&rgst 

Vent. 

•tësmtæssrfgigmmsii&txr 

•  — **  '*'»U  ..r'-iHl»' 

État  du  Ciel. 

7  heures  du  matin.. 

JÂ  midi . . 

5  heures  du  loir.  . 

13  au  -  deâhis  de  0 
1 6  au  -  deüus  de  c 
ï  6  ai  ~  deffus  de  0 

27  poa«.  |  j  "b- 

7.7  h  ï 

17  ï  3  — j 

S.  È. 

S.  E. 

S.  E. 

OW.  4  —  » 

mmmsszmmm&si&çto 

Clair. 

Clair. 

Pluie. 

Deuil. 


.ujourd’hui  Dimanche  ii  Septembre, 
la  Cour  prendra  le  Deuil,  pour  on^e  jours ,  à 
l’occalîon  de  la  mort  de  l'Infant  D.  Louis- 
Antoine-Jacques,  Frère  du  Roi  d’Efpagne, 
né  le  2s  Juillet  1727,  mort  le  7  Août  der¬ 
nier  âgé  de  près  de  5  8  ans. 

ire  Époque.  Du  11  au  16  Septembre  s  inclu- 
fivement , 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  noir  com¬ 
plet;  Bas  de  foie  noirs;  Boucles  &  Épée  d’ar¬ 
gent;  Manchettes  de  mouffeline  unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
•  noire  ,  garnies  de  même ,  ou  de  gaze  noire;  la 
blonde ,  la  gaze  &  les  diamans. 

Bulletin  de  M,  LE  DaupHIN. 

Au  Château  de  Saint  Cloud  ,  huit  heures  du  foir  , 
le  9  Septembre  1785. 

Dans  la  nuit  du  JeucH  au  Vendredi  ,  M.  le 
Dauphin  a  eu  le  fommeil  un  peu  inquiet  & 
interrompu  ;  cependant  le  matin  nous  avons 
trouvé  le  pouls  à  peu  près  dans  l’état  ordi¬ 
naire  de  la  bonne  fanté.  Sur  l’un  &  l’autre 
bras  les  boutons  des  piqûres  ont  groffi  ,  &  la 
pçau  des  environs  ,  dans  toute  la  circonfé¬ 
rence  ,  eft  devenue  très  rouge  &  enflammée, 
Xî  s’eft  fait  far  le  corps  une  éruption  de  quel- 


|  ques  nouveaux  boutons  varioliques.  M.  le 
Dauphin  prend  avec  plaifir  &  appétit  la  nour¬ 
riture  permife.  Le  ventre  n’eff  plus  relâché. 

Signé  LASSONE  y  B  RU  N  Y  ER  d 
J  AUBERT  HOU  a 


Bulletin  de  Mgr  le  Duc  de  Berry . 

A  St.  Cloud ,  à  huit  heures  du  foir ,  le  9  Septembre,' 

Mgr  a  eu  une  bonne  nuit  avec  une  légère 
émotion.  Il  parole  plusieurs  boutons  varioliques 
fur  différentes  parties  du  corps;  il  n’y  a  point 
d’ailleurs  de  dérangement  dans  les  fonctions. 
Si%P&LaSSONE  .  Au  DIRAC  y  B  RU  NY  ER  , 

Aubry  ,  J  a  ubbrthou. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Vers  aux  jeunes  gens  qui  ont  remporté  des  Prix 
à  V Académie  de  Peinture. 

Disciples  des-Rubens,  partez  jeunes  Rivaux 
Que  le  même  laurier  couronne  ; 

Ami  bords  du  Tibre  allez ,  par  de  plus  grands  travaux  t 
Mériter  d’autres  Prix  ;  la  Gloire  vous  l’ordonne  : 

Le  Génie  enflammé  s’aggrandit  &  s’étend, 

Au  feul  afpeét  de  l’Àufonie  ; 

•Rapportez  fes  tréfors  au  fein  de  la  Patrie , 

Vos  triomphes  font  prêts  ,  &  Paris  vous  attend. 

Par  M ,  DES  SoftNISLEITSr 


I  O4.0 

ÎM fromptu  fur  le  Portrait  de  la  Reine  expofè 

au  Salon . 

Sur  cette  toile  où  l’Art  fixa 
Les  charmes  vrais  de  la  nature  ; 

On  reconnoît  Junon ,  qui  fur  le  Mont  Ida  , 

De  Vénus  porte  la  ceinture. 

Par  h  M.  DE  LA  M ***. 

Chambre  Syndicale, 

Catalogue  du  p  Septembre  ipSf. 

Figaro  au  Salon  de  Peinture.  Bailly ,  rue  S,  Honoré. 
in-8°.  1785.  —  Antiquités  d’Herculanum.  Tome  5. 
in-S°.  David ,  rue  de  rObfervance.  ——  Réponde  an 
Mémoire  fur  les  Corvées.  Froullé  ,  quai  des  Augufiins. 
in-8°.  1785.  —  Le  contrafte  de  la  Dij corde  &  de  A 
Paix ,  Ode  par  M.  l’Abbé  Dclaunay.  P rault ,  quai  des 
Auguftins.  in-8°.  1785.  —  Parallèle  des  Religions » 
Châlons  ;  Paris  ,  Berton  ,  rue  S.  Viélor.  Tom.  2.  in-40 . 
2.e  livraifon.  1785.  —  Obfervations  critiques  fur  les 
Tableaux  du  Salon.  Veuve  Valade,  rue  des  Noyers, 
in-8°.  1785, 

Variété, 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Un  ami  de  M.  Barthe  s^eft  hâté  de  lui  rendre 
un  hommage  public  dans  votre  Journal.  Il  a 
donné  de  jufles  éloges  au  talent  de  cet  homme 
de  Lettres  ,  dont  il  a  en  même-tems  défendu 
avec  avantage  le  caractère.  Il  a  peu  parlé  de  fa 
mort ,  &  cette  mort  mérite  peut-être  cepen¬ 
dant  d'être  connue  du  Public.  Montaigne  trou- 
voit  que  la  mort  des  hommes  étoit  plus  curieufe 
que  leur  vie  :  il  s’enqueroit  de  toutes  les  cir- 
conflances  de  ce  dernier  moment  :  il  a  rempli 
fes  ejfais  de  mots  ,  faits  &  gejles  des  mourans, 
&  c’efl  une  chofe  remarquable  que  l'ouvrage 
de  ce  Philo fopbe  fi  gai ,  fi  cavalier ,  (  comme  il 
le  dit  lui-même)  foit  pour  ainfi  dire  un  per¬ 
pétuel  effai  de  la  mort;  mais  il  en  parle  beau¬ 
coup  &  jamais  triftement.  M.  Barthe ,  qui  ne 
s’en  étoit  peut-être  jamais  occupé  un  moment, 
(  fi  ce  n’efl  pour  faire  l'Epitre  de  Ramfay  ) 
a  vu  la  mort  de  près  précifément  comme 
Montaigne  en  parloit  de  loin;  &  ce  qui  rend 
la  chofe  encore  plus  digne  de  remarque  ,  c’efl 
qu'on  ne  devait  pas  l'attendre  du  caractère  na¬ 
turellement  impatient  de  M.  Barthe.  Il  fe  feroit 
mis  en  fureur  contre  fon  laquais,  qui  lui  aurait 
fervi  fon  cafïé  trop  froid,  &  il  a  vu  de  fang- 
froid  la  mort  la  moins  prévue  &  la  plus  dou- 
loureufe. 

M,  Barthe ,  qui  aimoit  avec  pafiion  les  vers, 
&  qui  en  faifoit  des  charmans,  viyoit  plus  dans 


le  monde  que  dans  la  retraite  :  il  chantoit  Part 
d’aimer  ;  Pamour  n’efl  plus  un  fentiment  foli- 
taire  &  champêtre  dès  qu’il  devient  un  art, 
L'Ovide  de  Paris  vivoit  à  Paris,  il  étoit  de 
tous  les  dînés ,  de  tous  les  foupés  ;  &  il  dînoit 
5c  foupoit  trop.  Il  avoit  trouvé  tous  les  moyens 
d'altérer  fa  lanté  qui  paroiffoit  devoir  être 
inaltérable. 

Une  hernie  î’avoit  inquiété  un  inftant  ;  mais 
il  avoit  cru  qu’un  très  mauvais  bandage ,  très 
mal  appliqué,  étoit  un  régime  fufHfant  pour 
cette  maladie ,  &  il  n’en  avoit  pas  gardé  d’autre. 

Le  lendemain  d'un  jour  qu’il  avoit  dîné  8c 
foupé  en  ville ,  il  fe  réveille  avec  une  imdi- 
geftion.  Dans  les  efforts  du  vomiffement ,  fa 
hernie  s’échappe  ,  il  la  fait  rentrer  lui-même 
&  relie  fans  ailarme.  Une  perfonne  attachée 
à  M.  T*  *  ,  va  le  voir  en  ce  moment  :  il  pîai- 
fanre ,  il  badine  avec  elle.  Dans  l’effort  d’un 
fécond  vomiffement ,  la  hernie  fort  encore , 
&  dès  ce  moment ,  fans  qu’il  eût  rien  perdu  ni 
de  fes  forces  ni  de  fon  courage ,  fans  qu'aucun 
de  ceux  qui  i'entouroient  put  voir  en  lui  aucun 
changement  fenfible ,  il  fe  déclare  mort.  On 
court  chercher  des  Chirurgiens,  il  en  arrive 

C> 

plufieurs  à  la  fois.  Ils  examinent  fon  état,  8c 
décident  qu’il  faut  faire  l'opération.  Il  leur  dit  : 
Mefîieurs ,  j’y  confens  ;  mais  je  n'en  attends 
aucun  fuccès  :  rien  ne  peut  me  rendre  à  la  vie. 
Laiffez-moi  feulement  faire  mon  teflament 
avant  de  faire  votre  opération.  On  le  met  dans 
un  bain  pour  calmer  fes  douleurs  qui  étoient 
atroces.  Il  diéle  fon  teflament  du  bain  avec  la 
voix  la  plus  ferme ,  l’air  le  plus  affuré.  Il  fe 
rappelle,  avec  une  préfence  d’efprit  incroya¬ 
ble  ,  les  moindres  détails  cîe  fes  affaires.  Il 
n’oublie  ni  les  plus  petites  fommes  qu'il  doit , 
ni  les  plus  petites  fommes  qu’on  lui  doit;  les 
noms  de  quelques  perfonnes  lui  échappent , 
il  en  indique  la  demeure  ,*il  en  fait  le  portrait. 
Le  Marquis  de  V.  V.  venoit  lui  porter  un 
billet  de  loge  pour  Y  Iphigénie  en  Jauride  de 
Piccini.  Mon  cher  Marquis ,  lui  dit-il ,  on  va  me 
porter  à  VEglife;  je  ne  puis  guères  aller  à  l'Opéra, 
Le  Marquis  de  V.  V.  croit  que  c’efl  une  folie, 
&  veut  le  lui  perfuader.  Oh  !  non ,  dit  M. 
Barthe  ;  la  chofe  e(l  certaine  ;  mais  parlons  d'autre 
chofe  :  eh  bien ,  Piccini  a  un  grand  fuccès  ?  J'ai 
toujours  penfé  que  fon  Iphigénie  étoit  fon  plus  bel 
Ouvrage.  Et  il  ne  parle  plus  que  de  mufique  8c 
d’opéra.  Il  fe  fouvient  un  moment  qu’il  a  ou¬ 
blié  quelques  difpoûtions  dans  fon  teftamenc  5 
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31  prie  M.  de  V.  V.  de  les  écrire ,  &  iî  lui 
diére ,  en  finiffanc ,  la  prière  d'accepter  quel¬ 
ques  volumes  de  fa  bibliothèque.  Alors  il  fe 
remet  entre  les  mains  des  Chirurgiens  ,  &  ne 
jette  pas  un  cri  pendant  une  opération  cruelle 
qui  dura  cinq  minutes. 

M.  Cavalier,  fon  ami  intime,  qu’il  a  voit 
nommé  fon  exécuteur  teffamentaire  ,  arrive  de 
la  campagne  où  il  i’avoit  envoyé  chercher. 
Mon  cher  Cavalier 3  lui  dit-il,  j'ai  craint  de 
mourir  avec  le  regret  de  ne  pas  vous  voir'.  La  vue 
de  fon  ami  l’attendrit  &  ne  lui  donne  pas  un 
moment  de  foibleffe.  Il  lui  fait  part  encore  de 
quelques-unes  de  fes  dernières  intentions.  Ja¬ 
mais  il  n’a  reçu  aucune  des  efpérances  qu’on  f 
vouloit  lui  donner,  &  jamais  il  n’a  donné  un  1 
feul  regret  k  la  vie,  Il  ne's’eftplus  occupé  que  j 
des  momens  &  des  chofes  qui  dévoient  fuivre  I 
fa  mort  ,  &  il  s’en  effc  occupé  toujours  avec 
l’attention  8c  la  prévoyance  qu’on  n’a  commu¬ 
nément  que  pour  les  chofes  qui  rendent  la  vie 
plus  douce  &  plus  agréable.  Montaigne  dit 
qu’en  mourant  les  uns  difent  à  la  mort,  laiffe- 
moi  finir  un  ouvrage  qui  eff  avancé;  les  autres, 
laiffe-moi  jouir  d’une  maifon  que  j’ai  fait  bâtir. 
M.  Barthe  n’a  point  dit  à  la  mort  :  «  faille- moi 
»  le  tems  de  faire  cent  vers  qui  manquent  à 
»  mon  Po'eme;  il  ne  lui  a  point  dit,  laiffe-moi 
»  jouir  quelques  jours  du  nouvel  appartement 
»  où  je  fuis  &  que  j’ai  fait  meubler  avec  tant  de 
»  goût  &  d’élégance».  Il  s’eff  vu  enlever  â  fon 
Poème  &  â  fon  appartement  avec  autant  d’in¬ 
différence  qu’à  la  vie. 

Dans  un  moment  où  quatre  ou  cinq  Chi¬ 
rurgiens  entouroient  fon  lit ,  il  appelle ,  en 
fouriant ,  fon  ami  M.  Cavalier,  &  lui  dit  à 
l’oreille  ;  ce  rrefl  pas  moi ,  c’efl  vous  qui  payere ^ 
ces  gens  là.  Mme  Barthe  envoya  demander  de 
fes  nouvelles  ;  il  parut  infiniment  touché  de 
cette  attention,  &  ce  fut  la  feule  fois  qu’il  ne 
parla  pas  de  fa  mort  comme  d’une  choie  cer¬ 
taine. 

Dans  ce  dernier  moment  ou  l’ame  errante 
fur  les  lèvres  prononce  le  nom  de  Dieu,  com¬ 
me  fi  elle  commençoit  à  le  voir,  on  l’a  entendu 
prononcer  ce  nom  (acre;  mais  feulement  pour 
dire  combien  il  efpéroit  en  fa  miféricorde. 

C’eft  ainfi  qu’eft  mort  un  homme  qui  a  vécu 
pour  jouir  des  plaifirs  &  pour  les  chanter, 
qui  a  fait  un  grand  nombre  d’Epitres  fugitives 
&  voluptueufes,  trois  ou  quatre  Comédies  3c 
un  P oeine  de  V art  d'aimer. 


Bienfaisance* 


Le3  de  ce  mois,  nous  avons  reçu  d’un  jeune 
Ecolier  de  onze  ans  &  demi  dix-Jept  liv.  quatre 
fols  applicables  aux  Prifonniers  détenus  pour* 
mois  de  nourrice,  &  le  $>  d’un  Anonyme  qua¬ 
rante-cinq  livres  pour  le  même  objet. 


Es  trait  du  Rtgipre  des  Scellés  appofês  dans 


HZ 


Ville  &  Faut.  de  Fans  ÿ  après  décès  : 


De  M.  Louis-Philippe  Merlin ,  Avocat  au 
Parlement,  rue  du  faubourg  St.  Denis  ;  Com- 
mi  [faire  Me  F  refat. 

Du  Sr  Pierre  Normand s  dit  Fleury ,  Bour¬ 
geois  de  Paris,  rue  Plumet,  faubourg  St.  Ger¬ 
main  ;  Commiffaire  Me  Ferrand. 


T ab  LE  a  U  des  Séparations  a  fichée  s  aux  Confuls. 

Du  y  Sept.  iy8f.  Réhabilitation  de  D1Ie  An¬ 
gélique- Adélaïde  Lafnier  &  de  Nicolas-Pierre 
B  rieur d ,  Md  Orfèvre  ,  rue  neuve  St.  Martin* 

Du  y  dudit.  Marie- Adélaïde  Leroux,  ma¬ 
jeure  ,  femme  d’Alexandre-Jacques  Frere  s  Md 
Boucher  ,  pont  St.  Michel. 

Du  ç  dudit.  Anne- Angélique  Allard  ,  D!Ia 
majeure,  femme  d’Antoine-François  Lamarre  , 
ci- devant  avec  fon  mari ,  rue  du.  faubourg  Sr. 
Denis ,  &  actuellement  place  du  Carouzel , 
chez  le  Sr  Allard  ?  fon  père. 

Fourrages. 

Des  5 ,  6  &  7  Sept.  ——Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier,prcm.  quai.  ,  28.  29.  30  1.  Inf.  25.  26.  27  1. 

Du  xer  Sept. — PorteS.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 
108.  110.  xi2  liv.  Inf.  96.  100.  104  liv.  Luzerne,  82. 
84  I.  Do  2  dudit,  Foin ,  prem.  quai.  104. 108.  1 10  liv. 
Luzerne ,  So.  82  liv.  Du  3  dudit ,  Foin ,  prem.  qu.  1 10. 
11 2.  1 1 5  1.  Inf.  96.  roo,  104.  108  1.  Luzerne  ,  80.  82  1. 

Du  6  Sept.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quat* 
100.  io?.  110  1.  Inf.  80.  85.  90  1.  Paille,  40.  44  liv. 

Du  6  Sept.  —Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem,  quai. 
1 12  liv.  Inf.  108,  1 10  liv.  Paille,  42.  44  45  1. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  db  Musique, 
Aujourd.  11  ,  Iphigénie  en  Aülide,  Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R.,  mufique 
de  M.  le  Cher  Gluck. 


T  h£  at  r  b  Fr  a  nçoî  s.  Aujourd’hui  1  r , 
le  Cid,  Tragédie  de  Pierre  Corneille,  8c 
l’Esprit  de  contradiction  ,  Comédie  en 
un  aéle,  en  profe,  de  Dufrény. 

Demain  la  7e  repréf.  de  Melcour  &  Verfeuil , 
<k.  Roméo  &  Juliette,  Tragédie  dans  laquelle  le 
nouvel  Aéteur  jouera  le  rôle  de  Montaigu. 
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Mercredi  la  ï  oe  &  df?  repréf.  du  Jaloux 
fans  a  me  ai  . 

Théâtre  I  t  a  l  ïe  îî.  Aujourd'hui  1 1 , , 
le  Tableau  parlant,  Comédie  parade] 
en  un  aède,  mêlée  d'ariettes,  par  Anfeaume,  , 
muhque  de  M.  Grétry  ,  &  lAmi  de  la  Mai-  i. 
son  ,  Comédie  en  trois  aèdes,  en  vers ,  mêlée  ! 
d'ariettes  ,  par  M.  Marmontel  ,  muhque  de 
M.  Grétry. 

Demain  la  i7e  repr.  de  lareprife  d ’Omphale , 
Comédie  en  trois  aèdes  &  ariettes. 

Mardi  la  1 re  repréfentation  de  Rofe ,  ou  la 
Suite  de  Fanfan  &  Colas ,  Comédie  nouvelle 
en  trois  aétes. 

En  attendant  la  13e  repréfentat.  de  l'Amant 
fa  tue  ;  la  17-  à:  Alexis  &  J a  fine  3  &  la  34e  de 

Richard . 

,  ,  ,  ,  . . .  . 

Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  11,  Barogo,  ou  la 
Suite  du  Ramoneur  Prince ;  les  Femmes  à  va¬ 
peurs  ,  8c  II  était  tems,  avec  un  Divertifîement. 

En  attendant  F).  Louis  &  lfabelle . 

■ 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Àujourd.  1  j , 

le  Parafite  ;  Madame  Propette  ;  le  Procureur 
trompeur  trompé  par  la  Cacophonie  ;  la  FricaHée 
&  le  Bafque  ;  la  Mère  Simone  ;  Blaife  Ven¬ 
dangeur  ,  8c  le  Ballet  des  Vendanges  de  Cham¬ 
pagne.  On  commencera  par  la  Noce  inteXrom-  r  J  .  , 

pue  ;  la  Danfe  de  l’Ivrogne  ;  les  Sauteurs  ;  le  ?  idrlhV  ‘  3 
Polichmel  ians  tête;  Pierrot  Roi  de  Cocame  !dlatI'b- l8s 

°  3  ,  laQjàa..  1p. 


Caisse  des  Amortissemens. 
Quartier  de  Juillet  1785. 

On  ouvrira  U  payement  des  arrérages  des  parties  dé 
Rentes  ci-apres  ,  favoir  ; 

Demain  iz  Septembre  , 

Rentes  provenant  des  Annuités.  M°.... 39-64.. à.  .495? 

Mardi  ig , 

Taill.,  exc.  cclJ.  de  la  G,  de  Paris. N?. 20036  £.22206 

Jeudi  /j. 

Tailles  de  îa  Généralité  de  Paris. . . .  .1549.3. .  .2064 

Domaines  &  Bois . . . 379 . 504 

Fermes  &  Gabelles . . .232,  ...  .30% 

Vendredi  16 , 

Billets  de  la  4e  Loterie  Royale . ... 3030. à. .3 63 £ 

Bourfe  d’hier » 

Acd.  des  Ind.  de  2  5  00  L»2  M1 1*  57  f«  f$* 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3  ï  z  liv.  1  o  f... 

Idem  de  100  liv .  8  8., 

Emp.  d’Oèd.  de  5  00  1.. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv . ; 

-o  n°n  l'ortie  1788.. 

55?  l'ortie  430,  89..  175. 

S)  S6.. 

87..  190. 

Loterie  d’ Avril  17S3  ,  àéoo  î.  le  Billet.  719. 

Lot.  d’Oèl.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  489.  89  |.  89* 

Quit.  de  Fin.  z  -L  1  4.  4  -.  x  a1,  d®.  d*. 

tri  „  ^T*J4itr»'r» 

Viager,  178Z.  18.  p?.  b*. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p£. 

Empr.  de  129  miil.  1  i.f.  p£. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Madr.  14  1.  10  f.  6  d. 
Lyon,  pt,  d’Aout. 


Cadix.  14 1.  7  (.  od* 

Gen.es . 94 

Livourne. 9  8 

.  au  pair. 


Morts. 


i  ant.  a  mach.  ;  l'Equilibre  de  l'échelle,  &  la 
ipanfe  de  corde. 

Ambigu  C  o  mi  qu  b.  Aujourd’hui  1 1 
3  °lî  J  die  Soldat  3  Pantom.  militaire  :  , 

F  ï  trop  ni  trop  peu  ;  Mercure  &  les  Ombres  8r  il  n  •  ^*err®  Normand  ,  dit  Fleury  ,  Bourgeois  de 
la  petite  Ecole  des  Pères  on  *  r  1  ans>  rue  ^iumet>  âgé  de  90  ans  pafles. 

t  en  ““  afle  >  en  profe.  y  M»  Diego  Cabrai ,  Gentilhomme  Portugais  ,  rue 

FayemenS  de  l’Hôtel- de  -  Ville  de  Pars,  ii  des  vieilles  Tuileries. 

d’hier:  C  premiers  mois  lySy» 

*!•  C«™n  »  Viagères  ,  Perpétuelles. . ......  A 

M  ?fJrSneSF  r°nt. ,  Perpét. ,  Viagères..  A 

M.  Delarue,  T  ont.  t  Perpét.  ,  Viagères . A 

M,  Cauctiy  ,  Perpét, ,  Tout. ,  Viagères . A 

ni.  taureau ,  Perpétuelles . A 

M.  Lcnoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles!  !!!!!!*.  4 

M.  1  heur  cl ,  Perpétuelles .  A 

M,  Chendret ,  Perpétuelles  A 

M.  Droffïn  ,  Perpétuelles. . .  .  .  .  .  .  .  A 

Pf  l’toprweh,  ««  Quillau  ,  <t.  S.  A.  S.Mjr  1.  t>rw«  oi  Coaij  ,  rue 


|  Marié-Marguerite  Adélaïde  ,  fille  mineure  de  Sf 
i  Charles- Louis-Jofeph  Durieu ,  Md  Teinturier,  rue  de 
j  Bourbon. 

Dame  Françoife-Anne  Hollande ,  veuve  de  M.  Jean- 


i  Mathieu  le  Bafticr ,  Ecuyer ,  rue  de  Paradis. 

|  M.  Ambroife  Guillaume ,  Commis  aux  Importions  , 
;  au  coin  de  la  rue  Percée ,  rue  S.  Antoine. 


I  Marie-Marguerite  Châtelain ,  époufe  de  M.  Tean- 
|  Pierre  Braudel ,  Md  de  couleurs,  rue  de  la  Pelleterie. 


Angéüque-Rofalie  Bailly,  époufe. de  M.  Georges 
Batique ,  Ma  Eventaillifle  ,  rue  S.  Martin. 


Numéro  'î^S*  ^®5î 


Lundi  ia  S e-p timbre  17.85,  de  La  Lune  le  10. 

Le  Soleil  fe  lève  a  5  heures  37  minut.  3c  fe  couche  à  6  heures  22  minut. 

La  Lu  ue  fe  lève  à  2  heur.  57  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  ï  o  heur.  27  min.  du  fok. 
ort  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marc].  1 1  h.  5  5  m.  5  6  IJ 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1  o  i  1  p.  5  p.  &  le  s  1  a  1  p.  5  p. 

Réverbères.  Allumés  à  7  heur.  2  5  min, ,  éteints  à  3  heur.  0  min. 


••  S  •-*■**■.  *-»-*-*  •  <vs  >.0  G-U., 

Ce  I 

°  .r  .  i, 


cm  c  sues  4  a  jour, 

v  ' 


~~  &£  77  a  P  '  '  '  — r"'  r  V'  '  J  '  • 

"  û.iv7i  7  as&rc*  du  aaaun.. 

Ss  î 


«ï  oti  ëÂ  midi.  . 

D  - 


*  •  • 


Â  5  heures  dm  fo!r,  . 


Thermomètre. 

n  7  '  '<1 

asuesaetre. 

15  zu  -  dtûxà  de  0 
!  8  tu  -  4cf’us  de  0 

1 6  tu  -  tlefus  de  c 

28  FO  30.  q  jig. 
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Bulletin  de  RI.  le  Dauphin. 


Au  Château  de  Saint  Cloud  ,  huit  heures  du  foir, 
le  10  Septembre  1785. 


? 


A  la  fin  de  la  journée  du  Vendredi ,  qui  fut 
bonne,  il  fe  développa  à  l’entrée  de  îa  nuit 
une  bouffée  de  chaleur  &  de  fièvre  ,  qui  s’ac¬ 
crut  &  continua.  Il  y  eut  en  confeqttence  de 
l’ agitation  &  peu  de  fommeil,.  excepté  vers  le 
matin  ,  où  l’émotion  fébrile  s’eft  modérée  &  a 
été  fuivie  d’une  forte  tranfpiration.  Ce  petit 
orage  a  voit  été  annoncé  par  la  nouvelle  ex- 
piouon  bien  marquée  du  levain  variolique  >  qui 
s  étoit  faite  aux  environs  dés  piqûres  fur  les 
deux  bras,  $c  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
précédent  bulletin,  il  en  eil  réfuité  l’éruption 
de  quelques  nouveaux  boutons  varioliques  fur 
le  corps  ,  que  nous  avons  reconnus,  ainfî  que 
le  progrès  de  ceux  qui  avoient  déjà  paru.  Ces 
irrégularités  dans  le  développement  de  la  mar¬ 
che  de  la  petite  vérole  inoculée  ne  font  pas 
rares,  furtour  chea  les  enfans.  M.  le  Dauphin 
a  eu  tout  le  jour  un  mouvement  de  fièvre,  avec 
un  peu  de  langueur  &  d’abbatement  qui  en 
Xont  les  fuites,  &  continue  à  fe  plaindre  de 
beaucoup  de  douleur  dans  les  deux  bras. 


Signé  Lassone,  Brunyer  3 
Jaubert&ou .  ! 


Bulletin  de  Mgr  le  Duc  de  Berry. 

A  Si.  Cioud,  à  huit  heures  du  foir,  le  10  Septembre* 
Mgr  le  Duc  de  Berry  a  dormi  depuis  neuf 
heures  du  foir  jufqu’à  cinq  heures  &  demie  , 
ôc  d’un  fommeil  fort  tranquille.  La  journée 
s’eft  bien  paffée;  les  boutons  varioliques  oui 
ont  paru  fur  le  corps  font  des  progrès,  il  s’es 
eft  élevé  quelques  nouveaux. 

Signé  La sso ne  ,  Au dirac  ,  Brunyer  , 
Aubry ,  Jauberthcu . 

Litres  diters. 

Les  P rohrenades  de  Clarijfe,  fécondé  Partie  ,  par  M* 
Tour  non,  du  Mufée  de  Paris.  De  P  Orthographe. 
Cahier.  A  Paris,  chez  U  Auteur  ,  F.  S.  Martin ,  n°f  23  ; 
CailUau ,  rue  Galande  ;  Jombert  jeune ,  rue  Dauphine  ; 
Mérigot 3  vis-à-vis  l’Opéra ,  &  Bailly ,  rue  S.  Honoré  , 
barrière  des  Sergens. 


Eloge  de  Louis  RII ,  Roi  de  France ,  fur  nommé  Pire 
du  Peuple,  par  M.  de  Florian  ,  Capitaine  de  Dragons 
&  Gentilhomme  de  S.  A.  S.  Mgrle*Duc  de  Penthievre  , 
des  Académies  de  Madrid  ,  de  Lyon  ,  &c.  Brochure  de 
33  pages  d’impreffion ;  prix  12  f.  A  Paris,  chez  Didct 
l’aîné ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins. 

De  l’Education  publique  &  des  moyens  d’en  rcaüftr 
la  réforme  prejettée  dans  la  dernière  A f  emblée  générale 
du  Clergé  de  France ;  par  M.  l’Abbé  Proyart  ùde  plu¬ 
sieurs  Académies  ,  Principal  du  Collège  Royal  du  Puy. 
Brochure  in-12  de  220  pages  d’impreffion  ;  prix  1  liv. 
10  f.  A  Paris,  chez  la  veuve  lié  ri  faut ,  Ïmp.-Libr. , 
rue  neuve  Notre-Dame ,  &  Théophile  Barrais,  Libr., 
quai  des  Auguftins  ,  r*°r  i8. 


kofi 

Physique., 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  i-o  Septembre  17S5, 

Messieurs, 

Hier  à  6  heures  1  5  minutes  du  matin  ,  le 
rent  étant  a  refit ,  nous  C omtnes  partis  de  notre 
éhaaip  à  ballon  libre 5  nous  avons  parcouru' 
une  ligne  Je  z y  .1  toiles  pendant  k- {quelles  nous 
avons  dérivé  de  8  ;  degrés  vers  le  fui  ,  près 
du  chemin  des  Bœufs  Nous  avons  é niait e  nia-  j 
aœuvré  pour  defcendre ,  ce  que  nous  avons! 
cffedhîé  par  le  moyen  de  nos  ailes;  mais  dans 
cet  intervalle ,  le  vent  nous  a  remis  fur  la  ligne  ! 
aeic,  que  nous  avons  fuivi  pendant  4 4-toifes.  ; 
Nous  avons  enfuite  fait  remorquer  le  bail  n  i 
à  la  Manufacture  :  nous  l’avons  relorti  fur  le  j 
raidi ,  &  nous  nous  fommes  enlevés  de  nouveau  1 
deux  fois.  Nous  avons  obtenu  à  peu  près  les! 
mêmes  réfultats,  Rationnant  contre  le  vent,  lé  | 
mattrifant  par  fois  &  de  fcendant  toujours  à  vo-  i 
Ion  té,  A  quatre  heures  du  foir ,  M.  le  Roi,  de 
P  Académie,  a  eu  îe  piaifir  de  voir  nos  ma¬ 
nœuvres,  qui  ont  produit  les  mêmes  effets;  il 
2  paru  011 11e  peut  plus  fatisfait  de  la  précifion 
#vec  laquelle  nous  defcendions. 

Voici  le  réfultat  de  ce  que  nous  avons  fait 
hier.  Nous  allons  recommencer  ce  matin. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signe  Alban  &  Vallet « 

Arts. 

Suite  de  la  Lettre  Jur  le  Salon» 
Peinture » 

N®*,  z  6  àzp.  Une  Marine  avec  une  tempête 
&  naufrage  d'un  Yaiffeau  ;  14  pieds  fur  8  ,  pour 
le  Grand-Duc  de  Rufihe  ,  par  M.  Vcr.net. 

Je  ne  dirai  rien  en  particulier  de  ce  Ta-  i 
bleau.  On  admire  conftamment  dans  les  ouvra-  | 
ges  de  ceç  Artjfie  le  Peintre  des  grands  Ta-  l 
bleaux  de  la  nature  ;  il  nous  tranfporte  tou¬ 
jours  fur  îe  lieu  de  la  fcène,  &  nous-y  attache 
par  la  vérité.  Comme  Peintre  ,  MP  Vernet  ne 
s’écarte  jamais  des  grands  principes  de  fon 
art.  Ses  lignes  bien  établies ,  font  reconnoître  ! 
I  homme  profond  pn  perfpeétive  ,  chofe  très! 
pffentielle  dans  tous  les  genres  Je  peinture  &  que  j 
les  Peintres  de  Payfages  me  paroiffent  négliger  i 
trop  (bu vent.  Ses  malles  font  toujours  grandes  ' 
&c  prodiiifent  les  effets  les  plus  picuans  &  les : 
plus  harmonieux  ;  d’ailleurs  M.  Vernet  fait  de u-  j 
plci  1  interet  en  jettant  dans  les  grandes  (cènes 


J  de$  figures  qui  fe  lient  avec  le  fujet  principal  S 
*  qui  participent  au  bonheur  ou  au  malheur  des 
événement:  qu’il  veut  repréfenter  ;  en  un  mot 
cet  homme  habile  a  eu  ie  rare  avantagé  d  ob- 
;  tenir  de  fon  vivant  une  réputation  que  les 
'  grands  hommes  de  tous  les  genres  n’obtiens 
!  nent  ordinairement  qu’ après  leur  mort. 

Ncs.  3°  à  33. 

Dur.s  le  nombre  des  portraits  expofes  par 
M.  Rofl'.n ,  on  en  di  flingue  deux  :  celui  de 
M.  le  Comte  d’Affri  &  celui  de  feu  M.  de 
Ni  col  ai  ;  ils  font  l’un  &  l’autre  d’un  bel 
effet  ;  celui  de  M.  de  Nicolaï  furtout  eft  très 
bien  compofé  ;  les  étoffes  noires  font  bien 
entendues  &  d’une  grande  vérité.  Le  N°. 
31  ,  repréfentant  une  Dame  en  latin  blanc 
devant  une  glace  pour  y  achever  fa  toilette, 
me  parole  précieux  par  fon  fini.  Je  crois  ce¬ 
pendant  qu’il  feroit  mieux  encore  fi  PAr tille 
avoitpu  faire  plus  de  facrifices  dans  la  beaute 
des  couleurs.  Je  vois  que  l’œil  des  Spectateurs 
ne  fait  fur  quel  objet  fie  fixer  ;  d’ailleurs  l’ac¬ 
tion  de  chacune  des  figures  eft  trop  ifolée  ;  au¬ 
cune  ne  concourt  à  l’intérêt  principal.  Je  fais 
que  les  Hollandois  n’ont  pas  cherché  à  mettre 
de  l’intérêt  dans  ces  fortes  de  fujets  ,  mais  aufîi 
je  11e  penfe  pas  que  ce  foi:  en  cela  qu’ils  feient 
a  imiter. 

N08.  34  à  42.  Vue  du  Château  de  Verf ailles  i 
piufieurs  Vues  de  Paris  ,  dont  une  de  l’Arfenal 
St  trois  de  la  place  de  Louis  XV,  &  deux 
Vues  du  Palais ,  par  M.  de  Machi . 

La  Vue  du  Château  de  Verfaiiles  ,  prife  de 
la  pièce  des  Suiffes,  me  parort  fuperbe  par 
fon  afpeét  &  d’un  effet  très  harmonieux.  Je 
crois  douteux  cependant  que  du  point  oi\  M* 
de  Machi  a  pris  fa  vue  ,  on  puiffe  voir  la  Cha¬ 
pelle  par  l’angle  d’incidence  que  peint  cet  Ar- 
j  rifle.  Les  tricheries  ,  que  l’on  me  paffe  cette 
•expreflion  ,  ne  font  pas  permifes  en  perfpec- 
î  tive  ,  parce  qu’elles  détruisent  la  vérité  des 
plans  &  des  di  fiances.  *  Je  fais  cette  obfer- 
vation  ,  non  feulement  parce  qu’elle  efi  im¬ 
portante  en  elle  -  même  .  mais  parce  que  ce 
n’eil  pas  la  première  faute  de  ce  genre  que 
l’on  puifïe  reprocher  à  M.  de  Mdclû  dans  fe.s 
autres  Tableaux. 

Nos.  43  à  48.  Piufieurs  Portraits,  par  M. 
Duphjjis. 

Je  fuis  fâche  que  M.  Vten  ne  fait  pas 
rendu  d’une  manière  plus  aVantagéufe.  Son 
attitude  me  patoic  roide ,  coûtraiaje  &  ma- 


^iîcrée.  J’ignore  le  motif  qui  a  déterminé  cet  ^ votre  Journal,  pour  avoir  l'explication  d’u» 
Arciite  à  placer  fur  le  dos  d’une  chaiie  le  jeu  de  la  nature  qui  Wa  paru  extraordinaire  • 

R/r  Tr-  r.  M  l  »  i  i.r  i  ,  «  x.  „  f  .  » 


cordon  de  l’Ordre  dont  M.  fffe/z  eft  décoré  ; 
quand  Cette  marque  de  diffinétion  eff  auûi  bien 
méritée  ,  il  me  femble  qu’elle  ne  peut  être 
mieux  placée  que  fur  le  perfonnage  même  a 
qui  elle  a  été  accordée.  Je  puis  reprocher  à 
M.  Dupleffis  d’  avoir  en  général  dans  fes  Por¬ 
traits  un  ton  pris  ,  &  dans  fes  demi-teintes  un 
ton  faux  :  mais  ces  défauts  font  rachetés  par 
beaucoup  de  vérité  &  une  grande  reffem-, 
blance. 

N-°*.  4 9  à  54. 

Dans  le  nombre  des  morceaux  expofés 
par  M,  Robert  ,  on  diffingue  deux  grands 
Tableaux  deffinés  au  grand  Duc  de  Rallie, 
l’un  repréfente  un  incendie  dans  la  Ville  de 
Rome  ,  &  l’autre  la  réunion  des  plus  célébrés 
monyniens  antiques  de  la  France.  Ces  deux 
Tableaux  ont  onze  pieds  fur  8.  fl  me  femole 
que  M.  Robert  s’eff  trompé  quant  à  l’effet  de 
l’incendie.  Le  plus  grand  mérite  de  ce  genre 
de  peinture  me  paroîc  réfider  dans  la  vérité  de 
l’effet,  &  je  ne  regarde  les  figures  que  comme 
en  fimple  acceffoire  j  or ,  je  ne  rencontre  pas 
cette  exaéle  vérité  dans  fon-tabicau  de  l’incen- 
oie.  Je  ne  crois  pas  que  la  galerie  qui  forme 
le  premier  plan  de  ce  tableau  foit  éclairée 
Comme  elle  devroit  l’être  ,  relativement  à  fa 
diffa  nce  du  foyer  de  la  lumière.  Le  ton  rouge 
qu’il  a  donné  à  fes  demi- teintes  me  paroît 
faux  ,  puifqu’à  raifon  de  l’éloignement  du 
foyer  ces  mêmes  parties  devroient  être  entiè¬ 
rement  dans  l’ombre  &  conféquemment  fans 
Cranfparence  &  privées  des  différens  détails 
<3u5il  y  a  mis.  Pourquoi  d’ailleurs  les  ombres 
oes  corps  ifolés  qui  font  portés  fur  d’autres 
Corps  (ont- elles  de  45  degrés  ,  comme  fi  la 
lumière  venoit  du  foieil,  tandis  que  dans  ce 
tableau  cette  même  lumière  vient  d’en  bas  ? 

Le  pendant  du  tableau  de  l’incendie  me 
femble  plus  heureux  par  le  ton,  mais  trop  dé- 


le  défir  de  s’iaffruire  eff  de  tout  âffe ,  &.  fur- 
■  tout  du  mien. 

J  Hier  au  (oir  on  nous  fervit  à  fouper  de* 
'œufs  a  la  coque,  dont  un  étoit  remarquable 
par  fa  grofféur.  On  le  donna  ,  comme  de  rai- 
(on,  au  chef  de  la  famille,  qui ,  Payant  ouvert, 
fut  fort  fm-pris  de  trouver  un  fécond  œuf  dans 
ce  premier.  Le  premier  œuf  étoit  compofé 
d’un  blanc  &  d’un  jaune  ;  le  fécond ,  de  la  grof- 
feur  d’un  œuf  de  pigeon  ,  &  ayant  une  co¬ 
quille  ,  proportion  gardée  ,  plus  forte  que 
celle  du  gros  œuf,  avoit  également  un  blanc, 
un  jaune  de  la  grofféur  d’un  pois ,  &  un  germe. 
J’ai  i’hop-n.  d’être, &c.  Signé  Brocard  fils. 

Note  des  Réda8te#irs . 

On  trouve  fréquemment  deux  jaunes  dans 
un  même  œuf,  mais  il  eff  affez  extraordinaire 
d’y  trouver  un  fécond  œuf  tout  formé,  blanc, 
jaune  ,  germe  &  coquille-.  Dans  l’un  &  Painra 
c^s  le  phénomène  eft  très  difficile  à  expliquer^ 
il  faudroit  que  le  grand  m  y  (1ère  de  la  généra¬ 
tion  fut  dévoilé  ,  &  il  eft  encore  loin  cie  l’être^ 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris,  le  7  Septembre  1785; 

Messieurs, 

Dans  votre  Feuille  du  30  Août  dernier, 
vous  avez  inféré  une  Lettre,  d’un  Anonyme, 
relativement  à  un  projet  d’Education ,  fous  le 
titre  Attelier.  L’Auteur  demande  un  Affocié 
qui  ait  dix  mille  livres  ,  &  des  protégions.  Je 
m’offre,  Meffieurs ,  pour  remplir  les  conditions 
que  ce  Philantrope  exige.  Trop  heureux  !  fi  jç 
j  puis  participer  à  un  Etabliffemeat  dont!?,  pierre 
j  fondamentale  eff  la  Vertu.  Elevons  fur  cette 


Coufu  dans  fa  compolition 


vraie  &  l’effet  très  harmonieux. 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuille. 

Histoire  Naturelle. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

P  remettez  que  je  me  ferve  de  la  voie  de  . 


la  ié  rompe  nie 
pie,  &  le  goût 


bafe  refpecffable  un  édifice  qui  foit  notre  tribu: 
à  la  Société,  puifqu’il  s’agit  de  lui  former  des 
A  l’égard  du  Portique  d’Oéfavie  a  Rome  ,  Membres  utiles,  Sc  méritons 

il  mente  les  plus  grands  éloges}  la  couleur  en  I  cîu  2^ule  i  amour  de  la  vie  (h 
--  1»  re  '  »  •»  1  du  travail.  Res  âge  tutus  cris. 

|  Je  vous  prie  ,  Meffieurs  ,  de  faire  connoître 
;  mes  intentions  à  celui  auquel  je  fuis  dès  ce 
;  moment  affocié  par  le  défir  ,  en  attendant  Piaf¬ 
fant  flatteur  de  l’être  par  les  effets. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 


Signé  rL  P^VFFRÂYt  un  d:  vos  AF 


tues. 


Aux  Auteurs  du  Journal* 

Paris,  ce  6  Septembre  2785* 

Messieurs^ 

Pcrmettez-moi  de  me  fervir  de  la  voie  de 
votre  Journal,  pour  prier  les  perfonnes  qui 
auroient  connoiffance  des  deux  événemens  que 
je  vais  citer ,  de  vouloir  bien  me  faire  fa  voir  , 
par  le  même  moyen  ,  les  lieux  fixes  &  les  véri¬ 
tables  époques  auxquels  ils  font  arrivés ,  aux 
environs  de  1  hiver  de  1782.  a  1783* 

Le  premier  a  pour  objet  l’incendie  de  deux 
navires  dans  un  port  de  Bretagne  ou  de  Nor¬ 
mandie  ,  par  la  faute  d  un  Matelot  qui  runioit 


fa  pipe. 

Le  fécond  confite  en  une  forte  inondation 
dans  une  ville  ou  bourg  de  baffe -Normandie. 

Le  jeune  Etranger  inconnu  ayant  été  té¬ 
moin  de  ces  deux  evenemens  ,  j  oie  a/'enme 
de  l’intérêt  vif  &  général  que  l’on  prend  au  fort 
de  cet  infortuné  ,  ce  renfeignement  propre  à 
jetter  un  trait  de  lumière  fur  ihiftoire  de  fes 
aventures. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &  c.  Un  de  vos  Abonnis. 


Aujourd’hui ,  à  cinq  heures  du  foir  ,  le  Mé¬ 
canicien  Efpagnol  renouvellera,  dans  1  en¬ 
ceinte  de  la  Râpée  ,  l’expérience  de  fe  fou- 
tenir  &  de  marcher  fur  l’eau ,  qu’il  a  faite  Lundi 
dernier,  A' 

ïl  y  aura  des  places  à  trois  8c  a  six  liv., 
5c  on  trouvera  des  Billets  au  caffé  Polonois  , 
au  Palais  Royal  ,  Nos  14  &  25  ,  &  à  la  porte 
de  r  enceinte. 


Mercredi  la  lûé  &  d*e  repréf.  du  Jaloué 

fans  amour.  . 

Vendredi  la  80®  repréf  de  la  folle  Journée . 

_  1,  -,  -  ,,  . . r  mr  i r  ■  n~  nn i— - 

Théâtre  Italien.  Aujourdilmi  12* 
la  ire  repréf.  de  la  reptile  de  la  nouvelik 
Omphale  ,  Com.  en  trois  ades ,  en  proie ,  mê¬ 
lée  d’ariettes,  par  M.  Beaunoir,  mu  fi  que  de 
Fioquet,  &  us  Femmes  vengées,  Comédie 
en  un  aéte,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M* 
Sedaine,  mufique  de  M.  Philldor. 

Demain  la  ire  repréf.  de  Rofe }  fuite  de 
Fanfan  &  Colas ,  Com.  nouvelle  en  trois  ait  es  ÿ 
en  proie» 

En  attendant  1.13e  repréfentat.  de  l’Amant 
Raine  ;  la  17e  à’ Alexis  &  J  u fine. ,  &  la  34e  de 

Richard. 

Palais  R  o  y  a  s.. 

Variétés.  Aujourd’hui  u,  Barogo,  ou  IA 
Suite  du  Ramoneur  Prince  ;  les  Femmes  à  va¬ 
peurs  ,  &  îlétolt  tems y  avec  un  DivertifemenW 
En  attendant  D .  Louis  &  Ifabelle . 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Âujourd.  12, 

la  Pucelle  d’Orléans ,  ou  le  fameux  Siège ,  Pantv 
biftorique  ,  avec  tout  fon  fpedacle  3  la  12e  re- 
:  préf  de  la  Laponne ,  en  deux  a&es ,  parodie 
du  Capon  ;  le  Pédant  fcrupuleux  3  Comédie^ 
On  commencera  par  la  Danfe  de  corde  3  dans 
les-  emtr’a&es ,  différens  exercices. 


SPECTACLES. 

Académie  Rotas. «  de  Musique 

D  emain  13  ,  Renaud,  Opéra  en  trois  aèdes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  mal,  de  M.  Sacch.ini , 
&  la  ï  2e  repréf  du  premier  Navigateur  , 
ou  le  Pouvoir  de  l’Amour ,  Ballet- Pantom.  en 
trois  acles  ,  de  la  compofïtion  de  M.  Gardel, 

1>  A  / 

aine. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  12, 
Roméo  et  Juliette,  Trag.  par  M.  Ducis, 
&  la  7e  repréf  de  Melcour  et  Versevil, 
Comédie  nouvelle  en  un  aéle  ,  en  vers. 

Le  nouvel  Aéteur  jouera  le  rôle  de  Montai  gu 
dans  la  ire  Pièce. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 2  ^ 
Lucy  y  ou  la  Fille  Soldat  3  Pantom.  militaire  j 
le  Portefeuille  ;  le  Goûter  3  &  /’ Homme  noir  & 
Pièce  en  deux  actes,  en  profe. 


Mort  s. 

Mre  Jacques  Brochant ,  Prêtre  de  l’Oratoire,  quai 
Dauphin,  ifle  S.  Louis..  *. 

Dame  Magdeleine-Vi&oire  Forget ,  épouie.  de  M* 
Jean-Claude  Ingret  de  Monthuiin  ,  Avocat  en  Parle¬ 
ment  ,  &  ancien  Greffier  dçs  Bâtimens  ,  rue  &  ifle 
S.  Louis. 

Anne  Mary,  époufe  de  M.  Louis  Fi  fl  et  ,  rue  des 

Champs  Elifées. 

Anne  Cretté  ,  époufe  de  M.  Barthelemi  Ruelle  * 
Maître  Perruquier ,  rue  &  carré  de  la  porte  S.  Martin. 


©3  n.ïayr',l*stic  de  ^u-illav  ,  imprimeur  de  S,  À»  S,  Mgr  k  Priace  »s 
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Mardi  13  Septembre  *7%$>  de  la  Lune  le  1 1 


Ls  Sol'su.  ie  !eve  à  5  teuies  35  miatit.  &  fe  couche  à  «  heures  io  minât. 

La  Lubb  fe  Jeve  i  3  heur.  41  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  11  h.  5<j  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tons  vrai  aa  Tmts  mayta.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  mar<j.  1 1  h.  5  3  «.35  f. 
Hauteur  di  la  Rivière.  Le  n  i  i  p,  8  pouc.  &  le  i  z  è  i  p.  z  p, 

Réverbérés .  Allumes  a  io  heur,  o  min,,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


G  — ^  J..  _  _  ^ 

1  hermomeLe. 


.g  .J  1  Epoques  du  jour» 

2  -  •«  .^A  7  heures  du  matin,. 
S  J  r~“  îi  «4  «--■ 

s  -i» 

O  .S 


13  au  -  deüiis  de  o 
t  5 1  in  -  dédias  de  c 
î  5  j  xu  -  délias  de  o 


A  5  heures  du  foir.  . 

/ 

Bulletin  de  M.  le  Dauphin . 


a'1*'-'*  «-»»«■* «v» 

Baromètre. 

wim 

Vent. 

•*"-  ■srYYjft 

État  du  Ciel.  | 

8  PO-«w.  J  ug-  JL 

4 

s.  0. 

Clair. 

8  z 

s.  0. 

Couvert.  ji 

8  zi 

£L\ 

s.  0. 

Couvert.  I 

EXTRAITS. 


Au  Château  de  Saint  Cloud  ,  le  11  Septembre,  à 
fept  heures  du  foir. 

I)^ns  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche  la 
fievre ,  la  chaleur  &  l'agitation  ont  redoublé  ; 
il  y  a  eu  par  conféquent  fort  peu  de  fommeil. 
Ce  nouvel  effort  de  la  nature  a  déterminé  une 
éruption  très  confïdérabie  fur  toute  la  fur  face 
du  corps ,  &  qui  dès  le  matin  a  caractérifé  une 
petite  veroie  des  plus  abondantes  ;  après  cette 
ciife  M.  le  Dauphin  a  été  beaucoup  plus  calme 
&  plus  tranquille  ,  &  tout  le  jour  la  fièvre  a 
ete  fort  modérée.  Le  Prince  n'a  paru  ni  in- 
cpùet,  ni  abbaru  &  ne  s'efl  plaint  d’aucune 
ouieur  :  il  eft  refté  levé  &  s'efl  promené  dans 
ion  appartement. 

Signé  Lasso  ne  ,  Be.unyer  , 

J  AU  B  EUT  HOU, 

Bulletin  de  Mgr  le  Duc  de  Berry. 

Du  n  Septembre. 

La  nuit  de  Mgr  a  été  bonne,  la  journée  s’efi 
pa -ee.de  meme;  les  boutons  des  piqûres  font 
en  p  eine  fuppuration  &  elle  s'établit  dans  une 
parue  de  ceux  du  corps. 

Signé  Au  vi  rac,  Aubry  ,  J  a  U  SERT  II  OU. 


Belles-Lettres . 

L’OdyssÉe  d’Homère ,  Traduction  nouv.  , 
précédée  de  Réflexions  fur  Homère  &  fui  vie 
de  Remarques;  par  M.  Bit  aube  ,  de  1*  Acadé¬ 
mie' Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Berlin.  A  Paris,  chez  Lamy  ,  Libraire,  quai 
|  des  Auguftins.  3  vol.  in-S°.  de  plus  de  400  p.. 
chacun  ;  prix  1  z  Üv.  broché,  en  pap.  fin  ï  5  j. 

M.  Bitaubè  a  déjà  publié  une  Traduction  de 
fîliade  fort  eflirnée»*  Voici  maintenant  u:  e 
Tradu&ion  de  f  Odyffée  ,  qui  aura  vraifem- 
blablement  le  mêmefuccès.  Cet  eftimable  Au¬ 
teur  paroîc  être  très  verfé  dans  la  connoiffance 
de  la  Langue  grecque  :  on  doit  donc  préfu¬ 
mer  qu'il  a  faifi  heureufement  le  fens  &  l’ef- 
prit  du  père  de  la  Poéfîe  épique  ;&  l'on  en  eff 
alluré  lorfqu'on  apprend  qu'un  habile  Criti- 
1  que  (-j  }  a  pris  la  peine  de  confronter  le  texte- 
entier  de  l’Iliade  avec  la  Traduction  de  notre 
Académicien  ,  &  que  le  réfultat  de  ce  long 
examen  lui  a  été  très  favorable.  Un  travail  de 
ce  genre  ne  feroit  point  du  reffort  de  nos 
|Feuilles:  en  conféquence  nous  ne  nous  arrê- 
!  itérons  que  fur  des  Réflexions  placées  à  la  tète 
Sjde  cette  Traduction  de  l'Odyffée. 

IJ  (  1  )  M.  C\  Auteur  du  Journal  Littéraire  &  Politique 

j  de  P  Europe  ,  &  principalement  de  la  Suiffe. 


•*©56 

M.  Blt.mbè  s’étonne  avec  rai  fon  que  le  même ,, 
tomme  ait  produit  deux  Poèmes  épiques  fijj 
Confidérables  &  d’un  genre  auili  different  j  & 
en  effet  c’eft  un  exemple  qu’on  n’a  point  en¬ 
core  vu  fe  renouveller  depuis  Homère,  L’Aa- 
teur  fait  &  réfoud  la  queftion  ,  fi  Homère  a 
conçu  le  plan  de  fes  Epopées  tel  que  nous  le 
pofîédons.  «  Pour  peu  qu’on  ait  du  ta£t,  on 
»  s’apperçoit  que  la  même  touche  règne  dans 
»  tous  les  chants  de  ces  Poèmes  *,  &  l’on  ne 
»  peut  comprendre  que  divers  chants  d’un  feul 
»  homme ,  euffent  formé ,  fans  qu’il  en  eût  eu  le 
»  deffein  ,  deux  plans  réguliers.  Il  feroit  déjà 
»  inoui  qu’un  feul  Poème  fût  né  de  cette  ma- 
»5  nière  :  mais  qu’un  homme  en  eût  enfanté 
y>  deux  par  l’effet  du  hazard  ,  je  penfe  qu’il 
r>  11’eft  pas  néceflaire  de  recourir  aux  calculs 
»  de  fes  jeux  ,  pour  diffiper  cette  abfurdité. 

»  Le  Littérateur  qui  accorderoit  tant  au  ha- 
»  zard5  me  paroîtroit  imiter  en  petit  la  folie  jj 
■»  des  Athées.  » 

Une  autre  queftion  eft  relative  à  l’Odyffee. 
Eft-il  vrai  que  le  génie  d’ Homère  ait  baiffé 
dans  ce  fécond  Poème  épique,  comme  l’a  pré¬ 
tendu  Longin  dans  le  Traité  du  fubiime  ?  M. 
Bïtaubè  n’ett  pas  de  ce  fendaient.  Homère  eft 
fubiime  dans  l’Iliade  ;  mais  le  fujet  de  l’O- 
dyffée  demandoit  principalement  de  la  naï¬ 
veté  ,  du  naturel.  Le  Poète  y  place  fan  Héros 
dans  la  vie  commune  ,  avec  un  mélange  des 
qualités  néceflaires  pour  les  incidens  qu’elle 
amène  ;  il  le  préfente  fe  débattant  contre  l’in¬ 
fortune  &  le  place  fouvent  au  niveau  du  moin¬ 
dre  des  hommes,  a  Ce  qui  a  paru  indiquer  la 
»  décadence  de  l’imagination  d’ Homère  prouve 
la  force  de  fon  jugement  ,  &  l’on  peut  ajou- 
î>  ter  l’étendue  de  fon  génie  ,  d’avoir  choiii  ce 
»  fujet  &  d’y  avoir  proportionné  fon  ton  & 
v>  fon  ftyle.  Car  eut- il  compofé  l’Odyffée  dans 
»?  fa  jeuneffe  &  l’Iliade  dans  un  âge  avancé , 

»  ces  deux  Poèmes  auroient  dû  être  exafte- 
»  ment  ce  qu’ils  font. ...  Il  ne  montre  pas 
»  moins  d’invention  dans  les  plus  petites  ima- 
»  ges  que  dans  les  grandes.  Le  génie  qui  a 
»>  donné  le  plus  parfait  modèle  du  fubiime  eft 
»  le  même  qui  a  fû  donner  â  un  genre  plus 
n  fïmple  fa  perfection. . .  On  trouve  dans  tous 
»  les  endroits  de  POdyffee  qui  en  étoient  fuf- 
»  ceptibles  cette  courfe  vigoureüfe  ,  cette  en- 
»  traînante  rapidité  qui  carat: èriftent  l’Iliade  : 

»  ces  endroits  ne  font  pas  en  petit  nombre. . . 

»  Enfin  a-t-on  pu  n’être  point  frappé  du  vifi 


.  »  intérêt  qui  règne  dans  POdyffée  ,  intérêt 
[  »  fupérieur  encore  â  celui  de  l’Iliade  ,  ou  du 
»  moins  qui  paroî-t  plus  continu  &  devoir  être 
»  fenti  par  un  plus  grand  nombre  de  jeteurs 
>?  que  fatigue  la  peinture  multipliée  des  com- 
»  bats?  L’Odyflée  eft  le  Poème  de  toutes  le 
n  âmes  fenfibles  :  On  admire  V Iliade  ,  a  dit  quel- 
»  qu’un  ,  on  aime  VOdyjpe.  Un  homme  def- 
»  prit  l’a  fort  bien  définie  une  Epopée  domefli - 
»  que.  Homère  y  peint  fes  Héros  dans  la  vie 
»>  privée  après  les  avoir  produits  far  un  théâ- 
»  tre  brillant:  on  pourroit  dire  qu’il  eft  tour- 
»  à-tour  le  Tite-Live  &  le  Plutarque  des  Poë- 
»  tes.  o 

Cette  DiiTertation  finit  par  des  réflexions 
fur  la  tradution  des  Poètes  &  fur  l’eftime  que 

mérite  ce  genre  de  travail.  C’eft  en  total  un 

&  ; 

excellent  morceau  de  Littérature  ;  &  en  y 
joignant  les  réflexions  que  l’Auteur  a  mifes  à 
l  la  tête  de  fa  traduction  de  l’Iliade  (1  ) ,  &  dont 
celles- ci  font  la  fuite  ,  on  a  ce  qui  a  été  dit 
de  mieux  fur  la  perfonnê  &  les  deux  Poèmes 
B  Homère  :  car  M.  Bïtaubè  fait  ufage  des  obfer- 
vations  de  Pope  ,  â’ErneJïi ,  de  Mme  D  acier ,  &c. 

La  traduftion  de  POdyffée  eft  dédiée  à 
MM.  de  l’Académie  des  Infcrîptions&  Belles- 
Lettres. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Tout  ce  qui  tient  aux  Arts  a  droit  à  votre 
Journal.  On  vient  d’élever  dass  l’Eglife  des 
Carmes  de  la  place  Maubert  un  Maufolée  bien 
digne  d’attirer  les  regards  du  Public.  Sans  vou¬ 
loir  prévenir  ici  fon  jugement,  j’ai  cru  qu’il  me 
fauroit  quelque  gré  de  le  lui  faire  connoître. 

Ce  Maufolée  ,  érigé  à  la  mémoire  de  M.  de 
Boullenois ,  Doyen  des^  Avocats,  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages  eftimés  fur  la  Jurifpru- 
dence,  eft  à  la  fois  un  monument  de  la  piété 
de  fon  fils ,  &  du  talent  de  l’Artifte  qui  en  a 
conçu  le  deffein. 

Une  vafte  pyramide  de  granit  rouge  orien¬ 
tal  occupe  le  fond  du  tombeau  ,  elle  a  vingt- 
huit  pieds  de  hauteur,  &  fon  fornmet  eft  ter¬ 
miné  par  une  aigle,  de  bleu  turquin  ,  qui  tient 
à  fon  bec  le  portrait  de  M.  de  Boullenois ,  &  , 
dans  une  de  fes  ferres  ,  celui  de  fa  femme.  Ce 
font  deux  tableaux  en  mofaïque  ,  &  ils  pour- 

(1)  Elle  a  auffi  trois  vol.  in-8°. ,  &  fs  vend  au  même 
prix  de  12  &  15  liv, ,  chez  le  même  Libraire. 


iront  donner  une  idée  de  cette  découverte  pré¬ 
cis  ufe ,  par  laquelle  on  a  trouvé  Tare  d’érer- 
nifer  la  Peinture.  Au  bas  de  la  pyramide  eft 
un  farcophage  de  portor  foutenu  fur  des  griffes 
de  lion;  on  a  pris  pour  module  celui  de  la 
Chapelle  Corfînià  Rome ,  qui  renfermoit  au¬ 
trefois  les  cendres  du  célèbre  'Agrippa,  &  au¬ 
jourd'hui  celles  d'un  Pape.  11  eft  furmonté  d’un 
grand  vafe  de  porphyre  rouge  ,  d'où  pendent 
deux  branches  de  cyprès  exécutées  en  verd 
antique.  Lepiedeftal,  fur  lequel  il  repofe,  eft 
du  même  verd;  &les  ornemens  ,  qui  le  déco¬ 
rent,  font  de  jaune  antique  :  au  bas  elt  une 
infeription  en  bronze  doré.  Ce  piecîeftal  eft  en 
ceintre  ;  &  fur  la  partie  la  plus  avancée-s’élève 
une  ffatue  de  marbre  blanc ,  dont  la  proportion 
eft  de  huit  à  neuf  pieds  ,  &  qui  repréfente  la 
Juftice.  Auprès  d’elle  font  la  balance  &  fes 
autres  attributs.  Tenant  d'une  main  le  glaive 
qui  la  caraftérife,  elle  eft  appuyée  fur  un 
rouleau  où  les  titres  des  Ouvrages  de  M.  de 
Boullenoïs  font  inferits  en  lapis  lazuli.  Elle  a 
les  yeux  levés  vers  le  ciel ,  &  femble  contenu 
pler  avec  douleur  l’aigle  qui  lui  enlève  un 
Orateur  qu’elle  chëriffoit.  Quoiqu’elle  occupe 
le  devant  du  tombeau  ,  cependant  ,  au  moyen 
de  l'attitude  que  TArtifte  lui  a  donnée  ,  elle 
laiffe  voir  à  découvert  le  farcophage,  le  vafe 
qui  le  couronne  ,  &  généralement  tout  ce  qui 
entre  dans  la  compohtion  du  monument. 

Ce  Maufolée  ,  où  fe  trouvent  railemblés  avec 
une  forte  de  profufion  les  plus  beaux  marbres 
&  les  matières  les  plus  précieufes,  eft  en  même- 
tems  d  une  noble  lîmplicité  ,  comme  il  eft  fa¬ 
cile  d’en  juger  par  la  defeription  que  je  viens 
«l’en  faire. 

’  Il  a  été  exécuté  à  Rome  par  M.  Poucet . 
Sculpteur  François  ,  établi  depuis  plufîeurs 
années  dans  cette  Capitale  des  Arts ,  &  qui  , 
&u  milieu  des  chef-d'œuvres  de  l’antiquité  dont 
elle  eft  remplie  ,.s’eft  furtout  attaché  à  les  imi¬ 
ter  ,  &  a  fu  y  puifer  les  vrais  principes  du  goût. 

J  ai  l’honneur  d’être,  &c.  Un  devos  Abonnés. 
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V  A  R  I 

fettre  de  M.  J  eau  rat  ,  de  V  Académie  Royale 
des  Sciences  ,  aux  Auteurs  du  Journal. 

À  l’Obfervatoire,  ce  n  Septembre  1785. 

Messieurs, 

Dans  mes  douze  derniers  volumes  de  l’ex- 
pofition  du  Mouvement  dès  AJlres  ,  connue  an- 
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cie'nnemeat  fous  Tunique  dénomination  de 
ConnotJJance  des  Tems ,  je  m'en  fuis ,  comme 
M.  de  la  Lande,  rapporté  aux  lumières  de  Doni 
Monmotte ,  Bénédidiin  de  la  Congrégation  de 
Saint- Maur ,  pour  dreffer  le  Calendrier  fui- 
vant  les  rubriques  de  TEglife  ,  &  mon  Calen¬ 
drier  a  toujours  dirigé  ceux  des  faifeurs  d’ Al¬ 
manachs  ;  mais  une  faute  d’jmprcfïion  pour 
l’annonce  des  4-Tems  5  qui  a  échappé  à  l'Im¬ 
primerie  Royale  &'  aufli  dans  les  F.phémerides, 
n’a  pas  heureufement  été  copiée  dans  le  Calen¬ 
drier  de  la  Cour.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  crois 
devoir ,  Meilleurs  ,  vous  prier  d’affurer  le 
Public  ,  que  les  4- 1  ems  feront  les  2  t  ,  2  3  &c 
24  de  ce  mois ,  &  non  pas  les  14  ,  *  6  &  17  ; 
ce  fera  donc  certainement  après  la  fête  de 
l’Exaltation  de  la  Ste  Croix,  car  la  règle  fcho- 
laftique  preferit  ainfî  ces  époques  : 

Poit.  Pen.  Cru  Lu.  Gin.  funt  tempora  qua¬ 
tuor  anni. 

Pen..  Pentecoftes. 

Cru.  Cruels  exalcatio  14  Sept. 

Lu.  S:æ  Luciæ  feftum  13  Decemb* 

Cin,  Cinerum  ferla. 

«  j’ai  l’honneur  d'être  ,  &c. 

Sceau. 

Monfeigueur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

SPECTACLES.  4, 

J  h  É  a  t  r  e  Italien . 

L’A&eur  nouveau  ,  (  M.  de  Saint- Robert) 
qui  avoir  débuté  Samedi  der  par  le  rôle  de  Basile 
dans  Sïlvain  ,  &  par  celui  de  Florival  dans 
F  Amant  jaloux  9  a  joué  avant-hier  Célicourt  dans 
F  Ami  de  laMaifon  &  Pierrot  dans  le  Tableau 
parlant.  On  ne  peut  diffimuler  qu’il  n’ait  beau¬ 
coup  â  faire  encore  pour  mériter  le  fuffrage 
des  Connoiffeurs.  Son  débit  eft  peufoigrvé, 
peu  nuancé  ;  mais  il  a  de  la  figure  ,  de  la  tour¬ 
nure  ,  de  la  voix  &  des  fons  agréables.  Il  pa¬ 
role  jeune  encore,  &  il  eft  a  délirer  qu’il  ait 
le  courage  d’ajouter  ,  par  l’étude  &  le  travail , 
aux  dons  que  la  nature  lui  a  faits. 

Académie  Rotais  de  Musiqüis. 
Aujourd.  1 3  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  paro¬ 
les  de  M.  Dubreuil ,  mufîque  de  M.  Piccini , 
&  la  12e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  U  Pouvoir  de  F  Amour ,  Ballet-Panîom.  e» 
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trois  aétes ,  de  îa  compofïtion  de  M.  Gardel , 

I»  '  A  /  1 

aine. 


T  HË ATR 


e  Fît  a.  hç  o  i  â.  Aujourd’hui  1 3  , 
Sp  ectacie  demandé,  le  Joueur  ,  Comédie 
en  cinq  aétes ,  en  vers,  de  Regnard,  &  le 
Médecin  malgré  lui,  Comédie  en  trois 
actes  ,  de  Molière. 

V  endredi  la  80e  repréf.  de  la  folle  Journée . 

En  attendant  la  dr'  repréf*  du  Jaloux  fans 
amour  ,  retardée  par  findilp.  d'une  Actrice. 


•A.  .ri 


a  t  r  s  Italien.  Aujourd'hui  1  2  J 
la  ire‘ repréf  de  Rose,  Rite  de  Fanfan  6»{ 
Colas ,  Comédie  nouv.  en  trois  actes,  en  proie,  j 
&  l’Indigent,  Drame  en  quatre  aétes  ,  en 
profe  ,  par  M.  Mercier. 

En  attendant  la  13e  repréfentat,  de  PAihant\ 
fia  tue  ;  la  17e  à’ Alexis  &  J u fine ,  &  la  34e  de 
Richard . 

£0# pif&ttf&jfKæ: t.  irrita ^*str& &'**&&& 
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a  l  a  1  s  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  13  ,  Barogo,  ou  la  \ 
fuite  du  Ramoneur  Prince  j  le  Prince  Ramoneur  J 
ou  le  Ramoneur  Prince ,  &  Arlequin  muet ,  avec  5 
un  Divertiflement.  Spectacle  demandé.  | 
En  attendant  D.  Louis  &  Ifabelle. 

B  O  V  L  B  V  A  RDS. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Àujourd.  13 , 
Speélacle  demandé  ,  le  P  kilo fôphs  foi-dijant , 
Goto,  en  deux  actes  ;  /  Amour  quêteur  q  Pourquoi 
pas  ?  Proverbe  \Li  Mince  fi  trompai fe  9  &  Vénus 
Pèlerine ,  Pantomime  à  machines.  On  commen¬ 
cera  par  la  Danfe  de  corde;  dans  les  entractes 
diiFérens  exercices. 


Payements  de  P  Hôtel-  de  *  Ville  de  Park 
d'hier  :  6  premiers  mois  1785. 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles. .......  A 

M.  Delamotte  ,  Viagères ,  Perpétuelles .  A 

M.  Creusé ,  Tout. ,  Perpétuelles ,  Viagères. . .  A 
M.  D ef chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Yiug..  A 

Bourfe  d'hier. 

Âét.deslnd.  de  z  5  00I..2, 1 5  2  ^ 

Portion  de  1 600  liv . 

Idem  de  3  1  2  liv.  1  o  f... 

Idem  de  ioo  üv.. ....... 

Empr.  d’Oétv  de  5  00I..  433. 

Bill,  delà  Lot.  de  17S0  a  1200  Ai-V  ••••««• 

'1785..  non  fortie  17S8». 

forùe  430.  89.. 

86..  202. 

87..  190. 

Loterie  d’Âvnl  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  718. 

Lot.  d’0£L  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  489.  88  f. 

Quir.  de  Fin.  3  f.  4.  1  |.  4  ~.  z  l,  2.  4  ±.  1  |k 


Viager,  1782.  17  p|.  be. 

Viager,  178 
Id.  de  ch.  au  cap1,  d  10  p®.  17.  p^.  h8. 
Empr.  de  1  2  $  mill.  1 .  J.  1. 1.  1 .  p 
Cours  des  Changes  d'hier. 


[  Pi-  p' 


Amffi,.<4  a  J. 
Harab.  189 
Lo ne!.,  i  p. 

Madr.  î  4  1.  10  f.  6  d. 

Lyon,  pf  d’Aout. 


Cadix.  14  1.  7  {.  o  dj 

Gê nés . 51 4  L, 

Livourne. 5) 3  |. 

.  au  pair. 


Morts. 

D,,s  B  ernarde-Louife  de  Cou  lange ,  hile  mineure  de 
défunt  Mg  Louis  ‘de  Coulange  ,  Seigneur  de  Ville- 
cante-,  ancien  Officier  de  Dragons  ,  rue  Bourbon. 

M.  Mathieu  Gall ,  Doéteur  en  Médecine,  rue  de 
Seine,  F.  S.  G.  âgé  cîe  83  ans. 

M.  Âlphonfe  -  Gafpard  Dejparvier  de  Grofioine  , 
Doyen  des  Officiers  delà  Compagnie  de  Robe-courte  , 
Gendarmerie  &  Maréchauffée  de  France ,  Huiffier  à 
Cheval  &  Officier  du  Cabinet  Criminel  du  Châtelet , 
rue  d’Orléans  St.  Honoré. 

Marie-Anne-Euphrafie  Raffiard ,  époufe  de  M.  Jac¬ 
ques-Claude  Leaioiry  Ma  Epicier  ,  rue  des  Lombards. 

M.  Pierre-François-Simon  Bénard ,  fils  mineur ,  rue 
St.  Paul. 

M.  jean  Mollein ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  du  Bacq. 

M.  Antoine  Bertin,  ancien  Ma  Limonadier,  rue  de 
Grenelle ,  F.  S.  G. 

æ***a*y 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7 3  , 

Lucy  ,  ou  la  Filie  Soldat ,  Pantom.  militaire  ; 
le  Portefeuille  ;  le  Goûter  ,  &  V Homme  noir  , 

Pièce  en  deux  aétes  ,  en  profe. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  SavzaT^rürPïàtrïère ,  N°.  1  x "" 
vis-a-vis  i  Hôtel  des  Polies.  Prix  du  sCT ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
^  ^  rV  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

n  s  a  onne  aufli  féparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 
ae9  4  *eu^s  '^e  Gour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

s  ■  Cw  iuav  3  lïupQïsKur  de  S,  À.  S,  Mgr  le  Prus*«  sa  Conti  ,  rae  da  Touarre  ,  N®.  }• 
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Mercredi  1 4  Septembre  178^,  de  la  Lune  le  12. 


Le  Soleil  fe  lève  à  $  heures  41  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  18  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  4  heur.  14  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  o  heur,  o  min.  du  mat. 
Apport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  nh.  55  m.  14 

Hauteur  de  La  Rivière .  Le  1  z  à  1  p.  z  p.  &  le  1 3  à  1  p.  1  p. 

Réverbérés.  Allumés  â  1 1  heur,  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


•E  *a 


tus  H 


V  O  ^ 


vflj 


Époques  du  ,Vdr. 


A  7  heures  du  matin.. 

jA  midi.  . . 

A  f  heures  da  foir. 


Thermotnètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.! 

14  ta  -  dsi  us  de  0 
15?  -  deCus  de  g 

1  j  -^au  -  defus  de  0 

Z  8  poa«.  ^ 
t8  3  i 

a  i 

1  OO.^ 

S  c 

Clair. 

Couvert. 

Clair." 

Bulletin  de  M.  LE  Dauphin. 

Au  Château  de  St.  Cloud ,  le  12  Septembre , 
Lundi ,  à  huit  heures  du  foir. 

D  imanche  au  foir,  M.  le  Dauphin  eut  i  { 
d’abord  beaucoup  de  peine  a  s’endormir  ;  il  y 
eut  de  l’agitation ,  &  le  fommeil  fut  fouvent 
interrompu  ^j'ufqu’â  cinq  heures  du  matin ,  où 
le  Prince  a  continué  à  dormir  fort  tranquille¬ 
ment  près  de  quatre  heures  de  fuite.  Au  ré¬ 
veil  nous  avons  remarqué ,  que  l’éruption  fe- 
condaire,  qui  d’abord  avoit  annoncé  une  nou¬ 
velle  petite  vérole  très  abondante  ,  non-  feule¬ 
ment  n’avoit  pas  fait  de  progrès  ;  mais  que  la 
peau,  fur  toute  la  furface  du  corps,  principa¬ 
lement  celle  du  vifage  ,  étoit  moins  chargée  & 
moins  rouge.  La  tranfpiration  qu’il  y  a  eu  du¬ 
rant  le  fommeil  qui  a  été  des  plus  calmes ,  & 
deux  bonnes  évacuations ,  que  nous  avions  cru 
devoir  procurer  le  Dimanche  matin,  ont  pro¬ 
duit  ce  changement  falutaire.  M.  le  Dauphin  , 
le  relie  du  jour  ,  a  été  dans  l’état  le  plus  fa- 
tisfaifant.  Au  relie,  les  premiers  boutons  va¬ 
rioliques  du  corps  St  ceux  des  piqûres  ont 
graduellement  grolîi ,  &  parcourent  réguliè¬ 
rement  leurs  périodes. 

Signé  Lassons  ,  Brunyer  , 
Jaubk&tjjou\ 


*  Bulletin  de  Mgr  le  Duc  de  Berry. 

Du  12  Septembre. 

L’état  de  Mgr  efl  tel  qu’on  peut  le  délirer 
au  terme  où  l’on  ell  de  l’inoculation. 

Signé  Lassone  ,  Avdirac  ,  Aubry  , 

J aueerthgu. 

Belles-Lettres. 

A  M.  de  Florian  3  qui  rn avoit  envoyé  fort 
Éloge  de  Louis  XII. 

Ce  beau  préfient  que  je  reçoi 
D’une  plume  éloquente  &  chère  , 

Me  fait  bien  fentir  qu’un  bon  Roi 
Efl  un  préfent  fait'  à  la  terre. 

Que  j’aime  à  contempler  ce  fublime  combat  ! 

Louis  meurt  ea  pleurant  les  fautes  de  fa  vie; 

Et  fes  vrais  Favoris  ,  les  amis  de  l’Etat , 

Défendent  fes  vertus  contre  fa  rnodefiie. 

D’un  Roi  qui  fut  aimer  ,  cligne  &  touchante  En  ! 

Au  bord  de  fon  tombeau ,  fon  ame  fugitive 
Entend  de  deux  Héros  la  louange  naïve  , 

Et  les  cris  d’un  Peuple  orphelin. 

De  tous  les  fentimens  ,  peintre  noble  &  fienûhle, 

Qui  changeant  avec  goût  'de  vertus  de  ton  , 
Réunifiez  par  un  talent  flexible , 

Aux  trraces  de  Gefner  celles  de  Feneion , 

Peignez- nous  tour  à  tour  les  mœurs  d’une  Bergère  j, 
.<  Les  Héros  tendres ,  généreux , 


I 
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-  tes  Payeurs ,  les  Amans»  tous  ces  mortels  heureux  , 
Et  les  Rois  qui  favent  en  faire. 

Par  AL  DE  ChOISY. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi/,  du  18  Août  1785  , 
qui  ordonne  le  rembourfement  des  Parties  de  Rentes 
ièc  autres  Charges  de  pareille  nature  de  dou\e  livres  a 
vingt  Livrées  de  produit. 


Arrêt  du  Çonfeil  d’Etat  du  Roi ,  du  28  Août  1785  , 
qui  ordonne  que  par  le  Lieutenant  Général  de  Police 
&  les  Officiers  du  Châtelet  y  tenant  la  Chambre  du 
Confeil ,  le  procès  fera  fait  aux  Auteurs  &  Compli¬ 
ces  de  traités ,  marchés  &  négociations ,  pour  de  pré¬ 
tendus  bons  de  places  de  finances. 

Edit  du  F^oi ,  donné  à  Verfailles  au  mois  de  Février 
17S5  ,  regiftré  en  Parlement  le  8  juillet  fuivant,  qui 
unit  &  incorpore  au  Domaine  de  Verfailles  les  Terres 
-  &  Seigneuries  de  Villepreux  &  de  Velizy  &  dépen¬ 
dances. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  &  Lettres-Patentes 
fur  icelui  du  21  Mai  1785  ,  regiftrées  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  20  Août  fuivant ,  qui  commettent  le  Sr 
Darcet ,  de  l’Académie  des  Sciences,  pour  exercer  con¬ 
jointement  avec  le  S?  Tillet,  Infpeéleur  Général  des 
elTais  &  affinages  en  fon  abfence ,  les  fonctions  qui 
lui  ont  été  attribuées  par  l’Arrêt  du  2  Août  1764,  & 
ordonnent  qu’en  cas  de  décès  du  S:  Tillet ,  le  Sr  Darcet 
lui  fuccédera  dans  l’exercice  de  ces  mêmes  fonctions. 

Cours. 

Lundi  19  de  ce  mois,  à  quatre  heures  & 
demie  ,  on  commencera ,  au  Mufée,  rue  Dau¬ 
phine  ,  un  Cours  rai  fermé  de  Langue  Hébraïque  , 
dans  lequel  on  expliquera  en  François  les  meil¬ 
leurs  Auteurs  Hébreux  ,  tant  en  profe  qu’en 
vers.  S’adrefler  au  Secrétaire  du  Mufée. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal 
Messieurs, 

Vos  Leéleurs  favent  la  réponfe  d’Apelles  à 
ce  Cordonnier  qui  ,  en  regardant  un  de  les 
tableaux  ,  voulut  trancher  du  connoifleur  & 
parler  des  proportions  du  corps  humain.  Cette 
réponfe  éteit  méritée  ,  fans  doute  ;  mais  Apel- 
les  n’en  avoit  pas  moins  écouté  le  Cordonnier 
lorfque  celui.- ci  avoit  parié  courroie. 

J  ai  gardé  des  oies  pendant  quinze  ans  ; 
j’ai  mis  leurs  plumes  en  paquets  ,  &  je  fais 
pofitiverpent  comment  les  plumes  d’oie  font 
faites.  Ai n fi  il  doit  m’être  permis  d’avertir 
I  Auteqr  du  Pafcal  qui  eft  au  Louvre  ,  que  la 
pf  une  qu  il  a  mile  au  p}e(t  qe  ftat:ue  eft  ar_ 

j^uee  comme  une  plume  d’aîle  gauche  quoi-  * 


que  la  pofîtion  de  fes  barbes  indique  une  plu¬ 
me  d’aîle  droite  ,  ou  arquée  comme  une  plume 
d’aîle  droite  quoique  la  pofîtion  de  fes  barbes 
indique  une  plume  d’aîle  gauche  :  car  je  vous 
avoue  que  j’ai  oublié  laquelle  des  deux  aîies 
l’Artifte  a  le  plus  favori  fée.  Mais  ma  remarque 
fubfifte  ,  comme  difent  Dacier  &  Voltaire. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Pierre  Paris/st,  " 

Botanique. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Le  Sophora  du  Japon  a  fleuri ,  pour  la  pre¬ 
mière  fois ,  en  1779,  dans  les  jardins  de  M. 
le  Maréchal  de  Noailles ,  à  St.  Germain.  Les 
deux  individus  qu’on  y  cultive  n’ont  redonne 
de  fleurs  qu’en  1781 ,  &  ce  fut  feulement  alors 
que  les  fruits  vinrent  à  maturité;  ils  étoient 
déjà  prêts  au  mois  d’Oétobre  delà  même  an¬ 
née.  Les  femences  ont  bien  réufli  daps  plu¬ 
sieurs  jardins,  &  les  fujets  qu’elles  ontproduits 
ont  déjà  cinq  ou  lîx  pieds  de  hauteur.  Ces  ar¬ 
bres  n’ont  fleuri  enfuite  que  deux  ans  après , 
en  1784,  &  alors  les  fruits  manquèrent.  Il 
n’a  point  paru  de  fleurs  cette  année.  Cette  irré¬ 
gularité  dans  la  floraifon  feroit-elle  confiante 
&  particulière  à  cette  efpèce  ? 

Cet'  arbre  précieux  le  multiplie  aifémeht 
par  marcottes  &  mieux  encore  par  racines. 
Quoique  le  fophora  croifTe  fans  culture ,  iL 
paroît  cependant  fe  plaire  dans  un  fol  gras  & 
un  peu  humide.  Son  feuillage  eft  d’un  verd 
plus  foncé  que  celui  du  faux  acacia;  je  crois 
que  l’efpèce  en  pourroit  être  multipliée  com¬ 
me  l’eft  actuellement  celle  de  ce  dernier  arbre. 
Elle  a  d’ailleurs  plusieurs  propriétés  que  nous 
ne  connoiftons  point  dans  le  faux  acacia.  On 
lit  dans  les  Mémoires  de  la  Chine,  Tom,  V , 
pag.  4 9$,  qu’on  fe  fert dans  ces  contrées  dès 
fleurs  du  faux  acacia  pour  teindre  en  jaune  ;  il 
paroît,  d’après  ce  qui  eft  dit  dans  cet  Ouvra¬ 
ge,  que  cet  acacia  n’eft  autre  chofe  que  le 
fophora;  la  manière  de  préparer  cet:e  couleur, 
qu’on  afture  être  très  belle  ,  y  eft  décrite  allez 
au  long. 

Lors  de  la  première  floraifon  du  fophora, 
j’obfervai  qu’un  garçon  jardinier,  ayant  cafte 
une  branche  de  cet  arbre,  en  en  cueillant  les 
fleurs,  éprouva  des  mouvemens  de  colique  & 
fut  purgé.  Le  Menuifier  &  deux  de  fes  garçons 
qui  travaillèrent  ce  bois  furent  iuftî  purgés? 


/ 


fes  6¥fefvâtîôn$  été  en  partie  publiées 
dans  ie  cems.  Il  eft  vraifemblable  que  Todeur 
feule  du  bois  du  fophora  a  fuffi  pour  détermi¬ 
ner  une  purgation.  Ges  expériences  n'ont  ce¬ 
pendant  pas  toujours  eu  le  même  fuccès;  mais 
cette  propriété  purgative  me  paroît ,  comme 
jai  eu  lieu  de  m'en  afîurer  en  dernier  lieu  , 
réfider  plus  particulièrement  dans  les  feuilles. 
J'en  aifaitinrufer  dans  de  l’eau,  &  cette infuiion 
eft  devenue  pour  moi  2c  pour  trois  autres  per- 
fonnes  un  bon  purgatif.  Un  garçon  jardinier 
furtout ,  qui  en  avoit  pris  une  forte  dofe ,  fut 
fortement  purgé. 

Le  fophora  étant  déjà  très  multiplié ,  on 
doit  chercher  à  le  rendre  utile.  Comme  il  forme 
un  ombrage  très  épais ,  on  pourroit  le  planter 
fur  les  routes  ainfi  que  dans  les  jardins. 

J’ai  i’honneur  d’être,  &c. 

Signé*  le  Breton,  Bibliothécaire  de  Mgr. 
le  Maréchal  Duc  de  Nouilles  ,  &  Infpetteur 
général  des  remifes  des  Capitaineries  Rics. 

Note  .des  RédaEleurs. 

Le  fophora  eft  le  même  arbre  fur  la  fio- 
raifon  duquel  M.  Trochereau  de  la  Berlier e  & 
M.  Richard  nous  ont  adreffé  des  détails  à  l'é¬ 
poque  ou  elle  eut  lieu,  &  les  Amateurs  ap¬ 
prendront  avec  plaifir  qu'il  eft  parfaitement 
acclimaté  dans  ce  Pays- ci. 

La  cl  allé  des  purgatifs  étant  infiniment  nom- 
breufe  ,  cette  vertu  n’ajouteroit'  guères  au  mé¬ 
rité  du  fophora  ;  mais  comme  nous  ne  fommes 
pas  riches  en  .couleurs  végétales ,  il  feroit  a 
défirér  qu’on  en  pdt  tirer  parti  pour  la  teinture. 

Peut-être  feroit- il  bon,  avant  de  planter  des 
bofquets  de  fophora  ,  de  s’âffurer  fi  1  ombre  de 
cet  arbre  eft  tout-à  fait  innocente.  Il  y  a  des 
plantes  dont  les  émanations  rendent  l'ombrage 
pernicieux.  Rouelle ,  en  parlant  des  ejfuvia 
de  certains  végétaux ,  citoit  l’exemple  de  deux 
De  moi  Telles ,  °affez  habituellement  prifes  de 
maux  de  têtes  dans  un  bofqaet  ou  elles  alloient 
refpirer  ie  frais.  Cet  effet  étoit  produit  par  une 
efpèce  de  folanum  qui  faifoit  partie  de  cette 
feuiliée  ;  Rouelle  donna  le  confeil  de  1  arra¬ 
cher  &  l'accident  ceffa. 

Musique, 

Journal  de  clavecin ,  parles  meilleurs  Maîtres  ;  4e' 
année  ,  N°.  8,  contenant  l’ Ouverture  de  Diane  o*  En- 
dimion ,  arrangée  par  M.  Piccini  le  jeune  ,  une 
Ariette,  accompagnement  de  M.  ;  prix  3  hv.  A 
Paris ,  chez  U  Duc ,  rue  du  Rouie,  à  la  Croix  u  or , 
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On  voyoit  autrefois  dans  l’Eglife  St.  Ger¬ 
main  l’Auxerrois ,  à  Paris,  l’Epitaphe  fuivante 
que  l’Abbé  Bignon  en  fît  ôter  lorfqu’il  en 
étoit  Doyen,  probablement  comme  manquant 
de  convenance  :  aujourd'hui  même  il  faudroit 
la  fupprimer,  comme  manquant  de  vérité. 

Ci  gît  qui ,  en  fon  tems  ,  taifoit 
Quatre  métiers  de  gueuferie. 

Il  peignoit,  rimoit  &  foufîloit, 

^Et  cuitivoit  Philofophie. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau ,  en  fon  hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  heure  ordinaire. 

Kx  trait  du  Regïfre  dis  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  Dlle  Marie-Edmée  Galimard,  époufe 
du-Sr  Henri  Sinet ,  Bourgeois,  rue  Montar- 
gueil ;  Commi  {faire  Me  le  B  Ion. 

SPECTACLES. 

'Théâtre  Italien . 

On  a  remis  avant-hier  la  nouvelle  Omphale 
Cette  Pièce,  de  M.  de  Beaunoir ,  ayant  été  déjà 
jouée,  il  y  a  trois  ans  environ,  &  ie  fujet  étant 
tiré  d’un  fort  joli  Conte,  des  plus  connus: 
filer  le  parfait  amour ,  on  nous  difpenfera  d'une 
analyfe  détaillée.  Nous  nous  contenterons  de 
rappeller  ici, que  la  Fable  eft  un  fat  qui  parie 
contre  un  mari  de  rendre  fa  femme  infîdelie 
quoique  fa  vertu  foit  univerfellement  reconnue. 
L'honnêteté  de  la  Dame  trompe  fes  projets  : 
on  s'amufe  de  fa  fatuité ,  &  l’on  fe  venge  en 
le  faifant  filer  dans  une  prifon.  Le  mari  fur- 
vient;  niais  le  fat,  après  avoir  été  puni  par  la 
femme,  eft  pardonné  par  les  deux  époux. 

Cette  Comédie  a  des  détails  &  des  tableaux 
agréables  ;  &  quoique  le  dénouement  ait  lan¬ 
gui  ,  &  produit  peu  d’effet ,  elle  a  été  applau¬ 
die.  Il  y  a  de  charmans  morceaux  de  mufique, 
qui  ont  renouvellé  le  regret  qu’a  1  aille  la  more 
récente  &  trop  précoce  du  compofiteur  ,  M, 
Floquet,  connu  par  d’autres  productions  efti- 
mables. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  16,  les  Dan  aides,  Trag.  en  cinq 
aétes ,  paroles  deM.***,  mufique  de  M.  Salicri , 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l'Empereur  2c  des 
SpeCtacles  de  la  Cour  de  Vienne, 
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Théâtre  François.  Aujourd’hui  14, fl 
Cinna  ,  Tragédie  de  Pierre  Corneille  ,  & 
le  Grondeur,  Comédie  en  trois  a&es,  en 
profe  ,  de  Bruéys  &  Palaprat 

Le  nouvel  A&eur  jouera  le  rôle  d ’Augufle 
dans  la  ire  Pièce. 

Vendredi  la  80e  repréf.  de  la  folle  Journée . 

Lundi  la  7 e  repréf  de  Melcour  &  Verfeuil , 
Comédie  nouvelle  retardée  par  l’indifpofition 
d’une  Actrice. 

En  attendant  la  dre  repréf.  du  Jaloux  fans 
amour. 

Théâtre  Italie  h.  Aujourd’hui  14, 
la  2  e  repréf.  de  la  repiife  de  la  nouvelle 
Omphale  ,  Com.  en  trois  aéles ,  en  profe ,  mê¬ 
lée  d’ariettes,  par  M.  de  Beaunoir,  mufique  de 
Floquet  ,  &  la  Rosière  de  Salency  , 
Opéra  -  Comique  en  trois  aéles  ,  par  de 
Pefay,  mufique  de  M.  Grétry. 

En  attendant  la  î  3  ®  repré  fentat;  de  J  Amant 
flatue  ;  la  17e  d’ Alexis  6*  Jujline,  &  la  34e  de 
Richard. 

Palais  Roy.  a  l. 

Variétés.  Aujourd’hui  14  ,  les  Caprices 
Se  Proferpine  ;  P  Avocat  Chanfonnier ,  &  l'E¬ 
couteur  aux  portes  j  avec  un  Divertiflement. 

En  attendant  D.  Louis  &  lfabelle. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  14 

'Sophie  de  Brabant  ;  les  Amours  de  Golo ,  Pant. 
hiftor.  à  mach. ,  avec  quatre  Ballets;  le  Pot 
de  Marjolaine  ,  ou  Contentement  paffe  richeffes , 
Proverbe  ;  les  Amours  de  Madame  Revêche  ; 
le  Prétendu  fans  le  favoir.  On  commencera  par 
la  Danfe  de  corde;  dans  les  entr’aéles,  diiïe- 
rens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 4 , 
Lucy ,  ou  Li  Fille  Soldat >  Pantom.  militaire;1’ 


le  P araly tique  tes  deux  frères ,  &  te  Déjeuner} 
Pièce  en  un  aûe ,  en  profe. 

Paye  min  s  de  P  Hôtel -de  -  Ville  de  Paris, 
d'hier  ,  6  premiers  mois  iy8f. 

M.  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag. . ...  A 
M.  de  Màrfoliier ,  Viagères ,  Perpétuelles. ...  A 
M.  Dejays,  Viagères,  Perpétuelles... . r.  A. 

Ma  HureL  ,  Perpétuelles . . . A 

M.  De/p/ajjes ,  'font.,  Perpét.,  Viagères....  A 

M.  de  Braé ,  Perpétuelles . .  A 

M.  Vieillard,  Viagères ,  Tont. ,  Perpét. ...»  A 

Bourfe  d'hier* 

Â£L  deslnd.dei  foo  1..2  1^5. 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3  n  liv.  10  !... 

Idem,  de  100  liv......... 

Emp.  d’OéL  de  5  00  !..  433. 

Bi’l.  de  la  Lot.  de  17S0  à  12.00  iiv . .  7 50W 


£*1785..  non  fortie 
gl  fortie430. 25. 

É  S  86..  202. 

C  87..  1 90. 


1788.. 
89.. 


v  87..  190. 

Loterie  d’ Avril  1783 ,  à  600 1.  le  Billet.  718. 

Lot.  d’Oft.  1783,  à  400  liv.  le  Billet. 

Quit.  de  Fin.  1  7.  4.  4 I  i.  3.  4.  pf.  p®« 

Viager,  1781. 

'Viager,  1783. 

Empr.  de  iij  mill.  1.  1  J.  1.  1 j.  1.  pf.  b®« 
Cours  des  Changes  dJhïer* 


Amft..?4  £.  à  {. 
Hamb.  188 
Lond..i9 

Madr.  14 1. 10  f.  o  d. 


Cadix  1 4  1.  6  f.  6  <£j 
Gênes.. ...54  £. 
Livourne.  J. 


Lyon.  pt.  d’Août.  .  .  au  pair. 


Morts. 

Marie-Anne  Jacquet,  époufe  de  M.  Jofeph  BlumJ 
Doéleur  en  Médecine  de  R  Université  de  Reims  ,  & 
Chirurgien  Major  du  P-égiment  des  Gardes  S uiffes  * 
rue  Feydeau. 

M.  Antoine  Ber  tin  ,  ancien  Mcl  Limonadier,  rue  de 
Grenelle,  F.  S.  G.  '  •- 

Viftôire  Geoffroy  ,  époufe  de  .M.  Pierre  Gkardin  , 
Mcl  Limonadier,  rue  S.  Honoré. 

Ml  Charles  Citron  ,  ancien  Boucher fous  lès 
piliers  des  Potiers  d'étain.. 


O  j  1  •  .  ■  - , — T-,  — r-ni  n  i  mi  imiinnui  i  iniinin  i  iii^m 

n  s .  i°uV?s  ,ours  Pour  “  &  celui  des  Savans ,  rue  PUtri&e ,  N».  1 1 . 

vis-à-vis  1  Hotekdes  Portes  Prix  do  i«,  liv.  pour  Paris,  3  3  liv.  pour  la  Province. 

„  5  ,  r/  1  ’  *v*  ?our  ^arf*  5  2.0  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auffi  feparement  pour  la  Feuille  du  Jàurnal  de  Paris  oui  contientl’annonce  ' 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Bulletin  de  M.  le  D  a  U  P  H I  N  R 

Au  Château  de  St.  Cloud,  la  13  Septembre  , 
Mardi ,  a  huit  heures  du  foir. 

La  nuit  du  Lundi  au  Mardi  a  été  bonne  3  il 
y  a  eu  durant  le  fommeii  ,  &  principalement 
vers  le  matin  ,  une  forte  transpiration  ,  qui  a 
été  au fîi  falu taire  que  celle  de  la  nuit  précé¬ 
dente.  Toute#  en  bon  état. 

Signé  Lassons 9  Brun  ter  , 
"  J 'au  sert  hou  . 


»  _ 

l’Intendant  ayant  fait  diftribuer  dans  la  Géné¬ 
ralité  de  Paris  cette  Inflruétion  ,  il  m’en  eli  par¬ 
venu  lin  exemplaire.  Les  Rédacteurs' obier- 
vent  que  tout  bon  Cultivateur  a  recours  an 
lavage  du  bled  moucheté  ,  comme  au  fettl 
moyen  de  remédier  aux-  inconvéniens  qui  lér 


fuirent  de  fou  ufage.  Voici  ,  Me  fi  leurs  ,  un  fait 
qui  juftifie  bien  cette  à  {Terri  b  n  :  M.  Crété  de 
Fallu el ,  dont  vous  avez  publié  une  Lettre 
jfur  un  moyen  d’éconbmifer  &  d’améliorer  la 
s  nourriture  des  chevaux  ,  a  fait  afficher  d  ms  la 
j  Paroi  ffie  de  Dugny  ,  où  ii  a  deux  moulins, 
;  qu’on  n’y  recevroit  pas ,  pour  être  m  ulu,  un 
feul  boiffeau  de  bled  qui  n’ait  été  lavé  Cette 
autorité  étant  celle  d’un  <  ul  jvate.  r  ,  influera 
efficacement  fur  la  claue  des  Laboureurs.  - 
J’ai  l'honneur  d’étre,  &c. 

Arts. 

Suite  de  la  Lettre  fur  le  Salon . 

Peinture. 

Nos  5  6  0  61.  Flufieurs  Tableaux  par  PJra® 
Va' laver  Cafter. 


Bulletin  de  Mgr  le  Duc  de  Blrr  y. 

Du  13  Septembre. 

Mgr  continue  d’être  de  mieux  en  mieux. 

Les  boutons  de  la  petite  vérole  locale  corn-  j 
mencent  à  fedeflécher,  êc  ceux  du  corps  font 
en  pleine  fuppuration. 

Signé  âuvirac }  Aubry  s  J auberthou . 

Ê  €  O  N  O  M  I  E. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Messïeu.r  s  , 

Vous  avez  annoncé  une  inftrii&ion  publiée  ■  MmJ  Vadayer  Cofle >  paroît  avoir  abandonné 
par  la  Société  Royale  d’ Agriculture  iur  les  .  en  quelque  iorre  1 .  genre  qui  lui  eft  le  plus 
moyens' de  rendre  le  bled  moucheté  propre  au  U  familier  s  c’efl  à  dire,  celui  què  l’on  appelle 
commerce  5c  a  la  fabrication  du  pain  ,  moyens  la  nature  it  orte  ,  p  rur  le  livre  r  au  portrait,  St 
qui  côntillent  à  laver  le  bled  &  à  le  Lire  féeffier  J  je  ne  penfe  pas  qu’il  ici  (oit  auffi  favorable.  Je 
à  la  chaleur  du  foieil  oui  celle  du  four.  M.  \\ citerai  pour  exemple  les  portraits  de  de 
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Coîgni  &  de  Mme  Saint- Huberti ,  qui,  tous f 
deux,  quoique  reffemblans  <k  d'une  couleur! 
affez  vraie,  pêchent  par  le  deflein  qui  me  pa-  f 
ïoît  gêné  &  incorrect  ;  d’ailleurs  ces  portraits 
manquent  de  phyfïonomie  ,  &  c’eft  un  défaut 
bien  capital.  Quand  je  regarde  les  autres  Ta¬ 
bleaux  de  cette  eftîmabie  Artifte,  je  ne  puis 
ni’empêcher  de  regretter  qu’elle  ait  abandonné 
fon  premier  genre. 

N°.  62.  Achille  traînant  le  corps  a  HcClor 3 
&c.  Tableau  de  10  pieds  carrés,  pour  le  Roi, 
par  M.  Gallet. 

Lorfque  l’on  ne  prend  pas  pour  guide  le 
fentiment  8c  que  l’on  travaille  au  contraire  par 
efprit  de  fyftême  ,  on  court  rifque,  en  voulant 
mettre  dans  un  Tableau  de  la  vigueur,  de  tom¬ 
ber  dans  le  noir.  M.  Gallet  me  paroît  être  un 
exemple  du  principe  que  j’avance.  Son  Ta¬ 
bleau,  compofé  avec  une  forte  d’cnthoufiafme, 
manque  de  pureté  dans  le  deflein.  La  figure 
d’Heétor  n’eft  pas  heureufe;  fes  jambes  &  fes 
cuiffes  ne  font  pas  bien  placées ,  elles  man¬ 
quent  de  cette  forte  de  foupleffe  que  doit  avoir 
lin  corps  privé  de  la  vie.  Le  ton  du  Tableau 
eft  généralement  trop  noir;  le  plan  manque 
de  clarté;  la  muraille  eft  trop  fur  Achille;  il 
n’y  a  pas  de  diftance  entre  elle  &  la  mer;  les 
chevaux  ont  l’air  de  s’y  précipiter. 

N°.  63.  Manlius  Torquatus ,  &c.  Tableau 
de  t o  pieds  fur  8,  pour  le  Roi,  par  M. 
Barthélémy . 

Ce  Tableau  montre  de  la  facilité;  il  eft 
compofé  d’une  manière  large  ;  il  y  règne  même 
une  forte  d’harmonie  ;  l’effet  en  eft  beau  à  la 
diftance  ou  il  eft  placé;  mais  quand  011  l’exa¬ 
mine  de  près,  on  s’apperçoit  que  les  parties 
en  font  trop  négligées.  En  général  on  peut 
reprocher  à  M.  Berthelemy  de  trop  s’abandon¬ 
ner  à  fa  facilité.  Il  ne  faut  pas  qu’il  s’y  trompe, 
l’air  de  facilité  exige  beaucoup  de  peine. 

Nos  6 4  ,  6 $  &  66  ,  par  M.  Van-Spaendonck. 

Le  Tableau  de  cet  Artifte,  annoncé  pour 
leRoi,  n’étant  pas  encore  expofé  ,  je  ne  puis 
en  parler  :  d’ailleurs  le  Salon  de  cette  année 
n’offrant  de  cet  Artifte  qu’un  très  petit  Tableau 
peint  à  l’huile,  &  une  Etude  fur  papier  ,  je  ne 
puis  que  renvoyer  à  fes  Ouvrages  anciens  , 
qui  lui  ont  mérité  une  grande  réputation. 

NJS,  67  à  6p.  Aria  &  Fœtus ,  Tableau  pour 
le  Roi ,  de  10  pieds  fur  8  ,  par  M.  Vincent. 

Ce  Tableau  eft  d’une  compoficion  fimple  , 
les  draperies  en  font  belles  Zc  le  deflein  cor- 


! 


iî 


re£t  8c  beau  ;  il  réunit  a  tous  ces  avantages  de 
la  couleur  &  une  belle  exécution  ;  je  le  trouve 
pourtant  un  peu  noir  ,  défaut  que  M.  Vincent 
avoit  bien  fu  éviter  il  y  a  deux  ans  dans  fou 
Tableau  de  la  Pifcine ,  dont  la  couleur  étoit  au 
contraire  harmonieufe  &  fuave.  Je  ne  prétends 
pas  apprendre  à  M.  Vincent  que  le  noir  n’elt 
pas  de  la  vigueur  ,  mais  je  l’engage  à  ne  pas 
l’oublier.  Ce  défaut  eft  encore  plus  fenfible 
dans  fon  fécond  Tableau  que  dans  le  premier. 
Si  M.  Vincent  veut  y  faire  lui-même  attention, 
il  verra  qu’il  eft  impoffibie  que  la  lumière 
frappe  le  mur  &  que  la  tente  qui  s’y  oppofe 
foie  auffi  noire.  Je  fais  que  M.  Vincent  eft  très 
fenfible  aux  plus  légères  obfervations  qui 
n’ont  pas  pour  objet  l’admiration  de  toutes  les 
parties  de  fes  Ouvrages;  je  le  préviens  que  je 
me  ferois  difpenfé  ,  en  conféquencè,  d’aucune 
réflexion  de  ce  genre  ,  fl  je  n’a  vois  pas  en  vue 
l’avancement  de  l’art  ,  8c  fi  jene  l’eftimois  affez 
pour  penfer  que  fes  Ouvrages  font  faits  pour 
paffer  àlapoftérité  &  pour  Tenir  de  modèles 
aux  jeunes  Artiftes. 

N°s  70  à  7 9.  Vues  &  Payfages ,  par  M.  Hue. 

Je  trouve  de  la. nature  &  de  la  vérité  dans 
le  ftyle  des  ouvrages  deM.  Hue  3  ainfî  qu’une 
grande  facilité  daus  l’exécution.  Je  citerai 
principalement,  pour  la  vérité  du  ton,  les 
Nos.  70,  74  &  78.  J’obferverai  en  même-tems 
à  M,  Hue  ,  relativement  à  fon  Tableau  ou  fe 
trouvent  des  Baigneufes ,  qu’il  ne  doit  pas  né¬ 
gliger  de  bien  établir,  fes  lignes  principales; 
qu’il  doit  s’attacher  rigoureufement  aux  prin¬ 
cipes  de  la  perfpeiftive  linéaire  ,  fi  effentiels 
dans  tous  les  genres  de  Peinture ,  8c  à  pro¬ 
diguer  moins  le  verd  dans  tous  fes  Tableaux. 

"Nos  80  a  84. 

Le  genre  de  M.  Sauvage  eft  connu  ,  &  fa 
réputation  n’eft  pas  équivoque;  il  eft  généra¬ 
lement  eftimé.  On  ne  voit  de  cet  Artifte,  cette 
année,  que  quelques  Bas-reliefs ,  dont  les  uns 
repréfentent  des  jeux  d’enfans.  &  dont  les  autres 
font  dans  le  genre  du  Camée.  Si  M.  Sauvage 
n’avoit  d’autre  mérite  que  celui  de  tromper  les 
yeux ,  il  ne  jouiroitpas  de  la  réputation  qu’il 
s’eft  acquife  ;  c’eft  quelque  chofe  fans  doute 
que  cette  parfaite  imitation  ,  mais  de  petits 
taiens  peuvent  y  atteindre. 

Mos.  85  à  5? 4. 

L’expofltion  de  Mme  le  Brun  ,  au  Salon  de 
cette  année  ,  ne  peut  que  confolider  &  même 
augmenter  la  réputttion'de  cette  Artifte.  Les 


Portraits  de  M.  leDaupfÜn  &  de  Madame ,  Fille 
du  Roi ,  font  très  reffemblans.  Celui  de  M.  de 
Cala  ntic  eft  d'une  reilemblance  parfaite  j  il  me 
parole  peint  avec  fierté  ,  d’un  beau  ton  de 
couleur }  en  un  mot  je  le  crois  bien  conçu  Sc 
d’un  excellent  effet.  J’ai  diftingtié  aufTi,  clans  le 
nombre  de  les  autres  Portraits ,  celui  de  Mme 
la  Baronne  de  Crujfcl. 

Son  Tableau  ,  repréfentant  une  Bacchante  , 
eft  d’une  belle  couleur  j  la  -tête  me  femble 
avoir  plus  de  joie  que  d’ivrefle.  Quoi  qu’en 
général  on  puifle  louer  le  deffein  de  cette 
figure  ,  je  dirai  cependant  que  le  corps  me 
femble  étroit  relativement  à  la  tête  &  aux  ex¬ 
trémités.  Je  penfe  aufli  que  M msJe  Brun  fait 
un  emploi  trop  fréquent  de  couleurs  tranchan¬ 
tes  ,  &  qu’elle  inet  trop  de  violet  dans  les  chairs. 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuille. 

Variété. 

D  emain  Vendredi ,  3c  les  Lundis,  Mercredis 
&  Vendredis  fuivans  ,  à  cinq  heures  du  foir  , 
le  Mécanicien  Efpagnol ,  qui  fe  fondent  & 
marche  fur  l’eau ,  continuera  fes  expériences 
dans  l’enceinte  de  la  Râpée.  Le  prix  des  places 
fera  de  trois  &  de  fîx  livres. 

Entrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  Sr  Jean-Charles  Citron ,  ancien  Md  Bou- 
,  cher  ,  &  Md  Fruitier-Oranger  fous  les  pilliers 
des  Bottiers  d’étain  ,  à  la  halle  ;  Commiffaire 
Me  Ferrand. 

Du  Sr  Richard,  Md  Clinqnailler ,  rue  du 
faubourg  St.  Antoine  ;  Commiffaire  Me  Alix. 

Fourrages. 

Des  9  &  io  Sept.  - —  Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier ,  prem.  quai. ,  2S.  29.  30  1.  inf.  25.  26.  27  1. 

Du  5  Sept.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai 
10S.  110.  112  liv.  Inf.  96.  100.  104.  106  1.  Luzerne, 
So.  82  liv.  Du  6  dudit,  Foin,  prem.  quai.  rc6.  108. 
1 10  liv.  Inf.  98.  100.  104  liv.  Luzerne ,  S2.  S4  1.  Du  7 
dudit,  Foin,  prem.  qu.  104.  icô.  108  1.  Inf.  96.  100. 
102. 1.  Luzerne  ,  80.  82  I. 

Du  9  Sept.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin,  prem,  quai 
100.  105.  110L  Inf.  70.  75.  Sc  1.  Paille,  40.  44  liv. 

Du  9  Sept. - Porte  S.  Antoine ,  Foin  ,  prem.  quai 

Ii2liv.  Inf.  108.  1 10  liv.  Paille,  42.  44.  45  1. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien . 

Tout  Paris  fe  fouvient  d’avoir  couru  en 
foule  à  la  jolie  Pièce  de  Fanfan  &  Colas ,  qui , 
par  le  mérite  de  l’ouvrage  &  le  jeu  des  Ac¬ 
teurs  ;  formoit  un  tableau  fi  intéreffant.  L’Au- 
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j  teur  a  voulu  y  donner  une  fuite  ;  &  ü  a  fait 
une  Comédie  en  trois  a<ftes  ,  qu’on  a  donnée 
avant-hier  pour  la  ire  fois,  fous  le  titre  de  Rofe. 

Les  meilleures  chofes  n’ont  pas  toujours 
une  bonne  fuite,  ou  du  moins  n’ont  pas  tou¬ 
jours  une  fuite  heureuie.  La  nouvelle  Pièce 
n’a  pas  eu  le  fort  de  la  première. 

Fanfan  de  Colas  ,  devenus  grands  ,  ne  pou- 
voient  reparoître  fur  la  fcène  que  fous  un  ca¬ 
dre  plus  important ,  &  avec  une  adion  plus 
étendue  5  c’étoit  tout-à-la-fois  un  avantage  & 
un  écueil.  L’Auteur  repréfente  Colas  Sc  Fanfan 
amoureux  &  rivaux.  Fanfan,  appelle  défor¬ 
mais  le  Marquis  de  Fierval ,  accoutumé  à  voir 
tous  les  jours  Rofe ,  qui  eft  promife  à  Colas  , 
prend  de  l’amour  pour  elle.  Il  en  parle  à 
Colas ,  meme  avant  d’avoir  déclaré  fon  amour 
à  Rofe ,  3c  lui  demande  s’il  veut  &  peut  la  lui 
i  céder.  Mais  cette  confidence  ne  fert  qu’à  allu- 
j  mer  le  courroux  de  Colas  ;  3c  c’eft  cette  riva¬ 
lité  3c  cette  colère  qui  forment  le  nœud  de  la 
Pièce.  Au  dénouement  ,  le  jeune  Marquis 
triomphe  dé  lui  -  même  ,  3c  fe  raccommode 
avec  Colas  qui  lui  pardonne  ;  mais  les  inci- 
dens  qui  amènent  le  dénouement  delà  Pièce 5 
3c  qui  en  compofent  l’action  ,  ont  paru  peu 
intérefîans  &  hors  de  nature. 

Les  perfonnages,  même  Colas  Sc  fa  famille  , 
parlent  d’un  ton  au-deffus  de  leur  condition  ; 
ii  paroit  que  l’cfprit  des  deux  jeunes  gens  a 
marché  beaucoup  plus  vite  que  leur  âge.  C’eft: 
une  faute  allez  commune  que  ce  ftyle  ambi¬ 
tieux  ,  cette  envie  de  faire  parler  des  enfans  Sc 
des  villageois  ,  comme  de  grandes  perfonnes 
3c  des  gens  de  Cour  ;  mais  elle  n’en  détruit  pas 
moins  l’illufion;  3c  fans  i’iilufion  ,  Part  drama¬ 
tique  n’exifte  plus. 

On  a  été  fâché  de  voir  les  perfonnages  de 
la  Pièce  vouloir  prefque  tous  établir  une  éga¬ 
lité  civile  qui  n’exifte  pas  &  ne  peut  pas  exis¬ 
ter  ;  &  plus  fâché  encore  de  voir  Colas  pro- 
pofer  un  duel,  3c  les  deux  jeunes  gens  fortir 
pour  aller  fe  battre  au  piftolet.  On  ne  peut 
fe  prêter  â  voir  jouer  la  Tragédie  en  langage 
&  en  habit  payfans. 

Il  n’en  eft  pas  moins  vrai  qu’il  y  a  dans  la 
Pièce  des  détails  &  des  fcènes  qui  ne  per¬ 
mettent  pas  de  mécomioître  l’Auteur  de  Fanfan 
&  Colas ,  Mme  de  Beaunoir.  Beaucoup  d’en¬ 
droits  ont  été  applaudis  5  3c  un  plus  grand 
nombre  l’auroit  été  ,  fi  le  fonds  avoit  plu  da¬ 
vantage.  Le  premier  aéte  en  entier  eft  char- 


niant ,  &  a  lai  (Té  les  plus  vifs,  regrets  aux  les  Travaux  de  VuTam,  Pan?,  a  machv,  avec 


ipeclaieur 

Les  principaux  rôles  ont  été  encore  rem¬ 
plis  par  la  DmVG  u.uer  ,  la  Dlls  C.irünçèc  la 
Dm-  Raymond .  oui  ont  joué  avec  le  même 
naturel  &  le  n  è  ne  enlemble  oui  avoient 

i 

tant  de  piaifir  dans  Faujan  6*  Colas. 


lait 
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cacémib  Royale  ds  La  u  s ï  q  v  ls 


Demain  ié,  Iphigénie  en  Aulide  ,  Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R.,  muuqtie  I 
de  M.  le  Cher  Gluck. 


un  -Di  /trt.  On  commencera  par  la  Danfe  de 
corde  ;  dans, les- entr’aéles,  diitérens  Exercices. 

A  M  b  i  '<3  u  V,  t  mi  qu  s.  Aujourd'hui  i  f , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat  ?  Pantom.  militaire  ; 
i?  ifdie  F-abultjh  /  Pièce  en  un  acte  ,  en  vers  ; 
U  P  o,  t* feuille  y  6c  U  Goûter,  Pièce  en  un  acte  , 
en  proie. 

P  AT  eue  N  S  de  V  Hôtel-  de  -  Ville  d:  Paris 
i  d'hier  :  6  premiers  mois 

M.  Bovtray ,  Viagères,  Tant.,  PerpeL. . . .  A 

M.  ’Cochln  ,  Perpétuelles  . . . .  A 

M.  Chauchat ,  Perpétuelles. . . . . .  A 


»  il 


T  u  û  at  r  e  F  a.  a  n  ç  o  ï  s.  Aufoard*Iiai  1 5 
Rhadamiste  et  Zénobie  ,  Tragédie  de  j 
Crébilion,  &  le  Bienfait  anonyme,  Drame 
en  crois  aéles,  par  M.  de  Pille. 

Demain  la  80e  repréfl  de  la  folle  Journée. 

Lundi  la  7e  repré f.  de  Melcour  &  Verfèuil 5  a 
Comédie  nouvelle  retardée  par  rindifpoiicioipg  i* 
d’une  Atlrice.  j!  ï ,  ..  r 

En  attendant  la  dre  repré  f.  du  Jaloux  Ans  d  }glfLpi  f  3  :  1  p;  •  10  ••• 

A  -  H  f  a.  /»m  t»  ii*ia  mi; 

amour. 


M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . A 


M.  de  Fraiice  ,  Viag.  -,  Perpétuelles . A 

M.  Maupajfant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles...  A 
M.  Mu  y  ait  ,  Perpétuelles  ,  Viagères..,.,  A 


il 


Bourfe  d’hier. 


û.  des înd.de  2500!. .2 15  57  J.  57, 

i  Portion  de  f  600  liv..,.. 


{j  Idem  de  100  üv., ....... 

pr.d’OéL  de  500I.,  433. 


ÎT‘  rr'i' 

+~e  .  t  . 


T  H  É  A  T  R  a-  It  a  b.  1  b  s .  Aujourd'hui  r  ç  ,  j| G non  r0 
le  Déserteur  ,  Com.  en  trois  aôtes,  mêlée  il  1]  J  Ortie  425. 
d'ariettes  par  MM.  Sedaine  &  Monfigny’,  •&«*§  ) 

lîs^Amours  DitxE,  DivertiiT*  en  un  acte,  ||  Loterie-  d' Avril  1783  ,  àooo  1.  leBUIst.  72,0. 
en  vaudevilles  ,  par  MM.  de  Pris  8c  Barré.  jj’Lbt.  d’Oic.  1783.,  à  400  liv.  leBVet.  4  ‘ 
SpeRacle  demandé. 

En  attendant  la  13e  repréfentat.  de  d  Amant 
flatue  ;  la  18e  d 'Alexis  &  Jujline  ;  la  24e  de 
Richard }  &  la  2e  de  Rofe  ,  fuite  de  Fanfan. 


Il  Sttl,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  hv... 

I 


i  ul  1,  ;  e 


T  -  SP. 

1  /  est: 


180. 
89.,  175. 


j 


Palais  Royal. 


/  J  V  f  ^  »  /  • 

Quit.  CtC  x  m.  j  i.  4,  4  -.  1  1  4*  1  7® 

|  Viager  ,  1782.  '  p|.  p®* 

j  Viager,  1783. 

|  Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 


!  Ami}  *  a  —  à  ? 
Variétés.  Aujourd’hui  15  ,  le  Philofophe  i  Hamb.  188  P’ 
juppoje  ;  le  Pouvoir  des  tàlens ,  ou  la  Répétition  |<  t  nn  j  ,  c  j_ 


|  Empr.  de  ï  2  5  mill.  i .  1. 1. 1.  p|.  h*. 

Cours  des  Changes  d  hier. 

Cadix.  14  1.  6-L  6  d* 


Gênes,..,, 


94  b 


interrompue  ,  &  Boni  face  Pointu  à  Paris s  ou  jj 
les  bonnes  Gens ,  avec  un  Divertiiïement.  \ 

En  attendant  D.  Louis  &  Ifabelle . 


n*  *  t 9  t  <$;• 


B  O  U  L  R  v  A  RDS. 


.  14  1.  jo  f.  o  d, 
Lyon.  pV  d’Aout. 


Livourne.  9.9  7. 
.  aii  pair. 


Mort  s. 


.  Mre  Euflache- Mathieu  Martel ,  Chevalier  ,  Con- 
Gr  A. 'RDS  Danseur  -P  du  Rot  Aw'm-rd  d  leiller  du  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  ,  rue  des 

Spectacle  dem. ,  U  Roi  Lu  ;  U  Mèr.-  S-.monn’i  Ro,f;ers  ’  aTu  M?raiî>.  ,  .  ,  . .  „ 

RAiL  7 -r  rs  r  W  rr-  1  Jante  Jeanne  Vimon  ,  epoule  de  M.  Georges 

yVale  àlatfe  Vendangeur  à  ’a  Vigne  Schlifier ,  Avocat,  rue  Tnon.  8 

d  amour y  1  ant.  3  As  Vendanges  de  Champagne 9  j  Marie-Catherine  Durand  ,  veuve  de  M.  Pierre 
Ballet  nouv.  :  le  Parafée  *  le  TronfTeau  d' •  Baudouin  ,  ancien  M'1  de  Vin ,  rue  S.  Viétor. 

J"  3  ^  ^gn.s,  |  m.  Denis  Nobkt ,  Maître  Chandelier,  rue  du  Bacq. 

il 


,  u  1  -  twhhhimi  iimnmi  m,,  >MI 


1  uapiiRcne  us  Quihav  ,  Iîspru»«af  ds  S.  A,  Sé  Ma  .  i  t  "Pria 


:'^F-5**^*»6>saf*ss4eSâf 
ce  ©a  Ccnti  ,  rue  du  Fcaarre  ,  N*,  f»  ’ 


Vendredi  1 6  Septembre  178$ ,  de  h  Lune  le  14. 

Le  Soleil  fe  lève  a  ?  heures  45  minut.  &  Te  couche  à  6  heures  14  minut. 

La  Lune  ïe  lève  à  5  heur.  2  min.  du  foir,  8c  fe  couçhe  a  2  heur.  1  6  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tans  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  54  m.  32  I* 

Hauteur  de  ta  Rivière.  Le  1 4  à  1  p.  o  p.  &  le  1  5  à  1  p.  1  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  17. 


o£  h 


Ii  rat  du  CieL 

Clair. 
Couvert. 
Couvert. 

Deuil. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

A  7  heures  du  matin. 

i  3  au  •  de  il  us  d.e  0 

%  7  polit,  j  |  iis 

m  ldi»»  •  f  *  *  *  • 

î  5  jau  -  de  il  us  de  0 

17  10 

A  5  heures  du  foir,  . 

1 5  au  -  deiTus  de  0 

17  II 

J3euxîème  Époque.  Demain  17  jufqu  au  21 
de  ce  mois  ,  inclufivement  ,  fin  du  Deuil , 

Les  Hommes  prendront  les  M  anchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d'effilé  découpé  ,  &  fuivront , 
pour  Je  fin-plus ,  l’Étiquette  de  la  ire  Epoque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  ioie 
blanche  les  Rubans  bleus'  ou  rofes  unis;  on 
continuera  la  blonde r  la  gaze  &  les  diamans. 

Bulletin  de  A/,  le  Dauphin. 

Au  Château  de  Saint  Cloùd  ,  le  14  Septembre , 
Mercredi ,  à  huit  heures  du  foir. 

M,  le  Dauphin  après  la  Journée  d’hier 
Mardi,  qui  fut  des  meilleures,  a  pafFé'  une! 
aufli. bonne  nuit ,  puifqu’ii  y  a  eu  douze  heures  « 
de  fuite  d’un,  fommeil  tranquille.  Depuis  lai 
,vivc  émotion  Le  le  trouble  que  l'éruption  fc- 
condaire  avoir  produits  ,  la  fièvre  a  celle.  J 

uüen 


pu 


rr 


,  que  falloir  j 


Les  évacuations  tk  ies-  moiteurs 
avoir  arrêtée:  borné  les  accidéns  , 
craindre  ce  nouveau  développement  de  la  ma¬ 
tière  variolique.  Les  boutons,  qui  exultent  ,1 
achèvent  de  parcourir  leurs  tems;  8c  1  état 
aéluel  du  Prince  eft  fatisfaifanr. 

Signé  Lassons  y  Brunyer , 


Bulletin  de  Merle  Duc  i>E  Berry . 

Bu  14  Septembre. 

L’état  de  Mgr  continue  d’être  la ri-vL liant. 
Les  bdiltons  de  la  petite  vérole  locale  &  ceux 
du  corps  font  de  (léchés.  On  commencera  à 
purger  Mgr  demain.  On  ne  donnera  plus  de 
bulletin. 

Signé  Audirac  ,  Aubry  ,  J  au  sert  h  ou • 

Académies. 

L’Académie  Royale  d’Architeclure  s’écant 
anembléele  24  Août  dcr ,  a  procédé  au  juge¬ 
ment  des  grands  Prix  8c  des  neuf  Projets  ex- 
pefés.  Celui  défigné  parla  lettre  Q  a  remporté 
le  Ier  Prix  :  ce  Projet  dt  du  Sr  Jean-  Charles- 
Alexandre  Moreau  j  Elève  de  M.  Troiiird.  Le 
Deffein  dé  (igné  (bus  la  lettre  O  a  remoorré  le 

O  _  .  4 

zd  Prix  :  ce  Denein  cil  du  $J  Pierre- François 
Fontaine  y  Elève  de  M.  Heur  lier. 


Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Je  viens  d’apprendre  avec  le  plus  grand 
plaifir  que  l’Académie  des  Belles-Lettres  a 
reçu  d’un  Anonyme  la  fomme  de  nco  liv.  a 
pour  une  Médaille  d’or  ,  qu’elle  décernera  a« 
meilleur  Eloge  de  la  Vie  8c  des  Ouvrages  de 
M*  l'Abbé  de  Mably *  Les  perfonnes,  qui^ 


ai  n  il  que  moi ,  et  oient  pénétrées  d’e  filme ,  d*at«  j  ' 
richement  &  de  refpeâ:  pour  cet  Ecrivain  cé-jj 
lèSre,  défirent  vivement  qu’une  nouvelle  euiîi  j! 
intérefiante  fois  généralement  répandue,  &  .jeu 
ne  connois  pas  de  moyen  plus  fur  que  la  voie;' 
de  votre  Journal. 

J’ai  l'honneur  d’être,  8c c.  Unde vos  'Abonnes. 

C  h  ambre  Syndicale. 

Catalogue  du  ly  Septembre  178  y. 

Table  dès  matières  de  la  Philvjjphie  de  Migeot. 
Charteville.  Se  dîflribue  ?; ratis  à- ceux  qui  ont  acheté 

^  4L 

le  Livre  ,  chez  U  Clerc ,  quai  des  Auguflins.  2.  vol. 
in- S»,  x 785.  —  L& -Repos ,  Efiarape,  d’après  F»» ,  par 
le  Grand  ,  rue  de  Bourbon ,  maifon  des  Tiiéatm.s. 

; —  Les  infortunés.  N°.  r.  Paris,  Ma  fier ,  quai  des 

AugufHns.  in-12.  1785.  - £eo/e  pratique  des  Accoii- 

ckçinsns  ,  par  J.  B.  Jacobs.  Bruxelles  j  Paris ,  Mécuign-on 
aine,  rue  des  Cordeliers,  in-40 ,  figures.  178-7.  ——Ré¬ 
volutions  du  Droit  François  ,  par  Bernardï.  Paris  -, 
Servisres ,  rue  Saint  J  ean-  de-3  s  au  vais.  in-S°.  1785. 

— “  Les  Fafi.es  dd Ovide  -  en.  Latin  &  en  François ,  par 
Byyjux.  Paris  ,  Farcis  aîné  ,  quai  des  Auguftins.  T.  2 
figures.  178  5.  —  Bibliothèque  des  Pères ,  par  le 
P.'  Mont  argon.  Paris,  Ortfrcy  ,  rue  du  Hurepoix.  T.  3 
in-8°.  x  785.  — —  Septième  Lettre  fur  P  Architecture  dis 
Anciens ,  par  M.  Fiel  de  Saint  Maux.  Paris,  Bleuet  . 
pont  S.  Michel.  in-S°.  1785.  —  Le  Cenficur  univerfà 
Anglùis.i  n-4°.,ioe  femaiue.  Paris,  Gfdlot,  rue  Saint 
Jacques. Première  Lettre  à  V  Auteur  de  P  Année  Lit¬ 
téraire  ,  fur  un  P  Lan  de  Fhilofophie  cia  pique ,  par  M. 
Eretjtand.  Pans,  Knepen  ,  pont  S.  Michel,  in-x  2. 1785. 
— -  H: /foire  Littéraire  du  moyen  âge.  Paris  ,  Lottin  de 
S.  Germain  ,  rue  Saint  André-des -Arts,  in- 14.  1785, 
Le  Maître  de  Penfion  &  P  Ecolier.  Paris,  Marin , 

J**  Jacques.  m-8p.  1785.  —  Ppeantier ,  Manuel 
Chrétien,  &c,  in- 12.  Imitation  ,  dcrni-P  fe.au.tier  ,  &c. 

—•  Catechifrne  à  Puf  âge  du  Diocsfe  de  Cédions,  in-16. 
Cnalons  ,  Mercier .  — —  Mémoire  fur  le  cours  des  eaux. 
Même  adrefle.  in-xa.  1776. 

Belles-Lettres. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Sur  le  compte  que  vous  avez  rendu  du  Di  G 
cours  de  f/f.  Gaillard  ,  lu  à  la  dre  Séance  pu¬ 
blique  de  i  Académie  Françoile  ,  j’ai  rencontré 


T 


perfpnn.es  qui  ont  regardé  fon  opi- 


i 


k ion  fur  le  fujet  de  la  Pucelle  cf Orléans  coin- 
me  un  jeu  d’efpri: ,  un  paradoxe  ,  que  l’ Au-  j 
teur  n’avoit  peut-être  pas  difciité  féripufement.  !j 
Four  les  défabufer ,  il  leur  fufiira  de  lire  le  üm-  I  j 
pie  précis  de  ce  Diicours,  dont  jVi  obtenu  là  il 
communication  pour  quelques  momens.  D’ail- f 
leurs  ce  morceau  ne  fera  pas  fans  intérêt  pour1: 
ceux  de  vos  Lecteurs  qui  aiment  l’hiftoire .  &i| 
la  poi  fie.  j  ; 

Le  Diftours  de  M,  Gaillard  a  pour  objet ,  !j 
comme  yous  l’avez  annonce,  Meilleurs,  de 


prouver  que  h  fujet  de  la  Pucelle  ,  qui  parole 

avoir  foutfert  dans  l’opinion  générale,  &  d’a¬ 
voir  été  défiguré  par  un  Ecrivain  barbare  ,  de 
d’avoir  été  parodié  par  un  Poste  charmant  , 
eft  le  fujet  le  plus  épique  8c  le  plus  dramati¬ 
que  de  notre  hrftoire,  '  s 

On  le  compare  avec  le  fujet  de  la  Hen- 
riade  ,  8c  on  obier ve  d’abord  pluueurs  traits  de 

'  A  __ 

conformité  ent;e  les  deux  iüjecs.  Chai  les  VII , 
inférieur  à  la  vérité  à  Henri  IV  ,  mais  qui 
n’eit  pas  comme  lui  le  héros  du  Poème ,  régna 
comme  lui  fur  la  France  , 

Et  par  droit  de  conquête  &  par  droit  de  nai  (Tance  , 

Et  par  1s  malheur  meme  apprit  à  gouverner. 

Il  eut,  comme  Henri  IV,  à  recouvrer  tout  fon 
Royaume;  il  eut  à  triompher  des  Angiois  & 
des  Bourguignons  ,  comme  Henri  des  Efpa- 
gnols  Sc  des  Ligueurs. 

L’Auteur  de  la  Henriade  avoir  a  peindre 
en  récit  &  dans  l’avant- fcène  le  règne  affreux 
de  Charles  IX  ;  i’Auteur  de  la  Pucelle ,  le 
règne  non  moins  affreux  de  Charles  VI. 

'Si  d’un  côté  s’offre  Catherine  de  Médicis 
avec  fa  politique  coupable ,  de  l’autre  le  pré¬ 
fente  1  libelle  de  Bavière  avec  les  pafdons 
cruelles  ,  &c. 

Les  différences  des  deux  fujets  f;  n:  toutes 
à  l’avantage  de  celui  de  la  Pucelle.  La  Hen¬ 
riade  oppofe  la  France -à  la  France,  &  ne 
montre  fous  différentes  formes  que  le  carac¬ 
tère  national;  la  Pucelle  déploie  ,  avec  l’op- 
pofition  des  intérêts  ,  le  contrafte  des  carac¬ 
tères  nationaux.  Les  Danois ,  les'  Richement , 
les  la  Fayette  ,  les  Saintrailles  ,  &c.  mar- 
q noient  leurs  exploits  de  ce  fceau  brillant  de 
la  Chevalerie  qui  diffingue  les  François;  ks 
Salifibuïi ,  les  Arondel ,  les  Talbot ,  &c.  don- 
noient  à  la  valeur  un  car aélère  plus  réfléchi , 
plus  profond  ,  i  la  vertu  même  une  couleur 
plus  foœbrc. 

Bourbon  brille  feul  dans  la  Henriade  ,  & 
n'a  point  de  Rivaux 'qui  balancent  fa  gloire; 
Charles  VII  avoic  pour  Rivaux  les  Henri  V 
Sr  les  Bedfort. 

L’amour,  dans  la  Henriade,  détourne  pour 
un  tems  Bourbon  des  féntiers  du  devoir  &  de 
la  gloire  ;  Charles  V ï I  au  contraire  fut  a  (fez 
heureux  pour  être  ramené  au  devoir  par  l’a¬ 
mour  même. 

Mais  le  plus  grand  avantage  du  fujet  de  la 
Pu  celle  ,.c’eft  la  Pucelle  elle-  même  ;  c’e  fit  elle  q  .xi 
eff  l’héroïne  du  Poème ,  8c  divers  traits  clioifis 


@fe  Ton  Moire  prouvent  ici  combien  cétte# 

Héroïne  eil  a  la  toi  s  admirable  8c  intére  liante. 
Cette  hifioire ,  qu’on  fuppofe  ici  purgée  de 
tout  mélange  de  fables  pieufes ,  offre  d’elle- 
même  à  l’épopée  deux  avantages  iaeftimables  ; 
l’un  eu  un  merveilleux  vrai  ,  fondé  fur  les 
faits  j  &  fupérieur  ,  même  comme  merveilleux , 
à  celui  do  et  la  fiéfion  a  rempli  les  autres  Poè¬ 
mes  épiques  ;  l’autre  eff  un  pathétique  ,  un  in¬ 
térêt  Dramatique  ,  réfultant  au  fin  des^  faits  ,  & 
qui  aé'ife  rencontre  au  même  degré  dans  aucun 
Poème  épique,  foit  étranger,  foie  national, 
foit  ancien  ,  foit  moderne. 

‘""«Jamais  la  valeur  &  la  vertu  lâchement 
»  opprimées  par  La  fureur  ,  lâchement  trahies 
»  par  la  perfidie  ,  lâchement  abandonnées  par 
»  l'indifférence  l’ingratitude^  n'ont  crié  ven- 
»  geance  au  ciel  d'un  ton  plus  déchirant  & 

»  plus  terrible,  » 

C'eft  au  développement  de  ces  deux  avan¬ 
tages  du  füjet  de  la  Pucelle,  Merveilleux  Si 
Pathétique  ,  que  la  plus  grande  partie  de  ce 
Difcours  e£f  confacrée.  L'Auteur  le  termine 
ainfi  : 


«  Voilà  le  fu jet  que  Chapelain  a  eu  ,  félon 
»  TexpiefOon  de  M.  de  Vol  aile,  la  bétife , 

»  non  pas  de  traiter  férieufement ,  car  en  cela 
»  il  eut  raifon  ,  mais  de  traiter  en  vers  froids 
»  &  durs;  M.  de  Voltaire  a  eu  l'efprit  de  le 
»  parodier  en  vers  plaifans  &  pleins  de  grâce  ; 

»  mais  l’homme  jufle  8c  fenfibie  ,  qui ,  avec 
»  les  talens  de  ce  grand  homme  ,  fe  pénétrant 
»  profondément  du  pathétique  d’un  tel  fujet , 

»  letraiteroit  en  ami  de  l'innocence  &  de  l'in 
»  fortune  ,  en  ennemi  des  tyrans  &  des  op- 
»  prefTeurs  ,  feroit  le  premier  8c  le  plus  lu 
»  des  Poètes  épiques.  » 

Ce  Difcours  ,  de  M.  Gaillard  ,  annonce  par¬ 
tout  l'homme  de  goût  &  le  bon  écrivain  ;  il  ref- 
pire  une  phiiofophie  douce  &  humaine  ,  &  cet 
amour  pur  &  fincère  des  Lettres ,  dont  le  fen-  1 
timent  s’affoiblit  tous  les  jours ,  même  parmi 
les  Gens  de  Lettres. 

J’ai  l'honneur  d’être,  &c. 


Physique. 

Suite  des  Expériences  de  V Aérojlat  de  Javel. 

Du  ii  Septembre,  à  6  heures  du  matin. 
Lèvent  fud  c.if,  mais  foihle,  nous  fommes 
fortis  &  nous  nous  fommes  portés  au  haut  de 
Vàügirard.  Nous  avons  parcouru,  dans  cette 
direction,  une  ligne  de  i$og  toifes,  ayant  de- 


i 

rivé  de  34  dégrès.  Comme  l’affluence  de  ceux 
qui  aüoient  â  St.  Cloue!  Sc  qui  s’arrêtoiect  pour 
voir'  nos  manœuvres  ,  nous  lit  craindre  un  peu 
de  détordre  dans  la’ plaine;  pour  ne  pas  y 
donner  occafîon ,  nous  avons  cüfcontinué  nos 
expériences. 

Du  13 ,  à  5  heures  du  matin. 

Le  vent  eff  fud- e fl ,  nous  avons  manœuvré 
fur  I  fl  y  &  parcouru  une  ligne  de  1 2  toifes  ; 
là,  nous  iommes  defeendus  par  nos  moyens 
pour  nous  repofer.  Nous  nous  iommes  enlevés 
de  nouveau  &  dirigés  fur  Javel  :  comme  Pair 
étoit  pour  ainfi  dire  tranquille  ,  nous  y  fommes 
arrivés  fans  peiné.  Après  nous  être  repofés  dé 
nouveau,  nous  avons  repris  nos  manœuvres j 
nous  nous  fommes  dirigés  fur  Vaugirard;  après 
avoir  parcouru  environ  :  z  â  1300  toifes,  nous 
avons  retourné  notre  ballon  8c  fommes  reve¬ 
nus  tout  de  fuite  à  Javel  fans  interrompre  no¬ 
tre  marche  aérienne.  Il  étoit  alors  9  heures,- 
ua  de  nos  Soufcripteurs  étant  furveuu  &  monté 
dans  notre  gondole ,  nous  avons  recommencé 
nos  manœuvres  8c  coupé  différent  angles  j a f- 
qu’â  dix  heures.  Le  vent  ayant  pris  trop  de 
force,  nous  avons  été  obligés  de  rentrer. 

Signe  Alba n  &  Vallet , 

Mutation  s. 

Sceau  du  14  Septembre  178$. 

M.  Jean- Alexandre-Franc. -Louis  Denays  , 
Comte  de  Candau ,  a  été  pourvu  de  l'Office  de 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement , 
Comptes  4  Aides  8c  Finances  de  Navarre  à 
Pau  ,  au  lieu  de  M.  Bernard  de  laSalle. 

M.  Achilles-  Charles  Daniel  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Commiffaire 
au  Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M.  Benjamia  ■ 
Ecurderelle. 

M.  Charles- Jofeph  Fauches  de  la  CreJJbn-* 
mère  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du 
Roi  Maître  ordinaire  en  la  Cour  des  Comptes, 
Aides  &  Finances  de  Rouen  ,  au  lieu  de  M. 
Fier  rb -Nicolas  le  Noble  Sieur  du  Mont  poignant, 

M.  Amable  Bourfier  a  été  pourvu  de  l’Office 
de  Confeiller  Secrétaire  du  Roj  ,  Maiion  Cou¬ 
ronne  de  France  8:  de  fins  Finances ,  au  lieu  de 
M.  Henri-Louis  Gejfroy  Dalenccurt. 

La  fuite  demain, 

S  C  E  A  U. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  £u  Mercredi 
1 1  Oétobre. 
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SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujouid.  16 ,  Iphigénie  eu  Aulide,  Trag. 
lyrique  ,  paroles  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  nmfîque 
4e  M.  le  Clier  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  1 6 , 
1-E  Tartuffe,  Comédie  en  cinq'  aéles ,  en 
vers,  de  Moiiere,  &  l'Ecole  des  Maris, 
Comédie  en  trois  aéles  ,  en  vers  ,  du  même 
Auteur. 

Demain  Zelmire  3  Tragédie,  dans  laquelle 
le  nouvel  A&eur  jouera  le  rôle  d’ Antènor. 

Lundi  Andromaqut  3*Y rag. ,  dans  laquelle 
line  Aétrice ,  qui  n’a  point  encore  paru  fur  ce 
Théâtre ,  débutera  par  le  rôle  d’ Hermione. 

En  attendant  la  8oe  repr.  de  la  folle  Journée; 
la  7e  de  Melcour  &  Verfeuil /  &  la  dre  du  Jaloux 
fans  amour  y  retardées  par  l’indifpofition  d’une 
Aéxrice. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  16 , 
la  repréf.  de  Rose,  fuite  de  Fanfan  & 
Colas ,  Comédie  nouv.  en  trois  aétes,  en  profe, 
&  tA  Brouette  du  Vinaigrier  ,  Comédie 
en  trois  aétes ,  en  profe  ,  par  M.  Mercier. 

En  attendant  la  t  3  e  repréfentat.  de  V Amant 
flatue  ;  la  i  8  -  à’  Alexis  &  J u fine  ;  la  34e  de 


fortie  425. 

86.. 

87..  r^O  f  . 

Loterie  d’Avrii  17S3 ,  à  600  L  le  Billet.  720.  29  f» 
Lot.  TOcL  1-783,  à  400  liv.  le  Billet.  4S8  |.  89, 

Quit.  de  Fin.  3  i.  4.  1 f .  1  1 £.  pf .  p*, 

Richard,  &  la  3e  de  la  reprife  de  la  nouvelle  ^a&el  >  I7Sz. 

Omphak .  Viager, 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  1  6  ,  Jdarqgo  ,  ou 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  les  fauffes  Cor - 
Jultations }  Si  /£  /a;/  rFij  on  nabis .  ave-c  un  13i \7* 
En  attendant  Z}.  Fouis  îfabelle . 


Ambigu  Comique.  AnfourThnî  1?^ 
A7  trop  ni  trop  peu  ;  le  Goûter  ;  les  deux  Frères  r 
Pièce  en  un  a&e  ,  &  /s  Lever  Lor  Marchandes 
de  Modes  3  Pantomime. 

Payements  de  P  Hôtel  ~ds  -  Ville  de  Paris 
d’hier  ,  6  premiers  maïs  178 f. 

M.r  Defchapelies  ,  Perpétuelles  /Viagères.. . .  Â 
M.  de  Sainte- Lace ,  Viagères,  Perpétuelles*  A 

M.  de  Courmont ,  Viagères ,  Perpétuelles .  A 

M.  de  Cafnilly  ,  Perpétuelles . . .  * . . . A 

M.  Âiijfant ,  Viagères  ,  Tontines . A 

M.  Ch  en  dr  et  ,  Perpétuelles. , . .  . . .  ***. .  A 

M.  PVW ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles..  A 

M.  de  S.  Janvier,  Viagères- ,  Tontines.. . A 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l'ancien  Clergé,  toutes 
Lettres,  6  premiers  mois  1785. 

M.  Pincemaillc  /Idem* 

Bourje  d’hier . 

Àél.  desînd.dez  300 1,.z  1  f  3 . 

Portion  de  1600  liv . 1381  £» 

Idem  de  3 12  liv.  îo  f... 

Idem,  de  100  liv . .  89. 

Erap.  d’G£L  de  5.00  L.  433.. 

Bid.  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  iiv..«.<^ 

"  '"178.jp.  non  fortie  1788.. 

89.. 


’  T  A 


,  1783. 

P  rd.  de  ch.  au  cap1,  a  1  o  pf.  17.  pf.  b», 
j  Hmpr.  de  11  $  miil.  £.  {.  pf .  b®. 

Cours  des  Changes  dJhier. 

AmR..34  |.  -  j  Cadix  14 1.  6  C.6t lj 

Gênes . 9%  f. 


-  Hamb.  ï  88 


0  t 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  nu  Roi.  Aujourd.  16.  j 
le  Sultan  barbare,  ou  les  Princes  infortunés  3  ! 
Pan..,  avec  tout  ion  fpectacie  j  l’Enterrement  j 
ru.  r  1  gai  o  3  Cornedie  3  /e  A  or  de  Marjolaine ,  0x1  ! 
Contentement  paffe  richffes  3  Proverbe,  &  la  j 
Mme  eji  t  ompeife.  On  commencera  par  la  I 
D.inle  de  solde  3  dans  les  encr’aétes , .  diifé 
exercices. 


Lorûi.cz  9 


J  ô 


Livourne. 9 8  -• 


Madr.  14 1.  îo  f.  o  d.  j 

Lyon.  pt.  d’A oût.  .  .  au  pair. 


1 

mens  I 


M  o  R.  t  8 , 


■P ,  ancien  Ma  Epicier,  rue' S. 


Nicole  B cùvin  ^époufe.  de  VL  Pierre  -Pais fers ,  Bour¬ 
geois  de  Paris,  rue  du  Temple. 

M.  Nicolas  Marjdule, 

,/  v.  . 

*.  l  orhOi  ^ . 

lu*  nar tneîemy  YaiLn Mlf  Mercier,  près  la çjie 
Plâfrière ,  rue  Mpntnvartre. 

Man. e-AntoineUe  Hachette,  époufe  de  M.  Etienne- 
P  La  Touche ,  M<1  Taiiieur ,  rue  des  Francs  p- 


F.  S.  G. 


isourgecys . 
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Samedi  17  Septembre  1785,  de  la  Lune  le  1 5  • 

L e  Soleil  fe  lève  a  f  heures  46  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  13  minut. 

La  Lune  ie  lève  à  5  heur.  15)  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  3  heur.  59  min.  du  mat. 
Rapport  du  Tans  vrai  au  Tcrns  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  rnarq.  1 1  h.  54  m.  1 1  f, 

Hauteur  de  La  Rivière.  Le  1  5  à  1  p.  1  p.  &  le  1  6  à  !  p.  o  p. 

Réverbères.  N  on  allumés  j  u  fqu’au  27. 

f  1*^2 i-î-itfSifr*  Vs' 1  **frîTr&-; «SüCpïaæW! 
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Époques  du  jour. 


*  ta  u  -7  ; - ; - 

£_o.:ï  /i  7  heures  du  matin.. 


A  1 


L1H  Cil. 


«-*  Q  -C 
^  O  ^ 

Dlé  f  A  5  heures  du  foir 


Th 


ermo  métré. 


Baromètre. 


12  au  d  c  il  a  s  de  o  r8i',ûa£-  o 
15  -au  -  délias  de  018  o 

1 4  y  au  -  deiTus  de  ojz8 


iig  1 


Vent. 


3.  O. 

f  S.  O. 
S.  (X 


État  du  Ciel,  i 


i  l  • 

Clair. 

S*î  • 

Couvert. 


D  E  U  ï  L. 

D  euxième  Époque.  Aujourd'hui  jj  juf- 
quau  21  de  ce  mois  ,  inclufeivement ,  fui  du  Deuil, 

Les  Hommes  prendront  les  PvLinchettesd’en- 
toila^e  ,  garnies  d'effilé  découpé  ,  &  iuivront, 
pour  Je  furplus ,  l’Etiquette  de  la  t  re  Epoque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
blanche  j  les  Rubans  bleus  ou  rofcs  unis;  on 
continuera  la  blonde ,  la  gaze  &  les  diamans. 

Bulletin  de  M.  LE  D  a  U  p  H  I  N. 

Au  Château  de  St.  Cloud ,  le  1 5  Septembre  , 
Jeudi ,  à  huit  heures  du  foir. 

La  nuit  dernière  a  été  auffi  bonne  que  la 
précédente  ,  &  la  jour  née.  s’e  fl:  p  allée  de  même. 
M.  le  Dauphin  fera  purgé  demain. 

Signé  Lassone  ,  Rrunyer  f 
J  AUBERT  HOU  r 

Arts. 

Suite  de  la  Lettre,  fur  le  Salon. 

P  E  I  N  T  U  R  E. 

Nos  ?  s  à  ioî. 

Quoi  q  u  e  M  n  - s  Gu  lard  fe  foi  t  fa  i  t  u  ne  b  o  n  n  e. 
réputation  ii  y  a  deux  ans  par  fes  Tableaux  en 
paltel ,  je  ne  puis  que  la  louer  du  parti  qu’elle 
a  pris  cette  année  de  peindre  à  l’huile  :  cette 
dernière  manière  eft  bien  différente  ;  eile  pré¬ 


fente  beaucoup  plus  de  difficultés  a  la  vérité  ., 
mais  elle  procure  auffi  plus  de  reflcurces  ,  & 
cette  Artilte  ne  me  paroît  pas  inférieure  cette 
année  à  ce  qu’elle  étoit  il  y  a  deux  ans  ;  elle  a 
parfaitement  réufîi  dans  les  deux  Tableaux, 
dont  l’un  e(V  le  Portrait  de  M.  Àmédjée  Vanlov  , 
&  l’autre  repréfente  une  femme  occupée  à  pein¬ 
dre  ,  &  deux  Elèves  qui  la  regardent.  Ce  dernier 
Tableau  me  femble  de  la  plus  grande  beauté. 

1  '  \  r  r  25  ^ 

tant  par  la  manière  (impie  &  vraie  avec  la¬ 
quelle  il  eft  compofé,  que  par  la ffinciïe  du 
ton  qui  règne  dans  i'enfemble  ,  &  la  belle  har¬ 
monie  qui  fait  la  bafe  de  la  peinture,  je  re¬ 
marque  avec  plaifr  que  Mme  Guiard  ne  cher^ 
che  point  à  féduire  par  des  couleurs  ardentes  ; 
je  vois,  au  contraire,  qu’elle  s’occupe  à  rap¬ 
procher  celles  qui  fiant  amies  pour  fou  tenir 
les  lumières  fans  les  heurter;  elle  a  appris 
fans  doute  cette  grande  vérité,  qu’on  ne  peut 
plaire  en  fatigant  les  yeux  par  de  belles  cou¬ 
leurs. 

NÛS  103  à  105.  Serment  des  Horaccs  entre 
les  mains  de  leur  père ,  Tableau  de  1  3  pieds  fur 
1  o  pour  le  Roi  ,  par  M,  David. 

M.  David  n’expofe  cette  année  que  trois 
Tableaux,  mais  chacun  d’eux  en  particulier 
fuffiroit  pour  établir  fa  réputation.  Je  n’offi 
entreprendre  l’Eloge, de  celui  qui  repréfente 
k  Serment  des  Horaccs }  je  ne  puis  que  relief 
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au- défions  du  Tujet  ;  îi  faut  abfoîument  îc  voir 
pour  favoir  jufqu’à  quel  point  il  mérite  d’être 
admiré,  j’y  remarque  un  'de  fie  in  correâf  ciu 
plus. grand  caractère  ;  le  ftyle  en  eft  noble  fans 
clinquant,  la  couleur  vraie  8c  harmonieufe: 
de  la  vigueur  fans  noir  ,  un  effet  net  &  clair 
qui  féduit,  une  cornpofition  pleine  d’énergie, 
fou  tenue  d’une  expreffion  forte  8c  terrible, 
qui  contrarie  fupérieureraent  avec  l’accablé 
ment  qui  règne  dans  le  groupe  des  femmes  5 
Enfin  ii  je  juge  de  la  fenfation  des  autres  par  le 
.mienne,  on  éprouve  èn  voyant  ce  Tableau  un 
Té n dm e n t-  qui* v o üs  élève  famé  &  qui  pour  me 
lervir  de  Tèxpreflion  de  J.  J.  Roufleau  a  quel¬ 
que  chofe  de  poignant  qui  vous  attire  j  toutes  les 
convenances  y  font  il  bien  oblervées,  que  l’on 
le  croit  transporté  aux  premiers  teins  delà 
République  Romaine.  On  avoir  reproché  a 
M.  David ,  à  i’occafîon  de  les  précédons  ouvra¬ 
ges,  un  ton  trop  noir  :  en  véritable  grand- 
homme  ,  au  lieu  de  fe  plaindre  de  la  critique  , 
il  en  a  profité. 

Dans  le  portrait  d’homme  que  l’on  volt  fous 
le  N°  105 ,  on  y  retrouve  la  vérité  la  plus  frap¬ 
pante  ;  ce  n’eft  pas  un  portrait ,  c’eft  un  homme 
qui  vous  parle. 

N0'  1 06  à  ï~p.  Mort  de  Priant ,  T  ah  le  au  de 
10  pieds>carrés  ,  pour  le  Roi  ,  par  M.  Renaud. 

J’ai  remarqué  avec  la  plus  grande  peine 
qu'il  cft  impoffible  de  re  rcuver  dans  les  ou¬ 
vrages  que  M.  Renaud  expofe  cette  année  le 
caractère  du  tableau  repréfentant  /’ Education 
d  Achde  &  i’efquiffe  de  la  Mort  de  Priant  qu’ri 
avoir  expofés  il  y  a  deux  ans.  Cette  éfquiffe 
avoit  du  charme  dans  fon  effet  &  dans  fa  cou¬ 
leur  ;  on  y  voyoit  au  moins  un  bel  effet  de 
nuit  &  elle  poavoit  être  regardée  comme  une 
furabondance  de  génie  qui  ie  fentoit  de  la  jeu- 
neffe  de  l’Auteur  ;  mais  il  falloit  ,  pour  en 
faire  un  d  ableau  ,  que  M.  Renaud  fe  méfiât  de 
cet  enthoufîafine  ,  &  qu’il  y  mît  toute  la  raifon 
qui  manquoit  à  l’efquifie;  je  trouve  au  con¬ 
traire  dans  le  Tableau  un  papillotage  qui  fati¬ 
gue  l’œil  â  un  point  extrême  &  qui  empêche 
de  (e  rendre  compte  de  l’objet  principal.  Le 
ton  de  couleur  dans  les  chairs  eft  faux  ,  &  fes 
figures  ont  pins  l’air  de  pierres  habillées  que 
de  figures  vivantes  ou  mortes.  Le  groupe  d’He- 
eube  eft:  trop  entàfie,  Priarn  manque  de  no¬ 
ble -le  ;  la  figure  de  Politc  mort  aux  pieds  de 
Ion  père  eft  d’une  longueur  inconcevable  ; 
uqla  vilement  un  voyage  à  faire  pourarii- 


^  ver  de  la  tête  aa  pied  gauche  ,  quoique  cette 

j  figure  (oit  en  racourci.il  eft  certain  cependant': 
(que  Àl.  Renaud  fait  très  bien  deftin|r 
•la  raifon  pour  laquelle  j’infijte  fi  fortement  fur 
des  incorrections  auftl  grofîieres.  Les  obferva- 
tjons  critiques  ne  peuvent  fervir.à  i’Artifte 
trop  ignorant  pour  en  conncitre  la  vérité  & 
en  profiter.  M.  Renaud  a  beaucoup  de  facilité  , 
mais  il  en  abufe  8c  fe  perd  j  fes  plans  font  un 
cahos  impoffible  ou  du  moirs  .bien  difficileà- 
déhr  oui  Uer.  Si  M  .Renaud  vouioiefe  c?.ptiver  un 
peu  &  tirer  quelques  lignes  au  point  de  vue  &  au 
point  de  -diffanceyil  éviteroic  toutes  ces  erreurs 
qui  ne  peuvent  fe  concevoir  de  la  parc  d’un 
homme  qui  a  montré  tant  de  talent  &  une  fi  belle 
manière  de  peindre.  Huit  jours  feulement  fa- 
crifiés  aux  principes  de’ la  perfpeétive  fuffi- 
roient  à  M.  Renaud  pour  fe  mettre  d  l’abri  de 
res  reproches  fondés ,  &  il  acquerra  dans 
ces  huit  jours  affez  de  connoiffances  pour  met¬ 
tre  de  l’ordre  dans  fes  compofitions  &  l’efpace 
néceffaire  dans  Lps  plans.  Je  lui  obferveraide 
plus  que  le  ton  de  convention  qu’il  a  pris  dans, 
ion  1  ableau.de  Pigmalion  amoureux  de  fcfflatue 
eft:  mauvais,  8c  que  le  blanc  qu’il  y  a  prodi¬ 
gué  fait  reffemblcr  le  fond  du  Tableau  à  un 
lieu  rempli  de  neige,  je  me  ferois  difpenfé  de 
toutes  ces  réflexions  qui ,  contre  mon  intention, 
déplairont  fans  doute  à  M.  Rtnaud  ,  s’il  n’étolt 
réellement  lui- même  beaucoup  au-defius  de 
fès  ouvrages  ,  &  s’il  n’avoic  pas  une  réputa¬ 
tion  à  foute  ni r. 

Nos  1 io'â  i  r3.  P  kilo  dlhe  ,  &c.  par  AL  TaiU 

bffoiii  |  • 

Ce  Tableau  eft  celui  de  réception  de  fon 
auteur;  il  a  de  la  fermeté  dans  le  ton  ;  la  tête, 
&  en  général  la  figure  de  Philoétète  ,  eft  d’une 
bonne  couleur.  Je  trouve  cependant  qu’elle 
reffemble  trop  â  une  figure  académique  ;  les  . 
draperies  me  paroifîent  peintes  d’une  manière 
un  peu  roide.  Je  crois  en  général  que  ce  Ta¬ 
bleau  a  du  caractère  8c  doit  faire  honneur  à 
PArtifte.  Je  diitlngue  également  dans  fes  au¬ 
tres  ouvrages  la  tète  de  Sainte  Thérèfe  qui  eft' 
pleine  de  défit'  &  d’onclion. 

Nor'  tt p  à  1:4.  la  Reine  ,  Mgr  le  Dauphin 
||  6*  Madame  (Ule  dû  Roi  ,  fe  promenant  dans  le 
J-  jardin  Angloïs  du  petit  Trtanon  ,  par  AI./Tcr/- 
‘  i  millier. 

j  En  préfentant  dans  un  même  Tableau  la 
réunion  de  pareils  per  formages ,  on  eft  bien  fur 
d’intérefler  le  Spectateur,  Ceux  des  auprès 


I 


1 


ÿortraîrs  du  même  Artifte  qui  me  paroiftent^ 

•mériter  le  plus  d’être  diitingués  font  Mls  Ba~  11 
chdier  &  Caffwri  ;  ils  font  d’une  grande  ref- 
fe  mol  an  ce  ,  les  étoffes  en  (ont  vraies  , 
li  ère  nie  lit  dans  le  tableau  de  M.  Cajfieri,  Je  j 
trouve  cependant  que  les  têtes  font  en  général  j 
peintes  mollement  6c  que  les  mains  font  d\in  " 
defTein  rond. 

N0Î  115  3  133. 

Un  Tableau  repréfentant  un  Oraqe  Sc  l’autre 
un  Çlair  de  lune  s  tous  deux  pour  la  réception 
de  f  auteur,  par  M.  Céfar  JVanloo. 

Je  crois  voir  dahs  ce  s  deux  Tableaux  plus  | 
de  manière  xque  de  vérité  j  les  arbres  y  font’ 
faits  trop  par  touches  égales  \  les  de  vans  en 
font  trop  noirs.  Il  faut  obferver  que  près. de 
notre  œil  la  nature  foie  toujours  réflettée  : 
fans  cette  attention  l’objet  ne  vient  point  à 
nous  ;  c’eft  ,  félon  moi  ,  le  feul  moyen  à  em¬ 
ployer,  car  je  le  crois  le  feul  vrai. 

Les  autres  Tableaux  de  cet  Artifte  font  pla¬ 
ceurs  Fies  des  environs  die.  Rome  &  de  Tivoli ; 
il  y  en  a  dont  les  effets  font  allez  piquans  & 
meme  d’une  couleur  vraie  dans  les  fabriques. 
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je  fais  qu*il  demande  an  contraire  d’être,  pour 
ainiî  dire,  careflé  dans  fon  exécution  :  mais 
connoilfant ,  comme  je  le  fais  ,  la  fupériorfié 
des  talens-de  M.  Hall ,  je  fuis  fâché  de  ne  pas. 
voir  au  Salon  des  Ouvrages  plus  impofans 
que  ceux  qu’il  y  a  expofés  cette  année. 

Nos  140  â  141,  par  .  Mrs  Martin  &  Robin . 

Je  n’entrerai  dans  aucun  détail  fur  les  Ou¬ 
vrages  de  ces  deux  Artiftes;  ils  font  bien  con¬ 
nus  i  un  &  l’autre,  &  ce  qu’ils  expofer.c  cette 
année  elf  trop  peu  confidérable  pour  s’y  arrê¬ 
ter.  M.  Robin  a  toujours  brillé  dans  fes  Poi¬ 
trail*  par  une  grande  relfembiance. 

La  fuite  dans  un \e  prochaine  Feuille . 


En  général  tous  les  Tableaux  de  cet  Artiffe 
ont  un  ton  féduifant. 

Nos  134  à  T37.  Jupiter  endormi  fur  le  Mont 
Ida,  tableau  tu  réception  par  M.  le  Barbier , 
l’aîné. 

J’obferverai  d’abord  â  M.  le  Barbier  que  les 
beautés  de  convention  nui  lent  ■  pré  (que  tou¬ 
jours  â  la  vérité.  Il  me  répondra  peut  être 
que  Jupiter  8c  Junon  font  eux -mêmes  des  per- 
. formages  de  convention  :  oui  fans  doute  ,  niais 
pour  les  repréfenter  il  eft  néceffaire  de  mêler 
a  ces  beautés  conventionnelles  les  vérités  de 
la  nature.  Je  trouve  que  le  tableau  de  Jupiter 
endormi  eft  dans  ce  cas  :  il  manque  de  cette  vé- 
nte  fî  préçïeufe  dans  tous  les  genres  de  pein¬ 
tures  j  je  vofi  une  forte  de  roideur  &  de  du¬ 
reté  dans  l’exécution  qui  me  refroidit  quoique  j! 
je  fois  attiré  par  l’éclat  des  couleurs,  éclat: 
que  je  fuis  loin  de  citer  pour  exemple  â  fuivre.  \ 
Je  trouve  très  bt-lle  l’exécution  de  M.  le  Bar¬ 
bier,  je  la  remarque  même  dans  fes  deffeins  : 
mais  malheureusement  j’y  rencontre  aufli  la 
meme  froideur  &  la  même  convention  que 
dans  fes  tableaux. 

Nos.  1 3  8  â  1  39.  Le  Portrait  du  Roi  de  Suède 
&  plu  fi  cm; s  autres ,  par  M.  Hall. 

Le  genre  de  la  miniature  n’eft  pas  â  la 
yerué  fufeeptibie  de  beaucoup  dexpreffiou  $ 


Le  Maufolée  érigé  â  la  mémoire  de  M.  de 
Boullenois  ,  dans  PEglife  des  Carmes  de  la 
place  Maubert,  dont  nous  avons  donné  la 
defeription  dans  la  Feuille  du  13  de  ce  mois, 
n’étant  point  encore  fini  ,  il  eft  impoflible 
de  le  voir  en  ce  moment.  Le  Public  fera  averti 
auiîitôt  qu’li  fera  achevé. 

Variété. 

Les  Supérieurs  des  Ordres  de  la  Rédemption 
préviennent  qu’ils  n’ont  chargé  aucuns  deleurs 
Confrères  ,  encore  moins  aucuns  Particuliers, 
de  faire  des  quêtes  dans  les  mai fons  â  l’occa- 
fion  de  la  Rédemption. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 

T I  RAG  E  I  ER. 

Lots. 

47.  27.  19.  15.  44. 

CÉRÉMONIE. 

Demain  18  ,  â  onze  heures,  AfTemblée  de 
Charité  pour  le  foulagement  des  Pauvres  de 
la  Paroilfe  de  Notre-Dame  d’Auteuil.  II  y 
aura  exhortation  par  M.  de  la  Boiffiere ,  Prêtre 
de  la  Communauté  de  Sainte  Marguerite. 

Mutation  s. 

Suite  du  Sceau  du  14  Septembre  178$. 

M.  Jean- Antoine  RFrcade  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Cor.feiiler  Secrétaire  du  Roi ,  Mai- 
fon  Couronne  de  France  Contrôleur  en  la 
Chancellerie  établie  près  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  à  Bordeaux ,  au  lieu  de  M.  Pierre  Se- 
guizeaud. 
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SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  -Musique. 
“Demain  i  8  ,  la  i  oe  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour  ,  paroles  de  M.**, 
.mu fi  que  de  M.  Grécry. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  17 , 
Z'f. lmir'E  j  Tragédie  de  Belloy  ,  &:  l  Esprit 
de  Contradiction,  Comédie  en  un  aête, 
en  profe  ,  de  Dufrény. 

Le  nouvel  Acteur  jouera  le  rôle  a  An  ténor 
dans  la  i12  Pièce. 

Lundi  Andromaque ,  Trag. ,  dans  laquelle 
une  Aftrice  ,  cjui  n’a  point  encore  paru  iur  ce 
Théâtre,  débutera  par  le  rôle.d  iRrntione, 

En  attendant  la  80  e  repr.  de  la  folle  Journée; 
la  7 2  de  Mêle  ou  r  &  Verfeuil,  &  la  dre  du  Jaloux 
fans  amour ,  retardées  par  1  indiipedition  d  une 
Aârice. 


Théâtre  Italien.  Aujburd’hui  17, 

la  3e  repréf.  de  îa  reprife  de  la  nouvelle 
Omphàle  ,  Corn,  en  trois  aèdes ,  en  profe ,  mê¬ 
lée  d’ariettes,  par  M.  de  Beaunoir,  mufiquede 
Floquet  ,  &  les  trois  Fermiers  ,  Co- 
méd  e  en  deux  aèdes ,  mêlée  d’ariettes,  par  M. 
Monvel,  mu  fi  que  de  Pvî,  de  Zede. 


En  attendant  la  1  3e  repréfentat.  de  V Amant 
(latue  ;  la  î82  à’ Alexis  &  J u fine  ;  la  34e  de 
Richard  Cœur  de  Lion. 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  17  ,  le  Maître  de 
Réclamation  ;  le  Mari  à  deux  Femmes  ,  &  le 
Ramoneur  Prince  ,  avec  uns  Di  ver  tille  me  11t. 

En  attendant  D.  Louis  &  îfabelle. 


Ambigu'Com ïM ü e»  Aujoürd’hiii  î?* 
Ni  trop  ni  trop  peu  ;  le  Goûter  ;  les  deux  Frères, 
Pièce  en  un  aède  ,  &  le  Lever  des  Marchandes 
de  Modes ,  Pantomime. 


Demain  18 ,  Fête  à  S,  Cloue!',  donnée  par  Le  Grhl,  . 
fuivie  d’un  grand  Feu  d’artifice  ,  parle$r  Bénard ^ 
Artificier  du  Roi  r  &  d’une  grande  illumination  ;  1& 
prix  du  billet  efl  de  1  lîv.  4  f. 

P  a  yemen  s  de  P  Hôtel -de -Ville  de  Paris, 
dîner  ,  6  premiers  moisit j8$. 

M.  Dujîanî ,  Perpétuelles ................  A 

M.  r  Empereur ,  Viagères  ,  Perpétuelles,....  A- 

M.  LclUmant  ,  Perpctudks. . . .. .  . . .  À 

M.  Bofcncrôn ,  Viagères',  Perpétuelles, . ....  A 

M,  Eenchdn  ,  Viagères  ^Perpétuelles. ......  A 

M.  P atu  ,  V îapères ,  Perpétuelles.  *_•  »  .»•••*  A 
M.  Mm  Liard ,  'Perpétuelles ,  Viagères . ... .  .  A 

Bourjs  d’hier . 

Ach  desînd.deiçoo  1..2 155.  57  57* 

Portion  de  *&oo  liv  •  *» • »  i  ^  8), 

Idem  de  3  u  liv.  10  f... 

Idem,  de  100  liv......... 


Emp.  d’Oèd.  de  500  L.  43  2. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv  MMHt 
"1785..  non  fortie  195  |.  1788.. 

fqrtie425.  89». 

86..  2or. 

„  87..  180. 

Loterie  d’ Avril  1783 ,  à  600  1.  le  Billet.  720.  îîy 
Lot.  d’Oft.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  489.  83.- 
Quit.  de  Fin.  1  ~.  ï  4.  3  7.  4  p|.  p®« 

Viager  ,  1782.  17  j.  p|.  b*. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj. 

Empr,  de  125  mill.  pf.  h®. 

Cours  des  Changes  dThier • 

Cadix  14  1.  6  f. 
Gênes  9A  b 
Livourne.  ^8  j. 


Amft.q4  |. 

Hamb.  188  Ç 
Loüd.,2j? 

Madr.  14 1.  ïo  f.  o  d. 
Lyon.  pL  d’Aout 


V#  t  t 


au  pair. 


Mort  s. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  m;  Roi.  Aujourd.  17, 
grand  Spçflacle  ,  le  Diable  boueux  ,  Pantorn.  ■ 
le  Savcùer  Avocat ,  Qom  ;  le  Paralytique  ima¬ 
ginaire  ,  Pant.  ;  V Amour  ejl  de  tout  âge  ,  ou 
Madame  Revêche  amourcafe  ;  le  B.tfque  j  Blan¬ 
quette,  &  Refia  irant;  la  F ii calice  ;  Arlequin 
Navigateur  &  infidèle  ,  &c.  Pantomime. 


M.  Damel-Modefie  Aub 


au  Régiment  de  Brefie  ,  rue  S  (. 

Nicole  Lobreau,  veuve  de. Ni 
geois  de  Paris  ,  rue  de  là  R  dalle 
M.  François  Rh-iere ,  Maîtr 
Galande. 


Capitaine  d’Infantene 
e renain  i’Âùxerrois. 

.  IL  col  as  Bim  ,  Bour- 

- 

c  Chaudronnier ,  rue 


Marie-Anne  Beaulieti ,  veuve  de  M.  Nicolas  Du¬ 
jardin  ,  M '-.Epicier  ,  rue  Pheupeaux. 

Marie-Geneviève  Angot ,  époufe  de  M.  Thomas- 
Charles  Delafh-c  ,-M 1  Mercier ,  rue  de  la  Hachette. 

i\l.  Pierre  Hiver,  Me  Jardinier,  rue  de  la  Muette, 
faubourg  S.  Antoine. 

Kj 
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Dimanche  1 8  Septembre  170  j  %  ae  i&  uime 

Li  Sos-sit  fe  levé  à  5  Heures  48  ækac.  &  fs  coucha  i  d  Heures  1 1  misai. 

._  La  Lüè8  k  kVe  â  J  feear-  3^  mi»,  <!*  foir,  &  fe  souci*  d  5  à.  15,  m.  du  matin 
Jfww*  **  T>r<#i  **  Tgm  m*y**>  Au  midi  du  Soleil  *ia  pendule  <foh  marq. 1 1  W  5  3  m  50  f. 
Mâuuur  dt  id  Rivicrt,  Le  ï  6  1  1  p»  o  pouc.  <k  le  17  i  r  p,  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  17. 
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Dernier  Bulletin  de  M.  le  Dauphin. 

Au  Chateau  de  St.  Cloud,  le  16  Septembre, 

Vendredi ,  à  huit  heures  du  foir. 

M.  le  Dauphin  a  été  bien  purgé ,  êc  les 
purgations  feront  réitérées.  L’état  a&uel  du 
Prince  ne  devant  plus  iaifïer  d’inquiétude , 
voi:i  le  dernier  bulletin.  Nous  allons  le  ter¬ 
miner  par  quelques  remarques  faites  pour  aclie 
ver  de  tranquiilifer  fur  les  fuites  de  l’inocu¬ 
lation. 

La  meme  matière  variolique  récente  a  été 
employée  pour  inoculer  à  St.  Cloud  le  même 
)°ur,  &  par  un  nombre  égal  de  piqûres  lui* 
les  bras,  M.  le  Dauphin ,  Mgr  le  Duc  de  Berry, 

&  douze  autres  perfonnes  de  fexes  &  d’âges 
différent.  1  ouïes  ces  inoculations  ,  fui  vies  & 
oblervees  avec  foin  ,  ont  eu  un  pareil  fuecès, 
malgré  ^  quelques  légères  variations  durant 
letars  périodes ,  comme  il  en  arrive  ordinaire¬ 
ment ,  mais  fans  irrégularité  notable,  excepté 
chez  M  le  Dauphin.  Leur  marche  progrerfive  , 
telle  qu’on  doit  la  délirer  ,  a  été  ,  r°.  le  déve¬ 
loppement  de  la  petite  vérole  locale  aux:  en 
droits  des  piqûres  ;  i°.  la  fièvre  d ’invofion  s  qui 
annonce  toujours  lepaflage  de  la  matière  va¬ 
riolique  dans  le  fang ,  &  fon  aélion  immédiate 
&  néceffaire  fur  la  mafife des  liqueurs;  ï°.  enfin, 

*  éruption  des  boutons  varioliques  bien  carac- 


s.  O. 


.  prouvent  que  i 
;  important  de  l’inoculation  de  M.  lé  Daunhin 
:  &  de  Mgr  le  Duc  de  Berry  a  été  bien  rempli. 
*  Signe  Lassons,  Brun  ver, 

J  AUBE  RT  HOU* 

Chambre  Syndic  a  l  e.  . 

Catalogue  du  16  Septembre  iy8y. 

r  1  c  v  REs.  de  l  hijioire  Romaine  ,  avec  un  Précis 
hjjtorique  ,  par  M.  fidrys  ,  au  Palais.  Royal.  4  Iers 
ah^eis  in-40.  1784  &  1785.  Confédérations  fur  Pef- 
l prit  &  les  devoirs  de  la.  vie  religieufc. ,  par  M.  l’Abbé 
Larnoureiix.  Paris,  Merton,  rue  S.  Victor,  in-12.  x-rSy. 
~~~~B  i  b  lie  ta  eque  des  Dames.  N°.  2  clés  Mélanges.  Ru- 
d’ Anjou-Dauphine,  in- 18.  1785.  —Tableaux  des  Jar- 
\  dins  A  Mo.ijjns  de  piaifance  en  Angleterre  ,  gravés 
|pai  Simon  j- 1  explication  fradnxte  nar  M.  Hatiy  N'îh 
Paris,  rue  Pagevin,  n\  16.  n 85.  — Lcix& 

Canjhtut'.ons  des  Colonies  Frçnçoifes  en  Amérique. Paris 


Moutard ,  rue  des  ivîathurins.  'tome  2  in-40.  1785' 
— Expériences  fur  U  âaaje  de  la  corruption  des  blés  & 
la  manière  de  la  prévenir.  Paris  ,  meme ’adrefTe.  i n* 

1785. - Troifieme  Voyage  du  Copi  aine  Coùk.'vtd 

meme  aofeflév  yvàt  m-é\  17S5.  —  h  foire  univer- 
fclie ,  pal#  une  Société  de  -  Ce  as  de  Lettres.  Paris 
même  adreffe.  Tomes  76  ,  77 , 7S  &  79  in-8».  i7Sc! 

.  Mélanges  dJ  O  pu  feules  hlaihém  atlfues.  Lettre  à  M. 
1  hoùvmel  fur  la  baguette  d<  vinatyire ,  par  M.  de  Lcrthe . 
Paris,  Duplain  ,•  cour'  du  Commerce.  in-S'1.  t-’SÙ 
UT"  Differtdticn  JUr  h  Tabac  &  fs  effus ,  parM^ 
\Uluc:ni.{i  rue  de  la- Harpe.  în-foho.  1787.  — Panégy- 
VDues  de  S.  Thomas  de  Cantorbery ,  de  S  François  de. 
u  Paul,  ta  (?ç  S,  François  de  Saks,  par  l’Abbé  Makieu, 


iPans,  Ber  ton ,  rue  S.  Vi&or.  In-ïi.  1785,  — Abrégé 
de  Grammaire  Françoij'e  &  d’ Arithmétique.  Nancy;. 
Paris  ,  la  Porte ,  rue  des  Noyers,  in-1.2. 1785.  — Ecole 
de  Dan  je ,  Eftampe.  Dcquevauvillers  ,  rue  S.  Hyacin¬ 
the,  n®.  51.  Mort  du  Prince  de  Brunfwick,  Eftampe. 
Même  adrefie.  — •Impromptu fur  le  Salon  des  Tableaux. 
Paris,  Cailleau ,  rue  Gaiande.  in-8°.  1785.  — Courier 
Lyrique ,  N°.  8.  Kaiapen ,  pont  S.  Michel.  —  Voyage 
dans  les  deux  Siciles ,  en  ij~jj ,  jS ,  77  &  80 ,  traduit 
de  h  Anglais.  Paris-,  Didot  aîné,  rue  Pavée  S.  André. 
2.  Iers  volumes  in-8°.  1785.  —  Tableau  de  la  Doctrine 
des  Péris  &  De ct:urs  de  TEglife.  Lyon;  Paris  ,  Four 
nier,  rue  du  Hurepoix.2  voLin-S®.  178^. 

Gravure, 

1 4e  Cahier  des  Jardins  Chinois ,  contenant 
les  onze  principales  Maifons  de  Piaifence  de 
lEmpereur  de  la  Chine  ,  tirées  du  Cabinet  du 
Roi,  fur  des  Tableaux  peints  fur  foie  à  Pékin  ; 
prix ,  1  z  liv.  A  Paris  ,  chez  le  Rouge ,  rue  des 
grands  Auguftins. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris ,  le  15  Septembre  1785. 

Messieurs, 

J'ai  l’honneur  de  vous  envoyer  un  Billet  de 
la  CaifTe  d’Efcompte  de  la  valeur  de  deux 
cents  livres .  Je  vous  ferai  très  obligé  d’avoir 
la  couplai  Tance  de  faire  diftribuer  cette  foru¬ 
ms  pour  les  objets  fuivans.  i°.  pour  les  Pri- 
fonmers  pour  mois  de  nourrices  ;  i°.  pour  les 
O  élog  e  naires  j  30.  pour  les  Femmes  en  cou¬ 
che  ;  de  manière  que  l’un  ait  la  moitié  ,  l’autre 
le  tiers  ,  &  le  troifième  le  quart  defdites  deux 
cents  livres.  Vous  êtes  les  maîtres  du  choix  de 
ceux  que  vous  croirez  mériter  la  préférence. 
Je  ferai  feulement  fort  aife  de  favoir  ,  par  la 
voie  de  votre  Journal ,  comment  vous  aurez 
ordonne  cette  diftribution  ,  la  fomme  que  cha¬ 
cun  aura  eue ,  &  les  motifs  qui  auront  déter¬ 
miné  votre  choix. 

J  ai  1  honneur  d’être,  &c.  Un  de  vos  Abonnés. 

Note  des  R éda Sieurs.  Nous  nous  fommes 
fait  une  loi  de  ne  jamais  déterminer  la  difpo- 
/ition  des  fommes  qu’on  nous  envoyé  pour  des 
œuvres  de  Bienfailance  ;  en  conféquence  nous 
prions  1  Auteur  de  cette  Lettre  de  fixer  lui- 
même  la  diilribution  des  deux  cents  liv.  qu’il 
nous  a  adreffées  j  nous  lui  obferverons  d’ail¬ 
leurs  que  la  divifion  qu’il  propofe  ne  pour- 
roit  fe  faire  exaélement,  parce  qu’une  moitié, 
un  tiers  &  un  quart  font  plus  qu’un  entier. 
Nous  attendrons  donc  fes  intentions  ultérieu¬ 
res  fur  «et  objet. 


Variété. 

Lettre  écrite  de  Bordeaux  le  ly  Août  1785. 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  une  relation  très  inté— 
reffante  des  honneurs  rendus  à  MmeSt.  Huberti 
pendant  fon  dernier  féjour  a  Marfeille.  Je 
m’empreffe  de  vous  la  communiquer  ;  elle  fera 
fans  doute  le  plus  grand  plaifir  aux  Leéleurs 
de  votre  Journal.  L’admiration  réfiéchie  ,  le 
juile  enthoufialme  que  cette  célèbre  Aélrice 
infpire  fur  tous  les  Théâtres  011  brillent  fes 
talens,  jullifient  les  tranfports  qu’elle  a  éga¬ 
lement  excités  parmi  nous.  De  pareils  tributs 
honorent  furtout  la  Province  qui  en  elt  plus 
libérale  que  la  Capitale  même.  Ils  vengent  le 
caraélère  de  la  Nation  entière ,  injuilement 
accufée  de  ne  prodiguer  fes  hommages  qu’aux 
réputations  ufurpées  &à  la  médiocrité.  Hélas  î 
on  abufe  de  tout!  Le  laurier  ,  jadis  facré  pour 
le  vulgaire  ,  efc  fouvent  profané  par  fes  mains; 
mais  ,  dans  celles  des  juges  éclairés  ,  des  vrais 
juges  ,  c’eil  la  palme  &  la  couronne  de  la 
gloire  ,  la  plus  noble  récompenfe  du  génie  & 
du  talent. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c.  Z. . . 

Extrait  d'une  Lettre  de  Marfeille  3  datée 
du  15  Août. 

Mme  St.  Huberti  a  donné  ici  23  repréfenta- 
tions.  Je  n’en  ai  pas  manqué  une.  Toutes  les 
chambrées  étoignt  autant  de  bains  de  vapeurs. 
Cette  femme  eft  étonnante.  On  lui  a  prodigué 
les  vers,  les  fêtes,  les  couronnes.  Elle  en  a  em¬ 
porté  fur  l’impériale  de  fa  voiture  plus  de  cent, 
parmi  lefquelles  il  s’en  trouvoit  plufieurs  d’un 
très  grand  prix.  La  fête  qu’on  lui  a  donnée  fur 
la  mer  étoit  digne  d’une  Souveraine.  J’y  fus  in¬ 
vité  ,  je  1:  ai  vue  dans  tous  fes  détails,  &  je  vais 
vous  en  rendre  compte,  Mme  St.  Huberti ,  vê¬ 
tue  ce  jour  là  à  la  grecque,  eft  arrivée  par  mer 
fur  une  très  belle  gondole  portant  le  pavillon 
de  Marfeille,  armée  de  huit  Rameurs  &  mar¬ 
chant  à  la  voile.  Près  du  lieu  du  rendez-vous, 
elle  s’eft  trouvée  enveloppée  d’environ  deux 
cents  chaloupes ,  chargées  de  monde  accouru 
pourvoir  la  fête,  &  encore  plus  celle  qui  en 
étoit  l’objet.  Elle  a  débarqué  au  bruit  d’une 
décharge  de  boîtes  &  des  acclamations  du  Peu¬ 
ple.  Un  moment  après,  elle  a  remis  en  mer 
pour  jouir  du  (peélacle  d’une  joute  :  le  Vain¬ 
queur  lui  a  apporté  la  couronne,  5c  l’a  reçue 


de  nouveau  de  Tes  mains,  avec  le  prix  de  fort 
triomphe.  On  a  voulu  pouffer  plus  avant , 
pour  procurer  à  Mme  St.  Hubert!  le  plaifir  de 
voir  tirer  ün  itnmenfe  filet;  mais  l’affluence  des 
barques  etoit  lî  grande  qu’on  n’a  pu  le  dégager 
&  qu’on  s’eft  décidé  à  reprendre  terre.  A  la 
fortie  de  la  gondole  ,  Mme  St.  Hubertï  a  été  fa- 
luée  d’une  féconde  falve.  Le  Peuple  a  danfé 
amour  d’elle  au  fon  des  tambourins  &  des  ga¬ 
loubets  ,  tandis  que ,  couchée  a  la  turque  iur 
une  efpèce  de  divan ,  elle  recevoit  en  Souve¬ 
raine  les  hommages  des  Speéiateurs  des  deux 
fexes.  On  l’a  conduite  enfuite,  à  travers  une 
baie  de  pavillons  illuminés ,  dans  une  maifon 
de  plaifance  voifîne ,  &  après  s’être  repofée 
un  inftant  dans  une  falle  de  verdure,  où  pen- 
doient  des  feux  de  diverfes  couleurs  ,  elle  eft 
entrée  fous  une  efpèce  de  tente  ,  où  l’on  avoit 
elevé  un  petit  Théâtre  champêtre  ,  furlequei 
on  a  repréfenté  une  petite  Pièce  allégorique; 
elle  eft  de  la  compofition  d’un  jeune  Poète 
provençal,  très  bien  verfifiée ,  &  remplie  de 
traits  heureux  &  de  penfées  ingénieufes.  Eu- 
terpe 3  Melpom'ene ,  Thalie  &  Polymnie  y  vantent 
leurs  talens,  &  chacune  prétend  à  la  préémi¬ 
nence.  Elles  s’échauffent  :  dans  Je  fort  de  la 
difpute  ,  arrive  Apollon  qui  termine  leurs  dé¬ 
bats  en  leur  préfentant  une  nouvelle  Divi¬ 
nité  ,  (  Mme  St.  Hubertï  )  qui  réunit  tous  les 
talens,  &  fait  valoir  les,  urts  par  les  autres. 
On  veut  la  couronner  ;  c’eft  à  qui  ira  cher¬ 
cher  la  couronne.  Où  la  prendre  ?  Elle  a  déjà 
epuifé  tous  les  lauriers  7  Apollon  détache 
lui-même  la  f^me  ,  &  la  place  fur  la  tête 
de  la  dixième  Mufe  ,  au  bruit  de  l’artillerie 
&  des  plus  vifs  applaudiffemens,  Pendant  le 
Bal  qui  afuivi,  l’Héroïne  de  la  Fête  étoit  placée 
fur  une  eftrade  ,  entre  Melpomène  &  Polym¬ 
nie.  La  danfe  finie  ,  il  y  a  eu  illuminations  au- 
dedans  &  au-dehors  de  la  maifon  ;  on  a  tiré 
des  fufées  ;  &  enfin  ,  on  a  fervi  un  fouper 
fplendide  fur  une  table  de  foixante  couverts , 
dreffée  dans  une  falle  ouverte  de  tous  côtés , 
ou  plutôt  fermée  uniquement ,  félon  l’ufage 
du  pays,  par  une  grille  en  bois  régnante  fur  les 
trois  côtés;  précaution  bien  nécefîaire,  carie 
peuple  s’y  prelfoit  au  point  qu’on  fe  portoit 
les  uns  fur  les  autres.  Le  repas  a  été  des  plus 
gais.  Sur  la  fin ,  on  a  chanté  ;  la  galerie  a  fait 
chorus ,  St  a  demandé  des  bis.  M m~  Saint  Hubertï 
a  répondu  à  l’honnêteté  de  nos  galans  compa- 
îtiotes,  par  quelques  couplets  en  patois  pro- 
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vençal.  On  a  porté  fa  fanté;  les  vivat  répétés» 
une  falve  générale ,  ont  terminé  la  Fête. 

T  a  B  LE  a  U  des  Séparations  ajyahées  aux  Confulsi 

Du  12  Sept.  1785.  Anne  Raille,  femme  de 
René  Prcvojl ,  Maître  Fondeur,  rue  Marivaux. 

Ledit  jour.  Jeanne-Louife  Dutour,  femme 
de  Henri-Charles- Jean  Lacan  s  Maître  Hor¬ 
loger,  Place  du  Palais  Royal. 

Du  /4  dudit 3  Marie-Anne  Loquet,  majeure, 
femme  de  Jean-François  Rouverel }  Md  Epi¬ 
cier  ,  rue  Mouffetard. 

Du  16  dudit.  Jeanne- Françoife  Cognard  , 
femme  de  Guillaume  Aumont ,  Maître  Chair- 
cuitier ,  rue  PoifTonnière. 

Fourrages. 

Des  12,13  &  14 Sept.  •— PortdeJa  Grève.  Avoine, 
le  feptier  s  prem.  quai. ,  18.  29.  30  1.  Inf.  25.  26.  27  1. 
—Port  de  la  Tournelle  ,  Foin ,  prem.  quai.  106  1.  Inf. 
96.  iooliv. 

Du  7  Sept. — Porte  S,  Michel,  Foin ,  prem.  quai. 
104.  i'©6.  no  liv.  Inf.  96.  98.  100  iiv.  Luzerne,  80. 
82  liv.  Du  10  dudit,  Foin,  prem.  quai.  104.  108. 
110  liv.  Inf.  98.  100  liv.  Luzerne,  80.  82  liv. 

Du  13  Sept.  — -Porte  S.  Martin  ,  Foin,  prem.  quai* 
100.  Ï051  no  1.  Inf,  70.  75.  80.  85  !.. Paille,  40.  42. 
44  liv. 

Du  13  Sept.  —“Porte  S.. Antoine ,  Foin ,  prem.  quai, 
109.  1x2  liy,  Inf.  108  liv.  Paille,  43.  44,  45  1. 

....  ‘  J  •  -  t  ■  ''  > 

SPECTACLES. 
Théâtre  Italien . 

Les  changemens  faits  à  la  fuite  de  Fanfan  & 
Colas  lui  ont  rendu  la  faveur  publique.  Ce  qui 
avolt  déplu  adifparu;  &  par-là,  ce  qsi  a  plu 
d’abord,  plaît  davantage.  La  Pièce  a  été  très 
appfaudie. 

La  veille  ,  Mme  Dugaçon  avoit  reparu 
après  une  abfence  de  quelques  mois  ;  c’eft- 
a-dire  qu’elle  eft  rentrée  en  pofleffion  de  l’en- 
thoufîafme  public.  Quand  elle  n’en  auroit  pas 
joui  depuis  longtems elle  l’eut  mérité  dès  ce 
jour-là,  par  la  manière  dont  elle  a  joué  dans 
le  Déferteur  de  Us  Amours  d’Eté. 

Agad^mîs  Royale  de  Musïqos. 

Aujourd.  18  ,  la  10e  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  M 
mufique  de  M.  Grétry. 


** 


'  Théâtre  Fr  a  k  ç  o  ï  ©.  Aujourd’hui  1 8 , 
l’École  des, Mères  ,  Comédie  en  cinq  aéles, 
en  vers ,  de  la  Chauffée,  Ce  l'Aveugle  clair- 


;i07è 

'voyant,  Comédie  en  un  aéte ,  en  vers,  de 


le  Grand* 


Demain  Andromaque  9  Trag. ,  dans  laquelle  : 
une- A&rice ,  qui  n’a  j^>in: 'elpor^baru  (uçj  ce  j 
■Théâtre  ,  débutera  paé  ie  roi?  d’ Hermione .  " 

En  amendant  la  Po'  répr.  de  la  folle  Journée;  \ 
la  ?e  de  Melcour  &  Verfeuil ,  &  la  dre  du  Jaloux  ; 
fans  amour  ,  retardées  par  rindifpofîtlon  d’une  ! 
Aétrice. 

Tes  A?iB  ÎTaiii».  Aujourd'hui  1 8  , 
Rose  et  Colas  ,  Comédie  en  un  afte  ,  en 
proie  &  en'&riettes ,  par  M,  Sédaine  ,  mu/ique 
de  M.  Monfigny  ,  &  la  Bonne  Fille  ,  Com. 
en  trois  aéles ,  mêlée  d’ariettes ,  parodiée  fur 
la  muftqne  de  M.  Piccini. 

Mardi  la  3  e  repréfent.  de  Rofe  s  fuite  de 
Fanfan  &  Colas ,  Com.  nouvelle  en  trois  aéles. 

En  attendant  la  13e  repréfentat.  de  l’Amant 
fia  nie  ;  la  18e  d'Alexis  £•  J  affine  ;  la  34e  de 
Richard  Cœur  de  Lion . 

ÇMS&Stc.’Msïï'*;  .  r-*  y  ynt-yjCK  vo'fB  S  1 


il 


Palais  R  o 


VAL. 


Variétés.  Aujourd’hui  18,  le  SculpteiQ, 
ou  la  Femme  comme  il  y  en  a  peu;  le:  foi-di fiant 
Sage  s  &  F  Enrôlement  fuppofé  ,  avec  un  Divert. 

En  attendant  D.  Louis  &  Jfabelle. 


’  P  AT  SMS  N  5  de  F  Ho  tel- de  -  Ville  de  Parle 
d’hier  :  $  premiers  mois  iy8f. 

M.  Caron  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . .  A 

M.  D-cfpeignes ,  font. ,  Perpét.*  Viagères..  A 

M.  Delarue,  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères . A 

M.  Cauchy,  Perpét.,  Tont. ,  Viagères . .  A 

M.  Fauvèau ,  Perpétuelles . . . A 

M.  henoir  ,  Viager  es  ,  Perpétuelles . A 

M,  'Laurel,  Perpétuelles . . . A 

Caisse  des  Amortiss  e.m  ens, 
Quartier  De  Juillet  1785. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  favoir  ; 

Demain  13  Septembre  , 

Rentes  provenant  des  Annuités.  N°.. .  .4954.3.  .5943 

Mardi  20 , 

Taill.,  exc.  cell,  de  la  G.  de  Paiis.N®  .22207 ,3.24377 

Jeudi  zz. 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris . 2065  .à. .  .2  5^o 

Domaines  Sc  Bois . . . 505 .  .... 630 

Fermes  &  Gabelles . . 309 .  .... 38 5 

Vendredi  23 , 

Billets  de  la  4*  Loterie  Royale. ....... 3 <S 3 6 . à .  .4240 

Bourfis  d’hier. 

A  et.  desïnd.  de  2  5  ool..z  15?. 

Portion  de  idooliv . 

Idem  de  3 12  îiwio  f...  277. 

Idem,  de  1 00  liv . . 

Erapr,  d’OTt.  de  5  00  !.. 

Bill.,  de  la  Lot.  de  1780  à  1  2O0  liv. . 

17S8.. 


Boulevards. 

Grakdi  Danseurs  du  Roi.  Aujcrord.  18, 
Sophie  de  Brabant ,  Pantom.  hiftor. ,  avec  tout 
fon  fpeélacle  ;  ta  Femme  à  la  mode  ;  le  Sçuper 
des  Dupes  ;  les  Amours  du  Fripier  ;  le  Troufi- 
fe.ra  d’Agnès.  On  commencera  par  les  deux 
Sœurs  rivales  &  la  Mère  FF  touche  ;  dans  les  en- 
tr’aéie*  3  difFcrens  Exercices. 


-j  #”1785..  non  for  tic 
$  y  fortie  425.  20.  25. 


S  il  86..  201. 


U. 


<>9. 


Ambigu  Comiqui.  Aujourd'hui  !  8 , 
Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  militaire, 
avec  tout  fon  fpectacle  ;  le  Manteau  ;  les  deux  | 
Frères  ,  &  le  Goûter ,  Pièce  en  un  a&e,  en 
profe.  .  { 


S7..  1 90 1> 

Loterie  d’Âvril  1783  ,  à 600 1.  le  Billet.  711.  23. 

Lot.  d’Oft.  1783  ,  à  400  liÿ.  le  Billet.  4S8. 

Quit.  de  Fin.  1  1  f .  1 1.  p-.  pft4 

Viager,  1782.  17.  p|.  be. 

Viager,  1783.  -  -  . 

Xd.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf .  ï  7.  p~.  b®. 

Empr.  de  125  milL  1. 1.  J.  J.  p|.  b*. 

Cours  des  Changes  d’kier. 

Cadix.  14 1.  6  f.  6  d; 


Amft«54  f.. 

Hamb.  188 
Lond..  tp  -pj. 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aout. 


Gênes. 
Livourne. 9  8  j. 


9  4t- 


.  au 


pair. 


Aujouvd.  ig  ,  Fît:  à  S.  Cloud,  donnée  par  le  Gricl ,  fi 
fui  vis  d’un  grand  Feu  d’Àrtifice  ,  par  le  Sr  Renard., 

Artificier  du  R  oi ,  &  d’une  grande  Illumination  ;  le  ; 
prix  du  billet  cft  de  1  liv.  4  f. 

t  ■  ^  g  y.  rr«^M)r«ru  a _ _ .  .  _ _  

1  tRapruaexic  de  Qviti au  e. îmfrinicur  d«  Sv  A.  S.  Mgr  le  Prijut  Dit  CONTI  ,  t»« du  Fouaarrg  ,  K%  ]# 


Morts. 

M.  François  Huet,  Maître  en  Chirurgie,  rue  des 
Petits  Auguftins, 

M.  Jean-François  Regis  Buiffon  ,  Maître  Serrurier, 
rue  Maiarine. 

M.  François- Antoine  Muller,  fils  mineur,  rue  de 
la  Roquette. 

Magdeleine  Jullien  ,  époufe  de  M.  Picoux  ,  M4 
Boucher ,  rue  de  l’Univerfité. 
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Lundi  19  Septembre  17%»  de  h  Lune  k  ij. 

Le  Soleil  fe  lève  à  $  heures  50  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  9  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  5  heur.  58  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  6  heur.  45  min.  du  mat. 
ytspport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  x  1  h.  .53  m.  Q 

Hauteur  de  la  Rivière .  Le  1 7  à  1  p.  o  p.  &  le  1  8  à  1  p.  1  p. 

...  ’  Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  27. 


**  a  wA 

0  ct*  1  époques  du  jour. 

Thermomètre. 

1.— ■  É 1  <>lli««t  1  ■  1 

Baromètre. 

Vent. 

P  rat  du  Ciel. 

£  jf.§/A  7  heures  du  matin.. 

1 4  au  -  de  Sus  de  0 

2  8,  z 

0.  s.  0. 

Couvert. 

jA  midi.  ....... 

i  6  au  -  deflus  de  0 

28  z  ~ 

0. 

Couvert. 

Pvg  ff  A  5  heures  du  feir.. 

15  au  -  deflus  de  0 

28  2  i 

0. 

Clair. 

Administra  ti  on. 

v:-  • 

RRÊT  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  9  Juillet  1785  , 
qui  renouvelle  les  défenfes  d’exporter  à  l’ Etranger  les 
cendres ,  faims  &  potaffes ,  &  affujettit  à  la  même  pro- 
îiibition  le  groinl'ou  verre  cafle. 

Déclaration  du  Roi ,  donnée  à  Verfailles  le  24  Juil¬ 
let  1785  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Aydes  le  10  Août  J 
audit  an,  qui  détermine  la  déduction  qui  fera  faite  fur 
les  droits  d’entrée  à  Paris ,  relatifs  au  Caffé ,  au  Sucre 
&  à  la  Cire ,  pour  la  taxe  des  tonneaux  &  emballages. 

Cour  s. 

M.  de  Plana^u  ouvrira  un  Cours  ef  ^gvi- 
culturc  le  Samedi  Ier  Octobre  prochain  ,  à  10 
heures  du  matin,  &  le  continuera  tous  les  Mer¬ 
credis  &  Samedis  fuivans  .à  même  "heure.  Les 
perfonnes  qui  voudront  avoir  une  notice  des 
objets  qui  y  feront  traités  pourront  l’envoyer 
chercher  tous  les  jours  chez  lui  avant  midi, 

Z  THètel  d’Angleterre  ,  rue  du  Mail. 

Livres  divers. 

Recueil  des  Œuvres  de  feu  M.  Gabriel  s 
"Doyen  &  ancien  Bâtonnier  de  l’Ordre  des 
Avocats  au  Parlement  de  Metz.  Prospectus. 

M.  Gabriel  a  joui  d’une  grande  célébrité  au  ! 
barreau  de  Metz.  Il  a  laiffé  trois  Ouvrages  qui 
peuvent  être  infiniment  utiles  non- feulement 
aux  Jurifconfultes  ,  mais  encore  à  toutes  les 
Coaimiui^ut^s^eîj£ieafes  «{e  Run  ou  de  l’autre  ! 


fexe  y  ai n fi  qu’aux  Bénéficiers  8c  gros  Décima^- 
reurs.  Ce  font,  i°.  un  Recueil  d’autorités  6c 
réflexions  fùmmaires  fur  les  faux  &  vrais  prin¬ 
cipes  de  la  Jurisprudence  en  madère  de  dir- 
mes  &.  furTeurs  conféquences ,  1  vol.  in- 12  3 
2°.  dés  Obfervations  furies  Coutumes  ,  3  voL 
in-40.  de  800  pages  chacun;  30.  un  Traité 
fur  la  force  des  preuves,  2  vol.  in- 1  2.  On  pro- 
pofe  ces  trois  Ouvrages  par  foufeription.  Le 
premier  fera  de  2  liv.  ;  le  fécond  de  p  liv.  pour 
chaque  volume  in-40. ,  &  le  dernier  de  2  liv. 
pour  chaque  volume  in- 12.  Il  fuffira  de  fe 
faire  inferire  avant  le  30  da  préfent  mois  de 
Septembre,  â  la  Société  Typographique  de 
Bouillon  ,  ou  à  Paris  ,  chez  Bèlïn  ,  Libraire  , 
rue  Sf.  Jacques  ,  près  St.  Yves. 

Ces  Ouvrages  n’ont  pas  une  utilité  bornée 
au  reffort  du  Parlement  de  Metz.  II  eft  avan¬ 
tageux  pour  la  Jurifprudence  en  général  que 
celle  de  chaque  Tribunal  foit  connue.  Un  Re¬ 
cueil  judicieux  8c  qui  mérite  de  la  confiance 
fur  les  ufages  d’une  Cour,  devient  un  dépôt 
qui  en  affure  la  fiabilité  ,  &  les  tranfmet  à  la 
poftéricéfans  incertitude.  C’efl  lin  fecours  pèur 
les  Magiflms  dans  les  queflions  difficiles, 
c’efl:  un  guide  néceffaire  aux  Jeunes-gens  de 
la  Province  ,  &  â  tous -ceux  qui ,  dans  des  ré¬ 
gions  éloignées  ,  ont  à  examiner  des  queflions 
qui  fe  décident  par  ces  ufag^s. 


logo 

Arts; 

Suite  de  la  Lettre  fur  le  Salon . 
Peinture . 

Nos.  143  à  147.  Zm  derniers  momens  d'uns 
Epoiijc  chérie  ,  par  M,  IV die  3  fils. 

Il  y  a  une  forte  d’intérêt  dans  ce  Tableau. 
Celui  du  Maréchal  de  Logis  me  paroît  d'une 
couleur  trop  brillante  ;  il  y  règne  trop  de  pro¬ 
preté.  Il  femble  que  l’Artifte  ait  cherché  à 
éviter  d'y  établir  quelqu’orabre  portée  3  il  en 
feroit  cependant  réfulcé  plus  d’effet  &  plus 
d'harmonie.  Il  y  a  des  perfonnes'  qui  préfèrent 
ce  genre  à  tous  les  autres ,  8c  ce  Tableau  eft 
très  propre  a  captiver  leurs  fuffr âges. 

■Ncs.  14 B  à  154.  LExtrênie-OnUlion ,  T ableau 
de  15  pieds  de  long  fur  6  pieds  8  pouces  de 
large  ,  par  M.  Bardin. 

Ce  Tableau  eft  compofé  d’une  manière  fim- 
ple  3  piuïieurs  têtes  ont  beaucoup  de  vérité, 
mais  l’effet  m’en  paroît  trop  égal,  &  par  cette 
raifon  les  figures  femblent  être  fur  le  même 
plan.  Le  clair  obfcur  pourroit  être' mieux  en¬ 
tende  Il  y  a  du  même  Auteur  plu  fie  uns.  Def- 
. feins  &  Efquifles  ,  011  Ton  trouve  de  i’efprit  & 
même  quelquefois  du  génie. 

N0Î.  1 5  7  à  1 6 z.  La  Vif  ale  Tutia  accufée  3  &c. 
par  M.  Julien . 

Je  ne  puis  concevoir  la  manière  dépeindre 
adoptée  par  M  J  alun;  elle  me  paroît  molle 
8c  ly  fcémanque  ,  &  la  Nature  n’y  eft  jamais 
confuitée.  Il  eft  certain  cependant  que  M. 
Julien  a  du  génie  &  que  fes  Deffeins  font  faits 
avec  beaucoup  d’efprir. 

Nos.  163  à  173.  Marches  d'animaux  &  Pay-. 
/âges  ,  par  M.  de  Marne. 

Je  crois  m’appercevoir  que  M.  de  Marne 
corduite  plus  les  Tableaux  que  la  nature  ,  ou 
que  du  moins  s’il  la  confulte,  c’eft  toujours 
dans  l’cfprêt. des;  Peintres  qu'il  a  adoptés  ,  tels 
que  Bcrghem ,  Ajfelin ,  &c*  &c.  Ses  couleurs 
font  tranchantes  &  fans  harmonie  ,  &  quoique 
pricieufement  faits,  lès  Tableaux  font  très  in- 
eorreét.s  dans  la  partie  des  figures  &  des  ani¬ 
maux.  Dans  le  grand  nombre  de-ceux  expofes 
cette  année  par  cet  Artifte  ,  les  têtes  me  pa¬ 
roi  fient  trop  fortes  ;  tous  les  objets  y  font  les  j 
uns  fur  les  autres  &  font  le  plus  fouvent  d’une  j 
tranfparen.ee  qui  tient  du  verre.  Je  citerai  pour  I 
exemple  de  ces  défauts  le  N°  1  36;  quoique  la  j 
diftançè  foie  conüdérable  entre  la  femme  qui  | 
eft  fu^  l’âne  &  le  porc  dans  la  brouette;  Us' 


font  confondus ,  8c  cela  vient  du  défaut  de 
malle.  Le  N°.  1 64  eft  à-peu-près  dans  le  même 
cas.  Je  trouve  qu’en  général  M.  de  Marne 
pêche  par  le  ton  local  ;  je  l’engage  à  confulter 
Tenieres  ;  il  y  prendra  des  leçons  d’harmonie 
&  apprendra  comment  on  employé  les  cou¬ 
leurs  aves  modération. 

Nos.  <74  à  ï  77.  P  lu  fieurs  Pa^y figes  3  par 
M.  N iv art. 

Je  trouve  de  la  vérité  dans  la  vue  du  châ¬ 
teau  de  la  Baronnie  de  Mello  3  mais  auflt  trop 
d'égalité;  le  faire  en  c-ft  précieux  ,  mais  mono¬ 
tone  ;  je  crois  la  vue  très  fidèle  ,  &  c’eft  beau¬ 
coup  ,  puifque  cela  remplit  l’objet  du  travail. 

NÛS.  178  à  185  .La  Mort  d' Aie  e fie  3  Ta¬ 
bleau  de  ro  pieds  fur  10  ,  pour  le  Roi,  par 
M.  Pey  ■on. 

M.  Pcyron  me  paroît  cette  année  fupérieur 
à  ce  qu’il  a  été  à  la  dernière  Expofition ,  8c 
cet  Artifte  donne  ,  par  fes  talens ,  les  plus 
grandes  efpérances.  Il  n’a  pas  gagné  cependant 
du  côté  de  la  couleur  &  de  l’harmonie.  Je  vois 
bien  qu’il  a  cherché  à  mettre  de  la  nobleffe 
dans  ia  compofition;  mais  la  figure  d’Admette, 
époux  d’Aicefte  ,  a  peu  d’intérêt ,  8c  cepen¬ 
dant  elle  joue  un  grand  rôle  dans  fon  Tableau. 
Je  vois  avec  peine  auflî  ,  que  les  femmes 
qui  environnent  cette  Reine  malhenreufe  ont 
toutes  la  même  aflion;  pas  une,  même  celle  qui 
lui  amène  fes  enfans,n’ofe  lever  les  yeux  fur 
elle;  enfin  je  voudrois  qu’elle  ne  fut  pas  cou¬ 
chée  dans  fon  lit.  Je  trouve  dans  l’enfembîe  du 
Tableau  des  fautes  de  perfpeélive ,  &  c’eft: 
probablement  ce  qui  rend,  à  mon  œil,  beau¬ 
coup  trop  long  le  bras  d’Alcefte  qui  touche 
l’enfant.  J’oblerverai  à  M.  Peyro/i  qu’il  ne 
fuffit  pas,  pour  bien  mettre  en  perfpeftivey 
|  de  faire  tendre  les-  lignes  au  point  de  vue  ,  il 
eft  abfolument  effemiel  de  déterminer  le  plan 
'■[  pour  pouvoir  fe  rendre  compte  des  diftances  ; 

!  le  PouffînSc  le  Sueur  y  mettoient  la  plus  grande 
attention.  Je  trouve  1a  couleur  noire  &  fans 
tranfparence.  La  femme  qui  fe  trouve  fur  le 
devant  fait  trou  au  travers  du  lit,  &  celle  qui 
eft  dans  le  fond  ,  fur  les  degrés  ,  perce  la  mur 
raille  :  enfin  je  pourrois  demander  à  M.  Pcyron 
d’où  vient  fa  lumière,  car  je  n’en  fens  pas  le 
principe  ;  elle  eft  trop  refterrée  fur  la  figure 
d’Alcefte  ;  cet  effet  n’eft  que  maniéré. 

Je  prie  M.  Peyron  d’obferver  que  je  n’in- 
iftfte  que  fur  les  faute.s  de  ceux  ''es  Artiftes  qu* 
marquern  ou  doivent  marquer  daufriiocre  Ecoîe. 


Le'ï'ableau  repréfentant  Socrate  9&c,  quoique 
fait  à  Bp  me ,  iminque  de  ftyh  $£  de  correc¬ 
tion;  les  formes  &  les  draperies  en  font  lâches» 
Dans  les  Efquiiïes  de  ce  même  Artifte  ,  on  y 
remarque  des  parties  fupérieurement  traitées, 
mais  toujours  les  ombres  y  font  trop  noires-.  A 
l'égard  de  ."es  De  (Teins  ,  ils  ont  de  la  finefle 
dans  la  touche.  ' 

Nos.  1 8é  a  \  9  z.  Le  Portrait  de  M!  Ie  Veflier3&c. 

Ce  Tableau, .ou  la  figure  efl  en  pied,  en¬ 
trés  bien  conrpofé  j  la  peinture  en  efl  belle  & 
la  couleur  (bave  &  harmonieufé  ;  les  détails  y 
font  bien  rendus,  fans  aucune  altération  dans 
les  malTes.  Dans  les  autres  Portraits  du  même 
Auteur,  on  y  retrouve  les  mêmes  principes  & 
la  même  vérité.  M.  Fejlier  me  paroît  fait  pour 
tenir  un  des  premiers  rangs  dans  ce  genre. 

Nos.  i  p  3  à  125.  La  Pejle  de  Milan ,  T  ableau 
de  1  ç  pieds  fur  9  ,  par  M.  le  Monnier. 

.  M.  le  Monnier  paroît  pour  la  première  fois 
au  Salon  ,  &  il  s’y  montre  avec  diftinéfion  ;  fa 
Compofition  eft  grande  ,  noble  &  bien  penfée. 
La  figure  du  Saint  a  beaucoup  d’onéfion  ,  & 
les  Acolytes  font  très  bien  groupés  autour  de 
lui.  Le  groupe  de  la  femme  expirante  e if  plein 
d’intérêtj  l’enfant  mort  fur  les  genoux  produit 
un  fentrment  douloureux  fans  dégoût.  Le  fond 
du  Tableau  a  beaucoup  d’intelligence  &  offre 
une  percée  qui  produit  un  bel  effet  ;  en  gé¬ 
néral  je  le  trouve  plein  d’harmonie  &  d’un  beau 
ton  de  couleur. 

Les  autres  ouvrages  de  cet  Artifte,  quoi¬ 
que  renfermant  de  belles  chofes  ,  font  plus 
foibles  que  celui  que  je  viens  de  détailler  ; 
mais  je  dois  obferver  qu’ils  font  compofés 
avant  le  grand  Tableau  ;  ainfi  je  ne  puis  qu’in¬ 
viter  M.  le  Monnier  à  fuivre  les  mêmes  prin¬ 
cipes  ;  il  ne  pourra  manquer  de  réuflîr. 

Ma  tâché  eff  finie  fur  la  Peinture  :  fi  je  pou- 
vois  me  flatter  de  .n’avoir  bieflé  aucun  des  Ar~ 
tiifes  dont  j’ai  détaillé  les  ouvrages,  je  m’ef- 
tîmerois  entièrement  heureux  ;  car  je  ne  me 
reproche  ni  envie,  ni  jaloufie  ,  ni  partialité. 
Mes  fautes  mêmes  ne  peuvent  m’être  impu¬ 
tées  ,  car  j’ai  mis  à  cet  examen  tout  le  foin, 
dont  je  fuis  fufceptible  ,  &  mon  but  unique  a 
été  l’avancement  &  le  progrès  de  l’Arc. 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuille . 

Physique. 

Entrait  du  Rapport  de  l’Académie  Royale 
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vemenf  aux  Lampes ,  préfentées  par  M,  Lange , 
le  1 S  février  1784. 

«Le  mécanifme  de  cette  Lampe  n’elf  pas  en¬ 
tièrement  nouveau.  Le  canal  intérieur  avoit 
été  auparavant  adapté  à  une  Lampe  par  M. 
Argand  ;  &  Ion  g  te  ms  avant  lui  3  â  des  réchauds 
à  l’efprit-de- vin  ,  dans  lefquels  l’air  a  aufli 
un  libre  accès  dans  l’intérieur  de  la  flamme. 
L’un  de  nous  a  depuis  environ  trente  ans  un 
réchaud  de  cette  efpèce. 

Quant  à  la  cheminée  de  verre  ,  c’eif  M.  Lange 
qui  ,  le  premier ,  l’a  adaptée  aux  Lampes.  Il 
eff  bien  vrai  que  M.  Meunier ,  dans  fon  appa¬ 
reil  pour  la  difrillatioii  dans  le  vide,  a  adapté 
à  fa  Lampe  un  canal  extérieur  â  la  flamme, 
pour  en  augmenter  la  chaleur  ;  mais  ce  canal 
efl  de  métal  &  par  confequent  opaque  :  au  lieu 
que  le  canal  de  M.  Lange  eff  tranfparenc , 
parce  que  fon  objet  eff  d’augmenter  la  lumière. 
En  effet,  dans  ces  fortes  de  Lampes,  c’eft 
principalement  ce  canal  de  verre  qui  donne 
le  plus  grand  éclat  â  la  lumière  ;  car ,  quelque 
foi t  le  mécanifme  de  la  Lampe,  fi  l’on  ôte  le 
canal  .rie  verre,  par  cela  feul  la  lumière  eff 
confidérablemeiît  affoiblie  ,  &  très  fouvent  il 
fur  vient  de  la  fumée. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  nous 
concluons  que  les  Lampes  de  M.  Lange  ne 
contiennent  de  nouveau  que  fa  cheminée  de 
verre  ;  &  qu’à  cet  égard  feulement  ,  elle  mé¬ 
rite  d’autant  plus  l’approbation  de  l’Académie  , 
que  c’eft  de  cette  cheminée  de  verre  que  la  lu¬ 
mière  reçoit  fon  plus  grand  éclat.  » 

Signé  Le  Monnier  ,  Brisson . 


V  A  R  I 
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Le  Gouvernement  ayant  depuis  quelques 
années  porté  un  œil  vigilant  fur  la  fabrication 
du  Papier  ,  cette  branche  d’induftrie  a  fait  de. 
rapides  progrès. 

11  eff  à  délirer  pour  l’avantage  général ,  que 
les  procédés  qui  y  ont  conduit,  foient  connus 
de  tous  les  Fabricans  ,  pour  leur  éviter  des 
tatonnemens  difpeniieux.  C’eft  ce  qui  engage 
MM.  Montgolfier  ,  Propriétaires  de  la  Manu- 
faéfure  Royale  d’Annonay  ,  à  inviter  leurs 
Confrères  à  y  prendre  connoi (Tance  ,  tant  des 
cylindres  holhndois  qu’ils  ont  établis  avec  le 
concours  des  Etats  de  Languedoc,  que  des 
manipulations  qui  ont  affuré  à  leurs  papiers 


des  Sciences,  du  6  Septembre  4785  ,  relati-  via.  réputation  donc  ils  jouirent. 


I*8i 

G  R  A  V  U  R  E. 

t  ; 

Le  Repos  ,  Eftampe  gravée  par  le  Grand 
iPaprès  Vien  ;  dédiée  à  M.  le  Barôn  de  Festi¬ 
val  9  &  faiCnt  pendant  à  la  Gïmbiette  des  mê¬ 
lées  Auteurs.  A  Paris  ,  chez  le  Grand ,  rue  de 
Bourbon  F.  S.  G. ,  mailon  des  Tkéatins. 

Musique, 

Feuilles  de  Terpfichore  ,  N05.  46,  contenant  deux 
Airs  de  U  Amant  Jlatue ,  l’un  pour  la  harpe ,  &  l’autre 
pour  le  clavecin;  chez  Coujïneau  ,  rue  des  Poulies. 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans 

la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

Du  Sr  Dubofc  s  Employé  a  la  Régie  géné^ 
raie,  rue  Neuve  .  des  Petits  -  Champs,  près 
telle  Ste.  Anne;  Commiffaire  M*  Sirebeau. 

De  DlIe  Anne  Dubois  ,  femme  d’Antoine 
Moreau  y  Serrurier,  rue  de  la  Tonnellerie, 
aux  halles  ;  Commiffaire  Me  Shnonneau. 

Du  Sr  François  Huet  y  ancien  Chirurgien 
des  Armées  &  de  MM.  le  Maréchal  &  Duc  de 
Briflac,  rue  des  petits  Augurtins;  Commiflaire 
JMe  Thiot. 

Du  Sr  Claude  Charles  Bonhomme  ,  Avocat 
en  Parlement,  grande  rue  de  ChaiUot,  pas 
M .  le  Prévôt  Royal  de  Chaillor, 

SPECTACLES: 

Académie  Royale  de  Musique 
Demain  io,  Renaud,  Opéra  en  trois  aétes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  mul.  de  M.  Sacchini , 
3c  la  ize  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  V Amour ,  Ballet- Pantom.  en 
trois  aétes ,  de  la  compolition  de  M.  Gardel, 

1>  A  / 

amc. 


T  h  é  at  re  François.  Aujourd’hui  1 9  , 
:Andrümaque,  Tragédie  de  Racine,  &  le 
Tuteur,  Comédie  en  un  aéte,  en  profe , 
de  Dancourt. 

Une  Aéfrice  ,  qui  n’a  point  encore  paru  fur 
«e  Théâtre  ,  débutera  par  le  rôle  d ’Hermione, 


W  En  attendant  la  3pe  fepr.  de  la  folle  Journée  i 
la  7e  de  Aïe  le  ou  r  &  VerjeuiL  fi  la  d Tt  du  Jaloux 
f fans  amour ,  retardées  par  l’indilpofition  d’une 
Aftriee. 


Théâtre  Italien.  Aujourdlhui 
la  1 8S  repréf.  d’Alexis  et  Justice,  Comédie 
nouv.  en  deux  aétes ,  en  proie ,  mêlée  d’arieîtes, 
&  le  Magnifique,  Comédie  en  trois  aétes* 
en  profe ,  mêlég  d’ariettes  ,  par  M.  Sedaine  , 
muiique  de  M.  Qxétry* 

Demain  la  3  e  repréfent.  dp  Rofe ,  fuite  de 
Fanfan  &  Colas ,  Corn,  nouvelle  en  trois  aétes> 

&  Tom~J onès  à  Londres . 


En  attendant  la  1  3  e  de  V  Amant  jlatue  9  &  la 
3  4e  de  Richard . 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  15  ,  Chrijlophe  le 
Rond  L*  Anglais  à  Paris  y  &  les  Battus  payent 
V amende  x  avec  un  Divertifïement. 

En  attendant  D .  Louis  &  Ifabelky  &  la  lr* 
rçpréf.  de  CUfurier  dupé. 

- -  - r  ■  "  ■■■■"—( 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Auj’ourd.  1 9* 

le  grand  Feflin  de  Pierre ,  avec  tout  fon  fpec-? 
tacle;  Madame  Propette  ,  &  le  Te  (lame  nt  du. 
Mort  vivant.  On  commencera  par  la  Danfe  de 
corde;  dans  les  encr’a&es,  différens  Exercices* 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  19 , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  Militaire, 
avec  tout  fon  fpeélacle  ;  l* Homme  noir  ;  le 
Porte- feuille  y  &  le  Déjeuner ,  Pièce  en  un  aéfe  * 
en  proie. 


Comédiens  de  Versailles  ,  préfentement  ai 
Saint- Cioucl.  Aujourd’hui  19,  U  faux  Lord  & 
Tonnelier. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pdur  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière,  N°.  ri  , 

vis-à-vis  l’HôteVdes  Portes.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  :d  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  10  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s^abonne  aulH  léparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  aimée. 

*'ï>c  i’iiT^umerie  4e  Qvulau  ,  iwpnmeurdfl  $,  A.S.  M^r  if  Prince »u  Comto,  rue  du  fewure ,  R*,  3, 
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Mardi  20  Septembre  1785  ,  de  la  Lune  le  18 

La  Soi.ül  fe  levé  à  5  heures  51  minut.  &  fe  couche  ?.  «heure!  7  minet. 

La  Lues  fe  1ère  à  «  heur.  23  min.  da  foir,  &  fe  couche  *  8  h,  14  m.  de  matin. 
Rapport  dx  Ttmt  vrai  a»  Tsmx  mty,n.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  raartj.  1 1 fc.  5  3  m  9  f. 
Hauteur  de  U  Riviere .  Le  18  à  i  p.  i  pose.  &  le  15)  à  1  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  27. 


b)  QJ 

G  » 

O  cr 


Époques  du  jour. 

g  j?.£  ÎA  7  heures  da  matin,. 

|A  midi . . 

*  A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre,  j  Baromètre. 


13  au  -  delus  de  o 
1 6  j  âu  -  delTus  de  o 
16  au  ~  defus  de  o 


28  pose. 
2$ 

28 


2U*{ 


2 

2 


O. 

N.  O. 

il  s.  o. 


Vent.  |Ét£?  du  Cieî. 


Ci  aii. 
Clair. 
Clair. 


£  -  »  fe 

.  ■  1— :  t*>n  nnmrtotrrucùu _ i._  j _ __ 


Livres  divers, 

I_jETTR.es  critiques  &  politiques  fur  les  Colonies 
&  le  Commerce  des  Villes  Maritimes  de  France  , 
adrelfées  à  G.  'T.Raynal ,  par  M.  ***}  in-S°. 
d’environ  300  pages.  A  Genève,  &  fe  trouvent 
a  Paris,  chez  Durand ,  neveu,  rue  Galandej 
Alex.  Jombert3  rue  Dauphine,  8c  au  Palais 
Royal. 

Cet  ouvrage  ,  compofé  fur  une  matière  qui 
interefle  eflentiellement  le  Commerce  de 
France  &  qui  a  déjà  exercé  beaucoup  d’Ecri- 
vains ,  nous  paroît  mériter  l’attention  de  ceux 
qui  s  occupent  particulièrement  de  ces  objets. 
II  contient  un  grand  nombre  d’obfervations 
.faites  fur  les  lieux  mêmes  ;  &  le  réfultat  en  eil 
conforme  aux  principes  qui  ont  diété  l’Arrêt 
du  Conteil  d’Etat  du  30  Août  1784  ,  qui  per¬ 
met  l’introduétion  de  certains  objets  de  pre¬ 
mière  néceffité  dans  plufîeurs  Ports  des  Colo¬ 
nies  ,  par  la  voie  du  Commerce  étranger. 

La  nature  du  fujet  ne  nous  permet  pas  de 
faire  l’analyfe  de  cet  ouvrage  ;  nous  n’en  cite¬ 
rons  que  ce  réfultat  qui  termine  le  livre. 

»  Que  veulent  les  Colons  ?  conferver  & 

»  créer.  Que  veulent  les  Négocians  ?  réduire 
»  &  détruire.  Qu’eft-il  nécelTaire  après  cela  , 

»  d’articuler  la  conclufion  de  cet  ouvrage?  Qui 
o  ae  s’eft  déjà  écrié  vingt  fois  avanî  d’en  avoir  I 


»  achevé  la  leéture  :  liberté  du  Commerce  dans 
»  les  Colonies  quanta  l’importation  des  vivres 
»  &  des  Nègres,  exportation  totale  par  le  Com- 
-»  merce  de  France  de  toutes  leurs  produirions, 
>>  excepté  les  fyrops  8c  taffias  qui  lui  font  inu- 
»  tiles  ,  ou  ne  pourroientlui  être  avantageux  », 

Administration. 

Lettres-Patentes  du  Roi ,  données  à  VerfaiHes  le 
24  Avril  1785  ,  regiiirées  en  Parlement ,  le  8  Juillet 
audit  an,  portant  conceffion  par  le  Roi  à  I4  Ville  de 
Dunkerque ,  dé  terrains  vains  &  vagues  compris  dans 
fon  enceinte. 


Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  VerfaiHes  le 
26  Septembre  1784  ,  regiftrées  en  Parlement  le  S 
Juillet  1785,  concernant  la  perception  du  droit  de 
mefurage  -fur  les  grains  ,  dépendant  du  domaine  de 
VerfaiHes. 


Déclaration  du  Roi  ,  donnée  à  -VerfaiHes  le  27 
Juillet  1785  ,  regiftrée  en  Parlement  le  30  Août  fai- 
vant,  concernant  les  Huiffiers  du  I  arlement  &  ceux 
de  la  Chancellerie  établie  près  ladite  Cour. 

P  H  Y  S  I  Q  U  E. 

Suite  des  Expériences  de  l’Aérofat  de  JaveL 
Aux  Auteurs  du  Journal . 

Le  17  Septembre  178 y. 

Messieurs, 

Le  16  ,  à  6  heures  du  matin  le  vent  d’oueft 

&  même  allez  fort  ?  nou#  nous  tommes  enle-. 


iof?4 

rés ,  avec  notre  Aérofiat ,  accompagnés  d’un 
de  nos  Soufcripteurs  &  d’une  Dame  ;  nous 
nous  Tommes  dirigés  fur  Vaugirard,  &r  avons 
parcouru  une  ligne  de  500  toiles,  pendant  la¬ 
quelle  nous  nous  Tommes  conflamment  tenus 
340  dégrés  hors  de  la  ligne  du  vent.  Nos  deux 
Compagnons  de  voyage  ayant  paru  Tatisfaits  , 
&  le  vent  augmentant  de  force ,  nous  Tommes 
rentrés. 

Nous  nous  applaudirons ,  Meilleurs,  d’a¬ 
voir  à  oppoTer  des  expériences  aufïî  Tatisfai- 
fantes  aux  événemens  fâcheux  qu’ont  éprouvés 
divers  Aéronautes  regnicoles  ou  étrangers.  En 

O  U' 

11’annonçant  que  des  dangers,  ils  auroient  fait 
perdre  de  vue  l’utilité  qu’on  doit  tirer  de  cette 
fuperbe  découverte,  éloigné  la  confiance  qu’elle 
mérite  &  découragé  ceux  qui  pouvoient  Te 
propofer  d’en  fuivre  les  progrès  8c  de  les  pro¬ 
téger. 

Si  malgré  tout  ce  que  nous  faifons  &  an¬ 
nonçons  ,  il  re fie  encore  des  gens  incrédules  fur 
la  poflibilité  de  la  direétion  8c  la  fureté  de  la 
navigation,  que Teroient devenus  le  zèle  &  l’in¬ 
térêt  des  Amateurs,  s’ils  n’avoient  eu  Tous  les 
yeux  que  des  expériences  fatales  ?  C’efi  avec 
plaifir  que  nous  voyons  s’accroître  la  confiance 
due  à  nos  moyens  pour  la  direélion  ,  il  nous 
manque  feulement  des  forces  plus  confidéra 
Lies  pour  les  rendre  palpables  aux  yeux  à  qui 
il  faut  de  grands  effets.  Pour  la  fureté  nous  en 
appelions  à  ceux  qui  ont  navigué  avec  nous  à 
ballon  libre ,  &  aux  Dames  furtout  qui  n’ont 
pas  craint  de  nous  accompagner.  Au  Turplus 
nous  aimons  toujours  mieux  encourir  le  re¬ 
proche  de  la  lenteur  ,  que  de  nous  livrer  à  des 
tentatives  hazardeufes.  La  prudence  &  l’efprit 
d’ob-Tervation  nous  ont  feuls  dirigés  jufqu’ici  & 
nous  ne  nous  en  écarterons  jamais. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  A lba n  &  Vallet. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Au  Château  d  Alan  ,  par  Martres  en  Commmge , 

le  16  Août  1785. 

Messieurs, 

Je  fuis  un  petit  homme  rond  &  lourd  ,  con- 
féquemment  peu  difpoféàla  danfe  ;  cependant 
j’ai  toujours  défiré  que  les  hommes  puffeht 
danfer  &  Te  réjouir  le  plus  fouvent  pofîible. 

Je  ne  jetterai  que  de  foibles  lumières  fur  la 
queftion  d’un  de  vos  Abonnés ,  propofée  N°. 
a  18  de  yotre  Journal  ?  du  6  Août. 


| 


. 


! 


J’ignore  d’abord  d’où  vient  le  nom  delà  danfe 
M  araire  ou  Macabre.  Un  Etymodogifte  ne  fe- 
roit  point  embarraffé.  Je  dirai  mon  mot  com¬ 
me  un  autre  à  la  fin  de  cette  Lettre  ;  mais  je 
fuis  plus  occupé  de  démontrer  que  cette  Danfe 
n’étoic ,  comme  il  le  penfe ,  ni  Jîngulièfe  ni 
extraordinaire  à  tous  égards . 

Dès  que  les  hommes  ont  eu  de  la  voix  , 
ils  ont  chanté.  Dès  qu’ils  ont  eu  des  jambes, 
ils  ont  danfé.  Ces  deux  infirumens  ont  ete 
vibres  (  fi  l’on  peut  parler  ainfî  )  par  les  paf- 
fions  de  Lame  ,  inféparableâ  de  l'humanité.  La 
joie  &  la  douleur  ont  enfanté  les  cris  &  les 
gefies  :  les  Tons  graves  ou  aigus  ont  caufé  des 
ébranlemens  ,  des  attitudes  dans  les  bras  8c 
dans  les  jambes  ,  lents  ou  rapides  ,  félon  que 
l’oreille  étoit  affeèfée  :  ainfi  le  Chanteur  a 
procréé  fur  le  champ  le  Danfeur. 

Nous  avons  des  Mémoires  fur  la  Danfe  des 
l’origine  des  Nations  ,  depuis  les  Juifs  juf- 
qu’aux  Hurons  &  Iroquois.  Moyfe  &  Ta  fœur 
danfèrent  après  le  paffage  de  la  Mer  rouge. 
La  Danfe  étoit  un  culte  iacré  chez  les  Egyp- 
tiens  ,  les  Grecs  &  les  Romains. 

Numa  fit  une  Chorégraphie  pour  les  Prêtres 
de  Mars  qu’il  avoit  infiitués.  D.ans  toutes  les  an¬ 
ciennes  religions,  les  Prêtres  Turent  les  pre¬ 
miers  Danfeurs  }  il  n’efi  donc  pas  étonnant 
que  les  premiers  Chrétiens ,  en  purifiant  par 
une  intention  religieufe  ,  une  infiitution  aufli 
ancienne  ,  Payent  adoptée  dans  les  premiers 
tems. 

Les  PP.  de  l’Eglife  parlent  avec  vénéra¬ 
tion  de  la  Danfe  facrée.  Voyez  ce  qu’en  a 
écrit  le  favant  Père  Menefirier.il  y  avoit  dans 
toutes  les  Eglifes  un  terrain  élevé,  qu’on  appel- 
loit  Chœur s  confacréa  cet  ufage.  Ondanfoit  (  au 
milieu  du  dernier  ficelé)  dans  le  chœur  de  Saint 
Léonard  à  Limoges.  O11  exécute  encore  de  nos 
jours  des  Danfes  folemneiles  en  l’honneur  de 
nos  myfières  &  des  grands  Saints  en  ETpagne , 
en  Portugal  &  même  dans  le  Roûfîillon.  La 
veille  des  fêtes  de  Vierges  ,  toutes  les  jeunes 
filles  danfent  la  nuit  devant  la  porte  «les  Egîi- 
fes  en  chantant  des  cantiques.  J’ai  vu  à  Rome , 
dans  les  temples  de  St.  Clément  &  de  St.  Pan¬ 
crace  ,  l’efpèce  de  théâtre  deftiné  originaire¬ 
ment  à  la  Danfe. 

On  a  danfé  ,  jadis  à  propos  de  tout ,  â  com¬ 
mencer  par  les  facrifîces.  Il  y  a  eu  la  Danfe 
angélique  chez  les  Grecs,  la  Danfe  armée 5 
la  Danfe  aftronomique  chez  les  Egyptiens, 


dont  Platon  parle  comme  d’une  invention  di¬ 
vine,  &c.  &c»  ;  enfin  la  Dan  le  des  funérailles 
à  Athènes ,  «St  celle  des  Iroquois  &  desHurons 
à  la  fête  des  morts ,  dont  le  Père  Cliarlevoix 
nous  a  donné  une  defcription  allez  étendue. 

Pourquoi  ne  danferions-nous  pas  dans  tou¬ 
tes  les  occafîons  poflibles ,  nous  autres  Fran¬ 
çois  ?..  Si  nous  ne  defcendons  point  en  droite 
ligne  des  douze  Prêtres  Saliens ,  que  le  Légis¬ 
lateur  Romain  inflitua  &  nomma  Salii ,  du  mot 
Satire  (  parce  que  ces  Prêtres  alioient  danfant 
par  les  rues  frappant  en  cadence  des  petits 
boucliers)  au  moins  pouvons-nous  prétendre 
tirer  notre  origine  de  cette  ancienne  8c  noble 


milice  Franque ,  que  les  Romains  a 


habîtans  de  la  Capitale  purent  fe  rendre  flic— 
cefiivement  pour  cet  objet  dans  un  fi  petit  en¬ 
clos  :  d’ailleurs ,  c’eft  depuis  la  lin  delà  moiUbn. 
jufqu’à  la  fin  du  carnaval  que  le  peuple  eà  le 
plus  difpofé  à  la  gaîté. 

Â  l’égard  de  la  dénomination  de  la  Danfe 
en  queftion  par  les  mots  Marâtre  Sc  Macabre  , 


on 


pourroit  dire  pour  amufer  ceux  qui  font 
occupés  de  ces  recherches  ,  que  le  morde  Ma¬ 
cabre  peut  venir  de  Macheera  ,  Cimeterre  ,  Cou- 
peret  de  Boucher ,  ce  qui  peut  défîgner  la  Danfe 
I  du  mafia cr e  des  Innocents.  Pour  le  mot  Ma¬ 
râtre  ,  s’il  n  y  a  point  de  foute  de.Copfe  s  cela' 


e  8c  noble  |  nAeft  pas  fi  aifé  à  rapprocher  ;  a  moins  qu’un 
ppelloient  j  Etymologifte  n’infinuât  que  la  Danfe  durnaila- 


pnmer  leur  légéreté  &  leurs  promptes  irrup-q  fon  idée  de  l’ufage  ou  l’on  efî  de  donner  en¬ 
tions;  ce  qui  fignifioit  Sauteurs ,  comme  nous  jj  core  des  dragées  aux  en  fa  ns  le  jour  des  Jnno- 
difons  Ch  e  vau- litre  rs . 


centss 


Il  faut  donc  convenir  que  nous  avons  des 
droits  inconteftables  à  la  Danfe  ,  &  fi  on  a  fait 
ufage  de  cet  art  dans  le  "ï  5 e  fiècle  près  des 
charniers  des  Innocents ,  nous  ne  devons  pas 
en  être  étonnés. 

Les  premiers  Chrétiens  pouvoient  fe  ré¬ 
jouir  en  voyant  leurs  frères  quitter  la  dépouille 
mortelle  pour  fe  revêtir  de  la  gloire  éternelle. 
Ils  ne  dévoient  point  avoir  peur  des  morts . 
La  vénération  des  Reliques  Sc  la  croyance  de 
la  Réiurreélion  effaçoient  en  eux  l  iiorreur  que 
les  Anciens  avoient  des  corps  morts  &  des  fé- 
pultures  ;  ce  qui  devoit  les  rapprocher  clés 
Charniers  ou  Cimetières  ,  où  ils  pouvoient  dan- 
fer  de  joie  comme  ils  y  chantoient. 

L'office  des  morts  commence  par  ces  mots  :  j 
Venite  exultemus  Domino  jubilemus ,  Sic.  Ve¬ 
nez,  fautons,  réjoui  (Tons- nous  dans  le  Sei¬ 
gneur;  chantons  &  danfons.  On  a  pu  abufer 
cîe  ces  invitations  :de  quoi  n’abufe-t-on  pas  ?... 
L’Egiife  a  fageroent  proferit  enfuire  ces  Dan- 
fes ,  ainfi  que  la  repréfentation  des  myftères', 
la  fête  des  ânes,  des  foux  &  des  Innocents ,, 
Sec.  Il  faut  encore  remarquer  que  fi  le  peuple 
clioififloit  de  préférence  les  Charniers  de  cette 
Paroi  Ile  ,  c 'était  en  commémoration  de  cette 
dernière  fête,  près  de  la  feule  égiife  qui  en  por- 
toit  le  nom. 

On  trouve  que  cette  Danfe  duroit  trop  long- 1 


Si  l’on  recherchoic  plus  profondément  la 
j  fource  de  toutes  ces  prétendues  folles  ,  on 
|  trouvei'oit  peut-être  quelles  tirent  leur  ori¬ 
gine  des  Saturnales  ,  auxquelles  on  a  fubffitué 
des  ufages  qu’on  défîroit  de  fanéiifîer. 

Louons  les  intentions  de  nos  pères,  &  n’a- 
j  bandonnons  pas  la  j  oie.  Ne  renfermons  point 
|  la  Danfe  dans  les  feules  boîtes  des  ‘Spedacies; 
Rions  ,  chantons  ,  danfons  le  plus  décemment 
&  le  plus  fouvent  que  nous  pourrons. 

Ces  réflexions  paroîtront  celles  d’un  ami  de 
la  joie  ;  je  ne  m’en  défends  pas  ;  je  ne  fuis  ce¬ 
pendant  qu’un  vieil  bermite  cîes  Pyrénées. 
J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

B. .  .  un  de  vos  Abonnés . 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Six  Quatuors  cancer  tans  pour  deux  violons  ,  alto  & 
baffe ,  dédiés  à  M.  le  Vicomte  de  la  Bourdonnaye , 
Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  compofés  par  M.  J. 
Gebatier  fils ,  Muficien  du  Roi ,  au  Régiment  de  la 
Garde  Suiffe:  (Euvre  3e  ;  prix  9  liv.  A  Verfailles  ,  chez 
V Auteur s  &  à  Paris,  chez  M.  Boyer,  Marchand  de 
mufique ,  ancien  Café  de  Foy ,  rue  de  Richelieu. 


Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  5e  An¬ 
née.  N°.  35  ,  contenant  un  Air  de  Chimène ,  accompa¬ 
gnement  par  M.  Ragué  ;  prix  12  f.  A  Paris  ,  chez  U 
Duc ,  rue  du  Roule ,  à  la  Croix  d’or  ,  n°.  6. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S.  ■  " 


A  c  wd  Ê  ja  j  e  Roy  a 


D  B  M  U  ?!  q  u  s. 
a  en  trois  àobes, 
de  $1,  Sacchini, 


tems  ,  depuis  le  mois  d’ Août  jufquàu  Carême,  j I  Aujourd.  20  ,  Renaud  ,  Gpér? 

Il  falloit  bien  ce  tems-lâ  pour  que  tous  les  "paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  d 


€0  86 

&  la  iie  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou Pouvoir  de  l'Amour,  Ballet-Pantom.  en 
trois  a&es  ,  de  la  compolition  de  M.  Gardel , 
Taîné. 


Théâtre  François,  Aujourd'hui  20, 
te  Tartuffe,  Comédie  en  cinq  aftes ,  en 
vers,,  de  Molière,  &  l’École  des  Maris, 
Comedie  en  trois  aétes ,  en  vers ,  du  même 
Auteur. 

En  attendant  la  80e  repr.  de  U  folle  Journée ; 
la  7  e  de  Melcour  &  f  erfeuil ,  &  la  dri2  du  Jaloux 
fans  amour  ,  retardées  par  l’indjfpofîtion  d’une 
Adrice. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  20  , 
Tom-Jonis  a  Londres,  Comédie 
en  cinq  ades  ,  en  vers,  par  M.  Desforges, 
Sc  la  3  e  reprel.  de  Rose,  luite  de  Fanfan  & 
Colas ,  Comedie  nouv.  en  trois  ades,  en  profe. 

En  attendant  la  13e  de  l'Amant  jlaiue ,  &  la 
34e  de  Richard.  J 


Palais  R 


o  y  a  L. 


Variétés.  Aujourd’hui  20,  Chrifi&phe  le 
Rond  ;  l  Anglais  a  Paris  ,  &  les  Battus  payent 
l'amende  ,  avec  un  Divertiffement. 

En  attendant  Z).  Louis  &  1 ’f, abelle  ,  6c  la  ire 
repréf.  de  /’ TJ ' furie r  dupé . 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  20 , 

la  Puce ile  d  Orléans ,  ou  le  fameux  Siège ,  Pant. 
avec  tout  fon  fpedaclej  la  Cacophonie,  Com.; 
les  Amours  du  Marchand  Fripier  &  le  Troujfeau 
d  Agnes  ,  Comédie.  On  commencera  par 
Ar.  équin  Nécromancien  ,  Pantomime  à  machi¬ 
nes,  avec  la  petite  Allemande. 


Ambigu  Co  mi  qu  b.  Aujourd’hui  20, 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  Pantom.  militaire, 
avec  tout  fon  fpedacle  ;  l'Homme  noir  ;  le 
Porte- feuille ,  &  le  Déjeuner ,  Pièce  en  un  ade  , 
en  profe. 

-«l»W>-wtaSWBS*WS _ _ 

On  s’abonn 
vis-à-vis  I 


Comédiens  de  Versailles, donneront  aujourd. 
20  .  à  Saint-Cloud  ,  P  Amoureux  de  quinze,  ans ,  terminé 
par  un  Ballet. 

InceiTamment ,  la  irt  repr.  de  l’Infante  de  Zamora , 
traduit  de  i’italien  fur  la  mufîque  de  Paèfiello. 

P  A  YEMEN  s  de  l'Hôtel- de  -  Ville  de  Pam 
d'hier  :  6  premiers  mois  178 /. 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles. . . . A 

M.  Delamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  Creugé ,  Tont. ,  Perpétuelles,  Viagères.. .  A 
M.  Def chapelles  y  Tontines,  Perpét.,  Viag..  A 

Bourfe  d’hier . 

Ad.desïnd.  dô2  500I..2 1 5  2 

Portion  de  i  600  liv . 

Idem  de  3  1 2  liv.  1  o  f... 

Idem  de  100  liv . 

Empr.d’Od*  de  500Î..  431. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv . 


1788..  179. 
89..  175. 


1785..  non  fortie  1953. 
fortie 
86..  201. 

_  87.. 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  723.  24.  25; 
Lot.  d’Oft.  1783 ,  à  400  liv.  le  Billet.  48*.  8  y. 

Quit.  de  Fin.  1  i.  3  ÿ  2.  3  1. 1  i.  4 1.  p|.  p.( 
Viager,  1782.  17.  p b*. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  q  mill.  f .  L.  p  J.  b« 

Cours  des  Changes  d'hier . 


Amft,.y4  à  j. 
Hamb.  188. 

Lond..  ip  |. 

Madr.  14  1.  p  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix.  14  1.  6  (.  6di 

Gênes . 574  i. 

Livourne. p8 

.  au  pair. 


Mort  s. 

Anne-Catherine  Danois,  époufe  de  M.  Jérôme 
Perrot T  ancien  Procureur  au  Châtelet ,  rue  Beaubourg. 

M.  Etienne-François  Lee  1er e ,  Md  Mercier  ,  rue  dé 
la  Boucherie  S.  Jacques. 

M.  Jean-Louis  Tinel,  Ma  Mercier  ,  place  du  vieux 
Louvre. 

M.  Hilaire  Lenoir,  Md  Chandelier,  rue  du  faubourg 
Montmartre.  & 

M.  Jean-Pierre 
Orfèvres. 

A  M.  Pierre  Cenet ,  Maître  Jardinier,  rue  de  Beaune, 
âge  de  90  ans. 

M.  Guillautne-Jofeph  Parifon ,  ancien  Me  d’Hôtel 

J  de  S.  A.  Mgr  le  Prince  de  Salm  Kirbourg ,  rue  de  Sève. 

.r%rac*i.  <■  .1  IM. 1  •MCWWMweimffliw  ulin— BM— «— atfc 


Coutellier  ,  Graveur  ,  quai  des 


..cous  les  jouis  pour  ce  journal  &  SEÎX'Smn.,  rue  Plteière,  ^'7.: 

D  •  dfS  P°ftss’  ,PrlT  du  *">5°  liv-  pour  Paris,  33  liv  pour  la  Province. 
«  ,  ,  *  *LX  ,  1  9  16  ^V*  Pour  Pa£is  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province, 

nsa  on ne  aufîi  ieparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 
_ ^es  ^eu^s  Lotir ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Merçredi  2 1  Septembre  1785'  »  &  Xurn?  le  1 9 

Lb  Soe-bil  fe  lève  à  5  heures  54  miàut.  &  fe  couche  a  é  heures  6  minât. 

&<a  Lue  b  fe  lève  a  6  Leur.  48  min.  du  foir,  $z  fe  couche  à  9  h,  45  m.  da  matin» 
Rapport  du  Ttms  vrai  au  Tem  Moyen,  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mzzq,  1 1  h.  5  2  m  48  L 
Hauteur  de  la  Riviert,  Le  ip  à  1  ps  ©  t*ouc.  êz  le  20  à  o  p,  10  p» 

Réverbères,  Non  allumés  jufqu'au  27. 

m  zmytisœmm.w# . 


-  —  |A  midi. 


pogues- du  jour. 

7  heures  du  matin.. 


A  5  heures  du  f 


i©ir 

a.'». m-‘Wii>,  «,<«.  '  —  ..  _r  ^  .„^v  »  8  .«n-u-fjrt  *-  {, 


Thermomètre.  I  Baromètre. 


Vent. 


1 3  \  su  -  delus  de  on  8  Pu*e-  i  qfc 


Étât  d-3  Ciel  11 
Pluie. 
Couvert. 
Couvert. 


*Um 


-  delfus  de  c 


15^  au  -  défe  de  o  27  11  ijc 


28 


o  7 


S. 

S. 


4lu' 


Deuil. 


A 


ujourd’huî  j  le  dernier  jour  du  Deuil. 

Arts. 

Suite  de  la  Lettre  fur  le  Salon, 

Sculpture. 

Si  Ton  exceptç  les  fept  figures  pour  le  Roi 
qui  font  Pafcal le  Maréchal  de  VaT.ban ,  V A- 
miral  Duqusfne  ,  Condé ,  le  P rèfident  Mollé ,  la 
Fontaine  &  Racine ,  le  furplus  efl  peu  de  chofe; 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  Portraits  & 
d’EfquifTes  ;  mais  ces  dernières  fins  defiina- 
tion  &  feulement  en  projet. 

Mon  amour  pour  les  \beaux  Arts  ne  me 
permet  pas  de  taire  une  réflexion  douloureufe. 
On  accu  fie  les  Artifices  &  l’on  ne  voit  pas  que 
leur  peu  de  fuccès  tient  à  notre  faux  goût  &  à 
la  conduite  qui  en  efi  la  fuite.  S'il  eft  vrai  que 
les  chef-d'œuvres  ne  peuvent  qu'être  le  fruit 
non-feulement  des  dons  naturels,  mais  encore 
d'un  travail  foutenu  &  de  conceptions  fortes  , 
comment  peut  on  en  efpérer  lorfqu'au  lieu  de 
faire  travailler  nos  Artiftes  on  fiait  venir  de 
loin  des  figures  toutes  taillées.  Les  ebofies  me 
paroifient  au  point  que  je  ne  ferois  pas  étonné 
que  l'on  proposât  de  mettre  en  Manufacture 
l’ait  des -Phidias  &  des  Praxitdes, 


|  N°  ip8.  Elaifie  Pafcal ,  flatue  pour  le  Roi, 
îpar  M.  Pajou. . 

Le  modèle  en  plâtre ,  qui  a  été  expofé  il  y  a 
deux  ans  ,  a  été  jugé  très  favorablement;  on  en 
!  a  trouvé  les  malles  belles ,  &  au  total  la  fi- 
jgure  conçue,  avec  génie.  Le  marbre  que  l'on 
jvoit  cette  année  ne  dément  point  les  éloges 
j  donnés  au  modèle;  je  défirerois  feulement  plus 
ide  finefïc  dans  l’exécution  ,  &  finguîièrement 
|  dans  les  mains.  Je  voudrois  aufli  plus  de  fou- 
‘  pleife  dans  le  travail  des  draperies. 

N°  1 515».  Pfyché  abandonnée ,  modèle  en  plâ¬ 
tre  ,  pour  le  Roi ,  par  le  même. 

Cette  figure  produit  une  grande  fenfaîion  , 
&  je  fuis  le  premier  à  convenir  qu'il  y  a  dans 
ce  modèle  un  grand  mérite  ;  cependant  je  ne  puis 
oublier  que  l'Artifie  me  doit  la  repréfentation 
non  pas  d’une  figure  en  général .  mais  celle  de 
Pfyché  abandonnée  par  V  Amour;  j’y  veux  trouver 
par  confisquent  une  jeune  fille  qui  commence 
:  fon  adolèfcence  ,  dont  les  formes  ne  foient 
pas  encore  développées ,  mais  dont  le  déve¬ 
loppement  (oit  également  commencé  y  enfin  je 
dois  voir  dans  les  détails  de  chaque  partie  & 
dans  l'enfemble  ,  toute  la  naïveté  de' cet  âge  in- 
.  téreffant. 

|  J’y  vois  au  contraire  une  fille  de  21  à  iz 
sans ,  dont  les  formes  font  bien  déterminées  ;  la 
Uêce  a  de  i’exprefïibn ,  ou  du  moins  de  la  doii- 


>io88 

leur  ;  mais  que  M.  Pajorî  Vëmïle  hïéfî  Aie  îe 

pardonner  ,  cette  douleur  ne  me  paroît  pas 
celle  que  Pfyché  doit  reffentir  ;  elle  a  Pair  de 
louiïrir  d’un  mal  phyfique  :  je  crois  que  Pfÿché 
abandonnée  par  l’Amour  ,  doit  éprouver  un 
fentiment  douloureux ,  mêlé  de  furprife  & 
d’accablement;  j'y  dois  voir  fur  tout  une  grande 
innocence,  que  je  cherche  en  vain  dans  cette 
ftatue.  11  eft  polîible  que  M.  *Pajou  ait  copié 
fon  modèle  avec  beaucoup  d’art,  mais  quelque 
mérite  qu’il  y  ait  dans  ce  travail ,  il  ne  me 
femble  pas  avoir  atteint  le  but  principal ,  qui 
eft  de  montrer  Pfyché  abandonnée,  On  prétend 
que  cette  figure  eft  deftinêe  à  faire  le  pendant 
de  Y  Amour  de  Bouchardon.  La  tâche  eft  diffi¬ 
cile  à  la  vérité,  mais  auffi  on  doit  beaucoup 
efpérer  des  talens  de  M.  Pajou.  Il  mettra  fans 
doute  dans  l’exécution  en  marbre  de  fa  ligure 
des  détails  &  des  fineffes  que  l’ingratitude  du 
plâtre  ne  lui  a  pas  permis  de  rendre  ,  8c  je 
fuis  perfuadé  qu’on  n’aura  plus  à  lui  re¬ 
procher  cette  rondeur  égale  qui  régne  dans  le 
modèle  ,  non  plus  que  la  trop  grande  largeur 
des  hanches  ,  ou  le  trop  étroit  des  côtes,  dé¬ 
fauts  qui  fuppafent  une  femme  qui  ,  habituel¬ 
lement  ,  a  fait  ufage  de  corps  &  de  jupons. 

Sous  le  même  N°  on  voit  du  même  Auteur 
plufieurs  Portraits  en  marbre  &  en  terre  cuite  ÿ 
entr’autres  ceux  de  Mme  le  Brun  &  du  père  de 
Mme  Guyard  :  Je  premier  me  paroît  avoir 
beaucoup  de  fmefTe,  mais  le  fécond,  pour 
une  tête  de  vieillard  ,  me  femble  froid  &  fec. 

Nos  zoo  à  zou 

On  attendoit  cette  année  le  marbre  de  Mo¬ 
lière  3  dont  le  modèle  a  été  expofc  il  y  a  deux 
ans.  Il  eft  préfumable  que  les  changemens 
«pie  l’Auteur  a  jugé  nécefïaires ,  ne  lui  auront 
pas  permis  de  le  terminer  afîez  tôt  pour  cette 
exposition  ;  mais  M.  Cafjjeri  nous  en  a  dé¬ 
dommagés  par  les  Bu  des  de  Thomas  Corneille 
pour  le  foyer  de  la  Comédie  Françoife  ,  &  de 
Boileau  ;  jls  font  tous  deux  d’une  exécution 
précieufe,  &.  celui  de  Boileau  me  paroît  fait 
avec  efprit.  / 

Nos  îo;  à  lop.  Le  Maréchal  de  Vauban , 
par  M.  Bridan. 

Si  l’intention  en  fculptarrt  les  Grands  Hom¬ 
mes  eft  non- feulement  de  tranfmettre  à  la  pof- 
térité  les  traits  de  leur  figure ,  mais  de  lai  fier 
fubfifter .  un  monument  à  leur  gloire,  il  me 
femble  que  l’Artifte  choifî  pour  un  emploi 
auffi.  honorable,  devroit lui-même  fepropofer 


,  l’îmmorfalité ,  <5n  s’attachant  â  rendra  les 
fes  les  plus  difficiles  de  fon  Art.  Je  vois  aa 
contraire  avec  peine  que  le  but  principal  pa- 
roît  être  de  conferver  le  coftume  &  les  modes. 
Si  nos  habiles  Artiftes  difent  hautement  que 
le  tombeau  que  l’on  voit  dans  l’églife  de  la 
Sorbonne,  eft  un  Ouvrage  de  Compagnon  ,  que 
dira  la  poftéiité  de  ce  genre  de  fculpture  que 
nous  par@ifTons  adopter  ,  8c.  fur  lequel  nous 
ne  craignons  pas  d’enchérir  ! 

Je  n’infifte  â  cet  égard,  que  parce  que  je 
fuis  fâché  de  voir  les  talens  de  M.  Bridan  8c 
des  autres  Artiftes  habiles ,  employés  â  faire 
des  bottes  &  des  manchettes  à  dentelle. 

On  voit ,  du  même  Auteur  ,  la  Fidélité  ;  une 
jeune  Fille  jouant  aux  ojfelets  ;  une  autre  jouant 

iaux  billes.  Ces  figures  ont  de  la  naïveté  dans 
les  mouvemeas  ,  j’y  voudrois  feulement  unpeu. 
(  plus  de  finefle  dans  l’exécution.  On  voit  en- 
I  core  ,  du  même  ,  une  Vierge  tenant  l’Enfant 
|  Jefus.  Cette  figure  me  paroît  précieufe  par  le 
jftyle  des  draperies,  &  l’enfemble  en  eft  très 
agréable. 

Nos  no  &  2  il.  Matthieu  Molé  ,  Premier 
Préfident  &  Garde  des  Sceaux ,  pour  le  Roi , 
par  M.  Gois. 

Le  fujet  de  M.  Gois  eft  moins  ingrat  en 
fculpture  :  auftï  l’ajuftement  de  la  figure  eft-il 
plus  heureux.  Cette  robe  prête  plus  â  la  fcuip- 
ture  Sc  préfente  plus  de  reffources  qu’un  habit 
garni  de  rubans.  M.  Gois  a  fu  en  tirer  un  parti 
très  avantageux.  La  figure  eft  drapée  trèsheu- 
reufemert  ;  l’aélion  en  eft  noble  &  la  tête  a  de 
l’énergie. 

Quoique  la  figure  appellée  la  Puiffance 
Royale  doive  naturellement  paroître  étrangère 
au  Salon  ,  attendu  qu’elle  eft  dans  l’elealier  de 
|  H  Cour  des  Aydes  ;  cependant,  comme  M. 
Gois  la  cite  ,  il  me  permettra  de  lui  obferver 
que  cette  figure  me  paroît  manquer  du  carac¬ 
tère  noble  que  l’on  devoir  en  attendre.  Les 
yeux  font  trop  à  fleur  de  tête  &  le  front  eft  trop 
grand.  En  un  mot ,  une  tête  de  ce  genre  de- 
mandoit  d’être  combinée  dans  fes  malles  &  ne 


j  devoit  pas  reÆembler  â  un  portrait. 

Nos  2  T 2  à  2  1  8,  Plufieurs  Efquijfes  &  dijfé~ 
1  rens  projets  de  Monumem  ,  par  M.  Mouchy . 


1  fenter  quelques  ouvrages  ou  il  eut  pu  dévelop- 
*'  per  les  grands  talens  dont  il  a  déjà  fait  preuve. 


Nos  il  £  à  izl  •  Projet  d'un  Cénotaphe  ,  pro- 
pofé  par  M.  l’Abbé  Bandeau  dans  le  Journal 
de  Paris  pour  les  Officiers  péris  dans  la  guerre  de 
V Amérique ,  par  M.  Berner  ,  &  dejliné  à  être 
placé  au  pilier  de  Notre-Dame  3  ou  étoit  Saint- 
Chrïflophe . 

Sans  entrer  dans  le  mérite  du  Projet,  je 
crois  que  l’intention  n’eft  pas  de  remplacer 
St.  Chriftophe  même  par  un  monument  plus 
intéreflant. 

Dans  le  nombre  des  Portraits  du  même  Ar- 
tifte ,  on  di flingue  celui  de  M.  de  Machi  qui 
eft  très  reffemblanr. 

La  fuite  dans  une  prochaine  Feuille. 

CÉRÉMONIE. 

La  cérémonie  du  Couronnement  de  la  Rofi  ère 
deSurène,  annoncée  dans  notre  Feuille  du  10 
Août,  fe  fit  le  lendemain  de  la  manière  lui  vante. 

La  cérémonie  commença  à  lix  heures  pré- 
cifes:  les  filles  du  pays ,  vêtues  de  blanc,  étoient 
rangées  fur  une  eftrade  élevée  dans  la  Cha- 


iôS.  iîô,  m  liv.  Inf.  98.  ioe.  104  liv.  Luzerne,  80. 
81  liv.  Du  dudit,  Foijv,  prem,  quai.  108.  no. 
1 1 5  liv.  Inf.  80.  §2.  liv.* 

Du  16  Sept.  — Porte  S.  Martin  J  Foin ,  prem.  quaï*’ 
100.  105.  108. 112  1.  Inf.  70.  75.  80.  8;.  90  1.  Paille, 
40.  42.  44  liv. 

Du  16  Sept.  —Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qu«3» 
100  liv.  Inf.  98.  99  liv.  Paille,  36.  37.  40  1. 

SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

Le  début  de  l’Aéirice  nouvelle  dans  Her- 
mione  a  été  heureux  ,  même  brillant.  Le  Public 
a  vivement  applaudi  aux  qualités  qu’elle  a 
montrées;  voilà  de  quoi  encourager  Mlie  Can- 
deille  ;  maintenant  pour  l’éclairer,  il  eft  aufîl 
jufte  qu’utile,  que  les  gens  de  goût  ravertifTent 
de  ce  qui  manque  encore  à  fou  talent;  &  nous 
croyons  qu’ils  fe  réuniront  tous  pour  lui  dire 
.  qu’elle  met  trop  de  déploiemens  dans  le  gefte 
!  &  dans  l’attitude  ;  qu’elle  prend  quelquefois 
fa  voix  dans  la  tête;  qu’elle  abandonne  trop 
fes  finales  ;  que  fouvent  ce  qu’elle  donne  à 


pelle  de  la  Vierge.  M.  l’ancien  Evêque  de  A  la  dignité ,  à  la  nobleffe  ,  eft  un  peu  trop  pris 
Senez  ,  en  habits  pontificaux  ,  avoit  à  fa  droite  fur  l’expreflioh  du  fentiment.  On  avertit  fans 
les  trois  Concurrentes.  Après  un  Difcours  fcrupule  de  fes  défauts  un  Atffceur  qui  paroît 
prononcé  par  M.  l’Abbé  Parent,  on  procéda  en  fonds  pour  fe  corriger;  d’ailleurs  ceux  de 
par  ferutin  à  i’éleftion  de  la  Roftère.  Le  Prélat  l’Aétrice  nouvelle  11’ont  rien  qui  doive  effrayer 


annonça  que  Vifttoire  Tute  avoit  obtenu  la 
pluralité  des  fuffrages;  mais  qu'une  perfonne 
de  l’aftemblée  donnoit  150  liv.  à  chacune  des 
deux  autres. 

Le  Prélat  complimentala  Roftère  &  fes  deux 
Compagnes,  &  les  exhorta  à  conferver  la  pu¬ 
reté  de  mœurs  qui  leur  avoit  mérité  l’honneur 
quelles  re  ce  voient.  Mlle  de  Breteuil ,  âgée  de 
huit  ans,  ajouta  à  l’intérêt  de  la  cérémonie 
par  l’air  de  candeur  &  de  refpeét  religieux 
avec  lequel  elle  préfema  les  couronnes  à  bénir 
&  les  pofa  en  fui  te  fur  la  tête,  des  trois  jeunes  ; 
filles. 

La  cérémonie,  ouverte  par  un  Ve  ni  creator\ 
en  muftque,  a  été  terminée  par  un  Te  Deum. 

Sceau. 


les  perfonnes  que  fon  talent  intéreftTe.  Ils  tien¬ 
nent  à  l’effervefcence  de  la  jeune^  &  non  à 
l’impuifTance  ,  &  de  pareilles  imperfections 
plairont  toujours  bien  plus  aux  gens  de  goût  , 

1  que  cette  correction  froide  ,  qui ,  dans  un  Dé¬ 


butant,  eft  fouvent  prife  pour  une  perfection 
précoce  ,  tandis  qu’elle  n’eft  qu’une  médiocrité 
incurable.  -  C 

Au  refte  ,  M1Ie  Candeille  ,  (  &  c’eft  bien 
1  de  quoi  fe  confoier  des  critiques  que  notre 
I  eftime  pour  elle  vient  de  nous  faire  hafarder  ) 
a  montré  de  beaux  mouvemens  &  de  belles 
attitudes  ,  des  momens  de  fenfîbilité  ,  une 
ferme  intelligence  dans  un  rôle  très  difficile, 
peut-être  trop  difficile  pour  un  début,  &  enfin 
fj  tous  les  avantages  de  la  taille  &  de  la  figure, 
fi  La  nature  Fa  enrihie'ee  fes  dons,  & 


~  elle 

Le  Sceau  indique  au  Mercredi  12  CX-iooie  j;  ?  çlJ  p0ur  maître  M.  Molé ;  ce  double  bien- 

pour 

aux 


prochain,  eft  remis  au  Mardi  1 1  ,  &  fe  tiendr 
à  Paris. 

Fou 


'  Sept. 


R  R  A  G  E  S. 

Port  Je  la  Grève.  Avoine  . 
-y.  3 p  !.  Inf.  25.  26.  27  1 


Des  1 5  ,  16  &  1 
le  feptiev ,  prem.  quai, 

— -Port  de  la  Tournelle  ,  Po:n  ,  prem.  quai.  106  1.  Inf. 

96.  100  liv. 

Du  14  Sept.  — Perte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 


ait  ne  pouvoir -produire qu’un  rai 
au  moins  des  espérances 
téurs.  du  Théâtre. 


î donner 


Ama- 


Nons  devons  auffi’  un  tribut  d’éloge  à  M. 


|  Saint-Prix 


très 


qui  a  ete  très  vivement  & 
jjuftement  applaudi  dans  le  rôle  à'OreJle,  qu’il 
jouoic  pour  la  première  fois. 


W0Ç)0 

àgadImib  Rotali  ds  Musiqui. 

Vendredi  23  ,  les  D  an  aïdes,  Trag.  en  cinq 
aéles ,  paroles  de  M.  ***,  mufîquedeM.SMieri, 
Maître  de  mulique  de  S.  M.  l'Empereur  &  des 
Spedlaeles  de  la  Cour  de  Vienne. 


' T irtS  at r  e  François.  Aujourd'hui  t t , 
la  dre  repréfent.  du  Jaloux  sans  amour. 
Comédie  en  cinq  aftes ,  en  vers,  &  les  trois 
Cousines,  Comédie  entrois  a6tes,  enprofe, 
de  Dancour; ,  avec  leurs  Diver  illemens. 

Samedi  Baja^et ,  Tragédie  ,  &  la  7e  repréf. 
de  Melcour  &  Verfeuil. 

L’Aélrice  nouvelle  jouera  le  rôle  de  Roxane 
dans  Bajaçet. 

Dimanche  la  80e  repréf.  de  la  folle  Journée. 


t  avec  tout  fon  fpeéïacle;  Mercure  &  les  Ombres.» 
Pièce  en  un  adte  en  profej  le  P 01  te feuille ,  & 
le  Goûter ,  Pièce  en  un  aéle ,  en  profe. 

1 1  nr  m  ’  iiw  i  i~r  nr  •  •  •  — - 

Comédiens  de  Versailles  ,  préfentement  à 
Saint-Cioiul.  Aujourd’hui  21 ,  Relâche. 

Payemens  de  V Hôtel-  de  -  Ville  de  Parte 
d'hier  :  6  premiers  mois  1785* 

M.  Nau  de  Sainte-Marie ,  Perp.  ,  Viag . A 

M.  de  MarfoLlier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  A 

M.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  Hurel ,  Perpétuelles. . A 

M.  Befpiaces  ,  Tout.  ,  Perpét.  ,  Viagères..  A 

M.  de  Brcé ,  Perpétuelles.... . A 

M.  Vieillard,  Viag.,  Tout.,  Perpétuelles.  A 
M.  Roberge ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé, 
toutes  Lettres  ,  6  premiers  mois  1785. 

Bourfe  d’hier 

Â£t.desInd.de2,5  0ol..2i5  2  |.  55, 

Por  tion  de  1 600  liv..... 

Idem  de  3  1 2  liv.  10  f... 

Idem  de  ï  00  liv . . 

Empr.  d'Od.  de  500I..  432, 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  12.00  IL 


e  •  «*•«•* 


17$. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2  i 

LE  Tableau  parlant  ,  Comédie  parade 
en  un  a£te,  mêlée  d’ariettes,  par  Anfeaume, 
mufiquè  de  Al.  Grétry  ,  &  l’Ami  de  la  Mai- 

son  ,  Comedie  en  trois  aftes,  en  vers,  rnêiee  jî  %  F17S5..  non  fbrtie  195 |. 

d’ariettes  ,  par  M.  Marmontel  ,  mulique  de  H  3  /  l’ortie  . 

M.  Grétry.  l|.|j  20Iy 

jj  dÜ  v.  07..  190  7.  91, 

En  pendant  la  15e  de  /  Amant  ftatng  ;  la  $j  Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 1.  le  Billet.  725.'  24.  23. 

1  Lot.  d’Oft  1783 ,  à  400  liv.  leBillet._486.  85.  86. 

|  Quit.  de  Fin.  1  f .  4  A;  3  J.  2. 5.2^1  ±.pf,p#. 


1788.. 

89,. 


19e  à  Alexis  &  Jufijne  ,  &  la  3  4e  de  Richard, 

CK 


Palais  R  o  ,y  a  l. 


j  Viager,  1782. 
;  Viager  ,  1783. 


Variétés.  Aujourd’hui  21,  la  2e  repréf.’  t,  f"  j  ,  v  0 

1  PTTr  ■  j  ,  C,  ’  r  '  ld.  de  ch,  au  cap1,  a  10  pL 

de  .  U  farter  dupe  ,  Comedie  en  vers,  en  un  y  g  V  T  x  <  rriMl  1  1  JL  nt  M 

a  61e  :  Us  deux  Sœurs:  V Intendant  Comédien  )  P  ;  ** -*  4*  8*  2*  *  ■«* 


a 61e  j  Us  deux  Sœurs  ÿ  l  Intendant  Comédien 
malgré  lui,  avec  deux  Divertiflèmens, 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft,.54  à 
j  Hamb.  188. 
j  Lond..  25?  f. 

Madr.  14  i.  j?  f.  6  d. 

Lyon,  pk  d’Aout, 


Cadix.  14 1.  6  (.  6  d. 
Gênes,...,  54  f. 
Livourne. 5  S  f 

.  au  pair. 


O  R  T 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi,  Aujourd.  2 1 , 
le  Cap  on ,  Comédie  en  deux  a  61  es  y  la  Cavcnne , 

Parodie  du  Capon  ,  avec  les  collâmes  efpa- 
gnols  j  le  Châteku  ajfégé :  le  Gendre  einbarrajfant , 
ou  le  Fourbe  confondu  ,  Comédie  nouvelle  ;  la  1 

Mère  Simonne  rivais  de  Rofettc;  Blaïfe  Vmdan-  j|  Marguerite  Morel  ,  veuve  de  M.  Jean-Baptifle 
geur  a  la  Vigne  d' amour  ,  Pantomime,  &  /oî  V Moreau,  Pilote  du  Roi ,  rue  S.  Paul. 

Vendanges  de  Champagne  ,  Ballet,  Dans  les  en-  '  ■  Marie-Jeanne  Oudrÿ  ,  veuve  de  M.  Nicolas  Allais , 
tr’aéles  dinérens  exercices»  d  Epicier ,  rue  des  Barres  S.  Paul. 

-  - -  fl  Claire-Anne  Çhambart ,  veuve  de  M.  Jean-Louis 

«  _  ,  P  Dupont,  ancien  Md  de  Grains,  rue  de  la  Mortéllerie. 

A  M  »  i  G  U  LomïQ  U  B,  Amourd  hui  2  Ï  ,  M  t\t  r./s-  1  1  TT  r,  ■  .  , 

7 ,  t  r.-i,  c  rj  Tî  M.  Michel  Noury ,  ancien  Ma  riatrier ,  grande  rue 

JLixy  s  ou  La  Fille  Soldat ,  Pantom.  militaire,  de  laCourtille. 

iWilW_|iif|»iiii)  1  T"-i — n~iiTTTT7irnirïï^f,)W»'iKf-ri 

vs  -  Iwpnaraieris  de  Qvilla D  ,.lsapiri*aôur  tisf  S.  A.  S.  Mgr  lÿ  Priace  Dfi  CoMTl ,  rue  du  i;oa?jtrs  ,  N®, 


N  U.  M  i  R  o 


JOURNAL  DE  PARIS. 


S 


ta  W 

y®  n 


22  Septembre  1785,  delà  Lune  le  20. 

Lb  Soleil  &  lève  a  y  heures  55  minur.  &  Te  couche  à  6  heures  4  minut. 

La  Lune  fe  lave  à  7  heur.  24  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  1 1  heur.  8  min.  du  mat, 
du  Tems  vrai  au  Teins  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  $a  jn.  27 
Hauteur  de  ta  Rivière.  Le  20  à  o  p.  1©  p.  &  le  2  1  a  0  p.  10  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jîîfqu’au  27. 


Baromèrre.  Vent,  ferait  du  CielJ 


Époques  du  jour. 


ÔCM  ,  .  ■  - - ""  '  ^  '■ - - 

S -g /A  7  heures  au  marin,, 


5*  O  ^ 

L. 


O 


tJ 


|A  midi 


Thermomètre. 

ï  Î.7A11  -  deiTus  de  0Î27  p°«s-  10  :î&~~ 
7  au  -  deifus  de  012,  7  9  - 


| ^  5  heures  du  foir,  .{ 14 " au- deifus  de  0(2 7 


Couvert. 

Couvert, 


r 


Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  20  Septembre  1787. 


a  R  1  é  t  é  s  Littéraires ,  N°.  1 2.  Rue  neuve  Ste. 
Catherine ,  n°.  12. — Nouvelle  Méthode  pour  apprendre 
Je  P  la:  11  -  Chant ,  par  de  la  Feillée.  Poitiers;  Paris, 
B  roc  as  ,  rue  S.  Jacques,  in-12.  1785.  —  Le  Frondeur 
©u  Dialogues  fur  le  Salon.  Paris,  Lambert ,  rue  de  la 
•  ar?5"  ^  7 S 5  -  ™ ■*  Trois  Sonates,  pour  le  clavecin  3 

par  Haydn.  Œuvre  40.  Paris,  U  Duc ,  rue  du  Roule* 
in-4°.  1785.  —  Journal  de  harpe.  Nos  35,  36,  37,  38. 
Meme  adreffe.  —  Lx Amant Jlatue ,  Comédie  en  vers 
&enmufique.  Paris,  même  adrelîe.  in-40. 1785.  — Re¬ 
cueil  ae  gaîté  &•  de  philo f ophie.  Paris,  Relia  ,  rue  Saint 
Jacques,  in-12.  1785.  —  Le  faux  Ami  y  Comédie  en 
trois  accès  ut  en  vers.  Pans ,  Uardouin  ix.  Gattey ,  au 
l^jais  Royal.  —  ïnfcriptioyis  pour  mettre  au  bas  de 
dfferens  tableaux  du  Salon  -en  1785.  Caillcau ,  rue 
Cralande.  —  Cahiers  de  Fonts ,  par  M.  Panfercn ,  rue 
des  Maçons.  — Portrait  de  la  plupart  des  Ecrivains 
du  xSe  liècle,  par  Chajles.  Chartres;  Paris  ,  Raruis 
jeune,  qpai  des  Auguftins.  ii\-S°.  1785.  —  Introduction 
à  la  lecture  des  Odes  de  P  induré,  par  Bride/..  Laufanne  ; 
Paris,  Scrviere  ,  rue  S.  Jean-de-Beauvais,  in-12. 1785. 

B  I  L  L  E  S-L  £  T  T  R  E  S. 

Sur  la  Statue  de  Pfyché  abandonnée,  par  M. 
P  AJ  ou  y  Profejfeur  de  V  Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture.  - 

Tendre  Pfyché ,  ccnfolez-vous 
De  l’abandon  d’un  inhdelle  ; 

L’Amour  n’eft  plus  à  vos  genoux. 

Mm  vous  n’en  êtes  que  plus  belle  : 


V otre  douleur  nous  charme  tous , 

Et  Pajou  la  rend  immortelle. 

Par  M.  D  0  R 1 G  N  Y ,  C Ai f ciller  en  la  Cour  des  Monnaies* 


E  X  T  RAI  T  S. 

Courier  Lyrique  &  Amufant ,  ou  *  iffc-tems 
des  Toilettes.  Chez  Knapen  ,  rue  St.  André,  e» 
face  du  pont  St.  Michel. 

Ce  Journal,  dont  il  a  déjà  paru  huit  N°% 
eft  divife  en  deux  parties  3  la  ire  contient  des 
Chanfons ,  Vaudevilles,  Romances  ,  &c.  la 
zde  des  Anecdotes  r  nous  citerons  pour  exem¬ 
ple  la  Chanlon  &  l’Anecdote  fuivantes. 

A  Celine  3  âgée  de  dou^e  ans  &  demi * 
paroles  de  AI.  Damas. 

Air  :  du  Confteor. 

Il  cR  maint  objet  fécîui  Tant , 

Que  j’ai  trop  encenfé  peut-être  ;  ’» 

Aujourd’hui  je  chante  un  enfant, 

Mais  qui  n’a  pas  longîems  à  l’être,  bis , 

Oui ,  plus  Céline  grandira.,  bis. 

Et  plus  on  voit  qu’elle  plaira,  bis. 

Elle  eft  petite  &  faite  au  tour  , 

Elle  a  les  charmes  de  fon  âge  ; 

Elle  a  les  charmes  de  l’Amour  , 

Mais  elle  en  aura  davantage,  bis. 

Oui ,  plus  Céline  grandira  ,  bis. 

Et  plus  ©fl  voit  qu’çllç  plaira  bis. 


■A. 


Céline  de  rai  Ion  ne  au  mieux 
Toujours  faute,  rit  6e  babille , 

La  foeffe  brille  en  fes  veux , 

En  attendant  qu5 Amour  y  brille,  bis. 

Oui  plu? Céline  grandira  ,  bis. 

Et  plus  on  voit  qu’elle  plaira,  bis. 

A  r-eineeile  a  treize  ans  ,  dit-on, 

A  peine  evt-ce  une  fleur  eclole; 

Mais  où  l’on  voit  naître  un  bouton  , 

On  attend  bientôt  une  rôle.  bis. 

Ouiùîus  Céline  grandira ,  lis. 

Et  plus  on  voit  qu’ellé  plaira,  bis. 

Anecdote. 

TI  rfv  a  pe  r  fo  rme  qui  ne  fe  fente  attendri  en 
jettant  les  yeux  far  la  charmante  hifloire  d’AL 
pic  ans  y  qui  fait  partie  des  Œuvres  de  l’Abbé 
de  St.- Réal  ;  on  la  U  fois  un  jour  dans  .une 
compagnie  ou  fe  trouvoic  une  jeune  per  fou  ne 
très- ienfible,  Lorfqu'on  en  fut  au  p a iTa g e. dé¬ 
chirant  qui  repréfente  cette  jeune  infortunée 
entre  les  mains  des  bourreaux  animés  par  le 
barbare  Tigellin  ,  la  D'Ie  s'évanouit;  on  vou¬ 
lu:  lui  porter  des  fecours ,  mais  on  la  trouva 


morte.  Cette  Anecdote  a  été  e 


nvoy 


,ca  pk 


ar 


M. 


riluillier  ,  à  qui  la  main  de  la  jeune  perfonne 
étoic  promife. 

A  D'M  I  N  I  S  T  R  À  T  I  O  M.- 

Edit -du  donné  à  Verfaiiies  au  moisdi  Juillet 
T7§5,  r?.g  itré  en  Parlement . le  30  Août  17Ç5 ,  qui 
f  opprime  les  fîx  Offices  de  Receveurs  particuliers  des 
Impoiitions  de  la  Ville  ds  Paris. 

Physique. 

Su. te  des  Expériences  de  S  Aérofiat  de  Javel. 

Extrait  d’une  Lettre  de  MM,  Allan  &  Vallet  y 
Aux  Auteurs  du  Journal. 

Le  zo  Septembre  1785. 

Messieurs, 

c  Nous  avons  fait,  le  ty  8z  le  1  8  ,  matin 
&  foir ,  de  nouvelles  Expériences  à  Ballon 
libre  ,  accompagnés  de  Soufcripteurs. 

Le -calme  qui  régnoit  la  nuit  du  Dimanche 
au  Lundi  ,  nous  a  déterminés  à  entreprendre 
îe  voyage  de  St.  Cloud  ,  qui  formoit  toujours 
Lob  jet  de  nos  défirs.  En  çonféquence  hier  19  , 
â  quatre  heures  du  matin,  nous  nous  y  Comme  s 
préparés  ;  le  vent  étoic  au  fud.  » 

Ici  l.s  Aéro nautes  annoncent  qu’ils  ont  pris 
leur  cjjor  ?  qu’ils  ont  fait  trois  différentes  paufes , 
dont  dcjni.ère  fur  Ï#  rive  du  parc  Je  St,.  C-loud 


acotè  de  Ta  Joute  ,  &  ils  continuent  dans  les  ter* 
mes  fui  vans  : 

«  Nous  avions  cm  de  notre  prudence  de 
*  laifîer  flotter  au- défions  de  notre  nacelle,  une 
!  corde  qui  put  fervir  au  befoin  a  empêcher  que 
le  vent  ne  -nous  portât  au-delà  du  Château;  loin 
de  nous  fervir ,  elle  n’a  fait  que  nous  eni-bar- 
raffer  ;  mais  malgré  tous  les  obftacies  nous 
nous  fournies  fi  bien  diriges  que  nous  iommes 
defeencTus  ,  par  nos  propres  moyens,  au  mi¬ 
lieu  de  la.  cour  royale.  A  dix  heures  Leurs 
iVIajeilés  ont  daigné  venir  voir  notre  Àéroftat , 
ont  examiné  avec  la  plus  grande  attention  tou¬ 
tes  les  parties  de  là  conflruciion ,  font  entrées 
dans  la  gondole  ,  Sz  fe  font  fait  expliquer  par 
détail"  ^application  &  lefret  de  chacun  des 
j  moyen-s  de  direction.  Trop  reflerrés  par  Içn- 
!  ceinte  &  forcés  par  le  vent,  il  nous  a  été  rnt- 
poffible  de  faire  des  manœuvres  de  direction, 
horifontale  ;  mais  â  trois  reprifes  différentes 
nous  nous  femmes  élevés  &  defeendus  par 
l’effet  de  nos  manœuvres ,  ce  qui  démontre  la 
pofiibüité  de  toute  efpèce  de  dire&ion.  A  onze 
heures  le  vent  étant  devenu  nord-oueft,  nous 
n’avons  pu  entreprendre  de  nous  en  retourner, 
&  nous  avons  profité  de  la  permiffion  qui 
nous  a  été  donnée-pour  relier  amarrés  dans  la 
cour  du  Château. 

Sur  les  cinq  heures  &  demie  le  terns  ayant 
paru  calme,  nous  avons  tenté  trois  rois  de  nous 
élever;  mais  nous  nous  trouvions  dominés 'par 
le  vent  de  fnd-eft  qui  nous  portoit  fur  le  Cal¬ 
vaire.  La  ccndenfàtion  qu’aveit  éprouvée  le 
ballon  nous  empêchoit  d’être  plus  de  trois  dans 
la  gondole.  Animés  par  la  préfgnce  de  la  Reine 
qui  daignait  nous  montrer  un  intérêt  touchant, 
nous  avons  voulu  faifir  un  moment  011  -l’air 
nous  a  paru  moins  agité;  toute  notre  arabi- 
;  tion  éccit  de  nous  porter  au-delà  de  la  Seine  ; 
mais  le  foleii  nous  fai  fan  t  prendre  de.Tafeën- 
fion,  nous  avons  trouvé  le  vent  au- de  fiés  de 
nos  forces;  nous  avons  donc  jetté  à  terre  un 
peloton  de  corde  qui  pefoit  au  moins  r'5  liv.  ; 
la  perte  de  ce  le  if  nous  a  donné  fine  telle  force 
d’afeenfion  qu'il  n’a  pas  été  poihble  de  nous 
arrêter.  La  corde  s’étant  accrochée  aux  bâti  — 
mens  ,  pour  éviter  de  toucher  aux  toits ,  nous 
avons  pris  le  parti  de  la  couper  &  de  nous 
abandonner  au  vent.  Nous  ne  nous  femmes 
enfui.te  occupés  d’autre  chofe  que  de  manœu- 
tjvrer  pour  defeen dre  ,  ce  qui  n’a  pu  avoir  lieu 
‘qu’au  bas  de  la  montagne  du  Calvaire  *  delà 


êsous  nous  Tommes  fait  remorquer  jufqti’a 
Javel  ».  - 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Sciences. 

Le  Collège  de  Pharmacie  tiendra  demain 
,  fa  Séance  publique,  rue  de  i’Arbalêtre, 
pour  la  •difinbution  de  les  Prix.  f 

11  y  fera' lu  plu  (leurs  Mémoire  s  de  Chymie, 
Botanique  ,  Phyfique  6c  Kifroire  Naturelle. 

Gravure. 

Ecole  de  Dan  fs  ,  Eitampe  gravée  par  F.) 
Dequevauvilkf; ,  d’après  le  Tableau  peint  à  la 
gouache  par  N.  Lavrànce  ,  Peintre  du  Roi  de 
Suède  ,  àcc,  &  fai  Tant  pendant  au  Lever  des 
Ouvrières  en  Modes J  prix  6  liv.  A  Paris,  chez 
Dequcvauvllkr ,  rue  S.Hiacindie ,  tarés  ia  place 
S.  Michel";  N°  47. 


V  S  I  Q  U  £♦ 

Sczne  dsl  Signer  Giordondlo ,  chantée  par-M  .David 
au  Concert  Spirituel  ;  Aria  âel  Signer  -Mortdlari  ; 
AriaâU  Signer  S'àrti  &  Aria  dcl  Signer  Borghi ,  N’?î 
1 5  5  -,  x  56,  1 57  ik  1 58  du  Journal'  d’ariettes  italiennes , 
dédié'  à  la  Reins;  prix '3.  liv.  x  2  C  le  :i  --: ,  &  2.  liv.  8 T. 
les  autres.  A  Paris ,  chez  M,  Bailleux ,  M'Oie  muhque 
ordinaire  du  Roi  &  de  la  Famille  Royale  ,  rue  o. 
Honoré  ,  à  la  Règle  d’or. 

Journal  ds  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  5e  An¬ 
née.  N°.  36  ,  contenant  un  Air  du  faux  Lord ,  accom¬ 
pagnement  par  fvl.  Vt.r-n.itr  fils  ;  prix  12  f.  A  Paris, 
chez  M,  k  Duc ,  rue -du  Roule ,  à  la  Croix  d’or. 

N-05.  25 ,  26 , 27  ,  28  ,  29  &  30  de  la  Mufc  Lyrique , 
ou  Journal  de  gnitarrz  ,  dédié  à  La  Reike ,  par  PA. 
Porro.  On  fordcnt  à  Paris,  chez  iVL  Bâillon  ,  rue  ne 
des  petits  Champs  ;  prix  de  l’abonnement,  12  liv.  pour 
Pans  ,  &  18  liv.  pour  la  Province  ,  franc  de  port. 

VU  R  I  É  T  É. 

Les  Papiers  Ànglois  offrent  un  exemple  très 
récent  d’une  fécondité  extraordinaire. 

Le  Vendredi  19  Août  ,  Marie  Baker  de 
Hartfield  accoucha  heureufement  de  quatre 
en  fa  ns ,  trois  filles  &  un  garçon.  Ils  mouru¬ 
rent  fuccefîîvement  a  un  quart- d’heure  de  dif- 
tancc  i’tin  de  L’autre  ,  après  avoir  vécu  environ 
trois  heufes.  On  conferva  leurs  corps  ju  (qu’au 
Mardi  fui  van  t ,  qu’ils  furent  réunis  dans  le 
même  cercueil  &  dépofés  dans  le  cimetière  de  ! 
leur  paroiffe.  Un  Curieux  vouloit  les  acheter  | 
pour  les  conferver  dans  fon  cabinet  :  comme  il  | 
avoit  témoigné  le  défît  le  plus  vif  de  les  pot-  j 
fédeu ,  on  fut  obligé  de  placer  une  garde  à  j; 
leurs  tombeaux  pendant  quelques  jours  ,  de  n 
peur  q,uil  ne  les-  fit  enlever. 


V  1091 

ïïstr.417  duRe fifre  des  S  c  dit  s  àppcfês  dans 
la.  Ville  &  Fâub.  de  Paris  9  après  décès  : 

De  D!lj  Marie-Catherine  Barré  ;  veuve  du 
Sr  Nicolas-François  Regard,  Md  Grainier  ,  rue 
de  la  Clef  ;  Commiilaii  e  M2  Gillet. 

Du  5r  Louis-  Jacques  Chaîna  de  Chïlly , 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  Montorgueil  :  Comm. 
Me  Gillet. 

Ou  Sr  Maurice  Vertner  ,  rue  de  la  Mortel- 
lerieç  Comm.  M2  Thlbert. 

De  M  RofLin  a  Ivry ,  ancien  Maître  de?  Re¬ 
quêtes  ,  rue  de  Popincourt;  Commiflaire  AD 
Chcnon  ,  père. 

De  M.  B  ait  bazar  d  de  Cheanpinay  ,  Chevalier  , 
ancien  Capitaine  des  Gredadiers  du  Régiment 
Royal  de  Vaille  aux  ,  Chevalier  de  St.  Louis, 
rue  Grange  Bateliière  ;  Comm.  Me  Dubois. 

De  D!1-  Anne- Marthe  le  Clerc  3  fille  ma¬ 
jeure  ,  rue  Qiiincampoix  3  CommifTake  M« 
Ferrand . 

Du  Sr  Claude  Fillette  s  Bourgeois  de  Paris, 
vieille  rue  du  Temple;  Comm.  M-  Van; tienne. 

De  Marie- Geneviève  le  Martre,  veuve'  de 
Pierre  Maill.fert ,  rue  du  Harlay  au  Marais  j 
Comm  1  (faire  Me  V (indienne. 

D 

De  Dame  Marguerite  Drihy  dite  des  Et» 
laines  Beauchamp ,  rue  des  deux  Portes  Saint 
Sauveur,  &  par  fuite  a  P  a  11  y  ;  Commiil'.  M* 
le  Blond . 

De  M.  Jacques-Louis  Duchene  de  Bcttan - 
court ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire 
de  St,  Louis  ,  ancien  Capitaine  des  Invalides,, 
rue  des  Juifs  au  Marais  ;  Comm.  Me  le  Blond. 

De  la  Dame  Cobrïnac ,  à  Paris  rue  Maza- 
rine  ,  &  de  fuite  àNeuilly  j  Comm.  Me  Chenu « 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  23,  Chimère,  Opéra  en  trois  adirés, 
paroles  de  M.  Guillard,  muf.  de  M.  SacchitH , 
&  la  13e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  V Amour ,  Ballet- Pantom.  en 
crois  zdies,  de  la  compofitjon  de  M.  Gardel* 
i  aine. 


T  h  éat  re  François.  Aujourd’hui  2  %  f 
la  .Met  romauie  ,  Comédie  en  cinq  actes, 
en  vers ,  de  Piron  ,  Sc  la'  Métamorphose 
amoureuse  ,  Comédie  en  u»  aCe ,  en  proie, 

de  le  Gr  and.  -  :  . 


'Samedi  Bajaiçet 3  Tragédie,  &  la  7e  repréf. 
«le  Melcour  &  V êrfeuil. 

L’Â&rice  nouvelle  jouera  le  rôle  d eRoxane 
«ans  Bajaçet. 

En  attendant  la  80e  repr.  de  la  folle  journée. 

Théâtre  Italie».  Aujourdihui  zzt 
Speélacie  demandé ,  le  Tonnelier  ,  Opéra- 
Comique  ,  mêlé  d’ariettes,  par  M.  Audinot,  8C 
Aucassin  et  Nîcolette,  ou  les  Mœurs  du 
bon  vieux  Teins  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes , 
joar  M,  Sédaine  ,  mulîque  de  M.  Grétry. 

Le  nouvel  Aélëur  jouera  le  rôle  de  Colin 
dans  la  ite  Pièce. 

Demain  la  4*  repréfent.  de  Rofe  3  fuite  de 
Wanfan  &  Colas 3  Com.  nouvelle  en  trois  ailes, 
&  JennevaL 

Samedi  la  34e  repr.  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

En  attendant  la  1  3e  repré  Tentât,  de  T  Amant 
patuc ,  &  la  19e  à" Alexis  &  Jujline . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  n  ,  la  2  e  repréf. 
de  VU  fui  1er  dupé ,  Comédie  en  vers,  en  un 
aile;  le  Menfonge  ex  eu fable  3  &  Jérôme  Pointu  3 
avec  un  DivercilTement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujoard.  zz , 

grand  Speilacle  ,  le  Diable  boiteux ,  Pantom.  ; 
les  deux  Rivaux  ;  le  Tejlament  du  Mort  ;  V En¬ 
rôlement  du  Bûcheron  3  Pant.  ;  les  Amours  de 
Madame  Revêche  ;  les  Sauteurs  ;  la  Mme  ejl 
trompeuj e  ;  le  Fripier  fripon  ;  le  Combat  de  la 
harpie  ;  la  Fuite  de  Cclombine  dans  la  caverne 
enchantée  3  Pantom.  à  mach. ,  avec  tout  fon 
ijpeélacle. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  z a , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  Militaire  , 
avec  tout  Ton  fpeilacle;  la  ire  repréfent.  desf 
Vendanges ,  Pièce  en  un  aile,  en  proie,  &  ! 
Diogène  Fabuiijk 3  Pièce  en  un  aile,  en  vers. 


Comédiens  de  VersaiiEes  ,  préfentemeiï*  â 
Saint-Cloud.  Aujourd'hui  22  ,  Speétacie  demandé,, 
Alexis  &  Jujline ,  &  la  Mélomanie, 

P  A  Y  E  MENS  de  V  Hôtel  -de-  Ville  de  Pans 
d’hier  ,  6  premiers  mois  178$. 

M.  Boutray  ,  Viagères,  Tontines ,  Perpét.. . .  A 
M.  Cocfiin  ,  Perpétuelles,  1 .............. ...  A 

'  M.  Chauchat ,  P  erpétneiles. . . A 

M.  Radix ,  Viagères  ,■  Perpétuelles.. ........  A  * 

M.  de  France,  Viagères ,  !  erpétuelles. .....  .  A 

M.  Maupajfant  t  Viagères ,  Perpétuelles. .. . .  A 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères..  ......  A 

Bourje  d’hier • 

A&.desInd.de2?ool.,xîçi  55. 

Portion  de  1600  liv . 1385» 

Idem  de  3 1  z  liv.  1  o  f..» 

Idem,  de  100  liv....,  .  ** 

Emp.d’Oél.  de  500  1..  431. 

Bill,  de  la  Lot.  de  17S0  à  1200  iiy .......  745V 

^ri7Sjf..  178S..  iSo. 

8*  86..  20 r.  .  89.. 

«7,. 

ÎH  £ 

J  % 

Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600 1.  lelSillet.  725. 

Lot.  d’0&.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  486.  85  |r  8é» 

Quit.  de  Pin.  1  !  7.  z  |.  z  i.  4.  4  p|.  p% 

Viager,  1781.  16  ~.  p£.  bV 
Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1  z  $  mill.  £.  J.  J.  p  J.  b*. 

Cours  des  Changes  d’hier • 


Amlî..?4  J.  â  J. 
Hamb.  188. 
Lond..i£ 

Madr.  14I.  9  f.  6â, 
Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix  14 1.  6  f.  6  4; 
Gênes...„5»4  J. 
Livourne.  98 


au  pair. 

T~ 


Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  &  Illuf.  Seigneur  Mgr  Antoine  Ber-* 
nardin  ,  Comte  du  Châtelet ,  Meilre  de" Camp  de  Caya-  ’ 
le/ie,  en  fon  hôtel ,  rue  du  Perche. 

M.  Ambroife  Collet,  hôtel  ‘Jakack ,  rue- S.  Méry. 

M.  Antoine  Ch  aurai  er ,  Cai/Ixçr  des  Knilîiers  des 
Requêtes  du  Palais  ,  rue  des  Arcis, 

M.  Louis,  Pillier ,  Employé  à  l’hôtel  des  Fermes, 
rue  Coquillière. 

Marie-Gabrielle  Saunier,  hile  majeure,  rue  Gre» 
natat. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  '6c  celui  des  Satans  ,  rue  Plâtrière ,  N°.  1  i  f 
vis-à-vis  l’Hôteîfdes  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s'abonne  aulfi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  f  annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

JÜ?  i’IiPf d«  Çvhaav  ,  InpiiwturdiS,  A*  S,  Mgr  1«  Priacf  »*  Cq*ï*,  nt  4*  F ,  N*,  p 
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F endredi  23  Septembre  1785 ,  de  lu  L 

Lb  Soleil  fe  lève  à  ?  heures  57  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  2  minut. 

La  Lu  he  fe  ieve  a  8  Leur.  1  2  min.  du  foir,  &  ie  couche  à  o  heur.  30  min.  du  foîr. 
'Rapport  du  Tenu  vrai  au  î  ans  moyen.  Au  midi  du  Soleil.,  la  pendule  doit  raarq.  1 1  h.  5  2  m.  7  f. 
Hauteur  de  ta  Rivière.  Le  2 1  à  o  p,  1 0  p.  &  le  z 2 à  o  p.  1 1  p. 

Réverbères .  Non  allumes  jufqu’au  27. 
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Thenhomètre. 

Baromètre. 

matin... 

14  au  defîus  de  ,0 

X  7  P CiS.iC  j  j  üg. 

1  5  au  -  defius  de  0 

V7  II 

14^  au  -  deiTus  de  0  27 


ï  1 


Vent. 

Etat  du  Ciel.  | 

s.  0. 

Couvert.  il 

s.  0. 

Couvert.  1 

s. 

y  ;  'i&sgvfirty. xipVj'mesy-TTTTJi 

Couvert.  !| 

Livres  divers, 

T 

JsA  Journée  des  Enfans  ■  Poème.  Le  Matin ,  Chant  Ier. 
Brochure  de  14  pages  d’imprelïion. 

Etudes  Poétiques  t  ou  Imitations  en  vers  de  différons 
Auteurs.  Brochure  de  3  2  pages  d’iinprefiion. 

Ejjaifur  E  Amour.  Brochure  de  54  pages. 

A  Pans  ,  chez  Clou  fier ,  rue  de  borbonne. 

Œuvres  complûtes  de  Y adé ,  ou  Recueil  des  Opéras- 
Comiques,  Parodies  &  Pièces  fugitives  de  cei  Auteur  '; 
avec  les  Airs,  Rondes  &  Vaudevilles.  Nouv.  Edition. 
6- voi.  in-i  1  ;  prix  9  liv.  brochés.  A  Paris ,  chez  la  vu 
Valade ,  Iinp.-Lifer. ,  rue  des  Noyers ,  ôè  à  Verfaüles , 
chez  Benoit ,  rue  Satory. 

Maijons  des  pays  froids  ,  ou  dlfiribution  de  maifon 
propre  a  garan  tir  des  froids  rigoureux  de  E hiver ,  &  meme 
des  grandes  chaleurs  de  Eété ;  avec  les  moyens  de  ré¬ 
chauffer  au  meilleur  marché  poflible.  Brochure  in-40 
de  16  pag,  d’imp.  avec  figures  j  prix  30  f.  A  Paris, 
même  adreffe  que  ci-deiTus. 


Sermon  fur  ta-  lecture  des  Livres  contraires  à  Id  Reli~ 
gion  y.  par  M,  de  Mars  lies  y_  Prêtre.  Brochure  in-40  de 
14 pages  dbmprefïïon;  prixiSf.  A  Paris  ,chei  .£»*/«*•. 
&hls,  Eibr.-inipr. ,  au  bas  du  pont  Saint  iViichël ,  & 
Hfclapan  ib'rhire ,  pont  'Notre-Dame.. 

Médecine, 

Aux  Auteurs  du  Journal .  * 

A  Jo.re.au  près  1rs  Roziers,  ie  4  Septembre  1785. 
Je  viens ,  Me/heurs ,  de  lire  votre  Feuille  du 
%7  Aodt  j  un  de  vos  Co-rrefpôndans  de  Lyon 
y  propre  comme  un- moyen  do- guérir  la  ragé,  ( 


de  faire  tomber  les  malades  dans  l'état  d  a  f-' 
phyxie,  ou  par  des  moyens  phyfiques  ,  ou  en 
les  noyant,  de  les  rappeller  par  les  remèdes 
ordinaires  a  la  vie ,  avec  Telpétance  de  les 
rappeller  en  même  tems  à  la  famé  j  mais  f  Au¬ 
teur  de  cette  Lettre  avertit  que  Ion  eJJiiitEcfi 
jujltfié  par  aucune  expérience.  En  voici  une  que 
mon  beau- frère  Tell  rappelléè,  &  qui  m'a  y  an* 
été  confirmée  par  tous  ceux  qui  fe  trou  voient 
cnez  lui ,  me  paroît  un  fait  notoire  dans  le 
pays  depuis  Sauimir  jufqu a  St  Maur.  Il  y  a 
25  à  30  ans  que  le  Sacrifiai n  de  TEglife  Pa- 
roi  (haie  de  St.  Laurent  des  Tuffeaux  fut  morcîu 
par  un  chien  enragé,  &  tomba  en  peu  c!e  jours 
dans  Tétât  le  plus  violent  d’hydrophobie.  II 
parvint  à  rompre  les  liens  dont  on  l'avoir  gar¬ 
rotté  pour  Ty  lai  fier  mourir,  &  couru:  le  pays 
pendant  plusieurs’  heures,  La  fureur,  qui  l'en-’ 
traînôit ,  lui  laiffoic  allez  de.  r-aifon  ,  comme 
on  Ta  vu  plus  d'une  fois,  pour  crier  de  loin 
aux  paffans  de  fe  garder  de 'lui.  Fatigué  enfin 
de  cette  longue  courue,  il  tomba  fur  ies  (en¬ 
tiers  elcarpés  qui  côtoyem  la  Lé  ire  &  roula 
dans  la  rivière.  Il  y  refia  allez  Iongtems  pour 
perdre  connoi (Tance  ,  &  en  fut  retiré  demi- 
mort.  Les  fecours  qu'on  lui  admitlifira  le  con- 
fervèrent.j  il  refia  Iongtems  malade,  mais  en 
recouvrant  fes  forces,  il  fe  trouva  parfaite¬ 
ment  guéri  de  Thydrophobie.  Quoique  très  fa-» 


tigné  pai:  ces  deux  atteintes  portées  coup  fur 
coup,  il  a  encore  vécu  environ  2,0  ans  fans 
éprouver  aucun  fymptôme  de  rage. 

j’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Arts. 

Suite  de  la  Lettre  fur  le  Salon . 

Sculpture . 

Nos  222  à  224.  Jean  la  Fontaine ,  figure  en 
marbre  ,  pour  le  Roi,  par  M.  Julien . 

Le  Modèle  en  a  été  expofé  il  y  a  deux  ans 
le  le  marbre  ne  dément  en  rien  la  réputation 
de  l’Artifte  ;  je  vois  même  dans  le  marbre  plus 
de  fi  ne  fle  que  dans  le  plâtre.  Il  me  paroît  dif¬ 
ficile  de  rendre  avec  plus  de  vérité  dans  une 
Ratue  le  caraéfère  &  i’efprk  de  ce  grand 
homme, 

La  figure  de  G  anlmede ,  du  même  auteur, 
me  femble  du  plus  beau  contour  &  pleine  de 
grâces;  les  formes  en  font  grandes  &  belles; 
la  tête  eft  du  plus  beau  caraétère  8c.  pleine 
d’efprit;  les  pieds  font  fuperbes  la  pofe  eft 
on  ne  peut  pas  plus  fouple  ;  l’aigle  eil  groupe 
très  heureufement;  enfin  je  ne  fais  fi  je  me 
trompe  mais  je  crois  impofTiBlè  de  tra¬ 
vailler  le  marbre  avec  plus  de  goût.  Je  vois  en 
un  mot  dans  M.  Julien  le  . vrai  Statuaire, 
c’eft  â-dire ,  1*  A  r  rifle  qui  fait  le  mieux  com¬ 
biner  les  formes  de  l’antique  ,  avec  les  beau¬ 
tés  de  la  nature. 

Nos.  225  à  23 t.  On  voit  un  afTez  grand 
nombre  de  Portraits  par  M.  Houdon ,  dont 
plufieurs  de  perfonnes  iiliiftres.  Je  fuis  fâché 
de  ne  pas  retrouver  dans  celui  du  Prince  Henri 
le  feu  &  le  génie  de  fa  phyfionomie  ;  c’étoit 
principalement  ce  qu’il  falloir  chercher  à  ren*- 
dre.  Je  trouve  le  même  défaut  dans  le  portrait 
du  Roi  de  Suède.  Je  remarque  en  général, 
dans  les  portraits  que  M.  Houdon  a  expo  fés 
cette  année ,  une  forte  de  bonhommie  qui  n’eft 
pas  aimable  &  une  exécution  molle  ;  peut  être 
cela  vient- il  de  l’efpèce  de  peinture  dont  il 
çouvre  fes  plâtres  ;  mais  le  défaut  n’en  exifte 
pas  moins  ,  &  c’eft  ce  qu’il  faut  éviter. 

Nos  32  à  234.  Le  Bu fte  du  Roi ,  cnmarbre, 
parM.  Ballot. 

N’y  auroÎNril  pas  quelque  chofe  â  délirer 
dans  l’en  femble  ? 

Racine ,  modèle  en  plâtre  pour  le  Roi ,  par 
le  même. 

Ce  modèle  me  paroît  précîeufement  exé¬ 


cuté;  mais  je  trouve  quelque  cîiofe  de  gênl 
dans  l’attitude.  Je  vois  bien  que  M.  Boi^ot  z 
voulu  contrafter  le  mouvement  pour  en  obte¬ 
nir  ;  mais  il  en  réfulte  un  peu  de  ce  qu’on  ap- 
j  pelle  manière.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  qu’il 
1  foit  heureux  de  faire  regarder  la  tête  au  ciel; 
il  me  femble  que  la  réflexion  &  le  recueille¬ 
ment  convenoienc  mieux  a  un  Poète  tragique  : 
il  a  l’air  ,  en  un  mot ,  de  chercher  une  rime  , 

&  Cela  ne  caraétérife  pas  la  facilité  de  celles 
du  premier  de  nos  Verfificateurs. 

Modèle  en  plâtre  d'une  Jlàtue  de  Mercure  ,  par 
le  même. 

J’y  vois  de  la  finefîe  &  de  l’étude,  elle  efl' 
pofée  agréablement  ;  mais  je  défîrerois  qo  peu  - 
plus  de  grand  dans  les  formes,  8c  lurtoutpour^ 
la  tête  qui  me  pàroît  d’une  petite  manière. 

Nos  235  &  23  6.  P  hilop  cernai ,  Général  des 
Achéens ,  buvant  la  ciguë ,  par  M.  de  Joux, 

Sans  le  nom  du  Générai ,  que  l’on  a  eu  foin 
de  mettre  au  bas ,  il  feroit  impoflïble  de  fe 
douter  qu’il  s’agit  de  la  repréfentation  d’un 
grand  homme.  L’œil  le  plus  exercé  ne  peut 
y  voir  qu’un  pauvre  décrépit  qui  boit  dans 
une  taffe.  Quand  le  fiijet  laiffe  â  l’Artifte  de 
,  la  liberté,  il  doit  toujours  s’attacher  à  donner 
aux  grands  Hommes  un  caractère  noble.  Je 
fuis  porté  â  croire  que  M.  de  Joux ,  chargé  de 
la  ftatue  du  Maréchal  de  Luxembourg,  ne 
manqueroit  pas  ,  pour  être  plus  vrai ,  de  lui 
fculpter  une  bofle  ,  quoi  qu’il  ait  répondu  à 
l’occafion  des  ennemis  qui  lui  donnoient  l’épi¬ 
thète  de  boffu  :  comment  le  favent-ils ,  ils  ne 
m'ont  jamais  vu  par  derrière  ?  Ce  mot  heureux 
&  fier  prouve  que  l’on  doit  renoncer  â  certai¬ 
nes  pauvres  vérités  pour  s’attacher  à  celles 
qubcaraélérifent  mieux  le  perfonnage. 

Nos  237  à  242.  Abraham  du  Quefne ,  modèle 
'  en  plâtre  ,  pour  le  Roi ,  par  M.  Monot, 

Cette  Figure  a  une  action  bien  déterminée  ; 
elle  ordonne  avec  fierté  ;  le  mouvement  eft 
fans  équivoque  ,  &  dans  l’aélion  les  maffes 
font  bien  établies  ;  la  tête  a  d«  caractère.  Je 
défîrerois  feulement  que  ce  modèle  fut  plus 
rendu.  Je  préfume  que  dans  l’exécution  eft 
marbre ,  M.  Monot  mettra  çe  qui  manque  au 
modèle. 

On  annonce  plufieurs  autres  morceaux  du 
ifiiême  Artifle,  mais  qui  ne  font  pas  encore 
expofés. 

Nos  243  â  245.  Abel  expirant  »  Stc»  morceau 
de  réseptioa  de  M.  Stoujf, 
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Cetje  figure  fait  fuppofer  un  grand  talent  Je  trouve  cependant  que  la  manière  en  eft  pe 

1  i  /-«  a  f  •  t  /f  k'  à  _  a.  . .  ^  r  •  /-* 


de  la  part  de  fon  Auteur.  Je  vois  dans  la  ma¬ 
nière  donc  elle  eft  jettée  une  mollefTe  qui  tient 
de  la  nature';  elle  me  parole  bien  étudiée  ,  & 
j’y  trouve  une  grande  nobleffe  ,  avec  beau¬ 
coup  de  vérité.  La  tête  me  femble  un  peu  ac¬ 
cablée  fous  les  cheveux  ;  mais  elle  a  de  l’ex- 
preffion.  On  voit  du  même  Artifre  deux  têtes 
d'étude,  l’une  un  Bélifaire  &  l’autre  une  jeune 
Fille.  Celle  du  Vieillard  me  paroîc  d?une 
grande  beauté. 

Nos  246  à  248.  Un  Fleuve  ,  morceau  de 
réception  de  M.  Foucou. 

Un  Fleuve  ne  préfènte  que  peu  d’idées  ;  il 
eptre  parfaitement  dans  la  claffe  des  figures 
qifel’on  appelle  Académiques,  Le  fleuve  de  M. 
Foucou  eft  appuyé  far  fon  urne.  J’ai  remar¬ 
qué  de  l’étude  dans  cette  figure.  J’ai  trouvé 
très  agréablement  fait  le  modèle  en  plâtre  de 
la  ftatue  du  Pujét.  Je  n’ai  pu  trouver  dans 
tout  le  Salon  le  N°  248  du  même  Auteur. 

N°  24^.  le  Grand  fondé  y  par  M.  Rolland  3 
ftatue  pour  le  Roi.  , 

Ce  modèle  en  plâtre  me  femble  fait  avec 
-foin.  J’avouerai  cependant  que  l’aélion  me 
paroît  équivoque.  Je  ne  trouve  pas  dans  la 
ïête  affez  de  dignité.  D’ailleurs  un  Héros ,  fé¬ 
lon  moi ,  doit  marquer  de  la  fermeté  ;  mais 
non  pas  de  la  colère.  La  manière  dont  l’ajuf- 
tement  eft  compofé  le  fait  paroître  chiffonné. 
La  ftatue  au  total  me  paroît  divifée  en  trois 
parties  égales  :  la  première  depuis  la  tête  j uf- 
qu’â  l’écharpe  ,  ceinte  autour  des  reins  ;  la 
fécondé  des  reins  aux  genoux  &  enfin  la  troi- 
fième  des  genoux  aux  pieds,  &  comme  les 
jambes  font  pofées  trop  froidement  pour  une 
figure  d’affioa  ,  il  ne  fe  trouve  plus  d’harmo¬ 
nie  dans  l'enfemble. 

Ncs  250  225:5.  Le  modèle  d'une  Vejlale , 
par  M.  Moite. 

On  remarque  de  la  finefTe  dans  la  draperie. 
On  pourroit  défirer  cependant  plus  de  richeffe 
dans  les  plis.  On  voit  du  même  Auteur  deux 
Portraits  ,  dont  un  en  marbre.  Ce  dernier  eft 
d’une  refïemblance  parfaite;  je  doute  même 
que  dans  ce  genre  on  puiffe  aller  plus  loin. 
L’exécution ,  d'ailleurs ,  en  eft  fupérieure  & 
fait  beaucoup  d’honneur  à  M.  Moite . 

Nos  254  &  255.  La  Mort  de  Socrate ,  par 
M.  Milot. 


tite  &  trop  par  facettes ,  ce  qui  rend  les  for¬ 
mes  indécifes. 

N0S  2  5  6  a  2  do.  Diogène ,  par  M.  Defeine. 

Je  trouve  de  la  facilité  dans  l’exécution  ; 
le  faire  en  eft  fpirituel,  mais  la  pofe  ne  me 
paroît  pas  heureufement  penféc.  La  fituatio» 
eft  trop  négligente  pour  un  homme  qui  veut 
écrire;  d’ailleurs  les  jambes  croifées  produi- 
fent  des  angles  peu  favorables. 

Les  Têtes  d’étude  du  même  Auteur  ont  des 
beautés  qui  me  paroîftent  tenir  plus  3  des  ré~ 
minifcences  de  l’antique  ,  qu’à  la  nature.  Le 
Portrait  de  M.  Pajou  eft  très  reffemblant ,  mais 
trop  froid. 

N°  z 6  t.  PKiloSlete  dans  Vifle  de  Lemnos  p 
par  M.  Delaijlre . 

Je  crois  que  cette  figure  exigeoit  plus  d’ex*1 
prefîion.  Fin  de  la  Sculpture. 

La  Gravure  dans  une  Feuille  prochaine .. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Recueil  de  petits  Airs ,  arrangés  pour  la  harpe  osr 
forte  piano ,  par  M.  F.  Staes  ;  prix  4_Lv.  16  f.  A  Paris , 
chez  M.  Cornouaille ,  rue  S.  julien-le-pauvre  ,  près  la 
rue  Galande. 


Recueil  d’Airs  ,  arrangés  pour  la  harpe  ,  avec  ac¬ 
compagnement  de  flûte  &  violon,  contenant  l'Ou¬ 
verture  d e  ‘Dardanus ,  un  Air  de  Danfe,  l’Ouverture 
de  la  Caravanne ,  une  Sonate  &  un  Pot-pourri  pour  la 
harpe  feule,  dédié  àMiue  la  Duchefle  de  Guiche ,  par 
Mm*  Cléry  ,  Muficienne  du  Roi  &  des  Concerts  de  la 
Reine.  Œuvre  zt  ;  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  Naderman  R 
Editeur,  rue  d’Atgenteuil ,  B.  S.  R.  ;  à  Verfailles  , 
chez  V Auteur -,  rue  de  Maurepas ,  pavillon  Tefller  ; 
Blaizot ,  Libraire  du  Roi  &  de  la  Reine,  rue  Satory  , 
&  Waflardy  rue  de  la  Chancellerie. 

SPECTAC  LÉ  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  23  ,  Chimène,  Opéra  en  trois  aéfes, 
paroles  de  M.  Guillard,  muf,  de  M.  Sacchini, 
&la  13e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  l’Amour ,  Ballet- Pantom.  en 
trois  aétes ,  de  la  çompofition  de  M.  Gardel, 

If  A  / 

ame. 


Théatr  e  François.  Aujourd’hui  23 , 
le  Méchant,  Com.  en  cinq  aéles,  en  vers, 
de  Greffet,  &  le  Retour  imprévu,  Coin, 
en  un  a&e,  en  profe,  de  Regnard. 

Demain  Bajaret ,  Tragédie,  &  la  7e  repréf 
Cette  figure  me  femble  allez  bien  conçue*1^  de  Meleour  6*  V erjeuil f 


L’Aélrice  nouvelle  jouera  le  rôle  àzRôxane 
«lans  Bajaçet.  - 

Dimanche  Romeo  &  Juliette ,  Tragédie  dans  I 
laquelle  le  nouvel  Aéleur  jouera  le  rôle  de- 


Montaigu . 


M.  de  Courmont ,  Viagères ,  Perpétuelles.. .  * .  A 

M.  de  Çamilly ,  Perpétuelles . . . . A 

M.  Ali  fiant ,  Viagères  ,  Tontines. . .  A 

M.  Chendret  ,  Perpétuelles . . .  A 

M.  Nau ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles. .  A 
M.  de  S.  Janvier ,  Viagères ................  A 

Lundi  Andromaque ,  T ragédie  dans  laquelle  j  La  Boîte  de  M,  Denis  de  Scnneville , ' Payeur 
la  nouvelle  Aftrice  jouera  le  rôle  d’ Hermione.  \  de  ja  6e  partie  des  rentes  de  FHôtel- dfe-Ville 
En  attendant  la  3oe  repr.  de  la  folie  Journée .  J  de  Paris,  eil  préfentement  chez  M.  Charpen-^ 

j  tier,  rue  St.  Gervais ,  Nü  3, 

Bourje  d'hier,  . 

AéL «iesînd.dea foc 1..2  155.  5 1  -,  55.  j2 

Portion  de  1600  liv . 1385.  * 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  23, 
Je^keyal  ,  ou  le  Barnev&lt  François ,  Pièce 
en  cinq  a&es ,  en  profe ,  par  M.  Mercier , 
&  la  4e  repréf.  de  Rose  ,  fuite  de  F  an  fan  & 
Colas ,  Comédie  nouv.  en  trois  a&es ,  en  profe. 

Demain  la  3  4e  repr.  de  Richard  Cœur  fie  Lion 3 
&  /Vj-  Sdi'O  S. 

En  attendant  la  ï  3  G  repré fentat,  de  V Amant 
fiatue ,  &  la’  1.9e  d’Alexis  &  Jujlïnc, 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  13  ,  Speélacîe de¬ 
mandé  ,/e  Prince  Ramoneur ,  ou  U  Ramoneur 
Prince;  Barogo ,  en  profe,  en  denx  a  ôtes  , 
avec  un  DivercifTement. 

- — -  .  -  -  .  . . . -  . --  .  -  ■  - ,  -  -  -  - - — - 

Boulevards. 

Grands  Dakseurs  du  Roi.  Aujourd,  23  , 

le  grand  Fefiùn  de  Pierre  3  avec  tout  fon  fpec- 
tacle  ;  V  Amour  Qqiêteur ,  Comédie  en  ctëux 
aèles  ;  Arlequin  Dogue  dd Angleterre  ,  Panto¬ 
mime  à  machines  en  cinq  ades ,  avec  un  Di- 
vcrtiiTement. 


Idem  de  z  1  z  liv.  1  ^ 


( 

V  ifiS 


fdem. 


de  ï'oo  liv... ......  8e.  83. 


Emp.cTOtl.  de  500  I..  432. 
Bill,  de  la  Lot.  d 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  z  3  , 

Lucy ,  ou  la-  Fille  Soldat ,  Panrom.  Militaire  , 
avec  tout  fon  fpedacle  j  la  z~  repréfent,  des 
Vendanges ,  Pièce  en  un  aéte ,  en  profe,  & 

Clary  s  Pièce  en  deux  aéles,  en  proie. 

Comédiens  de  Versailles  ,  préfentement  à 
Saint-Cloud.  Aujourd'hui  13  ,  PI n fiant  î  de  Zaniora  , 

Opéra  traduit  de  l’italien  fur  la  muheme  de  ’  PaefieLh, 

Paye  MENS  de  l'Hôtel -de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  ,  6  premiers  mois  tp8$. 

M.  Defichapilles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. . .  A 

M.  de  Saintz-Luce  ,  Viagères. ,  Perpétuelles.  A 

n  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans ,  rue  Piâmère  ,  N°.  1 1 , 
vis-à-vis  l’Hôtehdes  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3,  liv.  pour  la  Province. 

Prix  du  zd  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s'abonne  aufli  fèparément  pourra  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Loterie  d’ Avril  1783  ,.1600  Lie  Billet.  725.  24.  23. 
Lot.  d’Ofl.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  4S6.  83  5.  86. 
Qéiit.  de  Fin.  t  4.  4  4 2  i.  2.  3 1.  pf.p**. 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Ernpr.  de  11  j  mill.  J.  f .  p®.  b*. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft..?4  J. 

Hamb.  187  J.  à  J. 
Lond..25î  à  -C. 

Ir.  1 4 1. 5»  f .  6  d. 

Lyoh.  pL  d’Août. 


Cadix  14  I.  6  f.  6  éi 
Gênes.. ...54 
Livourne.  $  8 

.  au  pair. 


Mort  s. 

Mp  Jean-Marie  Roflin  d’Yvry  ,  Chevalier,  ancie»  • 
Confeiller  du  Rci ,  Maître  des  Requêtes  de  fon  hôtel, 
rue-de  Popincou+t. 

Al.  Louis- Tacques  Dnchefinc  de  BstîenCcurî ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis,; 
ancien  Capitaine  d’inlaAterie ,  rue  des  Juifs. 

Ri.  Louis-Gabriel  Menai gnery  de  la  iLichardikre , 
ancien  Vériucciteur  Tes  Fermes  ,'rüe  Mausonfeil. 

Dame  .Jacques  Picard,  époufe  de  M.  Nicolas  Acher 
de  Acrtc-nval  ,  premier  Commis  des  Finances,  rue 
O-Coqmiiièrô.  • 


Numéro  lôj. 
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Samedi  24  Sept  embre  178*  t  de  la  Lune  le  22.  1 

Ls  Soleil  fe  leve  a  ÿ  heures  55?  minut.  &  fe  couche  à  6  heures  o  minut. 

La  Lu  hi  le  leve  heur.  13  tain,  du  foir,  &  jfe  couche  à  1  heur.  4a  min.  du  foir, 

' 'Rapport  du  Terns  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  51  m.  qt?  £4 
Hauteur  de  La  Rivière,  Le  a  a  a  o  p.  1 1  p.  &  le  23  à  o  p.  8  p. 

Réverbères,  Allumés  à  7  Leur,  o  min. ,  éteints  à  1 1  heur,  o  min. 


J  f^t^BSSS3SS^S^?^^.^iSl^1SSS^^SSS%, 

Thermomètre. 


I  J*  Epoques  du  jour. 

*<  "aû  a  1  “v*  - - — - - — 

5  7  heures  du  matin.. 

»£  JA  midi. 


*  '-tu  I A  5  lie  ures  du  foir. 
2  VëBâ^^BiâBtta^Sr  . 


—  **••>**■  ■ 


14  au  dcflus  de  o 
16  au  -  defl’us  de  o 
16  au  -  deflus  de  o 


Baromètre. 


27  1 1 

17  lo 

^7  2 


Vent. 


O. 

o. 

o. 


État  du  Ciel. 


Couvert. 

Pluie. 

Couvert. 


EXTRAITS. 
Sciences, 

J^otice  raifonnèe  des  Ouvrages  de  Gafpard 
S  chou  y  Jéfuite;  contenant  des  Obfervations  , 
curieufes  fur  laPhyfique expérimentale,  l’Hif- 
toire- naturelle  &  les  Arts.  Par  M.  l’Abbé 
M  *  *  *  ,  Abbé  de  St.  Léger  de  Soifions  ,  an¬ 
cien  Bibliothécaire  de  Ste.  Geneviève  ,  &c. 
A  Paris  ,  chez  Lagrange  ,  au  Palais  Royal ,  du 
coté  de  la  rue  des  Bons-Enfans  ,  N°.  123. 
178?.  .  . 

Gaipard  S  chou ,  un  des  Ecrivains  du  dernier 
fiècle  qui  a  le  plus  travaillé  fur  la  Phyfique  1 
expérimentale,  écoit  Je  fui  te.  Il  naquit  en  1  6o8  ! 
dans  le  Diocèfe  de  Wurtzbourg  en  Franconie. 
Après  avoir  enfeigné  lès  Mathématiques  &  la  jj 
Phyfique  à  Païenne,  pendant  plufîeurs  an- j 
nées  ,  il  alla  à  Rome  ,  &  s’y  lia  avec  le  Père  j 
Kirchfx  d’une  amitié  que  la  conformité  de  leur  | 
goût  pour  les  Sciences  rendit  intime.  Enfin  ,  il  j; 
retourna  dans  fa  patrie  ,  où  ,  après  avoir  en-  jj 
feigne  les  Mathématiques,  il  mourut  en  j 666.  :  j 

Il  a- publié  treize  Traités  ,  tous  fur  des  ma-  jj 
ïières  dé  Phyfique,  &  quelques-uns  très  con-  j 
fidcrabîes  par  leur  étendue.  Ces  Ouvrages,  j 
écrits  pour  la  plupart  en  latin  &  dans  un  ftyle  \ 
diffus ,  fouvent  obftur ,  ont  été  négligés  &J 
prefque  enfouis  dans  les  Bibliothèques  $  ils  * 


contiennent  cependant  beaucoup  de  chofes  irr- 
té  reliantes  j  on  y  verra  qu’un  grand  nombre 
d’idées  de  mécanique  ou  d’obfervations  phyfl- 
ques,  regardées  aujourd’hui  comme  des  dé¬ 
couvertes  de  notre  tems,  étoient  connues  il  y  a 
déjà  plus  d’un  fiècle  :  les  têtes  parlantes ,  la 
palingenéfie  des  plantes,  l’art  de  marcher  fur 
les  eaux,  &c. 

Le  plus  grand  Ouvrage  de  Schott  efl,  fans 
contredit,  fa  Magie  univerfçlle.  ( M  api  a  uni - 
verfalis  gflve  recondita  naturalium  &  artificiaïïum 
rerum  jcieniia  s  en  4  vol.  in-40.  )  Ce  titre  de 
magie  n’efl  guères  philo  fophique;  mais  le  cor¬ 
rectif  fe  trouve  à  côté  :  c’eft  de  la  magie  natu¬ 
relle  que  l’Auteur  parle  ,  &  cette  magie  natu¬ 
relle  eft  à-peu-près  la  même  choie  que  nos  ré¬ 
créations  mathématiques  &phyfiques.  Le  cha¬ 
pitre  le  plus  curieux  efl  le  6e  qui  contient 
i’énumération  des  principales  Angularités  phy¬ 
siques  ;  depuis  la  fphère  de  verre  d’Archimède 
juiqu’au  petit  batelier  automate  fortanr  du  port 
&  y  rentrant  après  la  courfe.  L’Auteur  n’y 
oublie  ni  le  pigeon  d’Architas,  ni  l’aigle  de 
Regio-Montanus ,  ni  la  tête  parlante  d’Albert 
le  Grand  ,  renouvellée  de  nos  jours  par  My 
lé  Abbé  Mical. 

Dans  le  Traité  de  la  magie  naturelle ,  il  le 
trouve  une  idée  bizarre  du  P.  Kircher  ,  qui  en 
avoir  beaucoup  de  ce  genre  :  c’eft  un  concert 
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de  chats.  «  Ce  Jcfuite  l'imagina  pour  <3irfiper  ]] 
n  un  malade.  Il  choisit  neuf  chats  châge  dlife-  jj^ 
»  rent ,  &  coniequematent  de  voix  plus  ou 
»r  moins  fortes  (  (ans  doute  dans  les  propor¬ 
tions  de  réchelle  muficale  )  ;  il  les  enferma 
u  dans  une  efpèce  de  coffre  d’où  fortoient  les 
»  têtes  de  ces  animaux  j  leurs  queues ,  al  lu  jet- 
*>  ties  par  des  cordes  dans  des  tuyaux  ,  repon- 
»  dotent  à  de  petites  pointes  pofées  fur  les  tou- 
r>  c-hes  du  clavier  ;  enforte  que  chaque  puifâ- 
»  tion  de  touche  piquoit  la  queue  d'un  de  ces 
*>  animaux  &  le  faifoit  crier.  »  De  ces  cris  di¬ 
vers  réfuitoit  le  bizarre  concert  dont  nous 
parlons. 

Le  Père  Schott  n’eft  pas  galant  ;  U  difeute 
férieufement  dans  une  addition  au  ?e  Livre  de 
fa  Magie  naturelle ,  fi  les  femmes  font  ou  ne 
font  pas  des  mor.fi  re  s  de  Tefpéce  humaine. 

Da  us  un  autre  Ouvrage  intitule  V Anatomie 
des  Fontaines  &  des  Fleuves  ,  Schott  fait  Phi  (foire 
de-  la  découverte  des  fources  du  Nil,  qui  ne 
remonte  qu’à  idi8  ,  &  dont  on  eft  redevable 
à  un  défaite  nommé  Pierre  Pays.  Cet  Ouvrage 
a.  été  mis  à  contribution  par  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  ,  depuis  \  66 3  ,  ont  écrit  fur  les 
fontaines  &  fur  les  rivières. 

.  Schott  parie  auffi  de  l’inftruâian  des  Sourds 
<§£  Muets,  dont  l'idée  remonte  au  16e  flècle 
&  eft  due  à  un  Bénédictin  Efpagnoi  nommé 
Pierre  Ponce. 

M.  l’Abbé  M ***  termine  la  Notice  des 
Ouvrages  de  Schott ,  en  défirant  que  quel- 
qii’Homme  de  Lettres  donne  au  Public  une 
Notice  fui  vie  &  détaillée  des  Ouvrages  du 
Père  Kircher  ,  ou  l’on  raffembleroit  les  idées 
extraordinaires,  les  obfervations  füres  &  exac¬ 
tes  de  ce  génie  fingulier ,  dont  les  écarts  même 
peuvent  être  inftrmftifs  pour  un  bon  efprit.  Sa 
Notice  des  Ouvrages  de  Sihott  prouve  que 
perfonne  ne  feroit  plus  en  état  que  lui  de 
donner  celle  de  Kircher  &  des  autres  anciens 
Ouvrages  de  Phyhque  &  de  Mécanique  pro¬ 
pres  à  faire  naître  des  idées  utiles. 

Nécrologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Je  fuis  étonné  que  vous  ayez  oublié  ou  né¬ 
gligé  d’annoncer  la  mort  de  jVL  Floquet.  Votre  ’ 
exactitude  ordinaire  à  remplir  ce  devoir  ,  à 
1  egard  de  tous  les  hommes  de  mérite  que  la 
•  mort  enlève  aux  Sciences  ou  aux  Arts ,  me-  fait 


croire  que  vous  voudrez  bien  accueillir  un  pré¬ 
cis  hiftorique  de  la  vie  &  des  ouvrages  do  ce 
Compofîteur  ,  qui  a  eu  trop  de  réputation 
pour  n’avoir  pas  un  véritable  mérite. 

Etienne-Jofeph  Floquet  eft  né  à  Aix  en  Pro¬ 
vence  ,  le  2,  5  Novembre  1750  ,  d’une  famille 
confïdérée  dans  la  bourgeoifie.  A  un  âge  on  Ton 
déchiffre  à  peine  la  muftqtie  ,  à  1 2,  ans,  ü  fit 
exécuter  dans  la  Cathédrale  d’Aix  une  Meffe 
de  fa  compofîtkm  qui  fut  généralement  ap¬ 
plaudie  ;  elle  fut  fui  vie  d’autres  cox-npofîtions 
du  même  genre ,  allez  heureufes  pour  mé¬ 
riter  des  encouragemens.  Floquet  cherchoit  des 
moyens  de  perfedtionner  fon  talent  j  il  vint  à 
Paris  ;  fon  début  fut  une  Meffe  des  morts  pour 
M.  le  Comte  de  Clermont.  La  facture  favante 
de  plusieurs  morceaux  &  l’expreffion  heureufe 
de  quelques  autres  ,  infpirèrént  pour  l’Auteur- 
un  vif  intérêt ,  accru  dans  la  fuite  par  le  fuo 
cès  brillant  de  Y  Union  de  P  Amour  &  des  Arts, 
Des  Connoiffeurs  févères  ont  protefté  contre 
ce  fuccès  ;  mais  quatre-vingt  repréfentadens 
prouvent  que  Floquet  a  fu  plaire  au  Public  f 
&  plaire  au  Public  dans  les  arts  d’agrémens, 
c’eft  déjà  avoir  fait  un  bon  ouvrage.  L’en- 
thouhaime  pour  cet  ouvrage  alla  jufqua  lui 
rendre  un  hommage  qu’aucun.  Poète  lyrique 
n’avoit  encore  obtenu.  Il  fut  appelle  par  les 
acclamations  des  Spectateurs  fur  le  Théâtre 
où  fon  Opéra  venoic  d’obtenir  les  plus  vifs 
applaudiffemens  ,  &  il  y  reçut  le  témoignage 
le  plus  flatteur  de  l’eftime  &  de  la  fatisfaétion 
publique.il  donna  queiquetems  après  A^olan, 
qui  eut  beaucoup  moins  de  fuccès ,  &  qu’on 
ne  retira  cependant  qu’après  vingt  repréfen- 
tations.  Floquet  profita  de  cette  leçon  ;  il  cou¬ 
rut  à  Naples  ;  il  y  étudia  ion  Art  dans  la  pre¬ 
mière  Ecole  muficale  de  l’Italie  ,  &  par  con- 
féquent  du  monde.  11  compofa  dans  ce  pays  de 
la  mufique  ,  un  Te  Deum  à  deux  Orcheiires  , 
d’abord  applaudi  â  Naples,  bien  rabaifïê  à 
Paris  au  Concert  Spirituel ,  &  qui  fe  releva 
enfuite  dans  l’Eglife  des  Pères  de  l’Oi'a?oire. 
Floquet  voulut  reparcître  à  l’Opéra  en  177.9  ; 
il  donna  H  elle.  Quelques  foient  les  talens  d’un 
Compofîteur ,  quand  il  travaille  fur  un  mau¬ 
vais  Poème,  il  ne  peut  offrir  que  des  beautés 
de  détail.  Floquet  a  donc  fait  un  mauvais  Ou¬ 
vrage;  mais  les  deux  chœurs  de  démons  d’une 
facture  favante  &  d’un  effet  impofant,  depo- 
feront  toujours  en  faveur  de  fon  talent.  Les 
cinquante-  une  repréfentations  du  Seigneur  bien - 


JaifSnt.  donna  en  1780,  nous  dîfpeftfent  de 
répondre  aux  critiques  qu’on  n’a  celle  d’en 
£ùre.  Lanouvelle  ômpkale  t  donnée  enfuite  au 
Théâtre  Italien ,  quoiqu’affez  bien  reçue  , 
prouva  que  Ion  talent  n’étoit  pas  également 
propre  â  ce  genre,  dans  lequel  il  ne  s’étoic 
pas  encore  exercé.  Les  A&eurs  de  l’Opéra 
eurent  beaucoup  de  peine  â  accorder  à  Floquet. 
«me  répétition  de  Ion  A  le  e  fie ,  Pièce  par  la¬ 
quelle  il  annonçait  peut-être  une  prétention 
un  peu  forte  ,  en  ofiint  lutter  contre  le  célèbre 
Gluck ;  ils  ne  voulurent  point  la  jouer  ;  le 
chagrin  s’empara  de  Floquet ;  faiancé  s’altéra, 
&  il  mourut  le  10  Mai  1785. 

Bon  fils  ,  bon  ami ,  bon  frère  ,  il  eff  regretté 
de  tous  ceux  avec  lefquels  il  fut  lié  par  le 
fang  ou  par  l’amitié.  Ce  fut  auprès  du  lit  de 
fa  Cœur  malade  ,  ôe  â  laquelle  il  fervoit  de 
garde  ,  ce  fut  dans  un  état  très  approchant  de 
l'indigence,  qu’il  compofa  l'Union  de  l’ Amour 
&  des  Arts,  Le  fuceès  de  cet  Opéra  ,  &  celui 
du  Seigneur  Bienfaifatit  s  ont  peut-être  été  fort 
au-deffus  de  leur  mérite  mufical  ;  mais  les  cen- 
fures  qu’on  en  a  faites  ont  été  plus  outrées 
encore  que  ces  fuccès.  Floquet  n’avoit  pas  af- 
fez  d’élégance  &  d’originalité  dans  fa  mélodie 
chantante  ;  il  refie  peu  d’Àirs  de  lui  qu’on 
puiffe  chanter  dans  les  Concerts  ;  mais  il  en- 
téndit  les  grands  effets  du  Théâtre  ;  il  favoit 
manier  un  grand  Orclieftre  ,  quoiqu’il  affeéfât 
trop  de  tirer  fes  effets  de  l’emploi  des  cordes 
hautes  des  in&ruménsj  il  a  compofé  de  fort 
beaux  Chœurs,  &  il  avoit  des  routes  d’har¬ 
monie  qui  lui  étoient  propres  j  enfin  il  a  fait 
des  Airs  de  danfe  d’un  beau  caractère  &  pleins 
de  gaîté  ,  mérite  fort  rare  &  précieux  pour  no¬ 
tre  Théâtre  Lyrique. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Bienfaisance. 

L’Auteur  de  l’Ouvrage  périodique  intitulé 
Variétés  littéraires  hijloriques  ,  dans  la  vue  de 
contribuer  â  l’œuvre  de  la  Rédemption ,  a 
offert  au  Général  des  Mathurins,  qui  l’a  ac¬ 
cepté  ,  de  verfer  dans  la  caiffe  des  deux  Ordres 
le  quart  des  abonnemens  de  fon  Ouvrage  tant 
qu’il  aura  cours.  Le  Roi  a  fouferit  pour  5  o 
exemplaires. 

La  foufeription  eft  pour  Paris  de  24  liv. 
pour  25  cahiers ,  dont  le  dernier  contiendra  la 
table  des  matières,  &  pour  la  Province  de  30I. 
(S’adreffer  à  M.  Siredey  Grandbois  9  Chef  du 
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| Bureau,  rue  neuve  Ste.  Catherine,  ff».  zi  j 
i  les  î  ettres  &  l’argent  doivent  être  affranchis. 

}  On  ne  peut  qu'applaudir  aux  vues  bienrai- 
!  fautes  de  l’Auteur,  &  nous  ne  doutons  pas  que 
cecte  circonffance  rie  contribue  â  fixer  encore 
davantage  l’attention  du  Public  fur  cet  Ou¬ 
vrage  ,  qui  par  fon  plan  &c  par  l’exécution  le 
fait  lire  avec  plaifir  &  avec  intérêt.  Nous  le 
ferons  connoitre  par  un  article  particulier» 

Sceau. 

Nous  nous  fommës  mal  exprimés  da&s  la 
Feuille  du  îî,  en  difant  que  le  Sceau,  an¬ 
noncé  d’abord  pour  le  Mercredi  12  Oétobre, 
avoit  été  remis  au  Mardi  1 i.  Le  Sceau  pro¬ 
chain  avoit  été  fixé  fans  variation  à  ce  même 
jour  Mardi  1 1  Octobre. 

Extrait  du  Régi. fin  des  Scellés  appafis  dan* 
la.  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

De  la  Dame  veuve  Frapette  ,  â  Chaillot  f 
fur  le  chemin  de  Verfâiiles  ,  par  AL  le  Prévôt 
Royal  de  Chaillot . 

Errata .  Feuille  du  22  de  ce  mois,  cin¬ 
quième  article  des  Scellés ,  de  M.  Balthazaref 
de  Chatnpinay ,  &c.  liiez  :  de  M.  Balthazard 
de  Chaponay ,  &c. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Mertrud  3  Ecuyer  ,  Confeilier  de  F  Aca¬ 
démie  Royale  &  ancien  Prévôt  des  Ecoles 
de  Chirurgie  ;  Démonffrateur  en  Anatomie 
Chirurgie  au  Jardin  Royal  des  Plantes  ,  &c. 
ci-devant  rue  Culture  Sainte  Catherine  r  de¬ 
meure  préfenteœent  en  fa  rnaifon  rue  des 
Juifs ,  N°.  1 8. 

F  O  U  R  R  "A  G  E  S. 

Des  19,  20  &  2r  Sent. — Port  de  la  Greve.  Avoine* 
le  feptier  ,  prem.  quai.  28.  29.  30  liv.  Inf.  24.  25.  2 6. 
27  liv. 

Du  1 5  Sept.  —Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai, 
10S.  110.  115  liv.ïnf.  100.  102. 104  liv.  Luzerne ,  80. 
82  liv.  Du  16  dudit,  Foin,  prem.  quai.  no.  112. 
115  liv.  Inf.  igo.  106.  ic8  liv.  Luzerne,  82.  84  liv. 
Du  17  dudit,  Foin,  prem.  quai.  110.  112»  114I,  Inf, 
100.  104. 108  liv.  Luzerne,  80.  82  liv. 

Du  20  Sept. —Porte  S.  Martin,  Foin  ,  prem.  quai* 
11  f.  110  liv.  Inf.  80.  85.  90  1.  Paille,  43,  46  liv. 

Du  20  Sept.  —Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai# 
100  liv.  Inf.  96.  9§  liv.  Paille,  36.  38.  40  i. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Demain  25  ,  la  Me  reprcL  de  la  reprife  de 
*  Coli mette  a  la  Cour,  paroles  de  M.*** 
Imufique  de  M.  Grétry. 
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Théâtre  Français.  Aujour  d’huit  4* 
Fajazet,  Tragédie  de  Racine,  &la7e  repréf. 
de  Melcour  et  Verseuil,  Comédie  hou- 
Telle  en  un  a£te ,  en  vers. 

L’Aélrice  nouvelle  jouera  le  rôle  ôtRoxane 
'Sans  Baja^et. 

Demain  Romeo  6>  Juliette ,  Tragédie  dans 
laquelle  le  nouvel  Aéteur  jouera  le  rôle  de 

ontaigu. 

Lundi  Andromaque ,  Tragédie  dans  laquelle 
la  nouvelle  Aélrice  jouera  le  rôle  d 'Hermione. 

En  attendant  la  80e  repr.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italie  a.  AnjourdUrél  24  > 
la  34e  repréf,  de  Richard  Cœur  deLio^î, 
Comédie  nouvelle  en  trois  .actes,  en  presse, 
par  M.  Sedaine ,  muiique  de  M.  Grétry  ,  & 
*les  Sabots,  Comédie  en  un  atte ,  par  M. 
Sedaine  ,  muiique  de  Duni. 

Le  nouvel  A&eur  jouera  le  rôle  de  Colin 
Wans  la  zde  Pièce. 

Demain  les  deux  Jumeaux  ;  l'Epreuve  villa¬ 
geoise,  &  la  13  e  repréf  de  l'Amant  fia  tue. 

Lundi  la  1  pe  à' Alexis  &  Jufline . 

En  attendant  la  4*  dé  Rofe,  fuite  de  Fanfm 
^  Colas  9  Corn,  nouvelle  en  trois  aéles. 

Parais  Rotai.. 

Variétés.  Aujourd’hui  24,  la  3e  repréf 
53e  VUfurret  dupé ,  Comédie  en  vers,  en  un 
a£he  ;  On  fait  ce  quon  peut  ;  le  nouveau  Parvenu, 
£c  la  Rofe  &  t Epine ,  Divertiffement  dialogué. 


Boulevard  3. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujmtrcî.  24, 

T  Enfant  prodigue  ,  Fruit,  à  mach.  ;  le  Procureur 
G  tape  au ,  ou  la  Dinde  du  Mans  ;  les  Sauteurs 
feront  le  Saut  de  lion  ;  le  Barbier  de  village  ;  le 
Ru  ban  d'amour ,  Paftor. ,  avec  quatre  Divert.  ; 
la  Confiance  couronnée  &  le  Chaffeur  Anglais , 
Pant.  à  mach.,  &  un  Ballet. 


Ambigu  Comique,  Aujourd’hui  24 , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  Militaire  , 
avec  tout  fon  fpedacle  ;  les  deux  Frères  ;  le 
Paralytique ,  <k  le  Déjeuner ,  Pièce  en  un  a&e  , 
en  profe. 


Wh.ÉftnaiMlti  wm iuii<M>«»wii  iai  ..  .  m*m  r,  — ■  — 

Demain  25 ,  &  Dimanchea  Oftobre ,  Fêtes  extraor¬ 
dinaires  à  S.  Clond ,  données  par  le  Griel ,  ftüviss 
d’un  grand  Feu  d,’ artifice,  par  le  Sr  Bénard,  Artificier 
du  Roi,  &  d’une  grande  Illumination.  Prix  du  billet, 
1  liv.  4  f. 


Payemzns  de  l'Hôtel  -de*  Ville  de  Pari * 
d'hier  ,  6  premiers  mois  178 /, 

M.  Dujeant ,  Perpétuelles ...... .<v* .......  A 

M.  l’Empereur ,  Viagères ,  Perpétuelles.....  A 

M,  Lallcmant ,  Perpétuelles . . . A 

M.  Bafcheron ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. ....  A 

M.  Penchdn ,  Viagères ,  Perpétuelles. ......  A 

M.  Pat u  ,  Viagères ,  Perpétuelles. .........  A 

M.  Rouillar d ,  Perpétuelles ,  Viagères  >....«  A 

Bourde  d'kier. 

ÂcL  des  înd. de  2  %  00  !..  2 1 5  o. 

j  Portion  de  s 600  liv . 1385. 

Idem  de  211  liv.  1  o  f  „ 

Idem,  de  ico  liv . 


Ernp,  d’Oét»  de  500  !.. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv..  « 


-^0781-. 

S  )  86.. 

87.. 


73?. 


I 


1788.. 

89..  172, 


* 

** 


Viager,  1782.  16  j.  p|.  be. 
Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  12  y  mil!,  f.  j.  a.  £.  p|. 


Cours  des 

Hamb.  187  |.  à 

Loud..29  |.  à  -L. 
Madr.  14 1.  9  1.  6  d. 

Lyoh.  pt.  d’Aoiit, 


Changes  d'kier . 

Cadix  14 1,  6  f.  ë  <$J 
Gênes..... ^4  j, 
Livourne.  $  8  J. 

.  .  au  pair. 


Moûts. 

Dame  Agnès-Marie  Durant,  époufe  de  Mre  Jacques. 
Antoine  Ma liet ,  Chevalier  Seigneur  de  Chanîelonp  , 
rue  des  petits  AugulHns. 

M.  Jacques -Philippe  Capron  ,  Négociant,  rue  S. 
Denis. 

M.  François  le  Jeune,  Maître  Luthier,  rue  de  la 
Juiverie. 

f.  1  M.  Charles  h  Grand,  ancien  Officier  Garde  nuit 
'rue  S.  Honoré.  ‘  9 

xM,  Jéçôme  Laval,  Maître  Vitrier,  rue  Saint-Bon. 
M.  René  Galien ,  Maître  Jardinier  ,  vis-à-vis  la 
Croix  de  Vaufxrard. 


i’Wthnerie  i%  Qyiu.-ïu ,  inapiruasa^e  S.  A,  à,  Mgr  UVons*  9*  CowH^rwt  ïewnv  |ïî\ "p 
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Dimanche  25  Septembre-  178  f,  de  la  Lune  le  22 

*  tg;  »  ^ 

Li  Solsix.  fs  1ère  à  6  heures  i  miaut.  &  fs  couche  â  5  fceærea  5  8  mm  si.  ■ 

La  I»uhb  fc  Isre  à  10  heur.  24  min,  du  foir,  &  fe  couche  à  z  à.  35?  a,  4®  foir 
'**PPort  dM  Tÿm*  vrai  am  Ttms  m*ytn.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  mmq,  1 1  h.  5 1  m .  z  6  L 
Hauteur  ds  U  Rmm,  Le  23  à  o  p.  8  pane,  ■&  le  24  t  o  p.  10  p. 

Réverbères .  Allumes  à  £  heur.  *  5  min.,  éteints  a  12  heur,  o  min. 
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Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  23  Septembre  178$. 

Q  U  R  N  E  A  U  x  économiques  pour  la  cuifine .  Ef- 
tampe.  Paris,  Nivert ,  rue  du  Cherche-midi ,  n°.  7e. 
~~  E  (fai  fur  Les  bornes  des  connoijjances  humaines  &  de 
la  tolérance.  Paris,  Mérigot  jeune ,  quai  des  Âuguftins. 

I”^5*  —  Théâtre  Allemand ,  traduit  par  MM. 
Frisdel  &  de  Bonneville.  Paris ,  Couturier  ,  quai  des 
Augufhns.  lome  11  in-S®.  1785.  * — Recueil  de  iiegle- 
mens  concernant  la  Municipalité .  Paris,  Prévôt  aîné  , 
quaides  Augufhns.  Tome  3  in-12.  1785.  — Les  Déli¬ 
ces  de  Cythere,  Almanach  en  Eftampe.  Cr.fpy  ,  rue  S. 
Jacques.  in-i6.  1785.  — Elimons  de  Jurisprudence  fé¬ 
lon  Les  Loix  Romaines  &  celles  du  Royaume  ,  par  iVl. 
Julien .  Aix ,  David  ;  Pans ,  Ny»n  aîné ,  rue  du  Jardinet. 
In-40.  1705.  —  CabiÀet  des  Fées.  Cachet ,  rue  &  hôtel 
Serpente.  Tome  11-&  12  ij?-39.  1785.  — Le  Veuvage 
de  Figaro ,  &c.  Comédie  ep  3  ailes.  Paris ,  Hcrdouin 

6  Gattey  .  au  Palais  Royal,  m5.  14  &  15.  in-8°.  1785. 

7  Lettre  à  Emilie  fur  quelques  Tableaux  du  Salon. 
Paris  ,  Cdilleau ,  rue  Gaîande.  in-8°.  1785.  —  Ce Ihc- 
tion  de  Mémoires  fur  PHifioire  de  France .  Rue  d’Anjou- 
«Daupkine.  Tome  8  in-8°.  1785'. — CJ élection  des  Fabu- 
Hjics t  Pans,  Petit,  quaide  Gêvres.  T.  1  in-S°.  1785. 

EXTRAITS. 

Scie  n  c  je:  s. 

Traité  d* Anatomie  &  de  Phyjlologie ,  dédié 
au  Roi  ,  par  M.  Vicq  d’Agyr. 

L’importance  de  cet  Ouvrage  ,  la  célébrité 
méritée  de  fon  Auteur  ,  la  magnificence  de 

rexécudon ,  fe  réunifient  ici  pour  fixer  i’at- 


[  tendon  &  déterminer  la  confiance  du  Public 

|  éclairé. 

j  M.  Vicq  cl  Aryr ,  que  des  découvertes  ea 
|  Anatomie  ont  appelle  à  l’Académie  des  Scien- 
jees  dans  un  âge  où  c’eft  déjà  un  très  grand 
]|  mérite  de  bien  lavoir  ce  que  les  autres  ont  dé- 
r  couvert,  étoiebien  digne  de  préfenter,  fous  une 
jj  forme  intéreflante  ,  le  tableau  complet  d’une 
Ifcience  qu’il  a  enrichie  par  fes  travaux.  Son 
plan  eft  expofé  d’une  manière  lumineufe  dans» 
Te  ProfpeétuS  qu’il  vient  de  publier,  que  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  tranfciire  en  entier, 
mais  que  les  bornes  de  nos  Feuilles  nous  for¬ 
cent  de  tronquer  en  l’abrégeant. 

a  Depuis  que  le  goût  des  Sciences  a  com¬ 
mencé  â  le  répandre  parmi  nous,  on  a  vu  le 
Public  s’occuper  fucceflivement  de  Phyfîque  , 
d’Hiftoire  Naturelle  ,  de  Chymie;  &  non  feu¬ 
lement  s’intéreffer  â  leurs  progrès ,  mais  en¬ 
core  fe  livrer  avec  ardeur  à  leur  étude.  Le 
jjfpeéiacle  des  roeiveilles  dont  l’homme  ell  en¬ 
vironné  mérite  fans  doute  ,  de  fa  part,  autant 
d’attention  que  de  reconnoiiTance  :  mais  iorf- 
qu’il  interroge  tout  ce  qui  eft  hors  de  lui, 
faut-il  qu’il  s’ignore  lui-même?  Pourquoi  le 
"  mouvement  du  fang  8c  de  la  lymphe,  qui  font 
1 1 la  fource  &  l’aliment  de  la  vie,  ne  feroit-il 
1 1  pas  auffi  bien  l’objet  de  fon  étude,  que  la 
droite  &  la  direction,  des  fieuyes  qui  coule  m 
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fous  un  autre  ck! ,  ou  celles  des  aflres  qui  fe 
meuvent  fi  loin  de  lui  ?  Qu  y  a-t-il  de  plus  fa- 
tisfaifant  que  de  voir  en  quoi  confîfle  cette  fu- 
périorité  fur  les  autres  animaux  ,  dont  la  plu¬ 
part  des  hommes  font  fl  fiers  ,  fans  fa  voir 
quelle  eft  fa  bafe  &  quelles  font  les  limites  ; 
de  confidérer  dans  la  férié  des  êtres  l’ordre  & 
retendue  refpeétive  de  leurs  fondions  ;  de 


mouvemens  &  leur  analogie  avec  les  nôtres  ? 
Il  n’appartient  qu’à  l’Anatomie  de  réfoudre 
ces  problèmes. 

Malheureufement  les  travaux  relatifs  à  cette 
fcience  font  de  nature  à  écarter  toutes  les  per- 
fonoes  que  leur  état  ne  force  pas  à  s’y  livrer  : 
non  feulement  ils  font  dépourvus  de  cet  agré¬ 
ment  qui  attire  ;  ils  font  encore  accompagnés 
de  circonffances  qui  repouffent  ;  deforte  que 
parmi  tant  de  difficultés,  ce  n’eff  pas  la  curio- 
lité  qui  manque  à  la  plupart  des  hommes, 
niais  les  moyens  de  la  fatisfaire.  J’ai  cru  pou¬ 
voir  les  leur  procurer  en  fuppléant,  par  des 
planches  bien  exécutées ,  à  l’avantage  que 
l’infpedion  des  pièces  &  l’examen  des  objets 
eux- mêmes  offrent  dans  l’étude  des  autres 
fciences  à  ceux  qui  les  cultivent. 

L’exécution  d’un  proj’et  de  cette  nature  exi- 
geoit  le  concours  d’un  Artiffe  habile  ,  coura¬ 
geux  &  patient.  M.  Briceau,  Deffinateur  du 
Cabinet  d’Anatomie  de  l’Ecole  Vétérinaire, 
qui  me  fécondé  dans  cette  entreprife,  réunit 
ces  différentes  qualités  ,  8c  fes  delîeins  ont  mé¬ 
rité  l’approbation  des  Anatomiftes  les  pins  cé¬ 
lèbres.  Jufqu’ici  les  obj’efs  ont  été  mefurés 
dans  toutes  leurs  dimenfîons  ,  &  repréfentés 
dans  la  grandeur  qui  leur  étoit  propre  ,  &  on 
s’eft  efforcé  de  donner  à  chaque  organe  le  ton 
de  couleur  qui  lui  eft  particulier. 

Des  planches  finies  avec  un  fi  grand  foin  au- 
roient  perdu  une  partie  de  leur  netteté  par 
l’addition  des  lettres  ou  chiffres  néceflaires 
pour  l’explication  des  figures  :  nous  avons  évité 
cet  inconvénient  en  aj'outant  à  chaque  planche 
coloriée  une  autre  planche  dans  laquelle  on  ne 
trouve  que  le  trait,  fur  lequel  font  diftri buées 
les  différentes  lettres  de  renvoi. 

On  peut  divifer  en  deux  clafles  les  planches 
publiées  jufqu’ici  par  les  Anatomiftes,  La  plus 
ancienne  comprend  les  planches  où  l’on  n’a 
deffiné  qu’une  partie  ifolée  &  détachée  de  rou¬ 
tes  celles  qui  l’environnent;  les  autres ,  exé- 
(gatées  par  des  Artiftes  plus  habiles  ?  dirigées 


j  par  des  vues  plus  faines ,  repréfentent  les  vif* 

■  cères  &  les  différentes  régions  des  organes  avec 
j  tous  leurs  rapports  &  connexions.  Haller* 
f  Albïnus  ,  Santorïnï  ,  Mcckel ,  Zinn ,  Hunter , 
\  Mrs  Camper ,  Walter,  8c  quelques  autres  ,  l’ont 
jj  employé  avec  un  grand  fuccès;  c’eft  auffi  celui 
que  j’ai  adopté. 

Comme  des  planches  feules  n’inftrmfent  ja¬ 
mais  aiTez  ,  je  publierai  en  même- tems  une 
defcription  des  organes  qui  feront  repréfen- 
tés  dans  les  figures. 

Des  Difcours  phyfiologiques  qui  préfente- 
ront  les  réfultats  des  defcriptions ,  les  ufages 
connus  &  le  jeu  des  organes  ,  les  rappro  - 
chemens  des  faits  &  la  comparaifon  de  la  ftruc- 
ture  de  l’homme  avec  celle  des  animaux,  ter¬ 
mineront  rhifloire  de  chaque  région. 

Mes  premiers  cahiers  contiendront  la  def¬ 
cription  du  cerveau  ,  du  cervelet,  des  moelles 
allongée  &  épinière,  &  de  l’origine  des  nerfs. 
Les  organes  contenus  dans  la  poitrine  ,  le 
cœur,  les  poumons  ,  êcc.j  ceux  du  bas  ventre 
ont  été  St  feront  facceffivement  l’objet  de  mes 
travaux.  Je  décrirai  en  fuite  les  organes  des 
fens,  les  nerfs,  les  vaiffeaux  &  les  glandes. 
L’expofition  des  os  &  des  mufcles  terminera 
l’Ouvrage. 

Les  planches  paroîtront  par  cahiers  de  fix  , 
avec  des  explications  très  détaillées.  La  def¬ 
cription  des  organes  qui  doit  les  précéder,  8c 
les  difcours  qui  doivent  les  fuivre  ,  feront  pu¬ 
bliés  féparément. 

Je  ne  propofe  point  de  foufcription  ;  le 
Public  aime  trop  fa  liberté,  &  la  mienne  m’eft 
trop  chère,  pour  lui  impofer,  &  pour  m  im- 
poler  à  moi  même ,  des  conditions  qui  pour- 
roient  le  contraindre  ,  &  qu’il  me  feroit  peut- 
être  difficile  de  remplir. 

Les  cahiers  feront  annoncés  dans  les  Jour¬ 
naux  &  vendus  a  mefure  qu’ils  feront  rendus 
publics  :  les  perfonnes  qui  défieront  fe  pro¬ 
curer  les  fuivans,  voudront  bien  faire  infcrire 
leurs  noms  &  leurs  adreffes  chez  le  Sr  Briceau  * 
rue  Âubry-le-Boucher ,  à  la  Perle  ,  chez  le¬ 
quel  on  pourra  voir  les  planches  annoncées 
dans  ce  Profpeéfus  ,  &  chez  les  Srs  Didot 
l’aîné  ,  Imprimeur  de  cet  Ouvrage  ,  ruePavee 
S.  André;  Barrois  jeune  ,  Libraire,  quai  des 
Auguffins  ,  &  Chereau ,  Marchand  d’Eftampes  , 
rue  des  Mathurins,  afin  que  l’on  puiffe  déter¬ 
miner ,  à-peu-près,  le  nombre  des  exempîairês 
à  tirer ,  8c  qu’ils  foienr  diftribués  à  ceux  qui 


auront  donné  leurs  adrefles ,  fuivant  Tordre  Sc 
la  date  de  leur  infcripcicn. 

Chaque  cahier  ,  compofé  de  ftx  planches 
in  foi.  coloriées-,  de  fîx  autres  planches  de 
même  format  ,  contenant  Les  mêmes  figures 
avec  le  trait  feulement  &  les  lettres  de  renvoi , 
&  de  plufîeurs  pages  d’explications,  fera  vendu 
I  2  livres. 

Quant  à  la  description  &  aux  difcours ,  ils 
feront  publiés  dans  des  cahiers  in-folio  féparés 
(  même  papier  &  mêmes  caractères  que  les  pre¬ 
mières  pages  du  Profpe&us  ) ,  &  vendus  à 
raifon  de  6  fols  6  dcn.  la  feuille. 

La  première  livraifon  des  planches  paroîtra 
avant  le  icr  Novembre  178$.» 

Il  fufïit  de  nommer  M.  Didot  Taine,  &  de 
jetter  les  yeux  fur  le  Profpeétus ,  pour  avoir 
une  idée  de  la  perfection  de  l’exécution  ty¬ 
pographique.  L’Ouvrage  fera  imprimé  avec 
les  mêmes  caractères  que  M.  Didot  a  employés 
à  fa  belle  Edition  de  la  Jérufalem  délivrée . 

'Cours. 

M.  TAbbé  Curioni ,  Italien  ,  recommencera 
Àufourd.  à  midi,  deux  Cours  gratuits  de  Langue 
Italienne ,  l’un  pour  les  Commençans  ôc  l’autre 
de  Poéfie  pour  les  perfonnes  qui  font  déjà 
avancées.  Il  les  continuera  quatre  fois  la  fe- 
maine  ,  rue  de  Rohan,  N°.  ij?. 

ÉCONOMIE. 

Inflruttion  fur  la  manière  de  cueillir  les  feuilles 
des  arbres ,  de  les  conferver ,  &  de  les  donner  à 
manger  aux  bejliaux. 

Cette  InftruCtion  eft  une  de  celles  dont  la 
Société  Royale  d’Agriculture  a  jugé  devoir 
s’occuper  ,  comme  d’un  moyen  de  diminuer  la 
difette  des  fourrages  Sc  de  procurer  aux  bef- 
tiaux  une  nourriture  faine.  M.  l’Intendant  Ta 
fait  publier  dans  la  Généralité  de  Paris,  cette 
Inftruétion  ,  rédigée  par  M.  Broujfonet ,  eft  ex¬ 
traite  d’un  Mémoire  fur  ce  fujet,  qui  paroîtra 
dans  le  trimeftre  d’été  de  1785. 

On  y  voit  que  prefque  toutes  les  efpèces 
d’arbres  peuvent  fournir  des  feuilles  propres 
à  la  nourriture  des  beftiaux  qui  préfèrent  ce¬ 
pendant  aux  feuilles  des  arbres  toujours  verds , 
celles  des  arbres  qui  fe  dépouillent  annuelle¬ 
ment  ,  tels  que  l’orme  ,  le  frêne  ,  l’érable ,  le 
fycomore  ,  le  bouleau,  le  charme ,  le  peuplier, 
le  tilleul,  le  hêtre  ,  le  chêne,  le  maronier 
d’Inde ,  &c.  mais  il  y  a  une  faifon  propre  à 
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cueillir  les  feuilles,  une  manière  de  les  récoL 
ter,  de  les  conferver  <k  de  les  donner  aux  bef- 
tiaux.  Ces  détails  font  partie  de  cette  Inf- 
truélion, 

C  É  R  É  M  O  N  I  E. 

Aujourd’hui  25  ,  la  Paroiffe  de  S.  Philîppa 
du  Roule  ira  proceftionnellement  à  9  heures 
&  demie  à  l’Hofpice ,  fondé  par  M.  de  Baujon  , 
pour  y  inftaller  les  Sœurs  de  la  Charité,  les 
vingt-quatre  Elèves  des  deux  fexes ,  &  y 
prendre  pofleüîon  des  Ecoles;  au  retour,  on 
célébrera  dans  TEglife  paroiiïiale  la  MefTe 
folemnelle  d’aétions  de  grâces;  les  Vêpres  d 
trois  heures,  enfuite  le  Sermon,  par  M,  TAbbé 
Fauchet 3  Prédicateur  ordinaire  du  Roi.  Après 
le  Salut ,  on  fe  rendra  proceftionnellement  â  la 
Chapelle  de  S.  Nicolas,  également  confacrée 
â  futilité  publique,  par  M.  de  Baujon  ;  on  y 
chantera  le  Te  Deurn  en  reconnoiffance  de  tous 
fes  bienfaits. 

Audience. 

M.  le  Baron  de  Breteïùl  donnera  audience 
au  Louvre  demain  26,  heure  ordinaire. 

Extrait  du  Regiflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

Du  Sr  Aubert ,  Capitaine  ancien  Tréforier 
du  Régiment  de  Brefte ,  rue  St.  Germain 
TAuxerrois  ;  Corn  miliaire  Me  Pierre, 

Du  Sr  Barbée,  Maître  Bourrelier,  rue  Piâ- 
trière  ;  Commiflaire  Ma  Pierre. 

Du  Sr  Louis- Gabriel  Mehaignery  de  la  Ri - 
charderie ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Maucon- 
feil  ;  Commiflaire  Me  Fontaine. 

De  Louis  Coudelier ,  Md  de  Vin,  rue  des 
Rofters,  au  Marais;  Commiflaire  Me  Ninnin, 

TABLEAU  des  Séparations  affichées  aux  Confits , 

Du  21  Sept.  Juftine-Rofalie  Prevcft  , 
mineure  ,  femme  de  Jean  -  Baptifte  -  Ignace 
Broche  ,  ancien  Profefleur  de  l’Académie  de 
Peinture  8c  Sculpture ,  rue  des  Marais  Ff  S. 
Martin., 

Du  23  dudit .  Magdeleine-Felix-Edme  The- 
ret ,  femme  de  Henri-Nicolas  Goujon  ,  Md 
Epicier ,  à  Sc.  Germain  en  Laye. 

S  ?  E  C  T  A  C  L  E  S. 

A  C  À  O  £  M  1  B  R-  O  T  A  LE  DB  M  17  9  T  O  XJ  B, 
Auiourd.  2 5  ,  la  IIe  repréf.  de  la  reptile  de 
Colinettf.  a  LA  Cour,  paroles  de  M  **,  3 
muftque  de  M.  Grétry. 


V 
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•»  m  é  a  t  ii  F  b.  k  ç  o  i  s,  'Aujourd'hui  2  f , 
Romeo  et  Juliette  ,  Trag.  par  M.  Ducis, 
&  le  galant  LouREUR  ,  , Comédie  en  un 
aide  ,  en  profe  ,  de  le  Grand  ,  avec  un  D'ivert. 

L’Acteur  nouv.  jouera  le  rôle  de  Mont  aigu 
dans  la  i re  Pièce. 

Demain  Andromaque a  T rasédie  dans  laquelle 
la  nouvelle  Aédrice  jouera  le  rôle  d ’ Hermïone. 

En  attendant  la  80e  repr.  de  la  folle  Journée 3 
&  la  8  e  de  Melceur  &  Verfsuil. 


«Wt®  *■;  jo*.i  3X!Æ3}jSlbXtK£i*sx*>« 


Thé  aïhb  Italie k.  Aujourd’hui  2 <  , 
x’Épreuve  villageoise,  Comédie  en  deux 
aéles ,  en  vers,  mêlée  d'ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges,  mufique  de  M.  Grétry  ;  les 
deux  Jumeaux  de  Berg ame  ,  Comédie  en 
un  a£te  ,  par  M.  de  Florian,  &  l’Amant 
statue  ,  Com.  en  un  aCce  ,  mélée  d’ariettes  , 
paroles  de  M.  Desfontaines ,  muiïque  de  M. 
d’Aleyrac. 

Demain  ,  par  ordre  3  Lucile  ^  &  la  15e  repréf. 
À* Alexis  &  Jujïine , 

Mardi  la  4e  repr.  de  Rofe  3  fuite  de  F  an  fan 
&  Colas, 

En  attendant  la  3  5e  M  Richard  Cœur  de  Lion. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  25  ,  le  danger  des 
JLiaifons  ;  la  Répétition  interrompue  3  ou  le  pou¬ 
voir  des  Talens 3  &  Rarogo  .  ou  la  fuite  du  Ra- 
moneur  Prince  3  avec  un  Divertiflement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Moi.  Aujonrd.  re. , 
pour  la  dre  fois  ,  le  grand  Feflin  de  Pierre  ,  avec 
tout  Ion  fpeéiacle  ;  la  M  ne  efl  trompeufe  , 
Comédie  en  deux  adtes;  les  Re  forts  amoureux , 
Pan  tomime  à  mach. ,  avec  Divertilïemens  ,  & 
le  Château  afjiégè. 


<  A  m  3  1  g  v  C  p  mi  q u  r.  Aujourd’hui  %  5 , 
Lucy  j  ou  la  Fille  Soldat ,  Fantom.  militaire  3 
avec  tout  fou  fpeclacle  ;  Ni  trop  ni  trop  peu  ; 
les  Vendanges  ,  oc  la  petite  Ecole  des  pères  3 
Pièce  en  un  aile ,  en  profe. 


Comédiens  de  Versailles  ,  préfentement  à 
Saint-Cloud.  Aujourd’hui  25  ,  V Infante  de  Zamara , 
Opéra  traduit  de  l’Italien  fur  la  mulique  de  PaëfielL , 
&  les  deux  Chajfeurs  &  la  Laitière. 


Aujourd.  25  ,  &  Dimanche  2  Oftobre ,  Fêtes  extraor¬ 
dinaires  a  S.  Cioud  ,  données  par  le  Gricl,  fuivies 
d’un  grand  Feu  d’art  f  ce  ,  par  le  Sr  Bénard  .  Artificier 
du  Roi  ,  &  d’une  grandè'illummation.  Prix  du  Jéiliet  $ 
1  liy.  4  f. 

Patemens  de  r Hôtel T  de  -  Ville  de  Paru 
dlïier  :  6  premiers  mois  1789, 

M.  Carcn  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  Dsfpeignes  ,  Tout. ,  Perpét. ,  Viagères. .  A 
M*  Delarue,  Tont^,  Perpet.  ,  Viagères.....  A 
M.  Cauchy  ,  Perpét. ,  l'ont. ,  Viagères. .....  A 

M.  Fauveau  ,  Perpétuelles, . A 

M.  Lenoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles . A 

M.  Taurel,  Perpétuelles . .  A 

Caisse  des  Amortisse  m. en  s. 
Quartier  de  Juillet  178$. 

Gn  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
lientes  ci-après  P  favoir  ; 

Demain  z6  Septembre  , 

Rentes  provenant  des  Annuités.  N°.. ..  5944,2.  .6938 

Mardi  zj  3 

Taill. ,  exc.  cell.  de  la  G.  de  Paris.  N° . 24378  à. 26548 

Jeudi  zç}. 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris.  ...,2581  .à. .  .3 

Domaines  6ç_Rois . . .  ,631 . 7 s <» 

Fermes -&  Gabelles . . . 386.  ....462. 

Vendredi  30, 

billets  de  la  4e  Loterie  Royale.. .....  ,4241  .à, . 4848 

Bouffe  d'hier, 

AiL  deslnd.  de  2500I..2 150. 

Portion  de  1 600  liv.....  1 3  85. 

Idem  de  3  1 2  liv.  1  ©  f... 

Idem  de  100  liv .  2p. 

Empr.  d’OéL  de  5  00  L.  432. 

Bill.  delà  Lot.  de  17S0  a  1200  av.. .  740, 

K 

■U  J 

6  Î 

U  f 


1785.. 

86..  201. 

87..  190  f. 


1788.. 

89..  172. 


Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  1.  le  Billet.  723. 

Lot.  d’QéL  1783 , 4400  liv.  le  Billet.  485 

Quit.  de  Fin.  1  f  2  L.  4  f  3.  p|.  p\ 
Viager,  1782.  16  p|.  b*. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p®. 

Empr.  de  1 2  5  œill.  |.  f  p|.  h®. 

Cours  des  Changes  d’hier, 

Amft..^4  J.  |  Cadix.  1 4  L  6  f.  6  éj 

Hamb.  187  |.  JL. 

Lond..  19  f  à  -E. 

'  Madr\  14  1.  9  L  6  d. 


Lrenes.. 


*• 

Livourne. 9 8  f 


Lyon,  pu  d’Aout.  .  .  au  pair. 
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Lundi  26  Septembre  1:785 ,  &  Iæ  Auras  &  2,4 

Est  So^Bii  fe  kye  à  6  Heures  3  misse.  &  fe  gauche'!  5  Heures  57  mtmu 
La  Luücs  le  îere  an  Heur.'  3  5  ml  à.  du  foir ,  &*fs  coucHe  à  3  k.  20  m,  4e  foir 
Rapport  du  lems  wr&i  &&  Tetzs  mtsym.  Au  midi  4u  Soid>,  U  pendule  dofï  mM®,  1 1  4.  51m  é  f. 
Hœ&uur  û  h  lllvicrs.  Le  14  à  o  p.  10  po&c.  <§c  le  Z5  à  1  p,  z  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  Heur»  5  5  min. ,  éteints  à  1  heur,  o  min, 
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E  X  T  R  A  I  1 
Belles-Le  t  t  r  e  s. 


p  .Elle  faifoit  des  progrès  extraordinaires  ,  lorf- 
P  que  la  mort  vint  le  lui  enlever.  Un  jeune 
]| homme,  nommé  Sir  Georges  ,  fils  du  Lord 
•  AMI  LIE,  ou  Lettres  de  deux  Filles  de  ce  b  Drumore  *  Seigneur  du  lieu,  lui  propofe  de 
■Jièck,  traduites  de  i’Anglois  furies  originaux,  p,  la  mener  a  Londres  &  de  la  placer  chez  la 
A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Deldain,  i  j  veuve  d’un  Négociant  :  h  tète  pleine  d’idées 
le  jeune.  Libraire,  rue  SL  Jacques,  N°.  13.  j  S  roaunefques  ,  quoique  fans  aucun  goût  pour 
4  vol.  in- 3  z  de  plus  de  300  pages  chacun.  \lSir  Georges  9  Camille  cordent  a  ce  voyage.  Le 
Il  ne  faut  pas  que  les  Lecteurs  honnêtes  ji  lendemain  il  fe  trouve  une  voiture  à  fa  porte  3 
s’effarouchent  du  titre  de  ce  Roman,  L’Q.u-  jj  elle  y  monte  ,  &  le  jeune  homme  la  rejoint  an 
vrage  n’a  rien  de  libre  ni  dans  le  plan ,  ni  dons  jj  bout  du  village.  Mais  on  ecoit  d  fa  pourfuice  : 
les  détails  :  il  préfente  au  contraire  des  exem-  j  j  on  le  remènç  chez  fon  père,  oi  Camille  eff 
pies  effrayans  du  danger  de  l’intrigue  &  des  |  j  obligée  de  retourner  ians  la  mai  fon  de  fon  tu- 
pallions.  L’héroïne  de  ces  aventures  a  des  pro-  jfteur ,  qui  l’envoie  à  Londres  chez  une  vieille 
jets  hardis ,  des  torts  inexeufabies  :  mais  com-  j! parente  ,  laquelle  meurt  au  bout  de  deux  ans. 
me  elle  s’en  repent  enfuite  ,  comme  ils  font  || Le  tuteur,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que 
Ion  tourment  &  qu’elle  aime  de  bonné  foi ,  elle  j |  de  fe  débarraffer  d’elle ,  lui  fait  tenir  trois  ou 
n’en  eft  que  plus  intéreffante.  En  Angleterre  ,  j? quatre  cents  livres  fferlings ,  à  quoi  montoît 
les  Miniffrcs  &  les  Curés  ne  (ont  pas  aftremts  j j|_a  (ucccûion  du  Mini/lre.  Ayec  cet  .héritage  , 
au  célibat  ;  le  revenu  du  bénéfice  fait  Inonder  jjd'on:  elle  ne  croyait  jamais  voir  la  fin  ,  elle 
leur  famille  de  leur  vivant  :  mais  après  qu’ils  j' s’était'  mre  en  penfion  chez  des  bourgeois  de 
ne  ion:  plus,  elle  13.  ordinairement  peu  de  ref-jjla  cité  ,  &  au  bouc  de  quelques  mois,  elle  fait 
fource,  &  les  jeunes  pefifomies  nées  d’un  boni-  j  connoiilatî’ce  avec  une  femme  galante  nommée 
me  de  cet  état  font  fort  expofee^,  Camille -,  des  !  Nancy ,  qui  çoinmençoit  à  lui  donner  des  le- 


iimie  a  un  anez  pauvre  vuiagc  ,  iuu  pcic ,  îiu  p  aange 
ayant  trouvé  des  difpofïtions ,  avoir  cultivé  fon  »  tête  légère  ,  mais  le  cœur  excellent ,  lui'pro* 

cfprit  2c  lui  ayoit  donné  des  çomioijp&aces,  u  digue  toutes  forces  de  fecours.  Endn  on  i’ean 


moi 

vois  à  la  campagne  pour  fe  rétablit ,  &  on  lui  f 
loue  un  logement  dans  une  ferme  près  de 
Ciamjîcd ,  village  éloigné  de  vingt  cinq  milles 
de  Briftol  &  de  quinze  de  Bath.  Sa  voiture 
s'étant  caffée  quelques  milles  avant  d'arri¬ 
ver  ,  il  p  a  fie  un  carrofle  vide  avec  des  domef- 
tiques  en  livrée  :  on  propofe  au  cocher  de  me¬ 
ner  Camille  &  fa  femme  de  chambre  à  Clamjled: 
cet  homme  accepte.  Voilà  cette  jeune  fille  qui 
arrive  en  grand  équipage  :  le  fermier  &  fa 
famille  la  prennent  pour  une  Ladi  ;  elle  en 
avoit  les  manières  ;  elle  fe  laiffe  traiter  en 
femme  de  qualité,  &  il  lui  vient  l’idée  a  fiez 
naturelle  de  fe  prêter  à  une  erreur  qui  flatte 
fan  amour-propre.  Elle  s’appelîoit  Camille 
Jdakinfon;  en  changeant  la  première  lettre  du 
310 m  de  fon  père ,  c'eft  Mijfl  Camille  Maki nf on  , 
Elle  d’un  Lord  Irlandois ,  qui  vient  pour  pren¬ 
dre  les  eaux  de  Bath,  &  qu’un  oncle  doit 
bientôt  venir  chercher  pour  la  rendre  à  fa  fa¬ 
mille,  Après  avoir  vécu  quelque  rems  dans  la 
retraite  &  s’être  fait  aimer  par  fa  douceur  ,  fa 
générofité  &  fa  bonne  conduite  ,  comme  elle 
fe  promenoit  feule  près  de  la  ferme  ,  un  jeune 
ChafTeur  eft  frappé  de  fes  traits  &  de  fa  beauté. 
C’eft  Sir  Robert ,  fils  du  Lord  Valmore  ,  dont 
le  château  eft  voifin.  Il  ne  tarde  pas  à  venir 
s’informer  de  la  jeune  perfonne  qu’il  a  entre¬ 
vue  :  tout  le  monde  fait  fon  élopne,  &  elle  con- 
firme  le  bien  qu’on  en  dit  par  fon  air ,  fon  ef~ 
prit  &  la  noblefle  de  fes  manières.  Elle  fait 
des  vifites  au  Curé  &  à  quelques  femmes  du 
voifinage.  Bientôt  il  n’eft  queftion  que  de  la 
belle  Etrangère  ,  qui  excite  un  enthoufiafme 
imiverfel,  Camille  rend  compte  de  tous  ces 
fuccès  dans  les  lettres  qu’elle  écrit  à  fon  amie 
Nancy  ;  &  ce  font  ces  lettres  qui  compofent 
prefque  tout  le  Roman,  Enfin  elle  eft  reçue 
dans  le  château  de  Valmore  ,  &  Sir  Robert  de¬ 
vient  paflionnémenc  épris  de  fes  charmes  &  de 
fes  belles  qualité.  Elle  en  avoit  efteélivement 
de  très  féduifantes.  Des  grâces,  de  la  gaieté, 
des  talens,  une  foupleffe  fingulière  pour  faifir 
le  foible  de  ceux  dont  elle  vouloit  gagner  l’a¬ 
mitié  ,  une  confiance  &  un  courage  à  toute 
«preuve  ,  compofent  fon  cara&ère.  Un  pré¬ 
tendu  oncle  que  lui  envoie  Na  icy  ,  &  quipaffë 
à  Clamfled ,  ajoute  à  l’illufion.  Cependant 
Camille  étoit  vraiment  fenfible  :  tous  ces  ma¬ 
nèges  commençoient  à  lui  être  à  charge  ,  & 
elle  ne  tarde  pas  à  partager  la  pafllon  de  Sir 
Robert ,  Obligée  de  foutenir  le  rôle  qu’elle  a 


pris ,  elle  eft  tourmentée  de  remords  :  mais 
toutes  fes  vues  tendent  à  un  but  unique;  elle 
veut  conduire  fon  Amant  à  lui  donner  fa  main 
avec  le  conlenteiïient  de  fa  famille.  Le  père 
de  Sir  Robert ,  vieillard  affoibli  par  l’âge  Sc 
les  infirmités ,  eft  enchanté  d’elle.  Sa  maladie 
s’augmente  pendant  que  ion  fils  eftabfent  pour 
quelques  jours  :  le  Médecin  ne  peut  venir, 
parce  qu’il  eft  aufii  malade  :  Camille  parc  feule 
avec  une  femme  de  la  maifon  ,  va  confulter  le 
Doéleur ,  rapporte  un  remède  &  rend  la  vie 
au  vieux  Lord  prefque  aux  dépens  de  la  fienne  ; 
car  elle  a  été  attaquée  au  retour  par  des  vo¬ 
leurs  ,  &  elle  eft  elle- même  dans  un  état  dan¬ 
gereux.  On  la  retient  au  château  ,  &  on  lui 
rend  la  fanté.  Le  vieux  Lor-d  &  fon  fils  font 
dans  le  raviftement.  Il  n’y  a  que  la  vieille 
Ladi  qui  l’a  toujours  regardée  de  très  mauvais 
œil,  Sc  qui,  voulant  prévenir  les  luîtes  de  la 
paflîon  de  fon  fils ,  ne  néglige  rien  pour  hâter 
le  départ  de  cette  EqchantereflTe.  L’aveu  que 
celle-ci  fait  à  fon  Amant  de  toutes  les  manœu¬ 
vres  qu’elle  a  employées,  cet  aveu,  d’une  fi 
grande  conféquence,  eft  depuis  longtems  an¬ 
noncé  ,  &  l’Auteur  a  l’art  de  faire  partager  à 
fes  Leôteurs  toutes  les  inquiétudes  de  Camille . 
Mais  la  paillon  de  Sir  Robert  réfiite  à  cette 
grande  épreuve.  Quoique  révolte  d’abord  de 
tant  d’artifices ,  il  n’y  voit  bientôt  qftus  qu’un 
excès  d’amour.  La  bonté  ,  la  ienfibilité  de  fa 
Maître  fie  ,  dont  il  lui  eft  impoifible  de  douter', 
le  raflure  fur  l’ufage  qu’elie  fera  par  la  fuite 
de  fon  efprit,  &  ii  en  eft  au  point  de  ne  pou¬ 
voir  jouir  d’aucune  efpèce  de  bonheur  ,  s’il 
n’eft  pas  fon  époux.  Comme  il  trouve  de  puif- 
fans  obfiaeles  dans  la  volonté  de  fa  mère  ,  il 
propofe  un  mariage  fecret  :  mais  Camille  ne 
veut  pas  faire  cette  injure  à  une  famille  qui 
lui  a  infpiré  du  refpeét  &  de  la  reconnoif- 
fance  ,  elle  refufe  abfoiument.  Alors  ,  livré  au 
défefpoir,  Sir  Robert  quitte  la  maifon  pater¬ 
nelle  ,  &  s’embarque  pour  l’Amérique.  Le  bâ¬ 
timent  qu’il  a  choifi  doit  aller  à  Plimouch  pour 
partir  fous  le  convoi  d’une  flotte  royale.  Il  n’y 
a  d’autre  reftource  pour  le  ramener  qu’une  let¬ 
tre  de  Camille  qui  lui  promette  fa  main.  La 
fîère  ,  l’opiniâtre  Ladi  eft  forcée  de  venir  la 
demander  elle- même  â  cette  Etrangère  qu’elle 
hait  &  qu’elle  perfécute.  Cette  fituation  eft 
une  des  plus  belles  qu’on  ait  jamais  imaginées. 
Enfin  Slf  Robert  eft  de  retour  :  nos  Amans  font 
tout  près  du  bonheur ,  &  le  mariage  va  s’a£- 


Êomplir ,  lorfque  des  circonftances  imprévues  > 
&  pourtant  aflez  naturelles  ,  les  conduifenc  à 
la  plus  terrible  cataftrophe. 

Le  genre  de  ce  Roman  eft  celui  de  la  plu¬ 
part  des  Romans  anglois  ,  où  Ton  entre  dans 
les  plus  petits  détails.  Ce  font  des  (cènes  con¬ 
tinuelles  entre  les  divers  perfonnages.  Il  fem- 
ble  qu’on  vit  avec  eux;&  l’on  eft  infenffble- 
ment  pénétré  de  tous  leurs  fentimensj  on  voit 
leurs  moindres  adtions ,  ainfi  que  tous  les  mo¬ 
tifs  qui  les  produisent.  Cette  méthode  les  fait 
connoître  parfaitement  :  mais  elle  entraîne  des 
longueurs.  Il  en  arrive  auiîi  quelquefois  que 
l’on  rend  compte  du  même  événement  à  deux 
perfonnes  différentes.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  cet 
Ouvrage  nous  a  fera  blé  mériter  d’être  mis  au 
nombre  des  meilleurs  Romans.  Il  y  a  une  in¬ 
finité  d’endroits  où  l’on  eft  fortement  ému.  On 
peut  le  regarder  comme  l’inverfe  de  Clarifie , 
puifque  c’eft  l’héroïne  qui  joue  le  rôle  de 
Lovelace ,  &  l’Amant  qui  tombe  dans  fes  piè¬ 
ges.  Camille  n’eft  cependant  pas  odieufe comme 
le  féduéleur  de  Clarifie.  Le  développement  de 
fon  caractère  &  de  fa  paffion  eft  neuf  &  plein 
d’énergie  :  les  nuances  en  font  de  la  plus  grande 
vérité.  A  quelques  re (Torts  près  ,  qui  paroî- 
tront  un  peu  romanefques  &  que  nous  n’a¬ 
vons  pu  faire  connoître  dans  notre  analyfe  , 
le  plan  de  ce  grand  Drame  eft  bien  conçu.  En 
un  mot  ,  l’Auteur  eft  parvenu  à  exciter  le  plus 
vif  intérêt  en  faveur  de  fon  héroïne  que  l’on 
aime  ,  que  l’on  plaint  &  que  l’on  admire  mal¬ 
gré  toutes  fes  fautes.  Elle  en  eft  punie  à  la  (in 
d’une  manière  bien  terrible,  ainft  que  l’objet 
de  fa  paiïïon. 

On  peut  reprocher  au  Traducteur  de  cet 
Ouvrage  quelque  obfcurité  de  ftyle  dans  un 
petit  nombre  de  phrafes  ,  &  à  l’Imprimeur  de 
la  négligence  dans  la  correélion  des  épreuves.  f 

Livres  divers. 

N niveau  Recueil  de.  Gakié  &  de  P'il  fophie ,  par  un 
Gintilhompie  retiré  du  monde  ,  première  Partie  ,  x  vol. 
in-n.  de  236  pages  d’impreffion.  A  Londres,  &  fe 
trouve  à  Paris  chez  Eélin ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques, 
près  S.  Yves  ,  &  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
nouveautés. 


Qnefticns  fur  P  Edit  du  mois  de  Juin  ijji,  &  autres 
Poix  vojiérieures  ,  concernant  les  Hypotheques  ,  par 
François  de  Corail  de  Ste  Foy ,  Avocat  au  Parlement 
deTouloufe.  1  vol.  in-8°de3i6  pages  d’ïmpreÆon  : 
prix  qliv.  broché.  A  Touloufe  ,  &  à  Paris ,  chez  Vijfc , 
Libraire,  rue  de  la  Harpe,  près  celle  Serpente. 
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D  if-ours  fur -V origine ,  hs  progrès  &  Pétai  actuel  àP 
la  Peinture  en  France ,  contenant  des  notices  fur  les 
principaux  Ârtiftes  de  l’Académie  ;  pour  l’ervir  d'in¬ 
troduction  au  Salon.  Brochure  de  38pag.  d’impreftioa, 
A  Paris  ,  chez  les  Libraires  du  Palais  Royal. 

Histoire  Naturelle, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  iz  Septembre» 

Messieurs, 

J’ai  été  témoin  d’un  phénomène  abfolumeîtf 
femblable  â  celui  dont  M.  Brocard  le  fils  vient 
de  vous  rendre  compte  dans  la  Feuille  d’au¬ 
jourd’hui.  Il  fe  préfente  quelquefois,  &  je  fuis 
en  état  de  vous  dire  ce  qu’en  penfoit  un  homme 
de  mérité. 

La  Cuftînière  de  mon  Père  m’apporta  un 
jour  (  toute  effrayée)  un  petit  oeuf  qu’elle  avoit 
trouvé  contenu  dans  un  grand.  Il  étoit  bien 
formé  &  pouvoit  être  de  la  groffeur  d’une 
belle  aveline.  Elle  prétendoit  qu’il  failoit  bien 
fe  garder  d’employer  ni  le  gros,  ni  le  petit  j 
parce  qu’elle  avoit  fouvent  ouï  dire  que  c’é— 
ïoient  des  œufs  fur  lefquels  on  avoit  jette  un 
fort. 

Je  ne  croyois  guère  aux  forciers,  mais  je 
croyois  davantage  à  M.  l’Abbé  Nollet >  fous 
lequel  je  faifois  alors  ma  Phyffque ,  &"qui 
m’accueilloit  avec  bonté,  parce  qu’il  avoit  eu 
occaffon  de  remarquer  que  je  fuivois  fes  leçons 
avec  plailïr. 

•  Je  lui  portai  donc  l’œuf  merveilleux  ,  qu’il 
examina  avec  attention  ,  mais  fans  beaucoup 
de  furprife ,  parce  que  ,  me  dit-il  alors ,  il 

I  avoit  vu  des  poules  préfenter  des  ffngularités 
plus  inexplicables. 

«Je  conçois,  en  effet,  jufqu’à  un  certain 
t»  point,  ajouta-t-il,  comment  il  peut  arriver 
?  »  que  le  pédicule  qui  lufpendoit  cet  œuf  aux 
o  ovaires  s’étant  rompu  par  quelque  acci- 
»  dent ,  la  chute  de  ce  corps  ait  peut-être  brifé 
»  l’enveloppe,  fouple  encore  d’un  œuf  voifin. 
»  Et  comment  cet  embryon  privé  de  fon  cor- 
»  don,  a  cefté  de  croître,  tandis  que  l’œuf  qui 
o  l’a  reçu  s’eft  cicatrifé  ,  &  a  continué  de 
»  prendre  fon  accroiilement,  en  lui  fervant  de 
»  matrice. 

»  Mais  je  n’ai  jamais  pu  expliquer  comment: 
»  il  peut  arriver  (  ainff  que  je  l’ai  vu  fouvent  ) 

»  que  l’on  trouve  dans  quelques  œufs  ,  des 
»  morceaux  de  chair  ;  des  grains  d’orge  ou  de 
»  bled  dans  le  même  état  où  ils  étoient  lorfque 
»  ranimai  les  avoit  avalés  3  parce  qu’il  n’y  a 
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»  aucune  communication  en  relation  quel- 
»  conque  entre  Leîtomac  &  les  ovaires  'qui, ne 
»  font  point  des  organes  faits  pour  fe  corref- 
»  pondre.  »  \ 

Voilà ,  Meilleurs,  l’obfervation  de  M.  l’Abbé 
Nollet  fur  le  fait  dont  il  s’agit.  Ce  font  fes  ré- 
flexions  &  nonces  miennes  que  j’ai  i’honneur  ’ 
de  vous  adreiTer,  &  dont  vous  ferez  i’ufage 
que  vous  jugerez  convenable. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  Alix,  Avocat  au  Parlement. 

Musique. 

Quatre  Sonates  pour  îe  clavecin,  ou  piano  forte  , 
avec  accompagnement  de  violon  &  io  -  vTe  ;  té  liées  à 
S.  A.  S.  Mmc  la  Ducheffe  de  Bourbon }  'va  A.  h  Gros. 
Œuvre, 7e ;  prix  y  Lv.  A  Pans ,  chez  l'Auteur,  rue 
neuve  des  Petits-Champs  ,  hôtel  de  Mme  la  Dnchefle 
de  Bourbon  ,  &  chez  Coufintaii ,  rue  des  Poulies. 

Extrait  du  Régi  Cire  des  Scellés  apposés  dam 
la  Ville  &  Eaub.  de  Paris  *  amis  décès  : 

*  J.  V 

Du  Sr  le  Jeune  ,  Maître  Luthier  ,  rite  ' de  la 
Jeiverieq  ComnSi flaire  Me  Odent. 

De  ia  Dame  Mallet  de  Chante  loup ,  ’fae  des 


p... 


troi 


J  or on , 


s  i  a  /liions  ,  au  Marais  3  Com miliaire  Me 


paroles  de  Quinault,  remifes  en  muflque  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 


ÎEÉATâB  François.  Aujourd'hui  i6t 
A  n  d  r  o  m  a  q  u  e  ,  Tragédie  de  Racine  ,  de 
la  Pupille  ,  Comédie  en  un  adte ,  en  profe. 


de  Fagan. 


L’A&rice  nouvelle  jouera  le  rôle  F  Hermione 


dans  la  Tragédie. 


En  attendant  la  8oe  repr.  de  la  folle  Journée, 
&  la  8  e  de  Melcour  &  Verfeuil. 


De  Dame  Anne  Gouixcau ,  veuve  du  S* 
'Michel'  Boucha  fontaine  ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  d’Orléans,  faubourg  St.  Marcel 3  Comm. 
M  '  Ferrand. 

Sur  les  titres  &  papiers  des  fuccefilons  & 
communauté  d’entre  défunt  Sr  François  Faire , 
Nourri -leur  ne  B  e  ici  aux  ,  &  Marie- Anne 
Carré,  actuellement  fa  veuve,  8c  après  cl é c è s ^ 
de  François  Faire  leur  flis  ,"  en  leur  demeure  , 
ruelle  des  R  école  ts  3  Conimi  flaire  Me  Simon¬ 
ne  au.  (  D’ordonnance.  ) 

Fourrage  s. 

Des  22 , 2‘j  ÔL  24 Sept.  ——Port  de  la  Grève.  Avoine , 
le  feptier ,  prexn.  quai. ,  28.  20.  30  1.  Inf.  24.  25.  26. 
27  1.  —Port  de  la  Tournelle  ,  Fon  ,  1 00.  ica.  104  1. 

Du  19  Sept. — Porte  S.  Michel,  Foin  v  prêta,  quai, 
108.  1  iOj  1x2  liv.  Inf.  100.  102.  x 04  iiv.  Luzerne  ,  80. 
82  liv.  Du.  20  dudit,  Foin,  prem.  quai.  110.  112. 
ï  14  liv.  Inf.  1 00.  104.  xo8  liv.  Luzerne,  82.  84  liv. 
Du  21  dudit,  Foin,  prem.  qu.  110.  112.  115  liv.  Inf. 

2 co.  104.  ic6  liv.  Luzerne  ,82.  84  1. 

Du  23  Sept.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin  ,  prem.  quai 
100.  105.  nol.  Inf.  80.  85.  90  1.  Paille,  38.40.  42  liv. 

Du  23  Sept,  —Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  q:  al 
110  liv.  Inf.  106.  xoSüv.  Paille,  34.  36.  38  1. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

A  CADÉMIS  RoYAIB.DS  M  U  £  K  Q  U 
Demain  27,  Armidf  ,  Opéra  en  cinq  aides  ,  ' 


T  mû  k  r  il  &  I  t  a  r.  ï  1  st.  Àujoard*îmj  2 6 , 
par  ordre 3  Lucîle,  Corn,  en  un  aeàe  ,  mêlée 
d’ariettes,, par  M.  Marmontel,  muilque  de  M. 
Grétry,  &  la  iyerepr.  d’Alexïset  Justice, 
Comédie  nouv.  en  deux  actes,  en  profe,  mêlée 
d’ariettes. 

Demain  la  4e  repr.  de  Rofe,  fuite  de  Fanfan 

&  Colas. 

En  attendant  la  3  5e  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  26,  le  danger  des 
Liaifons  ;  la  Répétition  interrompue  ,  ou  le  pou¬ 
voir  des  Ttakns  ,  &  Barogo ,  ou  la  fuite  du  Ra¬ 
moneur  Prince  ,  avec  un  Divêrtiflfement. 


Boulevards. 

Gîiakp s  Danseurs dtj  Roi.  Aujourd,  26, 
le  Diable  boiteux ,  Pant.  à  mach.  3  le  Procureur 
Grapeau  ,  ou  la  Dinde  du  Mans  ;  l  ' Enrôlement 
du  Bûcheron ,  Pant.  3  la  Marchande  de  foin  & 
le  Sot  déniràfé C.om.j  les  Vendanges  de  Cham¬ 
pagne  ;  la  Mère  Simonne  Rivale  de  Rofette  ; 
Blaife  Vendangeur  à  la  Vigne  d* amour ,  Pant. 
dial.  ,  avec  trois  Ballets,  &  les  deux  Rivaux 
Magiciens ,  avec  tour,  foii  fpeCacle. 


A  m  s  1  G  u  C  o  m  î  q  u  e.  Au  jourd’hui  2  6 , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Paotom.  militaire, 
avec  tout  fon  lpe&acîe  3  Ni  trop  ni  trop  peu  ; 
les  Vendanges  ,  &  la  pente  Ecole  des  Pères , 
Pièce  en  un  a fte,  en  profe. 


Comédiens  de  Versailles  ,  préfentement  à 
Saint-Cloud.  Aujourd’hui  26  ,  Relâche. 

i'üDÿx'mm*  d®  Q\ju%av  ,  ia&prùwîiir  S,  A.  S.«  Mgr  ïc  Priüce  yn  Coj nïi  ,  iê'm&tx*  »  ï* 


•  ;  -  r- 1-  bf  nà-.ivew  «r-  ,4  cjf  ■ 


N  V  M  t 


R  O 


JOURNAL  DE  PARIS. 


.  "■  J.1.11  *'  v-ü  ...  issi.— =gr».rr" 

Mardi  27  Septembre  17SJ,  <&  laLuns  le  25, 


Le  S  olb il  fe  lève  à  6  heures  4  minut.  &  Ce  couche  à  5  heures  ç?  minuc. 

La  Lu iîb  Te  lève  à  o  heur,  o  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  5  heur.  $  1  min.  du  foir. 
lort  du  Te  ms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  m.  4^  | 
Hauteur  de  ta  Rivière.  Le  45  à  1  p.  z  p.  &  le  zé  à  ï  p.  3  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  ?  5  min. ,  éteints  à  z  heur,  o  min. 


r  Vy**.*'- - -  -  >-tU  «V*. 

i  Époques  du  jour. 

nw-r  «W  -  f  tj  fl  ruHtX 

Thermomètre. 

■- .—*rrr\r 

Baromètre,  i 

Vent. 

Etat  du  Ciel.|| 

A  7  heures  du  matin. 
A  midi  ...... 

A  5  heures  du  foir 

1 4q  au  débuts  de  0 
i  3 7  au  -  delTus  de  0 
1 3  7  au  -  delTus  de  0 

ri* 

IJ  pou*  p  ïî»  I 

17  10  1 

*7  11  T 

:s.  s.  o;~ 
s.  s.  0. 

s.  s.  0. 

. . . — 

Clatr.  1 

Couvert. 
•Couvert.  fi 

Liyres  divers. 

C  o  ELECTION  un.' ver  [elle  des  Mémoires  particuliers 
relatifs  à  L’HlJt'itc  de  France.  Tome  8e  in-8° ,  conte¬ 
nant  les  Mémoires  d’ Olivier  de  la  Marche.  XVe  fîeeie. 

Le  prix  de  la  foufeription  pour  12  volumes  élit  de 
liv.pour  Paris  ,  &  de  5  5  liv.  4  f.  pour  la  Province. 
On  foulent  ru®  d’ Anjou-Dauphine  ,  N°.  6. 


Petite  Bibliothèque  des  Théâtres  ,  contenant  un 
Recueil  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François, 
Tragique,  Comique,  Lyrique  &  Bouffon,  depuis  l’o- 
jrigine  des  Spectacles  en  France,  jufqu’a  nos  jours.  2e  ' 
Année ,  N®.  8  &  9 ,  avec  le  portrait  de  Vadé.  On  foulent  j 
à  Pans ,  au  bureau,  rue  des  Moulins',  B.  S.  R. ,  n°.  1 1  ;  | 
chez  Behri ,  Libraire, rue  5.  Jacques,  &chez  Brunet,  ; 
Libraire  ,  rue  de  Marivaux ,  place  du  Théâtre  Italien. 


Histoire  Univerfelle,  depuis  le  commencement  du 
Monde juf qu’a  préfent ,  compofée  en  Anglais  par  une  ! 
Société  de  Gens  de  Lettres ,  nouvellement  traduite  en  j 
François  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ,  enrichie  ; 
de  Figures  &  de  Cartes.  Tomes  77 , 78  ci  79e ,  in-8°.  for¬ 
mant  les  Tomes  37 ,  38  &  39e  de  l’Hiftoire  moderne. 
A  Paris,  chez  Moutard,  Imprimeur  -  Libraire  de  ia 
Reine ,  rue  des  Mathurins ,  hâte!  de  Cluny. 


Loix  &  Confùhitions  des  Colonies  Françoifes  de 
P  Amérique  Jlus  le  Vent;  fuivies  x°.  d’un  Tableau  rai- 
fonné  des  diixerentes  parties  de  l’Adminiflration  ac¬ 
tuelle  de  ces  Colonies  ;  20.  d’Obfervations  générales  ! 
fur  le  climat,  la  population,  la  culture,  le  caractère 
&  les  mœurs  des  habitans  de  la  partie  françoife  de  S. 
Domingue  ;  30.  d’une  Description  phylique  ,  politique 
&  topographique  des  diîféreas  quartiers  de  cette  meme 


partie  ;  le  tout  terminé  par  I’hifloire  de  cette  Me  ât 
de  fes  dépendances,  depuis  leur  découverte  jufqu’à 
nos  jours.  Par  M.  Moreau  de  St.  Myry ,  Avocat  au  Pai* 
lement ,  ancien  Avocat  au  Confeil  Supérieur  du  Cap 
François ,  &c ,  &c.  Tome  2  in-40 ,  comprenant  les  L»nè 
&  Conlhtutions  depuis  1704  jufqu’en  1721,  inclut- 
vement.  A  Paris ,  chez  l’Auteur  ,  rue  Piâtrière ,  n°.  1 2  ; 
Moutard ,  Imprimeur-Libraire  de  la  Reine ,  rue  des 
Mathurins;  Méquignùn  jeune,  Libraire,  au  Palais; 
à  Bordeaux ,  chez  Ls  Fr.  Labottiere ,  &  à  Nantes  chez 
d  E  jp  i  l/y. 

Les  vol.  3 ,  4  &  5,  font  actuellement  fous  prefR* 
&  paroitront  incelîamment. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal» 

A  Bourbon-Laney. 

Messieurs, 

Je  fuis  Curé  ,  8c  comme  tel  un  peu  Médecin. 
Je  travaille  au  moins  à  le  devenir.  Sans  être 
fur  les  bancs  ,  j’étudie  de  toute  mon  âme  à 
rn  inferuire.  Maiheureufement  les  fecotirs  mç 
manquent  En  voici  une  preuve.  Os  fe  fert  ici 
avec  profufion  8c  en  fecret  d'un  remède  qu’on 
nomme  Laudanum  du  Capucin  du  Louvre .  J’ai 
parcouru  mon  Tijfot  ,  mes  Elèmens  de  Phar¬ 
macie  de  Baume  ,  mon  Lémery  8c  quelques 
Bouquins  de  ma  Bibliothèque,  je  ne  fuis  fa- 
tisfait  en  rien.  Vous  ,  Mefîieurs  ,  qui  en  favez 
plus  que  moi  ,  faites  moi  le  plaifir  de  me 
dire  ,  par  votre  Journal  ,  pour  que  d’autres 
en  profitent ,  en  quoi  confiée  ce  remède ,  âi 


tut 

quand  il  faut  que  Je  i«e  permette  de  rem¬ 
ployer.  J’ai  des  raifons  pour  le  craindre  &ie 
cefpe&er  :  fixez  mes  idées  à  ce  fujet. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  le  Febure  ,  Curé. 

Réponfe  des  Rédacteurs. 

Le  P.  RouJJeau  .  Capucin  ,  ayant  f  rmé  le 
projet  de  convertir  à  la  Religion  Catholique 
les  Royaumes  cTEthiopie  de  d'Aby finie  ,  fe 
livra.,  a  l’étude  de  la  Médecine  -  Chymique  , 
comme' un  moyen  d’aflurer  fa  m'ftion.  Le  Pape 
approuva  fon  projet;  Louis  XiV  &  Colbert 
s’occupèrent  de  fon  exécution.  Eu  attendant 
qu’il  put  avoir  lieu,  RoufLau  fut  tiré  de  ion 
Couvent  8c  logé  au  Louvre  ,  ou  il  fe  livra  tout 
entier  à  la  préparation  de  Remèdes  chymiques. 
qui  eurent  beaucoup  de  célébrité,  8c  on  ne 
le  connoifîoit  que  tous  le  titre  de  Capucin  du 
Louvre.  Il  obtint  enfuite  un  Brevet  de  IV! é-  \ 
decin  du.  Roi  5c  la  qualité  de  fon  Envoyé  au 
Prête -Jean,  Empereur  d’Ethiopie;  mais  la 
Cour  de  France  &  celle  de  Rome  étant  épui- 
fees  l’une  &  l’autre  par  de  longues  guerres , 
cette  million  n’eut  pas  lieu  Rouife.au  alla  en  j 
Bretagne  chez  les  Capucins  ;  il  ne  tarda"1 
pas  à  palier  dans  l’Ordre  de  Cluni ,  ou  ,  fou 
le  nom  de  l’Abbé  RouJJeau ,  il  pût  s’occuper 
lib  rement  de  la  pratique  de  la  Médecine  ,  dans 
laquelle  il  s’étoit  fait  d’autant  plus  dé  répu¬ 
tation  ,  qu’il  n’étoit  pas  Médecin.  Quelque 
tems  après  la  mort  de  l’Abbé  Rouifeau,  fon 
frère  en  mit  les  mauufcrits  en  ordre  8c  les  pu¬ 
blia  fous  le  titre  de  Remèdes  &  Secrets  éprou¬ 
vés  ,  dont  les  préparations  ont  été  J  ai  tes  au  Louvre 
de  V  ordre  du  Roi,  par  défunt  M  V  Abbé  Rouf - 
feau ,  ci-devant  Capucin  &  Médecin  de  S.  M.  , 
&ç.  <5 ’Cu  II  s'eft  fait  piufieers  éditions  de  ce 
Livre;  ou  y  trouve  la  préparation  d’opium, 
fur  laquelle  notre  Correspondant  demande 
«îes  renfeignéméns.  C'eft  une  livre  d’opium, 
qu’on  diflout  à  froid  dans  trois  livres  d’eau, 
oc  qu’on  fait  fermenter  avec  trois  livres  de 
miel  délayé  dans  douze  livres  d’eau.  On 
ajoute  la  diffolution  d’opium  tiédie  à  l’hydro¬ 
mel  en  fermentation.  La  fermentation  achevée, 
on  diftille  ,  &  on  fufpend  quand  la  liqueur 
celle  d’être  fpiritueefe.  On  emploie  cette  li~  i : 
qu’eut*  diftiliée  depuis  dix  jufqu’a  cinquante  f 
gouttes  ;  ou  bien  on  filtre  le  réfidu  de  la  diftil-  ji 


ion  ,  on  l’évapore  en  confiftance  de  miel  Sc  ij 
le  mêle  avec  Pefpric  qu’on,  a  retiré  ;  on  filtre  " 


larion 

an 


de  aoavéâü,  &  on  à  tme  préparation  cfopfuat 
que  M.  l’Abbé  Rouffeau  appelle  Laudanum  i 
il  participe  des  vertus  de  l’extrait  d’opium  ob¬ 
tenu  par  une  longue  digeftiôn  ,  ou  de  celui 
fait  par  le  procédé  de  MM.  Laffone  &  Cor¬ 
nette  ,  8c  n’a  aucun  des  mauvais  effets  de  l’o¬ 
pium  ;  enforte  qu’on  peut  dire  qu’il  avoit  en-^ 
richi  la  Médecine  d’une  bonne  préparation. 

Economie. 

La  carie  eft  la  maladie  la  plus  affreufe  à  la* 
quelle  les  bies  puident  être  expoles,  .&  elle 
a  été  prefeue  generale  cette -année- ci.-  As 

La  cane  eft  une  pouflière  noire1  ayant  une 
odeur  iniapportable  de  marée,  qui  occupe  la 
place  de  la  farine  dans  le  grain.  Le  fléau  du 
batteur  difpe-rfe  cette  pouîière  de  carie  fur  les 
grains  fa  ins,  8:  tout  le  blé  en  eft  moucheté.  lie 
blé  moucheté  diminue  de  valeur  dans  le  com¬ 
merce,  fi  fait  un  pain  d’un  noir  violet  ;  mais 
le  pire  des  inconvéniens  du  blé  moucheté, 
c’efl  de  vicier  la  femence  &  d’infeêler  les  re¬ 
colles  à  naître.  Un  atome  de  pouflière  de  carie, 
dépo-fé  fur  un  grain  de  femence  faine  ,  fo-ffit-; 
pour  l’infeéder  &  faire  naître  des  épis  cariés. 

Les  moyens  de  remédier  à  ce  fléau  deftruc- 
teur  des  moi  (Ions  font  {impies,  faciles  8c  peu 
dispendieux.  lis  confident  à  laver,  le. plus 
exactement  poffible  ,  le  blé  deftlné  a  la  fie¬ 
nt  en  ce  :  on  le  froiffe  à  cet  effet  entre  les  mains 
&  en  le  change. d’eau  jufqu’à  ce  qu’elle  forte 
claire.  Le  blé  ainfi  lavé,  on  le  plonge  dans 
une  bonne  léflive  de  cendres  de  bois  neuf ,  à 
laquelle  on  ajoute  une  livre  de  chaux  vive  par 
fceau  de  fept  ou  huit  pintes  ;  ce  qui  fait  deux- 
onces  de  chaux  vive  par  pii«te  de  lefihve. 

Les  molécules  de  pouflière  de* carie  qui  au- 
roient  échappé  au  lavage,  font  détruites  par 
la  caufticité  de  cette  leflive,  &  la  femence 
ainfi  préparée  ,  de  viciee  qu’elle  étoit ,  de¬ 
vient  faine.  L’effet  de  ce  procédé  eft  tel,  que 
le  cultivateur  qui  y  a  eu  une  fois  recours  ,  ne 
l’abandonne  plus. 

Ce  moyen  eft  confacré  par  des  expériences 
auxquelles  M.  Tillct  a  donné  toute  l'authenti¬ 
cité  poftible  ,  8c  qu’il  fuit  fans  interruption  de¬ 
puis  trente  ans.  Le  Précis  de  ces  expériences 
vient  d’être  réimprimé,  &  fe  trouve  à  Paris, 
chez  Moutard ,  rue  des  Mathurins ,  hôtel  de 
Cluni.  (  Le  prix  eft  de  îî.  f.  ) 

D’une  autre  part ,  la  Société  Royale  d’A- 
griculture  ,  attentive  à  tou*  ce  qui  pouvoit 


^fitérefler  uftè  branche  aüffi  importante  <3e  1JÊ- 
conomie  rurale  ,  a  chargé  MM.  Parmentier  & 
Cadet  de  Vaux  de  rédiger  une  InjlruMion  fur  les 
moyen t  de  rendre  le  blé  moucheté  propre  à  la  je- 
tnence .  Ces  moyens  font  ceux  dont  il  vient 
d’être  queftion ,  le  lavage  &  l’iminerfian  du 
grain  dans  une  leftive  aiguifée  de  chaux  vive. 
M.  l’Intendant  a  fait  difiribuer  cette  Inftrudion 
dans  la  Généralité. de  Paris. 

Les  Cultivateurs  feraient  donc  bien  impar¬ 
donnables  de  négliger,  un  moyen  fait  pour  fau- 
ver  leurs  récoltes  du  plus  redoutable  des  ac- 
eidens,  &  de  ne  point  profiter  des  lumières 

?ue  le  Gouvernement  s’emprelle  de  répandre 
ur  cet  objet.  G 

G  R  A  y  V  R  E. 

J'v paffcrai ,  Eftampe  gravée  par  R.  de  Launay 
le  jeune,  d’après  Ant.  Bord  ;  prix  3  liv.  À 
Paris,  chez  V Auteur s  rue  &  porte  St.  Jacques, 
la  porte  cochère  près  le  petit  Marché,  N°  1 1  a. 

Cette  Eftampe  fait  fuite  à  la  Cachette  décou¬ 
verte  ,  au  Mariage  rompu  &  au  Mariage  conclu  ; 
il  en  paraîtra  inceffamment  deux  autres  de 
même  grandeur  qui  compléteront  cette  fuite. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Partition  de  l'Amant  Jlatue ,  Comédie  en  un 
a&e  &  en  profe  ,  repréfentée,  pour  la  première 
fois  par  les  Comédiens  Italiens -ordinaires  du 
Roi  ,  le  Jeudi  4  Août  17853  dédiée  à  M.  le 
Bailli  de  Cruffol ,  Grand’Croix  de  Malthe,  &c, 
&c,  mife  en  mufique  par  M.  Dal***  ;  prix  S 
1 5  liv.  ;  les  Parties  réparées  $  liv.  A  Paris  , 
chez  le  Duc  ,  rue  du  Roule ,  n°.  5  ,  &  aux 
adrefles  ordinaires. 

Recueil  de  Romances  &  d’ Ariettes ,  avec  accompa¬ 
gnement  de  clavecin  ou  de  forte  piano  ;  dédié  à  Mme 
juuvivier  ,  par  M!,e  Bcngn  ,  Elève  de  M.  Varondeau  , 
paroles  de  M.  le  Chevalier  de  Florian,  Œuvre  Ier, 
prix  6  liv.  Même  adreiTe  que  ci-deftus. 

Variété. 

On  lit  toujours  avec  intérêt  les  détails  les  j 
plus  minutieux  ,  quand  ils  concernent  un  aufii  » 
grand  homme  que  le  Czar  Pierre  1 3  les  Anec-  j 
dotes  qui  peignent  d’ordinaire  les  caractères 
avec  plus  d’exaétitude  que  i’Hiftoire  ,  font 
précieufes,  quand  on  peut  compter  fur  leur 
vérité. 

M.  Jacques  de  St^hlin  Storks-Bourg  ,  Con- 
feiller  d’Etat  &  Membre  de  l’Acaéémie  des 
Sciences  de  Pétersbourg,  connu  d’ailleurs  par 
àp  bons  Ouvrages,  a  publié  peu  de  teins  avant  ' 


la  moft  les  Anecdotes  originales  de  Pierre  le 
Grand ,  recueillies  de  la  bouche  des  pe  fonries 
diflinguées  à  Mo  j  cou  &  à  Pétersbourg  ,  &  arra¬ 
chées  à  l'oubli  par  Jacques  de  Stœhiin,  Nouse» 
avons  tiré  quelques-unes  que  voici. 

Le  Czar  Pierre,  dans  fon  fécond  voyage  de 
Hollande  en  1716  ,  paiTa  par  Dantzickj  ils’^ 
trouva  un  Dimanche,  pKcé  dans  PEglife  à 
côté  du  Bourgmeftre  :  le  lervice  étoit  loncr; 

O  py  y 

on  étoit  en  hyver3  le  Prince  étoit  chauve  6c 
avoit  très  froid  à  la  tête  3  il  imagina  de  pren¬ 
dre  fur  la  tête  de  fon  voiftn  la  grande  perru¬ 
que  qui  la  couvrait,  &,  de  la  mettre  fur  la 
lie  une  3  le  fervice  fini ,  il  rçndic  au  Bourg- 
meftre  fa  perruque  en  le  faluant  très  poliment. 

Pierre  le  Grand  avoit  raüemblé  une  collec¬ 
tion  d’Hifroire  Naturelle,  çonfidérable pour 
un  pays  011  perfonne  ne  s’en  étoit'  encore 
occupé  :  Jagufchinski  ,  Garde  du  Cabinet , 
propofa  au  Prince  de  mettre  à  contribution  la 
curiofité  nailîance  ,  en  faifant  payer  deux  rou¬ 
bles  pour  l’entretien  du  Cabinet  à  tous  les 
Amateurs  qui  viendroient  le  vifiter.  Nony  lui 
répondit  le  Czar ,  il  faut ,  eu  contraire  ,  infpR 
rer  à  mes  Rujfes  le  déftr  d’y  venir  :  en  ccnfé- 
que  ne  s ,  vous  traiterez  à  mes  frais  ,  avec  du  café  , 
du  vin  &  de  V eau-de-vie  tous  ceux  qui  fe  p ré f en¬ 
teront  pourvoir  ma  colle  Pion  d’Hiftoire  Naturelle * 

Dur  à  lui  même,  le  Czar  l’étoit  aufti  tra 
peu  pour  les  autres  ,  &  leur  faifoitpartagerdes 
dangers  qu’il  bravoit  :  un  jour,  il  s’embarque 
pour  Cronftadt  par  partie  de  plaifir  :  il  étoit 
accompagné  de  quelques  Miniftres  étrangers;, 
un  grain  furvienc ,  Pierre  ne  longe  pas  a  re¬ 
tourner  ,  le  danger  augmente,  1  inquiétude 
commence  à  gagner  l’Envoyé  de  Saxe,  enfin  il 
n’y  peut  plus  tenir  &  s’approchant  du  Prince 
lui  dit  :  «  Je  fiapplie  Votre  Majefté,  au  nom 
v»  de  Dieu,  de  revenir  à  Pétersbourg  3  fi  je  pé- 
»  rififois ,  comme  ceîa  eft  fort  à  craindre  ,  Vo- 
»  tre  Majefté  répondroit  de  moi  à  ma  Cour.  » 

Pierre  Ier  avoit  pour  Gentilhomme  de  la 
Chambre  un  nommé  Dertfchiek ,  qu’il  nelaif- 
foit  pas  plus  tranquille  que  Charles  Xîl,  fon 
Chancelier.  Le  pauvre  Dertfchiek ,  qui  fyîvoit 
partout  fon  Maître  ,  lui  fervit  plus  d’une  fois 
de  couffin  dans  les  mauvais  gîtes,  où  l’on  ne 
trouvoit  d’autre  lit  que  de  la  paille. 

S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique*. 

Aujourd.  iy ,  Armide,  Opéra  en  cinq  afies* 
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paroles  de-QuinauIt,  remifes  eh  imifique  par 
M.  le  Cher  Gluck. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  17, 
i.E  Légataire  universel,  Corn,  eu  cinq 
aétes,  en  vers,  de  Regnard,  &  l’In-promptu 
de  Campagne  ,  Com.  en  un  acte  ,  en  vers , 
de  Pliîl.  Poiflon.  < 

Demain  la  80e  repréf.  de  la  folle  Journée . 

Jeudi  Tancr'ede  3  &  V Impatient. 

L’A&rice  nouvelle  jouera  le  rôl zF  Aménaïde 
dans  la  Tragédie. 

Vendredi  la  ire  retpr.de  V Hôtellerie  ,  Com. 
nouvelle  en  cinq  aétes  ,  en  vers. 


Théâtre  I'^aliss,  h u j ©urd’hrj  2 7 . 
la  4e  repréf.  de  Rose  ,  fuite  de  Fanfan  &  j 
Colas ,  Comédie  nouv.  en  trois  aétes,  en  profe, 
&  la  Pirouette  du  Vinaigrier  ,  Comédie 
911  trois  aétes  ,  en  profe  ,  par  M.  Mercier. 

Demain  la  20e  repréf.  d* Alexis  &  Jujllne. 

En  attendant  la  14e  de  V Amant  flatue  3  &  la 
H  5  e  de  Richard, 

gBpCitttS  »SW*  V  mf&a&rrrHFœaiæmK. 

Palais  Boval, 

Variétés.  Aujourd’hui  27  ,  t Ufurier  dupé , 
en  un  aéte  ,  en  vers  ;  les  faujfes  Confultatwns  3 
&  Jacquot  &  Colas  duellijles ,  avec  un  Divert. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Auicmrd.  27 , 

' 'Madame  Tintamare ,  avec  tout  fon  fpeéhclej 
Pierrot  Roi  de  Cocagne  ,  Pant.  à  mach.  ;  la  Danle 
d’ivrogne  ;  le  Poiichinel  faits  tête  ;  les  Sauteurs 
<k  un  Divert,  j  les  Vendanges  de  Champagne  ;  la 
Mie  Simon  e  Rivale  de-  Rofeite  ;  Blaije  Ven¬ 
dangeur  à  la  V’gre  d'amour,  avec  trois  Ballets  :  i 
les  travaux -de  Vrlc  iln ,  Pant.  On  commencera 
par  la  Danfe  de  corde. 

»,  N*'--  ■  •->  -  •  -  .(I***»~ 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  7 , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat,  Partrom.  Militaire  , 
avec  tout  fon  fpeétacle  3  les  Vendanges  ,  le  i 
Paralhlquc  3  &  le  Goûter 3  Pièces  eri  un  aéte,  \ 
en  pr^fe. 


Pays  MS  US  de  V  Hôtel -de -Ville  de  Pajh 
d'hier ,  6  premiers  mois  178 /. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles........  A 

M.  DeLamotte  y  Viagères,  Perpétuelles.....  A 

M.  Creusé, Tontines,  Perpétuelles,  Viagères.  A 
M.  D  ef chapelles  t  Tontines,  Perpét.,  Yiag...  A 

Bourje  F  hier. 

Aét. deslnd.de2500h.21  çi  |.  jo. 

Portion  de  1600  liv..,..  13  82  7. 

Idem  de  312  liv.  10  {...  277. 

Idem,  de  1 00  liv . . 

Emp,  d’Oét.  de  5  00  !..  452. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.  742* 


v 


1785.. 

86.. 

Sj„  ïoo  5. 


1788.. 
89..  t, 


Loterie  d’ Avril  1785 1  à  600 1.  le  Billet.  723.  22  23. 

Lot.  d'Ocî.  1783,  à  400  liv.  le  Billet.  48 c. 

Quit.de Fin.  1  2  7.  10. 1 37.01. 1  -.2 

Viager ,  1 7  8  % i  1 6  f .  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Empr.  de  1 2  j  mili.  J.  7.  |.  p|.  h#* 

Cours  des  Changes  d'hier • 


Araft..j4  |. 

Hamb.  187  a  7. 
Lond.  %p  |.  à  7L. 
Madr.  141,9»  f \  6  d. 

Lyo».  pt.  d’Août. 


Cadix  1 4  h  6  f.  6  <3^ 

Gênes . ^4 

Livourne.  $8  7. 


au  pair. 


i» 


O  R  T  9. 


Dame  Agathe-Jeanne-Eufebie  Bonhomme,  époulV 
de  M.  François  Pietre,  Ecuyer,  Cenfeiller  du  Roi, 
Subftitut  de  M.  le  Procureur  Général  du  Parlement 
de  Paris  ,  rue  St,  Louis. 

Dame  Magdeleine- Frmçoifô  Levaigneur,  époufe 
de  M.  Philippe-Claude  Biefia  de  Fromurn ,  Avocat  au 
Parlement ,  rue  &  pal&ge  des  petits  Pères. 

D!ie  Jeanne-Suzanne''  Cafliot,  époufe  de  M.  Louis- 
Gabriel  Marmitant ,  Avocat  en  'Parlement  &  ancien 
Procureur  en  la  Cour  ,  cloître  St.  Benoit. 

M.  ’ean-  Jofeph  Gevaudkn ,  ancien  Ma  de  Bois  car¬ 
rés  &  propriétaire  de  la  Foire  St.  Lauréat ,  .enclos  de 
la  Foire. 

M.  Jean-Louis  Ruelle,  Maître RotifTeur-T raiteut, 
rue  de  Richelieu. 

vlarie-  Loui  fe  Dupuis ,  époufe  de  M.  Pierre  Parairt , 


!•  Ma  Potier  ü’Etain  ,  rue  Phenpeaux. 

Ôn  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Pîâtrièré ,  N°,  il, 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  ter,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  td  j  16  liv-  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province.  * 

Osa  s^abonne  aurti  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 
»  des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  a8  Septembre  de  la  Lune  le  2  5. 


Lb  Soleil  fe  lève  a  6  heures  6  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  53  minut. 

La  Luse  fe  lève  à  o  heur.  4 6  min,  du  matin,  &  fe  couche  à  4  heur.  14  min.  du  foir. 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  ?  o  m.  1  €  f* 

Hauteur  de  ta  Rivière.  Le  26  à  1  p.  3  p.  &  le  27  à  1  p.  5  p. 

Reverhères.  Allumés  à  6  heur.  50  min. ,  éteints  à  3  heur*  o  min. 


f  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciehj| 

/A  7  heures  du  matin. 

11  au  -  deffus  de  0 

2,  0  2  1*4- 

S.  0. 

Clair.  Il 

midi*  « .  v  •  «  «  f  » 

i  z  au  -  defïlî s  de  0 

,8  3  J 

s.  0. 

Clair. 

|  A  5  heures  du  foir.  » 

1 1  fau  -  deffus  de  0 

A 

iS  3  I 

ô. 

Clair,  1 

Deuil. 

Demain  Jeudi  29  Septembre  ,  la  Cour 
prendra  le  Deuil ,  pour  trois  fiemaines  ,  â  l’oc- 
cafion  de  la  mort  de  Marie- Antoinette- Ferdi- 
nande  d’Efipagne  ,  Reine  de  Sardaigne  ,  née  le 
17  Novembre  17 29,  morte  dans  la  cinquante- 
fcptième  année  de  fou  âge.  Dans  ce  Deuil  lera 
compris  celui  de  trois  jours  pour  la  mort  du 
Prince  Eugène  de  Carignan  ,  dont  la  Princeffe 
douairière  de  Carignan  vient  de  faire  part  â  Sa 
Majefté. 

ire  Époque.  Du  29  Septembre  au  9  Ottobre, 
inclufivement  y 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  noir  com¬ 
plet  ;  Bas  de  foie  noirs;  Boucles  &  Épée  d’ar¬ 
gent;  Manchettes  de  mouffeline  unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
noire  ,  garnies  de  même,  ou  de  gaze  noire;  la 
gaze  unie  ou  rayée  &  les  diamans. 

Deuxième  Époque.  Du  10  au  19  QEtobre , 
inclufivement ,  fin  du  Deuil , 

Les  Hommesprendrontles  Manchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  &  fuivront , 
pour  le  furplus ,  l’Étiquette  delà  Tre  Époque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
blanche;  les  Rubans  bleus  ou  rofes  unis;  on 
««ntinu.eja  la  gaze  &  les  diamans.  J 


EXTRAITS. 
Belles-Le  t  t  r  e  s. 

Le  Jaloux  fians  amour  ,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers  libres  ,  par  M.  Imbert  ;  repré- 
fentjée  pour  la  première  fois  par  les  Comé¬ 
diens  François  le  8  Janvier  1781,  &  remife 
au  Théâtre  le  10  Juillet  1785.  Seconde  édit., 
corrigée  &  conforme  à  la  repréfentation  ac¬ 
tuelle.  A  Paris,  chez  Prault ,  Imprimeur  du 
Roi ,  quai  des  Auguftins  ,  â  l’Immortalité. 
In-8°.  de  1 1  8  pages. 

Différentes  circonffances  avoient  empêché 
une  partie  du  Public  de  fentir  tout  le  mé¬ 
rite  de  cette  Pièce  dans  le  tems  des  pre¬ 
mières  repréfentations.  L’Auteur  y  a  fait  des 
corrections  heureufes  ;  les  rôles  ont  été  mieux 
diftribués  ;  &  la  reprife  a  eu  un  iuccès  que 
perfonr.e  n’a  plus  conteflé.  Il  eft  d’autant  plus 
flatteur  que  jamais  peut  être  il  n’y  a  eu  de 
fujet  plus  difficile  à  traiter.  L’Auteur  a  j’etté 
fur  fon  principal  perfonnage  tout  le  comique 
dont  il  étoit  fufceptible.  Si  le  Comte  d’OrJ'on 
eft  jaloux  de  fa  femme  ,  c’eft  uniquement  par 
amour  propre  :  il  apprend  qu’il  eft  réellement 
trompé  par  fa  maîtreffe  :  ce  double  embarras- 
produit  une  fîcuation  théâtrale.  Une  fcène  qui 
ne  l’eft  pas  moins  eft  celle  où  l’oncle  ,  qui  le 
croit  très  épris  de  fa  femme,  lui  raconte,  ea 
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préfence  c!e  cette  dernière ,  comment  un  fat 
publie  par- tout  qu'il  a  une  intrigue  avec  une 
certaine  Sophie  qui  lui  e fi:  infidèle.  Il  fe  mo¬ 
que,  de  cette  hiftoire  en  la  rapportant  fort  au 
long.  Sa  gaieté  ,  la  gène  qu’éprouve  le  Comte 
à  ce  récit,  la  douIeur-de  la  Comtefîe ,  tous 
ces  jfenrimens  divers  de  chaque  personnage 
dans  le  même  inllant  forment  une  autre  fitua- 
tion  d’un  caractère  très  neuf,  mais  très  diffi¬ 
cile  à  rendre.  Les  Gens  de  Lettres  l’avoient 
appréciée  dès  l’origine:  on  en  a  vu  enfin  l’effet 
au  Théâtre  ,  parce  qu’il  y  a  été  développé 
pat  le  jeu  des  Aétemrs  ;  ce  qui  prouve  jufqu’à 
quel  point  le  fort  des  Ouvrages  dramatiques 
eft  entre  leurs  mains.  Britannicus ,  médiocre¬ 
ment  repréfenté ,  reçut  un  froid  accueil  :  le 
Kàin  l’a  fait  réuffir  à  la  repréfentation  autant 
qu’à  la  lecture. 

Tous  les  rôles  de  cette  Pièce  font  bien  con¬ 
çus  ,  &  h  plupart  ont  du  comique  :  un  feul 
eft  intére flanc  ;  c’eft  celui  de  la  femme  du 
Jaloux ,  la  Comtefle  d’Orfon.  Rien  de  plus 
touchant  que  ce  qu’elle  dit  à  fon  mari ,  en  lui 
témoignant  des  craintes  fur  le  Cher  d’Elcour, 
qui  recherche  fa  fœur  en  mariage.  Elle  peint 
prefque  involontairement  l’état  où  elle  fç 
trouve  elle- même.  Le  Comte  aflùré  que  le 
Gh?r  ,  qui  eft  bon  ami,  qui  eft  généreux,  fera 
auffi  bon  mari  : 

La  Comtesse. 

J’accepte  çe  préfage. 

Pafdon  ;  vous  connoiflez  mon  cœur  ; 

Vous  le  favez  ,  pour  votre  jeune  fœur 
J’ai  la  tendrefte  d’une  mère. 

Voyez  ençor  d’Elcour.  Ah!  recommandez-lui, 

Priez-le  bien  ,  camme  ami  ,  comme  frère  , 

D  être  toujours  ce  qu’il  eft  aujourd’hui. 

Je  la  connois ,  je  réponds  d’elle  ; 

Elle  l’aimera  quelque  jour  ; 

S’il  alloit  trahir  fon  amour  ? 

S’il  n’étoit  plus  qu’un  époux  infidèle  ? 

Ah  !  j’en  fuis  fù re ,  elle  en  mourroit. 

Oui,  par  fierté ,  peut-être  ,  elle  voudroit 
Cacher  aux  yeux  d’autrui  fa  bleftùre  cruelle  j 
Peut-être  même  aux  yeux  de  fon  époux , 

Pour  ne  pas  l’affliger,  8c  par  déîicateffq, 

Pans  fon  cœur ,  en  fecret  jaloux  , 

Elle  renfermetoit  fes  ennuis,  fa  trifteflg ; 

Elle  craindroit.  . 

Le  Comte,  (  troublé.  ) 

*  Eh  !  mais  pourquoi, ,  ♦  * 


Se  créer  pat  avaace  un  chimérique  effroi  ? 

Pourquoi ...  du  Chevalier  foupçonner  la  tendrefte? 

La  C  O  e  sse,  (  avec  abandon.  ) 
Vous  ne  connoiflez  pas  les  fupplices  affreux 
D’une  époufe  qui  cache  un  amour  malheureux; 

Qui  de  fes  pleurs ,  la  nuit ,  baigne  fa  trifte  couche 
Et  fait  mentir ,  le  jour ,  fes  regards  &  fa  voix  ; 

Qui  toujours  fe  condamne  à  porter  à  la  fois 
Le  chagrin  dans  le  cœur ,  &  le  rire  à  la  bouche! 

Si  vous  laviez  tout  ce  qu’on  fouffre  ,  hélas  ! 

A  n’étre  plus  aimée ,  alors  qu’on  aime  encore  ! 

N’avoir  que  le  mépris  d’un  époux  qu’on  adore  !... 
Tant  de  fecrets  ennuis  !  de  douloureux  combats! ... 
Qu’à  jamais ,  s’il  fe  peut ,  votre  fœur  les  ignore  !..  « 
{fe  reprenant.  ) 

Mais,  pardonnez,  je  vais  plus  loin  que  je  ne  dois; 
Mon  amitié. . . . 

Le  Comte. 

(  à  part.  ) 

Madame  !...  oh  !  non  ,  jamais  fa  voix 
Ne  m’a  fi  fort  troublé!  • 

Cette  tirade  a  toujours  été  celle  qui  a  ob¬ 
tenu  les  applaudilTemens  les  plus  univerfels  & 
les  plus  vifs  :  c’eft  qu’elle  exprime  des  fenti-i 
mens  vrais  &  naturels. 

La  marche  des  deux  derniers  aftes  nous  a 
lemblé  encore  un  peu  lente  &  embarraflee  :  il 
y  a  peut-être  trop  de  fcènes  de  Valets  :  mais 
le  dénouement  eft  heureux  &  moral  ;  &  il 
renvoie  les  Speéfateurs  fatisfaits.  Il  n’y  a  d’ail¬ 
leurs  qu’une  voix  fur  le  ftyle  de  cette  Comé¬ 
die.  Peu  d3  ouvrages  modernes  abondent  en 
détails  aufli  fpirituels,  aufli  piquans.  Tant  d’a¬ 
vantages  réunis  doivent  faire  préfumer  que  fon 
fort  eft  actuellement  fixé  ,  &  que  l’Auteur  peut 
efpérer  dans  cette  carrière  épineufe  de  briilans 
fuccès. 

Livres  divers. 

Me/cour  &  P  erfeuily  Comédie  en  un  aefe  8c  en  vers  , 
par  M.  de  Murville  ;  repré Tentée  pour  la  première  fois 
par  les  Comédiens  François  ordinaires  da  Roi,  le  8 
Août  1785;  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez  Prault , 
Imprimeur  du  Roi ,  quai  des  Aug. ,  à  l’Immortalité. 

Nécrologie. 

Tous  ceux  qui  honorent  les  Lettres ,  le 
Génie  &  la  Vertu  ,  fe  réuniront  fans  doute 
pour  déplorer  la  mort  prématurée  &  inattendue 
de  M.  Thomas  3  de  l’Académie  Françoife, 
qu’une  maladie  aigue  a  emporté  à  Oullins , 
près  de  Lyon  ,  dans  le  château  de  M.  l’Ar- 
1  chevêque ,  où  U  avoit  été  trasdporté ,  &  où  U 


ibcoft  reçu  tous  les  fecouYs  de  fart  &  tons  les  i 
foins  de  l'amitié,  de  la  part  d’un  illufbe  Prélat , 
Ton  Confrère ,  fi  digne  d’apprécier  &  d’ho- 
norer  tous  les  genres  de  mérite. 

M.  Thomas  étoit  ne  avec  une  conftitution 
délicate  ,  que  la  continuité  du  travail  avoit 
encore  affaiblie.  Il  craignait  furtout  pour  fa 
poitrine  ,  8c  depuis  quelques  années  on  lui 
avoit  confeillé  d’aller  palier  l’hiver  à  Nice  , 
ou  dans  nos  provinces  méridionales.  Ce  moyen 
lui  avoit  réufïi  ;  il  étoit  revenu  de  Nice  au  i 
commencement  du  primeras  ,  avec  plus  de  j 
force  &  de  fanté  qu'il  n’en  avait  eu  depuis 
longtems;  &  comme  il  vouloit  retourner  à 
Nice  l’hiver  prochain  ,  il  avoit  pris  le  parti 
de  s’arrêter  à  Lyon  &  d'y  paffer  i’été  &  l'au¬ 
tomne. 

C’eft-Ià  qu’il  avoit  reçu  Ion  ami  M.  Ducis  , 
échappé  i  un  danger  affreux,  dont  nous  avons 
annoncé  les  détails  ;  à  peine  jouifloit-il  de 
la  douceur  de  voir  cet  ami  entièrement  rétabli 
d’un  état' très  aliarmant ,  qu'il  efl  frappé  lui- 
même  d’une  atteinte  mortelle  à  laquelle  il  a 
fuccombé  en  peu  de  jours.  Nous  ignorons  la 
nature  Sc  les  détails  de  fa  maladie  :  nous  favons 
feulement  qu’il  eff:  mort  le  17  de  ce  mois,  âgé 
d’environ  50  ans ,  entre  les  bras  d'une  fœur  & 
d’un  ami  inconfolables.  , 

M.  Thomas  aimoit  la  vie,  8c  la  convalef- 
cence  d’un  ami  la  lui  rendoit  encore  plus  douce. 
Il  a  exprimé  ce  fentiment  d’une  manière  tou¬ 
chante  ,  dans  fon  Epitre  à  M.  Jeannin  ,  le 
dernier  Ouvrage  qu’on  ait  imprimé  de  lui. 

«La  vie  a  des  attraits  pour  les  cœurs  innocens  ; 

»♦  Qui  peut  haïr  la  vie  eff  mal  avec  foi-même. 

»  Douce  Vertu ,  celui  qui  t’aime, 

«  De  la  Nature  en  paix  fait  goûter  les  préfens; 

»  11  n’eff  rien  dont  il  ne  jouiffe. 

«Ah!  c’eff  le  remords  &  le  vice  '  ~ 

»  Qui  du  tableau  des  champs  termffent  les  couleurs , 
«Au -chant  du  roffxgnol  affourdiffent  l’oreiile, 

«Fie' trident  la  rôle  vermeille. 

«Le  parfum  des  vertus  embaume  encor  les  fleurs.  »* 

'C’étoit  un  fentiment  profond  de  fon  ame  , 
qu’il  exprimoit  dans  les  vers  ;  &  c’eff:  au  mo¬ 
ment  où  il  fentoit  fi  bien  le  prix  de  la  vie  , 
où  il  fe  voyoit  échappé  au,  danger  de  mort 
qu’il  avoit  redouté  ;  c'eff:  â  ce  moment  qu’il 
eff:  furpris  par  une  maladie  imprévue,  &  en¬ 
levé  aux  Lettres  ,  â  l’amitié,  â  toutes  les  efpé- 
rances  de  bonheur  &  de  gloirequiraccendoiem. 


m  Nous  n-entreprèndrons  poitv  ici  l’cloge  de 
!!  fa  vie  ,  de  fon  caradère  ni  de  fes  ouvrages  : 
i  le  tems  &  le  talent  nous  manquent  également 
j  pour  lui  rendre  à  cët  égard  les  honneurs  qu’il 
|  mérite.  L’homme  qui  a  loué  avec  tant  d’efpric 
!  &  d’éloquence  les  grands  talens  &les  grandes 
vertus  ,  doit  être  loué  par  l’e!prit&  par  l’élo- 
!  quence.  Parmi  les  hommes  de  lettres  diftin- 
!  gués,  qui  ont  eu  le  bonheur  d’être  fes  amis  , 
j  piufîeurs  s’emprefleront  fans  doute  de  rendre 
à  fa  mémoire  un  hommage  digne  d’eux  'Sc  de  lui. 
j  Nous  ajouterons  feulement  qu’il  a  enrichi 
les  Lettres  par  fes  Ouvrages  &  les  a  honorées 
par  fon  caradtère;  que  fa  vie  a  été  fans  tache, 
8c  qu’aux  mœurs  les  plus  pures  Sc  i  la  probité 
la  p!us  auflère  ,  il  joignoit  une  douceur  inal¬ 
térable  &  ia  plus  aimable  indulgence  j  que  tout 
homme  qui  aima  &  cultiva  les  Lettres  ,  fut  sui¬ 
de  trouver  en  lui  des  confeils,  des  encourage- 
mens  Sc  des  fecours  de  toute  elpèce  3  qu’il  ne 
vécut  que  pour  l’étude  &  l’amitié  ,  &  qu’il  pa¬ 
role  n’avoir  eu  de  paffion  que  pour  la  gloire. 
Son  efpérance  n’aura  pas  été  trompée. 

Gravure. 

Tableaux  des  Maifons  &  Jardins  de  Pial - 
i  fance  des  Seigneurs  &  Gentilshommes  Anglais  ï 
en  une  Colieftion  de  cent  Vues  ,  les  plus 
intérefïantes  &  les  plus  pittorefques  ,  defli- 
nées  d’après  nature, -par  les  plus  habiles  Âr- 
,  tiffes  Angiois  dans  ce  genre,  divifées  en  25 
Livraifons  ,  avec  l'explication  de  chacune  des 
Vues  ,  traduite  par  M.  Haily ,  Interprète  du 
Roi.  ireLivraifon  ;  prix  4  liv.  A  Paris,  chez 
Simon ,  Graveur,  au  Bureau  du  Voyage  pjt- 
torefque  de  la  Grèce ,  rue  Pagevin. 

Mu  S  I  Q  U  E, 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ,  ou  le  forte  piano ,  avec 
accompagnent.  de  violon  &  violoncelle ,  par  Giufeppe 
Haydn.  (Èuvre  40e ,  &  4e  de  clavecin  ;  prix  7  liv.  4  f. 
pour  Paris  &  la  Province ,  port  franc  par  la  poffe. 

Journal  de  harpe  par  les  meilleurs  Maîtres.  Année. 
N*.  3  S  ,  contenant  un  Ait  de  Tenant,  ftazuc,  accompa¬ 
gnement  par  M.  J.  E louis  j  prix  12  f. 

Journal  de  clavecin  par  les  meilleurs  Maîtres.  4» 
Année.  N°.  9  ,  contenant  une  Sonate  par  M.  Tdpray , 
&  un  Air  de  Diane  &  Endymion ,  accompagnement  par 
M.  Piccini  le  jeune  ;  prix  3  liv. 

A  Pans ,  chez  le  Duc,  rue  du  Roule,  à  la  Croix  d'or. 

Variété. 

Le  fils  du  feu  Sr  Jean  Frédéric  Thielemann  ; 
né  â  Drefde ,  en  Saxe,  qui  a  difparu  depuis 
1760,  eff:  aligné  de  l’Ordonnance  de  M.  le 
.Grand  Bailly  de  Drefde  ,  â  comparoure 


fi  i  s 

perfonne,  ou  par  un  fondé  cîe  procuration  la  MmeUfltromprnfe  ;  le  Fripier fripon  ;  Colonie 

duement  légalifée  ,  d’ici  au  7.5  Février  1786  ,  bine  dâhs  la  caverne  enchantée  ,  Pant.  â  mach» 

au  Bailliage  Eiedoral  de  Dreide,  fous  peine  j|  ■■■  yy-  - " ■*-  _ 

d’être  privé  fes  biens ,  qui  feront  partagés]!  A  M  b  i  G  uCo  M  i  q  u  E  Au|ourd  hur  r  S , 
S  ,  ^  „  i  /  .  ii  t  Tr/rv  nu  U  Fille  SnUsit. .  Pamnm.  Militaire  . 


entre  ies  plus  proches  parens  &  héritiers  lé¬ 
gitimes. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  30,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aéles, 
paroles  de  M.  le  Bœuf ,  mut.  de  M.  Sacchini  ? 
&  la  1 4e  repréf-  du  premier  Navigateur, 
eu  le  Pouvoir  de  l’Amour,  Ballet- Pantoni.  en 
trois  aétes ,  de  la  compofîtion  de  M.  Gardel, 
1  aine. 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  18 , 
ia  80e  repréfentation  de  la  tollé  Journée, 
eu  le  Mariage  de  Figaro  ,  Comédie  nouvelle  en 
ctinq  aèdes,  avec  un  Divertiffement. 

Demain  Tancrède  ,  &.  V Impatient. 

L’AéVrice  nouvelle  jouera  le  rôled5  Aménaïde 
dans  la  Tragédie. 

Vendredi  la  irô  repr.  de  V Hôtellerie ,  Com. 
nouvelle  en  cinq  aéles  ,  en  vers. 


Théâtre  Italie  h.  AujourcDmi  28, 
par  ordre,  le  bon  Ménage,  ou  la  fuite 
îles  deux  Billets ,  Comédie  en  un  aéde  ,  en 
profe,  par  M.  le  Cher  de  F  orian  ,  &  la  20e 
xepréfent.  d’Acexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  a&es,  en  profe,  mêlée  d’ariettes. 

Demain  la  Mélomanie  ,  &  V Amant  jaloux . 

En  attendant  la  34e  sepr.  de  l’Amant  Jlatue  ; 
la  5  e  de  Rofe  ,  §c  la  3  5  e  de  Richard, 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  28  ,  les  Femmes  a 
Vapeurs  ;  Chacun  fon  Métier  ,  &  le  Prince  Ramo¬ 
neur  ,  ou  le  Ramoneur  Prince ,  avec  un  Divert. 


Boulevards. 

Grands  Danser \s  du  Roi.  Âujcmrd.  28 , 

Arlequin  en  quatre  quartiers  ,  ou  le  Tombeau  de 
JSfojlradamus ,  Faut,  à  mach.  +  &  un  Ballet  j 
F  Amour  Quêteur  ;  les  Charbonniers  ,  Pantom.  5 


Lucy,  ou  la  Fille  Soldat,  Pantom.  Militaire, 
avec  tout  fon  fpeétacle  ÿ  les  Vendanges  ;  le 
*  Repentir  de  Figaro,  &  la  petite  Ecole  des  Pères , 
Pièce  en  un  aéle,  en  profe. 


Comédiens  de  Versailles  ,  préfentement  4 
Saint-Cloud.  Aujourd’hui  28  ,  Alexis  &  Jufiine  ,  &  /g 
Serrante  Maîtrejfe » 

P  a  y  K  mens  de  T Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris, 
d’hier ,  6  premiers  mois  178$, 

M.  Nau  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag. ....  A 
M.  de  MarfoUier , 'Viagères ,  Perpétuelles. ...  A 
M.  Dejays ,  Viagères ,  Perpétuelles... ..... .  A 

M.  FLurel ,  Perpétuelles. . .  « . . . A 

M.  DcJplaJJes ,  Tont, ,  Perpét. ,  Viagères.. .. 

M.  de  Br^é ,  Perpétuelles . . . . 

M.  Vieillard',  Viagères ,  Tont. ,  Perpét. .... 

Bout  je  d’hier . 

Ad. desInd.de2fooL.21  52 
Portion  de  1600  Üv..... 

Idem  de  3 12  iiv.  10  f.„ 

Idem,  de  1 00  Iiv . 

Emp.  d’Od.  de  5  00  1..  431* 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  Iiv.  74* 

1785..  195  f. 

86..  201. 


A 

A 

A 


1788.. 


89.. 


Loterie  d’ Avril  1783 ,  à  600 1.  le  Billet.  722  f .  22. 13. 
Lot.  d’Ott.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  485.841.85.855.8$, 
Quit.  de  Fin.  45.  1  {*  1 1.  z.  3.  pf.p®. 

Viager  ,  1782.  16  j.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|.  17.  pj.  b®. 

Empr.  de  1 2  ç  mill.  1 . 1  ~.  1  |.  1  ~.  2. 1  J.pf.  !>f. 

Cours  des  Changes  d’hier . 


AmHe.54  R 
Hamh.  187 
Lond..i9 

Madr.  14 1.  9  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  d’Août. 


Cadix  1 4 1.  6  f.  6  d. 

Gênes . 94. 

Livourne.  98. 

.  au  pair. 


O  R  T  S. 


Marie  Tabarv,  époufe  de  M.  Pierre-Charles  Tabary, 
Menuifier  ,  rue  nc  S.  Martin. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière  ,  N°.  1 1  y 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  *er,  30  liv.  pour  Pari*  ,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  :-d ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Oh  s'abonne  aufîi  féparénient  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Pannonc® 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

£e  l’Iiiifrimsne  de  Qvu.lav »  i»pîi««Kdj» S,  A, S, Mgr lf  Prince p g Ca*Tf ,  IRC  §» 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  29  Septembre  1785,  de  h  Lune  k  27. 

Le  Soleil  fe  lève  a  6  heures  8  mirtut.  &  fe  couche  à  5  heures  51  minut. 

La  Lu  he  fe  lève  à  1  heur.  <$6  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  4  heur.  31  min.  du  foir. 
'Rapport  du  Tans  vrai  au  Tans  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  un,  50  m.  6  (4 
Hauteur  de  ta  Rivière .  Le  27  i  1  p.  f  p.  8c  le  28  à  1  p.  9  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur.  50  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 
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Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.l 
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Clair.  || 

Couvert. 
Couvert.  f| 

Deuil.  ^ 

Aujourd'hui  Jeudi  29  Septembre,  la 
Cour  prendra  le  Deuil ,  pour  trois  fe'maines  ,  à 
l’occalion  delà  mort  de  Marie-  Antoinette- Fer di- 
nànde  d’Efpagne  ,  Reine  de  Sardaigne  ,  née  le 
17  Novembre  1729  ,  morte  dans  la  cinquante- 
feptième  année  de  fos  âge.  Dans  ce  Deuil  fera 
compris  celui  de  trois  jours  pour  la  mort  du 
Prince  Eugène  de  Cdrignan  ,  dont  la  Prince.de 
douairière  de  Carignan  vient  de  faire  part  b,  Sa 
Ma  je  dé. 

ire  Époque.  Du  29  Septembre  au  9  Oülobre , 
inclu  Cive  vient  ^ 

Les  Hommes  porteront  l'Habit  noir  com¬ 
plet;  Bas  de  foie  noirs;  Boucles  &  Épée  d'ar¬ 
gent;  Manchettes  de  moufieline  unie  avec  effilé. 

Les  F  finîmes  porteront  les  Robes  de  foie 
noire  ,  garnies  de  même ,  ou  de  gaze  noire;  la 
gaze  unie  ou  rayée  &  les  diamans. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  27  Septembre  1787. 

Le  Cenfcur  univerfel  Anglais  ,  11e  femaine,  in-40. 
Paris,  Guillot,  rue  S,  Jacques. — Manuel  du  Voyageur 
en  Italie.  Paris,  Lamy ,  quai  des  Auguilins.  in-18, 
1785.  —  Collection  de  Décifions  de  J ur'ijprudence  ,  par 
Denifart.  Paris,  veuve  Defaint ,  me  du  Fom  Saint 
Jacques.  Tome  3  in-q0.  1785.  - —  (Æuvtes  morales  de 
Plutarque ,  traduites  par  M.  l’Abbé  Ricard.  Paris, 

mèaiQ  adjefle.Tpi»,  3  &  4 ,  ïfL-iz*  *7SA  ~~Jy  paJ}èw , 


Efiampe  d’après  A.  Borel ,  par  Ddaunay  jeune,  ru® 
&  porte  S.  Jacques.  — jugement  d'un  Muficien  furie 
Salai  de  Peinture.  Quillau  aine  ,  rue  .Chrifune.  in- 12. 
1785.-—  Cioix,  de  Caufes  célèbres  ,  par  M.  Dejèjfars . 
Paris ,  Moutard ,  rue  des  Mathurins.  6  vol.  în-12. 1785. 
— -Le  Lévitique  expliqué,  par  M.  Racontant  de  La. 
Molette.  Paris,  mêmeadrefle.  2  volumes  in-12.  1785. 
—  Co (lûmes  civils ,  zoc  livraifon  in-40.  Lejclapart, 

pont  Notre-Dame. - Méthode  peur  parler  &  écrire  le 

François  ,  par  D.  Devienne.  Paris  ,  .Nyon  jeune  ,  au 
pavillon  des  quatre  Nations.  — —  Leçons  de  Géographie  , 
par  l’Abbé  Morin.  Paris,  même  adreflfi.  in-12.  1785. 

- Minas  du  Salon.  Hardouin  &  Gattey  ,  au  Palais 

Royal.  in-8°.  1785- —  Elémens  de  Mathématiques  ,  oar 
Lecoquiere.  Caen  ,  le  Roy.  in-12.  —  Coup- d’œil  des 
Peintures  du  Salone  n  1785  ,  Efiampe.  Borna ,  rue  Gué- 
négaud.  —  Elémens  de  Médecine-pratique  de  Cullen  > 
traduits  de  l’Anglois  par  M,  Bofquilloii.  Paris  ,  Barois 
jeune,  quai  des  Auguilins.  T.  1.  in-8°.  1785.  — Ri- 
fultat  des  Expériences  faites  à  Rambouillet  ,  fous  les 
yeux  du  Roi ,  fur  la  carie  des  bleds  >  par  M.  l’Abbé 
Tefïer.  Paris  ,  veuve  Hérijfant ,  rue  Notre  -  Dame, 
in-80.,  1785.  \ 
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D  E  C  I  N  E. 


MM.  le  Dru  préviennent  ,  qun  commencer 
du  Ier  Oélobre  prochain  j  h  (qu'au  Ter  Avril 
fuivant ,  leurs  traitemens  gratuits  auront  lieu  , 
le  ier,  des  Maladies  nerveufes,  â  fept  heures 
du  matin,  au  lieu  de  (îx  actuellement ;  le  zd 3 
à  midi,  au  lieu  de  onze  heures.  Quant  aux 
Maladies  de  la  peau  ,  aux  affections  cancé- 
reufes  &  ferophuieufes ,  elles  recevront  de 
meme  leurs  l'oins  gratuits  immédiatement  après 


tiacf 

le  ier  traitement  des  maladies  nerveufes^  qui 
fera  terminé  à  huit  heures  &  demie.  Les  e rai- 
temens  fe  font  toujours  à  l’hofpice  provÜoire  , 
enclos  des  Céieftins ,  rue  du  petit  Mufc, 

N°.  19, 

Arts, 

Fin  de  la  Lettre  fur  le  Salon, 

G  R  A  V  U  R  E. 

Ifexpofition  de  cette  année  n’offre  rien  de 
nouveau;  prefque  toutes  les  Gravures  que  l’on 
voit  font  connues  depuis  longcems.  Il  effc  fâ-  j 
cheux,  félon  moi ,  que  cet  Art  (bit  aiiflî  né- j 
gligé;  j’en  ignore  la  caufe  ,  mais  j’en  vois  avec  ; 
peine  les  ftmeftes  effets.  Il  fervoit  à  étendre 
la  réputation  des  grands  Peintres  ,  &par  cela 
même  excicoit  parmi  eux  une  forte  d’émula¬ 
tion,  puifqu’ils  afpiroient  tous,  plus  ou  moins, 
â  ce  genre  de  gloire.  Je  ne  fais  s’il  y  a  des 
moyens  de  le  tirer  de  l’efpèce  de  langueur  ou 
je  le  vois  plongé  :  mais  je  ne  puis  m’empêcher 
d’inviter  ceux  qui  peuvent  y  influer  d’y  faire 
attention.  Pour  peu  que  l’on  veuille  réfléchir  , 
on  verra  que  cette  cialFe  d’Artiftes  mérite  quel¬ 
ques  égards. 

Nos.  2.62  à  z  6 5.  Par  M.  Muller, 

Ce  que  l’on  voit  de  plus  nouveau  font  les 
Ouvrages  de  M.  Muller.  Cet  Artifte  a  beau¬ 
coup  de  mérite;  on  peut  en  juger  par  fon  ex- 
pofirjon.  Le  Deffein  du  Portrait  du  Roi ,  d’a¬ 
près  M.  Duplejfts ,  eft  très  beau,  &  je  crois  qu’il 
ïeroit  difficile  de  faire  ,  dans  ce  genre  ,  rien  de 
plus  précieux  &  d’un  plus  bel  effet.  La  gra¬ 
vure  du  Portrait  de  Mme  le  Brun  a  de  la  cou¬ 
leur  ,  &  me  femble  d’un  très  beau  burin. 

Nos.  266  â  272.  Par  M.  Duvivier. 

Le  talent  de  cet  Artifte  dans  ce  genre  eft 
très  connu  ;  fes  Portraits  font  en  général  très 
reffemblans.  Les  fujets  des  revers  des  Mé¬ 
dailles  me  Daroiilent  d’un  deffein  affez  concis. 

x 

Je  lui  reproche  cependant  un  peu  de  dureté 
dans  fon  travail  Je  fais  qu’il  ne  faut  pas  de  la 
molefte  ,  mais  je  voudrois  du  moeleux. 

Nos.  273  à  277.  Par  M.  Miger. 

Je  vois  en  général  trop  de  moleffe  dans  les 
Portraits  deiîinés  par  cet  Artifte  ,  &  je  ren¬ 
contre  le  même  défaut  dans  ceux  qu’il  a  gravés. 

N°.  2-8.  Par  M.  Strange. 

J-Je  tinette  de  France  ,  femme  de  Charles  î'f  5 
Roi  d'  Angleterre. 

Le  travail  de  cette  Eftampe  me  femble  froid 

ife  rond,  &  les  têtes  n’ont  pas  ailes  de  vie. 


Nos.  179  a  2^2.  Par  M.  de  St.  Aubiif, 

Je  vois  beaucoup  d’efprit  dans  le  Portrait 
de  M.  Necker  s  dans  celui  de  Fénelon  &  dans 
plufieurs  autres  Ouvrages  de  cet  Artifte.  Il  lé-» 
roit  à  délirer  que  M.  de  St.  Aubin  travaillât  deî» 
morceaux  plus  confidérables.  Je  ne  doute  pas 
que  fon  talent  développé  n’accrut  fa  réputation, 

N°3.  28;  &  284.  Par  M.  de  Launay. 

On  ne  voit  fortir,  depuis  quelque  tems,  dit 
burin  de  M.  de  Launay  que  de  petits  Ouvrages 
du  genre  familier.  Je  crois  qu’il  feroic  nxalheu- 
!  reux  que  cet  Artifte  abandonnât  le  grandi 
genre  de  la  Gravure  par  lequel  il  a  débuté.  Jet 
dois  le  prévenir  que  l’on  n’a  pas  encore  oii-i 
bliéfon  Sylène  d’après  Rubens. 

N0'.  185  à  3  1 1.  Par  M.  Moreau. 

La  fuite  des  Delfeins  pour  les  Œuvres  de 
Voltaire  devient  tous  les  jours  plus  intéref- 
fance.  J’en  trouve  le  ftyle  noble  &  le  faire  pré-* 
cieux.  J’ai  diftingué  entr’autres  les  Defleins 
de  Catilina  3  Orefle,  les  Guebres ,  les  Scythes  % 
Socrate  &  VEcoffaife.  Ces  morceaux  ont  un 
ftyle  que  l’on  trouve  rarement  dans  le  genre 
des  vignettes,  il  y  a  plufieurs  autres  fujets  des 
mêmes  Œuvres  que  j’ai  trouvé  un  peu  froids  , 
foit  parce  que  je  les  ai  vus  après  ceux  que  je 
viens  de  citer,  foit  parce  que  le  moment  de  la 
fcène  n’eft  pas  affez  bien  choifi. 

Les  deux  grands  Defleins  faifant  pendant 
&  repré  (entant  l’un  Marins  &  l’autre  Caton 
dl  U  tique  ,  font  véritablement  Tableau  ;  iis  me 
paroiffent  d’un  bel  effet  &  compofés  très  heu- 
reufement.  J’y  trouve  en  un  mot  de  l’énergie 
dans  l’expreflion  &  de  la  chaleur  dans  l’exé¬ 
cution. 

Ses  petits  portraits  font  traités  d’une  ma¬ 
nière  fpirituelle  ,  &  fi  je  juge  de  la  reffem- 
blance  des  autres  dont  je  ne  connois  point  les 
originaux  par  celui  de  M.  Guillotin  ,  ils  doi¬ 
vent  tous  être  frappans.  Je  préviendrai  cepen¬ 
dant  cet  habile  Artifte  fur  un  défaut  trop  com¬ 
mun  dans  fes  ouvrages ,  fes  figures  font  ei* 
général  trop  longues» 

Nos  312a  3  1 4  ,  par  M.  Bervick, 

Le  talent  de  cet  Artifte  mérite  de  grands 
éloges ,  &  je  le  mets  au  rang  des  habiles  hom- 
mes  dans  fon  genre.  Je  ne  veux  pour  preuve 
que  le  portrait  de  M.  Senac  de  Meilhan.  La 
tête  en  eft  d’une  belle  pâte  &  bien  fentie.  Je 
trouve  l’Eftanipe  de  la  Demande  acceptée  bien 
gravée.  Je  firmes  cependant  â  varier  fes  tra^ 


tau*  afin  qu’il  ne  règne  pas  dans  tous  aütant 

4’égai  ité. 

N'JS  315  a  31  t  ,  par  M.  Maffdrd. 

On  connoît  depuis  longtems  tout  ce  que 
cet  Artifte  a  expolë  cette  année  3  l’Eftampe 
qui  doit  lui  faire  le  plus  d’honneur  eft  Char¬ 
les  Ier  &  fa  famille. 

Nos  3  zz  à  3x4  ,  par  M.  Klauber. 

Je  trouve  le  portrait  de  M.  Carie  Wanloo 
d’un  travail  égal  &  froid.  Je  crois  les  ouvrages 
de  cet  Artifte  trop  peu  conhdérables  pour  pou¬ 
voir  apprécier  avec  juftice  ion  talent. 

En  terminant,  l’article  de  la  Peinture  &  me 
rendant  compte  des  témoignages  de  ma  con¬ 
fidence  ,  je  me  fuis  fé-icité  de  n’avoir  rien 
avancé  qui  put  bleiTer  juftement  aucun  des 
Artiftes  dont  j’avois  examiné  les  Ouvrages  5 
mais  alors  ,  je  n’avois  pas  entendu  les  réclama¬ 
tions  de  quelques  perlonnes,  dont  je  refpeéle 
l’opinion ,  &  qui  m’ont  reproché  d  être  ford 
des  bornes  de  la  véritable  critique  en  fuppo- 
lant  à  M.  Vincent  un  excès  de  fenfibilité  qu’il 
n’a  point.  Je  m’empreffe  de  déclarer  que  je  ne 
commis  point  perfonneîlement  M.  Vincent  , 
&  que  je  m’en  fuis  rapporté  ,  fans  doute  ,  trop 
légèrement  à  des  propos  dont  j’aurois  du  me 
métier  davantage.  Je  ne  me  confolerois  pas 
d’avoir  pu  affliger  un  Artifte  dont  le  talent  fu- 
périeur  mérite  tant  d’égards  ,  dont  le  carac¬ 
tère  eft  efdmé  de  tous  ceux  qui  le  conneifTent. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Au  Château  d’Alan ,  en  Comminges ,  près  Martres  , 

le  11  Septembre  1785. 

Messieurs, 

L’Anonyme  (  qui  très  fpi rituellement  traite 
de  fots  ceux  dont  les  têtes  n’ont  point  été  exal¬ 
tées  par  les  effets  du  gaz  ou  de  l’air  inflama- 
ble  ,  &  très  honnêtement  de  fripons  ,  ceux 
qui  ont  été  mal  adroits  dans  leurs  expériences 
aéroftatiques  )  ayant  eu  l’avantage  de  publier, 
fous  votre  bon  plaifir  ,  fes  affeétions  particu¬ 
lières  dans  le  Journal  du  4  de  ce  mois,  N°.  :-47> 
j’efpère  qu’un  homme  (  affez  niais  pour  n’a¬ 
voir  jamais  éprouvé  V  entkoufafme  de  tous  les 
efprits  y  dont  l’amateur  zélé  des  aéroftats 
blâme  &  'regrette  le  refroidiffement  )  obtien- 
dra ,  peut-être  dé  vous  ,  Meilleurs ,  la  permif- 
fion  d'avouer,  publiquement ,  en  fe  nommant , 


mi 

I  qiffiî  eff  un  des  fots  qui  a  eu  le  malheur  de  dé¬ 
plaire  au  génie  de  l’Amateur  ;  mais  il  n’eft  pa$ 
un  desfripjns  qu’il  accufe  de  cupidité. 

J’ai  vu  une  feule  expérience  en  ce  genre. 
Elle  a  manqué  de  mettre  le  feu  à  une  grange. 
J’ai  fu  que  pluheurs  de  ces  machines  avoient 
menacé  d’incendies  une  infinité  d’autres  lieux, 
&  j’ai  appris  avec  douleur  le  fort  funelre  de 
plusieurs  viâ:imes  qui  s’étoient  dévouées  aux 
menus  plaifirs  de  l’Anonyme  3  car  il  avoue 
que  ce  jeu  de  ballon  eft  ion  faible.  Je  ne  blâme1 
aucun  goût.  Je  ne  prends  point  d’humeur  con¬ 
tre  les  enthoufiaftes,  les  fots  t  ni  même  contre- 
les  fripons  :  je  cherche  feulement  à  les  éviter* 
Je  me  permettrai ,  fimplement ,  de  faire  parc 
i  l’Anonyme  ,  que  je  ne  fuis  pas  convaincu 
comme  lui ,  que  ce  Ipeétacle  aérien  fort  mile 
pour  entretenir  la  fermentation  dans  les  efprits  , 
&  pour  enflammer  la  jeunejfe.  Je  foupçonne  que 
les  efprits  fermentent  affez  fans  ballons ,  &  je 
trouve  la  jeuneffe  ftiffifamment  enflammée  j 
d’où  je  conclus  que  le  Gouvernement  a  fage- 
ment  fait  de  mettre  un  frein  à  la  fureur  dé  ce 
jeu.  J’en  fuis  fâché,  cependant,  pour  le.  faible 
de  î’Aponyme ,  qui  ,  fans  douce  ,  quand  le 
tems  eft  ferein  ,  délïreroit  voir  le  ciel  obfciirci 
&•  couvert  d’aéroftats.  Je  fais  des  vœux  bien 
fincères  pour  qu’il  jouiffe  au  moins  de  la  dé- 
licieufé  îenfation  qu’il  fe  promet  d’éprouver  , 
en  appercevant  Mercure  &  Bellérophon  s’élancer 
du  Palais  Royal  dans  les  airs  &  en  franchir 
Vefpace.  Pour  moi ,  j’empêcherai ,  autant  qu’il 
fera  poffible  dans  mon  voifinage  ,  qu’on  atta¬ 
che  un  réchaud  â  un  corps  combuftible  &  in¬ 
cendiaire  ,  &  cela  par  charité  pour  les  fots  y  & 
pour  ne  pas  attirer  les  fripons. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  Blondez  3  Avocat  en  Parlement'. 

Mu  5  I  Q  U  E. 

Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres  ,  5® 
année,  N°.  39,  contenant  un  Air  de  /*. Amant fiatue  , 
accompagnement  par  M.  ***  ;  prix  12  f.  A  Paris,  chez 
le  Duc ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix  d’or  ,  N°.6. 


~  Recueil  d’Airs  d’Alexis  &  J u  (line  ,  avec  accompa¬ 
gnement  de  clavecin  ,  ou  de  piano  forte  ;  prix  3  liv.  A 

Paris ,  die*  G<*fl%nzry  }  rue  des  Prouvâmes , 

NA  33.. 

spectacles, 

Académie  Royale  de  Musique^ 
j  Demain  30,  Renaud,  Opéra  en  trois 
''.paroles  de  M.  le  Bœuf,  mul.  dé  M,  Sacêbhip 


flîi  ,r  ' 

&la  T4erepfëfl  DU  premier  Navigateur,  Comédiens  de  Versailles  ,  présentement  â 
©u  le  Pouvoir  de  l’Amour,  Ballet-  Pantom.  en  !  |  Aujourdhui  29  >  P  Infante  de  Zamora* 

trois  aétes ,  de  la  compofîdon  de  M.  Garde!,  ;  ''  A ^  °  ^  a°' 

l’aîné,  i  P  ayemmns  de  F Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris. 

à' hier  ,  6  premiers  mois  178 J. 

M.  Boutray ,  Viagères,  Tontines ,  Perpét., , . 

M.  Chchin  ,  Perpétuelles . . . . 

M.  Chauchat ,  Perpétuelles . » . 

M.  Radix ,  Viagères  ,  Perpétuelles... . . . 

M.  de  France ,  Viagères  ,  r  erpétuelles . 

M.  Maupajfant ,  Viagères,  Perpétuelles.,.,, 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères . . . . 


Th  é  at  r  e  François.  Aujourd’hui  29 , 
Tancrède,  Tragédie  de  Voltaire,  &  lîm- 
T atient,  Comédie  en  un  aâte,  en  vers,  de 
M.  de  Lancier,- 

L’Adrice  nouvelle  jouera  le  rûl  téP  Aménaïde 
dans  la  Tragédie, 

Demai  la  ir:ï  repréf.  de  V Hôtellerie  ,  ou  le 
faux  Ami,  Drame  nouv.  en  cinq  aébes,  en  vers. 

En  attendant  la  &  Ie  de  la  jolie  Journée. 

Théâtre  Italien.  A ujourd’hüi  29 , 
î-E  Maréchal  ferrant  ,  par  M.  Qu'étant,  | 
mu lî que  de  M,  Philidor,  &  l’Amant  jaloux,  j 
Comédie  en  trois  a.des ,  eu  proie ,  mélée  d’a¬ 
riettes  ,  par  d'Hèie  ;  mufique  de  M.  Grétry, 

Le  nouvel  Adeur  jouera  le  rôle  de  Colin 
'  dans  la  1 re  Pièce. 

Demain  les  Maris  corrigés ,  &  la  5*  repréf. 
de  R o Ce. 

En  attendant  la  14e  repr.  de  V Amant  (latue  ; 
la  iT  A  Alexis  &  J  u  fine  ,  &  la  35e  de  Richard. 

WÊSsar&tsréeP'a-u  ■  «voc-wa- 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  ip  ,  le  Philofophe 
fuPP°fe  y  Éfope  à  la  Faire  ,  &  Us  bonnes  Gens  ,  ] 
ou  Boniface  Pointu  à  Paris  ,  avec  un  Di  vert.  ! 

Boulbvards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujotsrd.  29 , 

le  Combat  magique  par  U  Bouquet  enchanté ,  Pant. 
à  mach.  ;  le  Mort  vivant  ;  f Enrôlement  du  Bû¬ 
cheron,  Pant.  ;  le  Pédant  amoureux  ;  Corn.;  Ar 
le  qui  n  Navigateur  &  CoUmbint  invifibk  ,  Pant, 
à  machines. 


A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 


Bout] s  d’hier. 

Ad.  des  Tnd.de a  < 00  L.i'i  5  5.  60.  6 2 
Portion  de  1600  iiv,..„ 

Idem  de  312  liv.  10  f... 

Idem,  de  100  liv.. . ....... 

Emp.d’Od.  de  5  00  L,  43-2. 

IPti.  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  ür .  742^ 


fl.) 


17S5-  195  5- 

86.. 

87.. 


1788., 

89.. 


Loterie  d’ Avril  1783  ,  à  600  L  le  Billet.722l.23. 24,2,3!, 
Lot.  d’OéL  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  488.  89. 

Qu it.  de  Fin.  2. 1 1. 1  J.  2  J.  1 1. 4  J.  1 7.  m.pj.p», 
Viager,  1782.  16.  16  J.  p|.  ba. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj. 

Empr.  de  1 2  î  mill.  1 . 2  7. 2  J.  2  * .  2  L.  2 1. p J.  b\ 
Cours  des  Changes  d’hier.- 


Amft..?4  §.  à 

Hamb.  1 87  j. 

Lond..2,5>  -E. 

.  1 4 1. 9  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout.  .  .  an  pair. 


Cadix  1 4 1.  6  f.  6  d. 
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Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  29 , 
JLucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  Militaire, 
avec  tout  fon  fpe&acle  ;  les  Vendanges  ;  ks  \ 
deux  Frères ,  &  le  P araly  tique  ,  Pièce  en  un  j 
aéle ,  en  profe. 


Morts, 

H.  &  P.  Seigneur  Mre  Jean-BaptiHe-François/Jar^ 
ce  Meiuières  ,  Préiidenî  Honoraire  au  Parlement ,  en 
fon  hôtel ,  faubourg  de  la  Conférence. 

Marie-LoTilé  Mongin  ,  épôafe  de  M.  Chamois, 
Horloger,  tac  des  SS.  Pères, 

Marie-Jeanne- Angélique  Frick ,  chez  M.  fon  père, 
Md  Pour her ,  rue  &  près  l'Abbaye  S.  Martin. 

Marie-Jeanne  Dumont  ,  époufe  de  M.  Claude- 
Antoine-François  Goujon,  Bourgeois  de  Paris,  ru£ 
du  Cherche- midi. 
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On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière  ,  N®.  11  , 
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Vendredi  30  Septembre  1785,  de  la  Lune  le  a  8 

!Ls  Saisi  l  /e  levé  â  6  heures  10  minât.  &  fe  couche  à  5  heure*  47  miast. 

La  Lu  a  a  fe  1ère  à  3  heur.  6  min.  du  matin ,  &  fe  couche  1  4  L^6  m.  dsi  foir. 
Rapport  du  ïtms  vrai  a»  Ttms  muystc  Au  midi  du  Soleil }  la  pendule  doit  m&r§.  1 1  h,  $p  m  47  f. 
Hauteur  de  la  iUviere.  Le  18  k  1  p»  9  poac.  &  le  ip  k  4  p.  8  p* 

Réverbérés .  Allumés  à  6'  heur,  5  o  min.  ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Belles-Lettre  s." 

Traduttion  de  V O  de  xvc  du  11e  Liv.  d  Hou  ace. 

ientôt  nos  palais  fomptueux 
I\e  laifïeront  aucun  efpace 
A  nos  Laboureurs  malheureux: 

Un  lac  occupe  la  furface 
Du  fol  qui  nourrit  mes  ay  eux  : 

Le  platane  infécond  s’aligne 
Sur  ces  pentes  que  les  ormeaux, 

Robufles  époux  de  la  vigne , 

Ombrageoient  d'utiles  rameaux: 

Des  fleurs ,  des  arbuftes  flériîes 
Succèdent  aux  plants  d’oliviers  ; 

Et  les  terrains  les  plus  fertiles 
Offrent  des  bofquets  de  lauriers. 

Romulus  !  où  font  vos  maximes  ? 

Où  font  vos  mœurs  ,  fage  Caton  ? 

Ah  !  nos  ancêtres  magnanimes 
Auroient  rougi  de  notre  ton  : 

Contens  d’un  revenu  modique , 

Le  fife  étoit  leur  feul  tréfor  : 

Ils  n’avoient  pas  un  long  portique  'y 
Peur  recevoir  lé  frais  du  nord  : 

Ils  jouiffoient  de  la  nature 
Sous  des  toits  modeftes  comme  eux  , 

Et  leur  fuperbe  architecture 
N’élevoit  des  temples  qu’aux  Dieux. 

Par  M.  l’Abbé  DE  ŸERNINAC  DE  St.  MAUR. 


L  I  Y  R  E  S  DIVERS. 

!  fur  les  humes  des  conncijfances  humaines ,  par 

|  M.  G.  Vrû  D.  V.  Nouvelle  Edition,  à  laquelle  on  a 
joint  une  Lettre  du  même  Auteur  fur  la  tolérance, 
x  vol.  in-12  de  185  pages  d’impreülon  ;  prix  1  liv.  16  f. 
A  Laufanne,  &  fe  trouve  à  Paris  j  chez  Mérigot  jeune, 
Eugene  Onfroy  &  Barrais  le  jeune  ,  Libraires  ,  quai 
des  Ausruftins. 

c/ 

Traité  de  l’Hydrocïle ,  cure  radicale  de  cette  maladie, 
&  traitement  de  plnfïeurs  autres  ,  &c.  par  M.  Imbert 
De  tonnes ,  premier  Chirurgien  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc 
de  Chartres  ,  &  Chirurgien  Major  de  la  Cavalerie 
Françoife  &  Etrangère  ;  dédié  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc 
de  Chartres,  1  vol.  in-8®  de  424pages  ;  prix  6  liv.  relié. 
A  Paris,  chez  P.  J.  Dwpiain ,  Libraire ,  cour  du  Com¬ 
merce,  rue  de  l’ancienne  Comédie  Françoife. 


La  Religion  défendue  contre  l’incrédulité  du  fiecle  , 
contenant  un  précis  de  l’Hiftoire  Sainte  ,  précédé  de 
quelques  quefLons  relatives  au  but  de  cet  Ouvrage  ; 
par  l’Auteur  de  l’Ecole  du  Banheur.  6  volumes  in-X2  j 
prix  15  liv.  brochés,  &  18  liv.  reliés.  A  Paris,  rue 
&  hôtel  Serpente. 

Mémoire  fur  le  Commerce  étranger  avec  les  Colonies 
Françoifes  de  l’Amérique ,  préfenté  à  la  Chambre 
d’Agriculture  du  Cap,  le  17  Février  1784.  Brochure 
in-8°  de  £  pages  d’impreffion  ;  prix  15  xiv.  Même 
adreffe  que  ci-deffus. 


Infiitutions  de  Médecine-pratique  ,  traduites  fur  la 
4e  &  dernière  Edition  de  l’Ouvrage  Anglois  de  M. 

|  Cullen ,  Profeffeur  de  Médecine-pratique  dans  F’Uni- 
verfité  d’Edimbourg  ,  des  Sociétés  Royales  de  Lon¬ 
dres  ,  d’Edimbourg.,  &c  ,  premier  Médecin  du  Roi 
pour  l’Ecoffe  i  par  M,  Pinel ,  Doéieur  en  Médecine* 
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2  vol.  in-8°  ;  prix  î  2  îiv.  reliés.  A  Paris,  chez  D  up  laln , 
Libraire ,  cour  du  Commerce ,  rue  de  l’ancienne  Co¬ 
médie  Françoife ,  &  à  Yen  ail  Iss ,  chez  André ,  rue  du 
vieux  Verfaiiles. 


Annales  Poétiques  ,  depuis  l’origine  de  la  Poche 
Françoife.  Tome  33ein-ia,  avec  le  Portrait  deJean- 
Baptifte  Rouf  eau.  À  Paris ,  chez  les  Editeurs ,  rue  de  la 
Juffienne,  vis-à-vis  le  corps-de-garde ,  &  chez  Mérïgot 
jeune  ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins  ,  au  coin  de" la 
rue  Pavée. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  du  y  Sep¬ 
tembre  ry8p,  concernant  les  Traitemens ,  Renflons 
&Gr  atifi cations ,  attribués  ou  qui  feront  définis 
aux  Savans  &  Gens  de  Lettres ,  &  l’exécution 
des  différens  travaux  Littéraires  ,  ordonnés  par 
Sa  Majefé  &  par  les  Rois  fes  Prédéceffeurs . 

Le  Roi  s’étant  fait  rendre  compte  de  l’état 
où  fe  trouvent  les  différens  travaux  Littéraires 
commencés  par  fes  ordres  ou  par  ceux  des 
Rois  fes  Prédéceffeurs ,  a  cru  devoir  porter 
l'on  attention  fur  les  moyens  de  proportionner 
à  leur  utilité,  les  bienfaits  qui  doivent  en  être 
la  récompenfe ,  &  d’empêcher  qu’à  l’avenir 
des  falaires  fixes  attribués  à  l’ entreprise  d’un 
Ouvrage  ,  n’en  perpétuent  l’objet  au  lieu  d’en 
faciliter  l’exécution.  Sa  Majefté,  réfolue  d’afli- 
gner  tous  les  ans  un  fonds  deffiné  uniquement 
à  étendre  les  progrès  de  l’inffruélion  publique, 
8c  à  encourager  ies  Savans  qui  peuvent  y  con¬ 
tribuer  ,  ne  fe  propofe  aujourd’hui  de  fur- 
veiller  davantage  l’emploi  des  talens,  que  pour 
pouvoir  en  accélérer  les  productions,  en  ap¬ 
précier  le  mérite,  &  régler  en  conféquence 
la  mefure  de  fes  faveurs.  Cette  jufte  protection 
qui  honore  le  Trône  autant  que  les  Lettres, 
devenant  ainfi  plus  utile,  en  même- tems  que 
plus  éclatante,  augmentera  l’émulation  de  ceux 
qui  les  cultivent.  &  donnera  un  nouveau  prix 
aux  grâces  que  Sa  Majefté  répandra  fur  eux 
avec  autant  de  fatisfaâfon  qu’ils  auront  d’em- 
preffement  à  s’en  rendre  dignes.  A  quoi  vou¬ 
lant  pourvoir  :  Oui  le  rapport  du  Sieur  de 
Calonne,  &c.  Le  Roi  a  ordonné  ce  qui  fuit: 

Les  Savans  &.  Gens  de  Lettres  qui ,  en 
vertu  d’ordres  donnés  par  Sa  Majeft§  ou  pari 
le  feu  Roi,  font  chargés  de  travaux  Littéraires! 
pour  lefquels  ils  ont  traitement,  penfîon  ou 
récompenfe  ,  feront  tenus  d’adreffer  dans  l’ef- 
pace  de  trois  mois  à  dater  du  préfent  Arrêt, 
au  Contrôleur  Général  des  Finances ,  des 
$/létfioires  ligués  d'eux ,  qui  contiendront  l’ob¬ 


jet  defdits  travaux,  la  date  des  ordres  qui  U$ 
ont  prefcrits ,  &  le  montant  des  traitemens  , 
penfions  ou  gratifications  qui  y  ont  été  attribués. 

Ceux  qui  n’étant  phis  chargés  d’aucun  Ou¬ 
vrage  ,  jouiffent  de  penfions  ou  traitemens 
continués  par  forme  de  récompenfe  ,  enver¬ 
ront  aufti  dans  ledit  terme  a  a  Contrôleur  Gé¬ 
néral  des  Finances,  un  Mémoire  contenant  la 
quotité,  l’époque  8c  les  motifs  defdits  traite¬ 
mens  ou  penfions. 

N’entend  Sa  Majefté  rien  retrancher  aux 
dons  8c  grâces  accordés  par  Elle  ou  par  fes 
Prédéceffeurs  aux  Gens  de  Lettres;  mais  pour 
faire  parvenir  le  plutôt  qu’il  fera  poftible  â 
leur  fin  les  Ouvrages  dont  ces  libéralités  font 
le  prix,  &  affiner  la  plus  jufte  diftribution  de 
celles  qu’Elle  fepropofed’accorder,SaMajefté 
ordonne  que  le  Sieur  Bibliothécaire  du  Roi , 
8c  le  Magiftrat  chargé  par  M.  le  Chancelier 
ou  Garde  des  Sceaux  de  France,  deflnfpec- 
tion  de  la  Librairie ,  prendront  connoiffance 
du  progrès  des  travaux  Littéraires  qui  auront 
été  ordonnés  ,  des  obftacles  qui  pourroient  les 
retarder,  ainfi  que  des  fecours  qui  leur  feroienü 
néceffaires ,  8c  en  rendront  compte  a  M.  le 
Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux ,  ou  Secrétaire 
d  Etat  que  l’objet  du  travail  poYrroit  concer¬ 
ner  ,  &  au  Contrôleur  Général  des  Finances, 
auxquels  iis  propoferont  ce  qu’ils  croiront  con¬ 
venable  pour  accélérer  lefdits  travaux  8c  les 
conduire  à  leur  perfe&ion. 

Sur  le  vu  des  Mémoires  8c  Comptes  ren¬ 
dus,  mentionnés  aux  articles  précédens ,  il  fera 
dreffé  un  état  général  des  fournies  à  payer  par 
le  Tréfor  royal  pour  encouragemens ,  traite- 
mens ,  gratifications  &  penfions  ,  aux  Gens  de 
Lettres  ;  d’après  lequel  état  Sa  Majefté  dé¬ 
terminera  ,  chaque  année  ,  les  fournies  qui 
continueront  d’y  être  employées,  celles  qu’Elle 
jugera  à  propos  d’y  ajouter,  8c  les  remplace- 
mens  de  celles  qui  n’auroient  plus  d’objet. 

Les  nouvelles  demandes  qui  auroient  été 
faites  en  chaque  Département ,  8c  les  Mémoi- 
(  res  envoyés  au  Contrôleur  Général,  tendant  â 
\  obtenir  des  encouragemens  pour  les  Gens  de 
|  Lettres  ,  feront  mis  en  même-tems  fous  les 
I  yeux  de  Sa  Majefté  ;  8c  d’après  leur  réunion  , 

!  Sa  Majefté  fixera  tous  les  ans ,  en  fon  Confeil , 

!  la  fomme  totale  qui  fera  deftinée,  tant  pour 
\  lefdits  travaux  Littéraires ,  que  pour  les  grâce* 

:  qu’Elle  voudra  bien  accorder  aux  talens  le* 
plus  diftingués. 


Physique# 

Extrait  d’une  Lettre  adrejfée  à  M.  *  *  *. 

Gottingue,  ier  Août  1785. 

Un  grand  nombre  des  découvertes  que  nous 
attribuons  à  notre  fiècle  eft  dû  aux  fié  clés  pré¬ 
cédons.  Liiez  ,  IVlonfieur  ,  la  traduction  que  je 
vous  envoie  d’un  extrait  du  Livre  de  Becher  , 
intitulé  :  Narrifche  JEeisheït  und  ÏVeife  nar- 
rheit  (  la  folle  Sagcjfe  &  la  fage  Folie')  imprimé 
a  Ir  rancrort  en  1683,  in-iz,  vous  y  verrez, 
page  9 1 ,  qu’on  attribue,  en  France,  aux  Ân- 
glois  une  découverte  que  je  réclame  avec  rai- 
fion  pour  ma  Nation  ;  on  a,  dit  Becker ,  en 
»  Hollande  de  la  tourbe  &  en  Angleterre  du 
*>  charbon  de  pierre  ,  qui  ne  font  guères  pro- 
»  près  à  fervir  de  combuftible  dans  les  appar- 
»  temens  &  dans  les  fonderies  :  mais  j’ai  decou- 
»  vert  un  moyen  de  les  réduire  tous  deux  en 
»  bon  charbon  ,  qui  ne  fume  plus  &  qui  n’ex- 
»  haie  plus  de  mauvaife  odeur  ;  j’ai  retiré  un 
»  goudron  ,  non-feulement  aufti  ban  que  celui 
»  de  Suède,  mais- même  qui  lui  eft  fupérieur 
»  pour  certaines  opérations  ,  &  cela  par  le 
»  même  procédé  au  moyen  duquel  les  Suédois 
»  tirent  le  leur  du  fiapin  ;  j’en  ai  fait  l’eftai  en 
»  Angleterre,  fur  les  bois  &  les  cordages;  il 
»  a  été  approuvé ,  &  on  en  a  montré  un  echan- 
»  rillon  au  Roi.  C’eft  une  grande  affaire  pour 
»  les  Ànglois  ».  Becker  ajoutoit  même  déjà  ce 
qu’on  répète  aujourd’hui  ,  «  que  le  charbon , 
«après  l’extradtion  du  goudron,  n’en  eft  que 
»  plus  propre  à  être  employé,  »  Cette  aller- 
tion  eft  pour  le  moins  trop  générale  :  mais  je 
me  bornerai  à  ajouter  ici  la  manière  dont  M. 
Becktnann  termine  l’article  de  fon  Hiftoire  des 
découvertes  ,  où  il  nous  donne  cet  extrait  de 
Becker :  «Aujourd’hui,  dit-il,  la  réduction 
»  du  charbon  de  pierre  en  charbon  ,  &  la  dif- 
»  filiation  de  fon  huile  de  pétrole ,  dont  on  fe 
»  fert  principalement  pour  ouvrer  les  cuirs  , 
»  &  dont ,  en  conféquence  ,  on  a  prohibé  la 
«  fortie  hors  du  Royaume ,  eft  très  en  ufage 
»  en  Angleterre  ;  on  trouve  bien  quelques  vefi- 
»  tiges  de  la  réduction  de  la  houille  en  char- 
»bon,  antérieurement  à  Becker;  mais  point 
»  de  la  découverte  du  pétrole ,  laquelle  lui  ap- 
»  partient».  Il  y  a  quelque  tems  qu’on  fait  que 
le  charbon  foftile  contient  de  l’alkali  volatil  ; 
mais  comme  il  faut  rendre  à  Céfar  ce  qui  ap¬ 
partient  à  Céfar,  je  conviens  que  les  Anglois 
•ne ,  les  premiers  &  affez  récemment,  trouvé. 
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Tait  de  Ben  extraire  en  grand;  il  y  a  long- 
tems  qu’on  tiroit  du  goudron  du  charbon  foffiie 
à  Saarbruck  par  la  diftiliation  per  defeenfum. 

J’ai  l’honneur  d’ê  cre  *  &c. 

Signé  Jean- Daniel  Muller  ,  Etudiant  en 
Medecine  à  Gottingue . 

Histoire  Naturelle. 

On  écrit  de  Limoges  qu’en  démoli  liant  une 
partie  de  l’Hôtel  de  l’Intendance,  qui  depuis 
très  longtems  ménaçoit  ruine ,  on  a  trouvé  au 
milieu  d’un  très  vieux  mur  un  œuf  de  poule  , 
dont  la  coque  parfaitement  entière,  s’eft  brifiée 
à  la  plus  légère  preffion.  Le  blanc  avoit  tota¬ 
lement  dilparu  ;  mais  le  jaune  s’étoit  pétrifié  , 
ou  plutôt  criftaiiifé. 

Gravure. 

Coup -d’œil  ex  ail  de  V  arrangement  des  Pein¬ 
tures  du  Salon,  du  Louvre  en  ujS  g.  A  Paris,  chez 
B  omet ,  Peintre  en  miniature,  rue  Guene- 
ga'ud  ,  N°.  2,4;  prix  3  iiv. 

Cette  Planche  ,  commencée  &  terminée 
pendant  le  tems  du  Salon,  offre  environ  ï  14 
des  Tableaux  qui  y  font  expofés  cette  année. 
L’Auteur  a  rendu  les  fujets  de  chacun  d’eux 
avec  toute  la  précifion  poffibie  dans  un  fi  petit 
cadre.  Cette  Planche  peut  être  très  utile  pour 
nous  conferver  la  mémoire  des  ouvrages  de 
nos  meilleurs  Peintres  du  fiècle  ,  dont  les  pro¬ 
ductions  font  pour  la  plupart  dérobées  au  Pu¬ 
blic  ,  &  pour  donner  aux  Etrangers  une  idée 
de  ce  qui  a  fait  l’admiration  de  la  Capitale.  Il 
feroit  à  défi  rer  que  nous  eufiions  une  Collec¬ 
tion  des  Tableaux  depuis  l’établilfement  du 
Salon.  Nous  obferverons  pourtant  que  cette 
Eftampe  ne  donne  que  les  efquiffes  des  Ta¬ 
bleaux  ,  &  que  l’on  ne  pourroit  pas  juger  de 
leur  mérite  comme  d’après  des  gravures  ren¬ 
dues  avec  précifion. 

Musique. 

Trois  Quatuors  de  Haydn ,  arrangés  pour  clavecin 
ou  piano  forte  ,  avec  accompagnement  d’un  violon  & 
violoncelle ,  par  M.  Adam ,  Maître  de  clavecin  ;  prix 
7  liv.  4  f. 

Six  Trios ,  pour  clavecin ,  ou  forte  piano  ,  avee 
accompagnement  de  flûte  ou  violon  &  violoncelle  , 
compofés  par  J.  A.  Ju/t  ;  Œuvre  13e  ;  prix  9  liv. 

A  Paris  ,  chez,  le  Sv  Sisber ,  Mufxcien ,  rue  S.  Honoré, 
entre  celles  des  .vieilles  Etuves  &  d’Orléans ,  chez 
l’Apoticaire ,  N°.  92. 

SPECTACLES. 
Académie  Rotai, s  di  Musique 
Aujourd.  30 ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aétes* 


ï  f  2.6 

paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  M.  Sacchinî, 

.&  la  14e  repréf.  du  premier.  Navigateur, 
ou  U  Pouvoir  de  l’ Amour  ,  Ballet- Pantom.  en 
trois  a&es  ,  de  la  compohtion  de  M.  Gardel , 

i?  A  t 

aine. 


Tbéatrb  François.  Aajdin<i*hii3  jg, 
la  ire  repréf.  de  l’Hôtellerie,  ou  U  faux 
Ami ,  Drame  nouveau  en  cinq  ades  ,  en  vers , 
&  le  galant  Coureur  ,  Comédie  eu  un 
ade  ,  en  proie  ,  de  le  Grand ,  avec  un  Divert. 

En  attendant  la  81e  de  la  folk  Jcmrnée, 


i  T  m  Ê  a  T  R  b  I  t  a  b.  i  b  n.  Aujourd’hui  3  o  , 
la  5  e  repré  fent,  de  Rose,  fuite  de  F  an  fan  & 
Colas  ,  Comédie  nouv.  en  trois  ades,  en  profe, 
&  les  Maris  corrigés,  Comédie  en  trois 
ades,  en  vers,  par  M.  de  la  Chabeaulfiere. 

En  attendant  la  14e  repr.  de  l'Amant  Jlatue , 
la  2  1 9  d’Alexis  &  J u (line  ,  &  la  3  5 e  de  Richard. 

Palais  R  o  ,y  a  ?... 

Variétés.  Aujonrciémi  30  ,  la  5e  repréf. 
de  l’Ufurkr  dupé  ;  le  Bienfait  rècompenfé  3  ou 
la  fuite  des  Bonnes  Gens  ,  &  Barogo ,  avec  un 
Diverti iTement. 

Boulevards. 

G  rands  Danseurs  du  Roi-  Àujonrd.  30, 
la  Marchande  de  foin  de  qualité  &  le  Sot  déniai  je  ; 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  retourne  au  tambour; 
le  Clerc  amoureux  de  la  fille  du  Procureur  Gra- 
peau  ;  Jeannette ,  ou  les  Battus  ne  payent  pas 
toujours  l’amende  ;  la  Ma  fie  blanche  ;  les  Refl 
forts  amoureux  ,  Pant.  à  mach. ,  avec  un  nouv. 
Divertiflement.  On  commencera  par  la  Danfe 
de  corde. 


Ambigu  Comique.  h  ujourd’hui  3  o , 
Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  militaire,! 
avec  tout  fon  fpedacle  ;  la  Tre  repréf.  de  la 
Nourrice  ,  ou  la  petite  École  des  Mères  ;  Dio- 
fzne  Fabuïifle  ,  &  le  Répentir  de  Fegaro. 


Comédiens  de  Versailles  ,  préfentemenî  h 
Saint-Cloud.  Aujourd’hui  30  ,  B  lai  fl  &  Babtt }  &  les 
deux  Morts. 

Paymmæns  de  B  Hôtel-  Ah  de  Para 

d’hier:  6  premiers  mu  t*  1/$$. 

M.  Def chapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères..  A 
M.  de  5 ainte-Ltice ,  Viagères  ,  Perpétuelles  .  1  A' 
M.  de  C jurmoîtt ,  Viagères,  Perpétuelles...  A 
1VI.  de  C  ami  II  y  ,  *  erpetuelies  .............  A. 

•M.  Alifjant ,  Viagères,  Tontines .  A 

M.  Cncndrst  ,  Perpemexies ....  ...........  A. 

M.  N  au ,  Tontines ,  Viagères,  Perpétuelles.  A 

M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères . A 

M.  Fermé ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé  ,  toutes 
Lettres-,  6  premiers  mois  1785. 

M.  Pin.cemaille  3  idem. 

Bout  fl  d’hier . 

Ad. desJnd.de2500L.il  67  |.  70.  80. 

Portion  de  1 600  liv . 1385. 

Idem  de  3  ï  2  liv.  1  o  f... 

Id.em.de  100  liv......... 

Empr.  d’Qd.  de  5  00  !..  432. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  iiv. 


-§£“1785..  I  1788.. 

V) 

’1>  , 


>6.. 


ior. 

193. 


.  ^  .  ,  89..  174- 74 1- 

|)  87. 

3À  _  (  | 

Loterie  d* Avril  1783  ,  à 600 Lis  Billet. 715. 

Lot.  d’OcL  1783,  à  400  liv.  le  Bill. 491. 94.93. 94.93. 94, 
Quit.de  Fin.  1  J.  3  4d.  i.'pf.  p% 

Viager,  1782.  16  {,  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  115  mil!.  2  {.  2  1. 2 1.2 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amiu.$4  |. 

Hait  b.  1874. 

Lond..  2^9  ^ • 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 

Lyon.  pC  d’Aout. 


Cadix.  1 4  1.  7  L  o  dj 
Gènes.....  554, 
Livourne.  98. 

.  au  pair. 


O  R  T  S, 


Marie-Marguerite  Quentin ,  époufe  deM.  François- 
Simon  TibauLt ,  Mtl  de  Vin ,  rue  S.  Viélor. 

M.  Jean-Charles  Rencuard ,  Maître  Chaircuitier, 
rue  S.  Dominique. 

Marie-Cécile  Clerambour  ,  fille  majeure  ,  rue  de 
?  Buffy. 


Un  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  8c  celui  des  Savans,  rue  Plat  ri  ère,  N°.  1 1  , 
vis-à-vis  1  riotel  des  Polies.  Prix  du  icr,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prir  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auifi  leparément  pour  la  Feuille  d*i  Journal  de  Paris  qui  contient  T  annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


lie  1  Uaprwatnt  de  ^uillau  ,  Imÿûmêm  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  pi  Conti  t  ose  dia  F®m*rre  ,  R*.  3. 
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Samedi  Ier  Octobre  1785 ,  Zd  Xumr  le  29 

Ls  Soleil  fe  levé  s  6  heures  1 1  minât.  &  fe  coache  l  5  heures  48  minât. 

La  Lurn  fe  1ère  à  4  heur.  2  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  5  h.  10  m.  daioir. 
Rapport  &u  Tems  vrai  a»  Tejtzs.mtyhft,  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  mtr^.  1 1  h,  47  111  28  L 
Hammr  de  ls  Rivisrs»  Le  zp  à  4  p,  8  pouc.  &  le  30  a  3  p.  o  p* 

Réverbérés,  Allumés  à  6  heur.  40  min.,  éteints  a  3  heur,  o  min. 


moques  du  four. 


A  7 -heures  du  matin,, 
ææidi.  . . . 


5  heures  du  loir,  . 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Veut. 

tprmœm’-'rrw. 

-■  •  r  ’ï-oar-jr'  Nfc.  y  xrf.  ïfx+1  '  ’2f 

État  dn  Ciel  l| 

81  au  -  deffus  de  0 

2,8  Vous.  2,  ü  ~ 

N.  E. 

Clair. 

1 1  au  -  defius  de  c 

iS  2  1 

E. 

Couvert,  h 

11  sa  -  ce  Mus  de  0 

1 8  2 

E. 

Couvert.  i| 

EXTRAITS. 

B  ELLE  s -  Le  T  TRES . 

Panégyrique  de  Ste.  Thér'efe  ,  Réforma¬ 
trice  du  Carmel,  prononcé  dans  l’Eglife  des 
Carmélites  de  St.  Denis  le  15  Oéiobre  1784, 
dédié  à  Madame  Louise  de  France  par 
M.  l’Àbb é  du  Serre- Figon.  A  Paris,  chez  Le f- 
clâpart ,  Libraire  de  Pvîonsieur  ,  Frère  du  Roi , 
Pont  N  otre-Dame  ,  à  la  Sainte  Famille,  N°. 
^3,  &  Berton ,  rue  Saint  Vidor,  au  Soleil- 
Levant.  In-8°  de  1 1 5  pages. 

Ste  Thér'efe  eft  admirée  .&  chérie  même  des 
gens  dû  monde.  Elle  ifîfpire  à-peu-près  les 
memes  fentimens  que  Fenelon.  Ce  font  peut- 
etre  les  âmes  les  plus  affectueufes  qui  foient 
forties  de  la  main  du  Créateur.  Perlonne  n’i- 
gnore  la  belle  exprelîîon  de  Ste  Thér'efe  au 
fujet  du  Démon:  le  malheureux ,  difoit-elle, 
qui  ne  peut  rien  aimer !  M.  l’Abbé  du  Serre-Flgon 
n  eflr  pas  relie  au- de  Fous  de  l’idée  qu’011  avoit 
de  la  Sainte  qu’il  célèbre.  Son  Panégyrique  ell 
divifé  en  trois  parties.  Dans  la  première ,  il 
a  digne  à  Ste  Thér'efe  un  rang  diftingué  parmi 
les  Martyrs  dont  elle  a  retracé  les  épreuves  & 
le  courage.  Dans  la  fécondé  ,  il  la  montre 
parmi  les  Do&eurs  de  l’Eglife ,  dont  elle  eut 
les  lumières  &  les  vertus  ;  &dans  la  troifième  , 
parmi  les  Fondateurs  des  Sociétés  Religieufes, 


dont  elle  a  rencuvellé  les  travaux  &  les  fuc- 
cès.  Legrand  mérite  de  ce  Difcours  eft  d’avoir 
heureulçmpnt  faili  l’efprit  qui  n’a  celle  d’ani¬ 
mer  riiluftre  Réformatrice  du  Carmel,  &  l’un 
des  morceaux  les  plus  éloquens  eft  celui  où  il 
rend  hommage  à  I’augufte  Vidime  qui  efi  def- 
cenduc  vivante  dans  le  tombeau ,  non  loin  de  ces 
maufolèes  fuperbes  ou  les  ombres  royales  de  fes 
ayenx  femb lent  encore  refpirer .fous  le  marbre  & 
vouloir,  au  milieu  des  triomphes  delà  mort  fimmor- 
tallfer  leur  antique  grandeur. 

M.  l’Abbé  du  Serre-Figort  dit  ,  en  parlant 
des  Ouvrages  de  Ste.  Thér'efe  :  es  Son  imagina- 

O  J  o 

»?  tion  fleurie  &  féconde  dorme  du  corps  aux 
»  êtres  les  plus  abftraits  ,  les  revêt  de  couleurs 
»  qui  les  rendent  lumineux  &  palpables.  «  En 
lifant  fon  Difcours  ,  on  voit  que  cette  manière 
lui  a  fervi  de  modèle.  Son  fiyle  ell:  très  fleuri 
&  abonde  en  images.  En  voici  un  exemple. 
L’Orateur  rappelle  les  féchereffes  Si  les  dé¬ 
goûts  dont  Ste.  Thér'efe _  fe  plaignoit  quelque¬ 
fois  :  a  Qu’il  ell:  trille  en  effet,  continue- t-il , 
»  pour  cette  ame  privilégiée  ,  que  la  rofée  des 
»  confolations  divines  qui  s’étoit  répandue  à 
«  grands  flots  fur  elle  ne  tombe  plus  que  goutte 
j|  »  à  goutte  &  faflfe  prefque  cefTer  tout-à-fait  fes 
ib)  douces  influences?  Le  ciel  s’obfcurcit  &  de- 
vient  d’airain  à  fon  égard.  A  la  fé-rénité  du  plus 
'!>î  beau  jour  fuccède  une  nuit  épailîe,  La  Foi, 


[ 
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«cette  colonne  obfcure  &  Iumineufè ,  'qui  la! 
»  guide  dans  le  deiert ,  ne  lui  montre  que  fonj 
»  côté  ténébreux.  Le  feufacré  dont  elle  eftcm- 
»  brâfée ,  tel  que  celui  que  vit  Moyfe  fur  la 
«  mon:agne  ,  ne  fe  nourrit  plus  qu’au  milieu 
«  des  épines  ,  &c.  ». 

M.  l’Abbé  du  Serre-Figon  â  placé  à  la  fuite 
de  ce  Di  fcours  des  Notes  qui  contiennent  des  (i 
particularités  intéreffantes  fur  Ste.  Thérefe. 
Sa'  piété  étoit  aimable  &  douce.  «  Dieu  loit 
béni,  difoit  la  Supérieure  d’une  Maifon  où 
elle  avoit  logé  ,  «  de  nous  avoir  fait  connoître 
r>  une  Sainte  que  nous  pouvons  tous  imiter  ! 

»  Sa  conduite  n’a  rien  d’extraordinaire  :  elle 
»  mange  ,  elle  dort ,  elle  parle  &  rit  comme 
»  toutes  les  autres,  fans  arfe dation  ,  fans  fa- 
»  çon  ,  fans  cérémonie  j  &  l’on  voit  pourtant 
»  bien  qu’elle  eft  pleine  de  l’efprit  de  Dieu.  » 
La  réponfe  qu’elle  fit  à  un  Religieux  de  fon 
Ordre  qui  lui  faifoit  entendre  qu’elle  avoit 
une  grande  réputation  de  fainteté ,  prouve 
qu’elle  étoit  loin  de  s’énorgueillir  des  doas  fur- 
naturels  dont  elle  étoit  comblée,  «  On  a  dit  de 
»  moi  trois  cîiofes,  répondit- elle  :  que  j’étois 
î>  affez  bien  faite,  que  j’avois  de  l’efprit,  & 

»  que  j’étois  une  Sainte.  J’ai  eu  pendant  quel- 
»  quetems  allez  de  vanité  pour  croire  les  deux 
»  premières  :  mais  pour  la  troifième,  je  n’ai 
»  jamais  été  allez  folle  pour  la  croire  un  feul 
»  moment.  » 

Livres  divers. 

Le  Cabinet  des  Fées  ,  ou  Collection  choifie  des  Contes 
des  Fées  &  autres  Contes  merveilleux  ,  ornés  de 
figures.  6e  livraifon.  Tomes  n  &  12,  contenant  le 
dernier  volume  des  Mille  &  une  Nuit ,  la  Tour  téné- 
breufe  &  les  A  ventures  d'Abdala.  j 

Cette  Collection  aura  30  volumes  de  Contes  &  un 
volume  de  Difcours. 

On  délivrera  régulièrement  deux  volumes  par  mois. 
On  s’inferit  à  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente ,  chez 
Cuchet ,  Libraire  ,  Editeur  des  Œuvres  de  le  Sa«e  & 
de  l’Abbé  Prevoft. 

Le  prix  de  l’infcription  eft  de  3  liv.  12  f.  le  volume 
broché,  orné  de  trois  planches  faites  fous  la  direction 
de  MM.  Delaunay  &  Marillier. 

Administration. 

Ordonnance  du  Roi  ,  du  1 2  Juin  ty S  y  ,  portant  pro¬ 
rogation  au  delai  accorde  aux  Uijerteurs  pour  rentrer 
en  France. 

i’ar  cette  Ordonnance,  Sa  Majefté  proroge  pour 
deux  ans,  à  compter  dit  1"  Juillet  1785,  le  délai 
de  .ix  mois  qu’Elle  a  par  l’Ordonnance  du  17  Décem- 
nre  dernier  ,  accordé  aux  Soldats,  Cavaliers,  Huf- 
«  <7 5  ’j  raS°ns  >  Chafieurs ,  tant  à  cheval  qu’à  pied 
otooldats  provinciaux  de  fes  Troupes ,  dont  la  défer-  |> 
«non  eft  antérieure  au  rer  Janvier  1785;  à  condition  ' 


\  qu’ils  reviendront  dans  cet  efpace  de  deux  ans ,  à. 
compter  du  itr  juillet  1785  ,  dans  les  terres  de  la 
domination  de  Sa  Majsfté  ,  à  peine  d’être  déchus  de 
ladite  Amniftie. 

Cours. 

M.  Thillaye  ,  Membre  du  Collège  8ç  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  commen¬ 
cera  ,  Mardi  prochain  4,  à  neuf  heures  pré- 
cifes  ,  fon  Cours  cF  Anatomie  3  qu’il  continuera 
tous  les  jours  à  la  même  heure.  On  fe  fera  inf- 
crirc  en  fa  demeure  ,  rue  de  Tournon,  N°.  34. 

Mercredi  5  ,  à  quatre  heures  &  demie  pré- 
ci  fes  ,  on  commencera  au  Mufée  ,  rue  Dau¬ 
phine ,  un  Cours  raïfonné  de  Langui  Latine . 
S’adreffcr  au  Secrétaire  du  Mufée. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

,  Francfort ,  le  ^Septembre  17S5. 

Messieurs, 

Quoique  mes  momens  foient  comptés  & 
deftinés  à  des  travaux  utiles,  il  m’arrive  quel¬ 
quefois  d’en  faerifîer  quelques-uns  à  parcourir 
le  Mercure  de  France ,  &  je  vois  toujours  avec 
un  nouveau  plaifir  ,  dans  la  partie  Politique, 
les  complimens  que  me  fait  l’Auteur  ;  je  fuis; 
bien  fâché  de  n’avoir  pas  le  tems  de  répondre, 
â  fes  étranges  politefies,  &  je  le  fuis  encore 
bien  davantage  pour  lui  de  ce  que  fes  petites- 
faillies  de  gaiété  ne  divertilfent  que  moi  feul  ; 
chacun  me  demande:  Mais  Mr,  qu’avez-vous 
donc  fait  â  l’Auteur  politique  du  Mercure  de 
France?  Rien:  quel  ell  donc  ce:  acharné  dé¬ 
tracteur  ?  Je  n’en  fais  rien;  je  ne  l’ai  jamais  vu, 
&  je  n’ai  pas  l’honneur  de  connoître  fon  nom  \ 
après  cela  on  pourroit  s’étonner  qu’un  tel  Ecri¬ 
vain  faffe  le  procès  de  toute  l’Europe  ,  puifque 
fans  confidérer  les  bontés  du  Roi  pour  moi 
l’encouragement  des  Miniftres,  ôe  les  honneurs 
dont  je  fuis  comblé  dans  les  Cours  étrangères  , 
ce  Rédacteur  me  fait  voltiger  de  contrée  en  con¬ 
trée  pour  les  amufer ,  &  finit  par  m’envoyer  â 
la  Foire  :  admirez  mon  obéiflance  ,  Meffieursj 
j’y  fuis  arrivé  ,  &  fans  y  vendre  aucune  mar- 
chandife,  j’efpère  y  faire  de  bonnes  affaires  j. 
la  ville  de  Francfortm’attendoit  depuis  5?  mois, 
&  m’y  voilà ,  au  tems  de  la  Foire ,  â  la  vérité 
fans  l’avoir  prévu ,  mais  qu’importe  j  je  n’y 
fuis  pas  mal ,  &  j’efpère  y  réparer  toutes  les 
[pertes  que  j’ai  faites  en  Angleterre,  fi  mes' 
fuccès  pécuniaires  répondent  au  brillant  de' 


l’expérience  que  je  compte  faire  le  2,5  de  ce  ; 
mois,  &  à  l'accueil  des  Princes  de  l’Empire  j 
que  mon  arrivée  attire  dans  cette  Ville  ,  très 
lurement  je  n’aurai  jamais  été  fi  bien  fêté.  j 

Mais  je  m’apperçois  que  les  chofes  inté- 
refifantés  me  font  oublier  Je  poli  Gazetier  du 
Mercure  de  France,  qui  après  avoir  perfifîé 
mon  Profpeéhis  de  Lille,  tourne  en  ridicule 
mes  Billets  de  fouferiptien  de  3  liv.  &  de  6  i.  j 
ne  fuis-je  pas  en  droit  de  lui  répondre  que 
quand  il  donnera  fes  petites  brochures  pour 
rien  ,  je  ferai  mes  expériences  gratis. 

Que  va  dire,  cet  Auteur  qui,,  après  avoir 
perdu  fon  rems  plufieurs  fois  a  per  fi  fier  mon 
troifîème  voyage  aerien  fait  a  Rouen  ,  entre 
en  convullîon  iorfqu’â  ma  defeente  je  rap-  s | 
porte  que  les  payfans  effrayés  s’écrièrent  :  I 
Etes-vous  FJommes  ou  Dieux ?  que  dira-t-il 
lorfqu’il  faura  qu’étant  defeendu  près  du  châ¬ 
teau  de  M.  le  Marquis  d’Ecquevilly  ,  à  une 
certaine  hauteur  pour  demander  notre  route  , 
les  uns  au  lieu  de  nous  répondre  s’enfuirent 
chez  leur  Curé,  &  les  autres  fe  profiernant 
vers  la  terre ,  firent  des  lignes  de  croix  en 
levant  les  mains  au  ciel ,  &  nous  prenant  pour 
des  diables,  demandoient  miféricorde? 

On  trouve  encore  dans  le  Mercure  une  Let¬ 
tre  d’un  prétendu  Invalide  ,  qui  ,  à  la  fuite 
d’une  DifTertation  pleine  de  calculs*géométri- 
ques,  plus  invalides  que  l'Auteur,  s’écrie  que 
nécefiairement  ma  defeente  dans  le  champ  du 
payfan  Hollandois  a  du  faire  un  tort  confidé- 
rable  à  l’herbe;  je  réponds  qu’elle  étoit  fauchée. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  Blanchard  ,  Citoyen  de  Calais  , 
Penjionnaire  du  Roi. 

Botaniq  UE. 

Une  lettre  de  M.  le  Breton,  Bibliothécaire 
de  M.  le  Maréchal  de  Noailies ,  &  Infpeéleur 
Général  des  Remifes  Royales  ,  qui  nous  a  été; 
adrefïee  en  date  du  15  Septembre  1785  ,  con-  \ 
tient  des  détails  fur  le  Sophora  Japonica.  M.  le 
Breton  a  fait  diverfes  expériences  fur  les  feuil¬ 
les  &  l’écorce  de  cet  arbre;  l’écorce  &  Eau- 
bier,àla  dofe  de  deux  gros,  infufés  dans  un 
demi-feptier  d’eau  pendant  36  heures,  font 
un  bon  purgatif.  Les  feuilles  le  font  â  la.  même 
dofe.  Sa  faveur  eft  celle  de  la  régliffe  ;  mais  , 
ainfi  que  nous  robfervâmes  dans  la  note  qui 
accompagnoit  la  lettre  que  nous  avons  publiée, 
bous  fommes  riches  en  purgatifs,  &  pauvres 


en  végétaux  propres  à  la  teinture.  M.  le  Breton. 
s’eil  occupé  d’expériences  qui  ont  pour  objet 
cette  dernière  propriété  du  Sophora.  Il  les  a 
foumifes  â  M.  Bertholet ,  de  l’Académie  des 
Sciences.  Nous  avions  élevé  quelque  foupçon 
fur  les  émanations  du  Sophora  Japonica ,  planté 
en  bofquets,  mais  M.  le  Breton  allure  ,  d’après 
l’expérience  ,  qu’on  peuqimpunément  fe  re- 
pofer  â  l’ombre  de  ce  feuillage. 

La  defeription  de  cet  arbre  ,  que  M.  Tro- 
chereau  de  la  Berliere  a  confignée  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Phyfique  de  *779,  les  obfervations  de 
M.  le  Chevalier  MuJIel ,  que  nous  publiâmes  à 
la  même  époque  ,  &  les  nouveaux  détails  que 
nous  venons  de  donner  fur  cet  arbre  intéref- 
fant  à  tant  d  égards  ,  en  feront  une  hiftoire 
a u fil  complette  qu’elle  peut  l’être. 

G  R  A  y  U  R  E. 

Figures  deV Hijloire  Romaine ,  accompagnées 
d’un  précis  hiltorique  au  bas  de  chaque  El- 
tampe  ;  4  e  Livrai  fon  ,  compofée  de  douze  Ef- 
tampes,  favoir  :  trois  fujets  de  Virginie,  an  de 
RomC  305.  —  Secondes  dépouilles  Opimes ,  an¬ 
née  317.  — La  Prife  de  Vêles t  année  357. 

—  Gènèrofitè  des  Dames  Romaines ,  année  3  do. 

—  Trahi  fon  d’un  Maître  d’Ecole ,  même  année. 

—  Bataille  d’ Allia.  —  Piété  d’ Albinus.  —  Fa¬ 
bius  Dorfo.  —  Le  Capitole  fauve  par  les  oies. 

—  Et  Camille  s  ’oppofe  au  Traité  des  Gaulois  , 
année  3 df. 

Chaque  Livraifon  ,  compofée  de  douze  Ef- 
tampes ,  coûte  1  5  liv.  &  paroîc  de  deux  mois 
en  dëux  mois.  On  fouferit  à  Paris ,  au  Palais 
Roval,  paffage  de  Richelieu  ,  N°.  z  ,  chez 
M.  de  Mirys ,  Secrétaire  des  Commandenrens 
de  M.  le  Duc  de  Montpenfier.  Les  Cahiers 
parviennent  en  Province  ,  port  franc  par  la 
polie. 

Extrait  du  Regifre  des  Scellés  appofés  dans- 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris ,  après  décès  : 

De  Mre  Jean- Baptifre- François  Durey  de 
Meinières  ,  Préfident  Honoraire  au  Parlement, 
en  fon  hôtel,  faubourg  de  la  Conférence  ;  par 
M.  le  Prévôt  Royal  de  Chaillot. 

Fourrages. 

Des  26 , 27  &  28  Sept.  —-Port  de  la  Grève.  Avoine,1 
le  feptier,  prem.  quai.  ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24.  25.  26» 
27  liv. 

Du  22  Sept.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai, 
108.  1 12.  i  J. 4 liv.  Inf.  xoo.  104.  106  liv.  nnzerne  ,  80. 
82  liv.  Du  23  dudit,  Foin,  prem.  quai.  110.  112. 
j  15  liv.  Inf,  ioo,  106.  10S  liv.  Luzerne,  82,  84 liv. 
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Du.  14  dudit,  Foin,  prem.  qu.  10S.  no.  ïi2  liv.  Inf. 
ïoo.  io2. 104  liv.  Luzerne  ,  80.  82  1. 

Du  27  Sept.  —Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai. 
310.  105.  100 1.  Inf.  80.. o j.  90  1.  Paille,  40.  44  liv. 

Du 27  Sept.- — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem. quai 
110  liv.  Inf.  108.  109  liv.  Paille,  32.  33. 34  î. 

SPECTACLES. 

âsad^mii  R&tAlb  de  Müsiqüï 
Demain  2,  Armide,  Opéra  en  cinqacles, 
paroles  de  Quinault ,  remifes  en  mufiqne  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 


Théâtre  François.  AiijVardfimi  ier 
061. ,  B  ajazet  ,  Tragédie  de  Racine,  6c  le 
Babillard  ,  Comédie  en  un  a6te  ,  en  vers,  de 
BoilTy. 

L’Aétrice  nouvelle  jouera  le  rôle  de  Roxane 
dans  la  Tragédie.  ->-<  -  1  . 

En  attendant  la  8ie  repr.  de  la  folle  Journée. 

A  .  , 

Tk^ATIS  ÎTAUBS.  Aujouxtiilüs  T er 

oa.,  le  Tableau  parlant,  Com.  parade 
en  un  a 61e.,  mêlée  d’ariettes,  par  Anfeaume, 
mulîque  de  *M.  Grétry,  &  la  Belle  Arsène, 
Com.  en  quatre  aéles ,  en  vers ,  mêlée  d  ariet¬ 
tes  ,  par  iVl.  Favart ,  muL  de  M.  Monlîgny. 

En  attendant  la  15e  repr.de  l' Amant  ftâtue , 
la  2  Ie  d’ Alexis  &  J u fine ,  &  la  3  5 e  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  ier  O 6t.,  Chacun  fon 
métier  ;  Arlequin  muet  ;  les  Battus  payent  l'a¬ 
mende  ,  &  les  Centècus'y  Drame  poifîard  ,  avec 
un  DivertHîement. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  H 01.  Aujoatd^  iV 
OT.  ,  le.  l'tulôfophe  foi-difant  ;  Pierre  B  agnelet 
&  Claude  Bagnolet  fon  fils  ;  Scaramouche  'Offi¬ 
cier  ,  &  les  amours  de  la  mère  Ragot  ,•  Venus 
B  derme ,  Pant.  a  macîi.  On  commencera  par 


T.  Amant  Dèferteur  par  amour ,  Pant.  à  maçîi.  en 
trois  aéles. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  iet 
061.,  Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant.  militaire, 
avec  tout  fon  fpeèlacie  3  la  2e  repréf.  de  la 
Nourrice  ,  ou  la  petite  École  des  Mères  ,•  Dio¬ 
gène  Fahulife  ,  &  le  Repentir  de  Figaro .  ' 

P  A  yemln  S  ds  l'Hôtel-  de  -  Ville  de  Part* 
d'hier  :  6  premiers  mois  1785, 

M.  Dujeantj  Perpétuelles . A 

M.  L’Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles... . .  A 

M.  Lallemant ,  Perpétuelles ..............  A 

M.  Bojcheron,  Viagères,  Perpétuelles.....  A 

M.  Penc  hein ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .....  A 

M.  Patu ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  À 

M.  Roui/lard,  Perpétuelles ,  Viagères. .....  À 

Bouffie  d’hier. 

A 61.  deslnd.  de  2  5  00I..2  175.  77  ~S 
Portion  de  î  600  liv,....  1 3^0. 

Idem  de  3  1 2  liv.  1  o  f... 

Idem  de  100  liv . . 

Ernpr.  d’06L.  de  500I..  432. 

Bili.tde  la  Lot.  de  1780  a  1200 

1788..  1 S 1 . 

89..  X74â* 


Loterie  d’Àvril  1783 ,  à 600 1.  le  Billet.  730.  32. 
Lot.  d’Oèl.  1783,  à  400  liv.  leBili.493.  92.  91. 
Qüit.  de  Fin.  1  J.  2  f  3  {.  pf ,  p% 
Viager,  1782P16  }.  p^.  b°. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  125  mill.  2  -j.  2  i.  2  J.  3. 


**  5 


5  4  4* 


Amft 

Hamb.  187  |. 

Lond..  19  §. 

Madr.  ï  4  1.  1  o  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  d’Aoüt. 


,  .  3-  Pt- b*- 

tours  des  Cnangss  d’hier . 

Cadix.  14I.  7  l.  ©d* 

Gênes . $4, 

Livourne. 5)8, 


au  pair. 


M  o 


RTS. 


M.  Antoine  Pontois ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de 
la  grande  Truanderie. 


Un  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Pldtrîère,  N°.‘  n, 
ViS  *  u”  '  ^es  ^°lTes"  hiÎR  diL  îfr ,  30  Iîv.  pour  Paris,. q  3- liv.  peur  ia  Province. 

n  ,  ,  z<i  >  pb'dt  Paris  ,  20  liv.,.  4  f.  pour  la  Province. 

nsa  0.1  ne  au.  ;  Rpaiement  pour  la  reiiule  4tt  Journal  de  Paris  qui  contient  l’ansonce 
m  1  hum  '  ^  moyennant  6  Iîv.  par  année. 

*  e  d»  St.  Ai  i«  Pri *<«  rs  CoN-rr ,  nae«te  F*«mt  ,  N*.  3. 
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Dimanche  2  Octobre  1785 ,  de  la.  Lune  le  30 

La  Soleil  fe  levé  à  6  Heures  13  minut.  &  fê  couche  à  5  heures  46  mitrnt. 

La  Luhb  fe  îeve  â  f  heur.  îp  min.  du  mâtin,  &  fe  couche  à  5  h.  13  m.  ds  foir, 
Happort  d&  1  ems  vrai  au  Ttms  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  k.  4^  m  1  o  I. 
Hauteur  de  la  Rivkrt .  Le  30  Sept,  à  3  p.  o  pose.  &  le  Ier  Od.  à  2  p»  6  p. 
Réverbérés .  Allumés  a  d  heur.  3  5  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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|  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent.  t 

État,  dis  Ciel,  1 

J  A  7  heures  du  matin.. 

JÉ  A  ÎEtiGi.  ......  ; 

f  A  5  heure*  du  fedr.  t 

■Sj.  igi-riM  11  1  M.  ****..->- . 
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Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  30  Septembre  178 y. 

C 

V/£  N  s  E  u  R  unïverfel  Anglais.  12e  femaine.  Paris, 
Guillct ,  rue  Saint  Jacques,  in-40.  17S5.  - —  Traité' des 
SucceJJions ,  par  M.  de  Mont  va  Ion.  Aix;  Paris  ,  Voland , 
quai  des  Auguftins.  2  vol.  in-40.  17S0.  — Mémoires 
de  P  Académie  de  Dijon.  2d  feraeftre  ,  1784.  Dijon: 
Paris,  Didot  jeune,  quai  dés  Auguftins.  in-8°.  1785. 
*““'ire,  2e  &  3 s  Promenades  de  Crites  au  Salon.  Paris  , 
Hardouin  &  Gattey }  ail  Palais  Royal.  — Bibliothèque 
des  Dames.  Histoire.  N°.  5,  in-i8.  Rue  d’Anjou- 
Dauphine. 

Administration. 

'  Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Verfailles  le 
29  Juillet  1785  ,  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
le  2  Septembre  fuivant  ,  concernant  le  timbre  des 
quittances  comptables  &  autres. 


Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Verfailles  le 
2.8  Juillet  1785  ,  regiftrées  en  Parlement  le  6  Septem¬ 
bre  audit  an,  qui  ordonnent  que  le  montant  de  la 
finance  des  Offices,  payée  aux  Parties  Cafuelles  con¬ 
formément  à  l’article  IV  cle.celles  du  27  Février  17S0, 
appartiendra  aüx  Veùves' ,  enfan's  &  héritiers  des 
Officiers'décédés ,  ou  ayans  caufe,  aux  dédu&ions  y 
exprimées. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Montpellier  31  Août  1785. 

Il  n’y  a  de  nouveau  ,  Meilleurs  ,  dans  l’inf- 
îruineüt  dont  vous  donnez  la  defcrîption  dans 


votre  Feuille  du  24  de  ce  mois ,  que  l’àdaptd- 
tion  d’un  clavier  a  une  fuite  de  lames  de  verre 
accordées.  Il  y  quatre  ou  cinq  ans  que  j’ai  vti 
ici  un  pareil  inftrument ,  qu’un  Amateur  avoit 
fait  pour  fon  ufage  ,  &  qui  eft  aujourd’hui 
dans  le  Cabinet  de  Phyfique  de  cette  Province. 
Il  a  été  montré  au  Public  dans  une  des  leçons 
fur  l’Acouftique ,  il  y  a  bien  près  de  deux  ans. 
Il  eft  compolé  de  morceaux  de  glace  accordés 
&  pofés  fur  des  chevalets  de  manière  que  le 
fon  n’en  (oit  point  étouffé  ,  &  on  en  joue 
comme  d’un  tympanon  au  moyen  de  deux  ba¬ 
guettes  terminées  par  de  petites  boules  re¬ 
couvertes  de  drap.  Ce  n’eft  donc  point  une 
f  invention  nouvelle  de  M.  Beyer,  mais  feule- 
j  ment  un  degré  de  perfettion  ajouté  à  un  inftru¬ 
ment  déjà  connu. 

J’ai  bien  de  la  peine  à  croire,  au  refte  ,7 
qu’on  püïffe  jamais  fe  fervir  dê  cet  infiniment 
comme  du  clavecin  ou  du  pïano-forte.  Il  Fait- 
droit  pour  cela  qu’il  fut  accordé  de  même ,  Sc 
|  à  moins  de  l’avoir  éprouvée ,  oh  Ce  feroit  à 
|  peine  une  idéçjde  la  difficulté  qu’il  y  a  à  accor¬ 
der  ces  morceaux  de  glace.  La  difficulté  s’aug¬ 
mente  encore  lôtfqu’ii  s’agit  de  les  accorder  , 
non  pas  diatoniquement ,  comme  on  fait  pour 
certains  inftrumens  bornés  ,  don’t  les  fons  font 
fixes,  tels  que  le  tympaiïon,  la  vielle,  &c. , 
mais'  par  la  méthode  qu’on  appelle  en  haft-. 
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moni e  tempéramment  ,  dont  il  faut  ncceffaire- 
ment  fe  fervir  pour  le  clavecin. 

j’ai  L'honneur  d'être ,  &c. 

Signe  Gaussen  3  de  la  Soc.  R.  de  Montpellier. 

ÉCONOMIE. 

Aux  Auteurs  du  Journal , 

Je  ne  connois  pas,  Meilleurs,  d’économie 
plus  précieufe  que  celle  du  temsj  j’ai  été  voir 
aux  Invalides  la  machine  pour  le  mefurer, 

&  je  l’ai  trouvée  telle  que  vous  l’aviez  an¬ 
noncée  ,  ingénieufement  conçue  &  parfaite¬ 
ment  exécutée  ;  elle  m’a  inipiré  l’idée  d’en 
étendre  l’utilité.  Je  fuis  Géomètre  ,  &  par 
conséquent  ami  des  vérités  exactes;  il  m’a 
toujours  paru  ridicule  que  la  marche  inégale 
du  foleil  réglât  la  diftribution  de  la  journée , 
qui  doit  être  partagée  en  parties  égales  &  in¬ 
variables  ,  oc  que  rafpeéi  d’un  méridien  qui 
fert  à  déranger  fans  celle  les  bonnes  montres 
au  lieu  de  les  régler ,  me  fit  dîner  au  mois  de 
Février  une  demi- heure  plus  tard  qu’au  mois 
de  Novembre.  La  commodité  d’avoir  une  heure 
commune  ,  prife  par  plufîeurs  perfonnes  â  la 
fois,  a  pu  feuie  faire  paifar  fur  ces  inconvé- 
niens;  n’eft-il  pas  poiïible  d’arriver  au  même 
but  oar  des  moyens  ©lus  conltans  &  de  faire 
participer  toute  une  grande  ville  aux  avantages 
rélultans  d’un  chef-d’œuvre  de  l’art  qui  femble  ! 
n’être  deftiné  qu’a  une  petite  partie  de  fes  ha-  j 
bitans?  Je  délirerois  donc,  Meilleurs  ,  que 
tous  les  jours  au  moment  du  midi  du  tems 
vrai,  on  tirât  un. coup  de  canon  â  l’Hôtel  des 
Invalides;  ce  lignai  entendu  de  tous  les  Ci¬ 
toyens  au  même  in  liant  ferviroit  de  règle  gé¬ 
nérale  pour  la  diftribution  de  toutes  les  heures 
de  la  journée  ;  il  y  a  peu  de  montres ,  qui 
rappeilées  à  la  jaftelîe,  tous  les  jours,  au 
même  moment,  éprouvalfent  dans  l’intervalle 
des  variations  conlîdérables  ;  delà  plus  de  pré- 
cilion  dans  les  heures  publiques  pour  les  Tri¬ 
bunaux  ,  les  Théâtres,  &c.  plus  d’exaélitude 
dans  les  rendez-vous;  moins  de  tems  perdu; 
moins  d’impatience ,  moins  peut- être  même  de 
médifance,  car  ,  comme  onl’aobfervé,  on  s’oc¬ 
cupe  rarement  des  perfeéfions  de  celui  qu’on 
attend.  Enfin,  Meilleurs,  fi  je  me  livreis  â 
mes  calculs,  en  raftemblant  tous  ces  momens 
perdus  li  péniblement ,  j’en  formerois  vrai- 
femblablementun  efpace  confidérablede  tems, 
retrouvé  pour  l’induftrie  &  le  génie.  Si  vous 
jugez,  .tylçûi£urs?  cette  idée  de  quelque  utilité, 1 


je  vous  plie  de  lui  donner  place  dans  votre 
Journal.  J’ai  l'honneur  d’être  ,  &c. 

V  A  RIÉT  É. 

■  •  I-  y  '•  •  /,  -  ‘  .» 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Ce  13  Septembre. 

Messieurs, 

Vous  avez  été  les  premiers  â  annoncer  l’Ex¬ 
périence  faite  il  y  a  huit  jours  dans  l’enceinte 
de  la  Râpée  ;  vous  avez  bien  voulu  vous  char¬ 
ger  d’en  publier  le  réfultat ,  qu’il  étoit  d’ail¬ 
leurs  fi  aifé  de  deviner  ;  &  à  tant  de  complai- 
fances  vous  avez  joint  celle  de  qualifier  ï Ef- 
pzgnol  oui  l’a  faite  ,  Membre  de  V Académie  de 
Barcelone  &  Penfionnaire  du  Roi  d  Efipagne.  Je 
n’ai  point  l’honneur  d’être  de  l’Académie  de  Bar¬ 
celone,  &  jelaifle  aux  Savans  qui  lacompofent 
le  foin  de  réclamer  contre  une  ufurpadon  qui 
peut  les  compromettre;  mais  je  fuis  Penlion- 
naire  de  S.  M.  Catholique,  &  comme  tel  je  crois 
néce flaire  de  vous  dire  ,  Meilleurs ,  que  c’eft 
â  tort  que  le  Mécanicien  de  la^Rapée  s?eft  donné 
ce  titre.  Si  fes  expériences  lui  ont  mérité  les 
fiiffrages  du  Public  ,  qu’a-t-il  befoin  d’autre 
chofe  ?  Au  contraire  ,  s’il  a  été  jugé  peu  fa¬ 
vorablement  ,  les  Penhonnaires  du  Roi  ,  fes 
camarades  fuppofés  ,  auront  chacun  leur  part 
des  critiques  ,  ou  des  piaifanteries  auxquelles 
cette  elpèce  d’efeamotage  nautique  aura  donné 
lieu  :  car  chez  vous  ,  comme  ailleurs  ,  je  m’i¬ 
magine  ,  Meilleurs  ,  que  ,  par  un  ufage  peut- 
être  le  plus  encourageant  de  tous  pour  les  ta- 
lens ,  les  fuccès  font  abfolument  perfonnels  , 
tandis  qu’on  cherche  toujours  â  diminuer  fa 
honte  en  la  partageant.  D’ailleurs  ,  que  ne  fe- 
roit-on  pas  en  droit  de  dire  d’un  Penfionnaire 
du  Roi  d’Efpagne  ,  qui  fe  donne  en  fpeéfacle 
â  prix  d’argent ,  &  vend  d’avance  aux  Etran-  , 
gers  une  découverte  ,  dont  il  doit  les  premiers 
hommages  aux  bienfaits  de  fon  Souverain? 

Vous  ne  me  refuferez  pas ,  Meflieurs ,  d’in¬ 
férer  cette  Lettre  dans  votre  Journal.  Ce  refus - 
pourroit  donner  lieu  â  un  préjugé  de  plus  fur 
(ma  nation  ;  &  ,  en  vérité,  c’eft  bien  allez  de 
j  ceux  qui  exi lient  déjà. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  l’Abbé  Xi  MENES ,  Penfionnaire 
de  S.  M.  C. 

Musique. 

Scène  de  DidJn  ,  arrangée  avec  accompagnement  de 
harpe  &  viQfgg  ad  libitum  ,  dédire  à  IYlm*  Chçlu ,  pas 


J.  Eloms  ;  prix  x  liv.'S  f.  pour  Paris  &  la  Province, 
port  franc. 

Ouverture  du  Barbier  de  Séville ,  arrangée  pour  la 
^APej  avec  accompagnement  de- violon  ,  dédiée  à 
fS4";  Lavoye  t  par  J.  E louis  ;  prix  2  liv.  8  f,  pour 
raris  &  la  Province,  port  franc. 

A  Paris  ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix 
dor,  N°.  6. 

Bienfaisance. 

_  '  w  ■  > 

Le  26  Septembre  nous  avons  reçu  vingt- 
quatre  liv» ,  dont  moitié  pour  les  Octogénaires 
&  moitié  pour  les  Aveugies-nés. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 
Lots. 

20.  32.  71.  74.  73. 

■ Tableau  des  Séparations  ajjichée s  aux  Conflits. 

Du  26  Sept.  Marie  -  Magdeleine  Quelet , 
femme  de  Claude-  Marin  Jeanne ,  Botillanger, 
rue  du  Four  F.  S.  G.  ,  elle #préientement  rue 
&  montagne  Sainte  Geneviève. 

Le  28  dudit.  Marie-Catherine  le  Harivelie 
Durocher  ,  femme  d’Auguftin- Léonard  Ber¬ 
trand  ,  Md  Mercier  ,  rue  du  faub.  S.  Honoré. 

Ledit  jour.  Louife-Marie-Anne  Hagnet  Roft 
lignol  ,  femme  de  Gabriel  Chriftpphç. Hagnet 
Rojfgnol ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Blancs 
Manceaux. 

SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

L’ Hôtellerie ,  ou  le  faux  Ami  ,  qu’ on  a  donnée 
avant-hier  pour  la  première  fois,  a  été  fort  mal 
reçue  du  Public.  C’eft  encore  une  incurfion 
malheureufe  fur  le  domaine  Dramatique  des 
Allemands. 

Clarice ,  qu’on  avoit  voulu  forcer  à  un  hy¬ 
men  contraire  à  fon  inclination  ,  a  confenti  à 
etre  enlevee  par  un  Amant  qui  devient  fon 
epoux.  Celui  qu’elle  a  choift  eft  forcé  de  ca¬ 
cher  fon  nom,  parce  que  fon  père  eft  tombé 
dans  la  difgrace  du  Prince.  Ce  père  revient 
incognito  pour  folliciter  fon  rappel.  Le  ha- 
zard  Ramène  dans  f  Hôtellerie  où  logent  au’ffi 
fon  fils  St  fon  époufe  ,  très  malheureux  l’un  & 
l’autre  ,  parce  que  le  père  de  Clarice  ,  ne  vou¬ 
lant  pas  lui  pardonner  ,  ne  lui  donne  aucun 
fecours  ,  8c  cherche  le  jeune  homme  pour  le 
faire  arrêter.  Le  hasard  iajt  encore  que  les 
deux  pères  fe  trouvent  amis  ,  Sr  que  celui  de 
Clarice,  vient  le  yiliter  dans  rHôteîierie ,  fans 


1133 

favdr  que  fa  fille  St  fon  gendre  y  demeurent 
aull.  Delà  des  reconnoiffances  ,  &  enfin  le 
pardon  des  deux  époux.  Au  milieu  de  tout 
cela  fe  trouve  un  fourbe  ,  qui ,  fous  le  titre  da 
faux  Ami  3 eft  le  héros  de  là  Pièce.  Ce  fcélé— 
rat ,  qui  aimoit  Clarice  ,  a  contrefait  l’écritur» 
de  fon  rival ,  qui  eft  aufiî  fon  ami ,  pour  écrire 
au  père  de  Clarice  des  Lettres  injurieufes  qui 
ont  aigri  fon  inimitié.  Il  eft  démafqué  &  chaïïe 
ignominieufement. 

Voilà  ce  que  nous  avons  démêlé  à  travers  la 
très  tumultueufe  repréfentation  de  la  Pièce} 
&  ceux  qui  en  ont  été  les  témoins,  trouveront, 
que  c’e.ft  beaucoup.  Le  mélange  du  rire  &  du 
-pathétique  a  paru  déplaire  au  Public;  il  a  été 
aufii  blefïe  de  voir  une  multitude  de  perfonna- 
ges  fubahernes,  de  ces  allées  &  venues  con~ 
tinuelles ,  formant  de  ces  petites  fcènes  à  dia¬ 
logue  coupé  ,  qui  veulent  hâter  l’aéfion  ,  St  ne 
font  que  Pembarrafler.  Le  dénouement  a  fem- 
blé  commun  St  le  ftyle  négligé  ,  ce  qui  a  em¬ 
pêché  de  fentir  les  fimations  iméreftantes  qui 
fe  trouvent  dans  l’Ouvrage.  On  a  beaucoup 
applaudi  un  trait  plaifant  &  heureux.  L’Âu- 
bergifte  apprend  à  une  Femme-  de  -  chambre 
qu’il  a  été  autrefois  précepteur.  La  Femme-de- 
chambre  étonnée..-, fiTui  demande  fi  alors  on 
choififloit  de  pareils  précepteurs  ;  oui ,  répond- 
il  ingénuement , 

Ç’étoit  comme  aujourd’hui;  l’on  n’y  regardoit  guère. 

•  La  Pièce  eft  d’un  Homme  de  OEettres  qui  a 
rempli  fa  carrière  ,  St  qui  a  d’autres  titres  à 
la  réputation  littéraire.  Il  n’a  travaillé  à  celle- 
ci  que  par  forme  de  délaflement  ;  &  l’on  voit 
trop  qù’il  s’eft  fait  un  fimpîe  amufement  de 
ce  qui  ne  doit  être  qu’un  travail  dans  toutes 
les  faifons  de  la  vie. 

À c  a düm i  k  Rotais  d %  M  u s i q u m. 
Aujourd.  z,  les  Dauaïdes,  Tragédie  en  cinq 
a  êtes ,  paroles  deM.  *** ,  mufique.  de M.Salieri, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  St  des 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 


fsAATRS  FiAîicota.  Aujourd'hui  z, 
Tam  cr  edf  ,  Trag.  de  Voltaire,  redemandée, 
&  l’Impatïert  ,  Comédie  en  un  aéte ,  en 
vers,  de  M.  de  Lantier. 

La  nouv.  Asftrice  jouera  le  rôle  d’ Aménaide 
dans  la  ire  Pièce. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée , 
&  la  2  e  de  TMôtellerie,  ou  le  faux  Ami  3  Drame 
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houv.  en  cinq  a&es,  en  vers ,  imité  de  FAlie- 
mand. 


T  Af  RB  ï  TA  E.  I  «  Si.  Aujourd'hui  :  2  ., 
la  6e  repréfent.  de  Rose,  fuite  de  Fanfan  & 
Colas  9  Comédie  nouv.  en  trois  aèdes,  en  proie; 
îles  deux  Tuteurs,  Com.  en  deux  aèdes,  mê¬ 
lée  d’ar. ,  par  Al.  Fallet ,  muf.  de  M.  d’Aley rac , 
&  Lucette  et  Lucas  ,  Comédie  en  un  a&e , 
lîiêiée  d’Ariettes ,  par  M.  Forgeot,  mulîque 
de  Mlle  de  Zede. 

En  attendant  la  15e  repr.  de  l'Amant  flatue  , 
la  1  Ie  d'Alexis  &  Jtifiifie  3  &  la  3  5 e  de  Richard. 


marém 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  2,  Chacun  fon 
métier  ;  Arlequin  muet  ;  les  Battus  payent  l'a¬ 
mende  ,  &  les  Centécüs  3  Drame  poilîard,  avec 
un  DivertilTement. 

1  - -1-  ■  -  -  ■  -  ■  - -  1 

Boulevards. 

Gr  atsds  Danseurs  du  Roi»  Àajourd.  2 , 

les  Adélaïde  s  y  Parodie  des  Darlaïdes ,  Pantom. 
à  machines  ,  ornée  de  dialogue  ,  danfe  &  mu- 
iique ;  le  Barbier  de  village.  Comédie  en  deux 
aèdes  ;  Pierre  B  agnelet  &  Claude  Bagnolet  fon 
fils ,  Comédie,  &  le  Pédant  fcrupuleux.  On 
commencera  par  la  Danfe  de  corde  ;  dans  les 
entr’aédes ,  diffirens  Exercices. 


Ambigu  Comique,  Aujourd'hui  a , 
Lucy x  ou  la  Fille  Soldai ,  Pantom.  militaire, 
avec  tout  fon  Ipeédacle  la  3*  repréf.  de  la 
Nourrice ,  ou  la  petite  École  des  Mères  ;  le 
Paralytique  y  &  l'Homme  noir ,  en  deux  aèdes. 

Comédiens  de  Versailles  ,  prefentement  à 
Saint-Cloud.  Aujourd’hui  2  ,  Alexis  &  Jujtine  ,  &  la 

Mélomanie. 

Payemens  de  ï Hôtel-  de  -  Ville  de  Parie 
d'hier  :  6  premiers  mois  178 f. 

M.  Denis  de  Senneviïli  ,  Viagères,  Perpét..  A 
M.  Defpeignes  ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères..  A 

M.  Delarue,  Tout.,  Perpét.  ,  Viagères . A 

M.  Cauchy,  Perpét.,  Tont. ,  Viagères . A 


M.  Fauveau ,  Perpétuelles . ... . » . »...  A 

M.  Lenoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles........  A 

M.  Taurel,  Perpétuelles..... . .  À 

Bourfie  d'kier. 

Aéd.  desXnd.de  2  5  ooI..2i  80.  77  {• 

Portion  de  ïéoo  liv..... 13.92 
Idem  de  3  1 2  liv.  10  f...  N 

Idem  de  100  liv* . 

Empr.  d’OcL  de  500I..  432. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200 kv . 

1788..  183. 
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Loterie  d’Àvril  17S3,  à  600  I.  leBillet.73_5.3S. 40. 39. 3$. 
Lot.  d’OéL  1783  ,  à  400  liv.  leBill.493.  94.  95. 

Quir,  de  Fin.  2.  1  |.  1  p~.  p*. 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  a  10  p|. 

Empr.  de  î  2  5  mill.  2  -J-.  3 . 2  J.  p|.  be. 

Cours  des  Changes  d'hier . 

Cadix.  14  1. 7  f.  odi 


Àmft..54 
Hamb.  1 8  7 
Lond..  2 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 
Lyon.  p*.  d’Àout.  . 

Compagnie  de 


Gênes . <74. 

Livourne.  9  8. 

.  an  pair. 

la  G  u  Y  A  N  h  1, 


MM.  les  Actionnaires  &  Intéreffés  font  avertis-qu’il 
fe  tiendra ,  le  10  Oèd. ,  rue  cuCroiffant ,  à  cinq  heures, 
une  Affemblée  générale  pardevant  M'.  de  Toloyin ,  à 
l’effet  de  délibérer  fur  les  arrangemens  définitifs  à 
prendre  avec  les  Héritiers  de  M.  le  Comte  de  Jumilhac. 
Les  délibérations  feront  prifes  à- la  pluralité  des  voix  , 
;à  ràifon  du  nombre  d’afdons  des  Dçîrbefàns  ,  à  l’effet 
de  quoi  MM.  les  Intéreffés  &  AéHornaifêS  font  pré¬ 
venus  que  ce  qui  fera  arrêté  vaudra  &  aura  l  eu  pour 
les  abfens,  &  ils  font  très  particulièrement  invités  à 
fe  trouver  à  ladite  Affemblée  ,  dans  laquelle  M.  de 
Tolü\an  fera  la  clôture  de  fon  procès-verbal. 


M  O  R  T  8. 

Jeanne-Thérèfe  Crifiallin ,  fille  majeure ,  rue  de 
Vaugirard. 

Catherine  le  Breton ,  époüfé  de  Sr  Pierre- Etiefine 
le  Brun ,  Maître  Marbrier,  rue  du  petit  Vaugirard', 
près  le  boulevard. 

Marie-Charlotte  Poulain-,  veuve  de  M.  Jean-Bap- 
tifte  Gchler ,  Maître  de  Penfiôn ,  rue  de  Teurnon. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Sa  van  s,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1 , 
vis-à-vis  PHotel  des  Poftes..  Prix  du  1e2,  3*0  liv.  pour  Paris,  3  3  liv.  pour  la  Province* 

Pnx  du  zd ,  16'  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Oü  s’abonne  auiii  (épar émeut  pour  la  Feuille  da  Journal  de  Parisqui  contient  l’annonce, 

des  Deuils,  de  Cour  ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

-Wpl  iagû-sMuri*  te  Quillau  yi&piï issfcw  id  S.-A.-S.  Mgf  ie;£ufcé*' bÿ-Gaink,*  ,  V*'.  3* 


N  u  u  é  a  ©  2.76. 
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Lundi  3  Octobre  1781 ,  de  la  Lune  le  1 


et 


L«b  Soleil  (e  1ère  a  6  heures  iq  minut.  &  fe  couche  a  5  heures  44  minut. 

La  Luki  fe  leve  a  6  heur.  24  min.  du  matin,  &  (e  couche  à  5  heur.  z8  min.  du  foir* 
du  Tems  vrai  su  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  48  m,  5 1  fj 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  Ier  à  2  p  6  p.  &  le  2,  à  2  p.  5  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  Leur.  3  5  min, ,  éteints  à  3  heur,  o  min, 

§  cr  li  Époques  du  jour. 

&&  u-~T Y'  1  *  - . . --7— 

A  7  heures  du  matin 
•**  S—  fA  midi 


>4j  |’A  ç  heures  du  foir.  , 


Thermomètre. 

5>  au  ckiTus  d  e  0I2  8  ïî"‘îs*' 


îi  au  deffus  de  0*18 
10  au  -  deffus  de  ojz8 


Baromètre,  |  Vent. 

!e7n:e: 

E.  N .  E. 
E.  N.  E. 


Ilitat  du  Cielf 

Couvert, 
Couvert. 
Couvert. 


Belles-Lettres. 

Imitation  du  XXIIe  Chant  de  i’IHade 

d'H  o  m  e  r  e. 

P  allas ,  qui  protégé  Achille  ,  prend  la  figure  d’Hclenus , 
frère  d’Hector  ,  6*  L’engage  à.  aller  attaquer  J  on  rival. 

P 

Jl  allas  ayant  donné  le  lignai  du  carnage , 

Et  du  bouillant  Achille  endurci  le  courage , 

Vole  aux  murs  d’Iïion  pour  la  première  fois. 
D’Helenus  près  d'Heélor  elle  emprunte  la  voix. 

Mon  frère,  c’eâ  trop  fuir,  dit-il,  devant  Achille  j 
Viens  avec  moi  braver  ce  Guerrier  indocile  ; 

Uni  {Tons  nos  efforts  ;  viens ,  Heftor  ;  fuis  mes  pas , 

Ou  termine  ce  jour  par  un  noble  trépas. 

Dans  le  cœur  du  Troyen  ,  elle  allume  la  rage  : 
J’approuve  tes  tranfports,  dit-il;  je  les  partage; 
J’abandonne  tous  ceux  qui  tremblent  au  danger, 

Et  je  cours  avec  toi,  le  punir,  nous  venger. 

Plein  d’une  noble  ardeur,  prêt  atout  entreprendre , 

Il  vole  avec  fou  frère  aux  fources  du  Scamandre; 
il  apperçoit  bientôt  Achille  furieux  : 

Arrête ,  lui  dit-il ,  Rival  trop  orgueilleux  ; 

C’en:  aujourd’hui  qu’il  faut  terminer  nos  batailles; 

T  u  m’as  trois  fois  vu  fuir  autour  de  nos  murailles  ; 

Mais  je  viens  te  braver  &  décider  mon  fort , 

Expirer  par  tes  mains ,  ou  te  donner  la  mort. 

Devant  les  immortels.,  témoins  dp  mes  proineffes, 

Je  jure  d’edouffer  mes  fureurs  vengereffes. 
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Si  Jupiter  foutient  les  efforts  de  mon  bras. 

Ma  haine  ft’ira  point  au-delà  du  trépas. 

Content  de  te  ravir  la  vie  &  ton  armure , 

Ton  corps  remis  aux  Grecs  aura  la  fépuiture; 

Que  le  mime  ferment  foit  prononcé  par  toi. 

Quoi ,  lâche  !  des  fermens ,  des  traités  avec  moi  ! 
Quels  nœuds  peuvent  unir  les  lions  &les  hommes > 
Ils  font  moins  ennemis,  cruel,  que  nous  lefommes: 
Ne  cherche  aucuns  moyens  ,  tu  les  as  tous  tentés; 
t  on  trépas  ou  le  mien.,  voila  mes  fouis  traités» 

11  fo  couvre  auüîtôt  du  bouclier  terrible, 

Ouvrage  de  Vulcain ,  qui  le  rend  invincible; 

Soudain  fon  javelot  dans  les  airs  élaacé, 

V  a  fondre  fur  Heftor,  mais  il  eft  repouffé. 

Le  Héros  dhlxon  ,  d’une  main  noble  &  hère, 

Saifit  au  meme  inflant  fa  lance  meurtrière. 

1  iens ,  dit-  il ,  v  ois  ce  for  s  enfoncer  dans  ton  cœur; 
Dieux!  puiffent  les  Troyens  me  devoir  leur  bonheur* 
Expire  fous  mes ‘coups  ,  fléau  de  ma  patrie: 

Mais  Achille  arrêtant  fon  aveugle  furie  , 

Quelle  audace  !  dit-il  ;  te  mefurer  à  moi , 
Téméraire:  il  n’eft  plus  un  azile  pour  toi , 

Pailas  va  t'immoler  de  fa  main  menaçante  . 

Va  ,  tu  payeras  bien  cher  cette  rage  impuiffante  j’ 
Succeffeur  de  Priam ,  dcfonfoùr  de  Paris , 

De  tes  lâches  fureurs  reçois  le  digne  prix, 
d  faiflt  àufotôt  fon  large  cimeterre, 

Et  plus  prompt  que  l’oifoau  qui  porte  le  tonnerre; 


ët%  6 

Î1  tecrafTe  à  Tes  pieds  fo«  achaffté  rivai. 

O  honte  !  ô  défefpoir  l  dit  He&or.  Sort  fatal! 
Barbare,  arrache-taoi  ce  refèe  de  lumière  ; 


indiqué  pour  le  ïi  ,  il  ne  pourra  fe  délivré 
que  quelques  jours  après. 

J’ai  Phomueur  d’ètre ,  &c.  Sigaié  de  Piis< 
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Vois  l’efpoir  desTroyens ,  couché  fur  la  pouffière. 
Hel  enus,  Helenus;  ah  !  je  l’appelle  envain. 

Quoi!  les  Dieux  m’ont  trahi!  Tu  triomphes  enfin. 
Cruel  !  fois  attendri  par  mes  deftins  funefies , 

Et  dérobe  aux  vautours  mes  déplorables  relies  ; 
Accepte  les  tréfors  que  Priam  va  t’offrir; 

Sur  le  corps  de  fon  fils  qu’il  puifie  au  moins  gémir  ; 
Que  les  larmes  du  mien  baignent  ma  froide  cendre , 

Et  que  mon  Andromaque....  Hélas  !  je  crois  l’entendre  ! 
Aftianax,  mon  fils,  affreux prefTentimens , 

Peut  être  un  jour  réduit  à  fervir  mes  tyrans. 

Idée  aft'reufe ,  hélas!  Ah  !...  la  Parque  cruelle 
Erdevelit  mes  jours ....  dans  la  nuit  éternelle. 

Non,  ton  efpoir  cû  vain,  dit  le  fils  de  Thétis  : 

Ton  père  dans  fes  bras  ne  tiendra  point  fon  fils, 

Il  ne  pleurera  pas  près  de  ta  fépulture  ; 

Des  chiens  &  des  vautours  tu  feras  la  pâture. 

Que  je  reconnois  bien  Achille  &  fes  fureurs , 

Dit  Heèlor. . . .  Inhumain  !...  Mais  crains  les  Dieux 
vengeurs  ; 

Puifque  rien  ns  fléchit  ton  ame  couroucée , 

Tremble,  Paris  t’attend  à  la  porte  de  Scée; 

Et  vous,  murs  d’Uion  ,  qu’à  peine  j’apperçois , 

Heélor  vous  dit  adieu  pour  la  dernière  fois. 

La  Mort  fur  le  Héros  étend  fes  voiles  fombres , 

Son  ame  en  gém-ifiant  s’envole  chez  les  ombres, 

Par  M1U  Aurore,  de  P  Acad.  Roy,  deMufianz. 


) 

i 


Aux  Auteurs  du  Journal . 


Dimanche  z  Oélobre. 

Messieurs, 

J’ai  l’honneur  de  prévenir  les  perfonnes 
qui  fe  fout  infentes  pour  mes  Chaulons  avec 
gravures,  que  la  première  Livraison  e.ft  ter¬ 
minée,  &  qu’elle  fe  diftribuera  dans  le  cou¬ 


rant  de  la  fematne  aux  ad  re  fl  es  indiquées  dans 
îe  Profpeélus;  on  a  omis  d'y  annoncer  qu’in- 
dépendamment  des  douze  Planches  repréfen- 
tant  chacune  le  fujet  d’une  Chanfon,  il  y  en 
a  une  treizième  ,  confacrée  a  la  Dédicace  de 
l’Ouvrage  que  Mgr  Comte  d’Artois  a  bien 
voulu  agréer.  Cette  Planche  a  été  cc-.mpofée 
8c  gravée  par  M.  Chofiard  ,  dont  les  talens 
dans  ce  genre  -ont  allez  connus. 

Quant  au  Poerne  fur  Y  Harmonie  imitative  de 
la  Langue  'Franco' fe ,  il  eft  également  fini  Sc 
imprimé  ;  mais  comme  -^expédition-dû-  Privi¬ 
lège  ne  peu;  avoir  lieu  qu’au  Sceau  prochain , 


U 


Variétés. 

Lettre  écrite  de  Madrid  aux  Auteurs  du  Journal <f 
Messieurs, 

Un  Auteur  qui  a  voyagé  en  Efpagne  à-peu- 
près  comme  Cyrano  de  Bergerac  voyageoit  dans 
la  lune  ,  publia  ,  il  n’y  a  pas  loægtems ,  une 
relation  de  fes  courfes  dans  quelques-unes  de: 
nos  Provinces.  11  l’intitula  ,  Voy  âge  de  Figaro  ; 
&  à  la  faveur  de  ce  nom,  qui  a  déjà  fait  faire; 
tant  &  de  fi  belles  fortunes ,  il  ne  douta  point 
de  celle  de  fon  Ouvrage.  Si,  parmi  vos  Lec-< 
teurs ,  il  s’en  trouve  par  hazard  quelques-uns 
qui  ayent  connoi fiance  d^e  cette  étrange  pro¬ 
duction,  perniettez-moi  de  leur  annoncer  ,  pae 
la  voie  de  votre  Journal,  la  réfutation  qui  vient 
d’en  être  faite  fous  le  titre  de  Dénonciation 
au  Public  du  Voyage  du  foi-difant  Figaro  en 
Ef pagne.  (  i  ) 

Pour  bien  fentir  tout  le  mérite  de  cette  critl* 
que  ,  il  eft  efientiel  d’avoir  une  idée  de  la  mar¬ 
che  ,  du  genre  d’oMervation  &  de  la  manier® 
de  voir  de  l’Auteur  réfuté.  D’abord  on  pour¬ 
ront  lui  demander:  pourquoi  cé  titre  :  Voyagé, 
de  Figaro  en  EJpagne  ?  Quel  homme  peut  igno¬ 
rer  que  Figaro  étoit  né  à  Seville,  qu’il  fut 
élevé  par  des  Bohémiens  Andalous,  &  qu’a— 
près  avoir  fait  je  ne  fais  combien  de  métiers 
dans  l’Eftramadure  &  les  deux  Caftilies  ,  il 
vint  fe  réduire  à  n’en  faire  plus  qu’un  feul  dans 
le  Château  d' Aguas-Frefcas  ,  ou  il  pafia  affea 
©bfeurément  les  dernières  années  de  fa  vie,  8c 
mourut  fans  poftérité  à  trente-fept  ans  &  trois 
jours;  ce  qui  a  été  à-peu-près  l’âge  de  plu-* 
fieurs  grands  hommes  ,  comme  l’a  fort  biera 
remarqué  Dom  B 'artholomé Navaj a ,  Syndic  des 
Barbiers  d 1  Anduxar  >  chargé  depuis  peu  ,  pat 
fa  Communauté,  de  rédiger  &  commenter  les 
Mémoires  de  ce  célèbre  Confrère.  Où  étoit 
la  vrailembîance  ,  après  cela  ,  de  nous  re- 
préfenter  Figaro ,  étranger  dans  Ion  propre 
pays,  s’étonnant  de  tout  ce  qu’il  voit,  8c  par¬ 
lant  de  tout  ce  qu’il  ne  voit  pas  ,  comme  s’il 
avoit  pafTé  les  trois  quarts  de  fa  vie  par-dela 
les  monts  ?  .  ’ 

Arrivé  fur  les  frontières  d’Efpagne,  &  en- 


(  i)  Çct  Ouvrage  fe  trouve  chez  Fournie*  jeune ,  rue 
Haiiteièuille.  . 


I oticê  aü  milieu  des  plus  haute*  Pyîéftêîf , 
tre  Voyageur  relie  tout  furpris  de  ne  trouver 
là  pour  limites  qae  des  rockers  entaffés.  Cette 
©bfèrvation  qui  en  effet  avoit  échappé  à  bien 
«les  gens  ,  le  conduit  jufqu’à  SaragofTe.  Là  ,  Ion 
premier  foin  ,  comme  de  raifon  ,  eft  d’aller  vl- 
Æter  le  Palais  de  l’Inquifition.  Il  n’a  garde  d’y 
entrer  ;  mais  à  la  couleur  de  les  murs  ,  qui 
font  jaunes  &  brans  „  il  ne  lui  eft  pas  difficile 
4e  deviner  qu’iis  n’ont  guère  moins  de  cent 
pieds  d’épaiffeur.  Après  avoir  acheté  un  cha¬ 
peau  à  SaragoiTe  ,  après  en  avoir  parcouru  les 
rixes  qu’il  trouve  déiertes,  il  parvient,  toujours 
à  travers  des  déferts ,  julqu’à  Madrid  on  il  eft 
fïnguiiérernent  frappé  du  bruit  des  cloches  & 
des  cris  des  guenons  âc  des  Ihpajoux,  qui  font , 
dit-il ,  à  toutes  les  fenêtres.  Le  caffé  qu’il  prend 
dans  cette  Capitale  on  ,  entre  noue,  l’on  ne 
fc  piqua  jamais  d’en  avoir  de  bon,  lui  paroît 
délicieux  ;  les  campagnes  des  environs  ,  il 
les  trouve  fuperbes  ,  quoiqu’elles  foieat  à 
peu  près  ftériies  ;  mais  e’eft-ià  avec  une  éplu- 
theufe  de  fafran ,  les  beaux  yeux  de  quelques 
Bohémiennes  ,  les  groffes  jambes  de  fon  hôtelïe 
de  Lœfches ,  un  cimetière  &  un  feul  tableau  , 
tout  ce  que  la  nature  &  l’art  lui  ont  offert 
d’intérclTant  en  Eipagne.  Viennent  enfuite 
quatre  lignes  pour  chaque  Maifon  Royale  ;  un 
petit  chapitre  où  font  jugés  toutes  nos  Acadé¬ 
mies  &  tous  nos  Savans  ;  un  autre  pour  endoc¬ 
triner  nos  Minières  ;  après  quoi  l’Auteur  dif- 
paroît ,  &  voilà  fon  voyage  fini. 

Si  dans  ce  voyage  d’Efip-igne  ,  il  n’eft  quef- 
tion  de  rien  ou  prefque  ripn  de  ce  qu’on  au- 
roit  dû  dire  fur  l’Elpagne  ,  en  revanche  l’Au¬ 
teur  y  a  prodigué  force  belles  réflexions  &  des 
projets  admirables  r  il  voudroit  par  exemple 
qu’on  recueillir  tout  ce  qui  a  été  chsrbonné 
depuis  cent  ans  fur  les  murs  de  tous  les  ca¬ 
chots  &  de  toutes  les  petites  maifons  de  l’Eu¬ 
rope  ;  il  répond  d’avance  que  cela  formeroiti 
un  excellent  code  de  raiton  &  de  morale  ;  £c 
à  l’appui  de  fon  opinion,  i!  cite  les  conver- 
fations  qu’il  a  eues  avec  maint  £c  maint  Geô¬ 
lier.  De  plus  il  délire  que  ce  foient  c^s  fem¬ 
mes  qui  dorénavant  prêchent  &  rafent  dans 
tous  les  pays  ;  &  à  ce  propos  il  nous  décrit 
une  fcène  de'  plus  de  trois  qus rts-d’heures  qui 
vient  de  le  palier  entre  fon  Barbier  &  lui. 
Ces  petits  détails  ,  relatifs 'à  la  per  bonne  ,  qui 
axe  font  pas  ceux  que  l’Auteur  ale  moins  foi- 
gnés  4  me  font  fpuvenïr  d’un  aune  de  vos 

v 


IIîf 

Toyagéare  >  racontant  fôrt  gravement  à  fes 
'  lecteurs  comment  le  5r  Paulin  s’y  prenoit  pour 
lui  donner  des  lavemens  à  Lucques  ;  mais  ce 
dernier  y  c’eft  Montaigne ,  &  ce  n’eft  guère 
qu’à  des  gens  comme  lui  qu’on  pardonne  de 
venir  nous  parler  &  de  leur  barbe  Sa  de  leurs 
lavemens. 

Au  défordre  ou  plutôt  au  défaut  abfolu  de 
plan  dans  ce  prétendu  voyage  ,  aux  étranges 
rapprochcmens  ,  à  l’incohérence  des  idées  de 
l’Auteur  ,  qui  eft-ce  qui  ne  voit  point  l’ex« 
crème  difficulté  qu  il  y  avoit  à  le  réfuter  ave» 
quelque  méthode?  c’eff  cependant  ce  que  l’oia 
vient  de  faire  dans  l’Ouvrage  français  que  je 
vous  annonce.  Il  étoit  difficile  d’y  préfemer  h 
vérité  avec  plus  d’ordre  ,  avec  plus  de  clarté  ^ 
&  ce  n’eft  peut-être  que  par  ce  genre  de  cri¬ 
tique  que  Ion  peut  efpérer  de  contenir  la  har- 
dieffe  de  quelques  Voyageurs  &  diffiper  les 
préjugés  qu’ils  ne  ceffeat  d’infpirer  aux  Na¬ 
tions  les  unes  contre  les  autres.  Tourner  ère 
ridicule  des  pratiques  refpe&ables;  en  décrire 
d’abfurdes  qui  n’exiftèrent  jamais  ;  aux  grands 
tableaux  des  mœurs  ,  aux  diicuffions^utiles 
fur  la  politique  «St  les  intérêts  des  Nations 
fubftituer  des  contes;  tout  défigurer  en  un  mot, 
tout  confondre,  tout  facrifier  au  défir  de  pa- 
roitre  plaifant  :  tel  eft  le  nobie  emploi  auquel 
s’eft  vouée  prefque  toute  cette  claffe  d’ Ecri¬ 
vains.  Qu  nefi pus  obligé  d‘ amvfer ,  difoit  votre 
Abbé  de  St.  Pierre  ;  niais  oh  l’efi  toujours  de 
ne  tromper  f  irj'onne.  Cette  maxime  ,  qui  doit 
être  celle  de  tous  les  hommes,  s’applique  par¬ 
ticulièrement  à  vos  Voyageurs.  Mais  alors 
(jue  deviendroient  leurs  jolies  anecdotes  fur 
1  Italie  ,  fur  l’Elpagne  furtout  ?  Ils  fer  oient  ré- 
;  duits  à  ne  plus  parier  que  de  ce  qu’ils  faveur  j 
j  des  milliers  de  volumes  feroient  perdus  ;  nous 
■ignorerions  jufqu’aux  noms  de  vingt  peuples 
différens  ;  &  qui  fiait  fi  i  on  nous  auroit  encore 
i  appris  qu’il  cri  fie  je  ne  lais  plus  quels  Inlu- 
jlaires,  chez  lefquels  c’eft  le  bel  ufage  de 
j  porter  les  culottes  fous  le  bras ,  coaims  nous 
portons  nos  chapeaux  ? 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


A 


B 


A  G  U  F. 


Anecdote  véritable  traduite  des  Papiers  an  Am  s 
j  ,  •  c<  ' 

Eve  bina  était  jeune  &  belle;  rlle-émit  encore 
plus  aimable  qu’elle  n’émit  belle,  Pitderic  la 
:  vit  &  forma  le  projet  de  lui  pufire-:  ii  étoic 
jeune,  d’une  figure  agréable,  plein  de  coa- 


fiance  dans  fes  avantages,  8c  gâté  par  de  petits  ji  paroles  de  M.  Guilîard,  muf.  d 
fuccès  auprès  de  quelques  grandes  Dames  1]  ; |  &la  35e  repréf  du  frkmiir  ? 
s’introduilic  chez  Evelina;  elle  vit  fes  préten-: 


tions  fans  en  être  allârmée,  8c  reçut  fes  avances 
fans  y  répondre* 

Evelina  a  voie  le  cœur  fenfible;  mais  fon 
cœur  nétoit  occupé  que  de  f  n  mari,  qui  étoit  i 
aimable,  un  peu  volage,  mais  qui,  malgré, 
quelques  infidélités,  conferyoit  au  fond  de  ion 
cœur  un-.,  grande  tendre  fie,  pour  elle. 

Pour  plaire  à  Evelina,  Frédéric  prodiguok  ! 
les  attendons  &  la  galanterie  ,  &  relevoic  les 
agrémens  de  fa  perfonne  par  toutes  les  recher¬ 
ches  de  la  parure.  11  arriva  un  jour  chez  elle 
avec  un  fort  beau  ‘rubis  à  fon  doigt.  Evéliua 
en  fut  frappée,  &  voulut  ie  voir  de  près  Elle 
lui  prit  la  main;  Frédéric  trdfaillit  d’efpérance 
&  de  joye  en  fentant  trembler  dans  fa  main 
celle  d’Evélina. 

Après  avoir  examiné  le  rubis  avec  atten¬ 
tion ,  elle  retire  doucement  Panneau  du  doigt; 
de  Frédéric;  il  redouble  d’efpérance;  Permet¬ 
te  ou  s ,  lui  dit- elle  ,  que  je  garde  cette  bague  ? 
**~Vous  me  comble ç  /  répondit- il  avec  ravine¬ 
ment.  — Je  fuis  fâché  de  vous  en  priver  ;  mais... 

. — Ah  ,  belle  Evelina ,  gardénia  toute  voire  vie  ; 
porteç-la  3  ajouta-t-il,  en  lui  b  ai  faut  tendre¬ 
ment  la  main ,  pour  V amour  d’un  amant  qui 
vous  adore,  —  Non,  reprit-elle;  mais  je  la  gar¬ 
derai  pour  l’amour  d’un  époux  ingrat ,  qui  me 
trahit ,  &  que  faime  malgré  fa  perfidie.  —  Com¬ 
ment  !  s’écrie  Frédéric  confondu  &  immobile 
d’étonnement. . . .  Ecoute £  3  Monfieur  y  répli- 


de  M.  Sacdiiisl, 
Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  l’Amour ,  Ballet- Pantom.  ea. 
trois  aéïes ,  de  la  composition  de  M.  Gardel, 
P  ai  né. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  3; 
le  Bourru  bienfaisant,  Corné  "  ;n  trois 
aétes  ,  en  proie  ,  par  M.  Goldoni ,  &  le 
Mercure  galant,  Com.  en  quatre  aètes, 
en  vers,  de  Bourfault. 

Mercredi  le  Séducteur. 

En  atten  dant  la  8  ie  repr.  de  la  folle  Journée ^ 
8i  la  faujfe  Coquette ,  de  M.  Vigée. 


qua-t-elle  ;  cette  bague  efi  à  moi ;  mon  mari  me 
Vavoit  donnée  i  un  jour  elle  dif parut  de  dejfus  ma 
toilette ,  ou  je  V dvois  mife  ;  mon  mari  feul  pou¬ 
vait  ravoir  emportée  ;  mais  je  no  fai  le  penfer. 
— Comment  fe  pourrait- il?  c’efl  Myladi  *  *  *  qui 
me  Va  donnée.  — -  Justement,  reprit  Evelina; 
mon  mari  la  voit  beaucoup  depuis  quelque  te  ms. 
Je  crois  que  Lady  **  *  a  eu  ce  rubis  à  bon  mar¬ 
ché  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  vraifemblable  quelle 
vous  Voit  fait  paver  bien  cher  3  il  rnejl  impof- 
fib’e  de  le  recouvrer  au  même  prix  :  foyeç  encore 
plus  généreux  ;  contentez-vous  de  mon  amitié. 
Frédéric  déconcerté,  rougit,  fît  une  profonde 
»évérence  ,  &  difparut. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiquç. 
Demain  4,  Chimène,  Opéra  en  trois  aéles, 


Théâtre  Italien.  Aujaurdîîuii  3* 
S 1  l  va  1  n  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes  ,  par 
M.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Grétry ,  & 
Zémire  et  Azor  ,  Com.-Ballet ,  en  vers ,  en 
quatre  aéles ,  mêlée  de  chants  &  de  danfes, 
par  les  mêmes  Auteurs. 

Demain  Amélie  &  Aîonrofe ,  &  la  7*  &  dr^ 
repréf  de  Rofe,  fuite  de  Fanfan  &  Colas. 

En  attendant  la  1 5  e  repr.  de  V Amant flatue  $ 
la  z  1 e  d’Alexis  &  Jufine  ,  &  la  3  5  ®  de  Richard • 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  3,  Speél.  demandé, 
Barogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ,  en 
deux  aéles ,  ,en  proie  ;  le  Pouvoir  des  Talens  9 
8c  le  Ramoneur  Prince }  avec  un  Di  vert. 

,,  ■!■■■■  — ,  1  ■■  ■■  . . — n  . .  u..-  m.i— — — m 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Anjourd.  3, 
la  Danfe  de  corde;  le  Quiproquo  de  V Hôtellerie , 
Parodie  en  trois  a  fies  ;  le  Parafte  y  ou  Qui 
s’ attend  à  V écuelle  a  autrui  a  mal  dîné ,  en  deux 
aétes  ;  dans  les  entr’aftes  ,  les  Sauteurs  ;  Ma¬ 
dame  Propette  y  Comédie  en  deux  a&es  ;  pour 
la  fécondé  fois  ,  les  Adélaides  ,  Parodie  des. 
Danaïdes  y  Pant.  en  cinq  aétes. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  3, 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat y  Pantom.  Militaire, 
avec  tou;  fon  fpeclacle  ;  les  Vendanges  ;  les 
deux  Frères  5  &  la  Nourrice  ,  ou  la  petite  Ecole 
des  Mères ,  Pièce  on  un  acte  ,  en  proie-. 


Mort  s. 

Marie-Jeanne  Gera-d ,  époufe  de  M.  Jean  Suffe9 
M*  Menuiüer ,  rue  St.  Julien  le  Pauvre. 


Pc  i'Jlinprmiçrie  dç  Qvillav,  PaprioennU S.  A. S, Mgr  U  Priac«  Ml  Cû#ïl,  dw  « 
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LOTERIE  RO\  ALE  établie  par  Arrêt  du  Confeil  d*  État  du  Roi  du  29  Octobre  ij8q. 
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du  Ier  Mai  1785  ;  ledit  Tirage  fait  dans  la  grande  Salle  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  ,  en  préfence 
de  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Échevins ,  le  Lundi  19  Septembre  1785.  ' 
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Les  Rembourfemens  des  Billets  de  ladite  Lo- 
terie  9  échéant  le  premier  Janvier  1786 ,  &  les  ‘ 
Primes  qui  leur  font  échues  par  le  préfent  Tirage , 
fe  feront  che ç  AL  D arras  ,  Tréforier  de  la 
Caijfe  des  Amorùjfemens  3  à  compter  du  $  Jan¬ 
vier  1786 . 


Livres  d  i  v  e  r  s. 

Nouveau  Théâtre  Allemand ,  ou  Traduétion  des 
Pièces  qui  ont  paru  avec  lu ccès  fur  les  Théâtres  des 
Capitales  de  l’ Allemagne  ,  par  MM.  Friedel  &  de 
Bonneville .  Tome  XI.  À  Paris ,  au  Cabinet  de  Littéra¬ 
ture  Allemande ,  rue  S*  Honoré,  au  coin  de  la  rue  de 
Richelieu;  chez  la  veuve  Duchefne,  Couturier  fils, 
Nyon  l’aîné  Le  Baroislo  jeune,  Libraires.  Le  prix  de# 
onze  Volumes  efl  ds  44  liv.  ' 

Figaro  au  Salon  de  Peinture ,  Pièce  Epifodi-Cri  tique  , 
en  profe  &  en  vaudevilles  ;  par  l’Auteur  de  Momur 
au  Salon.  Brochure  in-S°  de  2.4  pages  dlmprelfion  ; 
prix  18  f.  A  Paris,  chez  Bailly  ,  Libraire,  rue  Saint 
Honoré ,  vis-à-vis  la  barrière  des  Sergens  ,  &  chea 
les  Libraires  qui  vendentles  nouveautés. 

Les  Dangers  de  là  Ville ,  ou  Hijl-oire  d'Urfule  R**  , 
faites  fur  les  véritables  Lettres  des  perfotmages.  4  vol* 
in-ia  avec  figures;  prix  9  liv.  Cette  Hifioire  fait  le 
complément  au  Payfan  perverti  du  même  Auteur;  la 
colleélion  des  120  figures  qui  ornent  ces  deux  Ouvra¬ 
ges  fe  vendent  féparément  12  liv.,  avec  un  volume 
d’explications.  A  Paris ,  chez  la  veuve  Duchefne  ,  rue 
S.  Jacques ,  au  Temple  du  Goût. 

N  ouveaux  Rudimens  de  La  Langue  Latine ,  par  M. 
Mathieu  ,  Profefîeur  au  Collège  de  Gy.  2ic  Edition  , 
revue,  augmentée  &  mife  dans  un  nouvel  ordre. 

Théâtre  d’ Amour ,  2  vol.  in-t6  ,  contenant  ly Amour 
quêteur ;  Vénus  Pèlerine  ;  F  Hymen,  ou  le  Dieu  Jaune  ; 
la  Rofe&  le  Bouton  ;  Colinette ,  ou  la  Vigne  d* Amour 3, 
U  Naufrage  d’ Amour  ;  les  quatre  Coins ,  &  Daphnis 
&  Zirphéc. 

Galathée ,  Comédie  Pantomime  eniin  aéte,  envers, 
tirée  du  Roman  Pafloral  de  Galathée  ,  de  M.  de  Florian 
repréfentée  pour  la  première  fois  à  Paris ,  fur  le  Théâ¬ 
tre  de  l’Ambigu-Comique  le  14  Mars  1785,  fuivie  du 
Héro ,  Monologue  Dramatique  en  vers  ,  repréfenté 
fur  le  même  Théâtre  ;  prix  1  liv.  4  f. 

A  Paris,  chez  Cailleau ,  Imprimeur  -  Libraire rue 
Galande ,  n6. 64. 


RJponfe  de  V Amérique  Septentrionale  ,  à  la  L.ttre 
ectite  du  Palais  Royal ,  aux  quatre  parties  du  monde * 
Brochure  in-8°  de  24  pages  d’impreffion.  A  Philadel¬ 
phie  ,  &fe  trouve  à  Paris,  chez  Hardouin ,  Libraire, 
au  Palais  Royal ,  &  chez  Gajlelier ,  Libraire  ,  parvis 
Notre-Dame ,  n°.  15. 


Les  Aventures  de  Frifo ,  Roi  des  Gangarides  &  des 
Prafiates ,  en  dix  Livres  ,  par  M.  G.  de  Haren  ;  avec 
quelques  autres  Pièces  du  même  Auteur,  traduites  diz 
Hollandois ,  fur  la  fécondé  Edition.  2  volumes  in-8°. 
A  Paris  ,  chez  P.  de  Formel ,  Imprimeur  dePAcadémie^ 
Royale  de  Mufique-,  rue  du  Foin  S.  Jacques* 

■CiL.  .1  .  —  WN . . . . 

De  la  connoiffance  des  Plantes ,  ou  Catalogue  des 
Plantes  11 futiles  de  la  France ,  avec  les  caraflères  dif- 
tinélifs,  fuivant  le  fyfiême  de  M.  de  Tournefort  ;  les 
propriétés  d’après  la  pratique  des  pins  favans  Méde¬ 
cins,  &les  ufages  qu’en  fait  la  Pharmacopée  de  Paris 
pour  les  compofitions  ;  par  feu  M.  Gauthier  ,  Médecin 
du  Roi ,  des  Univerfités  de  Paris  &  Montpellier.  1  vol* 
in-12.  A  Paris,  chez  Santus ,  Libraire,  quai  des  Au- 
guftins ,  près  de  la  rue  Pavée, 
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B  ELLE  s -  Le  T  T  R  E  S, 

]u/ £ la  Tragédie ,  pour  fervir  de  faite  aux 
Lettres  à  Voltaire  3  par  M,  dément.  Seconde 
partie .  A  Amfterdam  ,  &  fe  trouve  à  Paris  , 
chez  Moutard  y  Imprimeur  delà  Reine,  de 
Madame  6c  de  [Via cîame  Corn  telle  d'Artois  , 
rue  des  Màthurins  ,  Hôtel  de  Ciuni.  In  8°.  de 
3  5  z  pages. 

Il  a  paru  en  174 .9  un  Ouvrage  intitulé: 
Connoiffance  des  beautés  &  des  défauts  de  la  Poéjie 
&  de  T  Eloquence  Les  exemples  de  toutes  les 
beautés  et  oient  pris  des  Œuvres  de  Voltaire. 
Ce  Traité  de  la  Tragédie  eft  compofé  dans  un 
efprit  bien  différent  :  Voltaire  y  joue  aufri  un 
grand  rôle  ;  mais  c’eft  pour  fournir  au  nouvel 
Arifl arque  des  exemptes  de  tous  les  défaits 
poihbies  en  fait  de  Tragédie.  Mérope  eft  pref- 
que  la  feule  Pièce  qui  obtienne  quelque  grâce 
a  fes  yeux.  Il  y  a  apparence  que  M.  Clément- 
avoit  d'abord  projetté  de  publier  une  critique 
des  œuvres  de  Théâtre  de  cetiliuftre  Ecrivain  , 
&  qu’enfui  te  iL  a  trouvé  plus  piquant  dedans 
doute  plus  utile  d’établir  des  principes  dra¬ 
matiques  ,  &  de  montreir  que  Voltaire  les  a 
prefque  toujours  violés.  H  n’aura  pas  pris 
garde  qu’une  affeébation  aufli  foutenue  doitné- 
cefiairement  paroître  un  peu  fufpeôte  ,  &  que 


|  des  u- ries  g  ni  te  coucemcroknt  iorc  bien- de 
;  l'accès  pareils  à  ceux  de  Zaïre,  de  Brunis  Sa 
de  Mahomet.  Quoi  qu’il  en  loir ,  on  trouvera 
d’excellentes  Observations  dans  cet  Ouvrage. 
;  I;  eît  tout  fin, pie  que  l’Auteur  recommande 
les  trois  unités  ;  mais  ce  qu’il  y  a  de  rernar- 
qirable,  c’efi  qu’il  parle  d'une  quatrième  ,  qu’il 
:  appelle  ■ V unité  -dd  émotion  ,  Vanité  dramatique 

la 


>ar  .excellence.  Elle  n’cft  pas 


meme  que 


p  par  exceller 

,  î’ unité  d’action  :  car  l’Auteur  cite  des  excm~ 

:  ' 

j-  pies  de  Pièce  s  ou  Radian  eft  une  &  -ou  Vanité 
1  dramatique  ne  fe  trouve  pas.  o  L’ unkéji’  émotion  , 
f  »  nous  dit-il ,  cfl  le  grand  Jecrct  de  la  Tragédie . 

Les  Pièces  qui  attachent  le  plus  vivement, 
jj))  qui  font  verfer  le  plus  de  larmes  ,  &  qui 
»  donnent  une  iUufon -plus  complette  ,  font 
!»  celles  011  l’émotion  toujours  une,  continue 
II»  ëc  progreflive  ,  agite  toutes  les  parties  fen- 
»  liblçs  du  cœur  humain  par  les  développe- 
»  mens  d’une  paillon  dominance  8c  td occupe 
»  entièrement  d’ an  J éul  intérêt . . .  afin  que  l’émo- 
»  tion  foit  une  dans'la  Tragédie  ,  il  faut  qu’elle 
»  fe  Life  fentir  dès  Vexpofition  ,  »  &c.  Mv-  Clé¬ 
ment,  finit  par  s’aprîa  dir  d’avoir  ainfi  fixé  la 
véritable  unité  tragiqu  e  d’une  manière  plus  claire 


qvdon  ne  V avait  fait  jtef quà  prèfçnt.  II  eft  de 
.  fait  néanmoins  que  ce  grand  fecret  de  la  Tra - 
Ügédie  étoic  révélé  par  1111  Ecrivain  célèbre  de- 
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puis  plus  de  Luxante  ans,  prefque  dans  les! 
mêmes  termes.  Qu’on  iife  le  premier  Difcours 
de  Lamotte  fur  l’art  tragique ,  •&  Ton  verra 
qu’aux  trois  unités  il  en  ajoute  une  quatrième 
qu’il  appelle  l’unité  d’intérêt  3  Si  qui ,  félon  lui, 
efi  la  vraie  fource  de  rémotion  continue.  «Je  ne 
»  doute  point,  dit-il ,  que  ce  ne  foie  là  le  plus 
»  rrand  art  d’une  Tragédie.  Il  conflue  à  favoir 
î?  dès  le  commencement  d'une  Pièce,  indiquer  a 
»  rélpfit  Si  au  cœur  l’objet  principal  dontj 
»  on  veut  occuper  l’un  &  émouvoir  l’autre....  : 
»  En  fuite  à  n’employer  de  perfonnages  que 
»  ceux  qui  augmentent  ce  danger  ou  qui  le 
»  partagent -avec  le  héros  ;  à  occuper  toujours  le 
»  Spectateur  de  ce  feul  intérêt . ...  enfin  à  mar-  j 
n  cher 'air. fi  jusqu’au  dénouement  où  il  faut  j 
»  ménager  le  plus  haut  point  du  péril  Si  le  ? 
»  plus  grand  effort  de  la  vertu  qui  le  furmonte.»  I 
Jp'.eft  donc  évident  que  l’unité  d’intérêt  de  la 
Motte  Si  l’unité  d’émotion  de  M.  Clément  font 
prééifément  les  mêmes,  &  que  la  Motte  avoitl 
fixé  ce  principe  le  premier  de  la  manière  la  plus  f 
claire.  D’autres  pafîages  prouvent  que  le  nou¬ 
vel  Observateur  a  lu  foigneufement  l’ancien  , 
quoiqu’il  n’en  dife  pas  un  mot.  Il  penfe  que 
lorfq  se  les  perfonnages  font  animés  de  pal 
fions  fortes  Si  violentes  ,  le  dialogue  doit  s’a- 
nirner  auffi  ,  que  les  rrponfes  doivent  Je  fuc- 
céder  rapidement ,  avec  feu  précifion  ,  &  il 
ajoute  :  «  Ce  n’eff  pas  connoître  la  nature  que 
»  d’employer  alors  de  longs  discours  qui  vien- 
»  uen:  l’un  après  l’autre  fans  interruption, 

»  comme  dans  un  eut  etien  p  iihble  où  l’on  dé- 
»  libère  lur  un  fujet  important.»  "La  Motte 
avoit  dit  auffi  dans  fon  D'f tours  fur  la  Tragé¬ 
die  à  l’otcafîon  ff’Inès  :  «Il  n’eft  pas  naturel 
»  qu’au  milieu  d’intérêts  viole  ns  qui  agitent 
»  tous  les  perffmnage  ,  ils  fe  donnent  le  loihr 
»  pour  ainfi  dire  de  le  haranguer  réciproque- 
»  ment.  Ce  doit  erre  entre  eux  un  combat  de 
»  feu  rime  ns  qui  fe  choquent,  qui  fe  repouf- 
»  fent  ou  qui  triomphent  les  uns  des  autres.  » 
Tous  deux  remarquent  que  Corneille  ,■  fur  ce 
point,  eff  fupérieur  à  Racine.  Il  y  a  quelque 
choie  de  plus  üngulier  :  c’eff  que  tous  deux 
ehoiliffent  le  même  exemple  ,  &  blâment  Ra¬ 
cine  d’avoir  employé  «n  dialogue  beauco  p 
trop  lent  dans  la  grande  Icène  du  quatrième 
aCte  de  fon  lph’ génie  fes  perfonnages  étant  ] 
dans  une  ffeuation  violente  qui  ne  leur  permet' 
pus  de  fe  haranguer  avec  autant  d’étendue. 

M.  Clément  diffère  plus  de  la  Motte  dans  les  ' 


chapitres  qui  traitent  de  la  conduite ,  des  motifs 
&  de  la  liaijon  des  jcènes  ,  des  caratlères  ,  des 
mœurs  ,  des  fentimens ,  des  pajfions  Si  du  (lyle 
de  la  Tragédie.  Les  réflexions  qu’il  fait  fur  tous 
ces  points  11e  peuvent  être  que  le  fruit  d’une 
étude  approfondie  de  l’art  le  plus  difficile  ;  fi 
ce  Critique  eff  d’une  lévèrité  inexorable  ,  s’il 
peut  être  accufé  de  partialité  dans  le  choix  de 
les  exemples,  il  faut  convenir  auffi  que  fes 
principes  font  en  général  très  fains.  Il  étoit 
impoffible  de  rien  dire  d’aff fol u ment  nouveau 
pour  le  fond  fur  la  matière  qui  en  eff  l’objet  s 
mais  les  développemens  des  règles  &  de  leurs 
motifs  y  font  quelquefois  neufs  &  toujours 
lumineux.  Les  Auteurs  tragiques  pourront  fe 
convaincre,  enfilant  cet  Ouvrage  ,  eue  fans 
la  rai  fon  ,  fans  l’étude,  fans  la  connoi  ffande 
la  plus  intime  du  cœur  humain  ,  il  ne  faut  pas 
fe  flatter  de  rien  produire  d’efti  niable  en  ce 
genre;  en  un  mot' que  ,  fans  tous  ces  guides  , 
le  génie  même  le  plus  heureux  rifque  de  s’éga¬ 
rer  â  chaque  inffant. 

Arts. 

Dans  le  compte  que  nous  avons  rendu  , 
N°.  147,  des  Etabltflemeris  de  cette  Capitale 
qui  avoient  récemment  fixé  l’attention  de  M. 
le  Contrôleur  -  Général,  nous  nous  fonimès 
engagés  à  faire  connoître  plus  particulière¬ 
ment  celui  de  M.  Réveillon ,  auquel  le  Gou¬ 
vernement  a  donné  des  preuves  de  protection, 
en  accordant  le  titre  de  Manufacture  Royale 
â  fa  Fabrique. 

Les  Papiers  peints  font  un  genre  d’induf- 
trie  nouveau  parmi  nous.  Apportés  il  y  a  en¬ 
viron  trente  ans  par  un  AmbafLdeur  d’An¬ 
gleterre,  il  s’en  introduifit  beaucoup  en  France. 
La  guerre  de  1756  enfufpendit  l’importation» 
M.  Réveillon  entreprit  alors  une  Fabrique  de 
Papiers  tontiffes  ou  veloutés  ,  &  â  l’époque 
de  la  Paix  les  Papiers  d’Angleterre  ne  purent 
fourenir  la  concurrence  des  nôtres  En  confé- 
quence  ils  y  furent  interdits  par  le  fait;  ils 
l’auroient  été  d’ailleurs  par  îa  fupériorité  de  la 
fabrication,  Si  par  celle  des  deffeins. 

La  rareté  des  Papiers  fab'iqués  dans  le 
Royaume,  propres  à  çet  art  nouveau  v  jointe 
à  la  difficulté  de  s’en  procurer,  déter  r.inà  M. 
Réveillon  à  monter  une  Papeterie  pour  <e  ren¬ 
dre  indépendant  des  hazards  &  des  viciffitudes 
de  la  fabrication  dp  fa  matière  première  ;  8c 
bientôt  fa  Papeterie  fuffit  â  la  confommatioa 
de  fa  Manufacture. 


Les  Papeteries  cîu  Royaume  ont  profité  fuc-J 
ccflîveraent  de  ce  genre  de  fabrication  ;  en- 
forte  que  M.  Réveillon  a  accru  l’art  de  la  Pape¬ 
terie  ,  de  la  branche  appropriée  à  la  fabrica¬ 
tion  des  Papiers  peints.  ■  A  • 

Les  Papiers  arabefques  prirent  faveur  en 
France  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  &  M. 
Réveillon  fe  hâta  de  s’attacher  des  ho  arme  s  qui 
excelioiént  dans  ce  genre. 

Quelque  confidérable  que  foit  un  approvi 
fionnement  de  deffeins  ,  il  eft  imp.oflible  de 
les  réunir  tous.  L’auprtimçnt  d’un  Papieî'de 
tenture  â  des  meubles  d'étoffes  ,  devenoit 
donc  embaraffant  &  cher  :  M.  Réveillon  raf- 
fembla  d'excellens  Deffinateurs  dans  fa  Manu 
fa  CI  tire  toute  étoffe  fut  imitée. 

Deffinateurs,  Graveurs,  Cizeleurs,  Sculp¬ 
teurs,  Serruriers,  Menuifiers  ,  Tourneurs, 
il  a  tout  réuni  dans  fa  main,  fl  a  même  formé 
un  laboratoire  chy inique  où  fe  préparent  les 
carmins,  les  paftels  ,  les  laques  de  diverfes 
couleurs.  La  teinture  même  des  laines  ,  tout 
fe  fait  à  fa  Manufacture  :  auflî  cet  Ecabiiffe- 
ment  occupe- t-il  journellement  400  Ouvriers, 
dont  des  enfans  de  huit  ou  dix  ans  forment  en 
viron  le  quart  ;  &  le  jour  même  qu’iis  entrent 
dans  cette  Manufacture  ,  ils  obtiennent  un  fa- 
lai  re  îi  eft  ai  fe  de  fentir  combien  une  con-  [1 
fîd  ération  fi  importante  dans  une  grande  Ville  j 
étoit  propre  â  déterminer  l’intérêt  que  M. 
Lenoir  a  accordé  à  cet  Etabliffement ,  &  la 
protection  que  M.  le  Contrôleur  Général , 
qui  en  a  été  parfaitement  fatisfait,  lui  a  pro- 
nfife  au  nom  de  Sa  Mi  je  if  é. 

C’eff  â  M.  Réveil  on  que  nous  devons  le 
Papier  vélin,  'trop  connu  aujourd’hui  pour, 
qu’il  foit  nécefîaire  de  le  décrire.  C’eff  lui  qui,  ! 
le  premier,  l’a  fabriqué  &  mis  dans  le  com 
merce,  &  c’eff  M.  Pierres,  premier  Imprimeur 
du  Roi ,  qui  a  publié  le  premier  Ouvrage  im- 
piimé  fur  ce  papier. 

La  Papeterie  de  M.  Réveillon  eff  établie 
dans  la  Généralité  de  Paiis.  M.  B: r: hier  ne 
perd  de  vue  aucun  des  moyens  de  protéger 
1  Indu  {trie  dans  fon  Intendance.  Frappé  de  la; 
fuperiorré  des  Ouvrages  imprimés  fur  le  Pa  j 
pier  véiin  fabriqué  à  Courraiin  ,  ce  Magiftrat  jj 
a  accordé  à  cette  Papeterie  les  encouragemens  ji 
neceffaires  pour  él  ver  le  Papier  vélin  à  fuj 
pms  grande  perfection  ;  &  il  y  met  cet  amour* 
propre  qui  caraCteriie  les  bons  Adminiftra- 
îeurs.  J 


Histoire  Nàtürelle, 

Aux  Auteurs  du  Journal 

Lan  fan  ne',  ce  22  Sept.  1785-. 

Messieurs, 

Dans  votre  Feuille  du  ï  z  de  ce  mois,  vous 
avez  inféré  une  lettre  de  M.  Brocard,  qui 
vous  demande  l’explication  du  phénomène 
d’un  œuf  de  la  gro fleur  de  ceux  de  pigeons* 
trouve  dans  un  œuf  de  poule. 

Après  avoir  confuité  M.  de  Buffon ,  dans  fon 
Hiftoire  Naturelle  du  Coq  ,  j’ai  cru  devoir 
être  fatisfait. par  la  lecture  de  ce  qui  fuit  : 

«  Il  n’eff  pas  rare  de  trouver  deux  jaunes 
»  dans  une  feule  coque  ;  cela  arrive  lorfque 
»  deux  œufs  également  murs  fe  détachent  en 
»même-tems  de  l’ovaire  ,  parcourent  enfem- 
»  blç  VovidiElus ,  &.  formant  leur  blanc  fans  fe 
oféparer,  fe.  trouvent  réunis  fous  la  même 
»  enveloppe, 

»  Si  par  quelqu’accidenr  facile  â  fuppofer  , 
o  un  œuf  détache  depuis  quelque  tems  de  l’o- 
»  vaire,  fe  trouve  arrêté  dans  fon  accroifle- 
»  ment ,  &  qu’étant  formé  autant  qu’il  pest 
»  l’être,  il  fe  rencontre  dans  la  fphère  d’aCtivité 
»  d’un  autre  œuf  qui  aura  toute  fa  force  ,  ce- 
»  lui- ci  l’entraînera  avec  lui,  &  ce  fera  un 
»  œuf  dans  un  œuf.  »  Hifi,  Nat.  des  Oif.  T.  3  , 
pag.  107.  Paris,  1772. 

J’ai  Thonneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Lanteires . 

A  U  D  ï.  E  N  CE. 

M.  le  Contrôleur  Général  donnera  audience 
demain  Mercredi,  heure  ordinaire. 

Bienfaisance. 

No  us  avons  reçu  cinquante  Ivres  pour  être 
diftribuées,  favoir  ,  9  iiv,  aux  Octogénaires; 
15  liv.  aux  Femmes  en  couche;  12  liv.  aux 
Aveugles  nés  ,  &  14  liv.  aux  Prifonniers  dé¬ 
tenus  pour  mois  de  nourrice. 

Fourrages. 

Des  29,  30  Sept.  &  Ier  Ocl.  —Port  delà  Grève. 
Avoine,  te  feptier ,  prem.  quai.,  28.  29.  30  i.  Inf. 
24.  25.  26.  27  liv. 

Du  26  Sept. — Porte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 
toS.  112  115  liv.  inf.  100.  104.  106  liv.  Luzerne.,  82. 
84  liv.  Du  27  dudit,  Foin,  prem.  ruai.  108.  no. 
£12  liv.  Inf.  roo.  104.  106  liv.  Luzerne ,  So.  82  liv. 
Du  28  dudit,  Foin,  prem.  qu.  106.  108.  ne  liv.  Inf. 
100.  102.  104  liv.  Luzerne  ,  80.  82  1. 

Du  30  Sept.  — Porte  S.  Marijn  .  Foin,  orem.  quai* 
100.  105.  1  [  -■  1 .  Inf.  80.  85;.  90  1.  Pailit,  34.  38 iiv. 

Du 30  Sept.  —  Porte  S.  4ntome,  Foin,  prem.  q'ial, 
no  iiv,  Int,  106,  108  liv.  Paille,  50.  32  34  1. 
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âc  ADI-Èii  s  K-OÎ  M  V  SI-QU  B. 

A u jour d  4,  Çhimène.,  Opéra  en  trois  aétes, 
paroles  de  M.  Gaillard,'  mal.  de  M.  Sacchini, 
tk  ia  15e  repré  f.  do  premier  Navigateur, 
ou  U  Pouvoir  tU  f  Jlmçur ,  Baiiet-'Faàtom,  eir  ' 


trois  ades-,  de'la  coœpo'fïtian  de  rVi.  Gardel ,  j 


'avec  tout  fon  fpe&acle;  le  Manteau;  Ni  trop 
[  nï [trop  peu  3  Sc  ia  Nourrice  ;  ou  la  petite  Ecole 
des  Mères  ,  Pièce  en  un  acte,  en  proie. 

Fai  &  aie  n  s  de  F  Hôtel  %  de  -  jVüle  ds  Paris 
d’hier  :  6  premiers  moh  tpBp* 

M.  Eepfk 


i>  A  / 


.  <dî,.  Viagères,  Berné  nielles.. . C 

W.  "Uclàm^tte  ,  VTageres , /Perpétuelles. .... .  C 

fvj.  Criard  ,  luar., ,  i  p-taulle.^  Viagères.. .  C 
M.  Dïfchapeliës;  Tontines ,  Perpct. ,  Viag..  C 


T  mû  at  ®  b  Fuiijço  s  s.  Aujosxdfiuîi  4  , 
le  Djepit  AMOURiuxf,' Comédie  en  cinq 
ades  ,  en  vers  ,  de  Moliere  ,  &,  Cf.ispin 
Mf.pxctn  ,  Comédie  en  crois  aétes  ,  en  profe, 
de  Huiiteroche. 

Demain  le  SéduSleztr  ,  6c  le  Dédit. 

Jeudi  Alftre  ,  Tragédie  dans  laquelle  la 
nou  velle  Aélriçe.  jouera  le  rôle  tf À  \ire. 

En  attendant  la  S  ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Til  at  is  Ït  al  l  Àujcard^ül  4  ; 
Amélie  f.t  Motirose  ,  Drame  en  quatre 
ades  ,  par  M.'Faur  ,  &  la  7e  &  dre  repréfent 
de  Rose,  fuite  de  Fan  fan  &  Colas  ,  Comédie 
nouv.  en  trois/aôies,  en  profe. 

Demain,  Spectacle  demandé  ,  les  Amours  \ 
d' Eté.  ‘  '  *'  raM-  " 

En  attendant  la  15e  repr,  de  V Amant famé , 
la  z  Ie  a  Alexis  &  J  u  fine  ,  &  ia  3  5 e  de  Richard »  * 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourçfhni  ,4,  la  ire.  repré  f. 
du  faux  Ami  ,  Cor.n,  en  trois  afl.es  ,  en  vers; 
h  Mcnfonge  exe;  fable  ,  Sc  V Enrôlement  fppofé , 
avec. un  Diverti lîèment. 

Boulevards. 

Oramds  DaksBurs  du  Foi.  An  jour  V  4  , 
la  3  e  repréfenta'tion  de  F  Enlèvement  de  la  belle 
Ji  de  ne  ,  Pantomime;  VOifeau  de  Lubîn  ;■  les 
G  ir and  elles ,  Comédie  en  deüx  a  G: es  ;  &  Arle¬ 
quin  Nécromancien  ,  Paint,  à  machines  en  trois 
aéles;  dans  les  entFaétes  différens  exercices. 

Ambigu  C  o  -m*  q  u  e.  Au -'ourdlmî  4 


Caisse  des  A  .m  o  k.  tisse  m  f  n  s. 

QU  ART  1ER  DE  JUILLET  1785, 

On  ouvrira  U  payement  des  ar- drapes  des  parties  de. 
Rentes  ci-après  ,  lavoir  3 

Aitjuur&hüi  Mardi  f  Octobre  , 

Taül. ,  exc.  'cell.  de  la  G.  de  Parts.  Na,  26549  A.  23  719 

Jeudi  6. 

T  ailles'  de  la  Généralité  de  Paris. .....  3097.3. .  361 2 

Ooniaint;s  t<-  Bois . . .  ..757.  . .  .  .882 

Fermes  Sc  Gabelles.  ...... ........ .  .463 .  ...539 

Vendredi  7 , 

Billets  de  la  4e  Loterie  Royale, ...... .4846.3. .  5450 

v  Bourje  d’hier, 

Aél.deslnd.  de  2500L.2  177  {.,75. 

Portion  de  i  600  liv..... 

Idem  de  3  1  z  liv.  10  f„. 

Idem  de  100  liv. . . 

Empr.  cf  O  tu  de  5  00  L.  431. 

.Bill-  delà  Lot.  de  1780  a  1200  hv....... 


-'U  tt-  Q  ,f.  r  r\  r 

ï/oj.v  ^9 y 


a* 


SI 


^  y 

.a,  ■*» 


87.. 


203.35.  3. 


178S., 

89..  175. 


Loterie  d’ Avril  1783,4600!.  le  Billet.  739.  3 S. 

Lot.  d*Oé>.  1783 , 3400  liv.  leB.ilt.495.  94. 

Qfcit,  de  Fin.  1  z  f  z  2,  p®.  p.% 

Viager,  17S2. 

Viager p  É7&3. 

.  Id.  ck  cln  au  cap’,  à  10  p|. 

Empr.  de  12.5  miîî.  3.  z  J.  z  z  |.  z  J.  p*.  be. 

Cours  des  Changes  dé  hier. 

Amft.,54  Cadix.  14  1.  7  f,  odh 


Hamb.  187 
Lond*.  2  9  -g-, 

.  j  4  1.  1  o  f.  o  d. 


Gênes.....  5*4. 
Livourne.  9  8. 


Lyoîï.  pt.  d’Aout.  .  .  au  pair. 


M  O  R  T  S. 

|  Lbmie-Vi&oire  J ac quinet  de  Bemregari  ,  fille  ma- 
^  jeur?,  rue  des  Blancs  Manteaux,  N°.  28. 

I  A  A  *  r»  •  r*  y~>  .  ni  • 


“  *  •'  w  f  V  w  »•  WU1U  uui  4  ,  <'  .  .  .  r  ^  ■  ru 

Jucy  3  ou  L  Ai&  Pantom.  militaire,  j /^mSe  f  itUe  ma?eure  ’  rue 


i 


WfMSTïm  ->W  ’7’ 

^  iMDKW&Sîif  QUILLE  V  -,  «tç  j.  Â.  8.  Mgr.  le  Prutcft  dx  Goîîti  ,  tse'du  i  o  narra  ,  Ne. 


I 


av***?*^  z3,-.ç5‘s*?&*& »rg*ss*s>*gj3 


Mercredi  y  Octobre 


*ï  & 
i  fes» 


3  - 


Itfi  $os.8i l  fe  lere  à  6  heures  ïp  raieras.  &  fe  ccache  ü  5  hesrc?  41  mumu 
La  jLvm  fe  Ure  ?  8  heur.  41  mie.  «’u  marin,  <Sr  fe  couche  s  6  k.  i  m.  Ja-foi-r 
'Rapport  dit  Te  ms  pr.B  &&-  TfMs.œsytn.  Ab  midi  du  Soleil,  ia  pendule  doit  mùq.  1 1  à,  48  m .  1  6  (. 
Hauteur  de  U  Riviere,  Le  3  à  1  p,  3  pose,  êt  le  4  à  2,  p.  3  p. 

Reverhlres .  Allumés  à  6  Bear.  3  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


JSd.  ÉMOIRES  chronologiques ,  pour  fervir  à  l'Hi Poire 
-d.eJDieppe&  à  celle  de  la-NavigaAeRJF rançoife,  avec  un 
Recueil  abrégé  des  Privilèges  de  cette  Ville,  a  vol. 
in-12;  prix  5  liv.  brochés,  &  6  liv.  reliés.  A  Paris, 
chez  Defauges  ,  Libraire ,  rue  S.  Louis  du  Palais. 

Scènes  champêtres ,  &  autres  Ouvrages  du  même 
genre,  par  M.  P***,  i  vol,  in-12  de  172  pages  d’i-m- 
preffion  ;  prix  1  liv.  4  L  broché,  A  r  liv.  16  L  relié. 
A  Londres  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  même  adrefle  que 
ci-deflus. 


Defcription  &  uj, âge  des  Baromètres ,  Thermomètres 
&  autres  Inftrumcns  Météorologiques ,  par  M.  Goiibzrt , 
Ingénieur  &  Conltruébeur  d’Inftrumens  dç  Phyfique  , 
&c.  2g,e  Edition  ,  revue  &  confidérablement  augmen¬ 
tée  ,  avec  un  Tableau  de  comparaifon  des  Thermo¬ 
mètres.  Brochure  in- 8°  de  102  pages  d’imprefïïon , 
avec  figures;  prix  3  liv.  10  L  A  Dijon,  chez  Capd 
&  à  Paris ,  chez  Alex.  Jambon  jeune,  rue  Dauphine. 


Le  bon  Père  ,  Comédie  en  un  afbe ,  en  profe ,  mêlée 
de  chant,  par  M.  André  Hdnori  ;  prix  1  1.  4L  A  Paris, 
chez  V Auteur ,  au  Marché-neuf,  n°.  40,  &  chez  les 
Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 


Le  pouvoir  des  Talons ^  ou  la  Répétition  interrompue , 
Comédie  en  un  a&e,  en.  vers,  repréf'entée  pour  la  ire 
fois  a  Paris,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  aux 
Variétés,  dans  le  mois  de'  Mai  1785;  prixT  liv.  4L 
A  Paris,  chez  C aille  au  ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  Ga- 
lande,  h°.  64, 


Déclaration  du  Roi  ,  donnée  à\  Verfailles  le  22 
Août  1785  ,  fegiftrée  en  Parlement  le  6  Septembre 
audit  an,  portant  que  toutes  les  caufes  purement  perfon- 
nelles ,  non  excédentes  la  fortune  de  quarante  livres  , 
qui  feront  portées  devant  les  Officiers  des  Bailliages 
&  Séfiéchaufïees ,  y  feront  jugées  fommairement  en 
dernier  refïort,  conformément  à  l’Edit  de  1769. 

Cours. 

M.  Pelletant  Confèiller  de  l’Académie  R!a 
de  Chirurgie  &  Profdîeur  Royal  du  Collège, 
rue  de  Touraine,  F.  S.  G.,  ouvrit  a  ici  Cours 
d’Anatomie  Lundi  10  de  ce  mois,  a  quatre 
heures  du  Pair  &  Mardi  1 1  à  huit  heures  Sc 
demie  du  matin. 

Université. 

Demain  Jeudi,  PUniverii.e  ira  procefïio- 
nelîement  de  la  Chapelle  de  Louis-ie  Grand 
en  PÈglife  paroiffiaie  de  Saint  Jacques  otul 
Haut-Pas  j  elle  ne  s’y  é.oit  pas  rendue  depuis 
le  ip  Juin  17 76, 

La  liberté  de  choülr  fon  Syndic,  dont  la 
Faculté,  de  Théologie  avoit^é-té  privée  depuis 
l’année  1  7-?  2  ,  lui  ayant  été  rendue  par  Sa 
Majeilé,  la  Faculté ,  dans  ion  Alîemblée  or¬ 
dinaire  appel  ée grima  mentis  ,  a  nommé  à  cette 
|  place  M.  PAbbé  Ber  -.relier  ,  Principal  du  Col- 
jlége  dé.  Louis- le- Grand,  &  depuis  quatre  ans 


Cenfeur  de  Difciplinede  la  Faculté.  Ce  choix 
fait  également  honneur  &  au  nouveau  Syndic, 
&  à  la  Faculté  de  Théologie. 

'  A  R  T  S. 

M,  -Turquin  a  préfenté  à  l’Académie  des 
Sciences  un  petit  Batelet  de  cuir  defliné  a  tranfi- 
porter  ,  les  habits  d’une  perfonne  obligée  de 
traverler  une  rivière  à  la  nage. 

»  Ce  Bateau  ne  pèfe  que  quatre  livres  &  de- 
»mie;  il  eft  portatif;  on  peut  à  volonté  le 
»  plier  8c  le  rouler  ,  ou  le  porter  comme  une 
»  carnafîière.  L’Auteur  paroît  avoir  eu  prin- 
»  cipalement  en  vue  le  moyen  de  faire  palier 
»  une  rivière  à  une  troupe  d’infanterie,  fans 
»  mouiller  fes  hardes  ni  les  armes.  Nous  n’en- 
»  treprendrons  pas,  difent  les^  Comibifîaires 
»  nommés  par  l’Académie  , ,  de  prononcer  lur 
»  Futilité  dont  ie  Batelet  de  M.  Turquin  pour- 
«  roît  être  à  l’armée}  nous  nous  contenterons 
»  de  dire  qu’il  nous  a  paru  remplir  l’objet  phy- 
»  fîque  que  F  A  tireur  s’étoit  prop  ofé.  » 


Nêcrologi 


• 


Eloge  Je  M.  Cusson  ,  lu  par-M.Vicq-d’ Apyr 
dans  la  Sc  race  pub1’ que  de  la  Société.  Royale 
de  Médecine  ,  tenue  e  26 -  Août  178 f. 

Cet  Eloge,  dont  nous  ne  pouvons  donner 
F i  qu’un  extrait-,  a  été  fort  appuii  ’.i Fia  lec¬ 
ture  qu'en  ai..i,  le  CvTè^re  &  mvant  Secrétaire 
de  1  j  Société,  On  y  trouve  1  excellent  elprit  & 
le  0  m  oiit  de  ify le  qui  caraétérifenc  les  autres 
Eioges  du  même  Auteur,  8c  fur  tout  ce t  art 
d’ag  audit  les  1  ijets  8:  d’en  v.-rier  le  ton  par 
les  réflexions  &  les  idées  acc.- (foires  que  peu 
vent  fournir  la  différence  des  caractères  te  des 
objets. 

Pierre  ujf>n ,  DoCteur  en  Médecine  &  Pro- 
feffe  ur  de  Mathématiques  dans  FUnivé.rlwé  cie 
Montp  llitr  afïVcié  regnicole  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  naquit  i  Mon  peli  er  le 
z  Août  r  7  17»  H  encra  d’  bord  chez  les  jé  unes 
&  il  profeffa  pendant  pl  fleurs  années  la  Lan 
gue  Latine  ,  1  js  Beües-Let  res  Sc  les  Mathé- 
mathiques  en  différons  Co  llèges. 

Le  g  ût  de  la  Méiecme  &  des  Sciences 
nam  elles  le  ramena  dans  fa  Patrie,  où  il  fut 
reçu  O o Cte t  r  n  175  3.  Ses  travaux  furent  con- 
fa  'rés  à  1  H  i  fl: 'îrc  nature  lie  &  à  la  Botanique 
dens  lelquelies  i,  fe  diflingua  de  manière  à  mé- 
ïîter  la  confiance  de  M.  de  Juffeu  ,  à.  la  »*e- 
conuuau dation  duquel  il  fut  envoyé ,  comqjse 


Botanifte,en  Efpagne  &  dans  les Ifles  Majorque 
&  Minorque  ,  d’où  il  rapporta  une  riche  col¬ 
lection  de  plantes.  Les  fatigues  exceffives  qujl 
avoit  effuyées  dans  un  climat  brûlant  avoienE  . 
changé  fa  constitution.  11  devint  en  peu  de 
tems  d’un  embonpoint  tel  qu’il  ne  put  entre¬ 
prendre  de  nouvelles  herborifations  en  Elpa- 
gne,  ni  même  dans  le  Languedoc,  à  moins 
qu’elles  ne  fuffent  d’une  très  petite  étendue. 
Ain  fi  dîfparurent  tous  fes  projets  de  travaux 
&  de  découvertes;  aimi  s  éclipsèrent  les  illu- 
i  fions-d’un  bel  avenir. 

1  Rien  ne  fatigue  autant  foit  au  moral  foit  au 
j  phyflque ,  rien  n’eft  plus  propre  à  érouffer 
‘  l’émulation  &  le  génie  ,  que  cette  lutte  perpé¬ 
tuelle  contre  un.  fardeau  de  tous  les  inflansg 
que  ié  courage  fouleve  quelquefois,  mais  qui 
!  pèle  fans  ceffe  Sc  que  l’on  retrouve  toujours. 

|  IVi .  Cujjbn  fe  lournit  ,  fans marmite  r  ,  à  fon 
j  fort  ;  il  fe  voua  à  ia  Médecine  pratiqué  &  il 
j'facrifla  tout  à  ce  nouveau  plan.  Dans  ce  deffein 
| il  te  retira  a  Sauve  &  emuite  à  Anduie  ,  à  une 
P  petite  diflance  de  Montpellier.  Il  prit  ce  parti 
!  pour  y  qbfërver  paiflblement  la  nature  ;  pour 
h  ne  point  expofer  (es  premiers  e, fiais  à  <:tre 
|  troublés  par  le  bruit  de.  la  cabale ,  par  les 
j  eotrr-prifes  de  la  rivalité  fi  communes  dans  les 
(grandes  Villes  &  fl  dargereufes  pour  les'Me- 

°  .  U!  O  1  T-l 

j|  deems  comme  po  r  les  malades;  en  un  mot, 

(  pour  y  trouver  des  hommes  qui  lui  pardon-* 
d  n  a  lient  d’avoir  cultive  les  Beiles-Lettres .  d’a- 
|  voii  étudiéia  Botanique^.  dCréunir  desconnoifc 
j  (ances  étrangères  à  Fé  a*  qu’ii  avoit  embraffé. 

Son  fuccès  fut  rapide  ,  &  quelque*-  années 
p  après  il  fut  rappelle  à  T  ontp<  Hier  &c  compté 
p  p  ,rmi  1er  Médecins  les  plus  favans  de  cette  cé* 

I  j  lè  b  r  e  U  niveiflté. 

Une  fois  affuré  de  l’opinion  publique,  il 
d  ne  craignit  plus  de  paroîcre  occupé  de  fes  pre¬ 
miers  goûts.  Sembiab  e  à  celui  qui  recueille  les 
;■  débris  d’un  naufrage  ,  il  reunit  les  pla  tes 
pquil  avoit  confervées;  il  y  fit  les  recherches 
j  les  pl  i  s  étendues  fur  les  plantes  ombedifètes^ 

!j  il  les  rangea  dan'  un  nouvel  ordre  Si  il  érablit 
j  de  nouveaux  genres  fur  de  nombreufes  obter- 
f  vations. 

Bon  ,  obligeai!*  envers  rous,  il  étoir  furrout 
!  chéri  p^r  les  Etudians  qui  le  regardoient  com¬ 
me  leur  père  ,  ou  plutôt  c^mme  leur  ami.  fl  les 
j  recevoir  dans  fon  l  aboratoire  ;  Tl  les  a-doit 
de  fes  confeils  dans  la  rédaélion  de  !eurs  Dif- 
cours  &  de  leurs  Tkèfes ,  quelquefois  meip* 


✓ 


il  fe  chargeoit  entièrement  de  ce  travail  ;  mais 
alors  on  recdnnoifloic  bientôt  fes  idées  &  la 
manière.  Il  n'y  a  point  d'aliénation  qui  (e 
fa  fi  e  avec  plus  de  peine  que  celle  des  produc¬ 
tions  de  i’efprit.  La  fo.  tune  &  même  les  di¬ 
gnités  peuvent,  à  la  manière  dont  elles  font 
diitrib  uées  dans  le  monde,  changer  facilement 
de  maître  ;  la  (cience  ,  au  contraire  ,  tient  ef- 
feir.f  llement  â  celui  qui  la  pofiede  :  peut-être 
aulli  M.  CujJljn  voyoit-il,  avecquelque  piaifîr, 
Je  Public  .éclairé  lui  tenir  compte  de  ion  tra¬ 
vail  ;  car  il  y  a  peu  d’hommes  qui  fâchent  ,  à 
quelque  prix  que  ce  foit ,  faire  un  entier  aban¬ 
don  de  leurs  opinions  &  de  leurs  penfées,  & 
da  s  cette  forte  d  échange  ,  il  doit  être  bien] 
rare  que  les  deux  contra&ans  foient  de  bonne 
foi. 

Le  caractère  de  M.  Cuffon  étoit  franc  &  gai  ; 
mais  de  cette  gaieté  modérée  qui  adoüci;  la 
do, ï feur  fans  la  braver.  Il  plaifoit  aux  malades 
qu'il  in térefioit  par  fesiéchs  &  par  fes  difeours, 
à  qui  il  parloir  fans  affeélation  &  fans  trouble, 
qudi  traitoit  en  un  mot  comme  des  hommes  , 
bien  loin  oe  refîembler  à  quelques  Médecins 
qui  traitent  tous  les  hommes  comme  des  ma¬ 
lades.  il  étoit  agréable  aux  psrens  quM  îvafflL 
geoit  que  dans  une  extrême  néceffité;  il  n’a- 
roit  point  cette  prudence  cruelle,  qui  exagère 
les  dangers,  pour  grofllr  les  fuccès  &  manquer 
les  f  utes.  Il  n’étoit  point  lévère  pour  les  con 
val  -  {cens  ;  ennemi  d’une  diècç  rigoureufe,  il 
ne  la  recommandoit  pas  fans  les  plus  fortes 
raifons  &  alors  on  lui  obéiflbit  toujours.  Il 
louoit#  pratiquoit  fouvent  la  Médecine  d’ex- 
P  étation  ,  celle  que  les  ignorans  n'exercent 
jamais.  Qu  tten  iroièht-ils  ?  ils  ne  favent  ni 
quand  il  faut  commencer  ,  ni  quand  il  Lut 
finir  ;  if  ag  fient  toujours,  &  le  plus  fouvent 
en  ore .  on  leur  n  fait  gré. 

Il  avf.it  obtenu  la  confiance  du  fiche  ,  ce 
qui  prouve  qu’il  étoit  célèbr  ;  mais  il  y  joi 
gnoir  e  lle  du  pauvre,  ce  qui  annonce  qu’il 
é  oit  ’  umûn  St  gér.ér  i  x  ,  c  r  les  indi  *ens  ne 
yadreTent  qu’a  leurs  bienf  ireurs.  Quel  feroit; 
1  ur  e  poir  n  conf.lrant  fur  leurs  fouffrances 
cel  i  qui  ne  fauroit  pas  apporter  du  foulage- 
me  :  aux  plus  grands  de  leurs  maux  ,  à  la  mi 
sère  ?  il  n’y  a  pour  eux  que  deux  cLfies  d’hom- 
m:-s  c  i  font,  non  Ls  grands  <?/  les  petits, 
no  le  forts  St  1  s  faibles  ;  mai  les  hommes 
d  rs  .  avares  ,  in'etrfîbles ,  &  ceux  ;  don:  le 
cœur  eft  bon  ,  vertueux  &conipatiff<uR. 


I  ï  47 

M.  CuJJon  eft  mort  le  1 3  Novembre  178$  ■*' 
des  fuites  d’une  goutte  irrégulière. 

V  A  R  I  £  T  É. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  26  Septembre  17$  f. 

Messieurs, 

Perfuadé  par  avance  que  lest,  événemens 
tout- à- la- fois  rares  &  îméreflans  pour  des 
cœurs  fenfibles  &  pour  le  bon  exerqpie  ,  atti¬ 
reront  ,  au  moins  pour  un  moment ,  l'attention 
du  Public,  &  principalement  la  vôtre,  je  vous 
fupplied'inferer  cette  Lettre  dans  vos  Feuilles, 
Voici,  le  fait. 

J.  B.  Boïirbault ,  de  Joigny  en  Champagne, 
Entrepreneur  de  bâtimens  ,  fe  maria  à  dix-huit 
ans ,  -vécut  pendant  cinquante  ans  dans  une 
|  parfaite  union  avec  fon  époufe ,  fe  comporta 
toujours  en  brave  &  digne  Ciçoyen  ,  &  re- 
nouveila,  le  16  du  mois  dernier, Ta  cinquan¬ 
taine  avec  fa  même  époufe.  Il  confeive  en¬ 
core  un  embonpoint  extraordinaire  à  fon  âge, 
&  fon  activité  pour  le  travail  efi  inimaginable  : 
l’accumulation  des  années  n’a  rien  ralenti  de 
fon  zèle  ,  &  l’événement  fuivant  va  le  prouver, 

Lt  feu  prix  il  y  a  trois  femaines  environ  à  un 
1  village  voifin  de  Joigny.  Le  bruit  de  cette 
nouvelle  étant  fur  le  champ  parvenu  jnfqu’à 
(lui  ,  il  fe  mit  en  marche  pour  aller  fecou- 
j  rir  ces  malheureux  habicans  :  on  eut  beau 
lai  reprélemer  fon  âge  &  l’inutilité  de  fa  dé- 
|  marche  ,  il  brava  tout,  &  fe  tranfporta  fur  le 
|  lieu.  Auffitô:  arrivé  ,  il  monta  fur  les  toits  avec 
|une  célérité  inexprimable;  enfin  fon  aâuvité 
j  fer  vit  d’exemple  à  tout  le  monde  :  neanmoins 
fes  peines  furent  infruétueufes. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire,  &  de' 
plus  rare  encore  ,  c’efi  que  fa  cinquantaine  fe 
fît  en  préfence  de  fes  enfans ,  des  petits  enf  ns 
de  fes  e:  fans,  &  des  peti  s-enfans  de  fes  pecics— 
enfans. 

j'ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  S’gnc  S almon. 

Musique, 

Ouverture  d'Alexis  &  J  "fine,  arrangée  nour  la 
Varpc  ,  avec  accompagnement  de  violon  ,  par  J.  ELuis ; 
:>rix  2  iiv.  S  {. 

Rec:  nd‘ Reçu :il  dy Airs  variés  pour  flûte ,  avec  accom¬ 
pagnement  de  baffe,  par  J.  B.  Mayer-,  prix  4  liv.  4  i . 

S’x  dates  d'alto ,  avec  accompagnement  de  b  ’ffe  , 
par  C,  G.  Vanheék,  ,  Couvre  Ier  ;  prix  -  li  v.  f. 

A  Paris,  chez  le  Duc ?  rue  du  Roule,  a  la  Croix 
d’or,  N°.  é. 


Feuilles  de  -•  Terpjîchbre ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.  48,  contenant  un  Air  d  e  F  Amant  Jlatue , 
accompagnement  de  clavecin  par  M.  T**  ;  le  même 
Air,  accompagnement,  de,  harpe  par  M.  Renaudin  ; 
prix  1  1.  4  f.  A  Paris,  chez  CjuJincau ,  rue  des  Poulies. 

S  P  H  C  T  A  €  L  E  S, 
AcAD»ai-8  Rotaïb  d  s  M  u  3.1  qui. 
Vendredi  7,  Didon,  Tragédie  en  trois  aéles , 
paroles  de  M.  Marmontel  ,  muilque'  de  M. 
Piccini. 

Théâtre  Pran  ç  ois.  A  u  j  ©urd’huî  5  , 
i.e  Séducteur  ,  Comédie  en  cinq  aétes,  en 
vers,  par  M.  le  Marquis  de  Bievre ,  &  le 
D  édit,  Comédie  en  un  aèle  ,  en  vers,  dej 
Dufrériy, 

Demain  Alzjre ,  Tragédie  dans  laquelle  la 
nouvelle  Aètrice  jouera  le  rôle  d ’  Alfiire. 

Samedi  Iphigénie  en  Au  (idc ,  Tragédie. 

La  D1Ie  Vankove  débutera  par  le  rôle 
d’ Iphigénie . 

Dimanche  Ariane }  Trag. ,  &  V Amant  bourru. 

T  H  É  A  T  E.  M  I  T  A  L  ï  2  H,.  Aujottrd’hui  <  , 
Speéiacîe  demandé  ,  les  Amours  d’Été  , 
Divertiff.  en  un  aète  ,  en  Vaudevilles,  par 
MM.  de  Piis  &  Barré  ;  les  trois  Fermiers  , 
Comédie  en  deux  aères  ,  rtVêlée  dlariettes parf 
M.  Monvel,  muitque  de  M.  de  Zede,  &  les 
deux  Billets  ,  Comédie  en  un  aéhe ,  en 
profe  ,  par  M.  de  Florian. 

Demain  Rofe  &  Colas  ;  V Épreuve  village  oifie , 
&  la  1 5  e  repréf.  de  V Amant  fiatue . 

E11  attendant  la  z ie  à' Alexis  &  Jufiine ,  &  la 
3  5 e  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  f,  l’ Avocat  Chan- 
fonnicr  ;  le  Mari  à  deux  Femmes ,  ou  le  Valet  à 
deux  M:  titres ,  &  Jérôme  Pointu ,  avec  un  Di- 
ver  tilde  ment. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  f 

Lucy  y  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  militante, 
avec  tout  fon  fpeétacle;  Clary ,  où  les  Mal - 
■heurs  de  V Amour  ;  le  Paralytique  y  &  la  petite 
Ecole  des  Pères ,  Pièce  en  un  acte  ,  un  profa. 

P  A  Y  EM  ANS  de  l’Hôtel-  de  -  Ville  de  Paru 
d’hier  :  6  premiers  mois  tySp. 

M.  Nau.de  Sainte-Marie-,  Perp.  ,  Viag, ....  C 
M.  de  Msrj allier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  C 
M.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles......  C 

M.  RiircL ,  Perpétuelles . .  C 

M.  D ef places  ,  Tont.’ ,  Perpét. ,  Viagères..  C 

Al.  de  Brcé ,  Perpétuelles.. . .  C  - 

M.  Vieillard ,  Viag.  ,  Tout.,  Perpétuelles.  C 
M.  llobtrge ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé, 
toutes  Lettres. 


Bourfe  d’hitr. 

ÂèL  des Xnd.  de  z 5  ool.. z  17Z 

Portion  de  iéoo  liv . 13  <?ov> 

Idem  de  3  1  z  liv.  10  !... 

Idem  de  100  liv.. . . 

Ernpr.  d’Oèt.  de  5  00  !.. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  a  izco  liv . .  74S. 

1788.. 

89..  175. 


'1785:..  196. 

8é„  203  j.  203. 
8/..  19t. . 


Loterie  d’ Avril  1783^600  1.  lé  Billet.  736.  30. 
Lot.  d’OA.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  494. 


uit.  de  Fin.  2,  3  |.  1  3  p°.  p«. 

Viager ,  178Z.  16  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Ernpr.  de  izf  mill.  z.  i|.  1^.  1^.  if.  i|. p*.be. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Ami!.. 54  f. 

Hantb.  187 
Lond..  tp  j. 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 
Lyon.  pC  d’Aoüt. 


Cadix,  14 1.  7  (.  o  dj 
Gênes.,...  <?4. 

I  Livourne. 9 8. 

.  .  au  pair. 


* 


Boulevards. 

•Grands  Danseurs  du  Roi.  Âujonrd.  5  , 
le  Clerc  amoureux  de  la  fille  du  Procureur  Gra- 
peau ,  ou  la  D  nde  du  Mans ,  Comédie  ;  l’Oi- 
feau  de  Lu  bip;  la.  1 r3  repréf  du  Sauvage  app  ri-  t 
voijé ,  ou  V  F  lève  de  la  Nature  ,  Pantom.  hiftor. ,  j 
mêlée  de  dialogue  &  mulîque;  les  Refiorts 
amoureux  y  Pant.  a  mach.  ;  les  Charbonniers  y 
Ballet.  &  les  Sauteurs.  On  commencera  par  1 
la  Danfe  de  corde.  ! 


Morts. 

H.  &  P.  Seigneur  Jean-René,  Comte  A' An  digne'. 
Seigneur  du  Pleffix,,  Bardoul  &,  autres  lieux  ,  rue 
Granee  aux  Belles. 

ij 

M.  Charles  Hangard ,  ancien  Md  de  Chevaux, 
rue  St  ^Marguerite. 

Ma.rÇ-tîenife  Chauvin,  veuve  de  M.  Nicolas  Ch  a - 
bouille  ,  ancien  Officier  vendeur  de  marées,  rue  de  la 
grande  Trumderie. 

Marie-Magdeleine-Catherine Igonet ,  époufe  de  M. 
Pierre  Faurnier  ,  Maître  Seiuer  ,  rue  du  vieux  Co¬ 
lombier. 


We  I  i*ayU»»ri«  ds  QuifcLAV  ,  læ'prusnsar  à«î  S,  Àè  S,  Mgr  Pnaçf  Conti  ,  tp? du  Foniut N\  3» 
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Jeudi  6  Octobre  1785  ,  dè  /æ  Lune  le  4 

Eb  $Os.bii  se  Icys  à  6  heure*  10  miaut.  &  fe  couche  à  5  heerei  3^  misa:. 

*"A  fV*  ie  ^r*  *  ^  hesr‘  5  1  &  matin,  &  Te  couche  à  6  h.  ra.  t*a  fojr. 

*^e,/  *  r«M  vrai  ou  Tests  mtyen.  Au  midi  de  Sokiî ,  h  pendule  dois  igarij,  1 1  h.  47  m  y>{.' 
Hauteur  de  la.  Rivhrt.  Le  4  à  i  p,  3  pose.  8c  1s  5  à  2  p.  6  p* 

Réverbérés .  Allumes  à  <5  heur.  30  min.,  éteints  à  3  Leur,  o  min. 
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Thermomètre. 
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Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  4  OElobre  $785. 

le  M  £  iV  s  des  Syllabes  Françoifes  ,  par  M.  Noël. 
‘I  a^s;  Cailleau ,  rue  Gglande.  4e  Edition,  in-12.  17S5. 

~  Objervations  fur  les  maladies  des  climats  chauds : } 
par  M.  D aille.  Paris ,  Didat  jeune  ,  quai  des  Àugufhns. 
in-i 2.  Etrennes  du  f animent 3  xrc  année.  Paris  , 
Dejnos ,  rue  S.  Jacques,  in-24.  1785*  ~ — Le  Portrait 
de  M.  le  Dauphin  &  de  Mn'e  La  Dauphine.  M,!e  Nccl  > 
rue  Dauphine.  —  Chanfons  nouvelles ,  par  M.  de  P  iis , 
N°.  1.  Paris,  veuve  Lfuchefne  s  rue  S.  Jacques,  in-12. 
I78).  p—  Carte  du  Voyage  aérien  de  M.  Blanchard ,  du 
26  Août  1785.  Bariole ,  rue  S.  Louis,  près  le  Palais. 

Cantiques  fpirituels,  Chartres  ;  Paris,  Bar  rois  jeun  e , 
quai  des  Àuguftins.  in-12.  1785.  —  Leçons  Uémentai- 
res  de  Mathématiques  de  M.  l'Abbé  Jantet.  Dole  ;  Paris ,  ’ 
Barbon , rue  des  Mathurins.  iri-o°,  1785. 
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EXTRAITS. 

BELLES-LE  T  TRES. 

Les  Lunes  du  Cou  fin  Jacques.  A  Paris  ,  chez 
l  Eficlapart /Libraire  de  Monfieur ,  frère  du  Roi, 
pont  Notre-Dame ,  ier&  2e  vol  in-12. 

Ce  titre  là  n’annonce  pas  beaucoup  de  pré¬ 
tentions,  ou  du  moins!]  l’Auteur  en  a  ,  ce  n’eft 
T1  3  s  a  mu  fer  8c  à  amtifer  iss  Ledeurs  5  affu- 
rement  l’intention  mérite  de  l’indulgence.  N’eir 
pas  toujours  gai  qui  veut  ;  quand  on  promet 
quon  le  fera  tous  les  jours,  on  s’expole  à 
manquer  fou  vent  de  parole  ;  &  lors  même 
qu’on  l’efb ,  il  ell  rare  qu’une  extrême  gaieté' 
s’accorde  avec  un  goût  délicat  &  févère. 


j  .  Dans  l’Ouvrage  fingulier  que  nous- annon  <* 
j  'i°fis  ?  chaque  jour  de  la  lune  amène  un  cha^ 
|  pitre  :  on  voit  l’in&ant  ou  elle  fe  lève  ,  &  c’eâ 
précifément  le  même  ou  fe  lève  l’Auteur,  à 
moins  que  ce  ne  folt  trop  tôt  ou  trop  tard.  En- 
fuite  il  nous  donne  l’influence  de  la  lune  fur 
fon  efpric  ,  c’eft-à- dire  ]  les  folies  ,  les  ré¬ 
flexions  .Tes  anecdotes  ,  les  contes  en  profe, 
les  madrigaux  Bn  vert  ,  que  cette  fîngnîièrç 
mufe  lui  a  infpirés.  Tantôt  c’ell  le  remercie¬ 
ment  dun  gros  Marchand  de  la  rue  S.  Denis  à 
Ion  fîjs  ,  Clerc  de  procureur  ,  rue  S»  Jacques  , 
qui  lui  avoit  procuré  un  billet  pour  voir  la 
.  Salle  des  Italiens  .à  fon  aife  ,  lé’  jour  que  l’on 
donnoit  une  certaine  Fièce  nouvelle  :  il  trouve 
fort  agréable  de  pouvoir,  fie  procurer  à  la  fois  le 
plalfir  du  Speflacle  &  celui  de  V exercice.  Tantôt 
c’eft  un  impromptu  à  M.  de  Florian,  jouant 
lui- même  les  rôles  T  Arlequin  de  fes  jolies 
Lomedies,  # 

Le  Public  les  admire  ;  Apollon  les  avoue  ; 

Minerve  les  approuve  ,  &  Vénus  leur  fourit. 

Il  les  fent  comme  il  les  écrit 

Et  les  écrit  comme  il  les  jotie. 

Tantôt  c’eft  une  chanfon  que  l’Auteur  intitule 
Chanfon  des  Epiciers  de  Paris  ,  &  dont  le  pre¬ 
mier  couplet  efl;  allez  plaifant. 

Tout  lé  Royaume  eil  plein  de.  gens  ’  -  = 

Qu’on  voit  fans  celle  écrire ,  écrire  ; 
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Oui  pourroienï  mieux  pafler  leur  tems 

S’ils  vouloient  bien  apprendre  à  lire. 

Mais  ne  nous  en  offeafons  pa». 

Il  en  faut  de  tous  les  états  , 

Ecrivez  ,  imprimez  gens  du  métier , 

Fourniflez-nous  de  bon  papier. 

Quelquefois  c’eft  1’ Auteur  qfti  fe  met  en 
jfcène.  Un  jour  une  de  fes  connoiffances  lui 
fait  ligne  de  venir  lui  parler  à  la  portière  de 
fon  carroffe.  «  Crac  3  en  deux  fauts  Vy  voilà  t 
»  prenez  courage ,  lui  dit  le  Protecteur  d’un 
»  air  affe&ueux  ,  je  m’occupe  de  vous ,  &  me 
»  voilà  plus  que  jamais  à  portée  de  vous  être 
»  utile  :  je  marie  mon  fils,  mes  deux  filles  , 
x>  mes  trois  neveux  &  mes  fix  nièces.  Par  ces 
»  alliances  j’appartiens  à  tout  le  Royaume. 
»  Le  Parlement  eft  mon  neveu  ;  le  Clergé  de- 
*>  vient  mon  coufin  germain  ;  toute  la  Nobleffe 
»  elt  ma  tante  ....  &  prefque  tout  l’Etat  mi- 
»  litaire  va  devenir  mon  gendre  :  adieu  ,  mon 
»  ami ,  —  ferviteur  ,  M.  le  Marquis  ;  cela  dit , 
'»  fouette  cocher.  » 

L’accès  du  Mercredi  u  Juin  a  été  heureux 
pour  l’Auteur  :  il  lui  a  infpiré  un  petit  Roman , 
qu'il  appelle  du  bon  genre  ,  &  qui  offre  une 
copie  en  miniature  de  ces  Romans  à  grandes  & 
défiaftreufes  aventures ,  terminées  par  la  mort 
de  tous  les  Héros  ,  pépinière  inépuifable  de 
drames  non  moins*  meurtriers  &  d’aufii  bon 
goût. 


En  voilà  allez  pour  faire  eonnoitre  tes  Lune* 
du  Coufin  Jacques  ,  qui  d’ailleurs  s’annonce 
avec  modeftie  ;  ce  font ,  dit-il ,  puifqu’il  faut 
parler  net  ,  de  pures  folies  fans  prétention 
comme  fans  conféquence  ,  ce  qui  doit  le  met¬ 
tre  à  l'abri  de  l'éloge  comme  de  la  critique. 

L’abonnement  pour  Paris  eft  de  18  liv.  par 
an  ,  &  pour  la  Province  de  zi  liv.  Chaque 
Lune  fe  vend  léparément  i  livre  16  f.  L’épi¬ 
graphe  eft  d’un  bon  augure  ,  &  il  cft  jufte  de 
donner  à  l’Auteur  le  tems  de  l’accomplir. 
D’abord ,  il  s’y  pr.t  mal,  pu  s  ur:  peu  mieux ,  puis  bien , 
Puis  enfin  il  n’y  manqua  rien. 

Administration. 

Arrêt  du  Conieil  d’Etat  du. Roi,  du  2  Oftobre  1785:, 
portant  nomination  de  Commiffaires  pour  la  liquida¬ 
tion  des  marchés  à  termes  &  compromis  d’ Effets 
royaux  ou  autres  quelconques ,  en  exécution  de  l’Ar¬ 
rêt  du  7  Août  dernier. 

Cours. 

M.  Defauhs ,  Chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  en  furvivance  &  en  exercice  x 
commencera  fes  Cours  d’Anatomie  &  d’Opé- 
rations  chirurgicales  Lundi  i  o  de  ce  mois ,  le 
matin  à  huit  heures  Sc  demie,  &  le  foir  a  quatre 
&  demie ,  en  fun  amphithéâtre  rue  de  la  Harpe, 
vis-à-vis  celle  du  Foin. 

V  A  R  I  E  T.  É  S. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


Remerciement  de  V Auteur  à  M.  de  Maign En 
pour  avoir  fait  fon  portrait. 

Grâce  à  ton  fidèle  pinceau , 

Je  durerai  plus  que  ma  vie  ; 

Tu  confacres  par  ce  tableau 
Mon  amour  propre  &  ton  génie. 


Je  durerai  plus  que  ma  vie  ,  dans  le  ftyle  [ 
burlefque  ,  eft  un  mot  plaifant.  j 

Le  dernier  quartier  delà  lune  de  Juillet  offre  1 
Ce  que  le  Coufin  Jacques  appelle  fa  Galette 
adreffée  aux  Lapons.  En  voici  un  paragraphe. 

Ces  jours  derniers,  au  foyer  de  l’Opéra, 
un  jeune  Artifte  avoit  raffemhlé  autour  de  lui  ] 
plusieurs  perfonnes  de  ce  Théâtre.  La  con- 
verfation  rouîoic  fur  les  ptaifirs  des  gens  du 
inonde.  Un  homme  d’importance  qui  fe  trouva 
là  dit  à  l’Artifte  ,  avec  un  air  de  mépris  ,  & 
vous  autres  comment  vous  amufez-vous  ?  Nous 
autres  ,  répond  celui  -  ci  avec  beaucoup  de 
iang-froid ,  nous  nous  amufons  de  vous  autres , 
gui  vous  moquez  de  nous  autres. 
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Messieurs, 

Nouvellement  arrivé  de  Province ,  peu  ac¬ 
coutumé  au  tumulte  de  Paris ,  la  tête  fatiguée 
du  bruit  continuel  des  voitures  &  des  cris  rau¬ 
ques  de  cette  claffe  de  malheureux,  condamnés 
par  état  à  (ubvenir  à  nos  befoins  pour  gagner 
leur  vie,  je  m’en  allois ,  Dimanche  dernier, 
refpirer  dans  la  campagne  un  air  plus  falubre, 
lorfqu’à  la  porte  de  la  Ville  ,  un  cercle  nom¬ 
breux  de  particuliers  m’arracha  tout  à  coup  à 
mes  réflexions.  Moitié  défœuvrement  moitié 
curiofité,  je  m’approche;  je  perce  la  foule.... 
Que  vois- je?  une  douzaine  d’hommes,  armés 
de  longs  barons,  fe  faifoient  un  jeu  cruel  d’ar¬ 
racher  par  lambeaux  lés  membres  palpitans 
d’une  oie  fufpendue  à  une  efpèce  de  potence. 
Je  me  crus  tranfporcé  au  milieu  d’une  horde 
de  ces  Sauvagesde  l’Amérique  qui  s’affemblenc 
autour  d’un  feu  ,  &  rôtiffent ,  avec  de-  trans¬ 
ports  d’allégreffe  ,  les  membres  fanglans  de 
leurs  ennemis,  pour  en  faire  leur  pâture. 


On  regarde  ,  comme  un  raffinement  de 
cruauté ,  le  paffe-tems  de  Domitien  qui  s’exer- 
çoic  à  tuer  des  mouches  avec  un  poinçon ;  3e, 
dans  une  ville  comme  Paris ,  le  centre  du  bon 
goût  &  de  l’urbanité  ,  l’école  des  mœurs  &  xle 
la  ration,  on  fonffre  ces  amufemens  féroces 
qui  cndurciflent  le  cœur.  N’eft-ce  pas  allez 
que  la  Nature  ait  fournis  les  animaux  à  notre 
pouvoir?  faut- il  encore  que  nous  foyions 
leurs  tyrans  &  leurs  bourreaux  ?  O  toi  ■  Jean 
Jacques  1  l’ami  &  l’apôtre  de  l’humanité,  com¬ 
bien  ta  grande  ame  auroic  été  révoltée  de  voir 
des  femmes  même  ,  tenant  leurs  enfans  entre 
leurs  bras,  applaudir,  avec  une  fermeté  rare, 
au  lâche  triomphe  du  vainqueur  !  Ne  voyons- 
nous  pas,  tous  les  jours  ,  ce  fexe  li  mode  lie  & 
fi  timide  d’ailleurs,  courir  gaiement  à  ces  am¬ 
phithéâtres  enfarigîantés ,  où  les  déplorables 
viélimes  de  notre  fureur  fe  déchirent  impi¬ 
toyablement  pour  charmer  nos  loiiirs  ?  îl  doit 
être  bien  flatteur,  pour  des  oreilles  délicates, 
d’entendre  les  hurlemens  effroyables  de  ces 
ma  Ih  eureux  animaux  qui  expirent  de  douleur 
&  de  rage. 

Tout  ce  qui  tient,  Meflreurs ,  à  la  barbarie 
m’indigne  &  m’irrite.  J’ai  cru  devoir  vous  en¬ 
voyer  mes  réflexions ,  pour  les  rendre  publi¬ 
ques.  Heureux,  fi  je  puis  contribuer  à  l’abo¬ 
lition  d’un  ufage  auffi  révoltant ,  qui  dégrade 
l’homme  &  le  ravale  â  la  condition  des  tieres 
&  des  ours.  11  eff  juffe  que  le  peuple  fe  délafle 
de  fes  travaux ,  mais  ne  peut-il  le  faire  fans 
eflfufion  de  fang? 

J’ai  l’honneur  d’être.,  &c. 

Signé  Feronde  RÉnemeskil. 


î 


M  l’Abbé  de  St.  Léger  a  demandé  ,  par  la 
voie  de  ce  Journal,  (27  Août.  1785  )  des 
éclairciflemens  fur  le  titre  de  dignité  dé  fie  né 
dans  plufieurs  aéies  françois  du  moyen  âge  par 
le  mot  Comptor  :  nous  avons  plufieurs  lettres 
fur  cet  objet. 

Sous  le  règne  de  St.  Louis,  en  t  2, 5  (5  ,  il  j 
parut  une  ordonnance  de  ce  Prince  ,  qui  or- ! 
donne  expreffement  aux  Mayeurs  ,  Prud’hom-  j 
mes  Si  Comptor  3  de  venir  compter  devant  les 
Gens  des  Comptes  â  Paris;  ce  qui  fernble  !  j 
porter  â  croire  que  certains  Seigneurs  du  .h 
moyen  âge  étoient  revêtus  du  titre  d’Officîer 
ComptGr  pourrie  Roi  dans  le  reiïort  de  leurs 
Seig  neuries ,  &  qu’en  cette  qualité  ils  étoient  || 
obligés  de  venir  à  Paris  â  certaines  époques ,  ■ 
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pour,  par  eux  &  en  perfonne ,  rendre  compte 
de  leur  adminiftration  à  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes.  Feu  M.  Bonnefoi ,  Avocat  en  Parlement, 
chargé  de  remettre  en  ordre  les  aftes  &  autres 
papiers  qui  furent  fauvés  de  l'incendie  du  Pa¬ 
lais  ,  a  alluré  avoir  lu  que  Geraud ,  5  e  du 
nom,  Comte  d’Armagnac  &  Vicomte  de  Fé- 
zenzac  ,  &  Arnaud  G  a  flan ,  Vicomte  de  Béarn, 
fon  frère  ,  portoient  auffi  le  titre  de  Comptor. 
11  eff  â  remarquer  que  ces  Seigneurs  vivoient 
en  1 24Ï. 

Un  autre  Correfpondant  renvoyé  M.  l’Abbé 
de  St  .-  Léger  au  2e  Vol.  de  l'HiJîoire  de  Lan¬ 
guedoc ,  pag.  242  ,  &  aux  preuves  de  cette 
Hiffoire  ,  où:  fon  trouve  l’explication  du  titre 

de  Comptor*) 

Un  3e  Correfpondant  renvoyé  au  Glofiaire 
de  Ducange  ,  où  l’on  trouve  en  effet ,  au  1110c 
Comitores  ,  que  les  mots  de  Comtor ,  Compter  ou 
Com'itor ,  défignent  une  dignité  militaire,  im¬ 
médiatement  au-ceffous  de  celle  de  Vicomte 
&  au- de ffus  de  celle  de  Vav.vjjeur. 

Bienfaisance. 

Hier  nous  avons  reçu  cent  livres  de  la  parc 
de  l’Abonné  dont  la  Lettre  a  été  publiée  dans 
la  Feuille  du  r8  Septembre  dernier.  Cette 
fournie  ,  conformément  â  fes  intentions  ,  fera 
jointe  aux  zoo  Üv.  déjà  reçues  ,  &  les  300  liv. 
feront  partagées  par  tiers  entre  les  Prifon- 
niers  pour  mois  de  nourrice  ,  les  Octogé¬ 
naires  &.  les  Femmes  en  couche. 

Changement  de  Domicile. 

M.  GrojJln  Duhavme ,  Doéteur- Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  ci- devant 
rue  Quincampoix  ,  demeure  actuellement  rue 
des  vieilles  Etuves  St.  Honoré  ,  au  coin  de  la 
rue  des  deux  Ecus. 

SPECTACLES. 

Académie  Rotais  os  M  u  n  î  q  tr  s. 
Demain  7,  Didon,  Tragédie  en  trois  aeffes, 
paroles  de  M.  Marmontel ,  mufique  de  M. 
Piccini. 


Tméatsik  FjiasçoïS;  Aujourd’hui  é, 
Alzire  ,  Tragédie  de  Voltaire,  &  ia  Ga»- 
GFiUjtE  imprévue.  Comédie  en  un  aéte  ,  en 
proie  ,  par  M.  Sedaine. 

La  nouv.  Aétrice  jouera  le  rôle  d’Afyrè 
dans  la  ire  Pièce. 


Demain  'Beverley ,  8c  le  Grondeur. 

Samedi  Iphigénie  en  Auïide  3  Tragédie» 

La  Dlle  Vankove  débutera  par  le  rôle 


£  luhigénie. 

I  U 


En  attendant  la  S  i“  repr.  de  U  folle  Journée. 


T  m  É  a  T  s.  s  I  t  ,\ushs  Ânjoard’hui  6  , 
la  1 5e  repréfentadon  de  l’Amant  statue, 
Comédie  en  un  adle,  méiée  d’ariettes,  paroles 
de  M.  Desfontaines,  mufique  de  M.  d’Aieyrac; 
l’Épreuve  villageoise,  Comédie  en  deux 
.aétes ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de 
M.  Desforges  ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  8c* 
Rose  et  Colas,  Comédie  en  un  afte  ,  en 
proie  8c  en  ariettes  ,  par  M.  Sédaine  ,  mufique 
de  M.  Mordigny. 

Demain  le  Dèferteur ,  Drame ,  &  les  Do  Sieur  s 
modernes. 

Samedi  la  z  Ie  repr.  &  Alexis  &  Influe. 

En  amendant  la  35e  de  Richard. 
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Palais  R  o  y  a  l. 

Variétés.  Aujourd'hui  6i  Speéf.  demandé, 
■Baro'go ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince ,  en 
deux  a  fies  ,  en  proie;  les  deux  Sœurs  3  &  le 
Ramoneur  Prince  ,  avec  un  Divèrt. 

Eou  lbvards. 

Grakds  Danseurs  du  Roi.  Àufourd.  6 , 
V  Enlèvement  de  la  belle  Hélène  &  fa  fuite  de  Conf 
tantinople  ,  ou  la  méchante  belle-ihère  &  le  bon 
fils  ,  Pantomime  hifïorique ,  avec  tout  fon 
fpeétacle  ;  la  Marchande  de  foin  de  qualité , 
Comédie  en  deux  aéles;  VOlfeau  de  Lubin  ; 
Pierre  B  agnelet  &  Claude  Bagnolet  fon  fils  ; 
dans  les  entr’acles,  difiérens  Exercices. 
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M.  Cochin  ,  Perpétuelles  . . . .  C 

M.  Chauchat ,  Perpétuelles. . . C 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles . 

M.  Maupajfant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. 

M.  Ma-upait ,  Perpétuelles,  Viagères... 
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Loterie  d’Àvril  1783,  à  600  L  le  Billet.  73a.  30. 

Lot.  d’Oél.  1783,  à  400  liv.  le  Bill,  492.  91. 

Quit.  de  Fin,  f  J.  4 .  p°.  pe. 

|  Viager ,  1782.  16  ~.  p|.  b®. 

"  Viager,  1783. 
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Loml».  251  g. 
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Cadix.  14  1.  7  f.  o  dj 
Gênes.....  04. 
Livourne.  $  8, 

.  au  pair. 


-  M  O  R  T  S. 

M.  Pieirs-Etienne  Jannars ,  Ecuyer,  rue  desTour- 
nellcs ,  décédé  agi  de  79  ans  ,  au  Château  de  la  Noue 
en  Er.e,  le  30  Septembre  dernier. 

M»  André-Nicolas  G  ira  de  Valville  ,  Ecuyer, 
Avocat  en  Parlement ,  Confeiller  du  Roi ,  Notaire  au 
Châtelet  de  Paris ,  rue  neuve  S.  Euftache. 

Marie-Claude-Catherme  Barrié  ,  époufe  de  M.  Jac¬ 
ques  le.  Scipnertr ,  Négociant,  rue  Comteffe  d’Artois. 

Anne-Ehfabeth  Coufînet  ,  veuve  de  M.  Simon 
Leveque ,  M'1  Orfèvre  &  Officier  de  la  Ville ,  quai 
Pelletier. 

M.  Michel  Mauduit ,  rue  Bourg-l’Abbé. 

M.  François  Flandin  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  du 

Mail.  .... 

Agnès  Deshayes  ,  veuve  de  M.  Jacques-Philippe 
JFattebled  ,  Maître  Fondeur  ,  rue  des  Rats. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6  , 

Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pantom.  militaire, 
a^ec  tout  (on  fpeélacle  ,  Diogène  Fabullfie  , 

Pièce  en  un  a£te  ,  en  vers  ;  le  Repentir  de  Fi¬ 
garo  y  &  la  Nourrice  s  ou  la  petite  Ecole  des 
Mères ,  Pièce  en  un  acte  ,  en  profe. 

•On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  me  Pistrièré,  N°.  1 1  , 
vis-à-vis  PHôtel  des  Portes»  Prix  du  Ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province* 
Prix  du  ié  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la -Province. 

On  s’abonne  au  (ü  féparément  peur  ïz  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  *e  Cour,  moyennant  6  liv.  par  acnés. 

D« ntt.^rR»*ri9  de  'Qvulav  ,  lîs^rnctwtr  d«  S.  À.  S.  Mge  U  Phne*  CoH.Ti ,  rv.edu  Faa&rte  ,  N*.  3. 
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E>b  Soleil  fs  1ère  i  6  heures  z%  minât,  &  fc  couche  i  5  heures  37  minas. 

La  Luhe  fc  levé  à  10  heur.  $7  min.  du  matin,  &  fc  couche  a  6  h,  57  m.  d*  fou*. 
9Upport  du  Tenu  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marsg.  1 1  k.  47  m  4 1  U 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  $  à  i  p.  6  pouc.  &  le  6  à  1  p.  8  p. 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 
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État  itfodT 

jfA  7  heures  du  matin., 
natdî»  ......  , 

•A  5  heures  du  foir,  . 

10  au  -  deilus  de  0 
1  z  au  -  de  fus  de  0 
1 1 1  au  -  deüus  de  0 

l8  jüg. 

28  1  { 

28  ;  î  4 

s.  ô. 

s.  0. 
s.  0. 

Clair. 

Clair. 

Couvert. 

Livres  divers. 

ha  N  s  o  N  s  nouvelles  de  M.  de  P  iis ,  Ecuyer  , 
Secrétaire-Interprète  de  Mgr  Comte  d’Artois  ;  dédiées 
à  Mgr  Comte  d’Artois.  N°.Y;  in-12  de  48  pages  avec 
figures..  A  Paris  ,  de  l’Imprimerie  de  Ph.  D.  Pierres  ; 
«cfe  trouve  chez  l’Auteur ,  rue  Copeau  ;  la  veuve 
Duchefne,  rue  S.  Jacques;  Brunet,  rue  de  Marivaux; 
Hardi  Alla ,  au  Palais  Royal  ;  Bailly ,,  rue  S.  Honoré 
h  Jay  ,  rue  neuve  des  petits  Champs  ,  &  à  Bordeaux , 
chez  les  frères  Labottiere. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  'Roi  du  15  Septembre 
*7^5  »  qui  ordonne  que  les  huit  fols  pour  livre  ,  dont 
la  perception  a  été  ordonnée  par  les  Edits  de  Novem¬ 
bre  1771  &  Février  1780  ,  feront  perçus  parles  Gar¬ 
des-Marchands  Drapiers  Merciers  ,  Régiffeurs  des 
droits  d’entrée  à  Paris  furies  étoffes  &  autres  mar- 
çhandifes,  pour  en  être  le  produit  employé  à  acquit¬ 
ter  les  indemnités  dues  aux  Propriétaires  des  maifons 
&:  échoppés  qui  feront  démolies  pour  l’agrandiffement 
des  halles; 

Académie. 

L’ Académie  des  Sciences  ,  Arts  &  Belles-Lettres 
de  Dijon  a  tenu  une  Séance  publique  le  21  Août, 
Elle  avoit  à  diftribuer  deux  Prix  ,  l’un  fur  la  Théorie 
des  Vents,  réfervé  en  1780  &1783;  l’autre  fur  cette 
quellion:  «Déterminer  les  lignes  auxquels,  dès  le 
»>  début  d’une  fièvre  continue  ou  intermittente  ,  on  re* 
m  connoîtra  fi  elle  fera  maligne  ;  &  ceux  qui ,  dans  l'on 
*>  cours  ,  indiqueront  le  moment  où  la  fièvre  fera  fur  le 
»» point  de  prendre  un  caraêlère  de  malignité»». 

Ce  dernier  Prix  a  été  adjugé  à  Mi  Voullonne ,  ancien 
premier  Profeffeur  en  Médecine  de  TUftiverfité  d’Avi¬ 


gnon.  L ’AcceJfît  a  été  partagé  entre  un  Anonyme  Sc 
M.  Benhoc ,  Doêleur  en  Medecine  &  eù  Philofophie 
à  Miskoles ,  Ville  de  la  haute  Hongrie. 

Aucun  des  Mémoires  envoyés  fur  la  Théorie  des 
Vents  n’ayant  complettement  réfolu  le  problème^ 
l’Académie  a  adjugé  à  M.  le  Chevalier  de  la'Coudraye  , 
ancien  Lieutenant  des  Vaiffeaux  du  Roi ,  une  des  deux 
Médailles  d’or,  &  a  annoncé  qu’elle  réfervoit  l’autre  à 
!  celui  qui,  dans  l’efpace  de  trois  ans,  enverra,  fur  1® 

|  même  fujet,  un  Ouvrage  faîisfaifast. 

M.  Maret  a  donné  enfuite  l’extrait  des  deux  Pièces 
couronnées. —  M.  de  la  Lande,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,  a  lu  un  Mémoire  intitulé  :  Cohfi- 

dératioH-.s  fur  l’état  actuel  de  l’A ftronumie. - M .  Caill&t , 

Adjoint  au  Secrétaire  perpétuel ,  a  fait  -l’Eloge  de  M. 
de  St.  Auban,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 
—  M.  l’Abbé  Vol  fus  a  prononcé  un  Difcours  fut 
l’Hiftoiré. 

M.  Maret  a  .terminé  la  Séance  par  la.  leéïure  d’une 
Epitreenvers  de  M.  le  Roi  de  Fïaçis ,  abfent  ;  adrefiee 
à  un  Négociant ,  fur  les  inconvéniens  d’un  commerce 
trop  étendu. 

Physique. 

Noué  apprenons ,  par  un  proces-verbal  daté 
de  Francfort  le  27  Septembre  dernier  &  figné 
par  LL.  AA.  SS  Duc  8c  Duché  lie  de  Deux- 
S  Ponts ,  Prince  &  Princeflfe  héréditaire  de  HelTe 
Darmftadt ,  que  le  z  y  du  même  mois ,  jour 
|  fixé  par  M.  Blanchardpom  Ion  nouveau  voyage 
|  aéroftatique ,  le  tems  fut  fi  mauvais  qu'il  fut 
•  obligé  de  remettre  au  lendemain  fon  expé¬ 
rience  3  8c  que  le  lendemain  z6,  une  tempête 
violente  l'empêcha  encore  d’exécuter  Ton  pro- 
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et.  Malgré  cous  les  efforts  qu’on  fit  pour  en¬ 
gager  M.  Blanchard  à  attendre  la  fin  de  l’équi- 
iioxe  ,  le  défir  de  remplir  (es  promettes  le  dé¬ 
termina  à  faire  une  nouvelle  tentative  le  27  ; 
mais  pendant  qu’on  faifoit  les  préparatifs  du 
départ,  le  vent  augmenta  d’une  manière  ef¬ 
frayante.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  remplir 
le  ballon  très  imparfaitement  Ces  contrariétés 
&  les  repréfentations  des  perfonnes  les  plus 
confidérables  ne  purent  empêcher  M.  le  Prince 
Louis  de  Hette  Darmftadt  de  monter  dans  la 
nacelle  avec  M.  Schweitzer  ,  Officier  au  Ré¬ 
giment  de  Schomberg,  Dragons ,  pour  partir 
avec  M,  Blanchard  ;  mais  au  moment  ou  ce¬ 
lui-ci  y  montoit  lui-même  ,  un  coup  de  vent 
furieux  déchira  le  ballon  de  haut  en  bas;  les 
Voyageurs  furent  obligés  de  defcendre  ;  M. 
Blanchard  fe  trouva  mal,  &  on  eut  beaucoup 
de  peine  à  ie  conloler. 

ïi  a  déclaré  qu’il  avoit  apporté  à  Francfort 
le  ballon  de  Calais  en  fort  bon  état,  avec  le¬ 
quel  il  fe  propoloic  de  faire  incettamment  un 
nouveau  voyage. 

Médecine. 

~  .  •  S 

Rapport  des  CommlJJaires  de  la  Société  Royale  j  j 
de  Médecine  ,  fur  le  mal  Rouge  de  Cayenne  ,  ou  H 
V Elephanûajis y  imprimé  par  ordre  du  Roi.  An 
Paris ,  de  l’Imprimerie  Royale.  | 

La  Société  Royale  de  Médecine,  confultée  j 
par  M.  le  Maréchal  de  Ca [tries ,  fur  le  mal  i  j 
Rouge  qui  règne  à  Cayenne  ,  a  nommé  MM.  jj 
Poiflonnier  Detperrières  ,  Andry  ,  Coque-  || 
reau,  Thouret  &  Roufiif  e  de  Chamferu,  pour  - 
s’occuper  de  cet  objet ,  &  c’eft  le  Rapport  de 
ces  Commiffaires  que  la  Société  publie. 

Le  mai  Rouge,  ou  l’Eléphantiafis  eft  de 
toutes  les  afte&ions  lépreufes  la  plus  redouta¬ 
ble  :  le  Leéieur  foutiendroit  difficilement  laj 
defcription  des'  fymptômes  de  cette  maladie  j' 
longue  &  cruelle,  maintenant  étrangère  à  nos  ' 
climats,  &  qui  exerce  les  ravages  depuis  les  J 
ïfles  de  la  mer  du  fud  jufqu’en  Arabie  &  en  j 
Egypte,  où  la  lèpre  paroît  avoir  été  çonnae 
de  toute  antiquité  ,  continuant  de  fuivre  la 
Zone  torride  j'ufqu’aux  ïfles  Antilles,  a  Suri-( 
nam,  à  Cayenne,  &  dans  toute  l’Amérique 
méridionale. 

Cette  maladie -paroît  ne  fe  perpétuer  actuel¬ 
lement  que  par  la  contagion  ;  auffi  les  Léffif 
tateurs,  les  Médecins  &  les  peuples  fe  fonr-ils! 
tous  >-éuni  pour  écarter  du  fein  de  la  fociété  j 
les  lépreux.  Moïle  ordonne  qu’ils  foieat  ex- 
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piilfés  de  l’enceinte  des  villes  8t  des  camps; 
les  Perles  reléguoienc  de  même  ces  infor¬ 
tunés,  &  faifoient  promptement  repaffer  la 
frontière  aux  étrangers  attaques  de  lèpre;  on 
n’ell  parvenu  à  extirper  cette  maladie  fi  ré¬ 
pandue  en  Europe  a  la  luire  des  Croifades, 
qu’en  multipliant  les  Lépreries  &  les  Laza¬ 
rets  ,  pour  y  féqueftrer  les  individus. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  lèpre  ,  pa- 
roiflent  fe  réunir  fur  ce  point,  que  le  défaut 
de  bons  alimens,  la  malpropreté  des  habita¬ 
tions  &  l’indigence  donnent  nailîance  aux  affec¬ 
tions  lépreufes.  L’Eléphantiafis  ,  qui  étoit 
entretenue  par  le  concours  de  ces  circonftau- 
ces  aux  ïfles  de  Ferroé,  a  dilparu  à  1  époque 
où  les  IniulaireS  ont  prefque  abandonné  la 
pêche  pour  fe  livrer  à  l’agriculture.  Aufti 
quelques  Médecins  rapportent- ils  if:  lèpre  an 
Icorbut  ;  on  a  obfervé',  en  effet,  que  des  lé¬ 
preux  ,  relégués  dans  des  lieux  déferts ,  font 
revenus  bien  guéris  ,  pour  avoir  été  réduits  à 
brouter  l’herbe  :  &  on  fait  quel  eft  l’effet  du  ré¬ 
gime  végétal  dans  les  maladies  feorbutiques. 

Ne  pourroit  on  pas  attribuer  à ‘cet  abandon 
des  lépreux  dans  les  bois  la  découverte  du  re¬ 
mède  récemment  célébré  contre  la  lèpre ,  l’a- 
nolis  ,  efpèce  de  lézard  qu’on  mange  crud. 
Nous  annonçâmes  dans  le  tems  ce  remède,  & 
depuis  nous  avons  inféré  une  Lettre  de  M. 
Monne*on  ,  Intendant  de  l’Ifie  de  France  ,  da¬ 
tée  de  Pondichéry  ,  qui  nous  mandoit  avoir, 
à  la  réception  de  notre  Journal  dans  l’Inde, 
employé  avec  un  fuccès  étonnant  Tandis,  fur 
une  femme  que  la  lèpre  réduifoit  â  un  état 
affreux.  Cette  circonftance  de  manger  Tandis 
crud  eft  une  probabilité  de  ^plus  en  faveur  de 
notre  opinion..  Dans  un  delert ,  la  faim  ne 
choifit  pas  ;  un  lépreux  fe  fera  faifi  de  lézards, 
les  aura  mangés,  &  aura  trouvé  dans  ce  moyen, 
que  le  hazard  lui  offroit  un  remède  utile.  Or 

*  •  >  •  A  N/ 

comment  concevoir  qu  on  ait  pu  etre  amene 
autrement  à  cette  découverte  ?, 

Le  rapport  eft  terminé  par  la  curation  du 
mal  rouge  ;  ces  détails  intéreftent  furrout  ceux 
auxquels  cet  ouvrage  eft  plus  partie  üèrement 
deftiné  &r  qui  habitent  des  climats  où  cette 
horrible  maladffi  exerce  fes  ravages. 

Nécrologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

•  h  à  lot  ce  5  Octobre  1785. 

Messieurs, 

J’habite  l’été  un  faubourg  de  Paris  ,  où  j’aî 
eu  l’avantage  d’etre  veifin  de  M*  le  Préûdeaç 


/  £> 
eonfervés.  J’ai  cru  concourir  à  vos  vues ,  en 

vous  mettant  à  portée  de  rendre  un  hommage 

légitime  à  cet  homme  refipeétable. 

M.  Durey  de  Manières  ,  né  d’une  famille 
diflinguée  dans  la  Robe,  a  été  Préfident  delà 
ae  Chambre  des  Enquêtes  au  Parlement  de 
Paris.  Audi' fidèle  à  fa  Compagnie  qu’au  bien 
public  ,  aufti  impartial  qu’éclairé  dans  les  opi¬ 
nions,  il  a  conlacré  la  première  partie  de  la 
vie  aux  auguftes  devoirs  de  la  MagiRrature  ; 
&  en  difant  qu’il  les  a  tous  remplis  ,  c’eR  faire  jj 
de  lui  un  grand  éloge.  Quand  le  teins  de  la  f 
retraite  fut  venu  ,  M.  de  Meinieres  commença  j 
une  nouvelle  vie,  non-moins laborieule  &  non! 
moins  utile.  U  fdivit  librement  fes  goûts;  mais  j 
l’amour  du  travail  tenoit  à  fon  exiRence ,  & 
fes  goûts  furent  toujours  de  fervir  les  hommes. 
Il  fut  MagiRrat  dans  fon  cabinet  ,  comme  il 
l’avoit  été  fur  les  fleurs  de  lys. 

Ç’çft  ici  que  M.  de  Meinieres  et!  moins 
corînu  &  qu’ri  mérite  plus  de  l’être.  Il  eR  Au¬ 
teur  d’un  Ouvrage  eftimable  qui  fut  le  fruit  de 
fa  retraite  &  de  les  délaflfemens  ,  mais  que  la 
tranquillité  de  fa  vie  &  la  confiance  de  fon 
affîduité  lui  ont  permis  de  porter  à  une  éten¬ 
due  confldérable.  Il  a  confulté  les  regiRres  du 
Parlement ,  &  il  en  a  fait  un  dépouillement 
général.  Des  Recueils  ,  des  Extraits  ,  des  Dif- 
fertations,  des  Tables  raifonnées  fur  toute  ef- 
pèce  de  matières ,  hifloriques  ,  politiques ,  cri¬ 
tiques  ,  forment  plus  de  cen:  volumes  in-folio. 
On  conçoit  aifément  l’utilité  de  cet  immenfe 
Ouvrage  qui  doit  fervir  à  PhiRoire  de  notre 
Jurifprudence  ,  &  où  l’on  peut  éclaircir  tant 
de  points  incéreffans  de  notre  hiRoire  ,  de  nos 
mœurs  &  de  nos  ufages.  Je  te  doute  point  f 
qu’on  n’y  retrouve  par-tout  la  fagefïe  des  vues  j 
ik  la  juRefle  d’efprit  qui  caraéférifoient  M.  j 
de  Meinieres.  Heureux  celui  qui  laifle  un  tel  \ 
monument  de  Ion  exiRence  !  J’apprends  qu’il 
en  a  difpofé  &  qu’il  l  a  remh  à  des  mains  fages  j 
&  habiles;  mais  on  ne  doit  pas  oublier  quej 
c’eR  une  fource  où  il  eR  important  de  puiîer,; 
&  un  Ouvrage  qui  appartient  à  la  nation. 

Ces  travaux,  qui  feront  honneur  au  nom  de  ! 
M.  de  Meinieres  >  ne  font  rien  au  bonheur.  Le 
bonheur  eR  dans  la  confcience,  il  eft  aufti 
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de  Meinieres.  J’avois  l’honneur  dsen  être  connu  î[  dans  la  modération.  M.  de  Meinieres  eut  une 
&  il  avoir  de  la  bonté  pour  moi.  Je  fais  que  !j  probité  rigide  qui  s’impofa  des  privations, 
vous  vous  faites  un  devoir  de  parler  dans  j*  &  qui  renonça  à  une  grande  fortune  facrifiée 
votre  Journal  des  Citoyens  qui  ont  mérité  de  j|  à  (a  déiicateffe.  Une  modeRie  exceftive  l’a 
la  Patrie  &  dont  les  noms  iont  dignes  d’être  j)  toujours  fait  échapper  aux  peines  qui  accom- 

]  pagnent  les  prétentions  les  mieux  fondées.  On 
!  ne  peut  avoir  plus  de  fimplicité  &  d’aménité 
j  dans  les  mœurs  ;  on  ne  peut  avoir  été  plus  pai- 
I  fible.  Je  le  tfouvois  quelquefois  lur  la  belle 
l  tenafte  des  pavillons ,  prenant  Pair  dans  un 
jour  ferein,  &  je  comparois  la  férénité  de  ce 
ciel  pur  â  la  tranquillité  de  fon  ame.  M.  de 
Meinieres  s’étoit  remarié  dans  un  âge  où  le 
cœur  peut  choifir  encore  &  où  un  elprit  mûir 
lait  éclairer  fon  choix.  Il  avoit  époufé  une 
femme  diftinguée  par  fes  talens  &  dont  les- 
Ouvrages  font  eRimés.  Leur  union  étoit  tou^ 
chante;  leur  féparation  eR  le  premier  chagrin 
qu’ils  aient  connu.  Cet  hymen  a  prolongé  fes 
jours  &  a  rendu  plus  douce  la  fin  de  fa  carrière. 
Il  vivoit  entouré  de  la  compagne  qu’il  s'étoit 
choilie;  de  fa  fille  Mme  la  ComtefTe  de  Gui- 
taut ,  qui  lui  a  prodigué  les  plus  tendres  foins  j 
de  Mme  la  Comteffe  du  Dognon  fa  petite  fille  j 
de  Mme  la  Marquife  de  Bourneville  fa  bru,  qui 
étoit  devenue  fa  troifième  fille  ;  &  toutrice  qui 
l’entouroit  étoit  heureux  par  lui.  Aufii  en  le 
perdant  on  regrette  non-feulement  un  époux  , 
un  père;  mais  on  regrette  la  paix  &  le  bonheur 
qui  femblent  difparoître  avec  lui. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Bailly  ,  de  l’Académie  Françoifè 
&  de  celle  des  Sciences . 

Musique, 

Ouverture  de  Didon  ,  arrangée  pour  la  harpe  ,  avec 
accompagnement  de  violon,  dédiée  à  M,les  Coquet , 
par  J.  ELoüis  ;  prix  2  liv.  8  f. 

Ouverture  d'Alexandre  aux  Indes ,  arrangée  pour  la 
harpe ,  avec  accompagnement  de  violon  ,  auffi  par  J. 
ELoüis  ;  prix  2  liv.  8  f. 

Journal  deharpe  par  les  meilleurs  Maîtres  ,5e  année  , 
N°.  40  ,  contenant  un  Air  de  L’Amant  fiatue ;  prix  12  f. 

Premier  Concerto  de  Bajfon  ,  par  M.  de  Vienne  ,  le 
î^une,  exécuté  par' l’Auteur  au  Concert  Spirituel  j 
prix  4  liv.  4  f. 

A  Paris,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix 


d’or,  N°.  6. 
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ACApâlalï  R  O  T  A  1 E  DE  M  U  SI  QU  Œ4 
Aujourd.  7  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  atftes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  MrSacchiai, 
&  la  16e  repréf.  du  premier  Navigateur, 
ou  le  Pouvoir  de  V Amour  9  Ballet-Pantom.  en 
trois  aétes  ,  de  la  compofition  de  M,  Gardel , 
auae,  -  * 


Tm^atrb  PaAsçois.-  AüjcttrdTtud!  f  > 

Béverley  ,  Pièce  en  cinq  aéles ,  en  vers,  par 
Sâurin ,  &  le  Grondeur  ,  Comédie  en  trois 
à&es ,  en  profe  ,  de  Bruéys  8c  Palaprat. 

Demain  Iphigénie  en  Aulide ,  Tragédie, 
&  les  Vacances. 

La  DIic  Vanhove  débutera  par  le  rôle 

A'  Iphigénie. 

Dimanche  Ariane  ,  &  l\  Amant  Bourru, 

La  nouv.  A&rice  jouera  le  rôle  à' Ariane. 
En  attendant  la  8  ie  repr.  de  la  folle  Journée . 

*"°*'**J' —  "  —  ■■"»*«  — f —  -tnv<nrr>Mi<Mrfi»ri»iM  |—  -a^-niiiir  rnr  — 

Th^  atib  Italien.  Aujourd’hui,  7  , 
bon  Ménage,  ou  la  fuite  des  deux  Billets , 
Comédie  en  un  a£te  ,  en  profe  ,  par  M.  le 
Cher  de  Florian;  la  Servante  justifiée, 
par  MM.  Favart  &  Fagan,  &  le  Mort  ma¬ 
rié,  Comedie  en  deux  aétes,en  profe ,  par 
M.  Sedaine. 

Demain  la  21e  repréf.  à' Alexis  &  Jufline , 
6c  la  fauffe  Magie. 

En  attendant  la  1 6e  repr.  de  l'Amant  jlatue , 
&  la  j  f e  de  Richard. 

jssaj.. ..  jjg» 


Palais  Royal. 

Va  riétés.  Aujourd’hui  7,  la  2  e  reprélent* 
de  la  reprife  du  faux  Ami ,  Comédie  en  vers/, 
en  trois  a  Êtes  ;  le  Fou  rafonnable ,  &  Gi.to 
rhvijfeur ,  avec  un  DivertifTement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  7, 

/<z  Caponne ,  ou  V Intrigante  confondue  ,  Parodie 
du  Capon  ;  le  Gendre  embarrafant ,  Comédie 
nouvelle  en  deux  aftes  ;  l'Oifeau  de  Lubin  ; 
Arlequin  Navigateur  par  magie  ,  protégé  par  la 
Fée  Doyenne  ,  Pantomime  à  machines  ,  &  les 
Sauteurs.  On  commencera  par  la  Danfe  de 
corde;  dans  les  entrées  ,  différons  Exercices. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7 , 
Lucy  t  ou  la  Fille  Soldat,  Pantom,  militaire,  ' 
avec  tout  fon  fpeftacle  ;  le  Manteau  ;  Ni  trop 
ni  trop  peu ,  8c  la  Nourrice ,  qu  la  petite  Ecole 
des  Mères ,  Pièces  en  un  a&e,  en  profe. 


PATE  Ml  Ni  de  l* Hôtel -  de  -  ViUe  de  Pari* 
d'hier  :  6  premiers  mois  178 f, 

M.  DeJchapcLUs ,  Perpétuelles  ,  Viagères. .  C 
M.  de  S ainte-Luce  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  C 
M.  de  Vuumiont ,  Viagères,  Perpétuelles...  C 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles . C 

M.  ALiJJ'ant ,  Viagères  ,  Tontines .  C 

M.  Chcndret ,  Perpétuelles. . . . . . . .  C 

M.  N  au  t  1  ontmes ,  V  lagères ,  Perpétuelles.  C 
M.  de  S .  Janvier  ,  Viagères . .  G 

Bourfe  d'hier. 

Ad.  des Ind. de  1 5 ool..£  1 70.  67 
Portion  de  î  600  liv..... 

Idem  de  3  ii  liv.  iof... 

Idem  de  100  liv . 

Empr.  d’OéL  de  500I..  432. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  kv....„, 
griyS-r..  ,196.  17S8.. 

SJ  86..  203.  89..  17 J. 

.6  1  87..  192. 

£  L 

Loterie  d’ Avril  1783,  à6co  I.  leBillet.  730.  sa. 

Lot.  d’Oa.  Î7S3 ,  à  400  liv.  le  Bill.  491. 

Quit.  de  Fin.  1  i.  1. 1  J.  3  1.  i.  p!.p*. 

Viager,  178a.  16  f.p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  d  10  p2. 

Hmpr.  de  1  a  j  mill.  a  z  |.  i  i,  %  |.  p|.  !>•« 

V*s\  .F'-'v  V  V>  ws-v  ‘  v  ,  U  ,  k 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Cadix.  14 1.  7  f.o<2g 

Gênes . 94. 

Livourne.  98. 


Amft„54  J. 

Hamb.  187  |. 

Lond  •  •  î9  ÿV 
Madr.  14  1. 10  f.  0  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout. 


au  pair. 


M  o  R  T  8. 

Dom  Gérard  Perrier ,  Prieur  de  S.  Nicolas  d’Aci, 
au  Monaftère  Royal  de  S.  Martin  des  Champs. 

M.  Louis-Jérôme  Bureau,  ancien  Pâtiflier,  rue  des 
Jardins. 

Michelle  Martin  ,  fille  majeure ,  vieille  rue  du 
Temple. 

■Anne-Hçnriette-Emilie  Guillemin  ,  époufe  de  M. 
Jean-Pierre  de  Laijfement ,  Md  Chapellier,  auparavant 
veuve  de  M.  Jean-Baptifte  Paidinier ,  auflï  M.  Cha¬ 
pellier  ,  rue  de  Bufiy. 


On  s’abonne  tous  les  jours"  pour  ce  Jo'urnaï  ^celui  des  Savons,'  rue  Platrière  N°  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  i«,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province* 

,  Frix  2,d  3  Pour  Faris  ,  10  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aulfi  féparéraent  pour  la  Feuille  Ai  Journal  de  Parisqui  contient  l’annonce 

Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Vf  1  iMRuatnc  s*  Qvuia v ,  4e  S.  A,  S.  1%  U  Pna«  d*  Gôuïi ,  tu«du  Foxmi*  ,  W. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Samedi  8  Octobre  de  la  Lune  U  6 

Ë>  Soi.su.  fe  levé  à  6  heures  15  minât.  8c  fe  couche  a  5  heures  3  4  mina;, 

La  Luné  fe  lere  à  o  heur.  3  min.  du  fok,  &  fe  couche  a  7  h.  3  5  m.  du  foir, 

Rapport  du  Tems  vrai  &w,  Tems  moyen.  An  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marf.  1118.47m.  z  6  f« 
Hauteur  de  U  Riviert,  Le  <5  à  z  p.  8  pouc,  &  le  7  à  i  p.  10  p. 

Réverbères,  Allumés  à  6  heur,  z  5  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre, 

Vent. 

État  du  Ciel, f 

JA  7  heures  du  matin.. 

IA  midi.  .  . . 

'A  5  heures  du  foir.  . 

î  0  au  -  de^us  de  0 
iz-àa  -  defus  de  0 
1  t  ~  as  -  defus  de  0 

zg  P0K6.  Qtig  ± 

%2  0  | 

18  o-ï 

Z 

S.  Ô. 

s.  0. 
s.  0. 

üiaix. 

Clair. 

Clair. 

■  —  — . — .  . 

Belles -Lettre  s. 

Couplet  a  Mne  de  S.  •  .  •  B. ,  fur  une  rofe 
artificielle  qu'elle  avait  à  f on  côté. 

Air  :  Non }  non  ,  Doris. 

De  la  fleur  qu’embellit  ton  fein ,  » 

J’admire  l’élégant  ouvrage  ; 

C’eflr  de  la  fleur  du  matin , 

Life  s  la  plus  parfaite  image  ; 

Et  l’on  dira  ,  fi ,  pâr  hazard  , 

Gn  en  reconnoît  l’impofture  : 

Voici  le  chef-d’œuvre  de  l’Art, 

Près  de  celui  de  la  Nature. 

\  Par  fon  Mari . 

EXTRAITS. 

Les  Dangers  de  la  Ville  ,  ou  Hiftoire 
effrayante  &  morale  d TJ r fuie  dite  la  Payfane 
pervertie ,  &c.  publiée  par  l’Auteur  du  Payfian 
perverti,  A  la  Haie  ,  &  fe  trouve  à  Paris  , 
cher  la  veuve  Duché  fine  ,  Libraire,  rue  S.  Jac¬ 
ques  ,  au  Temple  du  Goût.  4  vol.  in-i  z. 

Le  Roman  du  Payfian  perverti  fit  beaucoup 
de  fenfation  iorfqu’il  parut  il  y  a  huit  ou  dix 
ans.  Les  couleurs  en  font  dures,  mais  laJ tou¬ 
che  de  F  Auteur  eft  d’une  grande  énergie.  Il  ne 
fait  épargner  à  la  délicateffe  de  fes  Lecteurs 
aucune  eipèce  de  tableau  :  il  ne  veut  que  les 
effrayer  par  Fafpeft  hideux  du  vice  &  de  l’a- 


bîme  où  peuvent  entraîner  les  paillons.  Le 
nouveau  Roman  qu’il  publie  a  les  mêmes  for¬ 
mes  &  le  même  objet.  S’il  eft  lu  par  les  sens 
aifés  des  campagnes ,  il  leur  ôtera  vrai- 
femblablement  l’envie  d’envoyer  leurs  en- 
fans  à  la  ville  :  car  aucun  Ouvrage  n’en  peint 
mieux  les  dangers.  L’héroïne  fe  nomme  Ur~ 
fiule  ;  c’eft  la  fœur  du  Payfian  :  c’eft  une  jeune 
file  que  la  nature  a  comblée  de  tous  fes 
dons.  L’Auteur  développe  peu-à-peules  prin¬ 
cipes  de  fa  perverfion  ,  qui  confident  d’abord 
dans  les  exemples  qu’elle  a  fous  les  yeux  , 
les  promenades ,  les  fpe&acles ,  les  dis¬ 
cours  flatteurs,  les  confidences  ;  la  coquetterie , 
&  par-deflfus  tout  dans  les  confeils  d’une  éfpèce 
de  Philofophe  qui  veut,  à  quelque  prix  que 
ce  foit,  faire  jouer  un  rôle  brillant  au  frère  Sc 
à  la  fœur.  Urfiule  eft  enlevée  par  un  Marquis > 
&  fe  laiffe  entretenir.  Elle  le  trompe,  prend 
du  goût  pour  un  homme  vil ,  &  donne  dans 
une  galanterie  fcandaleufe  qui  la  conduit  aux 
excès  de  la  mifère  &  de  la  débauche  la  plus 
effrénée.  «  Enfin,  v  dit-elle  avec  une  épouvan¬ 
table  énergie,  «me  voilà  au  plus  bas  degré 
»  des  créatures  humaines  ?...  L’univers  efl: 
»  devenu  un  défer t  pour  l’infortunée  Urfiule 
»  R** l  Urfiule  R**!  Une  fille  de  mon  état  a-1 
»  t-elle  un  nom  de  famille  ?  Rayée  du  nombre 
»  des  Citoyennes  l  mçtfe  âvikoicm  ?  eilç 


.S'ijî 

»  n’eft:  plus  rien  !  elle  n*a  plus  ni  nom  ,  ni  pa» 
»  rens ,  ni  fexe ,  »  &c.  Cette  fituation  fait 
horreur.  Urfule  devient  encore  plus  malheu- 
reufe.  Ravalée  au-deffous  des  animaux  ,  elle  \ 
excite  le  frémiflement ,  la  terreur  ,  même  la 
pitié.  On  eft  ftupéfait  en  lifant  le  détail  des 
punitions  abominables  dont  l’Auteur  imagine 
de  l’accabler.  Qui  le  croiroit  ?  cetee  Urfule  fi 
dégradée ,  fi  foulée  aux  pieds  des  plus  viles 
créatures  ,  réfugiée  volontairement  dans  un 
hôpital ,  y  trouve  enfin  les  moyens  de  fe  pu-  , 
rifier  le  corps  &  i’ame.  Elle  édifie  &  attendrit 
toute  la  maifon  ,  témoin  de  fa  pénitence.  Son; 
retour  chez  fès  parens  n’eft  pas  moins  tou¬ 
chant.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire, 
e’eft  qu’elle  devient  Marquife.  Celui  qui  l’a 
autrefois  entretenue  l’époufè  afin  de  légitimer 
le  fils  qu’il  a  eu  d’elle  :  il  ne  connoit  pas  la 
fuite  de  fes  égaremens.  Le  frère  f  Urfule  croit 
la  fœur  rendue  au  vice,  &  la  poignarde  dans 
un  accès  de  fureur. 

Les  Lettres  qu’elle  reçoit  de  Fauchon  Ber - 
thier  ,  femme  de  fon  frère  aîné  ,  forment  avec 
celles  que  nous  venons  d’extraire  ,  le  contrafte 
le  plus  heureux  &  le  plus  frappant  à  la  fois. 
On  y  voit  le  tableau  des  mœurs  intaéles  de  la 
vraie  probité  ,  de  la  vie  patriarchale  de  tous 
les  parèns  d 'Urfule  qui  font  reliés  au  village, 
La  Religion ,  la  Tendreffe  paternelle ,  maternelle , 
filiale ,  fraternelle ,  brillent  dans  ces  Lettres  d’un 
éclat  pur  &  fans  nuage ,  dit  avec  raifon  l’Auteur 
lui  -même  ,  qui  prodigue  à  la  tête  &  à  la  fin  de  j 
tous  fes  volumes  ,  les  avertiflemens  &  les  ana- 
lyfes ,  afin  d’indiquer  ce  qu’il  y  a  de  louable 
dans  fon  livre.  Les  carafrères  de  fon  Roman 
font  en  général  vigoureufement  tracés.  Quant 
au  ftyle ,  il  n’eft  pas  très  ebrreft.  L’Auteur 
femble  moins  prétendre  à  l’élégance  qu’à  l’ori¬ 
ginalité  :  il  perfifte  dans  une  ortographe  qui 
n’eft  qu’à  lui  j  il  invente  des  mots  pour  être 
plus  énergique;  parricider ,  décideur  ,  langueur 
nauféïque  ,  fatalement ,  &c .  Quelquefois  les  épi¬ 
thètes  font  placées  devant  les  fubftantifs  d’une 
manière  qui  les  rend  prefque  barbares  ;  com¬ 
me  cette  exemplaire  femme ,  ma  pauvre  &  à 
plaindre  compagne.  Nous  ne  nous  étendrons 
pas  davantage  far  ces  fortes  de  défauts,  de 
peur  d’encourir  l’anathème  placé  derrière  le 
ü  ontifpice  :  a  Queles  petits Puriftes  critiquent, 

»  s  ils  i  ofent,  le  ftyle  &  les  détails  :  tout  cela 
^  part  du  coeur ,  &  ils  ne  le  connoifTent  pas.  » 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  retrouve  dans  cet 


j  Ouvrage  le  talent ,  peut-être  un  peu  brut  i 
■mais  très  marqué,  dont  M.  Rétif  de  la  Bre- 
\  tonne  a  donné  tant  de  preuves  dans  fes  autres 
jj  Romans.  Celui-ci  peut  être  d’une  grande  uti- 
1  lité.  C’eft  une  médecine  amère  faite  pour  fau- 
ver  beaucoup  de  malades.  Nous  croyons  ce- 
i  pendant  qu’il  faut  éloigner  cette  ledure  des 
|  jeunes  perfonnes  qui  n’ont  pa^  l’idée  des.hor- 
!  reurs  qu’elle  leur  oftfiroit  :  toutes  ces  pein¬ 
tures  fouiileroiënt  leur  imagination.  Le  but 
|  moral  de  l’Auteur  n’en  eft  pas  moins  excellent. 

Il  a  voulu  montrer  dans  quels  excès  peut  donner 
|  une  femme  ^  lof  qu’une  fois  elle  a  fecoué  le  joug 
des  falutaires  entraves  de  la  mode  fie  &  de  la  re¬ 
ligion .  Un  des  perfonnages  établit  aufti  cet 
axiome  :  «  Je  crois  qu’un  homme  prudent  ne 
»  doit  jamais  faire  un  efprit  fort  de  fa  femme 
»  ou  de  fa  maîtreffe  ,  s’il  veut  qu’elle  ne  le 
»  trompe  pas  ....  S’il  faut  un  frein  aux  hom- 
»  mes,  il  en  faudroit  dix  aux  femmes.  » 

Livres  divers. 

Galerie  iiniverfelie  des  Hommes  qui  fe  font  illujirés 
dans  les  Sciences  &  dans  les  Lettres ,  depuis  Léon  JC 
jufqu’à  nos  jours ,  ornée  de  leurs  portraits  ;  par  une 
Société  de  Gens  de  Lettres;  dédiée  à  Leurs  Altefles 
Séréniffimes  Mgrs  le  Duc  de  Valois  ,  le  Duc  de 
Muntpenfier  &  le  Comte  de  Beaujolois.  Tome  Ierin-8°. 
A  Paris,  chez  V Auteur ,  rue  neuve  des  petits  Champs, 
n°.  118. 


Le  Guide  des  Officiers  particuliers  en  campagne ,  ou 
des  connoiflances  militaires  néceflaires  pendant  la 
guerre  aux  Officiers  particuliers  ;  par  M.  de  Cejfac , 
Capitaine  d’infanterie  au  Régiment  de  Mgr  le  Dauphin , 
&  de  la' Société  Royale  des  Sciences  &  des  Arts  de 
Metz.  2  vol.  in-8°.  avec  figures  ;  prix  i  o  liv.  8  f.  broch., 
12  liv.  io  f.  reliés  en  veau  &  12  liv.  en  bafane. 
A  Paris ,  chez  L.  Cellot ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  des 
grands  Auguftins. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  29  Août  1785  } 
qui  nomme  des  Commiffaires  pour  la  liquidation  du 
prix  des  maifons  &  échoppes  adoflees  à  la  halle  aux 
draps. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  28  Août  1785 
qui  fixe  définitivement  &  par  modération  le  droit  de 
Marc  d’or  des  Offices  de  juftice  en  Corfe. 

«KIMKWlWMUW-  '**—  -  J».*». 

Ordonnance  du  Roi ,  du  12  Mai  1785  ,  pour  mettre 
le  Régiment  d’infanterie  de  Blaifois ,  fous  le  nom  de 

Provence. 

Physique. 

Nous  trouvons  dans  le  N°.  3 1  des  Nouvelles 
littéraires  de  Florence,  pour  le  5  Août  178 y  , 
des  obfervatioas  fur  la  vitefie  d«s  vents  à  un* 


certaine  hauteur  de  ratmofphère ,  qu!  sous 
paroiffent  mériter  d’être  connues*  Voici  la  tra¬ 
duction  littérale  de  cet  article ,  rédigé  par  l’An 
teur ,  M.  1  Abbé  Ximénès.  «Tandis  que  je  fai- 
»  fois  cette  année  mes  obfervations  folftitiales 
»  ala  méridienne  delà  Métropole  de  Florence, 
»  j’eus  occafion  de  remarquer  ,  le  1 7  &  le  24 
»  de  Juin,  que  quelques  petites  nuées,  ou, 
w  pour  mieux  dire,  leurs  ombres ,  traverfoient 
»  le  difque  lolaire  ,  fur  la  méridienne  ,  en  un 
»  tems  très  court.  Il  me  vint  dans  l’idée  de 
»  prendre  note  du  tems  de  ce  paflage ,  qui  étôit 
»  d  environ  deux  fécondés ,  me  Curées  par  une 
»  excellente  montre  de  IVL  Berthonet,  qui  bat 
»  les  quarts  de  fécondé.  Certe  obfervation  ne 
»  me  parut  pas  indifférente  pour  la  Phyfique.  » 
Nous  p allons  fous  lîlence  les  détails  pour 
n’offrir  que  le  réfultat. 

«  F11  nous  contentant ,  dit  M.  l’Abbé  Ximc- 
*>nes9  d’eftimer  la  hauteur  de  l’atmofphère  a 
»  deux  milles ,  il  fe  trouve  qu’à  ce  point  la 
»  vitefle  d  un  vent  aflez  foibleeff  de  62  pieds^, 
n  ce  qui  doit  faire  fonpçonner,  qu’à  cette  même 
1»  hauteur  des  vents  violens  doivent  parcourir 
»  100  pieds  8c  plus  par  fécondé. 

»Une  vitelfe  fi  furprenante  jette  de  grandes 
*>  lumières  fur  l’explication  des  finguliers  effets 
»  des  trombes  marines  ,  des  ouragans  &  des 
»  coups  de  vents  qui  déracinent  des  arbres  & 
»  renverfent  des  maifons.  La  folution  de  ces 
fi  problèmes  mérite  un  petit  Traité  particulier 

que  j’inférerai  dans  quelque  Recueil,  Je  fini- 
•  rai  en  avertiffant  que  fi  un  globe  àéroftati- 
fô  que  s  élevoit  à  la  hauteur  néceffaire  pour 
»  rencontrer  un  pareil  vent ,  il  n’auroit  pas 
»  de  peine  à  parcourir  un  mille  84  fec., 

»  &  par  conféquent  43  mille  d’Italie  en  une 
»  heure.» 

Variété  s. 

Mme  la  D.  de  L.***  écrivoit  un  jour  au 
Préfident  Hénault ,  lorfque  la  feue  Reine  en¬ 
tra  chez  elle.  Cette  Princefïe  ,  qui  honoroitle 
Préfident  d’une  bienveillance  particulière , 
écrivit  au  bas  du  billet  :  Devine £  quelle  eft  la. 
main  qui  vous  fouhaite  ce  petit  bon  jour . 

Le  Préfident  Hénault ,  en  répondant  à  Mme 
la  D.  de  L.***  ,  ajouta  ces  quatre  vers  d’une 
tournure  auffi  fpirituelle  que  mefurée. 

Ces  mots  tracés  par  une  main  divine 

Ne  m’ont  caufé  que  trouble  &  qu’embarras  ; 


C  eîl  trop  ofer  ,  fi  mon  cœur  le  devine  , 
C’efl  etre  ingrat ,  que  ne  deviner  pas. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  2  Octobre  rySy. 

Messieurs, 

L’Idée  d’indiquer  le  midi  moyen  par  11a 
coup  de  canon ,  qu’un  Géomètre  propolè  dans 
votre  Feuille  d’aujourd’hui  ,  a  été  réalifée  â 
Genève.  On  a  feulement  fubffitué  au  coup  de 
canon  un  coup  de  cloche  qui  fuffit  dans  cette 
petite  Ville  pour  remplir  l’objet  qu’on  a  eu 
en  vue.  Cet  objet  eft  d’avertir  les  Horlogers 
êc  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  régler  leurs  hor- 
loges  avec  précifion  ,  de  l’inftant  où  les  vingt- 
!  quatre  heures  moyennes  fe  renouvellent  :  011 
:  leur  évité  ainfi  la  peine  de  recourir  aux  tables 
déquations  dont  l’ufage  ne  leur  eft  pas  tou¬ 
jours  familier  &  11’a  pas  le  même  degré  de 
commodité. 

Quant  aux  applications  que  votre  Corrélé 
pondant  penfe  faire  de  cet  établifleme'nt  aux 
ufages  de  la  vie  civile  ,-  on  n’y  a  pas  longé  à 
Genève  ,  8c  je  ne  crois  pas  qu’on  y  réunifie, 
fi  on  y  fonge.  Un  fimpie  méridien  fuffit  pour 
indiquer  le  tems  vrai,  les  cadrans  folaires  indi¬ 
quent  les  heures  vraies  :  les  Villes  &  fur-tout 
les  Villages  s’en  tiendront  à  la  règle  la  plus 
facile  à  fuivre,  &  je  crois  qu’ils  n’auront  pas 
tort.  La  fîmplicité  &  l’univerfalité  d’un  ufage 
compenfent  d’autres  inconvéniens.  Il  faudra 
donc  continuer  de  reculer  ou  d’avancer  un  pea 
fon  dîner  fuivant  la  faifon. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  Un  Genevois . 

Fourrages. 

Des  3 ,  4  &  5  Oft.  —Port  de  la  Grève.  Avoine^ 
le  feptier ,  prem.  quai, ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24.  2j,  26. 
27  liv. 

Du  29  Sept. — Porte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 
106.  no.  1 12 liv.  Inf.  100. 102.  104  liv.  Luzerne,  So« 
82  liv.  Du  30  dudit,  Foin,  prem.  quai.  no.  112, 
115  liv.  Inf.  100.  104,  108  liv.  Luzerne,  82.  84Üv« 
Du  Ier  Oft.,  Foin,  prem.  qu.  108.  110,  112  liv.  Inf. 
ioo.  104. 106  liv.  Luzerne  ,  80.  82  1. 

Du  4  Oét.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quali 
105.  nol.  Inf.  88.  92  1.  Paille,  38.  44  liv. 

Du  4  0<ff.  — Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem,  qua&f 
no  liv,  Inf.  108.  109  liv.  Paille,  38.  39  40  1. 

SPECTACLES, 

A«  adImi»  Royal»  01  Musïquf* 
Demain  p,  Didon  ,  Tragédie  en  trois  a&es, 
paroles  de  M.  Marmontel ,  mufique  de  MU 
Piçcjpi. 


ï\6o 


Théâtre  François.  Aajourtflmî  8', 
Iphigénie  en  Aulide,  Tragédie  de  Racine, 
8c  les  Vacances,  Comédie  en  un  aéle,  en 
profe,  de  Dancourc,  avec  un  Divertiffement. 

La  DIle  Vanhove  débutera  par  le  rôle 
d  Iphigénie. 

Demain  Ariane ,  &  V Amant  Bourru. 

La  nouv.  Âélrice  jouera  le  rôle  d’ Ariane. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée . 


Th^atss  îtaiisk.  Aujourd’hui  8  , 
la  iie  repr.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aétes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
8c  la  fausse  Magie  ,  Com.  en  un  aéle ,  mêlée 
de  chants ,  par  M.  Marmontel,  mufique  de  M. 
Grétry. 

En  attendant  la  1 6e  repr.  de  V Amant Jlatue , 
8c la  ^  5e  de  Richard. 


P  A  L  A  I 


O  Y  A  !.. 


Variétés.  AujourdTiui  8  ,  la  3  e  repréfent. 
de  la  reprife  du  faux  Ami ,  Comédie  en  vers  , 
en  trois  aéles  3  le  Fou  raifonnable ,  8c  Gilles 
ravi  peur  .avec  un  DivertiTement. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  8  , 
le  Pot  de  Marjolaine ,  ou  Contentement  pajfe 
richejfes  ,  Prov.  ;  V Elève  de  la  Nature  ,  ou  le 
Sauvage  apprivoifé ,  Pant.  dial. ,  avec  un  Div.  ; 
les  deux  Figaro  ;  l’Oifeau  de  Lubin  ;  le  Débar¬ 
quement  du  prétendu  Hollandois  ;  le  Serpent  Ma¬ 
gicien  ,  Pantom.  a  mach. ,  &  les  Sauteurs.  On 
commencera  par  la  Dainfe  de  corde  j  dans  les 
entr’aéles ,  différens  Exercices. 


Paysmens  de  F  Hôtel -de  -  Ville  de  ParU 
d’hier  :  6  premiers  mois  178$, 

M*  Dujeant }  Perpétuelles. . . . G 

M.  U  Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles....  G 

M.  Lallcmant ,  Perpétuelles/. . .  G 

M.  Bofcheron,  Viagères,  Perpétuelles . C 

M.  Penchein ,  Viagères  ,  Perpétuelles . .  C 

M.  Patu  ,  Viagères,  Perpétuelles . C 

M.  Rouillard ,  Perpétuelles,  Viagères....*»  C 

,x  ,  Bourft  d’hier . 

A<^.deslnd.de25ool..ii7o.  71 1. 

Portion  de^6oo  liv . 

Idem  de  3  1  z  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv . 

Empr.  d’Od.  de  5  00 1„  V 
Bill,  delà  Lot,  de  1780  à  1200  liv. 


‘1785..  196. 

86..  203  f.  3.  3  f. 

87..  192. 


1788..  1S3.  82. 
89..  175. 

Y 

.le  Billet.  734. 


Loterie  d’Avril  1783,  à 600  1. 

Lot.  d’Qft.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  492.  93.  94, 
Qüit.  de  Fin.  f  3  f.  1.  2  f,  pf .  pft. 

Viager  ,  1782.16  ~.  pf.  b°. 

Viager,  1783.  12.  pf.  be. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  2  j.  2  f .  2  f.  i'{.  2  |.  pf . 

Cours  des  Changes  d’hier . 


Amft.,54  f. 

Hamb.  187  f. 

Lond..  19 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 
Lyon.  pf.  d’Aout. 


Cadix.  14 1.  7  f.  o  di 
Ccnes.tn.  9  4* 
Livourne.  9  8, 

.  au  pair. 


O  R  T  S. 

Anne  Charles,  veuve  de  M.  François  Caffen,  Em¬ 
ployé  au  Garde-Meuble  de  la  Couronne,  grande  rue 
du  faubourg  S.  Honoré.  „ 

M.  Jean-Baptiile  Germain ,  ancien  Ma  de  Fer,  rue 
des  Noyers. 

M.  Antoine  Dupré ,  Md  Mercier ,  rue  S.  Germain- 
l’Auxerrois. 

Anne-Magdeleine  Hufteàux,  époufe  de  M.  Thomas 
Fouilloux  ,  Maître  Tailleur ,  rae  S.  Honoré. 

Marie-Marguerite  Conbau  ,  veuve  de  M.  Jean- 
Baptifte  Guerincau  ,  Maître  Taillandier  ,  quai  de  la 
Mégifferie. 

M.  Julien  GuilLot  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  du 
Baco. 

M.  Jean  Regnard ,  fils  mineur  de  M.  Jean-Baptifle 
Regnard,  Négociant  à  Lyon,  rue  des  SS.  Pères. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  8  , 

les  Vendanges  ;  k  Paralytique  ;  la  Nourrice  ,  ou 
la  petite  Ecole  des  Mères  ,  8c  le  Lever  des  Mar¬ 
chandes  de  Modes  ,  Pantomime  en  un  acie. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &T c  eTurd^SavanT,"'" û  e  PI  ïuTèrofN^TTi^ 
vis-a-vis  1  Hôtel  des  Polies.  Prix  du  ipr,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province* 
t  ^rir  c^u  Y  >  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auflî  feparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Parisqui  contient  l’annonce 
_  des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

P*  i  «te  QVIUAV  1  ds  S,  A,  S,  Mgr  b  Priaçc  a*  Comti  ,  ras  d»  Feuarre  »  N%  p 
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Dimanche  p  Octobre  1787 ,  de  la  Lune  le  7 

Le  Soleil  fe  leve  a  6  heures  16  mi  nue.  &  fe  couche  à  5  heures  33  minut. 

La  Lune  fe  leve  a  o  heur.  551  rhin.  du  foi!*,  &  fe  couche  à  8  h.  zp  m.  du  foir. 
Rapportai u  Tems vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  47  m.  1  o  fi 
v Hauteur  de  la  Riviere.  Le  7  à  2  p.'i  o  pouc.  &  le  8  à  a  p.  ?o  p. 

Réverbères .  Allumés  à  6  heur»  a  5  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


«w  <u 
a  s 
O  cr 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.  | 

fA  7  heures  du  matin.. 

?A  midi . 

*A  5  heures  du  foir.  . 

H  au  -  délias  de  0 
13  au  -  deffus  de  0 
23  au  -  aelfus  de  0 

17  io'ï  i 

’  4 

2-7  10 

17  p 

S. 

s.  s.  0. 
s.  s.  0. 

Couvert.  || 

Couvert. 
Couvert.  jl 

Deuil. 


eu;xième  Epoque.  Demain  10  juf qu'au  ip 
Octobre  ,  indufivement ,  Jz/z  uk  Deuil , 

Les  Hommes  prendront  ïes  Manchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d’efïilé  découpé,,  &  fuivronc., 
pour  Je  furplus ,  l’Étiquette  de  la  ire  Époque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
blanche  3  les  Rubans  bleus  ou  refus  unis 3  on 
continuera  la  gaze  &  les  diamans. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  7  Octobre  1785. 

P etite  Bibliothèque  des  Théâtres ,  Nos.  9  &  10  ,  in- 24. 
Rue  des  Moulins,  n°.  11.  1785.  —  Courier  Lyrique , 
N°.  9  ,  in-80.  Knàpen ,  place  du  pont  Saint  Michèl. 
’  Mémoire  couronné  le  27  Août  tj$  4  à  U  Académie 
de  Bordeaux ,  fur  la  confervation  &  Tuf  âge  du  Blé  de 
Turquie ,  par  M.  Parmentier.  Bordeaux  ;  Paris ,  Barrais 
aîné  ,  quaides  Auguflins.  in-40.  1785.  — Les  Lunes  du 
Cou  fin  Jacques.  Nos.  2, 3&4,  in-12.  Lefclapart ,  pont 
Notre-Dame.  1785.  —  L’Amateur  de  Mufique  ,  Co¬ 
médie  ,  par  M.  Raymond.  Paris,  Cailleau ,  rue  Ga- 
lande.  m-S°.  1785.  —  Collection  de  Poètes  Italiens , 
N°.  6.  Tome  2.  d’ Orlando  furiçfo.  Orléans;  Paris, 
Tlyon,  rue  du  Jardinet.  1785.  —  Journal  de  violon  , 
Nos  9  &  10  in-40.  Paris,  B  omet ,  rue  Ticquetonne. 

Hjfioire  des  P  oi fions  de  B  loch.  in-fol.N0.  10.  Berlin  ; 
Paris  ,  Didot  jeune,  quai  des  Auguft.  1785. — Cabinet 
des  Fées.  Tomes  13  &  14  in-8°.  Paris  ,  Cachet ,  rue  Ser¬ 
pente.  — Le  Cenficur  univerfiel  Anglais ,  13e  femaine. 
in-40.  Gruillot  ,  rus  S,  Jacques, 


Agriculture. 

Lettre  de  M.  P  A  lissot  aux  Auteurs  du  Journal . 

* 

Je  dois  vous  rendre  compte,  Meilleurs,  du 
fuccès  de  l’expérience  qui  fut  faite  chez  moi 
l’année  dernière  ,  &  que  vous  voulûtes  bien 
annoncer  dans  votre  Journal. 

Dans  une  piècer  de  terrain  de  quarante  per¬ 
ches,  j’en  fis  femer  vingt  à  pleine  femence , 
d’après  les  anciens  procédés. 

Les  vingt  autres  ne  furent  femées  qu’à  tiers 
de  femence  feulement,  &  je  vous  prie  d’ob- 
ferver  que  cette  dofe  étoit  infuffifante  ,  que 
je  le  favoîs  ,  mais  que  j’étois  bien-aife  de  for¬ 
cer  ,  en  quelque  forte ,  l’expérience  pour  en 
mieux  conllater  le  fuccès.  Voici,  Meilleurs, 
dans  la  plus  fcrupuleufe  exactitude ,  quel  en 
a  été  le  réfultat. 

Les  vingt  perches,  femées  à  pleine  femence, 
ont  donné  trente-quatre.gerbes  de  blé  ,  &  cha¬ 
que  gerbe  a  produit ,  bien  jufte,  un  tiers  de 
boilfeau. 

Les  vingt ,  femées  au  tiers,  ont  donné  trente- 
deux  gerbes,  &  chacune  a  produit  plus  d’un 
demi-boifleau. 

Cette  dernière  récolte  a  eu  d’ailleurs  l’avan¬ 
tage  d’être  exempte  de  toute  carie  ,  &  Je  grain  , 
par  cette  raifon ,  n’a  fouffert  aucun  déchet.  Ce 
il  même  grain  ;  pefç  comparativement  avec  Tau- 


il  Si 

tre,  s’eft  trouvé  de  dix  onces  par  boi  fléau  plus 
pelant  :  ce  qui  donneroit ,  fur  le  poids  d’un 
feptier,  environ  huit  livres  de  bénéfice. 

Une  expérience  fuivie  avec  cette  attention, 
Meilleurs ,  eft  faite  ,  ce  me  femble  ,  pour  inf- 
pirer  la  plus  grande  confiance.  Il  feroit  bien 
important  que  l’exemple  de  M.  Etienne  Che¬ 
valier  fut  imité  par  nos  Cultivateurs ,  Sc  qu’une 
fi  louable  émulation  fut  encouragée. ^ 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Note  des  RédaEleurs. 

On  peut  confulter  fur  les  détails  du  procédé 
qu  a  employé  M.  Chevalier  pour  ce  chauîage 
ci  engrais,  li  Note  inférée  dans  le  N°  157  du 
Journal ,  où  nous  l’avons  indiqué. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  5  Octobre  17S5. 

Messieurs, 

Permettez-moJ  une  petite  réponfeaux  obfer- 
varions  qui  ont  été  faites  dans  votre  Journal 
du  2  de  ce  mois,  fur  l'invention  de  mon  forte- 
piano  ,  nommé  Glajf-cord. 

M.  Gaujfen  ,  de  la  Société  Royale  de  Mont¬ 
pellier  ,  prétend  qu’il  n’y  a  rien  de  nouveau 
dans  Tinfrument  dont  j’ai  donné  la  defeription 
dans  votre  Feuille  du  24  Août,  que  l’adapta¬ 
tion  d’un  clavier  à  une  fuite  de  lames  de  verre 
accordées  ;  c’eft  comme  fi  M.  Gauffen  difoit 
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qu  il  n  y  a  rien  de  nouveau  dans  mon  inven¬ 
tion  que  l'invention  même  :  eh  !  qu  ai-je  pré¬ 
tendu  autre  chofe  que  ce  qu’il  dit  lui-même? 
il  n’y  a  perfonne  qui  ne  fâche,  d’après  l’har- 
monica,  que  le  verre  peut  rendre  des  Tons 
différons,  des  fions  plus  ou  moins  forts,  fui- 
vant  que  les  points  de  fia  furface  font  frappés 
par  intervalles ,  ou  occupés  fixement,  par  des 
corps  foliées;  il  n’y  a  donc  rien  d’étonnant 
dans  la  rencontre  qu’a  faite  M.  Gaujfen  d’un 
tympanon  à  cordes  de  verres  :  la  difficulté 
étoit  de  trouver  l’art  de  mefurer  les  tons,  en 
compaffant  les  touches  de  manière  à  pouvoir 
tirer  des  lames  un  fon  égal,  comme  l’explique 
très  bien  l’Académie  dans  le  rapport  qu’elle 
a  eu  la  bonté  d’en  faire  ;  il  frlloit  ,  en  effet , 
pour  qu’il  y  eut  quelque  chofe  de  nouveau 
dans  mon  invention ,  que  je  calculaffe,  avec  un  ! 
travail  pénible  ,  les  intervalles  diatoniques  j 
avec  les  fions  du  verre  ,  lefquels  font  d’autant  j 
plus  ?igus  qu’ils  s’éloignent  davantage  du  point 


d’appui ,  Sc  que  je  fuffe  fixer  invariablement 
cette  mefure. 

Au  reffe  je  ne  fuis  pas  fâché  que  M.  Gaujfen 
ait  de  la  peine  â  croire  qu’on  puifle  jamais  fie 
fervir  de  cet  inftrument  comme  du  clavecin, 
ou  du  piano-forte;  c’eft  faire  ,  d’une  part, 
l’éloge  de  mon  invention  fans  le  vouloir;  c’eft 
m’offrir,  d’une  autre,  l’occafion  d’inviter  M. 
Gaujfen  a  me  faire  l’honneur  de  venir  en  enten¬ 
dre  l’effet;  j’indiquerai  inceffamment  le  jour, 
qui  n’eft  pas  éloigné  ,  où  mon  inftrument  fera 
en  état  d’être  fournis  aux  regards  du  Public, 
Sc  au  jugement  des  Amateurs. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c.  Signé  Beyer • 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

J’ai  été  furpris,  Meilleurs,  de  ne  pas  trouver 
dans  votre  Journal  rannonce  d’un  Prix  dont  le 
füjet  doit  intéreffer  tous  les  hommes.  îi  s’agit 
de  donner  des  formules  générales  qui  puiffent 
s’étendre  â  tous  les  aéles  relatifs  à  la  pro¬ 
priété  ,  de  manière  que ,  pour  former'une  tran- 
(aeftion  quelconque  ,  il  fuffife  de  remplir  dans 
la  formule  qui  convient  à  cette  efpèce  d’aéfe, 
les  noms  des  particuliers,  des  perfonnes  ,  des 
chofies ,  des  lieux  Se  du  tems.  Par  ce  moyen  on 
écarteroit  toute  obfcurité  ,  toute  équivoque  ; 
oc  l’on  préviendroit  toutes  les  conteftations 
qui  peuvent  avoir  pour  caufe  l’ambiguite  dii 
fiens  des  ades. 

Le  Prix  fera  de  1000  ducats  impériaux.  On 
a  pris  pour  juges  trois  Compagnies  favantes, 
choifies  dans  trois  Nations  différentes  ;  &  1  on 
déduira  le  jugement  définitif,  réfultant  de  ces 
jugemens  féparés ,  par  une  méthode  inge- 
nieufe  Sc  purement  mathématique. 

O11  a  préféré  des  Compagnies  favantes  a 
des  Corps  de  Jurifconfultes  ,  parce  que  le 
problème,  tel  qu’il  eft  propofé,  dépend  moins 
de  la  connoiffance  des  loix  pofitives  que  de 
celle  du  calcul  ,  des  combinaiions  &  de  1  art 
de  clafler  les  objets. 

Le  problème  en  effet  doit  être  réfolu  inde- 
;  pendamment  de  toute  légiflation  particulière  ; 
j  on  veut  que  la  folution  ,  applicable  à  tous  les 
pays ,  embraffe  toutes  les  conventions  qui  , 
par  la  nature  des  chofes  ,  peuvent  avoir  lieu 
entre  des  hommes  doués  de  raifon. 

Ainfi  ce  n’eft  pas  d’après  les'  ufages  ,  les 
coutumes  ,  les  législations  des  différens  peu¬ 
ples  qu’il  faut  chercher  â  claffer  les  aéles> 


e’effen  confïdérant  la  nature  du  droit  de  pro¬ 
priété  &  celle  de  l’ homme  d'une  manière  abs¬ 
traite  &  générale. 

Si  aucune  pièce  ne  donne  une  Solution  Suf¬ 
fisante  ,  alors  la  moitié  du  Prix  Seulement  Sera 
décernée  à  celui  qui  aura  donné  la  meilleure 
Solution  approchée. 

Un  Programme  publié  en  latin  ,  en  alle¬ 
mand  &  en  françois ,  renferme  de  plus  grands 
détails.  Ce  Programme  ,  compofé  par  l'hom¬ 
me  généreux  qui  a  fait  les  fonds  du  Prix,  an¬ 
nonce  qu’il  ne  l’a  propofé  qu’après  avoir 
longtems  médité  Sur  les  principes  philofophi- 
ques  de  la  Jurisprudence  &  de  la  Législation. 

On  trouve  des  exemplaires  de  ce  Program¬ 
me  chez  Mérigot  le  jeune.  On  y  observera 
quelques  fautes  contre  la  langue  ;  mais  nous 
plaindrions  ceux  qui  feroient  plus  choqués  de 
Ce  qu’un  étranger  n’écrit  point  purement  en 
françois  que  touchés  du  fentiment  qui  lui  a 
infpiré  de  propofer  ce  Prix  ,  &  du  dévouement 
fi  noble  avec  lequel  il  s’elt  confacré  tout  entier 
à  des  études  utiles  ,  quoique  fa  naiflance  & 
Sa  fortune  lui  euffent  ouvert  toutes  les  routes 
de  l’ambition. 

J’ai  ouï  dire  que  la  Solution  de  ce  Problème 
étoit  impoflible.  Leibnitz,  qui  avoit  formé  le 
projet  d’une  langue  univerfelle  ,  n’eut  pas  été 
de  cette  opinion  ,  &  en  général  ce  met  iqv 
pofilble  efi:  bien  peu  philo Sophique. 

On  trouve  ,  dans  l’Hiftoire  des  Sciences  ,  des 
problème^  importons,  dont  la  Solution  ell  le 
fruit  du  travail  de  vingt  hommes  de  génie  de 
différens  pays  &  de  différens  Siècles;  pour¬ 
quoi  Si  on  cultivoit  la  Politique  par  la  mçnie 
méthode  que  les  autres  Sciences  n’offriroit-elle 
pas  le  même  fpeétacle  ,  d’ailfeurs  ,  c'efi  avoir 
refolu  en  quelque  Sorte  une  queftion  que  d’a¬ 
voir  prouvé  qu’elle  eft  infoluble  ,  &  quand  il 
s’agit  de  queftions  auSIi  importantes  que  celle- 
ci  ,  c’eft  faire  une  chofe  utile  que  d’avertir  les 
liommes.de  s’en  occuper. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Note  des  Rédacteurs.  On  trouve  dans  le 
Journal  des  Savans  (  Odobre  1785  )  l’an¬ 
nonce  de  ce  même  Prix,  terminé  par  la  note 
Suivante  : 

«  On  allure ,  dans  le  Journal  politique  de 
»  M.  Scirach  ,  Confeiller  d’Etat ,  Janv.  178?  , 
»  pag.  £4,  que  ces  Prix* font  dus  à  la  bien- 
»  fai  fa  ne  e  de  M.  ïe  Comte  de  Windifchgræts  , 

»  qui  s’çSl  joint  à  quelques  autres  perfonnes 
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»  éclairées  pour  dépofer  line  fomme  qui  doit 
»  être  employée  à  des  Prix  &  à  des  établiïSe- 
»  mens  utiles.  » 


Gravure. 

Voyage  Pittorefque  de  la  France ,  avec  la 
defeription  de  Ses  Provinces  ;  ouvrage  natio¬ 
nal  dédié  au  Roi  ;  par  une  Société  de  Gens  de 
Lettres  &  d’Artiftes  célèbres;  28  ,  25» ,  30  & 
3  1 8  s  livraiSons  d’Eftampes,  contenantles  Gou- 
vernemens  du  Lyonnais ,  de  Champagne  s  &  de 
la  Franche  Comté.  A  Paris  ,  chez  Lamy  3  Libr. , 
quai  des  Auguffins.  / 

Mü  S  I  Q  U  E. 

Nos.  13  &  14  de  Pièces' d’harmonie ,  contenant  des 
Ouvertures  ,  Airs  &  Ariettes  d’Opera  &  Opéra- 
Comiques  ,  arrangées  pour  deux  clarinettes  ,  deux 
cors  &  deux  baffonsr,  par  Amand  Vanderhagen ,  MuSi- 
cien  de  la  Garde  Françoife  du  Roi  ;  prix  6  liv.  chacun. 

(Euvres  8  &  9,  compofés  chacun  de  trois  Sonates  pour 
le  clavecin  ou  le  forte  piano  ,  avec  accompagnement 
de  violon  &  baSTe ,  par  VaLentino  Nicolai  ;  prix  6  liv. 
chacun. 

A  Paris,  chez  Le  Duc ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix 
d’or,  n°.  6. 

Fourrages. 

Des  6,  7  &  §  OfL  —Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptier  ,  prem.  quai.  ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24.  25.  26. 
27  liv.  — Port  de  la  Tournelle,  Foin,  prem.  quai. 
102.  104  1.  Inf.  961.  98  liv. 

Du  3  OCr.  — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  quai. 
110.  112.  114ÜV.  Inf.  100.J04.  106  liv.  Luzerne ,  80. 
82  liv.  Du  4  dudit,  Foin,  prem.  quai.  110.  112. 
X15  liv.  Inf.  100.  104.  108  liv.  Luzerne,  80.  82  liv. 
Du  5  OèL,  Foin,  prem.  qu.  108.  xio.  112  liv.  Inf. 
100.  104.  106  liv.  Luzerne  ,  82.  84  1. 

Du  7  OéL  ——Porte  S.  Martin  ,  Foin,  prem.  quai*' 
100.  105.  iiol.  Inf.  88.  85.  95  1.  Paille,  40.  42.  44  liv. 

DU7O&.  - — PorteS.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai* 
100  liv.  Inf.  96.  98  liv.  Paille,  36.  38. 40  1. 

SPECTACLES. 

AcasdiSmie  Royale  dis  Musiqui. 
Aujourd.  p,  Didon  ,  Tragédie  en  trois  aéies, 
paroles  de  M.  Marmontel  ,  mulîque  de  M. 
Piccini. 


Théâtre  François.  Âujourd’hai 
Ariane,  Tragédie  de  Th.  Corneille,  & 
l’Amant  Bourru,  Comédie  en  trois  aétes, 
en  vers ,  par  M.  Monvei. 

La  nouv.  Aftrice  jouera  le  rôle  d 'Ariane. 
En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  5», 
Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  aéïe,  en 
profe,  de  Mme  de  Beaunoir  ;  le  Peintre 

AMOUREUX  DE  SON  MODÈEB  ,  pal'  An- 
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fcaume ,  muîique.de  Dunî,  &  Rose,  Oite  de 
Fiinfan  &  Colas ,  Comédie  nouv.  en  trois  aétes, 
en  profe. 

En  attendant  la  i6e  repr.  de  V Amant Jlatue } 
&  la  3  5e  de  Richard.  ' 

Palais  R  o  y.  a  l. 

Variétés.  Aujourd'hui  9  ,  F  Anglais  à  Pa¬ 
ris,  en  deux  aétes  ,  c  A  proie  ;  la  Répétition  in¬ 
terrompue  ,  ou  lè  Pouvoir  des  T  ale  ns ,  en  un 
acle  ,  en  vers ,  &  le  faux  Tal'fman  3  avec  Tes 
Agrémens. 

Boulevards. 

Gra&üs  Dakseursdu  Roi.  Aujourd.  9, 
le  Parafte  ,  ou  Qui  s'attend  à  V écueils  d'autrui 
'a  f cuvent  mal  aine  ,  Comédie  ;  V Elève  de  la 
Nature ,  ou  le  Sauvage  apprivoifé s  Faut,  dial, , 
avec  un  Divert.;  V Enterrement  de  Figaro  3  l’Oi- 
feau  de  Luhin ;  V  Amour  &  la  Jalon  fie  s  &  Ço- 
lomBine  invifihle ,  Pant.  à  mach,  On  conû  par 
la  Dàtife  de  corde  ;  dans  les  entr’aéles ,  didé- 
rens  Exercices. 

««**»»*  jtrninmm <■—  m  — waw  —BraMWwttoawta*— — — — W 

Ambigu  Comîqus,  Aujourd’hui  9  , 
les  Vendanges  ;  de  Paralytique  ;  la  Nourrice  ,  ou 
la  petite  Ecole  des  Mères  ,  &  le  Lever  des  Mar¬ 
chandes  de  Modes  ,  Pantomime  en  un  a  die. 

Paye  ME  NS  de  l'Hôtel-  de  -  Ville  de  Paru 
d'hier  :  6  premiers  mois  tp8y. 

iv!.  Denis  de  Senneville  ,  Viagères,  Perpét..  C 
M.  Def peignes  ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères.  .  C 
M.  Delarue,  Tont.,  Perpét.  ,  Viagères.....  C 

M.  Cauchy,  Perpét.,  Tont. ,  Viagères . C 

M.  Fauyeau ,  Perpétuelles . . .  C 

M.  Le  noir  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . C 

M.  Taurel ,  Perpétuelles . . . C 

Caisse  des  Amortissemens, 
Quartier  de  Juillet  178*. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  lavoir  ; 

Demain  i  o  Octobre  ,  ' 

Rentes  provenant  des  Annuités.  N0.. .  .7924. .à.  .391  .3 

Mardi  u  , 

Taill. ,  exe,  cell.iie  la  G.  de  Paris.  hTr>.  28720. à„3c3c)o' 


•  -  Jeudi  if , 

Tailles  de  ia  Généralité  de  Paris ....3613.iL.4i2S 
Domaines  &  Bois . . .883 .  , .  1008 

Fermes  6c  Gabelles . S40.  ...616 

/  , 

Vendredi  14.  s  . 

Billets  de  la  4' Loterie  R-oyale . 5431. à. .6055 

Bourfe  d'kisr. 

Aéhdeslnd,  de2.500L.1172  {.  70. 

Portion  de  ïéooliv . 

Idem  de  3  1  2  liv.  1  o  F...  - 

Idem  de  1 00  liv....; . 

Empr.  d’Oth  de  5  00  !..  432. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv . 

:  7  S  5 . .  1788..  1-S2.  ' 

86..  203  89..  175. 

87..  192. 

.  ^  .  ’ 

Loterie  d’ Avril  1783,  à6ôo  î.  ieBillet.  734. 

Lot.  d’OcL  1783,  à  400  liv-.  le  Bill.  493.  92.  93. 

Ouït,  de  Fin.  j.  3.  3  L  p?  p«. 

Viager  ,  1782,.  16  j.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  p|.  1  3 .  p~.  be. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  a  j-,  2  2  2,  p|.  be. 

Cours  dts  Changes  d'hier . 


Amff.54 
Hamb.  187 
Lond..  19 

Madr.  14  I.  10  f.  o  d. 
Lyoîî.  p*.  d’Août. 

Eaux 


Cadix.  14  i.  7  f  o  dj 

Gênes . 9  4. 

Livourne.  .9  8. 


au  pair. 

de  Paris. 

La  Compagnie  prévient  les  habitans  des 
rues  de  la  Michodiere,  Ste  Anne,  Grange 
Bateliere,  du  faubourg  Montmartre  &  de  celles 
adjacentes,  qui  défirent  avoir  de  l’eau,  de  le 
faire  inferire  chez  M.  Perler,  rue  de  la  Chauffée 
d’Antin ,  N°.  72. 

Morts. 

M.  Etienne-Louis  Guichard ,  Doyen  des  Chantres 
6c  Choriftes  de  la  Paroifle  de  S.  Leu,  rue  Salle-au- 
CoiT.te. 

M.  Jean-Jacques  Langlumé ,  quai  des  Ormes.. 

Marin-Genevieve  Marchand,  épaulé  de  M.  Hubert 
André ,  Maître  Charon  ,  rue  du  Bacq. 


n  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  3c  celui  des  Sa  van  s,  rue  Plâtriers ,  K°.  11  , 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier ,  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  liv..  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

•  On  s  abonne  aurfi  fepàrément  pour  la  Feuille  d*i  Journal  de  Paris  qui  contient  Fan-nonce 
,  '  des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

•/«  i  vnfxmMi*  as  QÿiliÀV ,  4s  S.  A,  S,  Mgr  le  Pria«e  Cqmti  ,  tue  du  ,  îî*  3. 
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te  la-Lune"U  8. 


'  Lundi  io  Octobre 

Ls  Soleil  fe  lève  à  6  heures  i8  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  ja'mlant. 

La  Lune  fe  lève  2  1  heur.  46  min.  du  foir ,  &  fe  couche  a  <?  heur.  31  min.  du  loir, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleii ,  la  pendule  doirmarq.  1 1  h.  4  6  m.  $  4  £* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  8  à  i  p.  10  p.  &  le  p  à  2,  p  7  p. 

Réverbères.  Allumés  à  6  heur,  r  j  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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g  g*  %  Epoques  du  jour. 

Thermomètre.  • 

Baromètre. 

Vent. 

Stat  du  CielA 

bJj  ^  »  ■  1  , 

£  A  7  heures  du  matin. 

yA  midi . 

Q'o  f  A  5  heures  du  foir.  . 

10  au  -  deiTus  de  0 
14  au  -  defïus  de  0 
î  i  au  -  defïus  de  0 

pOUS.  |  j  li  £  i: 

17  II  f 

1 7  11 

do 
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Clair.  | 

Clair. 

Clair.  1 

EXTRAITS. 
Belles-Le  t  t  r  e  s. 


F  LOGE  de  V Impératrice-Reine  Marie-Thé- 
r'efie  ,  par  M.  l’Abbé  Frijï  ;  traduit  de  l’Italien 
par  M.  l’Abbé  M.  *  *.  A  Amfterdam  ,  8c  fe 
trouve  à  Paris,  chez  le  Roi ,  fucceffeur  du 
Sr  Lottin  ,  le  jeune  ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques , 
vis-à-vis  celle  de  la  Parcheminerie.  In-8°.  de 
i  1 7  pages. 

M.  l’Abbé  F  ri  fi  3  Barnabite  ,  a  été  fécnlarifé 
fur  la  fin  de  fa  vie.  Né  à  Milan  en  1717  ,  il 
eft  mort -l’année  dernière.  C'étoit  l’un  des 
Géomètres  les  plus  célèbres  de  l’Italie  ,  &l’un 
des  ennemis  les  plus  conftans  des  Jéfuites , 
avec  lefquels  il  avoit  eu  dans  fa  jeuneffe  une 
querelle  théologique.  Il  mêla  l’étude  des  Le:-* 
très  à  celle  des  Sciences.  On  a  de  lui  des  éloges 
de  Galilée  ,  de  C-ivalleri  ,  de  Newton  ,  de  d* A - 
lembert ,  de  V Impératrice- Reine.  «  Son  fbyie  eft 
v>  clair,  noble  &  ftmple,  dit  le  Traducteur  de 
v>  ce  dernier  ouyrage.  Il  eît  un  des  premiers 
»  qui  aient  abandonné  la  manière  d’écrire 
>5  longtems  adoptée  en  Italie  ,  pour  fe  rap- 
»  procher  de  la  prccilîon  &  de  la  {implicite 
»  des  bons  Ecrivains  de  notre  langue.  «  Pour 
mous  ,  nous  avons  trouvé  que  la  manière  de 
cet  Auteur  n’étoit  pas  encore  à  l’abri  de  tout 
reproche. 'Quelquefois  die  eft  poétique  com- 


i 


me  dans  cette  phrafe  :  a  À  peine  ce  Pr  ni  ce 
»  (Charles  VI)  eût- il  rendu  le  dernier  foupir  y 
o  qu’au ilitôt  il- s’éleva  de  toutes  parts  des  vents 
»  orageux  qui  promenoient  autour  de  TA1- 
»■  îemagne  le  génie  de  la  difeorde  8c  le  démon' 
»  des  combats.  «  On  rencontre  quelques  au- 
très' traits  de  ce  genre.  Ce  font  des  lambeaux 
de  poélie  qui  bieffent  un  peu  le  goût,  p mftC-L 
que  le  refie  n’eft  pas  de  la  même  couleur* 
Dans  le  dernier  tiers  de  ce  Di  (cours  ,  ce  n’eft 
plus  le  Poète  ,  mais  le  Mathématicien  qui  fe 
trahit  un  peu  trop  chez  M.  l’Abbé  F  ri  fi.  a  Si 
n  lofe  m’exprimer  ainh  ,  dit-il ,  le  cœur  & 
»  i’efprit  humain  marchent  toujours  enfcmbTè 
»  8c  fur  des  lignes  par  allèle  s.  »  Il  eft  fur  qu’il 
ne  faliolt  pas  ofer  s’exprimer  a  in  fi ,  8c  bien 
moins  encore  dire  quelques  pages  plus  loin  : 
n  Tel  on  voit  dans  les  expériences  phyfiqnes 
»  une  boule  d’ivoire  qui  va  heurter  une  file 
»  d’autres  boules  égales  ;  tandis  que  des-  boules 
»  intermédiaires  demeurent  immobiles,  la  der- 
»  nière  fe  détache  &  Je  met  en  mouvement 
»  avec  toute  la  vélocité  que  lui  a  trjanfmis  le 
»  premier  choc  :  ainh  dans  les  c  Lofe  s  poli- 


»  ti¬ 


ques 


&c.  » 


En  général  cet  Eloge  eft  très-  hiftorique  7  $c 
l’Auteur  y  fuit  pas  à  pas  les  événemens  poli¬ 
tiques  &  militaires  qui  ont  ilîuftré  le  Régné 
à  jamais  mémorable  de  Maiie-Thérèfe.  Rien  ds 
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plus  connu  que  tous  tes  événemens ,  8c  creft 
la  feule  raifon  qui  nous  empêche  de  fuivre  M. 
l\Abbé  F  ri  fi  dans  le  récit  qu’il  en  fait.  Quel¬ 
ques-uns  ne  font  pas  préfentés  de  la  même 
manière  que  dans  les  Ecrivains  François  & 
Prufiens  ;  ce  qui  pourra  faire  rechercher  cet 
Eloge  par  ceux  qui  feront  curieux  de  démêler 
la  vérité.  «  Il  eft  bon  ,  dit  très  judicieufement 
»  le  Traduêleur  ,  de  çonnoîrre  ces  contradic- 
»  tions  qui  fe-  trouvent  entre  des  Hitlériens 
»  contemporains  ,  allez  à  terris  pour  que  ceux 
»  qui  veulent  étudier  ou  écrire  rhiftoire  puif- 1 
»  lent  favoir  quels  font  les  faits  dont  convien- 
v  nent  tous  les  partis  8c  qu’on  peut  admettre 
»  fans  èxamen,  &  quels  font  ceux  fur  lefquels 
»  ces  partis  fe  contredifent  8c  qu’il  faut  fou- 
»  mettre  à  une  critique  impartiale  &  févère.  « 
L’Ouvrage  de  M.  l’Abbé  Frifi  eft  de  tems 
en  tems  f'emé  d’excellentes  réflexions.  Nous  en 
donnerons  les  fuivantes  pour  exemple.  On  ne 
jugera  pas  fans  doute  cette  citation  hors  de 
propos  dans  un  tems  où  ceux  qui  s’érigent  en 
réformateurs  deviennent  fi  nombreux  8c  fi  har¬ 
dis,  quoique  fi  fouvent  ridicules.  Après  avoir 
parlé  des  obftacles  qu’eut  à  vaincre  l’Impéra- 
frice-Reine  ,  pour  faire  le  bien  dans  les  divers 
Etats  qu’elle  eut  à  gouverner  :  «  O  combien  , 
»  pour  fuit  l’Auteur  ,  l’art  de  régner  eft  difti- 
»  cile  !  que  d’objets  divers  embraüqnc  la  Lé- 
dation ,  le  Gouvernement,  la  Politique, 
s) 4’ Agriculture  ,  la  Paix,  la  Guerre  ,  le  Com- 
»  rnerçe  ,  les  Manufactures,  tes  Sciences  8c  les 
»  Arts  1  Quelle  fraternité  ,  quelle  alliance  ne 
»  doit- il  pas  y  avoir  çnrre  la  liberté  8c  la  fu- 
»>  bordipation  des  fujets  ,  la  fureté  perfon- 
»  nelle  &  la  tranquillité  publique  ,  l’adminif- 
»  tration  intérieure  8c  la  correfpondance  étrjtiv 
»  gère  ,  les  devoirs  des  familles  8c  les  loi*:  de 
»  la  foçiéfé  ?  Les  âmes  communes  fentent  peu 
>►  l’importance  6c  l’étendue  de  c es  détails  ;  8c 
»  il  n’eft  pas  rare  de  vpir  condamner  légè- 
»  renient  ce  qu’on  n’eft  pas  a  portée  d’enten- 
*>  dre.  Dans  les  bornes  d’un  cercle  étroit,  dans 
»  une  petite  coterie  ,  tous  Içs  jours  il  s’érige 
»  des  tribunaux  ,  où  l’ignorance  pçfe  la  con- 
«  duite  fies  Souverains.  Mais  comment  de 
»  fo  b  {capté  d’une  mai'fon  qu’on  ne  fait  pas1 
«même  gouverner  ,  ofe-t-p»  porter  fe*  re-, 
»  gàrds  fur  le  trône,  régler  la  marche  des 
»  affaires,  décider  delà  jufteiTe  8c  des  motifs 
«des  opérations  par- l’ijSke  4es  entreprifes  ? 
«  On  ne  fait  axteiuiop  que  le  bien  particulier 


»  n’accompagne  pas  toujours  le  bien  général  y 
»  &  qu’un  mauvais  fuccès  ,  même  dans  un 
»  projet  bien  concerté  ,  récit  pas  plus  éton-, 
»  nant  que  la  plus  glorieufe  réufïiçe.  » 

Du  reite  le  principal  mérite  de  cet  Eloge  hif-* 
torique  ,  comme  le  dit  très  bien  le  Cenfeur 
dans  fon  approbation  ,  e fie  de  caraSlèrifer ,  avec 
une  vérité  j  nappante  *  le  génie  &  lame  d'une 
grande  Pnncejfe  ,  dont  la  mémoire  ejl  rappsllée 
tous  les  jours  aux  François  parmi  objet  infini¬ 
ment  cher  a  leur  cœur.  «  J’ai  donné  des  larmes 
«bien  fincères  à  fa  mort ,  «  écrivoit  up*PrinçÉ| 
célèbre  (i)  qui  l’avoit  forcée  quatre  fois  de. 
prendre  les  armes  ;  «  elle  a  fait  honneur  à  foa 
»  fexe  8c  au  trône  :  je  lui  ai  fait  la  guerre,  &  je 
»  n’ai  jamais  été  fou  ennemi.  »  Ce  paftaget 
remarquable  en  dk  plus  que  dç  très  longs 
difeours. 

Livres  divers. 

Notice  de§  principaux  articles  de  la  Bibliothèque 
de  feu  M,  de  Souligné ,  Ecuyer ,  Receveur  général  des 
Domaines  8c  Bois  de  l’appanagede  Monsieur  ,  dont 
la  Yentg  fe  fera  aujourd’hui  io  8c  jours  fuivans  de 
relevée  ,  en  fa  maifon  ,  rue  neuve  des  Capucines , 
près  de  la  place  Vendôme,  N°.  72. 

Cette  Notice  fe  diftribue  à  Paris  ,  chez  de  Bure  ,  fils 
aîné,  Libraire  de  la  Bibliothèque  du  Rpi ,  quai  dçs 
Jpaguftins  j  N°-,  42, 

Cours. 

M.  le  Brun ouvrira  Mercredi  prochain,  rue 
Dauphine,  n°.  20,  deux  Cours  élémentaires  de 
Langue  A  ngloife ,  l’un  le  matin,  l’autre  l’après- 
midi.  Il  faut ,  avant  l’ouverture ,  fe  pourvoie 
dç  billets  d’ad  million. 

Variétés. 

Le?  Papiers  publics  ont  rapporté  l’exemple 
d’un  Laboureur  des  environs  de  Mayence,  qui 
réunit  les  talens  du  Poète  à  la  profondeur  du 
Philo  (opte  5  on  a  pu  voir  dans  les  Journaux 
Anglois  des  morceaux  de  Poéfie  d’une  Laitière 
de  Briftol ,  qui  offrentjes  images  de  la  nature 
8c  fon  coloris  ,  mérite  fi  rare  dans  un  fièclç 
où  le  langage  de  la  Poéfie  n’eft  plus  guère 
qu’une  langue  de  convention,  La  France  peut 
oppofer  à  l’Angletertç  &  à  l’Allemagne  un 
phénomène  d’un  autre  genre. 

Il  y  a  dans  la  Paroiffe  de  St.  Martin  de 
Frefney ,  â  une  lieue  de  St.  Pierre  fur  Dive, 
Généralité  d’Alençon ,  un  Payfan  nommé 
Jaçques  Mellïon  ,  qui,  fans  le  fecours  d’aucun 


(1)  Lettre  du  Loi  de  Pruffç  àjMt,  d’AJembert. 


maître ,  iiifpiré  feulement  par  fon  inragî nation 
&  (on  gain  ,  vient  de  faire  une  pièce  d’Hor- 
logerie  digne  des  regards  des  curieux.  L'ou¬ 
vrage  de  ce  Payfan ,  qui  ne  fait  ni  lire  ni  écrire, 
&  n’a  jamais  fait  que  des  (eaux  &  des  barils  * 
cil  une  Pendule  à  répétition  parfaitement  exé¬ 
cutée  dans  toutes  les  parties  qui  la  compofent. 
D'abord  chaque  heure  s’annonce  par  un  caril¬ 
lon  de  différens  airs  qu’on  eft  maître  de  varier; 
une  figuré  de  la  lune,  artiftement  placée,  en 
marque  régulièrement  toutes  les  phaies.  L’Ar- 
tifte  a  obtenu  aufli  la  date  exaét£  J£S  )'0UIS  de 
chaque  mois  par  une  3e  aiguille,  qui  n’achève 
fa  révolution  qu’au  bout  de  l’an  (ur  une  cir¬ 
conférence  di viTée  en  365  parties  égales;  mais 
Ce  qui  fait  le  plus  d’honneur  à  l’intelligence 
de  l’Auteur  ,  c’eft  la  manière  ingénieufe  dont 
il  a  furmonté  la  difficulté  que  lui  offroit  le 
jour  intercalaire  des  années  biffextiles  ;  il  a 
imaginé  un  relTort ,  qui,  fans  qu’on  y  touche, 
retarde  l’aiguille  d’un  jour  tous  les  quatre  ans, 
le  19  Février.  L’Auteur  n’a  pas  moins  bien 
réuffi  dans  la  pièce  deftinée  à  marquer  le  cours 
du  foleil;  la  figure  qui  le  repréfente  fuie  fes 
révolutions  diurnes  &  annuelles,  le  changement 
de  fon  lever  ,  fes  afeenfions ,  fon  déclin  &  fon 
coucher  entièrement  conforme  dans  fes  mou- 
vernens  au  cours  périodique  de  cet  a  (Ire  :  on 
la  voit  s’éloigner  de  l’équateur  pour  s’appro¬ 
cher  &  quitter  fucceffivement  les  tropiques  , 
& ,  par  une  fuite  néceffaire,  marquer  lucceffi- 
vemeht  la  différence  des  jours,  leur  accroif- 
fement  ou  Jeur  diminution. 

Il  eft  poffible  que  cette  Pendule  ne  foit 
pas  d’une  nouvelle  invention  ;  qu’elle  ne  mé¬ 
rité  pas  une  grande  attention ,  confidérée  com¬ 
me  fortie  des  mains  d’un  Artifte  élevé  par 
des  Maîtres  &  inftruit  des  principes  de  l’Hor¬ 
logerie  ;  mais  pour  peu  qu’on  fonge  que  Jac- 
que .  Mel/ion  a  marché  dans  cette  carrière  fans 
autre  guide  que  fon  génie  ,  on  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  d’admirer  un  talent  naturel  &  fi  marqué 
pour  les  mécaniques. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Une  idée  me  vient,  j'e  vous  l’envoie;  vous 
en  ferez  l’ufage  que  vous  jugerez  à  propos. 

Moyen  de  fe  fauve r  d'une  maifon.  incendiée . 
Nous  n’avons  que  trop  d’exemples  de  per- 
fonnes  qui  ont  péri  dans  les  faute 


” *7. 

;l,  <îè  moyens  pour  fe  fauver  i  on  en  a  propofés 
:  qui,  fans  doute,  ont  paru  trop  coûteux  ou 
trop  difficiles  dans  l'exécution. 

Le  mien  eft  fimple  &  peu  coûteux ,  le  voici  : 
Il  faut  obliger  tout  Propriétaire  de  rnaifon 
d  avoir  ,  dans  un  lieu  pratiqué  exprès  au  haut 
de  la  mai  fon ,  une  chaîne  de  fer  de  moyenne 
groiïeur,  laquelle,  au  premier  cri  de  feu,  fe- 
roit  jettée  par  la  fenêtre  ,  par  laquelle  on  def- 
cendroit  de  tous  les  étages  comme  defeend  le 
Plombier  d’un  tuyau  de  defeente. 

Cette  chaîne  devroit ,  par  préférence  ,  être 
attachée  à  la  dernière  croifée  de  i’efcajier  , 
fuppofant  qu’elle  auroit  vue  fur  rue,  fur  cour 
ou  fur  jardin.. 

J’ai  l’honneur  d’être,  & c.  Un  de  vos  Abonnés . 

Bienf  aisance* 

Le  6  de  çe  mois,  nous  avons  reçu  vingt- 
quatre  livres  pour  appliquer  par  tiers  aux  Oc¬ 
togénaires  ,  aux  Aveugles  nés ,  &  aux  Pri- 
fonniers  pour  mois  de  nourrice. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau ,  en  fon  hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Vallée  de  Clervïlte  ,  H  ui  ffi  e  r  Comtm  flaire 
Prifeur  ,  «i-devant  rue  Traînée  ,  demeure  pré- 
fentement  rue  Pviauconfeii ,  N°.  5  9. 

'SPECTACLES. 
Théâtre  François . 

Le  début  de  M1Ie  VarJiove ,  dans  le  rôle 
A’ Iphigénie  ,  a  lai  (Té  dans  tous  les  efprits  l’opi  ¬ 
nion  la  plus  avantageufe  de  ce  qu’elle  doit 
être  un  jour.  De  la  candeur  dans  la  phyfîono- 
mie^  de  la  douceur  dans  fon  organe  qui  d’ail-' 
leurs  a  allez  de  force  &  d’étendue,  une  pro¬ 
nonciation  très  nette  ,  ajoutons  de  l’intelli¬ 
gence  ,  &  ce  qui  eft  d’un  autre  prix  encore  y 
l’expreffion  delà  plus  douce  fenfibilité  ;  voilà 
ce  qu’elle  a  montré  dans  fon  premier  rôle, ,5c 
elle  fort  à  peine  de  fa  quatorzième  année. 
Fille  d’un  Aéieur  juftement  chéri  du  Public 
par  les  fervices  &  fon  talent ,  ce  titre  lui  au¬ 
roit  donné  eje.s  droits  à  notre  indulgence"-;  mais 
elle  a  paru  de  manière  a  q’avoir  befoin  que 
de  notre  juftice.  Il  ne  lui  a  manqué  que  ce 
qu’elle  ne  pouvoit  point  avoir ,  cette  fermas 
1  égale  &  continue  ,  -que  dqnne  la  feule  appé- 
"•«eues. 


-  Quant  aux  per  formes  qui  diront  peut-être 
qu’on  aurait  diî  la  faire  débuter  plus  tard  ,  on 
répondra  qu’à  tout  âge  un  début  dans  éet  art 
laiile  toujours  voir  les  traces  de  l’apprentiffa- 
ge  5  que  la  nature  ne  donne  jamais  dans  cette 
carrier edpn  talent  pratique,  &  qu’une  Débu¬ 
tante  âgée  fera  toujours  une  A&rice  encore 
neuve  ;  enfin  il  faudra  toujours  convenir  qu’on 
ne  peut  apporter  au  Théâtre  des  dilpofidons 
plus  heureules  ,  &  qu’on  doit  tout  efpérer  d’un 
talent  qui  s’annonce  fitôt  &  fi  bien. 

Auirefte  la  belle  Tragédie  d'Iphigénie  a  fait 
le  plus  grand  plaifir  ;  l’Aflemblée  éroit  nom- 
bretîfe-,  &  les  Aôteurs  chargés  des  principaux 
lôles  ont  obtenu  les  appiaudiffemens  les  plus 
vifs  &  les  plus  mérités  ;  Mme  Vejlris  a  très 
bien  joué  le  perfônnage  difficile  d* Eriphile  ; 
1VÎ.  Vanhove  Celui  d’Ag.rmemnon ,  &  fa  Situa¬ 
tion  perlonnelle  ajoûtoit  encore  â  l’intérêt  du 
rote;  M.  Ddarive ,  qu’on  n’a  vo.fi  pas  vu  de¬ 
puis  quelque  tems  ,  a  reçu  dans  Achille  ces 
applaudifîemens  d’enthoghaime  qu’il  a  cou¬ 
tume  d’exciter  enfin  nous  devons  à  M.llej Rau- 
court  la  juftice  de  dire  qu’elle  a  fldellement 
rendu  la  brûlante  explofion  de  l’amour  ma¬ 
ternel  de  Clitemnefire  ,  &  qu’elle  a  été  apoiau- 
dié  avec  autant  de  chaleur  que  de  jufiice. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  ït  ,  la  repréf.  de  la  repii fe  de 
ColïnETTE  a  la  Cour,  paroles  de  M.**, 
mufique  de  M.  Grétry. 

Vendredi  14  ,  Les  D  an  aides ,  &c. 


,1  T  H  F.  AT.Pv  E  ÎT  A  L  I  E  AujOUrdîhlîJ  TO  , 

il  Spectacle  demandé,  Lucile,  Comédie  en  un 
.  a&e,  mêlée  d’ariettes  ,  par  M.  Marmontel, 
jf  mufique  de  M.  Grétry,  &  le  Droit  du 
Seigneur  ,  Comfen  profe,  mêlée  d’ariettes^ 
j  par  M.  Desfontaines  ,  mufique  de  M.  Martini. 
!  En  attendant  la  16e  repr.  de  F  Amant  fiatue  , 
!  la  2 2  e  d'Alexis  &  J u finie ,  &  la  3  5e  de  Richard, 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  10, 
l’Ecole  des  Mères  ,  Comédieen  cinq  actes , 
envers,  delà  Chauffée,  &  ia  jeune  Indienne, 
Corn,  en  un  acte,  en  vers,  de  M.  de  Chamfort. 

La  D1]e  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Ma¬ 
rianne  &  de  Béni. 

Jeudi  une  zds  repréf  d ApJrgénie  en  Aulide , 
Tragédie  redemandée.  La  D,le  Vanhove  jouera  ; 
le  rôle  à' Ivkivénie. 

4  O 

En  attend,  la  8  Ie  repréf.  de  la  folle  Journée. 


P  A 


LAIS 


R  o 


Y  A  Z.» 


Variétés.  Aujourd’hui  10,  Chacun  fon  Mi* 
tier  ;  Il  était  tems  ;  les  Battus  payent  l'amende  , 
&  les  cent  Ecus ,  Drame  PoilTard ,  en  profe  g 
avec  un  DivertifiTement. 


B  o 


US.EVARDS. 


Grands  Danseurs  bu  Roi.Âujourd.  10 , 
la  bonne  Mère.,  Drame  en  un  aôle  ,  êc  un  Di- 
ver  tille  ment  ;  le  bon  Seigneur ,  ou  la  Vertu  ré - 
compenjée ,  Drame,  &  un  Divert.  ;  le  Fo:  d< 
Marjolaine  &  Contentement  pajfe  riche jfes ,  Pro¬ 
verbe;  C  Enlèvement  de  la  belle  Hélène ,  &  fid 
fuite  de  C  onfiantinopïe  ;  la  méchante  Belle-mère 
&  le  bon  fils ,  Pantomime.  On  commencera  pat 
la  D  aufe  de  corde;  dans  les  entr’aôtes,  diàé~ 
rens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  10 , 
Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat  ,  Pantom.  Militaire  j 
le  Mal-entendu  ;  le  P  orte feuille  ,  &  la  Nourrice  , 
ou  la  petite  Ecole  des  Mères ,  en  un  a  ôte. 


Mort  g. 

Dame  Elizabeth  Lambert  d'Herbigny ,  veuve  rie. 
Mre  François-Guillaume  Briçonnct ,  Confeiller  d’Hôn- 
neur  au  Parlement  de  Parisien  ion  hôtel,  rue  Vivienne. 

Charlotte  Noblet,.  épaule  de  M.  Pierre  Mar  lot  r 
Membre  du  College  •&  de  l’Académie  'Royale  de  Chi- 
rnrgie,  rue  de  1-Univerfité. 

Marie-Louhe  Picart,  é  poule  de  M.  Marc  Goyaur 
La  Rocks y  Employé  dans  les  Domaines'  du  Roi,  rue 
1  du  Bacq. 

M.  Edme  Hatot  t  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  fève. 


On  s’abonne  tous  ies  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtriers ,  N°.  il  , 
vis-â-vis  1  Hôtel*  des  Polies.  Prix  du  ier,  30  Itv.  pour  Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Oh  s'abonne  aulfi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Fannonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  19  minut.  &  Te  couche  a  5  heures  30  minut, 

La  Lune  Te  leve  à  2  heur,  21  min.  du  hoir,  &  fe  couche  à  10  h.  47  m.  du  hoir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  iih.  46m,  3 9  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  9  à  2  p.  7  pouc.  &  le  1  o  à  z  p.  6  p. 

Rsverûerss.  Allumes  a  6  heur.  2©  min.,  éteints  3  3  heur,  o  min. 

_ 

Thermomètre. 

11  au  -  defliis  de  c 


Époques  du  jour. 

}à  7  heures  du  matin.. 

|A  rhidik . 13  au  -  delTus  de  c 

A  5  heures  du  foir.  .  i  1  .au  -  defliis  de  c  : 

la Ksmsss^mm^BWi 
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A-  D  i  M  I  E. 


i  Academie  Royale  des  Belles -Lettres,  Sciences 
&  Arts  de  Marfeille  a  tenu  une  Séance  publique  le 
2.5  Août  dernier. . 

M.  Bertrand ,  Dire&eur  ,  l’a  ouverte  par  un  Dif- 
cours  lur  l’etat  des  Lettres  dans  Marfeille  ancienne. 
*—  MM.  Cap  us,  Liquier  &  Béraud,  ont  lu  leurs  Dif- 
cours  de  réception.  —  M.  de  Malijay  a  lü  quelques 
fragmens  de  l’Eloge  de  Nicolas  Fabry  de  Peyreje  ,  Eloge 
qui  a  remporté  le  Prix ,  &  dont  l’Auteur  eft  M.  U 
dM.vn.tey  f  Avocat  à  Lyon  ;  Y  Accejjù  a  été  accordé  à  un 
Difcoufs  de  M.  Paris ,  de  l’Oratoire  ,  Profedeur  de 
Rhétorique  au  Collège  de  cette  Ville.— M.  Audibeft , 
Secrétaire  perpétuel ,  a  terminé  la  Séance  par  la  lecture 
de*  l’Eloge  hiflorique  de  M.  de.  BoriUy. 

L’Académie  propofe  dë  nouveau,  pour  l’année  pro¬ 
chaine  ,  l’Eloge  du  Capitaine  Cook.  Elle  deftine  au 
Prix  la  valeur  de  trois  Médailles ,  qui  réunies  au  don  . 
de  trois  cents  livres  doMme  la  Princefîede  Linanges,  j 
font  la  valeur  de  1 200  liv. 

le  Poe 
propt 

Administration. 

MM.  les  Com  mi  flaires  du  Roi  nommés 


aucune  reflexion  fur  les  aftes  de  lép-iHation  en 
les  annonçant,  nous  ne  pouvons  nous  refufer 
aujourd’hui  d’obferver  qu’il  n’y  en  a  jamais  eu 
qui  ait  été  plus  applaudi ,  &  qui  ait  eu  plus  de 
luccès  que  celui-ci.  L’objet  en  eii  très  inté- 
reflant ,  les  dilpofitions  font  trouvées  fort 
fages  ,  &  le  préambule  eft  regardé  unanime¬ 
ment  comme  un  chef-d’œuvre,  par  la  clarté, 
j  la  nobleffe,  l’énergie  &  la  juftefle  d’exprefîion 
1  avec  Icfquelles  les  parties  les  plus  difficiles  à 
traiter  y  font  préfentées.  Nous  nous  bornons 
communément  à  donner  l’Extrait  du  préam¬ 
bule  &  des  difpofitions  des  Arrêts ,  mais  nous 
avons  cru  devoir  inférer  celui-ci  dans  fon 
entier. 

Arrêt  du  Confeil  d’ État  du  Roi ,  du  2  QElobre. 

T  ,  -  fj  178 y  ,  portant  nomination  de  Commiffaïres  pour 

%l  rVde  P°ér  'F“  *®  une  0de  nr  rV  !4»  liquidation  dis  Marchés  à  termes  &  compromis 
lectricue,  elt  auiü  propofe  de  nouveau  pour  l’année  il  „  r rr  ,  F 

2786.  '  r  \d  Jûjfets  Royaux  ou  autres  quelconques ,  en  exé- 

!  cution  de  P  Arrêt  du  y  Août  de  r  mer. 

Le  Roi  s’étant  fait  repréfenter  l'Arrêt* 

.  ----- — -  „„  -  4  rendu  en  fon  Confeil  le  7  du  mois  d’Août  der- 

pouiv  la  liquidation  des  marchés  à  termes  _&  il  nier,  qui  renouvelle  les  Ordonnances  &  Ré¬ 
compromis  en  exécution  de  l’Arrêc  du  2  dej-glemens  concernant  la  Bourfe  ,  &.  s’étant  fait 
ce  mois  tiendront  leur  Aflemblée  ,  tous  les  \\  rendre  compte  de  la  nature  ,  du  montant& des 
jours,  matin  &  feir,  en  l’hôtel  de  M  Lenoir,  ;  échéances  des  compromis  &  marchés  d  termes 
Confeilier  d’Etat  &  au  Confeil  Royal  des  ;j  qui  ont  été  contrôlés  par  le  premier  Commis 
Finances,  rue  Neuve  des  Capucines.  jjdes  Finances  en  exécution  de  cet  Arrêt,  Sa 

Quoiqu’il  ne  nous  appartienne  pas  défais  ‘^ajeflé  a  leçonnu  que  fl  la  mafle  de  pareils 
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enpà^emehs,  portée  àPé^aid  de  certains  Effets 
au-d’elà  même  de  ce  qui  en  exiffe,  prouve  de 
plus  en  plus  combien  il  étoït  néceffaire  d’en 
réprimer  i’abus,  elle  n’eff  cependant  pas  aulfi 
effrayante  en  réalité  qu’elle  l’eften  apparence  ; 
les  reventes  multipliées  du  même  objet  faifant 
monter  la  fomme  totale  des  marchés  beaucoup 
au-defîus  de  celle  des  Effets  à  livrer.  Sa  Ma- 
jefté  eff  informée  que  l’obligation  de  dépofer 
ces  Effets  dans  le  terme  qu’Elle  a  prefcrit  a 
déjà  fait  liquider  une  partie /des  compromis, 
qu’elle  n’a  embarraffé  que  ceux  qui  s’étoient 
engagés  au-delà  de  leurs  moyens,  &  que  cet 
embarras  même  n’a  pu  paraître  aux  yeux  des 
gens  inffruits  qu’une  leçon  pour  l’impru¬ 
dence.  &  une  crife  falutaire  qui,  loin  de  porter 
la  moindre  atteinte  au  crédit  duTréfor  Royal , 
a  fervi  à  démontrer  qu’il  eff  ailis  fur  des  baffes 
inébranlables  &  indépendantes  de  toute  effpèce 
de  négociation  particulière;  que  néanmoins  il 
en  eff  réffulté  une  inquiétude  vague  parmi  les 
Capitaliffes,  qui,  effrayés  de  cette  foule  exor¬ 
bitante  d’engagemens  d’un  genre  inffolite  & 

O  O  O 

ne  fâchant  pas  juffqu’à  quel  point  celles  des 
Maifons  de  commerce  8c  de  banque  qui  s’y 
trouvoient  compromifes  pourraient  influer 
par  contre-coup  fur  la  fituation  de  celles  mê¬ 
me  qui  n’y  avoient  aucune  part,' ont  fufpendu 
à  l’égard  de  toute-  leur  confiance,  ont refferré 
leurs  fonds  &  différé  leurs  placemens  ;  ce  qui 
a  produit,  au  milieu  de  la  plus  grande  abom 
dance  de  numéraire  ,  toutes  les  Gai  (Tes  pu¬ 
bliques  étant  garnies  ,  tous  les  payemens  fe 
faifant  avec  la  plus  grande  exactitude,  &  plu- 
fîeurs  même^  étant  anticipés ,  un  moment  de 
langueur  dans  ia  circulation  ,  une  forte  de 
ffagnation  fur  la  Place,  &  ladépreflion  inffan- 
tanée  de  q  elques  Effets.  Dans  cette  circonff 
tance,  Sa  Majeffé  ne  voulant  pas  borner  fes 
vues  bienfai  antes  à  ce  que  l’ordre  public  a 
exigé  d’Elle  pour  faire  ceffer  l’agiotag«  effréné 
qui  s’étoit  introduit,  &  délirant  fa:re  difpa- 
iroîcre  le  plutôt  poffible  des  embarras  dont  la 
prolongation  feroit  nuifible  au  Commerce , 
Elle  a  jugé  convenable  d’accélérer  l’effet  de  la 
difpOiîtion  de  fon  Arrêt  du  7  Août  dernier  , 
qui  a  eu  pour  but  de  diffinguer  les  ccntrac- 
tans  en  état  de  remplir  leur-:  engagemens 
d’avec  ceux  à  qui  la  livraif  n  de  ce  qu’ils  ont 
vendu  feroit  dans  tous  les  cas  impofiîble  ;  & 
Elle  apenfé  qu’il  étoit  de  fa  bonté  autant  que 
de  fa  justice,  de  mettre  les  Vendeurs  &  les 


J 


?! 


Acheteurs  également  a  portée  de  liquider  fan* 
délai  leurs  intérêts  refpeétifs  par  une  concilia¬ 
tion  équitable  ,  à  defaut  de  laquelle  Elle  s’eft 
réfervée  d’y  ftatuer  Elle- même  en  cormoif* 
fance  de  caufe,  afin  que  bientôt  il  ne  refte  plus 
aucune  trace  de  ce  vertige  de  Ipéculatioti  de  ^ 
fordonnée,  qui,  n’ayant  pas  encore  eu  d’exem* 
pie  dans  le  Royaume  ,  néceffitoit  un  remède 
extraordinaire  ;  Sa  Majeffé  en  s’y  déterminant 
a  prévu  que  ceux  qui  ont  intérêt  à  foutenir  les 
compromis  prétendraient  qu’empêcher  leur 
exécution  ou  y  mettre  des  conditions ,  c’étoit 
porter  atteinte  à  la  propriété  &  détruire  ,  par 
l’intervention  de  l’autorité,  la  liberté  des  en¬ 
gagemens  volontaires.  Jamais  les  droits  de  *a 
propriété  &  de  la  liberté  fociale  ne  furent  plus 
en  fureté  que  fous  le  règne  de  Sa  Majeftej 
mais  autant  Elle  eff  réfolue  de  les  maintenir 
religieufement ,  autant  File  eff  éloignée  d’ad¬ 
mettre  pour  conféquervce  de  ce  principe  in¬ 
violable  ,  qu’il  foit  permis  de  tendre  des  pié¬ 
gés  à  la  foi  publique  en  vendant  ce  qu’on  n  a 
pas,  ce  qu’on  ne  peut  pas  livrer ,  ce  qui  même 
n’exiffe  pus;  il  çft  évident  que  fi  pareilles 
ventes  font  nulles  par  elles-mêmes ,  elles  font 
furtout  intolérables  lôrfqu’el les  portent  fur  les 
Effets  publics  ,  iorfqu’elles  violent  toutes  les 
règles  preferites  pour  leurs  négociations,  lorff 
que  fur  leurs  baies  fiflives  s’accumule  (ucceffi- 
vement  une  foule  d’engagemens  &  de  billets 
illu foires  qui  groflîffent  exceffi veinent  le  vo¬ 
lume  apparent  des  papiers  commerçâmes  ,  al¬ 
tèrent  leur  circulation  par  un  mélange  fuf- 
peft ,  &  tendent  à  détruire  toute  confiance» 
Faire  envisager  ces  marchés  comme  n’étant  en 
dernier  réfulrat  que  des  paris  fur  le  cours 
éventuel  de  la  Place,  ce  n’eff  pas' les  légitimer r 
quand  il  feroit  permis  de  fuppofer  que  la  vi- 
gilançe  du  Souverain  qui  s’étend  julqnes  fur  la 
confervation  des  fortunes  de  les  lujets  dut 
fermer  les  yeux  fur  toute  efpèce.de  jeux  &  de 
paris,  pourroit-elle  fouffrir  que  leur  licence, 
fe  déguifant  fous  un  faux  titre,  prît  les  carac¬ 
tères  des  Contrats  de  vente,  en  dénaturât  les 
conditions  ,  &  portât  le  trouble  &  la  confu- 
fion  dans  la  négociation  des  Effets  royaux  ? 
Sa  Majeiflé  a  donc  acquis  de  nouveaux  droits 
à  la  reconnoilîance  de  fes  peuples  par  le  foin 
qu’Elle  a  pris  de  les  préferver  d’un  tel  défor- 
dre  ,  ainfi  que  par  les  mefure-s  qu’Elle  prend 
aujourd’hui  dans  la  vue  de  terminer  prompte¬ 
ment  la  liquidation  dupaflé ,  &  de  ne  laiCer 


aucun  <3oute. fur  fes  intentions  pour  l’avenir. 
À  quoi  voulant  pourvoir ,  Vu  les  Mémoires 
préfentes  par  différentes  Maifons  de  commerce 
&  de  banque.  Ouï  le  rapport  du  fieur  de 
Galonné  ,  &c.  Le  Roi  a  ordonné  ce  qui  fuit  : 

1.  Les  porteurs  des  marchés  à  termes  & 
compromis,  contrôlés  en  exécution  de  T  Arrêt 
du  7  Août  dernier,  qui  feront  en  état  d’ef- 
feéhierle  dépôt  ordonné  par  l’article  VII  dudit 
Arrêt  ,  depoferont  avais  t  le  20  du  préfent 
mois,  entre  les  mains  de  fun  des  Syndics  des 
Notaires ,  les  Effets  dont  iis  auront  promis  la 
livrai  for  •  &  au/litôt  après  ,  l’aéJe  de  dépôt 
contenant  la  qualité  &  ies  numéros  defdits  Ef¬ 
fets,  fera  par  eux  repréfenté  aux  heurs  Lenoir, 


ï  ï7# 

^compte  à  Sa  Majefté,  8c  y  être  ftatué  par  Elle 
en  fon  Confeil.  " 

V.  Les  marchés  à  termes  &  compromis  pour. 
Effets  royaux  ou  autres  quelconques  ,  à  l’égaré 
defquels  les  Parties  n’auront  pas  effectué  avant 
le  20  de  ce  mois  le  dépôt  ordonné  par  l’Ar¬ 
rêt  du  7  Août  dernier ,  8c  ne  fe  feront  miles 
ni  l’une  ni  l’autre  en  devoir  de  faire  liquidée 

-  &  régler  leurs  intérêts  par  le  faits  heurs  Com*> 
milfaires  dans  le  même  délai ,  feront  &  demeu¬ 
reront  nuis  &  de  nul  effet  :  défend  Sa  Majefté 
d’enfuivre  en  aucune  manière  l’exécution. 

VI.  Ordonne  pourl’avenir ,  Sa  Majelïé,  que 
la  difpohtion  de  l’article  7  de  fon  A rrêt  du 
7  Août  dernier  ,  par  laquelle  ,  conformément 


Confeilier  d’Etat;  de  Çr'ofne  ,  Lieutenant  gé-  faux  anciennes  Ordonnances.,  Elle  a  déclaré 
néraï  de-  Police  ;  &  de  Grandvelle  ,  M-aître  j  nuis  les  marchés  &  compromis  d’Effets  royaux 
des  Requetes;  que  Sa  Ma  je  fié  a  commis  &c  ||  8c  autres  quelconques  ,  qui  fe  feroïent  a  termes 
commet  pour  procéder,  en  la  prélence  tant  f  fans  livrai  fon  defdits  Effets ,  ou  fans  le  dépôt 
des  Vendeurs  que  des  Acheteurs  qui  feront  jj  réel*  d  iccux  ,  fera  exécutée  félon  fa  forme  8c 
appelles  par  eux  ,  a  la  liquidation  des  fommes  |j  teneur  dans  tout  fon  Royaume  ;  entend  Sa 
qui  pourront  revenir  aux  uns  ou  aux  autres  ,  |j  Majefté  qu’il  pourra  feulement  être  luppléé  ail 

fiifdit  dépôt  par  ceux  qui  étant  conftamment 
propriétaires  des  Effets  qu’ils  voudroient  ven¬ 
dre  &  ne  les  ayant  pas  a/brs  entre  leurs  mains, 
dépoferoient  chez  tin  Notaire  ,  les  pièces  pro¬ 
bantes  de  leur  libre  propriété. 

VIL  A  évoqué  8c  évoque  Sa  Majefté  à  Elle 
&  à  fon  Confeil ,  toutes  les  conteftations  nées 
|  &  à  naître  à  l’occahon  du  préfent  Arrêt ,  8c  de 
|  celui  du  7  Août  dernier  ,  s’en  réfervant  la  con- 
noiffance  ,  icelle  interdifant  à  fes  Cours  8c 
Juges,  vp-  ■  '  ■  -  •  t  .  ; 

Anecdote. 

Dorât  avoit  du  talent^  &  il  en  abufoit;  il 
â  trop  imprimé  ,  &  on  l’a  trop  décrié;  fa  fa¬ 
cilité  l’égaroit  &  fes  fuccès  éphémères  éga- 
l  roient  fes  imitateurs,  car  il  a  frit  une  efpèce 
j  d’école.  Un  jeune  Poète,  qui,  d’après  fon 


pour  perte  ou  bénéfice ,  &  à  la  fixation  dès 
époques  auxquelles  devront  fe  faire  les  paye- 
mers. 

II.  Ceux  des  porteurs  defdits  marchés  ou 
compromis  qui  feront  hors  d’état  de  fatisfaire 
avant  le  20  de  ce  mois  au  dépôt  ordonné  des 
effet0  à  livrer,  feront  tenus  de  repréfënter  dans 
le  même  délai  lefdits  marchés  ou  compromis 
auxdi's  fieürs  Commiffaires  auxquels  ils  feront 
en  préfence  des  Parties  intéreifées  leurs  décla¬ 
rations  &  propositions  fur  les  moyens  de  rem¬ 
plir  leurs^engagemens  ,  ou  fur  les  arrangemens 
de  liquidation  qui  pourroient  y  fuppiéer. 

III.  Autorise  Sa  Majefté  lefdits  heurs  Com- 
milfaires  à  liquider  &  régler  les  intérêts  ref- 
peéfifs  des  Parties  contractantes ,  elles  pré- 
fentes  ou  dôement  appellées,  aux  conditions 

qu’ils  jugeront  les  plus  équitables  &  2  prb- 55  ,  .  c  1,  .*  r  rr 

r  ï  1  •  1 .  1  ^  1 1  /'.j  r  exemple  ,  croyoïr  qu  il  falloir  fans  celle  occu- 

noncer  lur  la  validité  ou  nullité  des  engage- p  ftr,  \  r  r  _ 

^  .  r  ,  r  P. p  f|  per  le  Public  de  foi,  en  multipliant  les  pio- 

mens  ,  amîi  qu  il  appartiendra  ,  en  le  fanant  K  r.  ,.r  .  v  U  Tr  1  j-  V  „ 

^n'n  r  m •  r  •  j  •  o  'i  h  du&ions ,  ditôJt  a  Dorât  :  Vous  avez  bienjentt 

allilter  pour  leidites  liquidations  &  reglemens,  1  ,  L  ^ 

„„„„  1  .  n  1  ,  c  b  ■  cette  vente.  — Mon  ami ,  lui  répondu  Iboiat, 

tant  par  le  premier  Commis  des  finances,  que  ?!  ^  ,  T  1  •/  „ 

‘  T  r?-  -  or)  •  a--.  ^  f nous  fommes  comme  le  Laboureur  ;  il  ferre  avec 

par  tels  financiers  &  banquiers  qu  ils  vou-h  /  r  r  ■  r  ; _ * 

d’-ont  appeller  ^  1  f  profil  non  ,  parce  qu  il  J ait  que  tous  les  grains  ne. 

IV  Dans  le  cas  ou  aucune  des  Parties  refu-  \(^veJ^Pas*y 
feroit  d’accéder  aux  arrangemens  proposés  ,  j 

ou  a  ce  qui  auroit  été  réglé  par  lefdits  heurs  |  Parti  tiôn des  deux  ComteJJes3  Opéra  BoufFo-iî, 
Commiffaires  ,  il  fera  dreffé  procès  verbal  des  f  imité  de  l’Italien  &  parodié  foiys  la  Mufique 
dires  refpeéfif  ,  lequel  fera  remis  au  Contiô-  h  du  célèbre  Signoi  Pacjidlo  ,  repyefenté  à  Ver- 
leur  général  des  finances ,  pour  en  être  rendu  failles  devant  Leurs  Majeftés,  -a  Strasbourg  , 


U  S  I 


U  E. 


la  Mu-] 

;  prix  24  liv.  A  | 
ans  ,  chez  F  Auteur  3  rue  neuve  des  petits; 
Champs,  N°.  127  ,  &  chez  M.  le  Duc  >  rue  du  f 
Roule  ,  à  la  Croix  d'or,  N°.  6. 


•8cc.  ;  par  FA.  F  ramer  y  ,  Sur  intendant  de 
fc  •  -  -  - 

P. 


fit]  i:e  de  Mgr  Comté  d'Artois 


-  Feuilles  de  Tcrpjîchore-,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.  49,  contenant  une  Anette  des  deux  Com- 
tsjf-s ,  accompagnement  de  clavecin  par  M.  T**,,  & 
un  Air  de  Panure  ,  accompagnement  de  harpe  par 
M.  B~iily  ;  prix  1  liv,  4  f.  chacun.  A  Pans,  cnez 
Çoujineauy  rue  des  Pouhes. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
Aujourd.  le  Sceau ,  en  fon  Hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire.  , 

S  P.E'Ê  T  A  C  L  E  S. 

Àc  adImii  Rotais  d s  Musique 
"Aujourd.  1  î  ,  la  12*  repréf.  de  la  reprife  de 
Goli nette  A  la  Cour,  paroles  de  M.**., 
jnufique  de  M.  Grétry. 

Vendredi  14,  les  D  an  aides ,  &c. 


Tméatrb  François.  Aujourd'hui  1 1 , 

re  Joueur  ,  Comédie  en  cinq  aôles  ,  en  vers, 
de  Regnard,  &  les  Plaideurs,  Comédie  en 
trois  aéles,de  Racine. 

Demain  Ariane ,  5c  Nànine. 

La  Dlle  Candeille  jouera  ie  rôle  à' Ariane, 

Jeudi  une  zde  repréf.  à' Iphigénie  en  Aulide , 
'Tragédie  redemandée,  5c  le  Legs. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  le  rôle  d’ Iphigénie. 

En  attendant  îa  8  ie  repr.  de  la  folle- Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1  t  , 
Tom -Jones  a  Londres,  Comédie 
en  cinq  aôles  ,  en  vers,  par  M.  Desforges, 
&  les  Docteurs  Modernes  ,  Comédie- 
Parade  en  un  a£!e  ,  en  profe  &  vaudevilles, 
fuivie  d’un  Di  vert,  analogue,  mêlé  de  couplets. 

Demain  la  t  6e  repréf"  de  l’Amant  flatue. 

En  attendant  la  zze  d’ Alexis  &  Ju (line  ,  & 
îa  35e  de  Richard. 


Palais  Roy 

Variétés.  Aujourd’hui  11 


A  !.. 


,  Barogo ,  ou 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  le  Prince  Ramo¬ 
neur^  Sc  le  Bienfait  récompenfé  ,  avec  un  Di- 
vertifTemem. 


B 

Xi 


OULBVARDS. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  11, 
la  bonne  Mère ,  Drame  en  un  aère  ,  5c  un  Di- 
verciflement  3  le  Plaidoyer  des  Femmes  ,  ou  les 
Marionnettes  de  Pluton  ,  &  Taconet  aux  enfers  , 
avec  tout  fon  fpeédacle  ;  les  Sauteurs  ;  le  Paii- 
laffe  Espagnol  ;  l'Oïjeau  de  Lubin ,  5c  la  Ca¬ 
verne  enchantée  ,  Pantomime  à  machines.  Oa 
commencera  par  la  Danfe  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 1 , 
tes  Vendanges  ;  le  Paralytique  f  la  Nourrice  , 
Pièce  en  un  a&e  ,  en  profe,  8c  le  Lever  des 
Marchandes  de  Modes  ;  Pantomime  en  un  a  ôte. 

Paye  me  n  s  de  l’Hôtel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  premiers  mois  ij8$. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . C 

M.  Delamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles .  C 

M.  Creugé ,  Tout. ,  Perpétuelles ,  Viagères, . .  C 
M.  Dej chape  lies ,  Tontines ,  Perpét. ,  Viag..  Q 

Bourjz  d’hier . 

À£h  deslnd.de  2  5  00  l..z  170. 

Portion  de  î  600  liv..... 

Idem  de  3  iz  liv.  10  f... 

Idem.  de  ico  liv. . 

Emp,  ü’Ocf.  de  5 00  !..  43  z.  33. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  izco  liv. 


“1785..  196. 
S6„.  203  f. 

87..  192. 


178-8.,  182. 

89.. 


'V*  .  . 

Loterie  d’ Avril  1783,4600  Lie  Billet. 723. 32. 73. 32,3^ 
Lot.  d’Oôl,  ï 783,  à  400  liv.  le  Bill.  493. 

Quit.  de  Fin.  f.  i .  z  J.  3  ±.  3  d.  z.  pf.  p« 
Viager,  1782.  1 6  pj.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  p|.  r  4.  p|.  b®. 

Empr.  de  1  z  ç  miil.  2  |.  z  f .  z  z  pf,  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier . 


Am#..f4  t, 

Hamb.  187 
Lond..i5»  j. 

Madr.  14 1. 10  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Aout. 


Cadix  14  î.  7  f.  o  d« 
Genes. . ,  .,^4  • 

Livourne.  ^8» 

.  au  pair. 


M  O  R  T  S. 

Lotiis-Jean-Bap .  Limorpn ,  dit  Pot-de-vin ,  Courier 
de  la  grande  Polie  ,  rue  des  Poulies. 


W * «*?«*«,«•  e«  ^uillau  ,  ljaprx*e*i  4«  8.  A.  S,  Mgr  le  Prisera  Comt  1 ,  r»e  *-•  '  v-  ^ 

1  .  S  U  P  Pl  EMERI; 


SUPPLÉMENT  AU  N°.  284 

Du  Journal  de  Paris. 

•  :  •  ■'  :  -  u.-.-p.--  ,  sn:  '  rr.:  :  •  >  .  V  ■  .Y 

Mardi  u  Octobre  ij8$. 


Livres  divers. 

T 

.  Jt—JiL  Defenfeur  de  FUfure,  de  rechef  confondu,  ou 
Bouveaux  éclairciffemens  oppofés  à  ceux  de  la  fécondé 
Edition  de  la  Théorie  de  l’interet  de  l’argent,  par] 
l’Auteur  du  Livre  des  principes  fur  l’Ufure  &  de  la 
réfutation  de  ladite  Théprie  ,  imprimée  chez  Morin , 
à  Paris,  i  vol.  in-12  de  407  pages  d’imprelïion  ;  prix 
2  liv.  broché.  A  Paris ,  chez  Morin  ,  Libraire  ,  rue  St. 
Jacques,. à  la  Vérité. 

~  - - - - — . — 

'Traité  de  la  manière  de  faner  toutes  fortes  de  graines 
&  plantes  potagères ,  avec  le  Jardinier  perpétuel  qui 
enfeigne  cequ’il  faut  faire  chaque  mois.  Broch.  in-ia 
de  120  pages  d’impreffioft  ;  prix  15  f.  À  Paris,  chez  , 
Fournier ,  Libraire,  rue  du  Hprepoix  ,  près  du  pont 
S.  Michel.  _  ' 

Nouveau  Traité  des  Serins  de  Cdnarie  ,  contenant  la 
-maniéré  de  les  connoître  &  deles  élever  ;  leurs  incli- 
;  nations ,  leurs  maladies  ,  &  les  remedes  qu’il  faut 
©bferver  pour  les  guérir  ;  par  M.  J.  C,  Hervieux  de 
Chant  doux .  Nouvelle  Edition,  à  laquelle  on  a  joint 
le  Traité  du  Rollignol&des  petits  Oifeauxde  volière. 

1  volume  in-12  de  294  pages  d’imprefîion.  A  Paris , 
même  adrelle  que  ci- de  nus. 

Eloge  de  Jean-Baptifie  G  refit ,  l’uri  des  Quarante 
de  l’Académie  Françoife ,  Membre  de  celle  d’Amiens, 
^Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  &  Hrüloriographe 
de  l’Ordre  de  S.  Lazare:  Brochure  in-i6xle  70  pages 
dhmpreffion.  A  Londres:,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez 
les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 

MEDECINE. 

Institutions  de  Médecine-pratique , 
traduites  fur  la  4e  &  derniere  Edition  de 
F  Ouvrage  A  nglois  de  M.  Cullen  ,  Profe  fleur  de 
Médecine-pratique  dans  i’Univerfité  d’Edim¬ 
bourg  ,  des  Sociétés  Royales  de  Londres , 
d'Edimbourg .,  &c  ,  premier  Médecin  du  Roi 
pour  l’Ecoffe  ;  par  M.  Pinel ,  DoéAeur  en  Mé¬ 
decine.  2  vol.  in-8°;  prix  12  liv.  reliés.  A 
Paris  j  chez  Duplain  ,  Libraire  ,  cour  du  Com¬ 
merce  ,  rue  de  l’ancienne  Comédie  Françoife, 
&  à  Verfailles  ,  chez  André }  rue  du  vieux] 
•  ^(er failles. 

„  Nous  fommes  redevables  aux  Anglois  d’un 
.  grand  nombre  d’exceîlens  livres  de  Médecine;  j 
&  Ton  ne  peut  cfrfcon venir  que  les  progrès  de  | 
cette  fcience  ,  depuis  cinquante  ans  ,  ne  foient  j 
dus  en  grande  partie  à  leurs  travaux.  L’Qu-  ‘ 


vrage  que  nous  annonçons,  non  feulement  foii- 
|  tiendra  la  réputation  qu’ils  ont  nullement  aç- 
jquife  à  cet  égard,  mais  il  fera  époque,  8c 
'probablement  amènera  ou  du-  moins  accélé¬ 
rera  une  révolution  dans  cette  branche  des 
connoilTanees  humaines.  Cette  révolution, 
défirée  depuis  long- teins  par  tous  ceux  qui 
cultivent  la  Médecine  fous  un  point  de  vue 
philofophique  ,  devient  tous  les  jours  plus 
nécelîaire.  Tous  les  jours  les  obfervations  8c 
les  découvertes  s’accumulent  ,  mais  ces  faits 
entafles  fans  ordre  demeurent  inutiles,  tom¬ 
bent  dans  l’oubli ,  ou  ,  mal  appréciés  par  des 
gens  peu  accoutumés  à  généralifer  leurs  idées, 
ne  fervent  fouvent  qu’à  les  égarer.  11  falloi c 
qu’il  s’élevât  un.  homme  de  génie  qui  prit  foin 
de  les  raffembler,  de  les  claiTer,  cl’en  déduire 
des  principes  généraux.  Il  falloir  que  ces  prin¬ 
cipes,  d’accord  avec  ceux  de  la  faine  phyfique, 
fatisfiffent  la  raifon  en  portant  à  l’elprit  des 
idées  claires  &  diitin&es;  il  falloir  enfin  qu’ils 
puffentêtre  mis  à  la  pl?xe  de  doctrines  furannées, 
qui  11e  fubfïflent  encore'  dans  .bien  de$  écoles 
que  parce  qu’on  n’en  a  pas  chautres-  â  leur 
fubflituer.  Nous  ne  prendrons  pas  fur  nous  de 
déterminer  jufqiià  quel  point  M.  (ÀUlçn  a  réulïi. 
â  ces  différens  égards;  mais  nous  croyons 
pouvoir  hardiment ‘avancer  qu’il  n’çxifte  au¬ 
cun  Ouvrage  de  Médecine  qui,  pour  l’excel¬ 
lence  &l  la  clarté  de  la  méthode  ,  la  fureté  8c 
la  profondeur  du  bonnement,  répondue  des 
vues,  &  la  fîmplicîté  des  principes  ,  puiffe  être 
mis  èn  comparai fon  avec  ces  Eiérnens  de  Mé¬ 
decine  Pratique  ,  dont  la  rradufiion  de  M. 
Pinel  met  notre  nation  â  même  de  jouir. 

Dans  fa  Préface,  Me  Cuüëfi'd  après  avoir 
jetté  un  coup  -  d’œil  rapide  fur  l’état  delà 
j  Médecine  &  lés  révolutions  qu’elle  a  éprou¬ 
vées  ,  annonce  le  plan  fur  lequel,  il  a  fondé 
la  benne.  Ce  plan  a  coniffté  particulièrement 
à  raffembler  tous  les  faits  relatifs -aux  maladies 
fujvànt  leurs  .analogies  .particulières ,  &  à  dé¬ 
duire  ,  de  ces  faits  ,  des  concîufions  générales 
par  une  induélion  foigiieiffe  &  compietce. 


/ 


'à  174 

C’eft  en  fuîvant  cette  marche  que  M.  Cuîltn  a 
formé  fes  genres  &  fes  claffes  des  maladies  d’a¬ 
près  leurs  caraélères  effentiels ,  de  la  même  ma¬ 
nière  que  les  Botaniftes  011c  procédé  à  la  claf- 
fification  des  plantes.  Les  principes  fur  lef- 
quels  il  à  établi  fes  claffes  &  fes  genres  ,  font 
partout  les  mêmes  qui  dirigent  fa  pratique  , 
méthode  qui ,  feule  ,  promet  aux  Médecins  des 
règles  fures  &  confiantes  pour  le  traitement 
des  maladies. 

Le  point  de  do&rine  fur  lequel  repofe  par 
ticuiièrement  le  fyftêroe  de  M.  Cullen ,  &  qui 
le  difting  ic  de  tout  antre ,  fnrtout  par  le  grand 
tifage  qu’il  eu  tire  ,  c’eft  la  néceflité  de  la  con- 
noiffance  d  s  caufes  prochaines  des  maladies, 
©u  du  moins  celle  des  recherches  &  des  efforts 
propres  à  nous  y  faire  arriver.  On  entend  par 
caufe  prochaine  cette  afteélion  particulière  & 
actuellement  exiftante  du  corps  vivant  ,  d’où 
réfultent  ïrm»édiatement  les  fymptômes  de 
maladie  qui  tombent  fous  nos  fens.  Ce  font  ces 
Caufes  prochaines  qui,  autant  qu’il  â  pu  par¬ 
venir  à  les  connoîcre ,  lui  ont  fervi  de  bafe 
pour  rapprocher  ,  fous  de  mêmes  dénomina¬ 
tions,  des  maladies  dont  on  n’avoic  pas  bien 
faifi  les  rapports,  comme  pour  en  féparer  d’au¬ 
tres  qu’on  avoit  mal-rà-propos  réunies ,  tandis 
que  d’un  autre  côté  elles  lui  ont  fourni  les 
Indications  propres  au  traitement  des  unes  & 
des  Autres. 

La  nature  &  les  bornes  de  ce  Journal  ne 
nous  permettent  pas  d’entrer  dans  les  détails 
du  plan  &  de  l’exécution  de  cet  excellent  Ou¬ 
vrage  ;  nous  ne  pouvons  diflimuler  que  la  rra- 
duââon  ne  nous  a  pas  paru  digne  de  l’original; 
nous  y  avons  remarqué  beaucoup  de  phrafes 
incorrectes  &  obfcures  ,  des  expreffions  peu 
exactes  &  même  des  contrefens.  On  en  annonce 
une  nouvelle  traduction,  par  M.  Bofqulllon , 
DoCteur  de  la  Faculté.  Nous  défîrons  qu’elle 
foitplus  élégante  &  plus  fidèle. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs  , 

Les  honneurs  rendus  àM.  Blanchard  font  un 
©bjet  d’émulation  :  la  ville  de  Calais  lui  a  ac¬ 
cordé  le  titré  de  Citoyen  ,  pour  être  defeendu 
fur  fon  territoire  après  avoir  traverfé  la  Man¬ 
che  dans  fon  ballon  aéroftatique.  Feu  M.  de 
Belioy  a  été  décoré  du  même  titre  comme  Au¬ 
teur  de  la  Tragédie  du  Siège  de  Calais.  A  quels 


']  nobles  efforts  ne  fe  livreront- on  pas  *  fi  les 
|  villes  du  Royaume  récompenfoienr,  ài’exemple 
i  de  celle  de  Calais ,  ceux  qui  mériferoient 
d’elles  une  pareille  diftinéHqn  !  Mais  il  fe- 
roit  convenable  de  favoir  quelles  font  les  pré- 
j  rogacives  attachées  à  ce  titre.  On  fait  que  les 
Magiftats  de  Rome  ont  nommé  Montaigne 
leur  Concitoyen,  par  des  lettres- patentes»  En 
T7QT  ,  au  mois  de  Février,  les  Conferyateurs 
de  Rome,  Magiffrats  tirés  de  la  première  no- 
bloffe  de  cette  vi  le,  &  qui  doivent  tous  être 
|  Gentilshommes  titrés  .  c’eft  à-dire, 'Comtes  ou 
j  Marquis  ,  ayant  vp  le  Livre  des  Monumens  de. 
j  Rome  ,  fait  par  l’Abbé  Raguenet ,  jugèrent 
qu’ils  en  dévoient  témoigner  leur  reconnoif- 
I  fance  a  l’Auxeur.  Ils  réfolurent  de  s’aflemblec 
|  pour  délibérer  fur  ce  qu’ils  feroient  en  fa  fa¬ 
veur,  &  l  aiïemblée  fut  indiquée  pour  le  i^ 
de  Février  de  l’année  courante  1701.  S’étant 
rendus  au  Capitole,,  chacun  d’eux  propofa  ce 
qu’il  crut  le  plus  convenable;  &  il  fut  arrêté 
:  qu’en  vertu  de  l’autorité  du  Sénat  &  du  Peur 
pie  Romain  ,  dont  ils  font  revêtus,  ils  adopce- 
roient  M.  Raguenet  pour  leur  Concitoyen  j 
qu’ils  lui  donnerôlent  entrée  àu  Sénat,  où  il 
au-roitvoix  délibérative  toutes  les  fois  qu’il  vou- 
droit  s’y  trouver  ;  qu’il  pourroit  pofféder  les 
Charges  de  la  Magiftrature  Romaine,  être 
j  pourvu  des  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  enfin 
i  jouir  de  tous  les  droits  &  privilèges  de  Ci- 
!  toyen  Romain.  Ce  réfultat  fut  inféré  dans  lés 
j  regiftres  du  Capitole  ,  &  les  Coniervateurs  en 
!  firent  faire  une  copie  en  forme  de  iettrçs-pa- 
|  tentes,  qu’ils  ont  envoyée  à  M.  l’Abbé  Ra - 
!  guenet  :  elle  eft  écrite  en  lettres  d’or,  fignée 
;  de  leur  main  &  fcellée  du  fceau  de  la  ville  de 
Rome. 

J’aurai  l’honneur,  Meftîeurs  ,  de  vous  en¬ 
voyer  la  c^pie  des  lettres  de  Montaigne .  & 

!  une  tradutftion  exaéie  de  celles  de  l’Abbé  Ra- 
;  guenet,  que  vos  Leéleurs  feront  fans  doute 
bien  aifes  de  voir ,  lorfque  nous  faurons  ,  par 
la  voie  de  votre  Journal ,  fous  quelle  forme 
j  MM*  de  Belioy  &  Blanchard  ont  été  faits  Ci- 
;  toyens  de  Calais.  J’efpère  que  MM.  les  Offi- 
I  ciers  Municipaux  de  cette  Ville  voudront  bien 
!  agréer  cette  invitation,  afin  que  le  Public 
i  n’ignore  pas  quels  font  les  avantages  que  le 
j  titre  de  leur  Concitoyen  procure  à  ceux  qu’ils 
en  ont  honorés. 

J’ai  Thonnenr  d’tere,  &c. 

Signé  pE  $ r.  VAWp&k 


Humer  o  2.85 
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Mercredi  12  Octobre  1785 ,  de  la  Lune  le  10 

Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  31  minnt.  &  fe  couche  a  5  heures  28  rainut. 

La  Lune  fe  leve  a  2  heur.  45»  min.  du  foir  ,  &  fe  couche  à  o  h.  9  rn.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Terns  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1  î  h.  46  m,  2  £  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  10  à  2  p.  6  pouc.  8c  le  1  1  à  2  p,  6  p. 

Reverb'eres .  Allumés  à  10  heur»  o  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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1  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

"Wa®  «  e/Kr» 

Vent. 

or  p  » 

Etat  du  Ciel. | 

V  7  heures  du  matin.. 
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Belles-Lettres. 

Aî-ne  Gontier  ,  de  la  Comédie  Italienne  , 
en  lui  envoyant  une  béquille  de  bois  de  rofe, 
pour  jouer  fes  rôles  de  vieilles. 

E  ç  0  1  s  cette  béquille ,  &  daigne  t’en  fervir  ; 
Elle  aura  dans  tes  mains  une  vertu  certaine  : 

Des  qu’on  la  verra  furia  fcène, 

On  fera  forcé  d’applaudir. 

Si ,  d’un  Drame  nouveau  condamnant  la  fbiblefi'e  , 

Le  Parterre  ennuyé  dévenoit  trop  bruyant, 

*  Qu’en  vieille  alors  Gontier  paroilTe  ; 

Et  la  béquille ,  en  cet  inflant , 

Soutiendra  l’ÀRrice  &  la  Piece. 

Par  une  Société  à,’  Amateurs  du  naturel  &  du  vrai  'talent. 

'EXTRAITS! 


lyfe.,11  faut  de  plus  ne  lui  rien  prêter,  ne  rie» 
retrancher  de  ce  que  fes  principes  Sc  fes  preu¬ 
ves  peuvent  avoir  d’eflentiel.  11  faut  enfin  que 
t  foit  préfente  d’une  manière  fi  claire  .  fï 


tou 


f  naturelle  ,  fi  fuivie,  que  les  plus  zélés  parti-’ 
la  ns  de  l’Auteur  foient  forcés  d'y  reconhoîre 
Ci  doctrine.  Le  Solitaire  a  fait  cette  opération 
avec  un  foin  &  une  exactitude  extrêmes  fur  les 
Ouvrages  de  J.  J.  Rouffeau  &  de  M.  Court  de 
Gebelïn  ;  &  après  avoir  fini  fon  travail,  il  l’a 
vérifié  fur  la  portion  de  leurs  Ouvrages  qu’ils 
ont  indiquée  eux-mêmes  pour  être  la  clef  de 
tous  les  autres. 

On  a  avancé  que  J  J.  Rouffeau  n’a  ni  prin¬ 
cipes  ni  doélrine  ,  qu’il  fe  contredit  perpé- 
(  tuellement;  &  que  M  de  Gebelinn  eit  qu’un  an- 
jtiquaire  dont  l’Ouvrage  efl  rempli  de  fatras, 
Analyse  des  Ouvrages  de  J.  J.  Rouffeau  !;  de  chimères ,  de  conjectures  frivoles  &  d’inuii- 
de  Gencve 3  &  de  M.  Court  de  Gebelin  ,  Auteur  :  Ifiés.  L’Analyfe  du  Solitaire, fait  voir  avec  évi- 
du  Monde  primitif;  par  un  Solitaire.  A  Genève ,  J  ;  dince  le  peu  de  fondement  de  cette  double 
chez  Bar  thelemi  hirol3  Libraire  ,  &  i  Pans  ,  jj  afïertion.  Il  cherche  les  principes  de  Jean - 
chez  la  veuve Duckcfne;  rueSt.  Jacques.  Jacques  dans  les  trois  principaux  de  fes  Ecrits: 

de  2  3  4  pag.  h  fon  premier  Difcours  ,  celui  fur  /’ Inégalité  8c 

Saifir  le  vrai  but  qu’un  Auteur  fe  propofe  ,  V Emile  ,  .Ouvrages,  que  le  Phiïofophe  Gene- 
les  prin.ipes  qu’il  établit,  les  preuves  fur  lef  voislui-même  a  déclaré,  être  inpv  arables  &  for - 


jours  écrit  dans  les  memes  principes. 

me  j  voilà  en  quoi  confific  une  véritable  ana-  :  de  M.  de  Gebelin,  le  Solitaire,  revient  a  pl'dïciij:» 
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reprifes  far  foa  plan  général  &  raifonné ,  fur|f 
fa  récapitulation,  &  furl’Ouvrage  intitulé,  les  f 
Devoirs  ,  qui  termine  fon  huitième  volume  ,  j 
Ouvrage  que  cet  Auteur  adopte  ,  dont  il  fait  j 
le  plus  grand  éloge  ,  qu’il  regarde  comme  un 
iupplément  a  ce  qu’il  a  dit  lui- même, qui 
rentre  parfaitement  dans  fes  principes  politi¬ 
ques  &  moraux.  De  ce  dépouillement  des 
principes  de  Jean  Jacques  &  de  M.  Court  de 
Gebelin  ,  que  ré  fuite  -  t-i  1  ?  que  l’objet  de  ces 
deux  Ecrivains  a  été  de  conduire  les  hommes 
au  bonheur ,  chacun  par  un  fyftême  qui  lui 
eft  particulier.  Tous  deux  afpirentà  la  gloire! 
d’être  les  réformateurs  du  genre- humain  ,  de  ! 
détruire  fes  erreurs  &  fes  préjugés  ,  en  le  ra-  f 
menant  a  la  nature.  Mais  fi  leur  but  eft  le  j 
même,  leurs  opinions  font  très  différentes 
»  car  par  la  nature ,  guide  unique  de  l’un  &  de  jj 
>5  l’autre,  M,  de  Gebelin  entendez  nature  phyfiqùey 
î>  V ordre  phyjique  qui  règne  dans  la  nature  ;  le 
»  g- a tid  ordre  harmonique  établi  pour  diriger  déf¬ 
ia  pèce  humaine  dans  le  choix'  des  moyens  les 
»  plus  propres  à  pourvoir  à  fes  be foins.  Le  Phi- 
»  loiophe  de  Genève  entend  ,  par  la  même  ex-  I 
»  prellion  ,  la  conjcicnce  ,  le  fens  moral ,  ce  fen- 
»  timent  exquis  du  vrai ,  d.u  beau,  du  jufe ,  qià  \\ 
11  j  auvent  dément  dans  le  fond  du  cœur  la  rai  fon  y 
»  elle-même.  De  forte  qu’en  rejettant  l'un  &jj| 
»  l’autre  la  rai  fon ,  ou  l’ordre  métaphylique  fis 
yi  le  premier  s’en  tient  uniquement  à  l’ordre  || 
»  phyhque,  tandis  que  le  fécond  s’appuie  fur! 
s)  l’ordre  moral  &  en  fait  la  bafe  principale  de  I 
»  toutes  fes.  spéculations.  »  RouiTeau  nous  dit 
c’eff  la  fociété  ,  ce  font  les  inftitutions  fociales 
qui  ont  dépravé  l’efpèce  humaine  ,  &  qui  l’ont 
rendue  maiheureufe.'  Dans  le  fyffême  de  M. 
de  Gebelin  ,  au  contraire  ,  c’eff  par  la  fociété  & 
les  inffitutions  fociales,  par  les  arts  &  les 
fciences  ,  fuites  naturelles  de  l’obéiffance  au 
grand  ordre ,  que  l’inftinCt  s’eft  élevé  au-deffus 
de  fon  état  primitif,  que  le  genre- humain  eft 
entré  dans  la  route  du  bonheur.  «  Cette  route , 

»  félon  Jean-Jacques  Roujfeau  ,  aboutit  à  la 
»  ftupidité  d’un  Orang-outang,  ou  à  l’igno-  f 
»  rance  d’un  Sauvage  tout  au  plus  ,  &  en  der- 
»  nier  r effort  à  l’aultérité  agrefte  &  prefque 
»  féroce  d'un  Spartiate.  Le  terme  de  cette  [ 
»  route  ,  telle  qu’elle  eft  tracée  par  le  Philo- 
»  fophe  du  grand  ordre  ,  eft  la  plus  grande 
yy  activité  ,  l’agriculture  ,  le  produit  net ,  le 
Y>  commerce  ,  la  navigation  ,  l’abondance,  le  j 
»plaifir  &  la  joie,  »  i- 


Le  Solitaire  donne  auftî  un  précis  de  la  vie 
des  deux  Philoiophes  dont  il  analyfe  le  fyftê¬ 
me  ,  &  qui,  après  avoir  paffé  une  vingtaine 
d’années  à  mener  les  hommes  fur  la  route  du 
bonheur ,  furent  eux-mêmes  très  malheureux. 
L’un  ,  fur  la  fin  de  les  jours ,  eft  tourmenté  des 
plus  déplorables  rêveries  :  l’autre  termine  les 
fiens  jolis  les  yeux  &  dans  les  bras  du  grand 
Di fln  buteur  de  la  Médecine  univerfelle. 

Cette  Analyfe,  dont  nous  n’ayons  pu  donner 
qu’une  idée  très  générale,  nous  a  paru  très  re¬ 
marquable  par  la  fagacicé  ,  la  julteffe  &  l’im¬ 
partialité  qui  la  caractérifenr.  La  leétnre  en 
fera  utile  dans  tous  les  tems  à  ceux  qui  vou¬ 
dront  envilager  les  Ouvrages  de  MÏS  Rouffeau 
&  de  Gebelin  ious  leur  vrai  point  de  vue  :  c’eftia 
clé  de  leurs  fyftêmes  ,  &  on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  la  joindre  à  la  colledion  de  leurs  Œu¬ 
vres. 

Cours. 

M.  Dupont ,  Ingénieur  du  Roi,  rue  de  la 
Verrerie,  à  l'Hôtel  de  Reims,  va  recommen¬ 
cer  fes  leçons  ordinaires  de  Mathématiques  fur 
les  Elémens  &  la  haute  Géométrie  ,  ainfi  que 
celles  de  Pratique  qu'il  fait  à  la  campagne.  Il 
donne  trois  leçons  publiques  par  femaine  fur 
la  Marine  &  l'^fironomie  Nautique  ,  & 
inftruit  gratuitement  les  Dimanches  vingt  Elè¬ 
ves,  quand  il  leur  reconnoîc  de  l’intelligence 
&  l’amour  du  travail. 

Botanique., 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Geneve  ,  le  20  Septembre  178  5* 
Messieurs, 

La  connoiffance  que  j’ai  donnée  d’une  par¬ 
tie  de  mes  plans  d’analyfe  &  de  quelques  ré- 
fultats  neufs  dans  un  Mémoire  fur  les  Plantes 
crucifères  &  qui  a  été  couronné  par  la  Société 
Royale  de  Médecine  dans  la  Séance  de  Carême 
dernier,  m’engageoit  à  le  faire  imprimer,  s’il' 
n’avoit  pas  eu  tout  le  fuccès  que  jen  pouvois 
efpérer  ,  &  à  prendre  date  ,  en  même- rems ,  fur 
des  recherches  nouvelles  qui  doivent  fervir  de 
bafe  à  un  Ouvrage  que  je  ne  peux  confier  à  la 
preffe  que  dans  le  courant  de  l’année  pro¬ 
chaine,  parce  que  je  dois  encore  répéter  quel¬ 
ques  expériences  effentielles. 

Mon  Mémoire  jouiffant  d’une  forte  de  pu¬ 
blicité  ,  fans  être  directement  public  avant 
l’empreffion  du  5  e  roi,  des  Mémoires  de  h  S©-! 


ciété  Royale  de  Médecine  ,  je  cr©is  devoir  me 
mettre  à  l’abri  de  toute  réclamation  en  annon¬ 
çant  par  la  voie  de  votre  Journal  ,  que  le 
premier  volume  de  ma  nouvelle  ïntroduêîion  au 
Régne  végétal  comprendra  toutes  les  expé¬ 
riences  propres  à  convaincre  et  que  les  principes 
des  Plantes  font  ,  en  général  ,  mieux  élaborés  & 
plus  atténués  dans  les  parties  fexuelles  que  dans 
les  autres  parties  3  &  que  cette  atténuation  ejl  en¬ 
core  portée  plus  loin  dans  les  parties  mâles  ou 


étamines  ,  que  dans  les  pi  fils  ;  que  cette  partie  de  jj  priétaire  ,  qui  peut  maintenatttÇdi-  üp  en-fer  fes 
la  Plante  ejl  le  vrai  point  qui  trace  le  pqjfage  de  Nègres- du  travail  de  la  nuit ,  &  exiger  d’eux 
la  fubjlance  végétale  à  la  j ub (lance  animale  &  qui 
confond  les  individus  des  deux  Rennes  ;  que  la 
cire  je  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  Plan 
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Louife  5  une  nouvelle  méthode  de  traiter  la 
lue  de  cannes  qui  promet  des  avantages  confî- 
dérables.  Au  moyen  de  fourneaux  d’une  nou¬ 
velle  conftrucfion  &  de  chaudières  de  , cuivre 
de  différentes  dime.nfions ,  on  peut  faire  fur 
le  vefoul  toutes  les  opérations  qu’il  exige- dans 
Pefpace  de  i  5  i  1  8  heure s.^  quelques  paillent 
être  les  produits  exprimés  par  les  moulins  à 
eau  ou  à  mules  dans  2,4  heures. 

Cet  avantage  eft  inappréciable  pour  le  Pro- 


qu'ils  apportent  plus  de  foin  au  travail  du 
jour. 

Les  avantages  de  cette  méthode  ne  fe  b  or- 

1  •  '  /  J.  ~  \  1  «  /  1 

pro¬ 
us  beaux. 


te  ;  quelle  y  préfente  des  modification ;  dans  fa  jj  nent  point  à  la  qualité  &  à  la  quantité  d< 
couleur  &  dans  fa  conjîflance  ,  modifications  qui  jj  doits  qui  font  plus  confïdérables  &  plus 
pàrôiffent  relatives  à  l'état  dé  élaboration  'de  la  jj  ainfi  que  le  démontre  IVL  Dutrone  ;  mais  ils 
partie  qui  la  contient ,  mais  qui  ne  font  pas  por-  j>  confilfent  encore  dans  une  manipulation  lî 
tées  ajfe^  loin  pour  que  cette  fubjlance  en  devienne  jj  Impie,  h  facile  &  fi  peu  laborieufe  ,  que  les 
méconnoi [fable  ;  que  la  partie  colorante  des  Plan-  $jj  Blancs  la  fai  liront  avec  une  extrême  facilité. 


tes  ejl  le  réfervoir  particulier  ou  la  cire  vient  put  fer  j 
fes  premiers  principes  ;  quelle  en  efl  en  quelque  ! 
forte  le  berceau  ;  que  cette  partie  colorante  a  plus 
d  analogie  avec  elle  qu'avec  les  répties  ;  qu'elle 
n'ejl  pas  de  même  nature  dans  toutes  les  Plantes  ; 
que  les  conféquences  qu'on  a  tirées  jujquà  préfent 
du  travail  des  abeilles  à  l'égard  de  la  cire  ne  pa- 
rojfent  pas  fondées  ;  que,  ces  infeêles  ne  la  trou¬ 
vent  point  dans  les  anthères  ;  qu  ils  ne  la  for¬ 
ment  pas  de  principes  inconnus  dans  leur  efîornac 
particulier  ;  qu'ils  ne  font  que  la  débarrajfer  des 
matières  qui  lui  font  étrangères  ;  enfin  que  les 
poujfières  des  étamines  leur  fournijfent ,  conjoin¬ 
tement  avec  la  cire ,  une  nourriture  plus  fucculente 
&  plus  analogue  à  leur  propre  fubjlance ,  &c>  &c. 

Dix  années  de  recherches  fur  le  même  fujet 
me  permettent  de  penfer  qu’il  ne  fe  giifîera 
aucune  erreur  de  fait  dans  l’Ouvrage  que  je 
prefenterai  2  la  ceniure  publique  dans  le  cou¬ 
rant  de  l’année  prochaine. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  T 1  n  G  R  y  ,  Membre  du  Collège  de 
Pharmacie  de  Genève  ,  Démonfrateur  en 
Chymie  &  en  Hijloire  minéralogique  ,  de 
piujieurs  Sociétés  favantes. 

Arts. 

Des  Lettres  du  Cap,  ÎHe  S.  Domingue^ 
nous  apprennent  queM.  Dutrone  de  la  Couture  , 
Aflocié  de  Mrs  Boucherie  ,  a  établi ,  fur  Phabi- 

satioü  de  M»  Dçladebat  >  fituée  au  Camp  de 


&  que  les  Noirs  l’exécuteront  fans  aucune 
peine. 

M.  Dutrone  ne  fe  fert  point  de  formes;  mais 
il  a  imaginé  des  cai.fi es  qui  ont  le  double  avan¬ 
tage  de  fervir  également  bien  de  cryftalifoirs 
&  de  cailles  à  terre.  Ces  cailles  demandent  peu 
d’emplacement ,  d’où  réfuite  une  économie  de 
bâtimens  confidérable. 

M.  Dutrone  a  fait  conftruire  une  étuve  auffi. 
fîmple  que  commode.  Le  fucre  fera  étendu  fur 
le  plancher  pendant  le.  jour,  8c  fera  échauffé 
par  le  foieil;  &  pendant  la  nuit ,  un  fourneau 
qui  circule  fous  le  plancher  portera  la  chaleur 
dont  on  a  befoin  &  defîéchera  avec  rapidité. 

Enfin  cette  méthode  n’a  rien  de  commun 
avec  celle  fuivie  jufqu’à  ce  jour. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Boucher ,  Confeiller  honoraire  au  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  ci-devant  rue  de  G-ramont ,  de¬ 
meure  préfentement  cul-de-fic  Feïou  ,  N°.  4. 

SFECTACL  E  S. 

Théâtre  François . 

La  D!le  Vanhove ,  qui  a  eu  Samedi  dernier 
un  début  f  heureux  dans  la  Tragédie  ,  a  dé¬ 
buté  avant-hier  dans  la  Comédie  avec  un  fuc- 
cès  encore  plus  mérité.  Elle  a  joué  tout  le 
rôle  de  Mariane  de  l'EcoJe  des  Mères  ,  avec  une 
ingénuité ,  une  candeur  &  un  naturel  fi  pré¬ 
cieux  que  le  Public  étoit  dans  une  forte  d’y- 
yrelTç  5  il  lui  a  fait?  dans  le  rôle  de  Bâti  de  la 


Jeune  Indienne ,  les  applications  les  plus  flat-  $  Barbier  'paralytique ,  St  les  Rejjbrts  amoureux 
teufcs  ,  &  ion  peut  dire  ,  ians  craindre  d’exa-j$  On  commencera  parla  Danfe  de  corde. 

gerer  ,  quW  n’a  pas  vu  depuis  iongrems  an*  j 
noncer  plus  de  dHpofitions  dans  T  un  &  l’autre  j 


genre. 

•£> 


4  et  A^ImîS  Bf)?  K  1.  K  »  B  T4  ü  3  X  Q  U 
Vendredi  14 ,  les  Dan, Vides,  Trag.  en  cinq  * 
ailes  ,  paroles  defVL  ***,  muiîque  de  M. Salkri, 
Maître  de  nuilîcjue  de  S.  M,  l’ Empereur  et  des 
Spectacles  de  là  Cour  de  Vienne. 


T  ai  AT  Ht  s  F  &  A  SÇ018.  A  U]  OOt-d’hoî  I  2r  , 
Ariane,  Tragédie  de  Th-  Corneille,  &. 
le  Legs  ,  Comédie  en  un  aéte  ,  en  proie  ,  de 
Marivaux, 

La  D!lc  Candeille  jouera  le  rôle  à' Ariane. 
Demain  une  2de  repréf.  a  Iphigénie  en  Atdide , 

Tf  1  .  -j  Ai-'  £  0  - 

ragedie  redemandée. 

o 

La  Diie  Vankove  jouera  îe  rôle  d’ Iphigénie. 
En  attendant  la  S  ie  repr.  de  la  folle  Journée , 


Ambigu  Cüuajub.  Aajourd’hui  1  ^ , 

|  le  Mal-entendu  ,  Ni  trop  ,  ni  trop  peu ,  Pièces  en 
m  un  a  été  }  la  petite  École  des  Pères  &  Lucy  3  ou 
la  Fille  Soldat  ,  Paatom.  Militaire. 

pAt£M£N$  de  P  Hôtel  -  ds  -  Fille  de  Parié, 
d" hier  :  6  premiers  mois  lySy. 

M.  Nau  de  S ainîe-Msrie ,  Perp.  ,  Viag. ....  C 
M.  de  Marfullier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  C 

M.  Dcfays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . C 

M.  Hurci  ,  Perpétuelles.. . .' . .  C  , 

|rM.  Dej places  ,  l'ont.  ,  Perpét,  ,  Viagères..  C 

M.  de  Br~é ,  Perpétuelles .  C 

M.  Vieillard  y  Viag.  ,  %nt.  ,  Perpétuelles.  C 

B ourfe  dîkur . 

Aél. deslnd.de x 500 1..H7Z  70.  71 

Portion  de  1600  liv..... 

.Idem  de  liv.  10  f... 

Idem,  de  1 00  liv.. ....... 

Smp.  Toa.  de  5  00  !.. 
fi;!!,  de  la  Lot.  de  17S0  à  1200  lir. 


TsIatib  Italie  h.  Aujourd'hui  1 2  , 

la  1 6e  repréfe.ntation  de  l’Amant  statue, 
Comédie  en  un  acte,  méiée  d’ariettes,  paroles 
de  M.  Desromaines,  nJu  tique  de  M.  d’Aleyracj  \ 
l’Epreuve  vijllagi  Oise,  Comédie  en  deux  I 
a  êtes,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de  s 
M.  De  s  forges-,  muiîque  de  M.  Grétry  ,  &  \ 
les  deux  Chasseurs  et  la  Laitière,” 
Com.  mêlée  d’ariettes,  par  Anféanme,  muf.  de 
Du  ni. 

Demain  la  22e  repréf.  d’Alexis  &  lu  fine. 

En  attendant  la  35e  de  Richard . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  n  ,  le  Colporteur 
f'ppofè,  ;  le  Bonger  des  liaifons  ,  Se  B  on  face 
Pointu  &  ja  f -mille  ,  avec  la  Fête  de  S.  Cloud , 
Divert.  nouveau. 
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Loterie  d' Avril  1785,2600 1.1e Billet.  732.  34.  32. 

Lot.  d’OÛ.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  493.  92.C1. 
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Viager,  1782.  16  f  p£.  bc. 
Viager,  1781. 
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OULBVARBS. 


O  S.  T  S. 


H,  &  P.  Seigneur  Mrc  Hubert-  Joachim-Louis  le  Clerc , 
Marquis  de Fleurigny ,  Seigneur  de  Fleurigny ,  Vallière 
&* autres  lieux.  Chevalier  de  l’Ordre  lêoyal  & Mili¬ 
taire  de  S.  Louis,  ancien  Major  du  Régiment  Royal 
Picardie,  Cavalerie,  décédé  au  Château  dcBrienne, 

Ao?«rf  d» 

la  bonne  Mere  ;  un  Div.  5  la  Laponne  ;  l  Elevé  jj  Temple. 


de  la  Nature  ;  le  Clerc  amoureux  de  là  fille  du  j  ^yL  Edme  Martin,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  la 

Procureur  CrapenU  ;  h  D’Aide  du  Mans;  les  i r^rf* r  t  •  '  >“>  •  » .  .  .  . 

.  1  „ 7  o  <ii  (f  xrr  1  a  1  *  ,  ],1<  Jean-Lou;s  Canin ,  ancien  Marchand  Mercier. 

Sauteurs  3  le  ranlaite  fclpagnol  3  Arlequin  rue  de  l’Arbre-fec. 

Uq  1  imprimerie  de  Quïllau  ,  imprimeur  de  S.  A.  S.  Èigr  le  Prince  de  Cünyy  ,  rue  du  Fouarre,  N°.  3. 


Numéro.  286. 


I!79 


JOURNAL  DE  PARIS 


$ 


Jeudi  13  Octobre  1785 ,  dé  /a  Lme  le  11 

Lb  Soleil  fe  leve  à  6  heures  33  minut.  3c  Te  couche  à  5  heures  2,6  minât. 

La  Lüne  fe  leve  a  3  heur.  11  min.  du  loir,  3c  fe  couche  à  o  h.  7  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  46  m.  U  fi 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  1 1  a  2  p.  6  pouc.  3c  le  1 2  à  z  p.  6  p. 

Réverbères .  Allumés  à  11  heur,  o  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

’vrtimmaemmmism 

Vent. 

[État  du  Ciel. || 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 
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Clair. 

Couvert. 

Couvert. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  11  OElobre  178$. 

A  R  l  Ê  T  É  s  Littéraires.  N°.  13  ,  in-S°.  Rue  ne 
Ste  Catherine.  1785.  — —  Mijfale  SenonenJ'e.  Senonis  , 
Tarbé;  Paris,  Gtgué ,  rue  du  Hurepoix.  in-fol.  1785. 
—  La  nouvelle-  Omphale;  les  Variétés  amu jantes  ;  le 
Serrait  à  P  encan  ;  les  Bigarrures  agréables  ;  Almanachs 
en  figures,  in-ié.  Paris,  Crcfpy ,  rue  Saint  Jacques. 
' —  Vues  des  Monumens  de  Paris ,  en  figures  gravées 
en  couleur  ;  les  12  premiers  Numéros.  Camp  ion  frères , 
rue  5.  Jacques. —  Virgilii  .opéra ,  Argentbrati  furapti- 
bus  B  'ibli  c polii  Academici.  Paris  ,  Durand  neveu ,  rue 
Oalande.  in-8°.  1785.  — -  Co fiâmes  Monaftiqu.es  3  Relu- 
gieux  &  Militaires  de  toutes  les  Nations.  N°.  24  à  33  , 
m-fol.  par  M.  Bar ,  rue  du  Roi  doré.  1784  &  1785. 
!  '  Jbjervatiotis  grammaticales  &  morales  fur  Figaro. 

1785. 

EXTRAITS. 

Sciences. 

Mémoires  Biographiques  fur  Linné ,  traduit 
«ie  l’Anglois  de  M.  Coxe ,  par  M.  ÏHd.. }  Mé¬ 
decin  à  Nancy. 

Ces  Mé  moires  font  tirés  de  l'Oraifon  fu- 
nebre  de  Linné  ,  prononcée  à  Stockholm  par 
leDoéleur  Btzck,  en  préfence  du  Roi  de  Suède, 
&  des  anecdotes  de  la  vie  de  Linné  3  recueillies 
par  Fabricius ,  fou  Difciple. 

Charles  Fon-Lmné ,  fils  de  Linnczus  ,  Théo¬ 
logien  Suédois,  naquit  le  24  Mai  1707,  à 
E^shult,  dans  la  Province  de  Smaiand.  Son 


] 


père  prenok  plaifir  à  cultiver  des  plantes  & 
des  fleurs  dans  le  jardin  de  fon  prefbytère. 

Le  goût  de  Linné  pour  la  Botanique  fe  ma- 
nifelta  dès  fa  plus  tendre  enfance  ;  il  fe  plai- 
foit  à  bêcher  ,  à  planter.  Bientôt  il  obtint  de  fon 
père  une  petite  portion  de  terre  qui  fut  ap- 
pellée  le  Jardin  de  Ckarles  ,  3c  il  avoit  à  peine 
atteint  fa  dixième  année  qu'il  commença  à 
faire  de  courtes  excurfions  dans  le  voifinage  de 
Ræshult,  d'où  il  rapporta  différentes  plantes 
indigènes  dans  fon  petit  Jardin;  il  étoit  telle¬ 
ment  livré  à  cette  palfion  ,  qu'il  négligea  toute 
autre  étude.  Lofqu’en  1724  ,  il  palTa  de  l'E¬ 
cole  de  Vixir  au  College  de  la  meme  V  ille  , 
fon  Maître  ne  celfa  de  faire  des  plaintes  fur 
fon  ignorance  &  fa  parelfe  ;  enforte  que  fon 
père  ,  perfuadé  qifii  n'avoit  aucun  goût  pour 
les  Lettrés  ,  fe  propofa  de  le  mettre  en  ap¬ 
prenti  Rage  chez  un  Cordonnier.  Il  eût  fubi 
ce  fort ,  fans  un  Médecin  voifin  ,  Rothman  , 
qui,  prévoyant  ce  que  Linné  deviendront  un 
jour,  obtint  d'en  fuivre  l'éducation.  Le  père 
de  Linné ,  qui  avoir  voulu  faire  de  fon  fils  un 
Cordonnier  ,  vit  alors  avec  peine  qu’il  prenoit 
le  parti  de  la  Botanique  &  de  la  Médecine  ;  il 
auroic  voulu  le  dèftiner  à  l'Eglife. 

Cependant  il  le  laiffa  aller  à  l’Univerfité 
de  Lunden.  Le  célèbre  Strchæus  le  loqea  dans 
fa  iUftifon  j  là  il  pourfuivoic  fes  études  fans  re- 


lâche  :  la  nuit  il  fe  livroit  â  la  le&ure  4e  livres 
qu’il  tiroit  fecrètement  de  la  bibliothèque  de 
fon  ProfelTeur  ;  mais  bientôt  le  libre  accès  lui 
en  fut  permis.  Strobœus  s’étant  introduit  furti¬ 
vement,  pendant  la  nuit ,  dans  la  chambre  de 
Linné ,  qu’il  foupçonnoit  avoir  compagnie, 

&  qu’il  trouva  occupé  â  confulter  les  Œuvres 
des  fameux  Botaniftes ,  Céfalpier  3  Bauhier  & 
Tourne  fort, 

Linné  ne  fe  borna  point  â  la  Botanique ,  il 
tourna  aufïi  fon  attention  vers  les  ordres  in¬ 
férieurs  du  règne  animal.  Un  jour  qu’il  s’oc- 
cupoit  à  raflembler  des  infedles  ,  il  fut  fi  cruel¬ 
lement  piqué  par  la  furie  infernale ,  que  fa  vie 
fut  én  danger.  Cet  événement  l’engagea  â  re¬ 
chercher  la  nature  &  les  qualités  de  ce  ver 
venimeux;  cette  étude  le  conduifitâ  dévelop¬ 
per  les  nombreufes  tribus  d’infeéles  &  de  vers 
qui  n’avoient  été  qu’imparfaitement  décrites  j) 
par  les  Naturalises ,  &  enfin  à  jecter  un  nou-  n 
veau  jour  fur  tout  le  règne  animal. 

En  1718,  il  fe  rendit  à  l’Uni  verfîté  d’Upfal;  j 
fa  pauvreté  devint  telle  qu’il  manquoit  fié-  j 
quemment  des  chofes  de  première  néceflité.  ? 
il  étoit  forcé  de  mettre  les  vieux  fouliers  de  |1 
fes  camarades,  qu’il  raccommodoit  avec  du  j 
carton.  Olaus  Celfius  ,  ProfelTeur  de  Théoio-  | 
gie  ,  &  le  reftaurateur  de  l’Hiitoire  Naturelle  j 
en  Suède,  le  tira  de  cet  état,  le  reçut  chez  l 
lui ,  l’admit  à  fa  table  ,  &  l’employa  pour  com- 
pletter  fon  Hiero  botanicon ;  bienfaits  dont  Linné 
conferva  la  plus  vive  reconnoiflance. 

Olaus  Rudbeck  fut  li  furpris  de  la  fagacité 
de  fes  obfervations  de  Nuptiis  arhorum  ,  fur  le 
mariage  des  plantes,  qu’il  le  fit  Précepteur  de 
fon  fils ,  &  le  crut  capable  ,  quoiqu’âgé  feu¬ 
lement  de  z  3  ans,  de  donner  extraordinaire¬ 
ment  des  leçons  dans  le  jardin  de  botanique, 
ce  qui  lui  procura  un  léger  revenu. 

A  la  follicitation  de  Rudbeck ,  Linné  fat  en¬ 
voyé  en  Laponie  en  173  t  par  la  Société 
Hoyale  des  Sciences  d’Upfal,  pour  faire  des 
ïecherches  fur  l’Hiffoire  Naturelle.  Ce  voyage 
l’expofa  â  des  périls  imminens,  &  l’accabla  de  j 
fatigués.  îl  le  fit  à  pied  ,  &  fit  bien  ;  car  il  ne  « f 
put  obtenir,  pour  les 
dura  environ  fix  mois  , 

8  liv.  flerlings. 

De  retour  à  UpfaI ,  où  il  publia  fon  Flora 
'Laponica  9  il  donna  des  leçons  de  Botanique, 
d’Hiitoire  Naturelle  $c  de  Docimafie  ;  mais 
payant  point  de  titre  pour  enfeignçr  dans  cette 


rais  de  ce  voyage ,  qui 
qu’une  gratification  de 


Univerfité ,  le  ProfelTeur  Roçen ,  Médecin  d® 
Roi,  porta  dontre  lui  une  plainte  formelle; 
Linné 3  privé  de  la  feule  reffource  qu’il  put 
tirer  de  fes  connoi fiances ,  fut  fi  outré  de  ce- 
procédé ,  qu’il  tira  l’épée  contre  Roçen  ;  Olaus 
Celfius  prit  foin  d’appaifer  cette  affaire;  &  ce 
fut  dans  cette  circonfhnce  qu’il  fut  choifi  pour 
accompagner  le  fils  du  Baron  de  Reuterholm 
en  Dalécarlie  &  en  Norwège.  Il  s’arrêta  2 
Fahlun  ,  où  il  fit ,  fur  les  fofliles  &  fur  l’art  de 
les  elfaÿer  ,  des  leçons  qui  furent  très  fuivies. 
Il  n’eut  pas  de  peine  à  obtenir  l’amitié  du 
Dofteur  More;  il  fiança  même  la  fille  avec 
Linné ,  &  lui  donna  100  ducats  pour  aller 
prendre  les  degrés  de  Doélorat  à  Haderwick 
dans  la  Gueldre,  dépenfe  que  fa  fituation  n-c 
lui  permettoit  pas  défaire.  Il  commença  fon 
voyage  en  t  7  3  5  ,  palfa  par  Copenhague  §C 
par  Hambourg;  dans  cette  dernière  Ville  ,  il 
donna  une  preuve  de  fes  connpifTances  en  Hif 
toire  naturelle,  en  découvrant  qu’un  fameux 
ferpent  â  fept  têtes,  qui  appartenoip au  Bour- 
guemefire  Spréckelfen ,  &  qu’on  regardoit  com¬ 
me  un  prodige  ,  n’étoit  qu’une  pure  îuppofi- 
tion.  A  la  première  infpeftion,  notre  Natu¬ 
ralise  s’apperçut  que  fix  de  ces  têtes,  malgré 
l’art  avec  lequel  on  les  avoit  réunies^  étoient 
des  mufeaux  dê  belettes  couverts  d’une  peau 
de  ferpent.  \  t 

Linné ,  riche  de  100  ducats  8c  qui  avoit  cru 
cette  fomme  inépuifable,  le  trouva  réduit  à 
la  plus  grande  néceflité  à  Ion  arrivée  en  Hol¬ 
lande.  Il  écrivit  â  B oerrhaave  y  ami  &  protec¬ 
teur  des  Sciences ,  qui  reçut  Linné  dans  fon 
jardin.  Boerrhaave ,  qui.  ne  tarda  pas  à  juger 
Linné  3  devint  fon  Patron  &  lui  fit  donner  le 
Direftorat  d’un  jardin  de  Botanique,  place 
agréable,  convenable  au  goût  de  Linné ,  8c 
qui  lui  valoit  un  ducat  par  jour.  If.voyagea 
en  Angleterre  &en  France  aux  dépens  de  Mi 
Cliffort.  Les  Ouvrages  qu’il  publia  pendant  les 
deux  années  qu’il  avoit  paflées  avec  ce  géné¬ 
reux  proteffeur  lui  méritèrent  une  grande  ré¬ 
putation  en  Europe.  Il  tomba  malade  en  Hol¬ 
lande  &  réfolut  de  retourner  en  Suède,  où  il 
fe  flattoit;  d’être  reçu  honorablement  ;  fon  ef- 
poir  fut  trompé  ,  &  il  fut  tenté  d’accepter  les 
offres  qui  lui  avoient  été  faites  en  Hollande, 
&  furtout  celle  de  Haller ,  qui  le  défiroit  à 
Gottingue.  Cependant  il  s’établit  à  Stockolna 
en  qualité  de  Médecin ,  &  époufa  l’année  fui-* 
vante  la  fille  du  Doéteur  More, 


Il  dut  enfin  Ton  avancements  la  protection 
du  Comte  de  TeJJin  3  premier  Minière.  Il  de¬ 
vint  Médecin  de  la  flotte,  obtint  une  penfion 
des  Etats.  Le  Roi  8c  la  Reine  l’honorèrent  de 
leur  protection.  Il  fut  Préfident  de  la  Société 
Littéraire  ,  fondée  alors  à  Sockolm  ,  &  qui 
depuis  a  pris  le  nom  (l’Académie  Royale  des 
Sciences.  Ayant  obtenu  la  Chaire  de  Botani¬ 
que  à  rilniverfité  d’Upfal  &  le  Direétorat  du 
Jardin  de  Médecine,  il  paflale  relie  de  fa  vie 
dans  •  cette  Ville.  11  y  avoit  à  cette  époque 
40  plantes  exotiques  dans  le  jardin  d’Uplal  & 
fîx  ans  après  ,  il  s’y  en  trouva  1 100  eipèces , 
fans  compter  les  plantes  indigènes  &  les  va- 
rittés. 

Ses  leçons  rendirent  célébré  l’Univerfitë 
d’Upfal  &  y  attirèrent  un  grand  nombre  d’E- 
trangers.  Il  herborifoit  à  la  tête  de  deux  ou 
trois  cents  Etudians,  &  accompagné  de  trom¬ 
pettes  Se  de  cors  de  chalie  qu’on  fonnoit  lorf-  I 
que  Linné  déni  iitroir  la  plante  ,  l’oifeau  ,  l’in-  | 
feéle  moins  connu  q  l’on  venoit  de  rencontrer.  ( 

La  plupart  des  Souverains,  &  partiçuliè-  jj 
remenc  le  Roi  d’Espagne,  lui  périrent  de  J* 
grands  avantages  pour  venir  daùs  leur  Royau-  g 
me  ;  mais  les  bontés  de  Ion  Souverain  8c  la.  f 
confîdération  de  fes  concitoyens  ne  lui  permi-  | 
rent  pas  de  s’arracher  à  fa  patrie. 

Au  mois  de  Mai  t  774  ,  pendant  qu’il  ëtoit  fl 
occupé  à  les  leçons  dans  le  jardin  botanique, 
il  fut  iaiii  d’une  attaque  d’apoplexie.  Dès- jf 
lors  il  ne  mena  plus  qu’une  vie  ianguiflante  , 

&  une  fièvre  accompagnée  d’hydropifie  ter- 1| 
mina  fes  jours  le  o  Janvier  1778,  âgé  de| 
71  ans.  11  fut  enterré  à  la  Cathédrale  d’Upfal  j 
avec  tous  les  honneurs  funéraires  que  la  re- 1 
connoifTance  &  le  refpeét  peuvent  infpirer. 

Le  Roi  de  Suède  fît  frapper  unepnédaille 
qui  expriraoit  la  confternation  où  la  fcience 
étoit  jectée  par  fa  mort ,  &  lui  fit  ériger  un 
'tombeau.  / 

Ce  Prince  affifta  aufii  â  l’affemblée  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences  où  l’on,  pro¬ 
nonça  fon  Oraifon  funèbre  ,  &  à  la  Diète  de 
1778  il  paya  un  tribut  encore  plus  grand  â 
fa  mémoire,  en  déplorant  la  perte  irrépara- jj 
Me  que  la  Suède  emiyoitpar  fa  mort. 

M.  Martin  s’occupe  dans  ce  moment-ci  du 
bufte  de  Linné.  On  doit  à  cet  Artifie  de  nous"» 
avoir  tranfmis  les  traits  de  plusieurs  hommes  j 
célèbres.  On  pourra  fe  procurer  le  bufte  de 
Linné  chez  M.  Michelin  Mouleur,  cour  du.' 
^ommilTauc ,  rue 


1 1S1 

Gravure. 

Akailard  &  Héloife  9  Eflampe  coloriée  ;  prix 
18  lois.  • —  Thomas  &  Annette ,  d’après  l’An- 
glois  ;  prix  ,  au  biftre  ,  1 8  fols ,  8c  1  liv.  4  lois 
coloriée.  —  Georges  &  Angélique ,  gravées  dans 
le  genre  Anglois  j  prix  ,  au  biftre,  ou  en  noir  , 
1  liv.  4 fols’,  8c  z  liv.  8  fols  coloriées.  • — L'Of¬ 
ficier  en  fémefire  8c  l’Ecolier  en  vacances ,  deux 
Eftampes  faifant  pendant  j  prix  1  1.  4  f.  color. 

A  Paris  ,  chez  Y  Auteur ,  M.  de  Villeneuve , 
maifon  de  M.  de  la  Frenaye,  place  Dauphine. 

Mutatiom  S. 

Sceau  du  1 1  Octobre  1783. 

M.  Jean-Marie-JVlarcin-Léonard  le  Picard  a 
été  pourvu  de  l’Office  d’Avocat  ès  Confeils  du 
Roi  ,  au  lieu  de  M.  Louis-Jofeph  Pïalat. 

M.  Jean- Guillaume  Locré -à  été  pourvu  de 
l’Office  d’Avocat  ès  Confeils  du  Roi ,  au  lieu 
de  M.  Michel -René  Monceau. 

M.  Charles-L  ouïs  Trudame  de  Montigny  a 
été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi 
Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  au 
lieu  deM.  Jean-Baptifte-Anne  Malarûc. 

M.  Louft-Alexandre-Charles  le  Roux  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Com- 
mi ffaire  au  Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M. 
Nicolas  Maillot. 

M.  Jean- Julien  de  la  Salle  a  été  pourvu  de 
l’Office  d’Huiffler  -  Commiffaire  -  Prîfeur  au 
Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de  M.  Nicolas  Jublin . 

La  fuke  demain. 

S  C  R  A  U. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Samedi 
z 9  de  ce  mois,  &  fe  tiendra  à  Fontainebleau. 

MU  S  ï  Q  U  E. 

Trois  Symphonies  à  huit  parties  ,  dédiées  à  M.  J  an fort 
l’aîné,  compofées  par  Barrière.  (JEuvre  10e,  &  ier  de 
Symphonies^  prix  9  Uv.  poul  Paris  &  la  Province  , 
port  franc. 

25  &  26e  fuites  d’Âirs  dr Opéras-Comiques  en  Qua¬ 
tuors  concertans ,  avec  les  Ouvertures  pour  deux^vio- 
lons,  alto  &  baffe,  choilis  dans  les  Opéras  de  Blaifit 
6-Rabet,  &  du  Droit  du  Seigneur ,  arrangés  par  M. 
Alexandre  ;  prix  6  liv.  chacune. 

A  Paris,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix 
d’or ,  n°.  6. 

SPECTACLES. 

AcadImib  Royale  de  Musïqïtb. 
Demain  14,  les  Danaïdes,  Trag.  en  cinq 
a&es  ,  paroles  deM.  *** ,  munquede M.Salieri, 
Maître  de  mufîque  de  S.  M.  l’Empereur  8c  des 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne^ 


3102 

TaâATBB  F»A  sçoss.  Aufourd’haî  13, 
Iphigénie  en  Aulide,  Tragédie  de  Racine, 
redemandée,  &  l’Esprit  de  cgntr  adiction, 
Comédie  en  un  a&e  ,  en  profe  ,  de  Dufrény. 
La  DIIe  Vanhove  jouera  le  rôle  $ Iphigénie. 
Samedi  Cinna ,  Tragédie. 

La  Dlle  Candeille  jouera  le  rôle  d’ Emilie.  . 
Dimanche  Al  f  ire  ,  &  V Amant  Bourru . 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Tiéatîu  Italie  h.  Aujourd'hui  i  3  , 
la  22e  repr.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv  en  deux  aéles,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  le  Huron  ,  Comédie  en  deux  aéTes  ,  mêlée 
"d’ariettes ,  par  M.  Marmontel ,  mufic[ue  de 
M.  Grétry. 

Demain  F  an  fan  &  Colas  ;  Léandre  Candide , 
&  Rofe  fuite  de  Fanfan. 

En  attendant  la  35e  repréfent.  de  Richard , 
&  la  17e  de  V  Amant  fiatue. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  13  ,  Chrifiophe  le 
Rond ,  Comédie  en  profe  ,  en  un  aéte  3  Jacquot 
&  Colas  'Duel’iftes ,  &  Boni  face  à  F  :r  s  ,  ou  les 
Bonnes-Gens  ,  avec  un  Divertiffement# 


Boulevard  s. 

Grands  Danseurs-du  Roi.  Anjonrd.  13, 
grand  Spectacle,  la  ire  repréf.  de  la  Pêche 
aux  huitres  de  Bayeux  ,  Com.,  avec  un  Di  vert  ; 
la  bonne  Mère  ,  ou  V heureux  Héritier ,  Drame  ; 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  le  Prétendu 
fans  le  f avoir  ;  le  Voyageur  Aérien  ,  &  Arle¬ 
quin  infidèle  &  Colombine  invifible ,  Pant.  à  mach. 
O11  commencera  par  la  Danfe  de  corde. 

Ambigu  C  ©  m  1  q  u  b.  Aujourd’hui  1 3  , 
D  iogène  Fabulifle  ;  le  Repentir  de  Figaro  ;  la 
Nourrice  ,  &  Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat 3  Pant. 
Militaire. 

Payements  de  F  Motel-  de  -  Ville  de  Paris 
d’hier  :  6  premiers  mois  ip8p> 

M.  B  ont  ray ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpét .  C 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles . .  C 

M.  'Chauchat  y  Perpétuelles . . . .  C 


M.  Radlx  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. *«••• 
M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles. . . . . . 

M.  Maupajpant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. 
-M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères... .  • 

Boitrft  d'hier* 

A&. des Ind.de 2?  c©  Î..2172  |.  70.  72  f. 
Portion  de  1600  liv..... 

Idem  de  3 1 2  liv.  1  o  !... 

Idem,  de  îoo  liv . 

Emp.d’Od.  de  500  1.,  433. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv. 


C 

C 

c 

c 


g  J  86..  203  |. 

â  >  g7» 


1788.. 


Loterie  d’ Avril  1783,2  6co  1.  le  Billet.  732.  33.  32.' 

Lot.  d’0&.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  491.  92. 

Qui:,  de  Fin.  i.  2.  3  -J.  1.  4. 1  J.  pf.  p9* 

Viager ,  1 7  8  2 .  1 6  \*  p|.  b®. 

Viag  er,  T783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p§. 

Empr.  de  12  $  mili.  1 1.  2.  1  £.2.  p|.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier* 


Hamb.  î 87 
Lond..ï£ 

Madr.  14b  10  f  o  d. 
Lyon.  p*.  d’Août. 


Cadix  î  4 1.  7  f.  o  il 
Gênes. ....54. 
Livourne.  ^8- 

.  au  pair. 


Morts. 

Dame  Elizabeth-Aimée  le  Blanc  ,  époufe  de  M. 
Jacques-Philippe  le  Tort ,  Ecuyer,  rue  Chariot. 

M.  Guillaume-Louis  Marie  ,  Confedler  du  Rof®, 
Avocat  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome  ,  rue  Ste, 
Marguerite. 

Jeanne-Catherine  Defaint ,  ve  de  M.  Jean  Martin , 
Infpedteur  fur  les  vins  &  eaux  de  vies ,  &  ci-deyant 
veuve  de  M.  André  G^uchct ,  rue  de  l’Arbre*1  ec. 

M.  Anfelme  Millet ,  Maure  Tailleur  d’habits,  rue 
S.  Germain 

■,  Maric-Eîizabeth  Heinemann ,  époufe  de  M.  Georges 
Haas  ,  Maître  Tailleur,  rue  S.  Louis  ,  au  Marais. 

Marie-Catherine  le  Vaffeur ,  epouie  de  M.  Jean- 
Antoine  Cantin  ,  Maître  Sellier  eourrelter  ,  rue  S. 
Louis ,  au  Marais. 


Errata.  La  note  fur  Le  Chantage, F  En?  rais  ,  ont 
il  eft  fait  mention  dans  le  Journal  du  10  de  ce  mois , 
fe  trouve  dans  la  Feuille  du  2  Juin  dernier  v  &  non 
pas  dans  le  N°.  1 57 ,  comme  on  l’a  imprimé  par  erreur. 


f. 

SSSa^5SSfcKS3S8si!SIS«^.*^  i  rf  WC  MSJ  _ 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  mt  Piâtrière,  N°.  11 , 
vis-à-vis  l'Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  ïer,  30  liv,  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Ou  s’abonne  auili  féparément  pour  la  Feuille  du.  Journal  de  Paris  qui  coudent  l’annonce 

-des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

©e  l’Imprimerie  de  Quillaü  ,  Imprimeur,  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Cowty  ,  rue  du  Fouarre,  N°.  3. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


V endredi  14  Octobre  17%$,  de  la  Lune  le  12, 

Le  S  ole  il  fe  lève  à  6  heures  35  mi  mu.  &  fe  couche  à  5  heures  2,5  minut. 

La  Lu he  fe  lève  a  3  heur.  zp  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  1  heur,  zp  min.  du  matin, 
flapporl  du  Terris  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marcj.  1 1  h.  45  m.  5  7 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1  z  i  z  p.  6  p  &  le  1 3  à  2  p.  8  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqifau  19. 


Époques  du  jour. 
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g!  ,2  2  A  7  heures  au  matin, 

C  O  .£5  A  .  ,  . 

éü  q  -o  !  A  mi  di  »»«»*». 
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Thermomètre. 

1  f  au  -  d  t  H 13  s  de  o 
!  z  v  au  -  de  fl  us  de  o 


|  A  5  heures  du  foir.  iz~ au  -  délias  de  o  18 


St£eiïm?&uBÛâââin>!BmtetJ!mamseàiiœ^imÂd&^ 


EXTRAITS. 

Belles-Lettres. 

]V[elcour  et  Verseuil,  Comédie  en  un 
aéte  &  en  vers  ,  par  M.  de  Murville ,  repré- 
fentée  ,  pour  la  première  fois,  par  les  Comé¬ 
diens  ordinaires  du  Roi  le  8  Août  1785.  A 
Paris  ,  chez  Prault ,  Imprimeur  du  Roi ,  Quai 
des  Auguilins  ,  à  l’Immortalité.  In-8°  de  34  p. 

L’Anecdote  qui  a  fourni  le  fujet  de  cette 
petite  Comédie  eft  allez  plaifante.  Un  homme 
d  bonnes  fortunes  reçoit  de  fa  Maîtrefle  un 
congé  en  forme  dans  une  lettre  fous  envelop¬ 
pe  :  il  imagine  de  change¥*4<rdîefle  &  d’en¬ 
voyer  cette  lettre  à  fon  rival.  Ce  qui  pro-  quo , 
fait  à  deflein,  ne  tarde  pas  d’être  éclairci;  l’on 
lignifie  de  vive  voix  au  jeune  fat  que  le  congé 
eft  pour  lui  &  que  l’on  époule  fon  concurrent. 
Il  n’étoi:  pas  très  facile  de  compofer  une  Co¬ 
médie,  même  en  un  aéle  ,  fur  un  fond  aufti 
mince  ;  M.  de  Murville  en  a  rempli  le  vide  par 
des  fcènés  de  jaloufie  entre  la  jeune  Veuve  qui 
eft  fon  principal  perfonnage  &  l’amant  qu’elle 
préféré  :  ce  qui  donne  à  la  Pièce  un  air  de 
reflemblance  avec  un  très  grand  nombre  de 

v  io  j 

Comédies  modernes  :  car  depuis  la  Coquette 
fixée ,  &  furtout  depuis  la  Feinte  par  amour ,  il 
cil  incroyable  combien  de  Comédies  roulent 


fur  des  jajoufîes  &  des  querelles  d’amoureux, 
qui  ne  manquent  jamais  de  finir  par  le  rac¬ 
commoder.  Il  feroic  tems  que  nos  jeunes  Au¬ 
teurs  vouluffent  bien  fortir  d’un  cercle  au/Ii 
étroit.  Du  refte  on  a  applaudi  des  détails  agréa¬ 
bles  dans  la  Pièce  de  M.  de  Murville ,  &  fon 
trouve  à  la  le&ure  que  fa  verfification1  eft  très 
foignée.  Nous  en  donnerons  pour  exemple  la 
tirade  Luivante  que  l’Auteur  a  mife  dans  la 
bouche  de  l’Amant  congédié  ,  iorfque  la  Sou¬ 
brette  lui  remet  la  lettre  dont  il  ne  foupçonne 
pas  encore  l’objet. 

Verseuil,  étonné. 

Bon  !  un  billet  !..  A  moi  !  Iorfque  je  fuis  chez  elle  ! 
Je  fais  un  très  grand  cas  des  billets  dlune  belle  ; 

Sans  doute  elle  écrit  bien  :  mais  jamais  billet  doux 
Ne  fut  1’  équivalent  pour  moi  d’un  rendez-vous  ; 

Et  j’  ai  toujours  penfé  qu’en  pareille  occurrence 
Un  entretien  vaut  mieux  qu’une  correfpondance. 

Oui.  . . .  Mais  ce  doux  aveu ,  qui  lied  à  la  candeur. 
Peut ,  fait  de  vive  voix  ,  coûter  à  fa  pudeur. . . . 

Eh  !  c’étoit  mon  efpoir:  cette  rougeur  aimable 
Qui  colore  le  front  d’une  femme  eflimable , 

Quand  la  pudeur  combat  fon  timide  défîr , 

Puifqu’elle  eft  un  attrait ,  doit  donner  un  plaifir  : 
Pourquoi  me  l’envier  ?  je  m’en  étois  cru  digne. 

Un  billet  !  à  le  lire ,  allons  je  me  réngne. . . . 

Un  billet, ...  en  amour  eft  un  premier  fuccès. 


Administration. 

Ordonnance  provifoire  du  Roi,  du  12  Mai  1785  , 
concernant  la  formation  &  la  folde  du  Corps  d’in¬ 
fanterie  de  Mont-Réal. 


r? 


Arrêt  du  Confeti  d’Etat  du  Roi ,  du  7  Qêlobre  1785  , 
qui  fixe  le  délai  accordé  ,  tant  aux  Marchands  de 
Paris  qu’à  ceux  des  Provinces  ,  pour  faire  les  déclara¬ 
tions  preferites  par  l’Arrêt  du  10  Juillet  dernier; 
favoir  pour  les  déclarations  qui  feront  reçues  au  bu¬ 
reau  des  Fermes  à  Pans  ,  jufqu’au  25  Oélobre  inclu- 
fivement  ;  &  dans  les  bureaux  de  Provinces ,  jufqu’au. 
io  Novembre  prochain  ;  fe  réfervant  Sa  Ma j elle  ,  fin¬ 
ies  vus  des  déclarations  qui  auront  été  faites ,  d’ac¬ 
corder  pour  l’appohtion  des  empreintes ,  tel  delai  qui 
fera  jugé  convenable. 

Sciences. 

Le  College  de  Pharmacie  ai  tenu  fa  Séance 
publique  le  23  Septembre  dernier.^La  diilri- 
bution  des  Prix  fut  faite  par  M.  de  Crofne. 
M.  Mervjjîer  &  M.  Vauquelin  ont  mérité  les 
Prix  de  Chymie  :  Y  AccejJlt  a  été  accordé  à  M. 
de  Harambirre.  Le  Prix  d’Hifcoire* naturelle  a 
été  donné  à  M.  Archidet  :  Y  Àccejpt  à  M.  Eau- 
quehn.  Le  Prix  confifle  en  une  médaille  d’or, 
&  r  Accejjlt  dans  la  même  médaille  en  argent. 

Le  College  n’a  pas  donné  cette  année  le 
Prix  de  Botanique;  mais  il  a  accordé,  à  titre 
-d’encouragement,  la  médaille  d’argent  à  M. 
Cabane .  Après  la  diflribution  des  Prix  ,  l’un 
des  Prévôts  aprél'enré  le  précis  des  analyfes  de 
Y  Eau  d'or  ,  de  la  Ti farine  du  Sr  delà  Verorûere  , 
&  de  1  Eau  du  Sr  de  St.  Romain .  Le  Collège  de 
Pharmacie  fe  propofe  de  publier  tous  les  ans 
les  analyfes  des  remèdes  inconnus  qu’on  vend 
fôit  dans  Paris,  foie  dans  la  Province. 

Le  Magiftrat  qui  préfidoit  l’Affemblée  a  fait 
l’inauguration  des  Portraits  de  MM.  Rouelle. 
Le  Dixours' relatif  à  cette  circonftance  ,  pro¬ 
nonce  par  M.  Cadet  de  Eaux ,  a  été  fuivi  delà 
leélure  d  un  travail  de  M.  Pelletier  fur  un 
genre.de  pierre  particulier,  connu  fous  les 
noms  de  trapp  ,  varioiite  du  drac ,  &c.  Ce  Chy- 
niiile  y  indique  le  moyen  de  distinguer  ces- 
fubflances  des  bafaltes  volcaniques  ,  avec  lef- 
quelles  on  des  a  toujours  confondues.  M.  Par- 
mentierhit  enfuite  des  Obfervadons  Botaniques 
fur  le  mais  ou  bled  de  Turquie  ;  M .  de  Machy  3 
des  Obfervations  fur  l’hiftoire  naturelle  des 
fang-fues  ;  M.  Dey  eux  communiqua  l’examen 
Compare  du  lait  de  vaches  nourries  avec  le 
fourrage  ordinaire  8c  celui  du  bleddeTurquie; 
M  Quiisquct ,  un  Mémoire  pour  fervir  de  fuite 
expériences  fur  la  fod'matioH  des  météores 


aqueux  pat  î’éle&rleité  ;  M.  Deïunel  préfentî 

un  tableau  fur  les  avantages  8c  l’importance  de 
la  Pharmacie  ;  M.  Flamant  termina  la  féan c$ 
par  la  Déluré  d’un  Mémqire  fur  i’éthiops  mar* 
1  fiai.  Le  teins  ne  permit  point  à  M.  de  la  Planche 
de  lire  l’examen  qu’il  avoir  fait  de.  la  tourbe. 

Économie. 

On  trouve  dans  plufieurs  Papiers  publics 
Anglois  un  procédé  pour  fuppléer  les  four¬ 
rages  ,  &  au  moyen  duquel  on  peut  nourrir 
facilement  &  à  peu  de  frais  les  chevaux  ,  les 
bœufs  ,  les  vaches  &  les  moutons.  Cette  mè- 
thode  a  été  employée  plufieurs  fois  avec  fuccès 
en  Suède  &  en  Angleterre,  &  nous  nous  em- 
prêtions  de  la  faire  connoître  au  Public. 

Jetcez  une  bonne  poignée  de  foin  dans 
à-peu-près  dix  -  huit  ou  vingt  pintes  d’eau 
qu’on  fera  bouillir ,  ou  bien  verfez  feulement 
l’eau  bouillante  fur  le  foin.  Dès  que  l’eau 
fera  refroidie  ,  faites  là  boire  aux  animaux  : 
on  peut  même  la  leur  donner  tiède  s’ils  font 
malades.  Les  animaux  qui  ne  font  point  habi¬ 
tués  à  cette  boiffon  refufent  d’abord  d’en 
boire  ,  mais  on  les  y  accoutume  très  aifément 
en  commençant  par  une  petite  quantité  qu’oà 
augmente  graduellement.  Les  vaches  qui  boi¬ 
vent  de  cette  infufion  ont  plus  de  lait  qu’au- 
paravant  Les  befliaux  à  qui  on  en  donne  de¬ 
viennent  plus  forts  &  fe  contentent  d’une  pe- 
tite  quantité  de  foin.  Le  foin  qui  a  fervi  à  cette 
préparation  eft  enfuite  mis  à  fécher  &  eft  em¬ 
ployé  pour  litière. 

En  Suède  on  employé  fbuvent  au  lieu  de' 
foin  de  la  paille  hachée,  à  laquelle  on  ajoute 
une  petite  quantité  de  farine  &  de  fe  l  ;  on 
donne  pour  lors  le  tout  aux  animaux  qui  man¬ 
gent  la  paille  &  boivent  l’eau  :  c’eft  ce  qu’on 
|  appelle  Soerpé ,  en  fjédois.  On  employé  fou- 
vent  l’eau  qui  a  fçrvi  à  laver  la  vaiffelle  &  qui 
conferve  un  goût  faîé  ,  aux  mêmes  ufages.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  cette  méthode  fut  pra¬ 
tiquée  généralement  dans  les  environs  de  Paris 
pour  nourrir  les  vaches;  la  quantité  de  laie 
augmentant  toujours  en  raifort  du  liquide  qu’on 
leur  donne. 

On  fait  avec  les  tiges  de  maïs  une  infufion 
1  en  Amérique  pour  nourrir  les  animaux. 


VARIÉTÉS. 

Le  Baron  de  FJersbcrg ,  Minière  d’Etat  de 
Sa  Majeffé  Prwfiîenne  /a  lu,  dans  une  des  der* 


dîères  Affemblées  de  F  Académie  dé  Rerlin , 

une  DiJTertation  fur  la  Population  du  Royaume 
&  fur  les  efforts  du  Roi  pour  l' augmenter  dans  f es 
Etats.  Elle  offre  plufieurs  obfervations  impor¬ 
tances  ,  dont  voici  quelques  réfultats. 

En  peu  d’années  Sa  Ma  je  fié  a  fait  bâtir  dans 
plufieurs  endroits  de  fa  domination  532  Villa¬ 
ges  qu’elle  a  peuplés  de  41,602  familles,  la 
plupart  attirées  de-  là  Pologne  «5e  d’autres 
Pays.  Les  bords  de  fa  Netze  &  de  la  Warcha 
étoient  incultes  8c  noyés  ;  elle  a  rendu  à  la  fer¬ 
tilité  no,ooo  acres  de  terre,  dont  le  deffé- 
chement  eft  du  aux  travaux  qu’elle  a  fait  faite 
pour  contenir  les  eaux  de  ces  rivières  dans 
leurs  lits..  Elle  va  bientôt  arracher-aux  fon¬ 
drières  &  aux  marais  de  Dromling  un  terrain 
suffi  étendu  ;  les  travaux  fe  poufient  avec  vi¬ 
gueur.  Elle  a  formé ,  dans  fes  propres  domai¬ 
nes,  près  de  3  ocr  fermes,  données  en  baux 
héréditaires  à  des  Cultivateurs,  ion  Peuple  lui 
doit  encore  l’abolition  des  communes,  la  for¬ 
mation  des  pâturages.  Ce  Prince  éclairé  a  con- 
f'acré  Fannie  dernière  à  favori  fer  la  popula¬ 
tion  ,  toutes  fortes  de  culture  &  les  Manufac¬ 
tures,  1,136,156  écus.  A  fon  avènement  au 
Trône,  en  1740,  la  population  étoit  de 
1,130,000  âmes;  elle  eft  augmentée  aujour¬ 
d’hui  de  t, 770, 000;  «Se  fi  Fon  ajoute  à  ce  calcul 
les  nouvelles  acquittions  en  Pologne,  en  Si- 
lé  fie  ,  8cc  on  ne  portera  pas  trop  haut  l’éva¬ 
luation  du  nombre  de  Sujets  affuels  de  Sa 
Majefté  en  la  faifant  n^onter  à  6  millions 
d’araes, 

«wNwjwftn  *  1  tttm  www ^ — <na 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  ce  10  Octobre  1785. 

Messieurs, 

Étant  au  Salon  ces  jours  derniers  ,  un  en¬ 
fant  de  13  ans  qui  m’accompagnoit  laiffa 
échapper  le  trait  fuivant  ,  qui  me  paroît  mé- 
>  riter  quelqu’attention.  Arrivés  au  fuperbe  Ta¬ 
bleau  de  M.  David,  l’enfant  ouvre  le  Livre, 
cherche  le  N°  ,  &  me  témoigne  bientôt  qu’il 
eft  au  fait  du  fujet  Je  le  prie  de  me  l’expli¬ 
quer;  ce  qu’il  fait  tranquillement  &  en  peu 
de  mots  félon  Fidée  qu’il  en  avoit  prife  dans  j 
Tite-Live  :  mais  tout  à-coup  s’interrompant! 
avec  une  forte  d’émotion  ,  &  faifant  un  gefte 
très  animé  vers  la  première  figure  :  Oh  !  Mon¬ 
iteur,  s’écrie-t-il,  on  voit  bien  que  c’eft  celui- 
là  qui  tuera  fafœuri  } 

La  réflexion  que  doit  faire  naître  ce  mot-  ’ 


ïigÿ 

H  dans  ïahouche  d*un  ênfaat  s’offre  fans  peine 
à  l’efprit.  Je  doute  qu’un  éloge  entier  fut  auffi 
flatteur  pour  l’Artifte.  / 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

|  Signé  L'Abbé  EoRmEAUX* 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  //  Octobre  tp8f. 

M.  Alexis-François  Piemie  a  été  pourvu  de 
FOffice  d’Huiffier  aux  Requêtes  du  Palais  à 
Paris  ,  au  lieu  de  M.  Jean  -Baptifte-Claude 
de  Bauche. 

M.  Jacques  Roujfelot  a  été  pourvu  de  FOf¬ 
fice  de  Receveur  particulier  des  Finances  de 
FEieélion  de  Bernay  ,  Généralité  d’Alençon, 
pour  les  Exercices  pairs,  au  lieu  de  M.  Ga£~ 
Dard- Charles  Pellard . 

M.  Louis-Mathieu  Boullenger ,  a  été  pourvu 
de  FOffice  de  Confeilîer  S  ecrétaire  du  Roi , 
Maifon  Couronne  de  France  en  la  Chancel¬ 
lerie  établie  près  la  Cour  de  Parlement  à 
Rouen  ,  au  lieu  de  M.  Claude  Danfe  de  Beau* 
quefnoy . 

Chàngemens  de  Domicile. 

M.  Daffonv’lk £,  Confeilîer  du  Roi,  Corn- 
miffaire  au  Châtelet,  ci -devant  Chauffée 
d’Antin  ,  demeure  aéluellement  rue  du  Tem¬ 
ple  ,  en  face  de  celle  de  Montmorency. 

M.  Goyer  Dupleffls  ,  Hui  (lier  Audiencier  da 
Roi  en  la  Prévôté  de  fon  Hôtel  &  grande  Pré¬ 
vôté  de  France,  ci-devant  rue  Béthify  ,  de¬ 
meure  usuellement  rue  St.  Denis,  entre  celles 
Trouffe-Vache  &  des  Lombards,  N°  z6o. 

Fourrages. 

Des  10,  n  &  12  Oft.  — Port  de  ia  Grève.  Avoine , 
le  feptier ,  prem.  quai.  28.  29.  30  liv.  Inf.  25.  26. 
27  liv. 

Du  6  Oél.  — -PorteS.  Michel ,  Foin,  prera.  quai, 
no.  112.  1 1 5  liv.  Inf.  100.  ic 6.  108  liv.  Luzerne  ,  80. 
82  liv.  Du  7  dudit  ,  Foin  ,  prem.  quai.  112,  ny. 

1 1 S  liv.  Inf.  100.  ic6.  108  liv.  Luzerne,  82.  84  liv. 
Du  8  Oft. ,  Foin,  prem.  quai.  115.  118.  122  1.  Inf, 
ic 8.  1 10,  1 12  liv.  Luzerne ,  82.  84  liv,  , 

Du  11  Oét.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
100.  105.  1  loi.  Inf.  80.  85.  90  liv.  Paille  ,  40.  44  liv. 

Du  1 1  Qft.  Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai. 

1 1 5  liv.  Inf.  no.  n^liv.  Paille,  38.  40.  42  I. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd.  14,  les  Daîjaïdes,  Trag.  en  dais 
a&es,  paroles  deM  A4"*,  muflque  de  M .Salieri , 
Maître  de  muflque  de  S.  M.  F  Empereur  &  des 
Spedacles  de  ia  Cotu  de  Vienne. 


j  i  8  6 


,  '  T  H  ÉAT  R  B  F  R  A~R  Ç  O I  S.  AUjOUr^llUÎ  K  4  ,  J 
i„E  Défît  amoureux  ,  Comédie  en  cinq 


adies  ,  en  vers  ,  de  Moliere  ,  &  Crisptn 


M  çdecïn  ,  Corpédie  en. trois  actes ,  en  proie ? 
dç  Hauteroche. 

Demain  Cinna ,  Tragédie. 

La  D!ie  Candeïlle  jouera  le  rôle  £  Emilie. 
Dimanche  Afre ,  &  F  Amant  Bourru . 

En  attend,  la  8 1  * 'repré  f.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  AujourdlM  14, 
Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  afte,  en 
profe  ,  de  Mme  de  Beaunoir  3  LÉ  ANDRE. 
Candide,  ou  les  Reconnoiffances-  en  Tûrqzk, 
Comédie-Parade  en  deux  a£tes ,  en  vaudeville  >3 
Sc  Rose,  fuite  de  F  an  fan  &  Colas ,  Comédie 
xiquv.  en  trois  adtes,  en  profe. 

En  attendant  la  3  5e  repréfent.  de  Richard , 
&  la  1 7e  de  V Amant  fatue. 


aaMRiraBWn mmaavsastsx 


Palais  Royal. 


P  ay  s  mens  de  F  Hôtel -de  -  ViütAk  Paru 
d’hier  6  premiers  mois  178 f. 


M.  D cfchap elles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. .  < 

M.  de  Sainte- Luc  a ,  Viagères ,  Perpétuelles. 

M.  de  Courmont ,  Viagères ,  Perpétuelles.. . . . 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles . . 

M.  Ali  (fan  t ,  Viagères  ,  Tontines .......... 

.  M.  Chcudret  ,  Perpétuelles . . . 

M.  N  an ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles., 

M.  de  S.  Janvier ,  Viagères . . . . .  .n 

M.  Formé,  Perpétuelles  de 4’ ancien  Clergé,  toutSê 
Lettres,  6  premiers  mois  1785. 

M.  F incemaillc  /Idem. 

Bourfe  d’hier*  " 

A£L  deslnd.de  1,5 00I..2172  f.  75. 

Portion  de  1 600  liv . 


C 

c 

c 

c 

c 

c 

c 

€ 


Idem  de  3  1  2  liv.  îo  i... 


Variétés.  Aujourd’hui  14,  Chrifophe  le 
Rond ,  Comédie  en  profe  ,  en  un  aile  3  Jacquot 
&  Colas  Duellifies  Bonifaçe  à  Paris  %  ou  u 
Bonnes-Gens t  avec  un  DivertiiTement. 


Boulevards. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  14, 
grand  Spedlacîe  ,  la  2  e  repré  f.  de  la  Pêche 
aux\huitres  de  Bayeux ,  Com.,  ayec  un  Divert  j 
la  bonne  Mère ,  ou  V heureux  Héritier  ,  Drame  ; 
le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  le  Prétendu 
fans  le  f  avoir  ;  le  V jyageur  Aérien  ,  &  Arle¬ 
quin  infidèle  &  Colombine  invifible  ,  Pant.  à  mach. 
On  commencera  par  la  Danfe  de  corde. 


Idem  de  îoo  liv . . 

Empr.  d’Oét.  de  500I..  434. 
Bill,  de  la  Lot,  de  1780  à  1200  Jiv 


750. 


W) 


1785.» 

86.. 

87.. 


1788..  182. 
89.. 


Loterie  d’ Avril  1783,  à6oo  1.  le  Billet.  733.  32. 

Lot,  d’QéL  1783  ,  à  400  liv.  le  Bill.  493.  92.  93. 

Quit.  de  Fin.  2  f.  L  3.  1  |.  pf.  p** 

Viager,  1782.  16  i*  pf  •  b®. 

Viager,  1783. 

Idi  de  ch.  au  eau1.  210 

1  J  O  . 

Empr.  de  1 2  5  mill.  2  2  J.  2  p5*.b®. 

Cours  des  Changes  d’hier . 

Cadix.  14 1.  7  f.  o  dj 
Gênes . 24. 


Amft,.54 
Hamb.  187  |. 


Lond..  25»  |. 

Madr.  14  1.  10  f.  o  d. 

Lyon.  p*.  d’Aout. 


Livourne. ^8, 


au  pair, 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  14  , 
JDiogène  F âbulï  fie  ;  le  Repentir  de  Figaro  ;  la 
Nourrice,  &  Lucy ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant. 
JVIiiitaire. 


Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Dame  Marie-Elifabeth-Conflance 
de  Lowendal ,  née  Comteffe  du  St.  Empire ,  épotife 
de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Lancelot ,  Comte  de  Turpin 
Cri  Je  ,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi ,  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  St.  Louis  , 
Gouverneur  pour  le  Roi  du  Fort  de  Scarpe,enfon 
hôtel ,  rue  du  Sépaichre. 

M.  Philippe  Bouffartigue ,  Bourgeois  de  Paris,  rue 
Traverfe. 


On  s'abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  PJâtrière ,  N°.  11  f 
vis-à-vis  i’Hôteh  des  Pofies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris  ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  iiv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  aoonne  aulli  féparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris, qui  contient  l’annonce 

.  des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 


£?e  1  Imprimerie  de  ^UiLLAU  ,  imprimeur  de  3.  A,  3,  Mgr  le  Prince  DE  Ç©NTY ,  rue  du  Fpyarre,  J*!0 


/ 
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Samedi  ij  Octobre  1785,  de  la  Lune  le  13 

Le  S  oleil  fe  leve  a  6  heures  3  6  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  1 3  minât. 

La  Lune  le  leve  à  3  heur.  48  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  z  h.  5  3  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  auTems moyen.  Au  midi  du  Soleil,  ia  pendule  doit  marq.  ï  1  h.  45  m,  44  [. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  1 3  à  r  p.  8  pouc.  &  le  1 4  à  z  p.  7  p. 
r  Réverbères .  Non  allumés  jufqu’au  1 9. 

■  JM.»  «i  1  1  1  - ^  mm - - - L _  V  V. 

Vent. 


« 

-M  M 

c  = 

O  C 

; 

>  Jr  •- 

J"  C  “ 

•A3  '<U 

0.2 


Époques  du  jour. 


A  7  heures  du  matin.. 

| A  midi. . 

'A  5  heures  du  Pur.  . 


The  rmomètre. 

10  ail  -  deiTus  de  c 
i  i~au  -  defTus  de  c 

t  z  au  -  de (fu s  de 


Baromètre. 


i  8  > '***■' 
.8 
?.  8 


ï 

ï  ? 


S.  O. 

>:.  o. 

v  o. 


État  du  Ciel. 


Louveit. 
Couvert. 
Couvert. 


nier  pour  en  obtenir  des  éclairci flemens.  C’eft 
d’après  les  mémoires  originaux  qui  lui  ont  été 
communiqués  qu’il  a  rédigé  ce  Précis,  où  il 
t  entre  dans  des  détails  peu  connus  au  uijet  dit 
!  Favori  de.  Pierre  I  Après  avoir  rapporté  ia 


EXTRAITS. 

B  E  L  L  E  S-  L  E  T  TRES. 

rÉcis  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages  de  Fran¬ 
çois  le  Fort ,  Citoyen  de  Genève,  Général  & 

Grand  Amiral  de  Ruffie,  Viceroi  du  Nowo-  H  manière  dontii  pafla  en  Rutile  $c  les  premiers 
gorod&  principal  Minière  de  Pierrele  Grand,  |>  fervices  ,  il  nous  le  peint  repré  Tentant  au  Tzar 
Empereur  de  Mofcovie.  Par  M.  de  Bajfvillc .  ! |  tout  ce  qui  manquoit  a  fon  empire  pour  acqué- 
A  Genève  ,  chez  Paul  Barde ,  Imprimeur-Li  jj  rk  de  la  confidération  parmi  les  nations  Euro- 
braire,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Laurent ,  jl  pée  unes.  Dès  ce  moment,  Pierre  conçoit  le 
Libraire,  rue  de  Tournom  In-8°.  de  zz,\  p. ,  jj projet  d’avoir  des  armées  difciplinées  ,  des 
avec  le  Portrait  de  François  le  Fort .  H  flottes,  de  donner  a  Tes  Tu  jets  un  commerce  , 

Voltaire  a  dit  au  fujet  du  héros  de  cet  Ou-  ||de  l’induflrie,  de  l’émulation  dans  les  iciences 
vrage  :  On  connut  après  la  mort  de  LE  .Fc>.Rrj!&  les  arts  ;  non- feulement  d’envoyer  de  fes 
que  les  changemens  préparés  dans  V Étal  ne  ve-  jj fujets  dans  les  Cours  de  l’Europe,  mais  d’y 
noient  pas  de  lui ,  maïs  du  Tçar.  U  s’ètoit  con-  ||  voyager  lui- même.  En  attendant,  dit-il  à  le  Fort, 
firme  dans  fies  projets  par  fes  converfations  avec  j  ije  voudroïs  que  tu  formajjls  une  compagnie  de 
fon  favori  :  mais  il  les  avoit  tous  conçus  ,  &  il  ]  \  foldats  fur  le  pied  des  troupes  dont  tu  m'as  parlé, 
les  exécuta  fans  lui.  a  Les  Princes  ne  font-ils  jj  Je  ferai  bien  aïfe  de  voir  fi  mes  Rujfes  y  pren- 
»  pas  allez  flattés  pendant  leur  vie ,  »  dit  M.  de  ]j  iront  goût,  &  je  veux  dès-à-préfent  former  une 
Bajjville  en  rapportant  ce  paflfage  ?  «faut-il  les  Uefpèce  d'école  militaire.  Quant  à  la  fûbordina- 
»  pourfuivre  encore  au  fond  de  leurs  tom-  tion ,  .  j’y  porterai  mes  fujets  par  mes  réglemens  , 
u  beaux  pour  les  louer  de  ce  qCiis  n’ont  pas  ■  6»  f  y-  ajouterai  par  mon  exemple. 

fait?  »  On  voit  en  effet  dans  fon  Livre,  que  j!  a  Pour  répondre  aux  intentions  du  Tzar, 
Pierre ,  enchaîné  par  les  Courtifans  de  Sophie  j  »  le  Fort  ch 01  lit  cinquante  hommes  tous  étran- 
fa  fœur  ,  végétoit  an  fein  de  la  molle ITe  &  de  |  o  gers,  à  l’exception  de  quelques  Streîitz  des 
l’okîveté  au  moment  que  François  le  Fort  lui  j  »  mieux  faits  &  des  plus  Pages  :  on  leur  fit , 
Tut  préfenté.  M-  de  Baffiville , pendant  fon  féjour  \  »  par  fes  ordres,  des  habits  à  l’allemande;  & 
à  Genève ,  s’clf  adrelfé  à  la  famille  de  ce  der-  ’l  »  quand  il  les  eut  exercés  pendant  quelques- 


»  jours ,  il  parut  un  matin  avec  cette  troupe 
»  dans  lé  Kremlin  (  i  )  tous  les  fenêtres  de  F  âp¬ 
re  parlement  de  ion  Maître.  Le  Monarque,  ex- 

cité  par  le  bruit  du  tambour ,  fut  agréable- 
»  ment  furpris  en  reconnoiffant  fon  cher  Gè¬ 
re  nevois,  la  pique  à  la  main  ,  à  la  tête  de  fa 
»  nouvelle  compagnie  jzfi 

»  Cette  petite  troupe  ayant  fait  pîuiieurs 
»  évolutions  qui  lui  plurent  infiniment  ,  il 
»  s'approcha  du  Capitaine,  &  lui  dit  d’un  air 
re  à  marquer  beaucoup  de  fatisfa&ion ,  qu’il  la 
»  trouvoit  fort  belle  &  fort  lefte.  Sire ,  lui  ré- 
»  pondit  le  Fort ,  vos  Strelit {  font  de  beaux 
»  hommes ,  mais  leur  longue  robe  les  défigure 
re  &  les  embarrajfe  meme  au  point  de  leur  ôter 
»  le  libre  mouvement  des  bras  &  des  jambes. 
»  Pierre  fouric,  &  convint  que  les  habits  à 
»  l’allemande  étoient  plus  avantageux  aux  foi¬ 
re  dats  ;  puis  ,  ajoutant  qu’il  vouioit  feryir  dans 
recette  compagnie,  Je  te  prie  donc,  dit-il,  de 
»  m'y  recevoir  tambour. 

re  Son  favori  (avoir  d’avance  fes  intentions; 
»  il  avolt  fait  préparer  un  uniforme  ;  il  l’en 
»  revêcit  fur  le  champ  :  c’étoit  environ  l’heure 
»  à  laquelle  les  Screlitz  venoienc  monter  la 
»  garde  au  Kremlin,  lis  furent  bien  furpris  de 
»  voir  leur  Prince  ainfî  métamorphofé.  Ils 
»  crurent  d’abord  que  ce  n’étoit  qu’un  jeu  :  ils 
»  étoient  fort  éloignés  de  penfer  que  cette  com- 
»  pagnie  deviendroit  bientôt  un  corps  puifîant, 
»  ou  qu’elle  feroit  l’inflrument  de  leur  def- 
»  trudion.  » 

On  fait  comment  tous  les  projets  de  Pierre 
furent  exécutés  &  la  révolution  qui  s’opéra 
dans  fon  vafte  empire  :  mais  l’on  ne  doute  pas 
de  la  très  grande  part  qu’y  eut  François  le  Fort 
quand  on  le  voit  écrire  dans  les  principales 
villes  de  l’Europe  pour  attirer  en  Ruffie  des 
Ingénieurs,  des  Canonniers  &  des  gens  expé¬ 
rimentés  dans  tous  les  genres ,  quand  on  voit 
le  Tzar  lui  donner  le  commandement  de  fon 
premier  régiment  des  Gardes  ,  compofé  de 
douze  mille  hommes,  lui  faire  bâtir  un  hôtel 
fuperbe  qu’il  nomma  le  Palais  le  Fort  8c  qui 
fubfîfte  encore  aujourd’hui  fous  le  même  nom. 
Ce  -fut  encore  lui  qui  infpira  â  ce  Prince  le 
délir  de  la  conquête  d’Azoph,  place  impor¬ 
tante  d’oü  les  Rudes  pouvoient  pénétrer  par  le 

!e  Palais* dès  Tzars. 

(Tj  Vette  pique  fe  voit  eneore  dans  îe  cabinet  des 
armes  de  Saint-Pétersbourg-,  où  elle  fut  apportée  & 
ëepofèe  par  ordre  de  Pierre-U-Srandi  ' 


)  Pont  Euxin  jufqu* aux  Dardanelles.  L’expédi¬ 
tion  manque  d’abord,  parce  que  les  Ruffes 
n’avoient  aucune  force  maritime  rie  Fort  crée 
une  flotte  compofée  de  galères  &  de  brûlots, 
&  s’empare  lui-même  de  la  place.  Malheureu- 
fement ,  dans  un  paffage  difficile  ,  fon  cheval 
s’abbatit  &  le  jetta  fur  une  pierre  aiguë.  Cette 
chute  dangereufe  devint  mortelle  dans  la  fuite, 
mais  n’interrompit  pas  fes  travaux.  Le  Tzar 
l’avoit  nommé  Amiral.  «  Pour  lui  faire  con- 
»  noître  qu’il  lui  attribuoit  prefque  toute  la 
»  Moire  de  la  prife  d’Azoph ,  il  le  nomma  aufli 
»  Viceroi  du  grand  Duché  de  Nowogorod,  lui 
»  donna  en  toute  propriété  plufieurs  villages, 
re  une  immenfe  portion  de  terre  à  deux  lieues 
»  de  Moskou ,  avec  deux  cents  efclaves  pour 
»  les  cultiver.  Il  ajouta  à  tous  ces  dons  celui 
re  d’un  grand  nombre  de  pièces  d’étoffes  bro- 
re  c liées  ,  des  fourrures  magnifiques  8c  un  vafe 
»  d’or  de  grand  prix  ou  le  nom  de  Sa  Majefté 
»  étoit  gravé  re.  Malgré  les  conjurations  ,  mal¬ 
gré  les  obftacles  de  tous  les  genres ,  Pierre  8c 
fon  favori  fuivent  conftamraent  leur  grande 
entreprife.  Ils  envoyent  en  Italie ,  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Hollande,  de  jeunes  Officiers RufTes 
pour  y  apprendre  la  conftruétion  des  vaiffeaux 
&  tout  ce  qui  concerne  la  Marine.  D’autres 
furent  répandus  dans  différentes  places  de  l’Eu¬ 
rope  po^r  s’inftruire  â  fond  dans  l’étude  du 
Génie  &  de  T  Artillerie.  Enfin  ,1e  Tzar  fe  met 
à  la  fuite  de  trois  de  fes  Amhaffaaeurs  ,  du 
nombre  defquels  étoit  le  Fort ,  &  fe  réferve 
pour  tous  domeftiques  un  valet- de-chambre  , 
un  homme  de  livrée  &  un  nain.  Ils  vifitent 
l’Allemagne,  la  Hollande,  &c.  Pendant  fon 
fejour  dans  ce  dernier  pays  ,  Pierre  avoit  pris 
en  affeèlion  un  Sardamois  nommé  Mus.  il  le 
fît  venir  en  Ruffie,  «Ce  Mus  étoit  un  habile 
re  Marin  ;  il  aida  le  Tzar  à  conftruire  un  vaifo 
o  feau  de  guerre  â  la  hoilandoife  ,  &  ce  Prince 
re  l’en  fit  Capitaine.  Ce  fut  fur  ce  vaiffeau 
re  prefque  tout  bâti  de  fes  propres  mains  ,  que 
9  Pierre  voulut  paffér  par  les  emplois  les  plus 
»  vils  de  la  Marine.  Il  demanda  à  Mus  quel 
»  étoit  l’office  le  plus  bas  (ur  un  navire?  Le 
»  Capitaine  lui  répartit  que  c’étoit  celui  de 
re  Moufle.  Eh  bien  ,  pourfuivit  le  Tzar  ,je  veux 
»  te  fervir  aujourd’ hui  de  Moujfe.  En  même  tems 
»  il  grimpe  au  haut  d’un  mât  pour  en  déta- 
»  cher  une  corde.  Mus  ,  étonné  de  cette  aéfion, 
»  trembloit  de  frayeur  que  le  Monarque  ne 
»  fut  renverfé  dans  la  nier ,  car  ,1e  vent  étoit 


•  violent,  &  auroit  pu  facilement  le  faire  Com- 
»  ber  fi  Pierre  eût  été  moins  adroit  &  moins 
»  fort.  H  redefcendit  fans  autre  mai  que  d’a- 
»  voir  fait  grand  peur  au  Capitaine.  Celui-ci 
»  fe  raiTura,  commanda  au  Tzar  de  lui  allu- 
»  mer  fa  pipe ,  de  lui  verfer  du  brandevin  , 
»  &  de  faire  en  un  mot  toutes  les  autres  fonc- 
»  tions  de  Moufle.  ». 

Quant  au  Général  le  Fort ,  il  mourut  des 
fuites  de  fes  bleflures  &  d'excès  de  travail  le 
il  Mars  1 695»,  âgé  de  4 6  ans.  Il  faut  lire 
dans  le  Livre  même  l’excès  de  la  douleur  de 
Prerre-le-Grand  à  la  nouvelle  de  cette  mort , 
&  les  honneurs  extraordinaires  qu’il  fit  rendre 
a  celui  qui!  appelloit  le  meilleur  de  fes  amis. 
Lui-même  fe  mit  à  la  tête  de  la  ppmpe  funè¬ 
bre  ,  la  pique  à  la  main ,  vêtu  de  deuil  avec  un 
crcpe  &une  eckarpe  noire .  Enfin  dans  le  moment 
ou  1  on  procédoit  à  l’enterrement  3  le  T^ar  fon¬ 
dant  en  larmes  fit  découvrir  le  cercueil  &  donna 
le  dernier  baifer  au  défunt  en  préfence  de  tous  Us 
affifians. 

Ce  Précis  nous  femble  très  curieux  &  très  I 
inftruCtif.  Tl  fixe  la  part  que  doit  avoir  Fran¬ 
çois  le  Fort  â  la  gloire  du  créateur  de  l’Empire 
de  Rufîie.  Le  ftyle  de  la  narration  eft  en  gé¬ 
néral  afifez  naturel.  Mais  les  obfervations  de 
1  Auteur  font  quelquefois  emphatiques  ,  com¬ 
me  on  peut  s’en  convaincre  par  cette  apof- 
trophe  :  «  Murs  de  St.  Péterfbourg  ,  vous  attef 
*>  ferez  aux  fièclesâ  venir  la  puitfance  de  votre 
»  illuftre  Fondateur.  Vous  qu’il  vivifia  comme 
»  un  a^tre  Promethée  ,  &c.  &c.  » 


Livres  divers. 

Petite  Bibliothèque  des  Théâtres ,  contenant  un 
Reçue:!  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François, 
Trafique,  Comique,  Lyrique  8c  Bouffon ,  depuis  l’o¬ 
rigine  des  Spectacles  en  France  jufqu’à  nos  jours. 
2e  Année,  N°.  io.  On  fbufcrit  a  Paris  ,  au  Bureau ,  rue 
des  Moulins ,  B.  S.  R. ,  N°.  i 1  ;  chez  Bélin ,  Libraire  , 
rue  Saint  Jacques  ,  &  chez  Brunet }  Libraire,  rue  de 
Marivaux,  place  du  Théâtre  Italien. 


Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  à  lire  &  à  écrire 
correctement  la  Langue  Françoife ,  par  Dom  Devienne. 
2<le  Edition  ,  augmentée  d’une  Table  alphabétique  de 
conjugal  Tons  des  Verbes  irréguliers  &  difficiles  ,  à 
l’a ide.de  laquelle  an  pourra  facilement  conjuguer  tou¬ 
tes  efp'eces  de  Verbes.  In-12  de  i2opag.  d’imoreffion  ; 
prix  i  liv.  4L  relié  en  parchemin.  A  Pans,  chez  P.  M. 
Nyon  jeune ,  Libraire ,  au  pavillon  des  quatre  Nations. 


< 'Euvres  morales  de  Plutarque  ,  traduites  en  François 
ar  M.  l’Abbé  Ricard  ,  de  l’Â  cadémie  des  Sciences  &  | 

lelies-Lettres  de  Touloufe,  Tonie  4 ,  in- 12  de  464  p.  ;  [ 


1  îlf 

|î  prix  3  llv.tsiié.  A  Paris ,  ch  ex  la  veuVe  Defalnt^AÆ..% 
Il  rue  du  Foin  .S.  Jacques. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeii  d’Ltat  du  Roi,  du  20  Ae$.t  17S .p, 
qui  nomme  les  heurs  Fhomas-Simon  Berard ,  Jacques 
Lenard  &  George  Gougcnot ,  tous  Admimftraîeurs  d@ 
la  Compagnie  des  Indes  établie  par  Arrc t  du  CenfeË 
du  24  Avril  dernier ,  pour  ligner  les  vingt  mille  por¬ 
tions  d’intérêts  de  mille  livres  chacune ,  à  quoi  ont 
été  fixes  les  fonds  necefiaires  à  l’exploitation  du  pri- 
1  vilége  ;  &  les  "Employés  de  l’Adminifiratiôn  ci- 
apres ,  pour  figaer  les  Dividendes  étant  en  tête  de 
chacune  defdites  portions  d’intérêts  ;  favo;r  Louis- 
Nicolas  Lechantre  ,  le  Dividende  de  mil  fient  cent 
quatre-vingt-fiept  ;  J ofeph-J acqnes-Martin  de  h  :  fines  , 
le  Dividende  de  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit  ;  Année 
Ceuille ,  le  Dividende  de  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
neuf;  George-Thomas  Fr amboifier  y  le  Dividende  de 
mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  ;  François  Chevalier  de 
Saint-Digier ,  le  Dividende  de  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-onze;  Louis- Antoine  d’Aiglun  ,  le  Dividende  de 
mil  fept  cent  quatre-vingt-douze  ;  &  François-Bafile 
Blanchet ,  le  Dividende  de  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
treize. 

-Physique. 

M.  le  Contrôleur-Général,  attentif â  toutes 
les  découvertes  qui  peuvent  intéreffer  le  bien 
public,  s’eft  tranfporté  le  8  de  ce  mois  ,  avec 
des  perfonnes  de  considération  &  des  gens  de 
l’art,  fur  le  territoire  de  Ruel ,  pour  y  prendre 
connoififance  des  travaux  qui  viennent  de  s’y 
établir  ,  relativement  â  la  fouille  d’une  Mine 
de  charbon  de  terre.  Cette  Mine  eft  une  de 
celles  dont  M.  Tkouvenel  a  indiqué  le  paflage 
dans  les  environs  de  Paris,  conformément  aux 
annonces  qui  en  ont  déjà  été  faites  dans  ce 
Journal.  L’exploitation  doit  en  être  confiée  à 
une  Compagnie  qui  réunit  tous  les  moyens 
fuffifans  pour  porter  ces  travaux  jufqu’au  point 
de  faire  jouir  la  Capitale  d’un  combuftible 
dont  elle  a  un  fi  grand  befoin. 

Bienfaisance. 

Le  1 2  de  ce  mois  nous  avons  reçu  deux  cents 
liv.  j  en  un  billet  de  la  loterie  Royale  de  t 7  80 , 
pour  diftribuer  par  quart  entre  les  Octogé¬ 
naires,  les  Aveugles-nés,  le*  Femmes  en  cou¬ 
che  &  les  Prifonniers  pour  mois  de  nourrice, 
&  hier  14,  dix- huit  livres  pour  appliquer  par 
I  tiers  aux  Octogénaires ,  aux  Femmes  en  cou- 
!  che  &.aux  Prifonniers  pour  mois  de  nourrice. 

Mu  S  I  Q  U  E. 

Journal  de  harpe  par  Us  meilleurs  Maîtres ,  5e  année, 
N".  41 ,  contenant  un  Air  de  Panures ,  accompagne¬ 
ment  par  M.  Deleplnnque  ;  prix  12  f.  A  Paris,  che* 
U  Duc ,  rue  du  Roule,  à  la  Croix  d’or,  N°,  6. 


( 
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SPECTACLES. 

Académie  Royalè  pe  Musique, 
Demain  16  ,  Armidë,  Opéra  en  cinq  actes, 
paro.es  de  Quinault ,  remiles  eu  mufîque  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 


Théatrp  François.  Aujourd’hui  ïç, 
Ci  nna  ;  Tragédie  de  P.  Corneille,  &  les 
Bourgeoises  de  qualité  ,  ou  la  Fête  de 
Village  -,  Comédie  en  crois  aétes ,  en  profe, 
de  Dancourt*  avec  un  Divert. 

La  D1Ie  Candeillej ouerale  rôle  d'Emilie  dans 
la  Tragédie. 

Demain  Attire  ,  &  V Amant  Bourru. 

Lundi ,  Speéracle  redemandé,  une  2  e  repr. 
de  l'Ecole  des  Mères ,  fuivie  de  la  jeune  Indienne. 

La  D1,e  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Ma¬ 
rianne  &  de  Betti. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


\ 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  15  , 
LES  Femmes  vengées,  Comédie  en  un  aéle, 
en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Sedaine,  mu-- 
fique  de  M.  Phiiidor  ,  &  Blaise  et  Babet  , 
ou  la  fuite  des  trois  Fermiers ,  Com.  en  deux 
ades  ,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Monvel, 
muf.  de  M.  deZede.  Spedacle  demandé. 

Demain  la  Mélomanie  ;  la  Servante  Maitrejfe, 
&  les  deux  Tuteurs. 

En  attendant  la  17e  repr.  de  l'Amant  ftatue , 
la  2  3 c  d'Alexis  &  Jujline ,  &  la  3  5e  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  1 5; ,  Janot,  ou  les 
Battus  payent  l'amende  ;  Boniface  Pointu  &  fa 
Famille  ,  &  Gilles  Raviffeur ,  avec  la  Fête  de 
Saint  Cloud,  DivertifTement. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 5  , 
la  2  e  repré  f.  de  la  Pêche  aux  hui  très  de  Bayeux  , 
Com.,  avec  tout  fon  fpedacle  ;  les  Vendanges  ’ 
de  Champagne  ;  la  Mère  Simonne  Rivale  de  Ro-  j 
fette  j  Blaife  Vendangeur  à  la  vigne  d'amour  , 


Pant.  mêlée  de  dialogue ,  danfe  &  mufîque  ; 
U  Qui-pro-quo  de  l'hôtellerie ,  Com.  ;  dans  les 
entr’ades ,  les  Sauteurs,  le  Paillaffe  Epa- 
gnol,  le  Voltigeur  &  le  Bafque.  On  com¬ 
mencera  par  la  Danfe  de  corde. 

»  1  1— m*  mi  ’  aK-  -—nili 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui 
les  Vendanges ,  Ni  trop  ni  trop  peu,  le  Goûter s. 
Pièces  en  un  ade,  &  les  quatre  Coins  ,  Pafio- 
rale  ,  avec  fes  agrémens. 

PjtrSMtNS  de  P  Hôtel -de*  Ville  de  Paris 
d'hier  :  6  premiers  mois  lyS f. 

M.  Dujcant ,  Perpétuelles. ........... 

M.  r  Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles. 

M.  Lalkmant ,  Perpétuelles .......... 

M.  Bufcheron ,  Viagères,  Perpétuelles.. 

M.  Penchein ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . 

M.  Patu  ,  Viagères,  Perpétuelles . 

M.  Rouillard ,  Perpétuelles,  Viagères,.... 

Bourfe  d'hier . 

Ad. deslnd.de 2 500  L.»  180.  72 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  312  liv.  10  f...  270. 

Idem,  de  100  liv . 

Emp.d’Od.  de  500  1..  434. 

Bill.  de  là  Lot.  de  à  12Ô0  iiv....... 


C 

c 

c 

c 

c 

c 

c 


'I7SÇ..  196  5.  96. 

86.. 

S7.. 


17SS..  182. 

S9,. 


Loterie  d’ Avril  1783,8600 1.1e  Billet.  732. 
Lot.  d’OéL  1783,  à  400  liv,  le  Bill.  493.  92. 

Quit.  de  Fin.  3  3.  1  L  L  3  1.  pft.  p®, 

Viager,  1782.  16  f.  pj.  b*. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p~.  14.  p£.  b®. 
Rmpr.  de  12*  mill.  2  \.  2  J.  z  J.  pf.  b®. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

Amft..f4  J. 

Harab.  187  • 

Lond.,15» 

Madr.  14 1.  10  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  d’Août. 


Cadix  14 1.  7  f.  o  & 
Gênes..  ...24. 
Livourne.  9  8. 


.  au  pair. 


Morts. 

M.  Pierre  Pitray  Commiflionnaire  ,  grand  Meflager 
Juré  de  l’Univerfité,  rue  Beaurepaire. 


Qu  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtriêre,  N°.  11 , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  i*r ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

.  On  s’abonne  auili  fëparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  confient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

n m  ir~n — 1~  i  rr  mpr  i  i  i.ii  "  ~  i  ~i 

I3e  l’Imprimerie  dç  Quillau  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conty ,  rue  du  Fouarre,  N°,  3, 
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Dimanche  16^  Octobre  X'jSj' 5  dÜ£  Lune  le  x^,* 

Lb  Soleil  fe  lève  à  6  heures  38  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  zi  minut. 
LALuKsfe  lève  à  4  heur.  8  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  4  heur.  1 8  min.  du  mat m, 
ÇUpport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  piarq.  nh.  45  m.  3*  4 

Hauteur  de  U  Rivière.  Le  14  a  2  p.  7  p.  &  le  1 5  à  2  p.  10  p. 


w* 

«  s* 

13  S- 
o  ,5* 

/■P  bD  ^ 
«O  S 

■ — 1  .  -, 
k  Oj- 

Æ  i? 

»±3  '<1> 

S 


|  Epoques  du  jour. 

—  *r.  —M-+,v  1  f  ‘.\0i  0rg- 

Thermomètre. 

■— wfc*?  .  .  —  ■  -  T-. -  rn  i— p 

Baromètre. 

-^w;wrT  - 

Vent. 

pwrrü  i,h;  * 

Ihtat  du  Ciel;p 

'd  7  heures  du  matin.. 

/A  midi . 

^  A  5  heures  du  foir.  . 

1  ï  au  -  deffus  de  0 
î  z  7  au  -  deffus  de  0 
1  z~  au  -  deffus  de  0 

2  g  poste.  5  Vl%. 
iS  6  ~ 

28  si 

s.  0.  i 

s.  0.  1 

s.o.  | 

Couvert. 
■Couvert.  || 

Couvert. 

F, 


Chambre  Syndicale, 

Catalogue  du  14  Octobre  178  f. 


O  Y  A  G  E  dans  les  Etats  de  Maroc ,  Alger  ,  Tunis 
$  Tripoli ,  par  un  Efclave  qui  vient  d’être  racheté. 
Pans ,  Guillot ,  rue  S.  Jacques,  in-i  2. 1 78  j .  —  Calculs 
de  E  intérêt  des  fonds  ,  depuis  |  jufqu’à  15  pour  cent , 
par  ah  ,  par  mois  &  par  jour,  par  M.  Louis ,  rue  de 
1  Univerïïte  ,  n°.  64.  in- 12.  1785.  — .  Obfervations 
de  Médecine-pratique  ,  par  Dcshayes.  Paris,  Pichard, 

près  les  i  héatins.  in-12.  1785. -  Courier  lyrique  , 

N°.  10.  Paris,  Knapen  y  place  du,  pont  Saint  Michel. 
in-8°.  1785.  —  Annales  de  la  Charité  &de  la  Bienfai- 
Jance  Chrétienne ,  parle  P.  Richard.  Lille,  Danel; 
1-aris  jMérigot  jeune  ,  quai  des  Auguilins.  2vol.in-i2. 

178  j. - Traduction  du  Plutarque  Anglais..  Tom.  5  &  6 

in-8°.  Paris,  Mérigot  jeune,  quai  des  Augnffins.  1785, 

—  Feuilles  de  Terpfichore ,  N “.44  à  4920-4°.  Harpe  & 
clavecin.  Coufineau ,  rue  des  Poulies,  1785. — Ijm'ene 
3  arjls ,  ou  la  Colère  de  Vénus ,  par  M.  Grain-ville. 
Hardouin  ,  au  Palais  Royal,  in-12.  17S5. —  Recueil 
de  Pdeces  dramatiques.  Paris,  G  rangé ,  pont  Notre- 

Dame.  in- 8°..  1785. Bibliothèque- portative  des  Pères 

de  l’Eglije.  Tome  4  m-8°.  Paris,  Onfroy ,  quai  des 
Augumns.  1785. 

Bille  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Souhaits  d'une  jeune  Demoifelle. 

De  bien  aimer  ,  je  me  fens-  bonne  envie  ; 

N’eft-il  pas  tems  à  quinze  ans  d’y  fsnger  ? 

Quand  j’aimerai  ce  fera  pour  la  vie  ; 

Mais  qui  voudra  pour  toujours  s’engager  ? 

Point  a’ai  d’appas,  le  tems  fait  les  détruire;  f 

Pfiiit  îrçidrs ,  lç  fçjrt  peut  lf$  &ter  :■  I 


Je  n’ai  qu’un  cœur  ,  las  !  il  devroit  fhffire  ; 

Mais  qui  d’un  cœur  voudra  fe  contenter  ? 

Tous  mes  délits ,  mon  Amant  fera  naître  „ 

Ma  feule  loi  fera  fa  volonté  ; 

Le  doux  plaifir  il  me  fera  connaître  , 

Celui  qui  doit  ravir  ma  liberté. 

S’il  eft  Berger  qui  foit  fincère  &  tendre. 

Et  qui  veuiile  être  aimé  de  bonne  foi , 

Dieu  des  amours  :  ah  !  fais-lui  bien  entendre 
Qu’il  ne  fauroit  être  heureux  qu’avec  moi. 

Par  Mu*  **a 

Académie, 

L’Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Rouen ,  a  tenu  fa  Séance  publique  le  3  Août  dernier.. 
Elle  a  adjugé  à  M.  Marie  de  Cétray ,  Avocat,  de¬ 
meurant  à  Nantes  ,  le  prix  propofé  fur  la  queftions 
fuivante:  Quels  font  les  moyens  de  porter  P  Encyclo¬ 
pédie  au  plus  haut  degré  de  perfection  ?&  YAcceffit  k  M. 
Tcmacereau  ,  à  Yerfailles.  On  a  prorogé  à' l’année 
prochaine  le  Concours  propofé  fur  le  fujet  :  Pov.rauot 
le  plus  grand  nombre  des  Médailles  trouvées  dans  la 
Normandie  ,  &  particulièrement  'dans  la  baffe  , font elles 
des  Anton'ms.  Le  Prix  eiî  une  Médaille  d’or  de  300  I. 

Le  Prix  extraordinaire  propofé  pour  quiconque 
établirait ,  le  plus  exactement.  Les  car  a  Hères  dijlin  ctifs 
entre  les  diverfes  terres  v  itr  fiable  s ,  a  été  adjugé  à  M. 
de  Ribaucourt ,  Maître  en  Pharmacie  à  Abbeville. 

L’Académie  avoit  offert  un  Prix  extraordinaire  à 
une  Méthode  certaine  &  facile  pour  faire  du  cidre  &  die 
poiré  de  la  meilleure  qualité  ;  ce  Prix  a  été  partagé, 
tntre  Mr  Miorijè ,  AfTodé  libre  de  la  Société .d’AgcU 
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culture  de  Rouen  au  Bureau  d’Ev*eux,  &  M.  de  Vil - 
tiers ,  de  S.  Dizier. 

Le  Prix  double,  qui  avoit  pour  objet  /ej  moyens 
de  rejferrer  le  canal  de  la  Seine  depuis  Villequier  juf- 
qu  ’a  La  mer ,  ajin  de  creu  fer  fon  lit  &  de  le  débarrajfer 
des  bancs  ckangeans  cjui  s’oppofent  à  la  Navigation  , 
a  été  décerné  au  Mémoire  portant  pour  épigraphe  : 
Oraculi  fürtem  vel  elufu  ,  vel  irfiplevit.  Les  Auteurs 
anonymes  ont  prié  l’Académie  d’accepter  les  600  üv. 
de  la  valdur  du  Prix,  pour  en  difpofer  le  plus  utile¬ 
ment  ,  &  la  Compagnie  a  confacré  fa  reconnoiffance 
pour  cet  aébe  de  générolité  en  tranfcrivant  leur 
lettre  fur  fes  Regiftres. 

Un  Membre  de  l’Académie  l’a  priée  d’accepter  une 
fomme  de  300  liv.  pour  un  Prix  extraordinaire  dont 
voici  le  fujet:  Les  couleurs  queprefentent  les  lames 
»  de  verre  ,  les  bulles  de  favon  &  autres  matières 
>♦  diaphanes  extrêmement  minces  ,  fuppofent  la  doc- 
trine  de  la  différente  réfrangibilité  des  rayons  hé- 
>»  térogènes  ,  &  celle  des  accès  de  facile  tranfmifïion 
»  &  de  facile  réflexion  ;  la  première  de  ces  doctrines 
»>  ayant  été  remife  en  queftion  ,  &  la  derniere  ne 
»*  fatisfaifant  pas  l’Efprit ,  l’Académie  propofe  pour 
»  fujet  du  Prix  de  Phyfique  ,  de  déterminer  les  vraies 
a  caufes  de  ces  couleurs  -,  mais  elle  prévient  les  Auteurs 
>v qu’elle  rejettera  également  toutes  fortes  d’hypo- 
»  tnèfes ,  &  qu’elle  n’admettra  en  preuves  de  leurs 
n  affertions,  que  des  faits  fimples  &  conftans.»* 

Les  Mémoires  feront  admis  jufqu’au  iet  Juillet 

1786. 

Cours, 

M.  Goubelly  ,  Do&eur-Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris  ,  &c.  commencera 
un  Cours  de  Démonjlrations  Synthétiques  d’ A- 
natomie  y  demain  17  ,  à  quatre  heures  <3r  demie 
du  foir  ,  en  fa  maifon  ,  rue  S.  Jacques ,  près 
celle  du  Plâtre. 


M.  Petit-Radel ,  Doéteur- Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  ,  commencera  fes  Leçons 
fur  V Economie  animale  ,  demain  1 7  ,  en  fon 
Amphithéâtre ,  rue  de  la  Hachette  ,  N°.  iz  , 
à  quatre  heures  du  foir. 

Médecine. 

Avis  aux  Mires  qui  veulent  allaiter 3  par  M. 
Ro^e  de  V  Epinoix ,  Doéleur -Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris.  Chez  Didot  le 
jeune ,  quai  des  Auguftins. 

L’objet  de  cet  Ouvrage  eft  de  déterminer 
les  circoniiances  dans  lefquelles  une  mère  doit 
fe  permettre  ou  s’interdire  d’allaiter  fon  en¬ 
fant  ;  car  la  Nature  n’a  pas  accordé indiftinc- 
temen':  â  toutes  les  femmes  les  qualités  qu’exige 
cette  fonction  de  la  maternité  :  mais  c’eft  au 
Médecin  à  lever  les  doutes  qui  pourroient 
naître  fur  ce  fujet.  On  voit  des  mères  qui  fem-- 
blenr  uc  devoir  pas  nourrir ,  éleyer  cepen¬ 


dant  des  enfans  très  forts  &  très  faîns  ;  îandil 
que  d’autres  ,  dont  le  phyfique  promet  les  pluf 
beaux  nourrirons ,  dépériffent,  elles  &  quel¬ 
quefois  les  enfans  qu’elles  allaitent.  Ce  font  ces 
circonftances  que  fixe  M.  de  F  Epinoix.  Elles  fonc 
le  réfultat  de  la  propre  expérience  Sc  de  celle  de 
nos  meilleurs  Praticiens.  Il  les  appuie  d’ob- 
fervations  qui  viennent  â  l’appui  des  principes 
qu’il  établit ,  enforte  que  cet  Ouvrage  ne  peut 
qu’intéreffer  les  mères  qui  défirent  nourrir. 

Hydraulique. 

Le  Sr  Gafpard  de  Bèbiràer* ,  Machinifiedc 
la  Marine  ,  a  fait  à  Saint  Cloud  ,  le  16  Sep-i 
cembre  dernier ,  l’épreuve  de  fes  pompes  â  in¬ 
cendies  en  préfence  du  Roi  &  des  Miniftres  j 
elles  avoient  déjà  été  examinées  par  l’Acadé¬ 
mie  le  17  Juillet  de  cette  année. 

La  comparaifon  de  leur  effet  avec  celui  de* 
Pompes  connues  mettra  â  portée  de  juger  de 
leur  utilité.  Les  Pompes  ordinaires  ne  portent 
avec  une  force  motrice  de  8  hommes  qu’un 
jet  de  q  lig.  â  la  hauteur  de  80  pieds  au  plus, 
La  Pompe  du  Sr  de  Bébinière  élève,  avec  la 
même  force  motrice ,  11  lig.  d’eau  â  izo  pieds, 
&  fournit  710  pintes  ea  73  fécondés  ;  il  eft 
prouvé  même ,  par  le  Rapport  de  l’Académie  , 
que  fans  la  mal-adreffe  d’un  ouvrier  ,  elle  au- 
roit  fourni  davantage.  Dans  le  cas  d’incendie  , 
huit  Pompiers  fourniront  la  même  quantité 
d’eau  que  vingt-quatre  employés  â  faire  jouer 
trois  Pompes  ordinaires.  Le  plus  grand  nom¬ 
bre  des  édifices  de  la  Capitale  n’excède  pas 
90  pieds  :  la  Pompe  du  Sr  de  Bébinière  élève 
l’eau  à  no;  fon  ufage  difpenle  donc  d’em- 
ployer  des  cchaffaudages  8c  des  échelles ,  qui 
n’ayant  d’autre  appui  que  des  murs  attaqués 
par  le  feu  ,  expofent  la  vie  de  ceux  qui  por¬ 
tent  les  fecours.  Nous  joignons  à  ces  obferva- 
tions ,  fournies  par  une  lettre  de  M.  de  Bébi¬ 
nière  ,  celles  des  Commiffaires  de  l’Académie 
des  Sciences  :  a  Cette  Pompe  tire  patticuliè- 
»  rement  fes  avantages  de  la  nature  de  fon 
»  pifton  ,  qui,  par  fon  élallicité  &  la  liberté 
o  avec  laquelle  il  fe  meut,  diminue  confidéra- 
»  blement  la  réfiftancc  qu’on  éprouve  ordi- 
»  nairement  â  les  faire  mouvoir. 

v  Nous  concluons,  de  tout'Ce  que  nous  vç- 
p  nons  de  dire  ,  que  la. Pompe  â  incendies  du 

Sr  Gafpard  ,  par  la  manière  dont  les  chofes 
»  y  font  difpofées  ,  peut  être  employée  très 
o  ayantageufement ,  &  qu’on  doit  favoir  gré 


fclîÂuteur  des  efforts  qu’il  a  faits  pour  per-  J 
»  fectionner  une  Machine  aufli  importante. 

»  Signé  BsJJut ,  Bory  ,  le  Roy  &  de  Fouchy.  » 

On  trouve  une  Gravure  de  ces  Pompes,/ 
conforme  au  delïein  approuvé  &  accepté  par 
P  Académie ,  &  à  celui  dépofé  au  Cabinet  du 
Roi ,  chez  M.  le  Noir  ,  au  Palais  Royal, 
N°.4î. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Au  Château  d’Alaa,  par  Martres  en  Comminge, 

le  24  Septembre  1785. 

Messieurs, 

J’ai  égaré  ou  perdu  quelque  chofe  de  bien 
précieux  ,  je  n’ofe  dire  des  amis,  (l’eipèce  en 
étant  aufli  rare  que  celle  des  plus  beaux  dia- 
mans  )  mais ,  au  moins  ,  un  grand  nombre  de 
ce  qu’on  appelle  des  connoijjdnces  ou  üaifons , 
très  eflimables  à  tous  égards,  dont  je  faifois 
beaucoup  de  cas,  &  qui  m’ont  donné  des  té¬ 
moignages  lincères  d’indulgence  &  de  bonté 
tant  que  j’ai  été  à  portée  de  les  cultiver.  Je 
croirois  manquer  à  la  recomioiffance  fi  je  ne 
les  a fl u rois  ,  avant  de  mourir,  que  jamais  je 
ne  les  ai  oubliés,  ni  cefîé  de  les  eftimer  depuis 
mon  éloignement  de  leurs  fociétés,  (Je  demande 
pardon  au  Leéleur  de  ce  petit  détail  perfonnei; 
il  eil  nécefifaire  à  ma  juftification  &  a  l’objet 
que  je  me  propofe.) 

J’ai  voyagé  pendant  dix  ans  dans  toute 
l’Europe  éc  un  peu  au-delà,  pour  connoître  & 
voir  les  hommes  qui  avoient  le  plus  de  répu¬ 
tation  dans  leur  pays  :  je  les  ai  recherchés  >8c 
fréquentés  fous  lè  feil  titre  de  Voyageur  qui 
cléfiroit  s’inllruire;  j’ai  même  eu  avec  plufieurs 
une  correfpondance  utile  bc  agréable  pour  moi. 

Il  y  a  aujourd’hui  vingt-cinq  ans  que  je  me  fuis 
féqueftré  du  monde  pour  me  replier  entière¬ 
ment  fur  moi -  même  &  m’obferver  avec  au 
moi  ns  autant  de  curiofité  que  j'en  avoiseue  pour 
les  autres. 

Maintenant  que  je  fuis  infirme  8c  vieux,  ce 
feroit  une  douce  confolation  dans  ma  retraite 
de  recevoir  une  leule  expreffion  de  fouvenir 
de  la  part  de  ceux  que  j’ai  connus,  &  qui  peu-  j 
vent  encore  exifter  ;  je  les  y  invite  a^ec  d  au-  j 
tant  plus  d’intlances  que  je  travaille  aéluelle- 
ment  à  rédiger  mes  remarques  fur  les  diffe-jj 
rentes  Nations  que  j’ai  étudiées  &  que  je  nej! 
voudrois  citer  aucun  de  ceux  qui  m’ont  f ait  i 4 
part  4e  leurs  lumières  fans  leur  approbation.  ’ 
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J’ai  donc  recours  à  votre  Journal,  Meilleurs, 

comme  à  une  lettre  circulaire  pour  faire  palier 
ce  memento  fous  les  yeux  de  ceux  auxquels  il 
refie  quelques  idées  confufes  de  mon  individu. 

J’aurois  peut-être  du  m’adreffer  au  Courier 
de  l'Europe  pour  cette  perquifition  j  mais  vo¬ 
tre  Feuille,  plus  légère,  efl  finement  tranfi- 
portée  dans  les  principales  Villes  de  cette  pe¬ 
tite  portion  de  notre  petit  globe,  puifqu’elle 
parvient  jufqu’à  mon  hermitage. 

Je  ne  fignerai  que  l’anagramme  de  mon 
nom,  fous  laquelle  les  perlonnes  que  je  ré¬ 
clame  me  reconnoîtront. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  ZÉdnolb  ,  un  de  vos  Abonnés • 

— — — -- 1 TOT itrfT-"‘1-“--“= — it.  11  j 

N  A  i  VETE. 

Un  jeune  homme  fort  fimple ,  voulant  fè 
faire  peindre ,  &  craignant  que  les  parens  de 
la  jeune  perfonne  à  qui  il  deftinoit  fon  por¬ 
trait  ne  lui  défendiflent  leur  maifon  s’ils  le 
trou  voient  par  hafard  entre  les  mains  de  fa 
maître, fie5,  recommanda  très  férieufement  à 
l’Artifte  de  faire  fon  portrait  de  manière  qu’on 
ne  put  pas  le  reconnoître. 

Botanique. 

Phytonomatotechnie  univerfelle  3  par  M.  Ber - 
geret ,  Chirurgien  de  Monjîeur ,  Frère  du  Roi, 
54e  Cahier  in-folio* 

On  foufic  rit  chez  Y  Auteur,  rue  d’Antinj 
Dïdot  le  jeune ,  quaides  Auguilins,  8c  Poijfon 9 
Graveur,  cloître  S.  Honoré.  La  foufeription 
par  année  ,  pour  le  papier  d’Hollande  efl  de 
t 08  liv.  j  pour  le  papier  ordinaire,  figures 
coloriées  54  liv.  &  17  liv.  pour  le  même  pa¬ 
pier,  figures  en  noir. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique* 
Aujourd.  16,  Apmide,  Opéra  en  cinq  aéies, 
paroles  de  Quinault,  remiïes  en  muiique  par 
M.  le  Chef  Gluck. 

yc  ni  1  11  y  u  »'  '■  >"  ttlmm 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  16 ; 
Alzire,  Tragédie  de  Voltaire,  8c  le  Som¬ 
nambule,  Comédie  en  un  aéle  ,  en  profe, 
de  Pont-de-  Veyle, 

La  DIIe  Candeïlle  jouera  le  rôle  8  Ahÿre. 

Demain,  Speél.  redemandé,  une  te  repréC 
de  l'Ecole  des  Mères  ,  fui  vie  de  la  jeune  Indienne, 
La  D1Ie  Vanhovc  jouera  les  tôles  de  Ma¬ 
rianne  8c  de  Beau 
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En  attend.,  la  8  iâ  repréf,  de  la  folle  fournie. 

Théâtre.  Italien.  Attj'oujr&ftii  16, 
xa  ?4élomanîe,  Comédie  en  un  aéle,  mêlée 
d’ariettes,  paroles  de  M...,  m  un  que  de  M. 
Champein  jLA  Servante  Maîtresse, en  deux 
âétes,  par  Êanrans ,  &  les  deux  Tuteurs, 
Com.  en  deux  actes,  mêlée  d’ariettes,  par  M. 
Fallet,  mufique  de  PA.  d’Aleyrac. 

En  attendant  la  17e  repr.  de  l'Amant  jhztue , 
la  2  3  e  d'Alexis  &  Jujline  ,  &  la  3  5 e  de  Richard. 

P  a  1  a  1  s  Royal. 

Variétés.1  Aujourd’hui  1  6  ,  Janot ,  ou  Us 
Battus  payent  V  amende  >  Boni  face  Pointu  &  fa 
Famille  ,  &  Gilles  Raviffeur ,  avec  la  Fête  de 
Saint  Cioud  ,  Divertiilement. 
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Boulevards. 

G  R awds  Danseurs  du  Roi.  Aüjoard.  16 , 

V Enlèvement  de  la  belle  Hélène  &  fa  fuite  de 
Çonjlantinople  ;  le  bon  Fils  &  la  méchante  Belle- 
mère  y  Pant,  hiflor. ,  avec  tout  Ton  fpeétacle  3 
les  Sauteurs  ;  le  Paillaffe  Efpagnol;  le  Retour 
de  Figaro  à  Madrid  ;  le  Savetier  Avocat  ;  les  Ven¬ 
danges  de  Champagne  ;  la  Mère  Simonne  Rivale 
de  Ro jette  ;  Blaife  Vendangeur  à  la  vigne  d'a¬ 
mour }  Pant.  mêlée  de  dialogue,  duaie  &  mu¬ 
sique.  On  commencera  par  la  Danfe  de  corde  $ 
dans  les  entr’aétes ,  difhérens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Au  ourd’hui  1 6  , 
les  Vendanges  y  Ni  trop  ni  trop  peu  3  le  Goûter , 
Pièces  en  un  aéle  ,  &  les  quatre  Coins  3  Pafto- 
xale ,  avec  Tes  agrémens. 

Caisse  des  Amortisse  mens. 
Quartier  de  Juillet  17s*. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  favoir  ; 

Demain  ij  Octobre , 

Rentes  provenant  des  Annuités.  N0.. .  .8914.3.  .9903 

Mardi  tS  , 

ÜTaill. ,  exc.  cell.  de  la  G.  de  Paris.  N°.  30891  .à .  33063 

Jeudi  ~o  , 

T al  II  es  de  la  Généra!  ité  de  Paris . 4129.3.  .41544 


Domaines  &  Rois . . . 1009.  .1134 

Fermes  êc  Gabelles . .617.  .  ,,6< 33 

Vendredi  21. 

Billets  de  la  4e  Loterie  Royale . 6056. à. ,d<S6o 


P  A  Y  S  MENS  de  l'Hôtel  -de  -  Ville  dt  Paris 
d’hier  6  premiers  mots  178 f. 

M.  Denis  de  Senneville ,  Viagères,  Perpét.. .  C 
M.  Dej peignes }  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères. . .  C 


M.  Delarue }  Tont.,  Perpét.,  Viagères......  C 

M.  Cauchy ,  Perpet. ,  Tont. ,  Viagères.. .....  C 

M.  Fauveau,  Perpétuelles. . .  C 

M.  Lenoir ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  C 

M.  Tàurel ,  Perpétuelles. . . . .,. . .  G 


Bourfe  d’hier . 


A&.  deslnd.de  2  500I..2 177  f. 
Portion  de  1600  liv..... 

Idem  de  3  1  z  liv.  1  o  f... 

Idem  de  100  liv......... 

Empr.  d’Oét,  de  500I..  43  f.  3 6. 
Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv. 


•1785..  1965.  97. 

86..  203. 

87..  192.  93. 


1788».  182* 

$9*. 


— M 

Loterie  d’ Avril  1783,16001.  le  Billet.  732,  31. 

Lot.  d’Oét.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  492.  91.  92.  91 §* 

Quitte  Fin.  1  j.  J.  1.  3  J.  1.  J.  J.  pj.  p% 
Viager ,  1782.  16  f.  p|.  b«. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  lo  p|, 

Empr.  de  1 2  $  mill.  2  j.  2  j.  p|.  b*. 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Amft..$4  J.  | 

Hamb.  188.  187  |. 
Lond..  19 
Madr.  14  1.  6  f.  6  d. 

Lyon.  pt,  des  Saints. 


Cadix.  14 1.  9  f  6 

Gênes . 9  3  f. 

Livourne.  9  7 

.  .  1  4.  papier. 


M  o  R  T  j. 

M.  Bartheîemi-Juffiin  Boudet  ,  ancien  Garde  du 
Corps  de  l’Epicerie  ,  rue  S.  Martin. 

M.  Claude-Denis  Monnoye ■,  Procureur  au  Parle» 
ment,  rue  S.  Jacques. 

M.  Jean-Baptifte  Brochois  ,  Bourgeois  de  Paris  , 
rue  du  Sépulchre.  _ 

M.  Jean  Biquet,  Voiturier  de  Mgr  Comte  d’Artois, 
enclos  du  Temple. 

Marie-Catherine  Montauban  ,  veuve  de  M.  Charles 
CormeiLle ,  Officier  Planchéyeur,  quai  de  l’Ecole. 

M.  Pierre  Delahaye,  Maître  Eperonnier  rue  des 
GravilHers. 

Geneviève  Thibouft ,  époufe  de  M.  René  Fontaine  , 
ancien  Directeur  &  Reèteur  de  l’Académie  de  S.  Luc. 

Suzanne-Marguerite  Régnault,  ve  de  M.  Antoine- 
René  Ver  net ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des  Aveugles. 

M.  Antoine  Bellarbre  .  Maître  Tailleur ,  rue  des 
Foffiés  S.  Germain  des  Prés. 
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Le  Soleil  fe  lève  à  6  heures  40  minur.  &  fe  couche  a  5  heures  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  4  heur.  18  min,  du  foir,  &  le  couche  à  5  heur.  44  min.  du  matin* 
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EXTRAITS. 
Belles-Le 


les  Lettres  écrites  de  SuiJJe  &  d’Italie  (T).  Leuî 


T  T  R  E  S. 

Va  Y  AGES  dans  les  deux  Siciles  de  M.  Henri 
S winburne,  dans  les  années  1777»  1773,  1  7  75» 
&  1780,  traduits  de  l’Anglois  par  Mtle  de 
Kèrali'o.  Un  vol  in-8°.  A  Paris,  chez  Théo¬ 
phile  Barrois  ,  Libraire  ,  quai  des  Auguffins, 

N°.  18. 

On  a  quelquefois  dit  qu’en  multipliant  les 
defcriptions  de  l’Italie  on  éteindroit  enfin  le 
défir  d’en  lire  aucune.  Ce  qui  pourroit  furtout 
fatiguer  les  LeCteurs  &  mettre  des  bornes  à 
leur  confiance  dans  les  Ouvrages  nouveaux  de 
ce  genre  ,  c’eft  le  peu  d’accord  que  l’on  a  eu 
fouvent  occafion  de  remarquer  entre  un  grand 
nombre  d’endroits  importans  de  ces  mêmes 
Ouvrages  ,  comparés  fort  entre  eux  ,  (oit  avec 
les  récits  de  -«ceux  qui  les  ont  vérifiés  fur  les 
lieux  mêmes  qu’ils  décrivent.  Les  Voyageurs 
Suédois  (1) ,  &  M.  l’Abbé  Richard  ont  critiqué 
M'JJon.  M.  de  la  Lande  ,  dans  fon  Voyage  d’un 
François  en  Italie  ,  critiqua  depuis  &  l’Abbé 
Richard  8c  les  Voyageurs  Suédois^.  Les  Italiens 
à  leur  tour  fe  font  fort  récriés  contre  les  aler¬ 
tions  de  ce  dernier.  Enfin  nousmvons  eu  depuis 

■■  11  ■■  ■'  ■'  —  ■  -■ ■  11  — »■— w— rr-«i 

(i)  M.  Grojley. 


Auteur  ,  M.  Roland  de  la  Platiere  ,  Voyageur 
Page  &  éclairé  ,  s’eff  furtout  occupé  des  pro¬ 
ductions  du  fol ,  du  commerce  &  des  manu¬ 
factures.  Il  a  plutôt  indiqué  fe  s  critiques  qu’il 
ne  les  a  exprimées.  Il  offre  un  avantage  de 
plus  que  fon  prédéceffeur ,  ç’eff  qu’il  parle 
de  la  Sicile  &  de  hlalce  dans  un  fort  grand  dé¬ 
tail.  Mais  il  a  fait  ce  voyage  de  Sicile  par  mer  5 
&  excepté  ce  qu’il  dit  de  Naples  &  de  fes  en¬ 
virons  ,  il  ne  donne  ,  non  plus  que  la  plupart 
des  Voyageurs  en  Italie  ,  aucun  détail  fur 
toute  fa  partie  méridionale ,  iur  cette  Grèce  fi 
célèbre  dans  l’antiquité  par  fes  villes  florif- 
fanres ,  par  une  population  immenfe  ,  le  par 
fes  écoles  de  Philofophie ,  avantages  qui  lui 
avoient  mérité  i’épithère  de  grande.  L’Hiffoire, 
il  eit  vrai ,  nous  apprend  que  ,  de  tant  de 
lieux  recommandables  ,  il  n’en  lubfifte  qu’un 
petit  nombre  ,  &  qu’ils  ne  confervent  rien  de 
leur  premier  éclat.  Mais  dans  cet  état  même 
de  décadence  ,  ces  lieux  font  intéreffaos  pour 
l’H  omme  de  Lettres,  pour  l’Hifforien  &  le 
Philo fophe.  On  doit  donc  accueillir  l’Ouvrage 
de  M.  Su’inburne  d’autant  plus  favorablement 
qu’en  effet  ces  trois  dalles  d’hommes  le  trou- 

fa)  Ouvrage  plein  d  excellons  details,  11  fe  trouve 
chez  JB  e  lin 3  rue  6t.  Jacques, 
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veronr  traite  conformément  à  leurs  genres  Si- 
tudes  &  à  leurs  vues. 

Ceux  qui  regardent  encore  les  Auteurs  du 
liée  le  d’Augiifte  comme  des  modèles,  de  goût 
que  l’on  ne  peut  trop  lire,  dont  les  beautés  fe¬ 
ront  d’autant  mieux  fenties  que  ces  Auteurs 
feront  mieux  entendus',  fauront  un  gré  infini 
à  M.  SvAnburne  d’avoir?  éclairci  plufieurs  paf- 
fages  de  ces  Auteurs  ,  foie  par  le  tableau  qu  il 
fait  des  mêmes  lieux  dont  ils  ont  parle  .  ioit  en 
retraçant  des  u-fages  conserves  jufqua  nos 
jours ,  Si  auxquels  ces  Auteurs  faifoient  allu- 
ii on  dans  leur  tenus.  Ainfi  M.  Swinburne  fe 
trouvant  à  Venofa  :  «  Je  fis,  ait-il,  une  ex- 
»  ctufion  de  fix  milles  le  long  de  la  route  de 
w  Tarente  ,  pour  voir  la  fontaine  B landufie nne 
»  célébrée  par  Horace.  Cette  fontaine  a  ete 
»  longtems  un  point  de  conteftation  entre  les 
»  Critiques  &  les  Commentateurs*  L  opinion 
»  commune  la  plaçoit  à  ia  ferme  Sabine  :  mars 
»  M.  l’Abbé  Chaupy  (»)  a  prouvé  incontefta- 
»  blement  que  ce  ne  peut  être  qu  une  fontaine 
»  proche  de  Palazzo  dans  la  Principauté  de 
»  Sr.  Gervais.,.,  Je  fus  affligé  de  voir  qu  i! 
»  avoit  tracé  une  fidèle  peinture  de  1  etat.de- 
v>  plorable  où  eft  aujourd’hui  réduite  cette 
»  charmante  fontaine.  Il  n’exifte  plus  fur  les 
>>  rivages  d’arbres  verds  qui  les  dérobent  aux 
»  tfâyons  ardens  du  midi.  Ses  eaux  pures  ne 
»  retombent  plus  en  cafcades  entre  de  beaux 
»  rochers  :  mais  engorgées  par  }a  fange  &-  re- 
»  pandues  dans  des  gouffres  marécageux  ,  elles 
»  font  forcées  de  s’ouvrir  un  paffage  fous  la 
»  terre  ,  d’où  elles  forcent  par  un  trou  au  pied 
»  de  la  colline.  » 

L’endroit  où  fe  donna  la  fameufe  bataille 
de  Cannes,  retrouvé  par  1VÎ.  Swinourne  ,  eft 
démontré  par  lui  exactement  conforme  à  ce 
qu’en  difent  Polibe  &  Tite-Live. 

Ceux  qui  aiment  a  joindre  a  la  connoif- 
fânee  de  l’état  aétuel  des  lieux  1  hiftoire  de 
leUrs  révolutions  ,  ne  fauront  pas  moins  de 
gré  à  l’Auteur  de  ce  qu’il  rapporte  des  révolu¬ 
tions  de  toutes  les  villes  célèbres,  des  anec¬ 
dotes  qu’il  recueille  fur  les  tenus  où  ces  pays 
étoient  déchirés  par  leurs  propres  maîtres ,  les 
Grecs  d’Orient  Si  leurs  ufurpateurs  ,  les 
grinces  Normands  &  les  Sarrazins. 

Enfin  ceux  qui  aiment  à  confidérer  les  hom- 


(i)  Dans  fa  Découverte  dç  la  mal f en  de  campagne 
d'Horace.  3  vqI,  ir^S0, 


mes  de  tous  les  pays  &  les  gouveruemens  ié 
tous  les  Etats ,  &.  à  (ùivre  l’inftaence  des  Gou- 
vernemens  fur  les  hommes  ,  ne  peuvent  aufli 
que  lire  ce  nouveau  Voyage  avec  intérêt* 
L’état  du  Royaume  de  Naples  y  eft  peint  de 
manière  à  en  donner  ia  connoilfar.ee  la  plus 
exaCte  M.  SvAnburne  3  après  la  Noble ffe  &  la 
Rourgeoifie  ,  divife  le  peuple  de  la  ville  de 
Naples  en  deux  chiffes  :  -i°.  les  Pêcheurs  dé 
Ste.  Lucie  qui  ,  félon  lui,  font  les  plus  beaux 
hommes  de  Naples  ,  0  ayant  les  traits  des  an- 
»  ciennes  ftatues  grecques ,  &  étant  fi  bien  pro- 
»  portkmnés  ,  qu’ils  pourroient  prefque  tous 
»  fervir  de  modèles  dans  les  Académies  de 
0  Deifein  z,c\  la  Populace  que  l’on  appelle 
Laçaroni,  parce  qu’ils  n’ont,  comme  Lazare, 
pour  habitation  que  la  terre,  &  prefque  pas 
plus  de  vêtemens  qa’un  homme  enterré.  C’eft: 
cette  claffe  infinie  d  habitans  qui  vit  prefque 
toute  fans  demeure  fixe ,  la  plupart  paffant 
dans  les  rues  ies  nuits  de  la  belle  faifon  ,  Sc 
fe  retirant  l’hiver  dans  les  fouterrains  de  Capo 
di  monti.  Ils  vivent  d’ailleurs  à  très  bon  mar¬ 
ché  ,  parce  que  l’on  vend  de  tout  dans  les  rues  f 
même  de  , l'eau  à  la  glace.  Cependant  comme 
le  luxe  eft  porté  3  Naples  à  un  très  haut  dé- 
gré,  &  qu’U y  écrafe  tous  les  états,  les Laçaronî 
onfauffl  le.  leur  j  &  les  Dimanches,  ils  ont 
allez  ordinairement  une  jaquette  galonnée  8c 
des  bas  couleur  de  feu.  Les  mœurs  grofflères 
de  cette  efpéc'e  de  gens  ,  toujours  prêts  à  fe 
|  quereller,  hommes  &  femmes,  criant  plutôt 
qu’ils  ne  parlent ,  ne  produifent  pas  autant  de 
dé  for  dre  qu’on  pourroit  le  croire  :  il  y  a  fort 
peu  d’affaffinats ,  &  les  vols  de  nuits  avec  vio¬ 
lence  dans  les  maifons  font  inconnus  à  Naples. 

«  Quant  aux  formalités  de  la  Juftice  crimi- 
»  nelle  ,  elles  font  fi  mal  ordonnées ,  fi  multi- 
»  pliées ,  fi  compliquées  ,  que  fi  le  Roi  ordon- 
»  noit  qu’un  criminel  pris  fur  le  fait  fut  jugé  , 
o  &  s’il  faiioit  qu’il  fut  pendu  dans  trois  jours, 
»  le  procès  accableroit  les  Juges  de  travail  : 
»  car  l’examen  &  les  procédures  prendroient 
»  au  moins  chaque  jour  dix-huit  heures  fur 
»  vingt-quatre  ....  Il  arriva  dernièrement  qu’a 
»  la  fin  d’une  affaire  ,  après  la  condamnation 
v  d’un  malfaiteur  ,  on  envoya  ordre  au  geofier 
»  d’amener  le  criminel  à  la  barre  de  la  Cour, 
»  afin  d’y  entendre  lire  fa  fencence.  Le  geo- 
»  lier  vint,  nuis  ce  fut  pour  cxpofermix  Juges 
p  qu’il  ne  pouvoir  exécuter  leur  ordre  :  le  crL 
:  p  nijnel  étoit  mort  un  an  auparavant  à  Noël, 


I^une  longue  maladie,  ce  qtul  aMrma  avec 
i>  ferment.  » 

En  parlant  des  mœurs  des  Calabrais ,  t’Àu- 
teur  nous  apprend  la  manière  dont  fe  font 
parmi  eux  les  dernières  fommations  pour  le 
payement  des  dettes.  c<  Le  Bailli  fe  tranfporte 
»  fur  le  lieu  ,  &  frappe  à  la  porte  du  débiteur. 
»  Si  ce  débiteur  eft  ami  du  Bailli  ,  celui  ci 
»>  arrivé  a  la  porte  ,  le  contente  d’y  frapper 
»  avec  les  mains  :  mais  s’il  frappe  avec  le 
»  pied  ,  ffieft  le  déclarer  indigne  de  toute  in- 
»  dulgence.  Dans  les  débats  particuliers ,  fi 
»>  l’un  des  combattans  fe  fauve  &  qu’il  vienne 
»  à  fe  renfermer  dans  quelque  liéu,  que  fon 
»  adverfaire  l’y  pourfuivre,  &  qu’il  frappe  a 
la  porte  avec  les  pieds,  c’eft  une  preuve  qu’il 
»  eft  ofienfé  autant  qu’on  le  p^eut  être  &  qu’il 
»eft  réfolu  de  pourfuive  fon  ennemi  à  ou- 
»  trance.  Cette  coutume  aêluelle  fert  à  faire 
»  entendre  ce  paffage  d’Korace  : 

F dliida  mors  apio  pulfat  pede  pauperum  tsbcrnas 
Rçgumquc  tiirres. 

Cette  traduélion  ,  que  l’on  ne  peut  foup- 
çonner  de  n’ètre  pas  fidelle  ,  puilqu’elle  a  été 
révue  par  i’Auceür  qui  fait  très  bien  notre  lan¬ 
gue,  eft  écrite  purement,  &  ne  peut  que  faire 
Tronneur  à  Mlle  de  Keralio ,  fait  par  le  genre 
des  ouvrages  auquel  elle  confacre  fes  talens  , 
Toit  pgr  l’efpérance  qu’elle  donne  pour  les  au¬ 
tres  ouvrages  qu’elle  fe  propofe  de  mettre  au 
jour. 

Cours, 

M.  Defmarpfcaux  y  Doéleur-Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  commencera 
aujourd’hui  17,  à  cinq  heures  du  loir  ,  fes 
Cours  d’Anâtomie  &  de  Phyfiologie ,  l’un  en 
françois  ,  l’autre  en  latin ,  en  fon  amphithéâ¬ 
tre  ,  rue  Zacharie ,  près  St.  Severin. 

- - ■  n  11  »,  mi  ||  j  1  iihiii  ,  wm— 11— nir>— — 

TSH.  Andravi ,  Membre  du  Collège  &  Ad¬ 
joint  de  l’Académie  de  Chirufgie  de  Paris ,  8ec. 
commencera  fes  Levons  d’Anatomie  <Sc  «^Opé¬ 
rations  de  Chirurgie  aujourd  hui  17  ,  à  neuf 
heures  du  matin  ;  il  les  continuera  les  jours 
fui  vans  â  la  même  heure  ,  dans  fon  amphi¬ 
théâtre  ,  rue  de  la  Huchette  ,  hôpel  des  Bœufs. 

Médecine. 

Lettre  de  M.  de  Gard  an  ne  ,  D  odeur  - 
Régent  de  l.t  Faculté ,  fur  les  mauvais  effets 
de  la  peinture  dans  V  Intérieur  des  Va  [Je  aux. 

Il  n’eft  plus  permis ,  Meffieurs ,  de  douter 


1197 

Mes  mauvais  effets  de  la  peinture  employée 
dans  l’intérieur  des  vaififeaux  dont  j’ai  fait  le 
premier  connoître  véritablement  le  danger  , 

:  &  confeilié  la  réforme  dans  mon  Mémoire  fur 
J  la  colique  des  gens  de  mer.  Ses  émanations 
pernicieufes  infedent  les  chambres  &  les' en¬ 
tre-ponts  ,  &  donnent  lieu  fur  mer  a  cette 
maladie,  comme,  fur  terre  r  la  couleur  eau  fe 
celle  des  Peintres  dans  les  appartemens  nou¬ 
vellement  peints. 

C’eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  réclamations 
continuelles  de  Meffieurs  les  Officiers  de  ma¬ 
rine  ,  aux  appréhendons  des  Matelots,  &  on 
jugera  fi  ces  craintes  font  fondées  par  l’évé- 
nênsent  terrible  arrivé  il  y  a  quelques  années 
fur  un  vaifteau  du  département  de  Bref:,  8c 
dont  M.  le  Chevalier  Hooke  a  bien  voulu  me 
donner  les  détails  écrits  de  fa  main. 

.  »  Il  eft  à  ma  connoiftance  que  M  le  Che¬ 
valier  de  Marigny,  Commandant  la  Frégate 
du  Roi  le  Séria 3  en  venant  de  Breft  â  la  Mar¬ 
tinique  ,  dans  l’année  1775  ou  -1776  ,  a  été 
empoifonne  par  la  peinture  de  foii  vaifteau  : 
ii  a  eu  des  coliques  dont  il  a  beaucoup  fouf- 
fert  en  Amérique  j  il  a  prefque  toujours  été, 
malade  ,  &  â  fon  retour  ,  il  a  été  obligé  d’aller 
aux  eaux.  Son  fécond  eft  mort  des  fuites  de  la 
maladie  occafionnée  par  la  peinture  ,  &  fon 
Chirurgien  Major ,  après  avoir  fouftert  les  plus 
xruelies  atteintes  de  colique  ,  s’eft  embarqué 
mourant,  8e  n’a  trouvé  de  foulagement  à  fon 
retour ,  qu’aux  eaux.  M.  Brulé  ,  aujourd’hui 
Médecin  de  l’Hôpital  de  Breft,  a  fait  les 
fonctions  de  Chirurgien- Major  au  retour  de 
la  Frégate  en  France.  Il  peut  attefter  le  fait , 
ainfi  que  M.  le  Chevalier  de  Marigny  ,  Major 
de  la  Marine  â  Breft ,  8e  Capitaine  des  vaif- 
feaux  du  Roi  ;  prefque  tout  foa  Etat  Major  3 
eu  la  même  maladie  ». 

J’ai  Plionneur  d’être  ,  8e c. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal , 

Bercy  le  13  Oftobee  X7S5. 
Messieurs, 

L’article  de  votre  Feuille  d’hier ,  qui  an¬ 
nonce  les  opérations  faites  à  St.  Domingue  par 
jM.  Dutrofne  de  la  Couture  y  n’indique  point 
|j  quels  font  les  Auteurs  de  cç  nouveau  procédé, 
ji  Permetrez-moi ,  Meffieurs,  devons  informer 
F  que  c’eft  à  mon  frère  &  a  moi  qui]  appartient. 
Des  Commiftaires  nommés  par  le  Gouverna 
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inent  en  ont  reconnu  Ire's  avantages;  un  prm-'|j  Comédie  en  cinq  a<Res..  envers,  de  la  Chauffée,, 
lège  exclufif  &  un  droit  de  neuf  üvres  pa,r  tête  i|  &  la  j.eune  Indienne,  Corn,  en  un  acte,  en 
de  Nègre  fixé  par  Arrêt  du  Confeii  du  5  Avril  |  j  vers,  de  M.  de  Champfort. 

1783  nous  en  allure nt  la  propriété.  |  L?  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Ma* 

L'étendue  des  Colonies  Frânçoifesnécefti-  ||  pL  nne  &  tje  Bcttu 
toit  plufieurs  Agens  pour  répandre  cette  nou-  j  ^  ^  d’ Iphigénie  en  Aulïde  ; 

velle  méthode.  Nous  avons  fait  des  h  levés ,  du  ! 
nombr  e  de  (quels  eft  AL  Dutrofne  ;  je  I  ai  chargé  j 
d’établir  notre  procédé  a  St  Domingue,  com-  j 
me  mon  frère  s’eft  chargé  de  le  faire  connoître 
aux  die  s  du  V  ont. 

j’ai  1/ honneur  d’iêtre  ,  &c. 

Signe  A. 

la  R.ffncrie  de  Bercy. 

A 


Bouche  aïe  s  Entrepreneur  de 


\ 


N  £  C  D  O  T  E. 

M.  David  félicitoit  fur  Les  Ouvrages  M. 
Vieil ,  dont  il  eft  Elève  :  De  tous  mes  Ouvrages  3 
répondit  ce  Peintre  célèbre  ,  vous  êtes  le  plus 
précieux  &  celui  qui  me  fera  le  plus  d'honneur . 


Les 


qui  me  fera  le  p. 

CÉRÉMONIE. 

athurins  &  les  Religieux  de  la  Mercy 


Tragédie  redemandée. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  le  rôle  d  Iphigénie» 

En  attend,  la  8  Ie  repréf.  de  la  folle  Journée, 

Théâtre  Italien.  ÀujourdlEui  1 7 , 

Spcét.  demandé  ,  Annette  et  Lue  in  ,  en  un 
a  été  ,  par  Pdme  Favart ,  8c  l’Amant  jaloux. 
Comédie  en  trois  aéles ,  en  proie,  melée  d  a- 
riettes  ,  par  d’Hèle  ,  mufîque  de  M.  Grétry. 

Demain  la  ire  repr.  de  Germance ,  ou  l' ex  ces 
de  délicat  ejfe,  Drame  nouveau  entrois  a&es, 

!  en  profe. 

En  attendant  la  17e  repr.  de  V Amant fiatue }< 
la  2  3 e  d'Alexis  &  Jufiine ,  &  la  3  5 e  de  Richard, 


feront  aujourd’hui  17  &  les  deux  jours  fuivans 
la  Proceffion  des  313  Captifs  français,  qu’ils 
ont  rachetés  cette  année  dans  le  Royaume 
d’Alger.  Elle  fortira  chaque  jour  à  huit  heures 
du  matin  &  fe  rendra  aujourd’hui  en  l’Eglife 
de  i’Abbave  Royale  de  St.  Antoine  ,  demain 
en  celle  de  Notre-Dame  de  la  Mercy  &  Mer¬ 
credi  en  celle  des  Mathurins.  Il  n’y  aura  que 
les  Religieux  des  deux  Ordres  qui  feront  la 
quête  pendant  la  Proceflïon. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Rouf  eau  3  Notaire,  ci-devant  rue  Rar- 
du-Bec  ,  demeure  actuellement  Place  Ven¬ 
dôme,  N°  12,  à  l’encoignure  de  la  rue  des 
Capucines. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  iS,  les  DanaÏdes,  Trag.  en  cinq 
aéles ,  paroles  de  M.***,  mufîque  de  M.  Saiieri , 
Maître  de  mufîque  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Speétacles  de  la  Cour  de  V  ienne. 


! 


P  A  l  A  1  3 


O  Y  A  1. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  17, 
Spectacle  redemandé,  l’Ecole  des  Mères, 


Variétés.  Aujourd’hui  17,  Barogo  3  oa 
la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  Eu  fâche  Pointu  , 
ou  Qui  a  bu  boira ,  8c  V  Intendant  Comédien  mal¬ 
gré  lui  ,  avec  la  Fête  de  St.  Cloud,  Divertiff. 


BoUiBVARDS. 

Grands  Danseurs  du'Roi.  AsjoBrd.  17 } 

la  3  e  repréf.  de  la  Pêche  aux  huitres  de  Buy  eux  , 
Comédie  nouv. ,  avec  un  Divert.  ;  la  Récon¬ 
ciliation  des  Ennemis  généreux  ;  le  Prix  de  l'Arc  ; 
Blaift  le  hargneux,  8c  un  Ballet;  dans  les  en- 
tr’aéles ,  les  Sauteurs,  le  Paillaiïe  ErpagnoI, 
le  Voltigeur  8c  le  Bafque.  On  commencera 
par  les  Amans  malheureux  &  Arlequin  aüdefef- 
poir ,  Pant.  à  mach. ,  avec  deux  Divert. 


Ambigu  Comique,  Au  ou  r  d’hui  1 7  j 
le  Manteau;  le  Par  dity  tique  la  Nourrice  3 
&  Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  Pant.  Militaire. 


Morts. 

M.  Franço:s-Jacques  Har.ri.tu ,  fils  mineur ,  rue  des 
Nonaindières.  / 


©ç.rimpriuieric  de  Quillau  ?  imprimeur  de  S.  A,  S,  M^r  Je  grince  DE  Conty ,  rue  du  Fçuatre,  N 
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Mardi  18  Octobre  1785  ,  de  la  Lune  le  16 

Le  Soleil  Te  Ieve  à  6  heures  42  minut.  &  Te  couche  à  5  heures  18  minut. 

'  ^UNE  ieve  a  4  heur.  54  min.  du  loir ,  &  fe  couche  à  7  h.  14  m.  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marc]..  1 1  h.  45  m,  9  {, 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  16  à  2  p,  7  pouc.  &  le  17  à  2  p.  6  p. 

Réverbères.  Non  allumés  j u fq u’au  1 9. 


Deuil. 


X^emain  Mercredi  ip,.le  dernier  jour  du 
Deuil. 


Belles-Lettres. 

rji  Mnc  R.  ***  le  jour  de  la  Fête  d' Émile  .  âzé 

j  0 

de  4  tf/zr. 

Que  j’aime  à  voir  ton  füs  ,  dans  Tes  jeux  innoc.ns 
Déployer  de  Ton  corps  la  grâce  &  la  foupléffe  ! 
Combien  je  l’aime  auffi ,  quand  fes  bras  careffans  , 
Avec  naïveté ,  te  marquent  la  tendreffe  ! 

De  l’es  beaux  cheveux- blonds  le  détordre  flatteur, 
Son  air  de  liberté  ,  fa  gaieté  pétillante  , 

Ses  caprices  charrnans ,  fon  œil  vif,  fa  candeur, 

Tout  me  plaît ,  &  tout  rend  fa  beauté  plus  piquante. 
Je  ne  fais  quoi  d’heureux ,  empreint  dans  tous  fes  traits, 
Préfage  en  fa  faveur  le  fort  le  plus  profpere  ; 

La  Nature  envers  lui  fut  prodigue  d’attraits  : 
pLuffe-t-il  par  le  cœur  refferobler  à  fa  mère. 

En  dépit  d’Appollon ,  dans  fes  rians  bofquets , 

Ma  Mufe  a  dérobé  cette  fimpîe  guirlande  ; 

Elle  vaudra  pour  moi  les  plus  riches  bouquets , 

Si  l’Amitié  veut  bien  fourire  à  mon  offrande. 

Par  M.  M.***. 

E  X  T  R  A  I  T  S. 

Êloce  de  Louis  Xll ,  Roi  de  France  ,  fur- 

laommé  Père  du  peuple  j  par  M.  de  Florian  , 


|j Capitaine  de  Dragons,  &  Gentilhomme  de 
|  S.  A.  S,  Mgr  le  Duc  de  Penthièvre,  des  Aca¬ 
démies- de  Madrid,  de  Lyon  ,  &c.  A  Paris, 
de  l'Imprimerie  de  Êidot  Puîné.  I11- 8°.  de 
33  pages.  / 

Ce  lujet  eft  féduifant  .*  mais  il  n’en  efl  pas 
moins  difficile  à  traiter.  La  bonté  de  Louis  XII 
eft  fi  célèbre  qu’il  eftprefque  impoilible  de  ne 
pas  refer  au-delfous  de  l’idée  qu’en  avoient 
déjà  tous  les  efprits.  Qnefl  obligé  de  rappeiler 
des  mots  délicieux  ,  mais  très  connus.  D’un 
autre  côté,  Pi  politique  ne  peut  fe  jnftifïer  j 
ou  plutôt  il  faut  convenir  qu’il  n’eut  point  de 
politique  ,  puifqffil  fut  dupe  toute  fa  vie  de 
la  mauvaile-  foi  des  Princes  de  fon  tems.  M, 
le  Cher  de  Florian  parole  avoir  vivement  fend 
ces  difficultés  j  &  déhrant  éviter  la  torture  'ri¬ 
dicule  où  il  a  vu  certains  Panéeynffes  pour 
juftifier  les  défauts  de  ceux  qu’ils  ne  vouioient 
que  louer,  il  a  pris  le  parti  de  faire  faire  à 
Louis  XII  lui-même  i’aveu  de  toutes  fes  fautes  5 
&  dans  quel  moment  ?  précifement  loi*  (qu’il 
fent  approcher  fa  dernière  heure .  Alors  ce  Roi 
mourant  fait  appeîler  le,  jeune  Fn  nçois  qui  va 
bientôt  P  i  fuccéder,  la  Tri  mouille,  le  Garde 
des  Sceaux  Ponchcr&i  le  Ch Bavard.  Il  veut 
que  fes  fautes  iofruifent  Ion  fucceïïeur  ■  mais 
jjee  detail  efb  bien  long  pour  un  Prince  à  la 
P  dernière  extrémité,  &  peut-être  a-t-ii  un  peæ 
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trop  I-air  d’une  confe/Hon  générale.  La  Tri-  j 
mouille  ,  Poncher  &  le  Cher  Bayard  adoucirent  j 
les  reproches  qu’il  fe  fait  par  tous  les  éloges 
qu’il  a  mérités  ,  &  en  lui  rappellant  les  gran¬ 
des  qualités  &  les  belles  allions  qui  le  firent 
adorer  du  peuple  dont  il  fut  le  père.  Le  pre¬ 
mier  loue  fa  clémence ,  le  Garde  des  Sceaux 
fa  légiflation  Bayard  fa  valeur.  M.  le  Ch-r 
de  Fiorïan  trouve  ai n fi  le  moyen  de  -refTerrer  , 
dans  un  affcz  petit  efpace  ,  tout  ce  qui  côm- 
pofe  l’hirtoire  de  ce  bon  Roi.  Il  termine  cet 
éloge  par  un  trait  de  fon  invention.  Tout-à- 
coup  on  entend  un  grand  bruit ,  les  portes 
s’ouvrent,  &  un  flot  de  peuple  fe  précipite 
&  tombe  à  genoux  devant  le  lit  du  Roi.  Tous 
fe  preffent  &  veulent  encore  une  fois  con¬ 
templer  leur  père.  L’un  dit  :  il  m’a  rendu  mes 
biens  ;  l’autre  ,  il  garantît  mes  champs  du 
pillage.  Ce  (peélacle  attendriflant  achevé  d’é- 
puifer  les  forces  de  Louis.  11  fait  un  derri  r 
effort,  laifît  la  main  de  François  Ier,  &  lui 
dit,  d’une  voix  éteinte  :  «Regardez,  mon 
»  fris ,  &  jugez  s’il  eFt  doux  d’être  Roi  d’un  tel 
»  peuple!  »  A  ces  mots  il  expire,  &c.  Cette 
anecdote  n’efl  pas  dans  l’hifloire  :  l’Auteur 
nous  en  avertit.  La  première  idée  qui  vient  à 
l’efprit  du  leéfèur  eft  de  demander  s’il  eff  per 
mis  de  fe  livrer  ainfî  à  fon  imagination-,,  quand 
il  s’agit  d’un  Prince  dont  la  vie  eft  aufîi  con- 
nue.  M.  le  Cher  de  Fiorïan  tâche  de  prévenir 
l’objeéîion  par  cette  note  :  «  On  n’a  qu’à  relire 
»  quelle  fut  ia  défolation  de  la  France  ,  lorf- 
»  que  Louis  Xll  fut  malade  en  150?,  on  verra 
>j  qu’on  n’a  rien  exagéré,  qu’on  a  tranfporté 
»  feulement  cette  époque  à  celle  de- la  mort 
»  du  Roi  en  y  ajoutant  une  fituation  draina¬ 
is  tique.  On  a  penfé  oyx  aucune  invention  nétoit 
■»  menfonge  quand  il  falloir  exprimer  l’amour 
»  du  plus  fenfible  des  peuples  pour  le  plus 
»  aimé  des  Rois.  »  Quoi  qu’il  en  (oit ,  il  y  a 
des  endroits  touchans  dans  cet  Ouvrage.  Le 
Ryle  en  efl  naturel  &r  exempt  de  déclamation: 
avantage  allez  rare  dans'  ces  fortes  de  Dif- 
cours.  Mais  le  cadre  que  l’Auteur  a  choifï  a 
deux  inconvéniens  :  le  premier  d’obliger  la\ 
Tr  mouille  ,  Poncher  &  Bayard  à  fatiguer  ce! 
Roi  mourant  de  fon  propre  éloge ,  &  de  lui  i 
répéter  ce  qu’il  fait  aufii  bien  qu’eux;  le  fe- 1 
cond  de  jetter  dans  l’Ouvrage  de  la  mono- | 
Ionie  par  la  néceflité  d’employer  fans  celle  ; 
les  mêmes  tournures  &  de  faire  dire  à  Louis  11 
Xll  par  les  trois  autres  interlocuteurs  ;  vous 


fîtes  telles  Sc  telles  belles  a&îons.  «Vous  d\4 
»  minuâtes  les  impôts,  vous  refufâtes  les  fub- 
»  fides . . .  vous  exigeâtes  des  vertus  de  ceux 
»  qui  dévoient  punk  les  vices  . . ,  vous  don - 
»  nâtes  à  deux  grandes  Provinces  des  Parle- 
»  mens  fixes,  &c.  <kc.  »  La  moitié  du  Difcours 
efl:  rempli  de  ces  éloges  dire&s  Sc  de  ces  ver¬ 
bes  au  paffé. 

Parmi  les  anecdotes  dont  l’Auteur  a  fait 
ufage ,  nous  'rapporterons  le  trait  fuivant.  Il 
nous  fembie  qu’il  n’y  en  a  pas  de  plus  beau 
dans  la  vie  d’aucun  Prince.  «  En  1507,  Louis 
»>  Xll  ayant  calculé  que  fes  revenus  &  fes 
»  épargnes  ne  lui  fuffiroient  pas  pour  l’expé- 
»  dition  de  l’Italie,  demanda  à  fes  principales 
»  Villes  des  fecours  extraordinaires ,  &  ne  fe 
»  prefla  pas  de  les  lever.  Il  fut  vainqueur  des 
»  Génois  plutôt  qu’il  ne  l’avoit  efpéré  ,  &  il 
»  écrivit  à  fes  peuples  ,  en  leur  annonçant  fes 
»  fuccès,  qu  ils  n  av oient  qu'à  garder  leur  ar- 
«  gent ,  qu’il  profiterait  jràeux  dans  leurs  mains 
»  que  dans  fies  coffres. 

Livres  divers. 

Tableau  Hfjloricue  &  Chronologique  de  toutes  les 
RédçmptLrs  ,!ui  ont  été  faites  par  MM.  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  S  te  Trinité ,  dits  Mathurins ,  depuis 
leur  origine  jufqu’à  nos  jours  ,  avec  un  Précis  fur  Su - 
Jean  de  Matha  &  St.  Félix  de  Valois ,  leurs  Fonda¬ 
teurs  ,  &  les  détails  de  chaque  genre  de  fupplice  qu’on 
a  coutume  d’employer  contre  les  Chrétiens  en  Bar¬ 
barie;  broch.  in-40.  de  20  pag.  d’impreffion.  A  Paris, 
chez  Leroy ,  rue  bt.  Jacques ,  vis-à-vis  celle  de  la  Par» 
cheminerie.  / 


Leçons  de  Géographie  ancienne  &  moderne ,  abrégé 
d’une  forme  nouvelle  propre  à  l’éducation  des  jeunes 
gens  de  l’un  &  l’autre  fexe,  par  M.  l’Abbé  Morin . 
2Je  Edition,  rédigée  fur  les  derniers  Tialtés  de  Paix 
&  de  Commerce  de  1783  &  1784,  &  fur  les  Obfer- 
vations  du  Capitaine  Co^k.  1  vol.  m-i2  de  228  pages 
d’impreflron  ;  prix  1  1.  10  f.  reL  en  parchemin.  A  Pans, 
chez  N  y  on  le  jeune ,  place  des  quatre  Nations. 


La  plus  courte  des  Méd oies-  pour  apprendre  à  lire  , 
ou  les  Elémens  des  Syllabes  Fraiçoites,  réduits  s 
leur  plus  grande  {implicite  ;  par  M.  N  ei ,  m-devant 1 
Fftituteur  ,  Ecrivain- Juré  &  l’un  des  Profefleurs  dii 
Lycée  de  Lyon.  4e  Edition  rochi.re  de  72  pages 
d’impreflion  ;  prix  n  fol  a  Chez  P.  tr  ur .  rue  clés 
deux  Ecus,  vis-à-vis  celle  des  vieilles  Et  wes,  maifon 
du  Couteliei,  &  chez  C  -l'eau,  Impÿ-Lib. ,  rue  Galande. 

Nécrologie. 

M.  de  Burigny.s  que  les  Lettres  viennent  de 
perdre,  étoit  né  à  Reims  au  mois  de  Septem¬ 
bre  1692,  d’une  de  ces  familles  honorables, 
011  la  probité,  la  vertu,  la  noblefle  des  fea* 


fimens,  font  héréditaires  8c  paiïent  aux  enfans 
avec  i’effime  &  ia  coiifî dération  publique  dont 
ont  joui  les  pères. 

Sa  pafîiou  pour  les  Lettres  fe  manifefta 
dès  Tâge  le  plus  tendre  ,  &  a  été  la  paillon 
de  toute  fa  vie.  PreHe  du  befoin  de  s’inftruire , 
il-embra-fla*  dans  fes  études,  les  Langues  Pa¬ 
vantes,  l’Hiftoire  de  tous  les  tems  &  de  tous 
les  pays  ,  la  Philofophie  ancienne  avec  les  di¬ 
vers  Sy dénies  qu’elle  a  enfantés,  la  Théologie 
même  8c  la  plupart  des  Sciences  eccléfiaffiques. 
Une  mémoire  auffi  fiire  que  facile  lui  appro¬ 
prient  pour  toujours  les  différentes  connoiffan- 
ces  qu’il  acquéroit  fans  effort  :  un  efprit  juffe 
8c  méthodique  les  claffdit  &  les  empêchoit  de 
fe  confondre. 

M.  de  Buripiy  n’étudia  point  pour  lui  feul  : 
il  regardoit  comme  un  devoir  pour  un  homme 
de  Lettres  d’enrichir  la  Société  du  fruit  de  fes 
veilles;  &  tout  devoir  étoit  facré  pour  lui.  Il 
a  donc  publié  plusieurs  Ouvrages  remplis  d’é¬ 
rudition  &  de  critique  &  juftement  eftimés,  tels 
que  le  Traité  de  V autorité  des  Papes y  qui  parut 
dès  l’année  17x0  ,  THiftoire  de  la  Théologie 
Payenne ,  l’Hijloire  de  Sicile  3  celle  des  Révolu¬ 
tions  de  V Empire  de  Conjlantinople  ,  les  Vies 
d'Érafme ,  de  Grotius ,  de  Bojfuet ,  &c. ,  fans 
parler  d’un  grand  nombre  de  Mémoires  impri¬ 
més  dans  les  Recueils  de  l’Académie  des  Bel¬ 
les-Lettres,  dont  il  étoit  un  des  Membres  les 
plus  refpeéfables. 

Il  étoit  depuis  plufîeurs  années  le  Doyen 
de  la  Littérature;  8c  ce  titre  étoit  le  feul  dont 
il  parut  tirer  une  forte  de  vanité.  Il  ne  fe 
Vantoit  point  des  fervicês  qu’il  avoir  rendus 
aux  Lettres;  mais  il  fe  plaifoit  à  dire  qu’il 
étoit  leur  plus  ancien  ferviteur.  Elles  n’en  eu¬ 
rent  jamais  de  plus  confiant  &  de  plus  zélé; 
&  fi  elles  ont  L  it  le  charme  de  fa  vie ,  il  s’eff 
acquitté  envers  elles,  en  les  honorant  par  fes 
vertus  &  par  fes  mœurs  dans  tout  le  cours  de 
fâ  longue  carrière.  Simple ,  vrai ,  bon  ,  plein 
de  candeur ,  il  portoit  dans  la  Société  cette 
franchi  fe  aimable,  cette  douce  férénité  ,  cette 
bonhomie  ,  qui  annoncent  une  ame  pure  8c 
innocente.  Senfîble  à  l’amitié  ,  il  a  mérité  d’a¬ 
voir  des  amis  ;  fidèle  à  en  remplir  les  devoirs 
il  n’en  a  jamais  perdu  aucun  par  fa  faute. 

L’état  de  langueur  8c  de  dépériffement  dans 
lequel  il  étoit  tombé  depuii  plusieurs  mois 
n’avoit  produit  aucune  altération  dans  fon 
efprit,  ni  dans  fon  caractère,  8c  encore  moins 
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dans  fon  cœur.  Il  fembîolt  redoubler  de  ten- 
dreffe  pour  fes  amis ,  à  mefure  qu’il  apprd- 
choit  du  moment  011  il  Falloir  les  quitter  pour 
jamais.  Ils  ont  tous  été  témoins  de  ion  extrême 
fenfibilité,  lor (qu’au  mois  de  Juillet  dernier, 
fur  les  repréfentations  d’un  Miniflre  qui  ne 
biffe  échapper  aucune  .occafion  d’être  utile 
aux  Lettres ,  le  Roi  ,  toujours  di'pofé  a  ré- 
çompenfer  tous  les  genres  de  mérite  ,  eut  la 
bonté  de  lui  accorder  une  p.nfion  de  2-000  liv. 
Cette  grâce  ,  d’autant  plus  honorable  .  qu’elle 
n’avoit  point  été  foilkitee,  le  pénétra  de  la 
plus  vive  reconnoiffance  ,  &  répandit  une 
douce  confolation  fur  fes  derniers  momens  :  il 
les  a  vus  fins  trouble  &  fans  effroi ,  8c  ia  mort 
a  été  calme  &  paifible  comme  fa  vie. 

Ils’efi:  éteint  le  huit  de  ce  mois,  laiffant  des 
regrets  à  tous  fes  amis  ,  &  n’en  emportant  d’au¬ 
tres  que  celui  d’être  fëparé  d’eux. 

Bienfaisance. 

Le  ij  de  ce  mois  nous  avons  reçu,  pour 
faire  parvenir  à  la  Société  Philantropique,  un 
paquet  contenant  deux  p?.ires  de  basd’hoijnrnes, 
fix  paires  de  bas  d’enfans ,  onze  bonnets  de 
garçons,  cinq  petits  fichus,  quatorze  petites 
calottes  &  fix  gilets  à  braffières. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tirage  d'hier. 
Lots. 

40.  ix.  8.  32.  83. 

Fourrages. 

Des  13,  14&15  061. — Port  de  la  Greve.  Avoine 
le  ieptier ,  prem.  quai.'  28.  29.  30  liv.  Inf.  25.  26, 
27  liv. 

Du  10  0&.  —PorteS.  Michel ,  Foin,  prem.. quai.' 

1 1 5.  1 1 8.  120  liv.  Inf.  108.  1 1  o.  1 1 2  hv.  Luzerne  ,  80. 
82  liv.  Du  11  dudit  ,  Foin  ,  prem,  quai.  11S.  120. 
122  liv.  Inf.  ic  8.  112.  1 16  liv.  Luzerne,  82.  84  liv. 
Du  12  GéV. ,  Foin  ,  prem.  quai.  1  x S.  120.  122  1.  Inf. 

1 1  o.  1 1 5  iiv.  Luzerne ,  82.  84  liv. 

Du  1 4,  Oct.  —Porte  S.  Martin ,  Foin ,  prem.  quai. 

1 10.  1 1  y  î.  Inf.  90.  100  liv.  Paille  ,  4a.  46  liv. 

Pu  14  OR.  —Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai. 

1 1 5  liv.  Inf.  1 10. 1 12  liv.  Paille ,  40.  42,  44  1. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  18  ,  la  13e  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  A  la  Ccur,  paroles  de 
muf que  de  M.  Grétry.. 

"Vendredi  21  ,  Dià~n  ,  &c. 

Dimanche  23  ,  Iphigénie  en  Tauride ,  ?cc. 
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Th  é  atae  Fr  a  nçoi  S.  Aujourd’hui  18 ,  j 
l'Enfant  prodigue,  Com.  en  cinq  aftes  ,  | 
en  vers,  de  Voltaire,  l’Avocat  patelin,? 
Comédie  en  trois  aétes  ,  en  proie  ,  de  Bruéys. 

Demain  Tancrcde ,  redem. ,  &  Plgmalion. 

taDlle  Candeille  jouera  le  rôle  d 1  Aménaïde 
dans  la  Tragédie. 

Jeudi  Britannïcus ,  8c  V Oracle. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  de  J unie 
&  de  LimnJe. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée,  j 


Purs  MS  N  S  de  r  Hôtel-  de  -  Ville  de  Pdrh 
d'hier  :  6  premiers  mois  178 f. 

M.  Legras ,  Viagères ,  Perpétuelles . . .  C 

M.  DelamQtre  ,  Viagères ,  Perpétuelles .  C 

M.  Creusé ,  Tout. ,  Perpétuelles,  Viagères.. .  C 
M.  D  ej  chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Viag..  C 

Bvurfe  d’hier» 

Aél. des Ind.de z $00  I..21 80.  /  - 

Portion  de  îéoo  iiv„....i  3  91 
Idem  de  3 12  liv.  10  i... 

Idem,  de  100  liv... . 

Emp. d’Ott.  de  5 00  !..  436.35.3^. 

Bill,  de  la  Lot.  de,  1780  à  noo  av.,..  .  750. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 8  , 
la  ire  repréf.  de  Germance,  oli  l’Excès  de\ 
délie atejfe , Drame nouv. en  troisafles,  en  profe; 
l’heureuse  Erreur  ,  Comédie  en  undfte, 
en  profe  ,  par  M.  Patrat ,  &  l’Amant  Au¬ 
teur  et  Valet  ,  en  un  aéle  ,  en  profe  ,  par 
M-  Cérou. 

Demain,  Spedlacle  demandé,  le  Maréchal 3 
6c  Aucajfin  &  Nicolette . 

En  attendant  la  1 7e  repr.  de  V  Amant  fatue  , 
la  13  e  à’ Alexis  6*  Jujline,8>c  la  3  5  e  de  Richard. 

jv.'gjvw  «■raw.  a 

Palais  Royal. 

f’  Var  iÉtés.  Aujourd’hui  1 8  ,  A  bon  Vin j 
point  d’Enfeigne  ;  le  Pouvoir  des  Talens  ;  V  Avo¬ 
cat  Chanfonnier ,  8c  les  Cent  Ecus  ,  Drame  poil- 
fard  ,  avec  la  Fête  de  St.  Cioud  ,  Divert. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 8 , 
la  4e  repréf.  de  la  Pêche  aux  huîtres  de  Bayeux , 
en  trois  aétes  ;  les  deux  Pupilles ,  en  deup-adtes , 
le  Troujfeau  d’Agnès ,  en  un  a&e  ;  dans  les  en- 
tr’a&es  ,  différent  Exercices  par  les  Sa uenrs  , 
le  V oltipeur  ,  le  Bàfaue ,  &c.  On  commencera 
-pat  Pierrot  Roi  de  Cocagne ,  Pane,  à  mach. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 8  , 
le  Mal-entendu  ,  Clary,  ou  les  malheurs  de  l’A¬ 
mour  ;  le  Goûter  3  &  le  Lever  des  Marchandes  j 
de  Modes  ,  Pantomime.  -  ( 
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197. 

203. 

87..  193. 
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Loterie  d’Avril  1783,3  600 1,  le  Billet.  732. 
Lot.  d’Oft.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  491.  91 
Quit.  de  Fin.  1  J.  f.  A  p* 
Viager,  1781.  16  f.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch-,  au  cap1,  à  10  pf.  14.  pf.  b®. 
Empr.  de  125  mill.  2  z  |.  p|.  bc. 

Cours  des  Gfcmges  d’hier. 

A  mil..  74  / 

Kamb'.  188.  i  8,7 
Lond..2p-J^. 

Madr.  14 1.  6  (  6  d. 

Lyon.  p*j.  des  Saints. 


91. 


|  Cadix  ï  4  1.  9  C  6  <âi 

xi? 
Livourne.  5  7 


papier. 


Mo  *  T  s. 

T.  H.  &  T.  P.  Dame  Mme  Philippe-Angélique  de 
Froiffy  ,  Comteffe  de  Ségur ,  veuve  de  T.  H.  &  T.  P. 
Seigneur  Mer  Mre  Henri-François  Comte  de  Séaur . 
Lieutenant- Général  des  Armées  du  Loi,  Chevalier 
de  fes  Ordres  ,  Gouverneur  du  Pays  de  Foix  ,  Lieu¬ 
tenant  Général  des  Provinces  de  Champagne  &  Brie; 
aux  Ecuries  de  Mgr  le  Duc  d’Orléans  ,  rue  de  Pro¬ 
vence. 

M.  Louis-Marin  Clôt ,  Fcuyer  ,  ancien  Contrôleur 
des  Guerres ,  vieille  rue  du  Temple. 

Dame  Françoife-Charlotte  de  Guymont,  veuve  en 
ires  noces  de  M.  Claude- Alexis  H  uilier ,  Intéreffé 
dans  les  affaires  du  Roi ,  &  en  2de'  noces  de  M.  Charles- 
Bernard  B  arrêt  de  Turpeaux  ,  Receveur- Général  des 
Fermes  du  Roi  à  Bordeaux  ,  rue.  de  Bourbon  ,  pré  Ten¬ 
tée  à  S.  Sulpice,  &  tranfportée  en  l’Eglife  des  R.  P. 
Théatins.  1 

M.  Pierre  Vienne  )Md  Fripier,  rue  Betizi. 

M.  Nicolas-Dçnis  LecLerç ,  fils  mineur,  rue  neuve 
S.  Méry. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  8c  celui  des  Savarts,  rue  Plâtrière,  N°.  11 
vis-i-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  Ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  Hv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  ï6  liv.  pour  Paris ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufii  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour.,  moyennant  6  liv.  par  année. 

©e  l'Imprimerie  de  Qvillav  ,  Imprimeur  de  5,  A,  5,  Mgr  le  Prince  DE  ConïV  ,  rue  du  Fouarre,  N0,  j. 
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Mercredi  ip  Octobre  de  la  Lune  U  17. 

Le  S o ls il  fe  lève  à  6  heures  43  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  16  minut. 

La  Lu  h  b  fe  lève  a  5  heur.  17  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  8  heur.  41  min.  du  matin* 
{Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  44  m. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 7  2  z  p.  6  p  &  le  1 8  à  2  p.  4  p. 

1  Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  1  p. 
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i|  Epocues  c.’i  jour. 

MSBâSSî  StaîTt-  4* 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

aneRé  r  II.- 

Etat  du  Ciel, , 

■A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . .  . 

f  A  5  heures  du  folr.  . 

P  au  -  dcfltis  de  0 
5>|au  -dellus  de  0 
p  au  -  dellus  de  0 

2,8  POBS.  ^  Ü£. 
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g, 

N.  N.  E. 

Clair.  il 

Couvert.  | 

Clair.  | 
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es-Lettres. 


I  ^  L 

Réponfe  aux  Souhaits  d’une  jeune  Demoifelle  , 
inférés  dans  la  Feuille  de  Dimanche  dernier } 
fur  les  memes  rimes . 

De  bien  aimer  je  n’avois  nulle  envie, 

Un  jeune  objet  vient  m’y  faire  fonger  j 
Je  l’aimerois ,  j’en  jure  fur  ma  vie , 

Si  pour  toujours  il  pouvoit  s’engager* 

lllufion,  que  le  tems  peut  détruire  î 
Cruel  amour  !  ne  vas  pas  me  l’ôter. 

Je  crois  encor  qu’un  cœur  peut  me  fuffire , 

Et  que  le  mien  faura  s’en  contente^. 

Dieux  f  quels  défirs  dans  mon  ame  a  fait  naître 
Son  tendre  aveu  !  las , fi  fa.  volonté 
Etoit  un  jour  de  fe  faire  connoître  ; 

Que  deviendroit  ma  douce  liberté  ? 

Ne  fuis  Berger,  mais  pourtant  je  fuistendre; 

Je  V  aimerai  toujours  de  bonne  foi. 

;  Dieu  des  Amours  !  fi  j’ai  bien  fu  l'entendre  , 

-•  Elle  n’aura  de  bonheur  qu’avec  moi. 

*  •  l-  Par  M.  ***  ,  Abonné. 

EXTRAITS. 

Mémoires  du  Muféè  de  Paris .  Belles-Let¬ 
tres  &  Arts,  N°.  1.  A  Paris,  chez  Moutard, 
Impr.-Libr.  de  la  Reine  3  de  Madame  ,  &  de  [ 


Madame  Comteife  d’Artois  ,  rue  des  Matfm- 
rins ,  Hôtel  de  Cluni.  In-8°.  d’environ  zoo  p* 
Le  Mufée  de  Paris  ,  préfidé  il  y  a  quelques 
années  par  M.  Court  de  Gebelin  ,  tient  depuis 
deux  ans  fes  Séances  dans  les  Salles  du  Mufée 
de  la  rue  St.  Honoré,  établi  par  feu  M.  Pi- 
latre  de  Rofier,  &  allie  ainli  fins  les  confondre 
deux  établi femens  effendellcment  diffère  ns  parleur 
nature  ,  quoiqu'ils  ayent  pour  but  commun  les 
propres  des  Sciences  &  des  Arts.  Cette  Société 
juge  à  propos  de  publier  fes  Mémoires ,  fans 
avoir  cependant  la  préemption  de  les  mettre  en 
parallèle  avec  ceux  des  Académies.  Le  Numéro 
dont  nous  rendons  compte  efi:  divifé  en  trois 
ciaifes  :  Poèfie ,  Belles- Lettres ,  Arts.  II  y  a 
plufîeurs  Stances  efiima[)les  dans  une  Ode  fur 
le  premier  voyage  aerien  ,  dans  une  autre 
Ode  fur  l’Éleétricité  par  M.  Bodard.  La  Bou¬ 
tade  d’un  Mifantrope  de  M.  Berenper  offre  des 
détails  foignés,  mais  pas  allez  de  vivacité  pour 
une  Boutade.  Des  Imitations  d’ Anacréon  8c 
d’Horace  ,  ain n  que  la  Cantate  d’ Hercule ,  pa- 
roifTentêtre  les  premiers  efîais  d’un  très  jeune- 
homme  &  font  d’une  grande  foiblelTe.  M* 
l’Abbé  de  Coumand  a  laifié  imprimer  dans  ces 
Mémoires  le  Fragment  d’un  Poème  fur  la  La-* 
ponie  ,  &  un  long  morceau  furies  Abeilles.  Le 
Poëte  compare  les  abeilles  aux  Quakers  de 
Philadelphie  ; 


{ii04 

Ce  qu’a  rêvé  -  \ 

Philofophie ,  ' 

Philadelphie 
Nous  l’a  prouvé. 

Telle  eft  l’Abeille 
Qui  nous  confeille 
Mêmes  vertus  , 

Même  induftrie, 

Soins  aftidus  , 

Pour  la  Patrie 
Qui  nous  en  prie; 

La  Pièce  de  M.  de  Cournandc ontient  douze 
pages  de  ces  vers-là.  Ce  que  nous  avons  trouve 
de  mieux  dans  l'article  Poéjie ,  ce  font  deux 
ou  trois  Fables  de  M.  Changeux.  Leur  carac¬ 
tère  diftinflif  eft  une  grande  fimplicité.  Nous 
citerons  la  plus  courte  ,  qui  eft  dialoguee  : 
la  Vanité )  ou  la  Syrèns  &  le  Pajfant. 

Le  P  a  s  s  a  n  t. 

Sur  les  bords  de  l’onde  tranquille ,  • 

Syr  ène,  qui  t’arrête  &  te  rend  immobile  ?  j, 

La  Strène, 

Devant  ce  fidèle  miroir, 

J’admire  les  appas  dont  la  riche  nature 
Orna  mon  fein  &  ma  figure. 

Le  Passant. 

Orgueilleux  animal ,  ta  queue  horrible  à  voir  , 

Contre  la  vanité ,  devroit  te  mettre  en  garde, 

La  Syrène. 

Ehi  crôis-tu  que  je  la  regarde? 

'Après  les  Pièces  de  Poéfie ,  viennent  deux 
Contes  en  profe  ;  le  premier  eft  agréable  &  a 
pour  titre  les  Souhaits  ;  le  fécond  intitulé  : 
V Ami  comme  il  y  en  a  peu,  préfente  un  beau 
trait  d’amitié ,  mais  n’eft  rien  moins  que  pi¬ 
quant  par  le  ftyle.  On  lira  avec  plus  d’intérêt 
un  fragment  fur  le  caractère  des  Créoles  de  St, 
'JDomlngue  ,  par  M.  Moreau  de  St,  Mery  (1) , 
&  des  Ohfervations  fur  le  Royaume  de  Ouaire  à  ' 
la  Cote  d'or  en  Afrique  ,  par  le  même.  Ce 
Royaume  eft  confîdérable  &  contigu  à  celui  de 
Bénin,  dont  les  Voyageurs  parlent  plus  au 
}ong.  Le  Capitaine  Landolphe ,  de  Nantes, 
pour  nous  faire  connoître  les  Ouaîriens ,  nous 
a  amené,  l’année  dernière,  le  fils  de  leur  Roj, 
qui  s’appelle  Marc  Boudacan.Qo\t\mo.  Prince, 
pègre  ,  a  affilié  à  la  Séance  du  Mufée,  où  M. 

—I,  .r^pwn  4  ,  ■■■q-  V  .  I  r»r»  1  1  ■— «'■ 

(1)  Ce  fragment  eft  tiré  de  l’Ouvrage  de  cet  Auteur 
fur  le*  Loix  oc  Conftitudons  des  Colonies  Françoilès 
de  l’ Amérique  fous  1$ 


Moreau  de  St.  Mery  a  lu  fes  Obfervations  fui? 
le  Royaume  donc  il  eft  préfompûf  héritier  : 
ce  font  les  mêmes  dont  il  eft  ici  queftion.  Les 
détails  en  font  curieux  ,  mais  trop  longs  pour 
être  inférés  dans  cet  article.  Nous  nous  con¬ 
tenterons  de  ce  pafTage.  «L’homme  noir ,  dit 
»  M.  Moreau  de  St.  Mery  ,  l’homme ,  fur  la 
o  figure  duquel  la  nature  n’a  répandu  ni  nuance 
.»>  ni  coloris ,  prétend  qu’il  eft  le  type  forti  des 
»  mains  du  Créateur.  Frappé  de  la  blancheur 
»  de  l’Européen  ,  il,  la  regarde  comme  une 
»  preuve  de  dégénération;  &  s’il  admire  fou 
»  induftrie  ,  c’eft  en  pendant  qu’elle  a  été  prû- 
)>  duite  par  un  plus  grand  nombre  de  befoins.»* 
Ainft  l’amour-propre  a  des  reflources  pour 
rendre  heureux  tous  les  peuples  &  tous  les  in¬ 
dividus.  Le  Prince  d’Ouaire  s’eft  en  retourne  : 
mais  il  doit  revenir  en  France;  ce  qui  prouve 
que  les  Princes  de  ce  pays-là  voyagent  avec 
une  fingulière  facilité.  Nos  mœurs  ont  charme 
celui-ci.  C'ef  à  la  françoife  qu'il  prétend  vivre  & 
fe  vêtir  àfon  retour ;  Il  commence  même  à  être 
incertain  fur  la  fupériorité  des  couleurs. 

L’article  des  Arts  eft  compofé  de  deux  mor-* 
ceaux  :  l’un,  très  fenfé,  fur  Y  obfervaùon  ,  ou 
plutôt  fur  Y  inobfervation  du  Cofume  national 
relativement  aux  Arts ,  par  M.  G***,  1  autre  eft 
un  Mémoire  fur  un  nouveau  fy finie  de  notation 
muficale  ,  par  M.  de  V Aulnaye. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d'Êtat  du  Roi ,  du  18  Sep 
I  tembre  îj8$  ,  qui  accorde  des  Primes  d'encoura¬ 
gement  aux  Négocians  françois  qui  tranfporte — 
ront  des  Morues  fiches  de  pêche  nationale  dans 
'  les  if  es  du  Vent  &  fous  le  Vent ,  ainfi  que  dans 
les  Ports  de  l'Europe  ,  tels  que  ceux  d'Italie  , 
d'Efpagne  &  de  Portugal. 

L’article  Ier  de  cet  Arrêt  accorde  aux  Ar¬ 
mateurs  &  Négocians  françois  ,  pendant  le 
tems  &  efpace  de  cinq  ans  ,  à  compter  du  Ier 
Octobre  de  la  présente  année  , Aine  Prime  de 
dix  livres  par  quintal  de  morues  fèches  qu’ils 
tranfporteront ,  foit  des  Ports  de  France  ,  foit 
des  lieux  où  ils  auront  fait  leur  pêche  ,  dans 
les  ides  du  Vent  &  fous  le  Vent ,  à  condition 
que  lefdites  morues  fèches  feront  de  pêche 
françoife  ,  &  importées  par  des  Bâtimens  fran¬ 
çois  défend  Sa  Majefté  a  tous  Négocians  v 
Armateurs  &  Capitaines  ,  d’y  déclarer  aucun 
poifTon  de  pêche  étrangère  ,  comme  poifîon 
de  pêche  françoife ,  à  peine  de  confifcaùon 
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les  Navires  &  cargaifons ,  &  de  trois  mille  liv.  j!  tromper  toujours.  C’eff  peut  être  moins  par 
d’amende  ,  argent  de  France.  j  l’afphyxie  que  Ton  pourroit  garantir  de  la  rage , 

Pari’  article  XII  il  eft  également  accordé  , :  que  par  une  agitation  forte  ,  une  fatigue  ex- 


8c  pour  pareil  efpace  de  cinq  années  ,  aux  Né¬ 
gociâtes  françois  qui  tran (porteront  des  Mo¬ 
rues  lèches,  foit  des  ports  de  France  ,  foit  des 
lieux  où  ils  auront  fait  la  Pêche  ,  dans  les  au¬ 
tres  ports  de  l’Europe ,  tels  que  ceux  d’Italie  , 
d’Efpagne  &  de  Portugal ,  une  Prime  de  cinq 
livres  par  quintal  de  Morues  ,  poids  de  marc  , 
fo  us  la  condition  que  lefdites  Morues  feront 
de  Pêche  francoife  ,  &  que  l’exportation  s’en 
fera  fur  des  navires  françois. 


!  traordinaire  que  le  malade  prendroit  dans 
l’eau.  On  guérit  de  la  tarentule  ,  par  le  grand 
mouvement. 

C’eft  aux  perfonnes  de  l’art  à  rapprocher 
jci  les  caufes  des  effets ,  &  à  en  déduire  ,  s’il 
fe  peut  ,  un  moyen  fur  de  guérir  une  maladie 
auili  redoutable. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  Joachim  Delavoi  épi  erre  ,  rue 
S .  Honoré  3  hôtel  des  Américains* 

.  ,  n 

Note  dis  Rida  fleur  s. 


Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  du  25  Septembre 
1785,  portant  k' cinq  Livres  par  quintal,  la  taxe  im- 
pofée  fur  la  morue  de  pêche  étrangère  qui  fera  impor¬ 
tée  aux  Ifles  de  l’Amérique  du  vent  &  fous  le  vent. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Le  moyen  de  prévenir  la  rage  par  l’immer- 
lîon,  que  l’on  croit  néceffaire  de  pouffer  juff 
qu’à  l’alphyxie  propofé  dans  votre  Feuille  du 
2.7  Aodt  der  me  rappelle  un  fait  qui  prononce 
jufqu’à  un  certain  point  en  faveur  de  cette  mé¬ 
thode.  J’avois  un  oncle,  Laboureur,  près  Mai- 
fons.  La  pofition  de  fa  Ferme  ifolée  ,  &  peu 
diftante  du  bord  de  la  Seine,  lui  amenait  fou- 
vent  des  chiens  enragés  qui  ne  rnanquoien: 
guère's  de  mordre  les  liens  ;  .  maïs  il  avoit 
un  moyen  qui  ne  lui  a  jamais  manqué  pour  ga¬ 
rantir  fes  chiens  de  la  maladie,  quand  ils  n’en 
étoient  pas  encore  atteints  ;  il  envoyoit  le 
premier  venu  &  fouvent  moi,  conduire  le 
chien  à  la  rivière  :4a,  je  lui  jettois  une  pierre 
dans  l’eau  le  plus  loin  poflible  ,  le  chien  alloit 
à  la  nage  la  chercher  ;  arrivé  à  la  place  ou  il 
comptoit  s’en  faille,  &  ne  trouvant  rien,  il 
revenoic  pour  gagner  le  bord.  Avant  qu’il 
l’eut  atteint ,  je  lui  jettois  une  fécondé  pierre  , 
puis  une  troilième,  &  ainfi  jufqu’à  ce  que  le 
chien  n’en  pouvant  plus,  refufàt  abfolument 
de  retourner  à  l’eau,  J’avois  foin  encore  ,  pour 
épuifer  toutes  lès  forces,  de  le  menacer,  quand 
il  vouloit  quitter  la  rivière  ,  avant  d’avoir  i 
perdu  tout  pouvoir  d’y  nager.  Ce  moyen  a  été  jj 
employé  nombre  de  fois,  dans  cette  maifon,;, 
toujours  avec  fuccès,  &  fi  l’on  a  pu  fe  tromper  ; 
quelquefois  fur  la  maladie  du  chien  qui  avoit 
mordu,  on  conviendra  qu’on  n’a  pas  pu  fe‘ 


M.  Lorinet ,  Doéteur  en  Médecine  ,  nous 
a  adrelfé  une  lettre  qui  vient  à  l’appui  de 
celle  de  M.  Delavoiepïerre.  Ce  Médecin  n’eft 
pas  d’avis  d’afphyxier  les  hydrophobes ,  par 
l’incertitude  de  pouvoir  les 'rappelier  enfuite 
à  la  vie;  les  reffources  de  la  Médecine  ,  ajoute- 
t-il,  n’étant  pas  allez  certaines,  pour  quel’on 
puiffe  ainfi  fie  jouer  avec  la  mort  ;  mais  M. 
Lorinet  3  partageant  l’opinion  ,  de  Médecins 
fameux,  &  particulièrement  celle  de  Lewis  3 
conleille  î’immerfion  ,  la  douche  &  les  bains 
froids  dans  l’hydrophobie. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Si  les  moyens  mécaniques  contribuent  au 
loulagement  des  hommes,  tout  ce  qui  peut  en 
faciliter  l’ufage  doit  être  précieux  pour  la 
fociété.  Perfuadé  de  cette  vérité ,  je  m’adreffe 
à  vous,  Meilleurs,  pour  faire  connoître  l’em¬ 
ploi  avantageux  qu’on  peut  faire  du  talc  dans 
les  frottemens  plus  ou  moins  inévitables  en 
mécanique.  Cette  efpèce  de  favon  minéral , 
fubftitué  au  favon  végétal  employé  jufqu’à 
préfeht  pour  les  frottemens  en  bois  ,  produit 
un  effet  incomparablement  meilleur  ,  puifqu’il 
fupprime  l’inconvénient  du  gonflement.  Je 
m’en  fuis  fervi  pour  tarauder  des  vis  d’acier 
dans  des  filières  doubles,  &  j’en  ai  obtenu, 
avec  infiniment  plus  de  facilité  &  de  prompti¬ 
tude  ,  la  régularité  des  pas.  J’ai  employé  le 
talc  avec  autant  de  fuccès  pour,  empêcher  le 
gémiffement  des  pentures  de  porte  où  les  huiles 
produifent  un  effet  défagréable  :  enfin  je  me 
fuis  affaré  que  le  talc ,  appliqué  aux  frottemens 
des  métaux  &  du  bois ,  peut  contribuer  à  la 
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perfection  des  mouvemens  >  ainlî  qu’à  la  con- 
fcrvation  des  matières  que  les  huiles  &  les  fa- 
yons  dégradent. 

J’aii’honneur  d’être,  &c.  Signé  le  B.  DE  ToTT- 
SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Vendredi  n,  Didon,  Trag.  en  trois  a£tes, 
paroles  de  M.  Marmontel ,  mufiqua  de  ffi. 
Yiccini. 

Dimanche  23  ,  Iphigénie  en  Tauride  ,  &c. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  19, 
Taucrède,  Tragédie  redemandée  ,  & 
Pigmaiion,  Scène  lyrique  de  J.  J.  Rouffeau, 
mufique  de  M.  Baudron. 

La  D!le  Candeïlle  jouera  le  rôle  d 'Aménaïde 
dans  la  Tragédie. 

Demain  Britannicus  s  Sc  l  Oracle . 

La  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  de  J 'unie 
&  de  Lucïnde . 

En  attend,  la  8 1  *  repréf.  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourdlhui  19, 
Sped.  demandé,  le  Maréchal  terrant, 
par  M.  Quêtant,  muhque  de  M.  Philidor  ,  Sc 
Âucassin  et  Nicolf.ttè,  ou  les  Mœurs  du 
bon  vieux  Tcms  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes , 
par  M.  Sécîaine  ,  mufique  de  M.  Grëtrÿ, 

En  attendant  la  17e  repr.  de  l'Amant flatue 3 
la  2  3  e  d’Alexis  &  J u f  ine  >  &  la  3  5  e  de  Richard . 

Palais  Royal. 

VaR-ïétés.  Aujourd’hui  19,  A  bon  Vin 
j>oint  d'Enfeigne  ;  le  Pouvoir  des  Talens  ;  l’Avo¬ 
cat  Chanfonnier ,  &  les  Cent  Ecus ,  Drame  poif- 
fard  ,  avec  la  Fête  de  St.  Cloud  ,  Divert. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujoiird.  19 , 

la  5  e  repré  f.  de  la  Pêche  aux  huitre s  de  Bayeux , 
en  trois  ades ,  avec  tout  fon  fped,acle  ;  l’Oifeau 
de  Lubin  ;  le  Ménage  du  Savetier  ;  les  Sauteurs 
feront  les  Sauts  de  lion;  le  PaiilafTe  Espagnol. 
On  commencera  par  Arlequin  Dogue  d’Angle¬ 
terre  ,  Pant.  à  mach.,  avec  le  DivertilTement 
nouveau. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  19 ± 

le  Mal-entendu  ;  Clary  ,  ou  les  Malheurs  de  VA - 
mour  ;  le  Goûter ,  &  le  Lever  des  Marchandes  de 
Modes  }  Pantomime. 

Payimsms  de  l’Hôtel -de  -  Ville  de  Parti l 
d'hier  6  premiers  mois  178 f. 

M.  N  au  de  S  ùinte-Marie ,  Ferpét. ,  Viag. ....  C 
M.  de  MarfollLer ,  Viagères ,  Perpétuelles. ...  C 

M.  Defays.,  Viagères,  Perpétuelles . .  C 

M.  Hurel ,  Perpétuelles. . C 

M.  DeJpLaJjes ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères,. .  •  C 

M.  de  Broé ,  Perpétuelles.. . . .  G 

M.  Vieillard,  Viagères,  Tont. ,  Perpét.* , . •  C 

Bourfe  d'hier . 

Ad.deslnd.de  2  50ol..zilo,  Sj* 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3  1  2  liv.  10  f... 

Idem  de  100  liv .  89, 

Empr.d’Od,  de  500I..  ) 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  Iir....^ 

-§£“178*..  197.  1788..  >.  ' 

g  1  86..  203  |.  89.. 

|  i  87»  *92  *•  ; 

Loterie  d*  Avril  1783,  à 600 1. leBillet.  732, 

Lot.  d’Oét.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  492,  91 1. 95^ 

Quit.  de  Fin.  3.  1  L.  J.  pj.  p*. 

Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  ce  ch.  au  cap1,  a  10  pf. 

Empr.  de  1 2  5  mill.  2  |.  2  |.  p J.  b®* 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amft.,54  f .  à  55. 

Kamb.  188. 

Lond..  29 

Madr.  14  1.  6  f.  o  d. 
Lyon.  p*.  des  Saints. 


Cadix.  14I.  8  f.  oil| 

Gênes . 94, 

Livourne.^S. 


.  I  L 


M  O  R  Y  3. 

Charîotte-Françoife  À liaume ,  fille  mineure ,  art 
coin  de  la  rue  du  Ponceau ,  rue.S,  Denis. 

Anne  -Edmée-  Magdeleine  Bouvel,  époufe  de  M, 
Claude  Lormier ,  Maître  Pâtiflîer ,  rue  Sainte  Avoye. 

M.  Sébafiien  ,  fils  mineur  de  M.  Charles  Arthaui t 
Médecin  du  Roi ,  au  Cap  François  ,  rue  de  Grenelle  , 
F.  S.  Germain. 

Marie  Boutroux ,  époufe  de  M.  Guillaume  Malle- 
rond  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  Vaugirard. 

M.  Jacques  Picot ,  Marchand  Limonadier  ,  rue  des 
mauvais  Garçons  ,  F.  S.  G. 

M.  Antoine  Prevoji,  Bourgeois  de  Paris,  rue  ds 
PUniverfité. 

M.  Jean  Simon ,  Maître  T oumeur  ,rue  des  SS.  Pères, 


Pc 
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l’Imprimerie  de  Çuiliau  ,  Imprimeur  de  S«  A.  S,  Mgr  1«  Princç,»!  Çqnty  ,  tu«  du  Fçuarrç ,  N»  | 
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Jeudi  20  Octobre  1785 ,  de  la  Lune  le  18 

Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  45  minuc.  &  fc  couche  à  5  heures  14  minut. 

(  La  Lune  fe  Ieve  à  «  heur.  10  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  10  1.  j  m.  du  matin. 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  nh.44m.4jb 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  i  8  à  2  p.  4  pouc,  &  le  1 9  à  2  p.  2  p, 

Rsverùtres,  Allumes  a  6  heur,  o  mirs.,  éteints  à  8  heur.  o  min. 


époques  du  jour. 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 


Chambre  S  y 

Catalogue  du, 18  OElobre  178$. 

A  s  L  E  A  U  de  toutes  les  Rédemptions  qui  ont  été 
faites  par  MM.  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Trinité , 

dits  Mathurins.  Paris ,  le  Roy  ,  in-40. 1785. - Variétés 

Littéraires  ,  N°.  i4.in-8°.  RueneSte  Catherine,  n°, 12. 

1 — Aventures  de  Télémaque  ,  par  M.  de  Fénelon  ,  Paris, 
de  l’imprimerie  de  Monfieur.  2  volumes  in-40.  1785. 
— -Le  Porte-Feuille  des  Enfans ,  N°.  8,  in-40.  Paris  , 
L  1  fue  du  Hurepoix.  — Le  Théifme  ,  ou  iatro- 
dudtion  à  l’étude  de  la  Religion.  Paris ,  Poinçot ,  rue  de 

la  Harpe  ,  2  vol.  in-12.  1785. - Traiié  des  Plantes  qui 

fervent  à  la  teinture  &  à  la  peinture ,  par  M.  Buc’ho^. 
Paris  ,  Valade,  rue  des  Noyers,  in-12.  17S5.  -r-DiJ- 
cours  de  P  Académie  Royale  de  V Flijloirc ,  au  Roi  ,  Jiir 
la  naijfance  de  l’Infant ,  en  Efpagnol  &  en  François. 
Madrid;  Paris,  Cailleau,  rue  Galande..  1780. 

■y— Detail  des  peines  &  tourmens  qu’ont  àfouffrir  les 
Ejclaves  Chrétiens  dans  les  Etats  Barbarefques.  Paris, 
Cailleau  ,  rue  Galande.  in-8°.  1785.  —  Collqclion  des 
, Mémoires  fur  l’HiJloire  de  France.  Tome  9  ,  in-S°.  Rue 
d  Anjou-Dauphine.  •—  Bibliothèque  des  Dames.  T,  4 
des  Mélanges,  in-18.  Même  adreiTe.  —  Hifloire  d’An¬ 
gleterre  en figures ,  N°.8,  in-40.  David ,  Graveur,  rue 
de  Touraine. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s, 

Reponfe  aux  Souhaits  dd  une  jeune  D émoi ( elle  } 
qui  ont  paru  dans  la  Feuille  de  Dimanche  d cr. 

Tu  n’as ,  dis-tu  ,  ni  beauté  ni  richeffes  , 

Ah  !  quelle  erreur  !  il  ne  te  manque  rien , 

Le  Dieu  d’amour  te  combla  de  lareeTes  , 

Quel  tréfor  vaut  un  cœur  tel  que  le  tiçn  ? 


Thermomètre. 

saKSWESBawBBRE&MSEMaagBE 

Baromètre. 

Vent. 

— n-wr -win.ini  »-  Aï 

Etat  du  Ciel.fl 

6 7 au  -  delîus  de  c 
87 au  -  delîus  de  0 
87 au  -  delfus  de  c 

~***Tt*:W  s*xrw»z  ^5-  »  az  -ttaeni 

î8  «»>♦.  4  R  .• 

i3  4  t 

iS  4  j 

•  tu 

Clair. 

Clair. 

Couvert.  g 

jaA&mmmimsi  wot^<?ais-J2£*â 

D  ï  C  A  L  E.  Ie  fllis  Berger,  &  comme  toi  fin  c  ère  , 

La  vérité  fera  toujours  ma  loi-, 

Et  j e  ferois  mon  bonheur  de  te  plaire , 

Si  je  peuvois  difpofer  de  ma  foi. 

Mds  la  beauté  qui  me  tient  dans  fa  chaîne  • 
Eil  ta  rivale  en  vertus  ,  en  talens, 

Et  ne  voulant  changer  de  Souveraine, 

Je  t  offre  au  moins  un  légitime  encens. 

Confole-toi  :  tu  n’es  riche  ni  belle  , 

Mais  tu  n’as  pas  moins  de  droits  pour  charmer , 

Excepté  moi ,  tu  rendras  infidèle 

tous  les  mortels  qui  fauront  bien  aimer. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ce  14  Oélobre  17S5. 
Messieurs, 

Permettez-moi  de  réclamer  dans  votre  Jour¬ 
nal  contre  l'abus  d'imprimer  un  Ouvrage  fans 
l'aveu  de  fon  Auteur.  Tous  mes  amis  favçm 
combien  j’ambitionne  peu  de grojffir  les  feuillets 
d'un  Recueil.  J'ai  toujours  penfé  qu'un  Auteur 
qui  fe  rcfpecle  ne  doit  point  éparpiller  fon 
porte- feuille  à  mefure  qu’il  compose  ,  &  sue 
la  vraie  gloire  ne  tient  nullement  à  la  célébrité 
du  jour.  Un  grand  homme  a  fr bien  mit  que 
tout  Ecri.vain  un  peu  jaloux' de  fa  réputation 
iAiUiyçic  pas  trop  de  la  moitié  de  fa  vie  pour 
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faire  im  Livre ,  &  de  l’autre  moitié  pour  le 
corriger. 

Quelle  a  donc  été  ma  furprife,  en  ouvrant 
Lier,  par  hazard,  VJEtè  des  quatre  Saifons  lit¬ 
téraires  3  année  1785',  d’y  trouver  un  de  mes 
Ouvrages  ,  imprimé  a  mon  infçu  &  cruelle¬ 
ment  tronqué,  avec  ce  prétendu  titre  :  Ode 
fur  les  environs  de  Paris .  Le  Rédaéleur  de  ce 
.Recueil ,  d’ailleurs  eftimable  ,  a  été  abufé  par  j 
la  copie  la  plus  infidelle.  Une  feule  flrophe 
en'fournit  deux  exemples  frappans.  Je  difois 
en  parlant  de  Marly  &  d’une  belle  nuit  dans 
ces  jardins  délicieux  : 

Vénus  n’eft  plus  dans  Amathonte; 

Vénus  habite  ces  jardins: 

L’Olympe  céderoit  fans  honte 
Au  charme  de  ces  lieux  divins. 

Là ,  quand  la  paifïblc  Diane , 

Promenant  fon  char  diaphane , 

De  fes  feux  argente  les  airs , 

Des  Nymphes  la  troupe  folâtre 
Danfe,  &  foule  d’un  pié  d’albâtre  _  t 

L’émeraude  des  tapis  verds.  ï 

D’abord,  au  lieu  de  promenant ,  on  a  mis 
ramenant ,  ce  qui  forme  un  fens  allez  mauvais. 
IVIais  ce  qu’il  y  a  de  plus  ridicule  ,  c’eft  qu’au 
lieu  de  la  troupe  folâtre ,  on  s’efî:  avifé  de  mettre 
la  foule  folâtre ,  &c.  ;  ce  qui  produit  ces  deux 
vers  ,  précieux  par  leur  cacophonie: 

Des  Nymphes  la  FOULE/olâtre 

Danfe  ,  &  foule  d’un  pié  d’albâtre ,  &c. 

Je  vous  laide  à  juger,  Meilleurs  ,  d’après 
ces  lîx  vers  ainlî  mutilés  ,  à  quel  point  les  au¬ 
tres  font  imprimés  correctement  :  auffi  je  ne 
«léfefpère  pas  que  quelques  grands  Critiques  , 
auffi  bénévoles  que  judicieux  ,  ne  tirent  bon 
parti  de  ces  bévues  typographiques.  Elles  m’en 
rappellent  une  bien Singulière  qui  s’eff  gliffée 
dans  plulieurs  Editions  de  Boileau.  Au  lieu 
de  ce  vers  de  l’ Art poétique , 

Mène  Achille  fangîant  aux  bords  du  Simoïs. 
on  a  imprimé  celui-ci , 

Mène  Achille  tremblant  aux  bords  du  Simoïs. 

Je  ne  fais"  Ci  Boileau  eut  été  bien  flatté  de  ce 
petit  contrefens;  mais  je  crois  que  Pradon  s’en 
fut  bien  réjoui.  - 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  le  Brun. 

Administration, 

[ Arrêt  du  Confo.il d’ État  du  Roi ,  du  t6  Sep¬ 
tembre  ,  qui  ordonne  qu’il  fera  fait  acqui - 


fition  ,  au  nom  de  Sa  Majejlé ,  des  maifons 
ci-dejjous  énoncées  ;  pour  s  le  terrain  fur  lequel 
elles  font  conjlruites  ,  être  employé  à  l  elargijfe- 
ment  des  rues  &  à  l’ouverture  de  nouvelles  com¬ 
munications  dans  les  Halles. 

Les  acquittions  preferites  par  le  prefent 
Arrêt  font ,  i°.  Dix  maifons  fituées  rue  Jean- 
de-Bauce  ;  i°.  Deux  portions  de  terrains,  dont 
!  l’un  derrière  ladite  rue  Jean-de-Bauce  ,  ôc 
l’autre  attenant  le  précédent  j  3  °.  Deux  mai¬ 
fons  fituées  ï  l’angle  des  rues  de  la  petite  Fri¬ 
perie  &  Jean-de-Bauce  j  40.  U  ne  maifon  fituee 
rue  des  Prouvaires  en  face  de  celle  des  Deux- 
Ecus  ;  5°.  Une  maifon  fous  les  Piliers  en  face 
de  la  rue  de  la  grande  Friperie ,  adoffee  a  la 
précédente  ;  6°.  Six  maifons  en  face  5c  au  bout 
de  la  grande  Friperie  ,  formant  ifle  entre  la 
rue  Jean-de-Bauce  &  la  petite  rue  S.  Martin  ; 
7°.  Deux  maifons  fituées  rue  S.  Honore  ,  en 
face  de  celle  des  Bourdonnais  ,  dont  le  der- 
;  rière  fak  face  a  la  principale  porte  d’entree 

Ide  la  halle  aux  draps  ;  8°.  Une  maifon  fituee 
rue  de  la  Fromagerie  ,  entre  la  halle  à  la  Sa- 
J  line  &  celle  à  la  Marée  j  90  Et  enfin  trois  mai¬ 
fons  fituées  à  la  pointe  S.  Euflache  ,  dont  une 
occupée  par  un  Pâtiffier.  Auffitôt  après  1  efti- 
;  mation  defdites  maifons ,  la  démolition  en  fera 
faite  &  les  terrains  fur  lefquels  elles  font 
conffiruites  ferviront  au  percement  de  deux 
nouvelles  rues,  dont  Tune,  communiquera  de 
la  rue  aux  Fers  à  la  halle  aux  bleds  ,  en  tra- 
verfant  la  rue  des  Prouvaires  ,  Sc  l’autre  com¬ 
muniquera  de  la  principale  porte  de  la  halle 
aux  draps  à  la  rue  dçs  Bourdonnois  ,  &  a  1  a- 
■  grandifîement  de  la  place  dite  Pointe  S.  Eufla- 
che.  Il  fera  conftruit  fur  cette  place,  ainfî  que 
fur  celle  ou  fe  trouve  aujourd’hui  le  Pilori, 
des  fontaines  pour  le  nettoyemeut  &  lervice 
defdites  Halles  ,  le  tout  conformément  au  plan 
arrêté  par  Sa  Majefté  .-'enfin  la  rue  aux  Fers 
fera  élargie  ce  portée  à  trente  pieds  dans  toute, 
fa  longueur,  à  mefure  qu’il  y  fera  fait  de  nou¬ 
velles  conitruélions. 

Physique, 

Le  Sr  Enslen ,  Physicien  ,  fe  propofe  de  re¬ 
péter,  Dimanche  23  ,  l’expérience  qu’il  a  faire 
\  à  Strasbourg  avec  fuccès.  îl  enleverà,  fans  le 
|  fecours  d’aucun  ballon,  le  Cheval  ailé  &  tranf- 
\  parent  ,  monté  par  un  Guerrier  richement 
>  armé ,  qu’il  fait  voir  depuis  quelque  tems  au 
Palais  Royal,  Afin  que  le  Public  jouifle  plus 


Iotig-tems  de  la  beauté  du  fpedacle  v  cette  j 
figure  fera  retenue  d’abord  par  un  fil  de  foie  j 
&  on  la  Biffera  enfuite  voler  au  gré  des  vents. 
Quelques  momens  avant  l’afcenfion  du  Che¬ 
val  j  on  lancera  une  Nymphe  de  huit  pieds  de 
proportion  &  dont  le  poids  n’eft  cependant 
que  de  dix  onces;  elle  fera  codifiée  d’un  ballon 
8c  portera  une  robe  tranfparente  couleur  de 
feu.  Ces  expériences  auront  lieu  ,  fi  le  tems  le 
permet,  entre  midi  8c  une  heure ,  dans  le  jar¬ 
din  du  Sr  Ruggieri,  Artificier  de  Monfieur ,  rue 
St.  Lazare,  faubourg  Montmartre.  Le  prix, 
aux  Loges  ou  aux  Galeries,  fera  de  3  liv.  & 
de  1  liv.  to  1.  au  jardin;  s’adreffer,  pour  re¬ 
tenir  des  Loges,  chez- le  Sr  Ruggieri ,  &  pour 
avoir  des  Billets  ,  au  Cafié  des  Arts,  rue  de 
Tournon,  &  au  Palais  Royal,  N°  177.  On 
continuera  de  voir,,  à  ce  dernier  endroit,  ces 
Figures  aériennes  jufqu’au  jour  de  l’expérien 
ce;  le  prix  de  l’entrée  eft  de  12  fols. 

C  É  R  É  M  ©  N  I  E. 

Demain  u  ,  Fête  de  Sainte  Urfule  en  Sor¬ 
bonne  ,  l’Eglife  fera  ouverte  toute  la  journée. 
Mgr  FAj-chevêque  de  Vienne  officiera  Pontifi- 
caieràent.  Il  y  aura  Sermon  à  trois  heures  par 
M.  1  Abbé  Beniere ,  Dodeur  de  la  Maifon  , 
Chanoine  honoraire  de  l’Eglife  Métropoli¬ 
taine  de  Rouen ,  8c  Curé  de  Saint  Pierre  de 
Cbaillot, 


Bienfaisance. 


Hier  nous  avons  reçu  ,  en  un  Billet  de 
Cailfe  ,  deux  cents  Vivres  ,  deftinées  ,  lavoir  ,  j 
3io  livres  pour  le  chauffage  des  Octogénaires ,  j 
&8oli  vres  pour  les  Femmes  en  couche.  Il 

SPECTACLES.  j 

Théâtre  Italien . 

Germance ,  ou  V excès  de  délicat  effe  ,  a  réuffu 
On  a  demandé  l’Auteur  ;  &  Ml  Courcelle  eft  I 


venu  nommer  M.  Mijfe ,  dont  cet  Ouvrage  pa- 
roit  être  le  coup  d’effai. 

Quoique  cette  Pièce  folt  en  trois  ades  8c 
affez  intriguée ,  l’adion  principale  forme  un 
fonds  allez  léger  :  c’eft  un  jeune  Caiffier, 
Germante ,  qui  a  laiffé  voler  dans  fa  caille 
vingt  mille  livres  ,  „&  qui  ,  craignant  que 
laveu  de  ce  vol  ne  faffe  foupçonner  fa  pro¬ 
bité,  aime  mieux  fe  condamner  â  la  fuite,  8c 
fonge  même  à  terminer  fes  jours  qu’il  regarde 
déformais  comme  dévoués  à  l’ignominie.  Le 
Négociant,  qui  a  de  la  teadreffe  pour  lui, 


j  Pou’t  ménager  celte  délicateffe  exceffve  donc 
il  fe  plaint  néanmoins  comme  d’un  défaut  de 
confiance  ,  lui  fait  remettre  les  v i  11  t  mille 
livres  qui  étoient  en  billets  de  caiffe  ,°par  ua 
tiers  qui  fe  dit  chargé  de  cette  reftitution.  A  ce 
bienfait  il  joint  la  main  de  fa  fille  Sophie ,  qui 
eft  aimée  de  Germance ,  8c  qui  étôic  promife 
à  un  autre. 

L’adion  du  père  qui  fait  remettre  les  vin<n 
mille  livres  par  une  main  tierce  ,  eft  peut-  être 
préfentée  avec  trop  d’emphafe.  L’Auteur  y  a 
mis  tout  l’appareil  du  Drame  &  l’accent  du 
grand  pathétique.  Il  nous  femble  que  ce  der- 
j  mer  incident  dévoie  être  pré  fente  fous  une 
|  autre  forme  ;  8c  nous  faifons  cette  obfervadon, 
parce  que  M.  Mijfe  laiffe  peut-être  voir  dans 
cet  Ouvrage  un  peu  trop  de  penchant  pour  le 
Drame.  Nous  ne  blâmons  point  le  Drame, 
mais  nous  croyons  qu’il  ne  faut  pas  en  mettre 
partout. 

On  peut  encore  reprocher  à  l’Auteur  quel¬ 
ques  invrai femblances.  Par  exemple.  Sophie , 
parce  que  Germance ,  trifte  &  fiiencieux  de¬ 
puis  quelques  jours  ,  a  évité  fa  prélence,  s’eft 
décidée,  la  ns  aucune  explication  j  à  époufer 
fon  rival,  &  a  donné  fa  parole.  Cela  eft  un 
peu  prompt ,  pour  ne  rien  dire  de  pis. 

Oïl  peut  reprocher  îa  même  inconféquence 
au  père,  qui  étant  demandé  par  fon  ami  Dor- 
mont  -,  chez  lequel  il  efpère  être  informé  d’im 
grand  fiecret  qui  l’inquiette  beaucoup  ,  a» 
lieu  d’y  cçurir,  laiffe  paffer  près  de  deux 
ades  &  demi  fans  parler  meme  de  lui. 

Mais  ces  obfervacions ,  &  quelques  autres 
que  nous  pourrions  ajouter,  n’empêchent  pas 
que  l’Ouvrage  ne  mérite  le  fuccès  qu’il  a  eu. 
L  intrigue  eft  filée  avec  intérêt;  il  y  a  beau¬ 
coup  de  détails  écrits  avec  fenfibilité  ;  8c  l’Ou¬ 
vrage  en  général  annonce  du  talent  pour  le 
Théâtre. 

Ac  adémie  Royale  de  Musique. 
Demain  21  ,  Didon  ,  Trag.  en  trois  ades, 
paroles  de  M.  Marmonte]  ,  mufique  de  M?. 
Piccini. 

Dimanche  23  ,  Iphigénie  en  Tauride ,  paroles  de  M. 
Gaillard  ,  muii que  de  M.  le  Cher  Gluck. 


T  h  É  a  t  r  e  F  R  a  n  ç  oi  s.  Aujourd’hui  io, 
Britannicus,  Tragédie  de  Racine,  & 
l’Oracle  ,  Congédie  en  un  ade,  en  profie, 
de  Saint- Foix. 
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La  DIIe  Vanhove  jouera  les  rôles  de  J  unie 

&  de  Lucinde. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  ht  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  20 , 
la  17e  représentation,  de  l’Amant  statue, 
Comédie  en  un  atte,  méiée  d’ariettes  ,  paroles 
de  M.  Desfontaines,  muhçpie  de  M.  d’Aleyrac; 
i.A  Côlon ïk  ,  Comédie  en  deux  aétes  ,  par 
M.  Franiery  ,  muiîque  de  M.  Sacchini ,  & 
les  Sabots  ,  Comédie  en  un  aile  ,  par  M. 
Se  daine  ,  muiîque  de  Duni. 

Demain  la  2'  repréf.  de  Germance ,  Drame 
nouveau  en  trois  adtes ,  en  profe. 

En  attendant  la  2  3e repr.  d ’  Alexis  &  Jujline , 
&  la  3  5 e  de  Richard. 


P  a 


lais 


R  o 


Y'  A  L. 


c 

c 

c 


M.  Cha.uch.at,  Perpétuelles.» .  C 
M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . .....  C 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles. . . 

M.  Maup-affant  ,*  Viagères  ,  Perpétuelles. 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles,  Viagères... 

Bourje  d’hier, 

A6L  deslnd.de  2  $  d©  I..21  85. 

Portion  de  iéooliv..... 

Idem  de  3 12  Üv.  10  !...  27 p. 

Idem,  de  iqo  liv . 

Emp,  d’Gdl.  de  5  00  L,  43  6. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  Uy .......  770. 

1785..  197.  |  1788.. 

86..  203 1.  J  89 

87..  193. 


Variétés.  ÀSjôurd,-  20  ,  Speél.  demandé, 
le  Prince  Ramoneur ,  ou  le  Ramoneur  Prince  ;  | 
B aropo  ,  ou  la  lui  te  du  Ramoneur  Prince ,  &  * 
V Enrôlement  fuppofé  ,  avec  un  Divertiffenient. 

E  O  U  L  E  V  A  Pv  D  S. 

•Grands  Danseurs  bü  Roi.  Aujaürd.20, 
Vénus  Pèlerine  ,  Pantom.  à  mack  ,  mêlée  de 
dialogue  ,  danfe  &  mufique  ;  le  Savetier  Avo¬ 
cat  ,  Comédie  ;  les  deux  Bottiers  s  Comédie 
nouvelle  ;  les  Sauteurs;  le  Paillaffe  EfpagnoJ; 
Sophie  de  Branbant ,  Pant.  àmach..  avec  quatre 
Divertillemens.  On  commencera  par  la  Danfe 
4e  corde. 


Loterie  d’ Avril  1.783, àéoo  Lie  Billet.  733.  35. 
Lot.  d’Géi.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  491 . 

Quiî.  de  Fin.  au  pair.  1  i.  3,  1  |.  1 
Viager,  1782.  16  |.  pj.  b°. 

Viager,  1 783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Eœpr.  de  1 2.  $  mill.  2  |.  2  |.  2 


•  î-  ?!•  p** 


a 1  , l  n!  La 
•  s*  "T'rô*  D  * 


Cours  des  Changes  dlhisr. 


& 


Cadix:  14  L  8  f.  o 
Gênes..  ...^4, 
Livourne.  £  8. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1  o , 
V Homme  noir  ;  le  Paralytique  ;  la  Nourrice  , 
Pièce  en  txn  aéle,  &  Lucy  ,  ou  la  Fille  Soldat ,  ! 
Pantomime  militaire. 

Paye  mens  de  F  Motel-  de  -  Ville  de  Parh 
d’hier  :  6  premiers  mois  178 f, 

M.  Boutray ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpét .  C 

M.  Cuchin  ,  Perpétuelles .  C 


Âmfê..?4  |.  a  5  7. 
liaœb.  188. 
honâ.*z9 

Madr.  24  L  6  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  .  T  f. 

Eaux  de  Pari?. 

La  Compagnie  donne  avis  qu’elle  pôle 
actuellement  une  conduite  Vieille  rue  du  Tem¬ 
ple  ,  §c  prie  les  habitans  de  cette  rue  &  de  celles 
adjacentes,  qui  défirent  avoir  de  l’eau,  de  fe 
faire  interne  chez  M.  Perler ,  rue  de  la  Chauffée 
d’Antin  ,  N°.  72. 

»  Morts. 

M.  François  Gayard,  Bourgeois  de  Paris,  âgé  de 
91  ans ,  rue  du  Bacip 

M.  Jean  Simon  ,  Maître  Tourneur,  rue  des  SS» 
Pères. 

M,  Louis  Grejlou ,  Maître  Serrurier,  rue  Aubry- 
Ip-Boucher. 

M.  Louis-Nicolas  le  Lièvre ,  M'1  Tailleur,  grands 
pilliers  de  la  Tonnellerie. 

Catherine  Derouin  ,  fille  de  la  Charité  de  la  Pa¬ 
roi  ffe  de  S.  Médard,  rue  de  FOranger  e. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  i*r ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufli  féparément  pour  la  Feuilleta  journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  armée. 

Pe  l’imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Contï  ,  rue  du  Fouarre,  N°.  3, 
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F e/C/vdi  2i  Octobre  1785  ,  de  la  Lune  Le  ip 

Le  Soleil  fe  ieve  à  6  heures  47  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  rz -minet. 

La  Lune  fe  leve  a  7  heur.  7  min.  du  hoir,  &  fe  couche  à  1  1  h.  30  m.  du  mat" a. 

Rapport  du  Te  ms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  h  pendule  doit  marq.  1 1  h.  44  111,  40  {. 

- ~x  Hauteur  de  la  Riviere.  Le  ip  a  2  p.  2  pôuc.  8c  le  20  à  2  p.  o  p. 

Revtrbsres.  Allumés  à  6  heur  o  min.,  éteints  a  8  heur.  30  min. 


rurdi.  .  .  .  .  -  «  . 

F  A.  5  heures  du  f  ur. 


-tu  -  d  ii us  de 


Vo 


Livres  DIVERS.'!!  Le  voyage  de  St.  Cloud  que  nous  avons 

‘  lt  le  2  o  8c  le  .9  3  fourni  aulh  des  manoeuvres 

ÜV  AGE  dans  Les  Etats  Barbare  fanes  de  Maroc  ,  H  foricfaifcm-^c  f„, 4.,,,-  i„  „  r>  ,  , 

Alger,  Tunis  &  TVip.A  ,  ou- Lettres  d’un  des  Cap  ifs  I]  ^  ^  ’  lui  tout  dans  la  tiaverfee  de  la 

qui  viennent  d’être  rachetés  par  MM.'  les  Chanoines  i| 1Ivlcre  c]ue  nous  avoas  faite  avec  un  Soufcrip- 
Réguliers  de  la  Sainte  rinité;  fumes  d’une  Noticè  ! |  cetir  diltingué. 

fur  leur  rachat  &  du  Catalogue  de  leurs  noms.  1  vol.Jf  Depuis  longrems  nous  délirions  réalifer  ce- 
m-i2.de  193  pa.es  d  împrefïion.  A Paris,  chez  GuiLLot .  H  1  :  1  g  n  0  •  ,  ,.v  ,  . 

Libraire  de  Monfimr,  rue  S.  Jacques  ,  vis-à-vis  celle  I]  “*  de  be‘t?vue  <*as  nous  avIons  deIa  tente  in- 
des  Madiunns.  tiruélueufei 


B 

aromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

c 

l* 

CO 

-  4 

E. 

Couvert. 

■c 

iS 

4 

E. 

Couvert. 

( 

:.S 

3  1 

E. 

Couvert. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Javel,  ce  15  CéVobre  1785. 

Messieurs, 


que  nous  avions  déj; 
unent.  Nous  y  avons  réuflï  le  6  de  ce 
}  mois,  après  avoir  manœuvré  le  matin  dans  la 
||  plaine  &  coupé  différais  angles  fur  le  vent, 
h  Comme  le  vent  de  fud-cueft  étoit  dire  élément 
ijoppofé  à  notre  entreprife,  nous  nous  finies 
Il  rèmorquer  ducôré.d’Iuy  pour  prendre  l’angle: 
Nous  aurions  craint  de  fatiguer  le  Public  ,1  delà  nous  nous  fommes  enlevés  à  10  heures  à 
en  lui  rendant  compte  de  toutes  les  expériences  ;;  bfflon  libre  &  fomnies  arrivés  &  defeendus, 
que  nous  avons  exécutées  depuis  notre  Lettre  jjpar  nos  manœuvres  ,  dans  le  jardin  du  Château 
du  17  Septembre  der  ,  d’autant  plus  qu’elh ■■  s  b  de  Bellevue  ,  accompagnés  de  Mm  de  Luzar- 
n  ont  différé  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  chès  8c  de  M.  le  Bâton  de  Puimorin  ,  qui 
fuccès.  1  Tavoient  fuivi  ,  dans  la  gondole  ,  tomes  les 

Le  27  Septembre,  nous  en  fîmes  qui  ne  expériences  du  matin, 
laifîerent  rien  à  délirer  â  deux  de  nos  Souftri  p- i  [  Mesdames  ont  daigné  voir  cette  defeente 
teurs.  L’un  d’eux  étoit  M,  l’Abbé  Chappe  v  b  avec  beaucoup  d’intérêt.  On  a  fait  devant  elles 
neveu  de  l’Affronome  de  ce  nom,  qui  périt  c:i  ■  quelques  évolutions  qui  les  ont  égaieme  nt  fa- 
Californie  en  allant  obferver  le  paffag-e  de  tisfaites. 

Vé  nus  lur  le  difquè  du  foleil.  Accompagnés  de  j  j  A  5  heures  du  foir  ,  nous  avons  repris  notre 
ces  Meilleurs ,  nous  avons  vogué  dans  l’air  ,  j  vol  pour  revenir  à  Javel  en  p  éfence  de  Met- 
allant  8c  revenant,  montant  &  descendant  d  dames.  S’y  tr.onvoit  auffi  M.  le  Roi ,  dei’Acr» 
volonté  de  la  manière  la  plus  convaincante  bdémie  des  Sciences  ,  dont  les  lumières  &  l’in- 
pour  la  direétion.  J  iérêc  nous  guident  6c  nous  encouragent  fans 


/ 
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cetTe.  Nous  avons  jugé,  par  les  applaudiffe- 
mens  ,  que  noü-re  départ  étoit  fatisfaifant  pour 
nos  Spectateurs  ;  de  notre  côté ,  nous  avons  été 
émerveillés  de  retrouver  le  foleil  qui  étoit  ca¬ 
ché  pour  la  terre  ;  on  nous  a  dit  que  le  reflet 
de  fes  rayons  fur  le  ballon  fai foit  le  plus  bel 
effet.  Le  vent,  qui  étoit  paffé  au  fud  ,  nous 
portoit  fur  Neuilly  ;  mais  nous  avons  fait  dif¬ 
férentes  bordées  très  diftindes ,  nous  retour¬ 
nant  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche;  par  ce 
moyen  &  à  force  de  manœuvres,  nous  nous 
fournies  foutenus  contre  le  vent  jufqu’à  la 
plaine  qui  eff  entre  l’avenue  des  Princes  &  le 
Point  du  joür.-Là ,  excédés  de  fatigue  ,  nous 
avons  jetté  la  corde  pour  qu’on  maintint  le 
ballon  pendant  la  çeffation  de  nos  manœuvres, 
&  que  nous  ne  perdiffions  pas  dans  notre  repos 
ce  que  nous  avions  eu  tant  de  peine  à  gagner 
fur  lui.  Peu  de  tems  après,  nous  avons  repris 
notre  marche  ,  &  nous  fommes  arrivés  à  Javel 
à  7  heures  du  foir. 

Nous  rendrons  compte  inceffamment  d’ex¬ 
périences  qui  ont  été  faites  &  qui  fe  conti¬ 
nuent  ,  pour  faire  fervir  les  Aéroftats  dans 
tout  état  de  vent ,  à  des  obfèrvations  qui  doi¬ 
vent  devenir  très  intéreffantes. 

Nous  avons  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  Aléa k  &  Vallet . 

Agriculture, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

En  Hollande ,  fur  la  Meufe  ,  au  Bureau  de  l’Amirauté , 
entre  Dordrecht  &  Moerdyk. 

Messieurs, 

La  complaifance  que  vous  avez  eue  d’inférer 
flans  votre  Journal  ma  Lettre  concernant  les 
moyens  d’écarter  le  gibier  des  arbres  fruitiers , 
m’engage  à  vous  en  adreflfer  un  pour  détruire 
les  fourmis  dans  un  jardin. 

Je  lis  dans  un  extrait  du  Dictionnaire  d’A- 
griculture ,  de  M.  Rof.er,  ceux  qu’on  emploie 
communément  en  France  pour  cet  effet;  en 
yoiciun  autre  beaucoup  plus  sur  &  plus  facile. 

Quand  vous  aurez  découvert  une  fourmil¬ 
ière  dans  votre  jardin  ,  prenez  une  bêche  & 
difperfez  tous  les  œufs  des  fourmis  dans  un  ef- 
pace  de  deux  à  trois  pieds  ;  mêlez-les  avec  la 
terre  jufqu’à  ce  que  vous  foyez  alluré  qu’il 
n’en  relie  point  de  dépôt  ifolé  :  après  cela 
prenez  un  pot  de  terre  cuite  vide,  dont  vous 
aurez  bouché  les  trous,  s’il  y  en  a  ,  avec  un 
peu  de  terre  ,  &  renverfez-  le  au  milieu  de  l’ef- 


pace  où  vous  aurez  difperfé  les  œufs  :  laiflfez’ 
le  tout  repofer  trois  à  quatre  jours  (ans  lever 
le  pot  &  fans  y  toucher  ;  après  quoi  vous 
trouverez,  en  l’enlevant  ,  tous  les  œufs  &  les 
fourmis,  enfin  la  colonie  entière  établie  fous 
le  pot  &  fur,  la  fu-rface  du  fol,  où  les  fourmis 
auront  raffemblé  tous  les  œufs,  &  il  vous  fera 
facile  de  les  enlever  tous  enfemble  pour  les 
tuer  de  manière  ou  autre.  J’ai  bien  des  fois 
employé  ce  moyen  qui  m’a  toujours  réufli. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  J .  D.  Pasteur. 

Variétés. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 


Messieurs, 

Un  Gazetier  Angîois  s’eft  amufé  a  annon¬ 
cer  que  M.  Franklin  ,  dans  fa  traverfée  pour 
retourner  en  Amérique  ,  avoit  été  fait  prifon- 
nier  par  un  Corfaire  Barbarelque  ,  &  l’on  n’a 
pas  manqué  de  répéter  ,  dans  d’autres  Papiers, 

!  cette  plaifanterie  Britannique  ;  c’eff  moins 
pour  détruire  ce  bruit  fans  vraifêmblance  que 
j’2i  l’honneur  de  vous  envoyer  la  Lettre  fui- 
vante  ,  que  pour  fairé  part  à  vos  Leéteurs  des 
circonffances  intéreffantes  pour  tous  ceux  qui 
aiment  à  jouir  des  honneurs  qu’on  rend  aa 
génie  &  à  la  vertu. 

Je  fuis ,  &c. 

Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Philadelphie 
le  17  Septembre  17  SJ. 

«  M.  Franklin  eff  arrivé  dans  cette  Ville 
avant-hier  15  ,  mieux  portant  que  quand  il  efl 
parti  de  Paris.  Il  a  mis  48  jours  dans  fa  tra¬ 
verfée  ;  on  l’a  reçu  comme  un  Dieu  tuté¬ 
laire  ;  on  favoit  la  veille  de  fon  arrivée  qu’il 
étoit  au  bas  de  la  rivière.  Tous  les  vaiffeaux 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Port ,  même  les  An- 
glois  ,  ont  arboré  leurs  pavillons  &  bande¬ 
roles.  Toute  la  Ville  eff;  venue  à  fa  defeente  êc 
l’a  fuivi  jufques  dans  fa  cour  en  pouffant  des 
cris  de  joie  &  de  bénédiction  ,  &  le  nommant 
l  fon  Bienfaiteur  ,  fon  Ami ,  fon  Père  ;  un  grand 
j  nombre  verfoit  des  larmes  ,  &  lui- même  pieu— 
jroit  beaucoup  ;  il  eff:  difficile  de  fe  repré- 
I  fente r  un  fpeôfacle  plus  touchant  Au  milieu 
jj  de  ceux  qui  l’accompagnoient  étoit  fa  Fille,  a 
!  qui  il  ramène  un  Fils  déjà  formé  ,  qui  n’étoit 
ji  encore  qu’un  enfant  lorfqu’il  le  prit  pour  l’a- 
Ij  mener  avec  lui  en  France,  &  qui  a  bien  ré¬ 
pondu  aux  foins  de  fon  refpeôtable  Ayeul» 


La  faveur  du  peuple  a  fait  taire  tout  autre  fen- 
timenc  ;  cous  les  Gens  en  place,  le  Président 
du  Congrès  à  la  tête  ,  ont  viiité  M.  Franklin  ; 
cetix-mêmes  qu’on  regarde  ici  comme  Tes  en¬ 
nemis  n’ont  ofé  s’en  difpenfer.  M,  Houdon  , 
qui  a  accompagné  ce  grand-Homme  dans  tout 
’fôn  voyage,  a  été  témoin  des  honneurs  qu’il 
areçus  à  Ion  retour  dans  cetcc  partie  du  monde, 
qui  lui  devra  fa  liberté.  » 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Rodez,  25  Septembre.  1785. 

Messieurs, 

A  l’oçcafion  des  fabots  élaftiques  propofés 
par  un  Anonyme,  vers  la  lin  de  1783  ,  j’ima¬ 
ginai  de  marcher  fur  i’eau  au  moyen  de  deux 
ellypfoides  de  cuir  ou  de  taffetas  enduit',  rem¬ 
plis  d’air  ordinaire,  adaptés  aux  pieds,  & 
d’une  capacité  fufhfante  pour  déplacer  un 
volume  d’eau  d’une  pefanteur  égalg'a  celle  du 
corps  de  l’homme.  Je  croyois  ce  moyen  iï 
infaillible  que  ,  dès  le  mois  de  Janvier  1784,1 
je  fus  fur  le  point  de  le  foumettre  à  votre  juge-  I 
ment ,  &  par  la  voie  de  vos  feuilles  à  celui 
du  Public  ,  fuppoféquc  votre  indulgence  vous 
permît  de  le  publier.  Mais  quelques  objections 
que  l’on  me  fft ,  &  mes  propres  réflexions  me 
déterminèrent  J  confülter  avant  tout  l’expé¬ 
rience.  D’autres  occupations,  &  fur- tout  le 
peu  de  fecours  que  l’on  trouve  ici,  me  firent 
différer  long-tems  l’exécution  de  mon  projet. 
Enfin  l’hiver  dernier  je  repris  mes  idées  ,  je  les 
examinai  de  plus  prè^ ,  &  ne  pouvant  me 
procurer  ni  cuir  ,  ni  taffetas ,  tel  qu’il  me  le 
falloir ,  je  crus  devoir  effayer  des  hydroftats  en 
bois  ou  en  fer-blanc.  (J’ai  préféré  le  bois).  Ce 
n  eff  cepend  antque  dans  le  moîsd’Aoutdernier  ] 
que  je  pus  en  Dire  le  premier  eflfai  ;  il  ne  fut 
pas  auili  fatisfaifant  que  je  l’eufîe  défiré.  A  la 
première  féance  je  reftai  environ  25  minutes 
fur  la  rivière,  &  à  la  fécondé  plus  de  ao  ,  & 

')  aurois  pu  y  refter  toute  une  journée,  fi  j’avois 
voulu.  Je  tn’apperçus  clairement  toutes  les  ' 
deux  fois  ,  que,  quoiqu’on  puiffe  fe  mouvoir  I 
en  tout  fensfur  Peau,  faire  voite  face,  fe  i 
courbe:  pour  ram  dTer  quelque  chofe  ,  fe  tenir 
far  un  pied,  Sec.  néanmoins  là  marche  eff  très 
lente  &  fort  pénible ;on  conferve  difficilement 
1  équilibre  les  deux  jambes  tendent  à  s’écarter ,  ( 
quand  on  porte  le  pied  droit  en  avant  le  gau-Hj 
che  tend  en  arrière,  &c.  Et  iur.ement  ce  n’eft  p 
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tout  au  plus  qu’a  la  longue  8c  après  beaucoup 
■  d’exercice,  qu’on  pourra  tirer  quelque  parti  de 
|  ces  hydroffats ,  dont  je  ne  vous  enverrai  point 
lia  delcription,  ma  Lettre  étant  déjà  peut-être 
trop  longue. 

Je  voudrois  bien  qu’il  me  fut  permis  d’ajou- 

S  ter  encore,  quen  mettant  à  chaque  main  un 
eilypfoïde  ou  globe  de  taffetas  ,  plein  d’air  8c 
emmanché  d’un  long  bâton,  on  accéléré  beau¬ 
coup  fa  marche  ,  on  ne  rifque  point  de  perdre 
l’équilibre,  &  de  plus,  par  une  mécanique 
|  facile  à  imaginer,  les  quatre  hydroffats  peuvent 

i|  fervir  à  former  fur  le  champ  un  fiége  propre 
j  à  fe  repofer  quand  on  eff  fatigué.  Je  fupprime 
||  toutes  mes  idées  fur  la  conffrudtion  de  ces  ma¬ 
chines  ,  fur  la  manière  de  les  adapter  lolide- 
ment  aux  pieds,  fur  leur  utilité,  fi  Ton  parve- 
noit  à  les  rendre  d’un  ufage  commode  ,  &c. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Carnus  ,  ProfeJJeur  de  Philofophie 
à  Rode^. 

Loterie. 

Lundi  prochain  24  de  ce  mois  8c  jours  fui- 
vans ,  il  fera  procédé,  en  l'Hotelde-Ville  de 
Paris,  en  préfence  de  MM.  les  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  &  Echevins  ,  au  troifième  tirage  de  îa 
Loterie  Royale  établie  par  Arrêt  du  Confeil 
du  ?  Avril  1783. 

Musique. 

Partition  du  Corfaire ,  Comédie  en  vers  &  en 
trois  aéfes,  reprélentée,  pour  la  première  fois, 
à  Verfailles,  devant  Leurs  Majeftés,  le  Ven¬ 
dredi  7  Mars  1783  ,  &  à  Paris,  fur  le  Théâtre 
de  la  Comédie  Italienne  ,  le  Lundi  î  7  ,  reprffe 
avec  les  changemens  le  Jeudi  10  Mai  ï  7  8  f  , 
mife  en  mufique  par  M.  Dal*** ;  prix  24  liv. 
Les  parties  féparées  fe  vendent  12  1,  A  Paris, 
chez  le  Duc  ,  rue  du  Roule  ,  .N°.  6 . 

Fourrages. 

Des  17,  18  &  19  OR.  — Portée  la  Grève.  Avoin®  » 
!e  feptier  ,  prem.  quai.  28.  29.  30  liv.  Inf.  25.  26. 
27  liv.  — Port  de  la  Tournelle,  Foin,  100. 96  liv. 

Du  13  OR.  — -Portes.  Michel ,  Foin,  prem.  quai. 

1 10.  1  x’2.  1 14  liv.  Inf.  100.  106.  108  liv.  Luzerne  ,  80. 
82  liv.  Du  14  dudit  ,  Foin  ,  prem,  quai.  10S.  110. 
112  liv.  Inf.  102.  104  liv.  Luzerne,  82.  84  l;v.  Du 
1 5  OR. ,  Foin  ,  prem.  rua!.  1 10.  1 12.  1 1 5  I.  Inf.  100. 
104.  108  liv.  Luzerne,  82.  84  liv. 

Du  18  OR.  — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  qual*- 
105.  iiol.  Inf.  90.  9?  liv.  Paille  ,  42,  46  liv. 

Du  18  OR.  — Porte  S.  Antoine. ,  Foin ,  prem.  quai, 
jcjf  liv,  Inf,  102. 103  liv.  Paille, -32,  34.  36  I. 
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SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  z  ï  ,  Didcn  ,  Trag.  en  trois  a&es, 
paroles  de  M.  Maraiontel  ,  mulîque  de  M. 
Piccini, 

Dimanches  ,  Iphigénie  en  Taur'  le,  paroles  de  M. 
Gaillard  ,  manque  de  M.  le  Chei  Giucic. 


Théâtre  François.  Auiour  d’hui  z  1  j 
l’Ecole  des  Femmes  *  Corn,  en  cinq  aâes  , 
en  vers,  de  Molière,  &  l’Im-PR'omptu  de 
campagne,  Comédie  en  un  a&e,  en  vers,  de 
Poiiîon. 

En  attendant  îa  8 Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Ambigu  Comiquë.  Aujourd’hui  zi  * 

la  Belle -  mère  3  Pièce  en  deux  a&es ,  en  profe  ; 
le  Repentir  de  Figaro  3  la  petite  Ecole  des  Pères  » 
&  Lucy  3  ou  la  Fille  Soldat }  Pantomime. 

P  A  YEMEN  s  de  P  Motel  -  de  -  Fille  de  Pari* 


d'hier  :  6  premiers  mois  178  f* 

M.  De fchapell.es  3  Perpétuelles  ,  Viagères.  .  C 
M.  de  Sainte-Luce ,  Viagères  ,  Perpétuelles .  G 
M.  de  C..urmonî,  Viagères ,  Perpétuelles...  G 

M.  de  Camiily  ,  Perpétuelles  . . . G 

M.  ALijjdnt,  Viagères,  Tontines.... .  C 

M.  Chendret ,  Perpétuelles. . . . .  C 

M,  isfau ,  T  ontines ,  Viagères ,  Perpétuelles.  C 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères, . »...  G 

Bourjt  a  hier. 


Aét.  des  înd.  cle  z  5  00  !..  z  :  8  7  V  90. 
Portion  de  s  600  liv..... 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  21 , 
la  ze  repréf.  de  Germance  ,  ou  l'Excès  de 
délicate (fe  s  D rame  no  11  v .  en  trois  a&es,  en  profe; 
x’heureuse  Erreur  ,  Comédie  en  unade, 
en  profe  ,  par  M.  Patrat ,  &  l’Amant  Au¬ 
teur  et  Valet  ,  en  un  ade  ,  en  proie  3  par 
M-  Cérou. 

En  attendant  la  z 3  e repr.  d’ Alexis  &  Jufiine ^ 
&  ia  35e  de  Richard. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  il,  les  Battus 
payent  l'amende  ,  Pièce  en  profe  &  en'  un  ade  ; 
Jeannot  chèg  le  Dégraïjfeur ,  &  Çà  n  en  ejl  pas  , 
avec  un  Divertiffement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. z  1 , 
la  Danfe  de  corde  par  une  nouvelle  Troupe 
Efpa  on  oie  ;  le  Troujfeau  d'Agnès  ;  les  deux 
pupilles  ,  &  le  Qui-pro -  quo  de  V Hôtellerie  , 
Comédie  en  der.xades;  les  Sauteurs  Efpa- 
gnols  ;  les  Vendanges  de  Champagne  ;  la  Mère  ; 
Simone  rivale  de  Rofette  ;  Blaife  Vendangeur  à  j 
la  Vigne  d'amour ,  Pant.  mêlée  de  dialogue  ,  ï 
danfe  Si  mulîque  ;  dans  les  entr’ades ,  différais  j 


Idem  de  3  iz  liv.  10  f... 

Idem,  de  roc  liv.. ....... 

Emp.  d’Od.  de  5  00  !..  436. 
Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  12.Q0.kv  .... 


45  ^-785..  197. 


86. 


203  |. 


87..  192  |. 


1788. 

89. 


.  770. 

iSi 
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Loterie  d’Avril  1785,3600 LleElilet.  735.  34.  35, 
Lot.  d’OfL  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  492. 


Qui?,  de  Fin.  ~.  -.  1  |.  an  pair.  3.  p|. 
Viager,  1781.  16  ,  J.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  pf .  14.  be. 
Empr.  de  11  ç  mill.  2  p|.  b6. 

Cours  des  Changes  d'hier. 

|.  à  55. 

Hamb.  î8  8. 


P*a 


& 


Lond..?,5>  ~. 

Madr.  14 1.  6  f.  o  d. 
Lyon.  pt.  des  Saints. 


Cadix  1 4  I  8  f.  0 
Gênes.  .,.,^4. 
Livourne.  5  8 
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Morts. 

M.  Jean-Jacques  André ,  Ecuyer,  Avocat  en  Par¬ 
lement,  Confeiller  du  Roi  en  ion  Châtelet  &  Siège 
Préfidïal  de  Paris  ,  rue  de  la  Verrerie. 

M.  Hugues  Taraval ,  Peintre  du  Roi,  Profe  fleur 
de  fon  Académie  de  Peinture  &  Sculpture  ,  &  fur-, 
Infpedeur  de  la  Manufacture  Royale  des  Gobehns , 
au  Louvre. 

M.  Charles  Damoifcau  ,  Bourgeois  de  Paris,  rue 
du  Gros  Chenet. 


exercices. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  ôc  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11 , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2/1 ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  dai  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

'  «*> •*— ». pefàj&sssFimne?*!.’ ' *wwr- *ssw œKsmKiiv&mav*-  -.mt> j.WHTWwwB/.'w».. 

©e  l’Imprimurie  de  Qüillau  ,  imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conty ,  rue  du  Fouarre,  N*.  3, 
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Samedi  11  Octobre  1785,  de  la  Lune  le  20 

Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  45?  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  1 1  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur,  16  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  o  h.  33  m.  du  hoir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tons  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h,  44  m.  3 1  h 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  20  à  2  p.  o  pouc.  &  le  2  1  à  2  p.  o  p. 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent.  {État  du  Ciel.fi 

/A,  7  heures  du  matin,. 

JA  midi.  ....... 

|A  5  heures  du  foir.  . 

5  au  -  deffus  de  0 
7yau  -  deffus  de  0 
7q-au  -  deffus  de  c 

18  4  «  ~ 

,8  4  | 

«s  4  fl 

E. 

E. 

E. 

Clair.  J 

Clair. 

Couvert. 

-r-.m  ■»<%>  "ts 

O 

O  3 

S 

B  E  L.L  E  S-L  E.T  T  -R  E  S. 

Epître  au  R  01  de  Prujfe ,  en  lui  envoyant  un  Poème 
de  ma  compofition  ,  intitulé  :  Tout  eff  mal. 

u  n  autre  ,  du  fiècle  où  nous  fommes,  >• 
Soit  l’Apologifte  bannal  ;  » 

Moi,  j’ai  vu  les  malheurs  des  hommes  , 

Et  j’ai  publié ,  Tout  ejl  mal. 

Déjà  ce  titre  me  difole  , 

Et  je  devrois  le  fupprimer  ; 

Car  pour  en  faire  une  hyperbole  , 

Il  fufHra  de  vous  nommer  ; 

Mais  que  nos  Craffus  moins  avares  , 

Sèchent  les  pleurs  de  l’indigent, 

Que  les  Parvenus  moins  barbares 
,  Montrent  un  cœur  compâtiiTant , 

Que  nos  Catilina  modernes 
Refp  eéient  l’intérêt  public  , 

Qu’enfin  ces  Tyrans  fubalternes 
Reffemblent  tous  à  Frédéric  ; 

Ma  Mufe.auffitôt  les  révère, 

Mon  livre  alors  ne  vaut  plus  rien ,  v 
Je  le  déchire  avec  colère. 

Et ,  fidèle  à  mon  caractère , 

Avec  l’Auteur  Stoïcien 
Qu’enfanta  la  mâle  Angleterre  (1)  , 

J’écris  à  l’infiant ,  tout  cfi  bien. 

Par  M.  Duchosal  ,  Avocat  en  P arlcment. 

*  ""  «  'I.  ■'  I  ,  "  m  r  ■  m  ■  ,< ‘  "  111  MMMBIir 

(1)  Pope,  Auteur  de  i'Efiai  fur  l’homme. 


A  Bourg  en  Brefle,  le  12  O&obre  1785-. 

Messieurs, 

Les  Manufcrits  Arabes  font  un  objet  d’éru- 
,  didon  un  peu  négligé  actuellement  ,  proba* 
|  blement  â  caufe  de  l'extrême  difficülté  qu’il  y 
I  a  de  fe  les  procurer:  M .  de  Reauchamp  s  Vi¬ 
caire-général  de  Eabylone  &  Correfpondanc 
|  de  TAcadémie  des  Sciences,  m’écrit  qu’il  a  des 
[  occafïons  fréquentes  de  nous  en  procurer  ;  ils 
’  cou'ent  depuis  une  pialfre  jufqu’à  vingt  fuivanc 
le  cas  qu’en  font  les  Savans  ;  la  piafire  efh  de 
48  fols,  j’ai  cru .,  Mefïïeurs,  qu’il  étoit  utile  de 
vous  annoncer  une  occafidn  précieufe  pour  les 
Savans  &  pour  nos  bibliothèques  5  tous  les 
genres  d’érudition  vous  intéreffeiît ,  &  ceux 
|  qui  font  les  plus  difficiles  femblent  mériter 
quelque  préférence. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  de  la  Lande . 

Academie. 

L’Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Lyon  a  tenu,  le  30  Août ,  une  Séance  publique. 
Filé  avoit  continué  à  cette  année,  le  fujet  concer¬ 
nant  la  mixtion  de  l’alun  dans  le  vin ,  &  avoit  annoncé 
qu’elle  décerneroit  pour  Prix,  quatre  Médailles  d’or 
de  la  valeur  qhacune  de  300  liv.  Les  Mémoires  en¬ 
voyés  au  Concotrs  fe  font  accordés  à  annoncer  la 
danger  évident  qui  refaite  nécsfTairement  des  vins 
alunés  ;  mais  aucun  n’ayaat  fatisfait  entièrement  aux 
conditions  du  Programme ,  P  Académie  a  feulement  de- 
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cerné  trois  des  Médailles  propofèes  au  Mémoire  deM. 
Roger ,  de  Grenoble  ,  DoHeuren  Médecine,  &  elles’eft 
réfervé  la  fomme  de  300  liv.  dans  la  vue  de  doubler  le 
Prix  de  Phyfique  qu’elle  aura  à  diftribuer  en  1788  ,  & 
de  propofer  de  nouveau ,  pour  fu] et  de  ce  Prix  double , 
cette  unique  queftion  :  Quelle  cff  la  maniéré  la  plus' 
Jimple ,  Id  plus  prompte  &  la  plus  exacte  de  reconnaître 
La  pré  fonce  de  U  alun  &  fa  quantité  lorfqit’il  eft  endijfo- 
lution  dans  le  vin  ,  furtout  dans  un  vin  rouge  très  coloré? 
Le  Prix  fera  diftribué  en  1788,  aux  époques  &  aux 
conditions  ordinaires.  Celui  de  1200  livres  dontM. 
l’Abbé  Raynal  a  fait  les  fonds ,  &  dont  le  fujet ,  ci- 
devant  continué ,  concerne  La  découverte  de  V Amérique , 
a  été  renvoyé  à  l’année  1787.  Des  onze  nouveaux 
Mémoires  qui  ont  été  admis  au  fécond  Concours,  l’A- 
cadèmie  en  a  diftingué  trois  comme  vraiment  dignes 
d’éloges  ,  fans  lui  paroître  d’un  ordre  aftez  fupérreur 
f>our  leur  décerner  le  Prix.  Aucun  des  moyens  pro- 
pofés  dans  les  xoi  Mémoires  qui  ont  concouru  pour  le 
Prix  de  1200  liv.  qui  avoit  pour  objet  la  direction  des 
Aérofiats  ,  n’ayant  été  préfenté  fous  un  point  de  vue 
capable  d’en  établir  l’efficacité  ,  ni  même  de  la  rendre 
fuffifamment  probable  ,  l’Académie  a  jugé  qu’elle  n’é- 
toit  point  dans  le  cas  de  décerner  le  Prix  ,  &  le  fujet 
a  été  abandonné.  Elle  doit  néanmoins  des  éloges  très 
mérités  *  à  plufïeurs  Mémoires  recommandables  ,  les 
uns  oar  de  favans  calculs ,  les  autres  par  des  idées  in- 
génieufes  ;  elle  a  principalement  diftingué  Iss  expé¬ 
riences  intére liantes  que  M.  Mercier,  Artifte  de  Lyon, 
a  répétées  en  préfence  de  l’Académie. 

L’Académie  ayant  renoncé  au  fujet  concernant  la 
plaine  du  Forci ,  a  arrêté  de  doubler  le  Prix  des  Arts  , 
fondé  par  M.  Chnftin  ,  &  de  propofer  ,  pour  l’année 
2786,  le  fujet  fuivant:  Quels  font  les  moyens  d'aug¬ 
menter  La  valeur  des  foies  nationales ,  en  perfectionnant 
Le  tirage  ?  Le  Prix  coniifte  en  deux  Médailles  d’or  , 
de  la  valeur  de  300  liv.  chacune,  &fera*djugé  dans 
l’Aftemblée  qui  fera  tenue  après  la  Fête  de  Saint  Louis 
2786.  Aucun  Ouvrage  ne  fera  reçu  au  Concours,  paffé 
Je  1 er  Avril  de  la  même  année. 

Pour  les  Prix  d’Hiftoire  naturelle  ou d’Agri, culture, 
fondés  par  M.  P.  Adamoli ,  que  l’Académie  doit  diftri¬ 
buer  en  1786  ,  elle  propofe  le  fujet  qui  fuit  :  Qu. .lies 
font  les  diver fes  éfpèces  de  Lichens  dont  on  peut  faire 
mfage  en  Médecine  &  dans  les  Arts?  Les  Auteurs  dé¬ 
termineront  les  propriétés  de  ces  plantes  par  de  nou¬ 
velles  recherches  &  des  expériences..  Ces  Prix  font] 
une  Médaille  d’or  de  la  valeur  de  300  livres,  &  une 
Médaille  d’argent  ;  ils  feront  diftribuésen  17.86,  apres 
Ja  Fête  de  St.  Pierre  ;  &  les  Mémoires  reçus  au  Con¬ 
cours  juiqu’au  Ier  Avril  feulement. 

Le  Prix  extraordinaire  propofé  par  M.  le  Duc  de 
Willeroy  ,  fur  la  réfrangibilité  des  rayons  hétérogènes , 
fera  diftribué  après  latete  de  S.  Louis  1786,  ôc  les 
Mémoires  reçus  jufqu’au  Ier  Avril.  Le  Prix  eft  une 
Médaille  d’or  de  la  valeur  de  300  liv. 

Celui  de  Mathématiques  ,  fondé  par  M.  Ckriflin  ,  j 
«ui  devoit  être  adjugé  en  1784,  à  l’Auteur  du  meilleur  j 
Mémoire  fur  les  avantages  &  les  inconvéniens  des  f 
voûtes  fur  -  baijfées  ,  ayant  été  remis  à  1787,  il] 
fera  double  &  compofé  de  deux  Médailles  d’or  de  la  j 
valeur  de  300  liv.  chaque  ;  il  fera  diftribué  après  la 
S.  Louis  1787,  &  les  Mémoires  ne  feront  reçus  que  s 
jufqu’au  iCr  Avril. 

Un  Pcre  de  famille  ,  Citoyen  plein  de  zèle  &  dé  1 
lumières  ,  a  déliré  que  l'Académie  s’occupât  d’ün  fujet  I 


relatif  aux  Voyages  &  'à  V éducation  de  la  jeunejfe  ;  SI 
lui  a  demandé  de  propofer  un  Prix  de  600  Lv.  ,  dont 
il  a  fait  les  fonds,  à  l’Auteur ,  qui,  au  jugement  de 
V Académie  ,  aura  le  mieux  rempli  fes  vues.  Cette 
Compagnie  s’emprefle  de  propofer  ie  fujet,  ainft  qu’il 
fuit  :  Les  Voyages  peuvent-ils  être  conjuléy és  comme  un 
moyen  de  perfeaionner  P  Education  ?  Le  Prix  de  600  1. 
fe  diftribuera  en  1787  ,  apres  la  fête  de  S.  Louis.  Les 
Mémoires  feront  admis  au  concours  jufqu’au  Ier  Avril 
de  la  même. année,  fous  les  conditions  d’ufage. 

Livres  divers, 

D-Jfertation  fur  le  Tabac  &  fur  fes  bons  &  mauvais 
effets  ,  Cahier  in-folio  de  10  pages  d’impreftion ,  avec 
deux  planches  coloriées  ;  prix  4  liv.  1 6  1.  \  Parts ,  chez 
l’Auteur,  M.  Buc’ho^ ,  rue  de  la  Harpe ,  au-deilus  du 
College  d’Harcourt.  . 

Cette  Diftertation ,  réunie  avec  celles  qu’on  diftri¬ 
buera  fucceftivernent ,  formera  une  nouvelle  Edition 
de  l’Hiftoire  générale  6c  économique  des  trois  Régnés , 
qu’on  publiera  par  partie  pour  en  faciliter  l’acquiiition. 


Panégyriques  de  S.  Thomas  de  Cantorbéry ,  de  S, 
François  de  _P aule  &  de  S.  François  de  Saks  ;  par 
M.  l’Abbé  Mahieu ,  Chanoine  de  Crefpÿ  en  . Valois. 
Brochure  de  135  pages  d’impieliion.  A  Paris,  chez 
Berton  ,  Libraire,  rue  S.  Viéior ,  vis-à-vis  b.  Nicolas. 


Le  Maître  de  P  en f on  &  V  Ecolier  ,  ou  le  moyen  d’a¬ 
vancer  dans  les  Sciences;  dédié  aux  Pères  &  Mères. 
Brochure  de  20  pages  d’impreiuon.  À  Avignon ,  &  fe 
trouve  à  Paris ,  chez  Morin  ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques , 
a  la  Vérité. 


Choix  de  nouvelles  Caufes  célèbres  ,  avec  les  Juge- 
mens  qui  les  ont  décidées ,  extraites  du  Journal  des 
Caufes  célébrés,  depuis  fon  origine  jufques  incom¬ 
pris  l’année  1782;  par  M.  des  Ejfarts ,  Ayocat, Mem¬ 
bre  de  plufteurs  Académies.  Tomes  4, 5  &  6  in- 12. 
A  Paris,  chez  Moutard,  Imprimeur -Libraire  de  la 
Reine  ,  rue  des  Mathurins  ,  hôtel  deCluny. 

La foufeription  pourcét  Ouvrage,  qui  comprendra 
1 5  volumes  ,  eft  toujours  ouverte  ,  moyennant  45  liv. 
reliés,  &  37, liv.  iof.  brochés.  Le  7e  volume  va  paroî¬ 
tre  ,  &  les  fuivans  feront  délivrés  de  mois  en  mois. 


Obfervaticns  critiques  fur  les  Tableaux  du  Salon ,  de 
l’année  1785  ;  pour  fervir  de  fuite  au  Difcours  fur-la 
Peinture.  Brochure  in-8°  de  48  pages  d’impreffion. 
A  Paris  ,  chez  la  veuve  Valade ,  Lib.  rue  des  Noyers , 
&  chez  les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés.- 


Le  faux  Ami ,  Comédie  en  trois  aéles  &  en  vers  , 
repréfentée  fur  le  Théâtre  des  Variétés,  au  Palais 
Royal ,  dans  le  mois  de  Juin  1785. 

Le  Veuvage  de  Figaro  ,  ou  la  Fille  retrouvée  ,  Comé¬ 
die  en  trois  aétes  ,  en  profe  ;  prix  1  liv.  4  f. 

A  Paris ,  chez  Hardouin  &  Qattey ,  Libraires  ,  au 
Palais  P«.oyal ,  nos.  14  &  15. 


Manuel  du  Voyageur  en  Italie.  2  parties  in-16  ;  prix 
3  liv.  12  f.  broch.  A  Rome,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez 
Lamy ,  Libraire  ,  quai  des  Auguftins. 

Cet  Ouvrage  eft  imprimé  fur  papier  vélin ,  &  n’a 
été  tiré  qu’au  nombre  de  500  exemplaires. 


Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  15  Octobre 
1785 ,  pour  faire  cefTer  de  faire  venir  par  train  de 
flottage ,  le  bois  neuf  defliné  à  l’approvifionnement 
de  Paris. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  S  Septembre 
1785  >  qui  impofe  les  coupero fes  vertes  apportées  de 
l’Etranger  au  droit  uniforme  de  quarante  lois  du 
quintal,  &  les  exempte  de  tous  droits  à  la  circulation 
du  Royaume. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  7  Septembre 
17S5  ,  concernant  les  formalités  a  obferver  pour  les 
conftruchons  &  reconstructions  des  bâtimens  appar- 
tenans  aux  gens  de  main  morte  ^  Hôpitaux  généraux 
&  particuliers,  mai  ions  &  Ecoles  de  charité. 

Variétés. 

Quoique  nous  ay.ions  annoncé  ,  dans  la 
Feuilie  d'hier,  l’arrivée  de  M.  Franklin  à 
Philadelphie  ,  nous  efpérons  que  nos  Lecteurs  j 
verront  avec  plaîfir  la  Lettre  (uivantequî  an¬ 
nonce  cet  événement  avec  quelques  circonf- 
tances  differentes  &  fur-tout  avec  un  fendaient 
que  les. antes  fe nfîbies  aimeront  à  partager 

Ext  ra  1  T  d'une  Lettre  de  P hiladelphie 
du  \j  Septembre  178 f. 

«Un  Vaifleau  qui, part  pour  Londres  avec 
la  marée  de  de  foir  me  fournit  i’heureufe  oc- 
cafion  de  vous  apprendre  que  le  Dr  Fran¬ 
klin  n’eft  ni  prifonnier  à  Alger  ,  ni  mort 
dans  la  craverfée,  comme  nous  l’ont  appris  les 
de  rnieres  Gazettes  Angloifes.  Il  arriva  ici  le  1 
.15  vers  midi.  Jamais,  non  jamais,  depuis  la 
fondation  de  cette  Ville,  l’arrivée  d’un  indi¬ 
vidu  n’y  avoit  fait  une  fenfation  auilî  uni- 
verfeiie  &  aufTi  vive.  Je  puis  vous  affiner  que! 
notre  vénérable  Patriarche  eff  arrivé  en  meil-  ! 
ïeure  faute  que  iorfqu’il  s’eft  embarqué.  Le! 
vai  lle  au  étoit  prefque  au  quai  avant  qu’on  fût  , 
que  M,.  Franklin  étoit  à  bord.  A  peine  cette' 
nouvelle  fe  fut- elle  répandue  dans  le  Havre, 
que  les  vaiffeaux  de  toutes  les  Nations ,  par 
un  mouvement  fpontané,  déployèrent  leurs 
pavillons  ;  quatre  Anglois  même  ,  entraînés  ’ 
par  l’exemple  général ,  s’y  conformèrent ,  & 
fe  joignirent  à  la  démonftradon  de  la  joie  uni- 
verfelle  ,  exprimée  par  une  multitude  de  pa¬ 
villons  fiottans  fur  la  rivière  de  Laware.  Des 
quais ,  la  nouvelle  fe  répandit  dans  un  inftant  „ 
à  travers  la  Ville  ,  dont  les  habitans  de  tous 
les  âges  &  de  tous  les  états ,  entraînés  par  la 
même impulfjpn ,  arrivèrent  bientôt  furie  bord 
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fl  du  rivage.  En  moins  d’une  demi -heure  ,  j’ofe 
I  vous  fafjfurer ,  les  trois  quarts  &  demi  des 
Philadelphiens  s’y  trouvèrent  réunis.  Où  effc- 
il,  où  efr-il  ?  étoit  la  queftion  générale..  Ses 
parens,  fes  amis,  fes  anciennes  connoifîan- 
ces,  qu’à  peine  pouvoir- il  reconnoître  tant 
il  étoit  ému  .  &  tant  eux-mêmes  étoient  chan¬ 
gés  par  une  fuite  d’années  paffées  dans  les 
agitations ,  les  allarmes  &  les  dangers  ;  tous 
s’emprefïerent  de  fe  réunir  autour  de.  lui. 
Après  que  chacun  d’eux  lui  eut  ferré  les  mains 
avec  toutes  les  marques  de  l’attendriflement 
les  plus  vraies,  ils  conduifiren:  enfin  ce  véné¬ 
rable  Vieillard,  dont  le  vifage  étoit  auiii  bai¬ 
gné  de  larmes ,  à  la  porte  de  fa  mai  ton  ,  Si  le 
remirent  dans  les  bras  de  fa  fille,  Ge  fut  le 

I*  moment  où  il  fe  pafia  une  feene  bien  plus  tou- 
chaste  encore  de  la  tendreffe  filiale  &  pater¬ 
nelle»  Quel  beau  jour!  quelle  fubli  me  récom- 
penfe  de  tous  fe?  travaux  8c  d’une  fi  b  .  lie  car- 
|  rière  !  l’admiration  ,  l’attendriffement  de  toutes 
les  nations  6c  la  reconnoiffance  d’un -Peuple 
libre.  » 

*  On  trouve  le  fait  fuivant  dans  les  Affiches 
de  Chartres.  «  fJn  Limoufin  fe  trouva  il  y  a 
quelques  tems  dans  un  Cabaret  de  Chama- 
rende  ,  à  deux  lieues  d’Eil ampes  ;  un  Garde- 
chafie  y  vint  :  les  deux  Buveurs  fe  réunirent, 
le  vin  anima  la  converfation  ;  l’un  vanta  fa 
bravoure ,  l’autre  fon  adreffe  ,  au  point  que 
1e  Limoufin  fit  le  défi  au  Garde- chaffe  de  lui 
caffer  une  pipe  qu’il  tiendroic  datas  fa  bouche  , 
à  coups  de  balles,  &  éloigné  de  lui  de  80  pas. 
Le  Garde-chafTe  accepta  le  défi ,  &  l’exécution 
fut  remife  au  lendemain.  A  l’heure  indiquée, 

Ile  Garde  &  le  Limoufin  fe  mirent  en  faction  ; 
le  Garde  gagna  la  gageure  ,  cafia  net  la  pipe 
fans  b  le  fier  le  Limoufin,  qui  conferya  le  bout 
de  la  pipe  dans  fes  dents.  » 

Gravure. 

Louis -Jofeph-  Xavier- Franc 01  s  Dauphin  dt 
France  &  Marie  -  Therefe  -  Charlotte  Dame  dt 
France  ;  deux  Eftampes  faifant  pendant ,  gra¬ 
vées. en  couleur;  prix  1  liv.  4  f.  les  deux.  A 
Paris,  chez  Mlle  Noël  3  rue  Dauphine. 

MU  S  I  Q  U  S. 

Journal  de  harpe,  parles  meilleurs  Maîtres.  5  e  An¬ 
née  ,  N°.  42,  contenant  un  Air  die  V- Amant  featue ,  ac¬ 
compagnement  par  M.  Burchhoffer  ,•  prix  12  fi 

Journal  de  clavecin ,  par  les'  meilleurs  Maîtres.  4* 

Année,  N%  ip,  contenant  1  Ouverture  de  l'Amant 
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fia  tue ,  arraiigéepar  M.  T***  ;  un  Air  du  même  Opéra, 
accompagnement  par  M.  Demcreaux  fils ,  &  une  Ro¬ 
mance  par  M.  Blin  de  La  Codre  ;  pr  x  3  liy. 

A  Paris  ,  chez  Le  Duc ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix 
d’or,  n°.  6. 

SPECTACLES, 
Académie  Royale  df.  Musique. 
Demain  23,  xArmide,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinault ,  remiles  en  mulique  par 
M.  le  Ch“  Gluck. 


avec  tout  fon  fpedacîe;  les  deux  Bottiers  1 
Comédie  3  l’Oifeau  de  Lubin  >  Comédie  ;  Ce 
qui  vient  de  la  flûte  retourne  au  tambour  3  Prov.  J 
dans  les  entractes,  les  Sauteurs  &  le  Volti¬ 
geur  Eipagnol. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  22  , 
Gabrielle  de  Vergy,  Tragédie  de  Belloy, 

&  les  Mœurs  du  Tems,  Comédie  en  un 
aéte  ,  en  profe  ,  de  Saurin  ,  avec  un  Divert. 

D  emain  une  3  e  repréf  de  L'École  clés  Mères  3 
êc  de  la  jeune  Indienne  3  redemandées. 

La  DIie  Vanhove  jouera  dans  les  deux  Pièces. 

Lundi  Iphigénie  en  T auri de  3  &  le  galant 
Jardinier. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  22  , 
la  Rosière  de  Salency  ,  Opéra-Co¬ 
mique  en  trois  aétes ,  paj  de  Pelay  ,  mufique 
de  M.  Grécry  ,  &  les  trois  Fermiers  .  ;i  . 
Comédie  en  deux  aôles  ,  mêlée  d’ariettes,  paru  éf 
M.  Mom-el,  mufique  de  M.  ue  Zede.  y  ’d 

La  D1’-  Renaud  cadette  débutera  par  le  rôle  j  ' 
de  Rabet  dans  les  trois  Fermiers. 

Demain  Rofe  &  Colas  ;  la  3e  repréfent.  de 
Germance  3  &  la  Servante  Maîtrejjè. 

La  Dlle  Renaud  i’aînée  jouera  le  rôle  de 
Zerbine  dans  la  Servante  M.iitrejfe. 

En  attendant  la  2  3erepr.  a  Alexis  &  Jufline , 
la  17e  de  U  Amant  flatue  3  &  la  3  5  e  de  Richard. 

Palais  o  y  a  l. 

V  a  R  jetés.  Aujourd’hui  22  3  le  Fou  rai- 
fonnablc  ;  Chrifiophe  le  Rond  3  &  Jérôme  Pointu3 
avec  un  Diver  cillement. 

En  -atter  dant  la  i  re  repréf.  du  Moment  d’er¬ 
reur  3  en  profe  &  en  deux  aétes. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  22, 

Diogène  Fabulijle  ;  les  deux  Frères  ;  le  Paraly¬ 
tique  3  &  les  quatre  Coins  3  avec  fes  agrémens. 

PATE  MS  N  s  dt  l’Hôtel- de-  Ville  ds  Pari* 
d’hier  :  6  premiers  mois  178 f. 

M.  Dupant ,  Perpétuelles . C 

M.  i’ Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles....  C 

M.  L  a  L Léman  r  /  P  erp  é  tue  lies . C 

M.  Bofcfieron ,  Viagères  ,x  Perpétuelles . C 

M.  Pcnchdn,  Viagères,  Perpétuelles..."...  C 

M.  Patu,  Viagères,  Perpétuelles .  C 

M.  RouilLard ,  Perpétuelles!,- Viagères. .  *  G 

Bout  je  d’hier. 

A6t.  des  înd.de  230©  I..2 187  85.  87  |. 

Portion  de  1600  liv.,.*. 

Idem  de  3 1 2  liy.  1  o  f... 
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de  la  Lot.  de  rySo  à  1200  liy.. 
f  tySy*.  197.  j  178S. 

86..  203.  ,,  S  §9..  175 

Sy.. 


,  Loterie  d’Âvril  1783, à 600 1.  le  Billet.  73 5.  34.  35, 
Lot.  d’Oéh  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  493.  92.  93. 

Quit.  de  Fin.  1  ~.  au  pair. -i.  1 ~.  3.  p|.  pfl« 
Viager ,  1782.  16  |.  p|.  b®. 

Viager,  1783.  >  - 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  1 2  $  mill.  2  {.  2' J.  pf.  b®. 

Cours  des  Changes  à3 hier w 

AmlL.  £4  f.  Cadix  14 1,  6  f.  o  d. 

Hamb.  187  |.  a  j.  Gênes . ^3  ~ 

Lond..a^  |. 

Madr.  14L  5>  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints. 


_  y  3  2 

Livourne.  $  7  |.  à  J. 


1  V 


Morts. 

M.  Antoine  Bobée ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Royale. 
M.  Jean -Charles  Poulin,  Maître  Chaudronnier, 
f  rue  &  porte  S.  Jacques. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.22, 

Sophie  de  Brabant  ,  Pantomime  hiftorique  , 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrîèi?rN^i  ï 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix'  du  2d  ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  suffi  féparément  pour  la  Feuille  Au  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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-  Dimanche  23  Octobre  1785,  de  la- Lune  le  ai 

Le  S  leil  fe  leve  à  6  heures  5  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  5?  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  .  heur.  2  y  min.  du  foir ,  &  fe  couche  a  !  h.  iz  m.  du  foir. 
Rapport  du  Jems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  SN  ;il,  la  pendule  doit  marc}.  1 1.  h.  44  m.  23  fi 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2  1  à  1  p,  o  pouc.  A:  leui  à  1  p.  13  p. 

Reveflères.  Allumas  à  5  heur  <  5  min.  éteints  î  11  heur,  o  min. 
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%  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

B  arôme 

tre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel  J 

J  )  7  heures  du  matin,. 

7  au  -  de  {Tus  de  0 

5 

N.  E. 

U-U 

J  A  midi . 

8 -f  au  -  dellus  de  0 

ï.  8 

4 

N.  E. 

Couvert.  j 

fr  A  5  heures  du  f  'ir  .. 

8 2  au  deffus  de 

y S 

4 

2: 

N.  E. 

Couvert, 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  21  Oclobre  1785. 

Lettres  apoétiques  fle  S.  Gaétan  ,  précédées' de 
l’jcioge  du  Saint ,  par  l’Abbé  de  Bar  al.  Paris  ,  de  l’Im¬ 
primerie  de  Monfleur.  in-8  .  17S5.  Réflexions  fur  la 

Ai -fl  uc,  ou  Recherches  fur  la  caufe  des  effets  qu’elle  5 
produit.  Ny^n  aîné,  rue  du  Jardinet.  in-8°.  1785. 
»*—  Labiés  de  la  f  \  ntalne  ,  gravées.  N°.  9  ,  in-8'-.  Rue 
Pagevin  ,  n°.  16.  —  C  graphie  élémentaire  ,  avec 
des  planches  &  des  cartes  ;  par  M.  Mentelle ,  rue  de 
Seine  S.  Germain,  n°.  27.  —  Les  Terriers  rendus  per¬ 
pétuels.  ite  livraison.  Paris  ,  chez  P  Auteur ,  rue  des 
Blancs-Manteaux,  n°.  37.  in-fol.  1785.  —  Encyclopé¬ 
die  métho  dieu  x  5e  livraifon  in-40.  Paris,  Panckoucke  , 
rue  des  o  tevins. 

Belles-Lettres. 

COLETTE. 
Romance . 

Air:  Une jeune  Bergère ,  les  yeux  baignés  de  pleurs. 
Nymphe  de  ce  Bocage , 

Témoin  de  ma  douleur, 

As-tu  vu  le  Volage 
Qui  m’a  repris  fon  cœur  ? 

Sans  doute  il  me  regrette, 

De  chagrin  confumé  ; 

Hélas  !  de  la  pauvre  Colette , 

Il  étoit  tant  aimé  ! 

On  dit  que  fa  mufette 
Soupire  fes  douleurs , 


Et  que  cette  retraite 
A  va  couler  fes  pleurs  ; 

Sabs  Joute  il  me  regrette. 

De  chagrin  confumé  ; 

7  ;  •-  * 

Hélas  !  de  la  pauvre  Colette , 

11  étoil  tant  aimé  ! 

Nymphe  de  ce  Bocage  , 

Témoin  de  mon  amour. 

L’ingrat  fous  ton  ombrage 
Viendra  peut-ctre  un  jour. 

S’il  dit  qu’il  me  regrette , 

De  chagrin  confumé  , 

Dis-lui. . . .  Dis-lui  que  de  Colette. . , . 

Il  ell  toujours  aimé. 

Physique. 

Le  Sr  Enslen ,  Phyficien,  fe  propofe  de  re- 
\  péter ,  aujourd’hui  2  3  .  inexpérience  qu’il  a  faite 
j  à  Strasbourg  avec  fuccès.  Il  enlèvera ,  fans  le 
•  fecours  d’aucun  bailon,  le  Cheval  Jlé  &  tranf- 
parenc ,  monté  par  un  Guerrier  richement 
armé  ,  qu’il  fait  voir  depuis  quelque  tems  au 
Palais  Royal.  Afin  que  le  Public  joüilJe  plus 
;  long;-  tems  de  la  beauté  du  fpeélacle  ,  cette 
;  figure  fera  retenue  d'abord  par  un  fil  de  foie 
I  &.  on  la  iaiflera  enfuire  voler  au  gré  des  vents. 
|  Quelques  momens  avant  l’afcenlion  du  Che- 
I  val ,  on  lancera  une  Nymphe  de  huit  pieds  de 
'proportion  &  dont  le. poids  u’çlf  cependant 


liiO 


que  de  dix  onces  ;  elle  fera  coëffee  d  un  ballon  II  Décembre.  On  y  donnera  les  mêmes  Cours  qui 
&  portera  une  robe  traniparente  couleur  de  étoient  déjà  établis  :  Phyfîque  ,  Chymie  ,  Ana- 


feu.  Ces  expériences  auront  lieu,  file  tems  le 
permet ,  entre  midi  &  une  heure  ,  dans  le  jar- 


'  J  k  '  J  ' 

tomie ,  Mathématiques  &  Aftronomie ,  Lan¬ 
gues  Allemande,  Àngîoife,  Efpagnole  &  Ita- 


din  du  S1  Ruggieri }  Artificier  de  Mon  heur ,  rue  ilienne.  On  choifîra  les  meilleurs  Profeffeurs 
St.  Lazare  ,  faubourg  Montmartre.  Le  prix  ,  &  la  liffe  en  fera  oubliée.  On  fe  nrnno Ce.  d’a- 


St.  Lazare  ,  faubourg  Montmartre.  Le  prix  , 
aux  Loges  ou  aux  Galeries ,  fera  de  3  liv.  & 
de  1  liv.  10  f.  au  jardin. 

Economie. 

Le  Mais  ou  Blé  de  Turquie ,  conjîdéré  fous 
tous  fes  rapports  ,  Ouvrage  couronné  le  2  y 
Août  1784,  par  l'Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  Bordeaux,  par  M.  Parmentier ,  Cen- 
feur  Royal  ;  chez  Barois s  l’aîné.  Libraire, 
quai  des  Auguftins  ,  in-40.  de  144  pages! 

Il  étoit  difficile  à  l’Académie  de  Bordeaux 
de  choifîr  un  fujit  d’un  intérê^plus  général,  la 
culture  du  m  11s  pouvant  s’étendre  dans  nombre 
de  nos  Provinces  &  étant  une  de  celles  qui  offre 
le  plus  d’avantàges.  En  effet  le  maïs  eft  ali¬ 
mentaire  à  toutes  les  époques  de  fa  végétation , 
&  cette  plante  pourroit  feule  fuffire  à  la  nour¬ 
riture  de  l’homme  Se  des  beftiaux  ;  mais  c’eft 
dans  l’Ouvage  de  M.  Parmentier ,  qu’il  faut 
lire  ces  détails.  11  renferme  une  foule  d’obfer- 
vations  qui  ne  font  pas  fufceptibles  d’extraits. 
Il  faut  obferver  que  ce  grain  n’eft  pas  feule- 


&  la  liffe  en  fera  publiée.  On  fe  propofe  d’a¬ 
jouter  plufîeurs  Cours  nouveaux,  tels  que  ceux 
d’Hiftoire  naturelle,  de  Botanique  ,  de  Belles- 
Lettres,  de  Géographie  &  d’Hiftoire.  On  veut 
auffi  occuper  les  foirées  par  des  leéfures  in- 
téreffantes ,  &  par  d’autres  objets  d’agrément. 
On  mettra  tout  en  ufage  pour  étendre  l’utilité 
d’un  établiffement  auffi  avantageux  pour  les 
Sciences  qu’honorable  pour  la  Nation. 

On  va  publier  incefîamment  le  Profpeftus 
&  ouvrir  une  nouvelle  foufeription.  L’abon- 
.nement  général  eft  fixé  à  quatre' louis  par  MM. 
les  Fondateurs. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Signé  Bontemps  ,  Direéleur . 

Événement.  v 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Metz,  12  Oëffihre  1785. 
Messieurs, 

La  nuit  du  5)  au  10  du  mois  dernier,  il  a  fait 
J  ici  un  orage  affreux  qui  s’eft  étendu  â  plus  de 
|  îo  lieues  â  la  ronde;  il  eft  tombé  une  pluie 


phr  étiques  ,  trouveront  dans  fon  ufage  de 
quoi  foulager  leurs  maux. 

Sciences. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Au  Mu  fée  de  Monsieur  &  de  Mgr  Comte 
d’Artois,  ce  19  Oilobre  1785. 

Messieurs, 

Le  Mufée  de  Pilatre  de  Rofer  vient  d’ac¬ 
quérir  ure  nouvelle  exîftence;  Monsieur  & 
Mgr  Comte  d’Artois  Pont  honoré  d’une  pro¬ 
tection  fpéciale  ,  &  ces  deux  Princes  ont  per¬ 
mis  que  leurs  noms  fuffent  inferits  à  la  tere  de 


nient  alimentaire  ,  il  contient  encore  des  pro-  jjj  très  abondante  qui  a  duré  trois  heures  ,  ce  qui 
priétés  médicinales  ,  &  les  perfonnes  affedfees  ||  a  produit  des  torrens  confîdérables  dans  les 
de  ma  x  de  teins  Sc  de  veftie  ,  de  douleurs  ne-  |  plus  petits  ruiffeaux.  Il  en  eft  réfui  té  les  acci— 

dens  les  plus  graves  particulièrement  près  de 
Metz  fur  le  ruiffeau  de  Vallière ,  les  Moulins 
ont  été  emportés,  plufîeurs  perfonnes  ont  été 
noyées  ainfî  que  beaucoup  de  beftiaux.  A  un 
endroit  dit  l’Auvallière ,  le  ruiffeaü  qui  tra¬ 
verse  la  route  de  Metz  à  Saarlouis  ,  &  pour 
|  l’écoulement  duquel  il  y  a  un  pont  de  deux 
«arches  fte  12  pieds  chacune,  les  eaux  Le  font 
élevées  c!e  12  a  r  5  pieds.  Elles  ont  paffé  de 
1  2  à  1 2  pouces  fur  la  chauffée,  fur  la  longueur 
de  ?o  toifes.  Les  eaux  font  montées  de  4  à  5 
j  pieds  dans  deux  maifons  qui  font  fîtuées  à 

-  -  *  ,  - l’Amont  &  près  de  ce  pont.  Une  femme  &  un 

la  .111e  des  nouveaux  Fondateurs.  Cette  affo-  ;  f  enfant  quelle  tenoit  dans  fes  bras  ont  été  trou- 
ciation  eft  compofee  de  plufîeurs  Actionnaires  j  vés  noyés;  il  y  avoir  quatre  enfims  dans  cette 
qui  ne  veulent  pour  tout  intérêt  de  leurs  fonds  [  maifon  ,  trois  ont  été  fauvés  v  la  mère  avoir  eu 
que  1  .  vintage  a  avoir  contribué  au  bien  gé-  I;  la  précaution  de  les  mettre  fur  le  ciel  de  fon 
nersi;  ils  viennent  de  faire  lacquiflûon  des |j lit;  on  préfume  qu’elle  cherchent  à  y  placer 
Cabineis  de  i  hyflque  &  de  Chymie ,  de  la  Ei-  |j  le  quatrième  lorfqu  ils  ont  péri, 
buotheque  &  du  mobilier  du  Mufée.  T  1  ^  A 


Le  Village  dexFrênes.,  peu  éloigné  de  la 


j  t  -  »  —  — r—  ^  v  ,  jl  l  v  a*  V  v'  ’  j  <s/  Cl  v  X  C'  x  (  .  V.tV  X  Ci 

i,es  exercices  recommenceront  au  mois  de  route  de  Stralbourg  &  près  de  Château-Salins, 


îtlt 


a  cte  fort  endommagé  par  les  eaux  de  cet  !j  vos  Chevaliers  ;  ces  copies-la ,  Je  les  avoue 
orage;  fepe  à  huit  maifons  ont  été  culbutées  n  avec  plaiftr  ;  celles  où  ion  fq  permet  des  obfer- 
&  onze  perfonnes  y  ont  péri.  Il  y  a  eu  aufiî  jj  varions  ou  ti  ,M  A  **'-•'* 

beaucoup  de  dégâts  dans  le  Village  d’Ephy.lh'e  les  défave 
oui  oft  ftmé  fui-  l  i  Ooîîla  -  i  n/t  n  *iit 


^ui  eft  fitue  fur  la  Seilie  près  Nommeny. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Variétés. 

Comme  la  Lettre  de  M.  le  Bailli  de  Freflon 
a  M»  1  Abbe  de  Lille  s  a  paru  pour  la  première 

*iyis  dans  notre  Journal ,  nous  croyons  devoir  -  -  _  _ _ „„  tiTVW 

publier  la  Répoîife  de  ce  célèbre  Académi-  ||  vraifemblance  a-t-on  pu  m’attribuer  les  phra- 
qien,  qui  vient  d’être  imprimée  dans  le  Journal  if  fes  hardies  &  répréhenfîbîes  dont  on  fe  plaint?  » 
de  Provence.  1  T’  * 


trop  libres  ,  ou  même  injurieùfcs  , 
roue  abfolument;  &  votre  Lettre, 
ï  M.  le  Bailli ,  me  dilpenle  d’en  détailler  les 
!  raifons.  Accueilli  de  la  manière  la  piusdiftin- 
j  guée  par  votre  illuftre  &  vertueux  Souverain  , 
flic  depuis  nombre  d’années  avec  plüfieurs  de 
|  vos  Chevaliers  qui  m’honorent  de  leur  amitié  , 
|  cultivant  un  Art  qui  fait  profefhon  d’admirer 
|  &  de  chanter  les  vertus  héroïques,  avec  quelle 


Réponfe  de  M.  l’Abbé  de  Lille  à  la  Lettre  de 


M.  le  Bailli  de  Freflon . 


J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


Au  Lazaret  de  Marieille ,  le  io  Sept.  17S5. 

«  Moniteur  le  Bailli,  lî  quelqu’un  avoit  ja¬ 
mais  pu  révoquer  en  doute  la  loyauté  des  Che¬ 
valiers  de  Malte  ,  votre  Lettre  fuffiroit  pour 
le  réfuter;  on  ne  peut  répondre  d’une  manière  j 
plus  noble  ,  plus  Iblide  à  l’accufation  abfurde 
dont  je  viens  d’être  l’objet  ;  &  quand  je  ferois 
coupable,  votre  Lettre  pleine  de  noble  fie  fe- 
roit  encore  la  vengeance  la  plus  digne  d’un 
brave  &  généreux  Che  valier. 


J’ai  cherché/  dans  ma  mémoire  ce  que  je 
puis  avoir  dit  d’offenfant  pour  l’Ordre  ref- 
peélabie  dont  vous  êtes  un  des  Membres  les  [  annençoit  une  lènftbiüté  ,  q*ue  l’habitude 
plus  djftingu  s;  je  me  fuis  rappelle  qu’en  effet  h  fcène  ne  fera  que  déployer.  J’avois  de 
je  m’étois  plaint  amèrement  de  la  blancheur  jl  parti  la  célèbre  Aélrice  Mlie 

éblonifîanr^  At*  \7  r\  c  mnf'îiîlac  *  .111!  pn  linif  fî  ^  f-.  a,  ^  îrt  .-a  ^  71/?..  !,-***,{ 


Aux  Auteurs  du  Journal, 

l  Je  vous  prie,  Meilleurs,  de  vouloir  bien 
|  décider  la  queftion  fuivante  :  «  Un  organe  tou - 
!  »  chant  nejl-il  pas  une  preuve  de  Jénfibilité  ?  Je 
»  ne  parle  pas  d’une  voix  fonore  Ôt  brillance 
»  dont  le  timbre  ne  plaie  qu’aux  oreilles  :  mais 
»  ae  cet  accent  qui  lembie  ne  fortir  d’une  ame 
»  que  pour  en  aller  chercher  une  autre  ». 

C  eft-la  ,  Meilleurs  ,  Ici 

je  vous  prie  de  prononcer.  Car,  hier,  en  (or- 
tant  de  la  Comédie  Françoife  ,  ce  fut  le  fujet 
d’une  conteftation  que  j’eus  relativement  à 
Mlle  Vanhove  ,  dont  je  foutenois  que  l’organe 

de  la 


ebiouilîante  de  vos  murailles  ,  qui  ,  en  huit  il  pas  que  je  1 
jours,  auroit  achevé  de  m’aveugler.  Je  mê  fuis  |  befoin  de  v 


mon 
qui  ne  veut 


la  nomme.  Malgré  cet  appui ,  j’ai 


permis  encore  des  plaintes ,  &  même  des  dé¬ 
clamations  violentes  contre  l’infupportable 
chaleur  que  nous  avons  efiuyée  dans  votre  ville ,  ! 

Voilà  les  atrocités  dont  je  fuis  obligé  de  m’a¬ 
vouer  coupable.  .  ‘  ' 

Paiio  s.  férieufement ,  M,  le  Bailli;  il  eft 

bien  étrange  que  ion  veuille  me  rendre  ref-  .  V^1JL  ^  ^ 

pon fable  de  ce  qu’on  a  pu  inférer  dans  une  j  leur  propofe.  U  y  a  lieu  d’efpérêr  que  quel- 
Lettre  ians  ftgnature  &  fins  aveu,  &  fallifiée  j!  ques  perfonnes  de  goût  ne  dédaigneront  pas 
peut-être  autant  de.  fois  qu’elle  a  été  copiée,  jj  d’entrer  dans  cette  difculïïon  intéreflante  pour 
La  boule.de  neige  pouffee  par  des  polifions ,  '{ l’Art  du  Théâtre. 

à  mefure  qu’elle  roule,  fe  groftit  &  fe  falit  :  |  ^  ~  ^ 

voilà'  (ans  doute  le  fort  de  c?tte  Lettre  dont  il  j  Tableau  des  Séparations  affiches  aux  Cpnfuls. 

a  couru  dans  le  monde  tant  de  copies  pins  ou  J  F)u  ry  Oélobre  iy8y.  Marie- Jofephe  Angeli- 
moins  infideîles.  Celles  où  l’on  dît  que  votre’!!  que  Waquez,  femme  de  Nicolas  -  Confiant 


_  otre  autorité,  Meilleurs;  &  celui 

qui  difpute  contre  moi  s’en  rapporte  auffi  à 
votre  décifton  &  à  votre  impartialité. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  le  Cher  de  Me u de- Mon p as. 

Les  Auteurs  du  Journal  ne  croient  pas  de¬ 
voir  fe  charger  de  répondre  à  la  queftion  qu’on 


I2tî2 


Guillaume  Aupreflre  ,  Apoticaife ,  rue  de 
Seine  ,  faubourg  St.  Germain. 

Du  21  dudit .  Marie-Agathe  Fleury ,  mineure, 
quai  de  l’Ecole  ,  femme  de  Nicolas  -  Pierre 
de  Sainte  Beuve  s  Md  Orfèvre- Joaillier-Bijou¬ 
tier  ,  cloître  St.  Jacques  l’Hôpi  cal. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musï’qüe. 
Aujourd.  23  ,  Armide  ,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinaulc ,  remîtes  en  mufique  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 


T  h  É.A  tre  François.  Aujourd’hui  13  , 
Speèlacle  redemandé,  l’Ecole  des  Mères, 
Comédie  en  cinq  ades,  en  vers,  de  la  Chauffée, 
&  la  jeune  Indienne,  Com.  en  un  ade,  en 
vers,  de  M.  de  Champfort. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Ma¬ 
rianne  &  de  Bctti. 

Demain  Iphigénie  en  Tauride  ,  8c  le  galant 
Jardinier • 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée, 


W  i-x  x  IV  c  I  T  A  L  I  en.  Aujourd’hui  23  , 

la  3e  repréf,  de  Germance  ,  ou  l’Excès  de 
délicatejfe , Drame n ou v. en  troisades,  en  profe; 
Rose  et  Colas,  Comédie  en  un  ade,  en 
profe  &  en  ariettes ,  par  M.  Sédaine  ,  mufique 
deM.  Monfîgny,  &  laSer  vanteMaîtresse, 
en  deux  ades,  par  Baurans. 

La  Dlte  Renaud  l’aînée  jouera  le  rôle  de 
Zerbine  dans  la  Servante  Maîtrejfe. 

Demain  le  Peintre  amoureux  de  fon  modèle  , 
&  le  faux  Lord. 

En  attendant  la  z  3e repr.  d’ Alexis  &  Jujline , 
la  17e  de  l’Amant  flatue ,  &  la  35e  de  Richard. 


P 


A  L  A  I  S 


Royal. 

Variétés.-  Aujourd.  2  3  ,  V  Angloïs  à  Paris  ; 
Eu  (lâche  Pointu  che\  lui  ;  Jeannot  che ç  le  Dé - 
graijjèur ,  8c  Çà  n  en  ef  pas ,  avec  un  Divert. 


RDS. 


B  O  U  L  E  v  A 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 2 3  , 
grand  Spedacle  ,  la  Danfe  de  corde  par  la 
Nouvelle  Troupe  étrangère  ;  lès  deux  Bottiers  ; 


les  Groupes  en  ‘force  d’Hercule;  Scaramouche 

Capitaine ,  amoureux  de  Madame  Ragot ,  les 
Sauteurs  étrangers;  le  Voltigeur  ;  da  Pêche 
aux  huîtres  de  Buy  eux  ;  l?s  deux  Rivaux 3  Pant. 
à  rnach, ,  &  le  Divertiffement  nouveau. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  23  f 

Mercure  &  les  Ombres  ;  -  Ni  trop  3  ni  trop  peu  ; 
la  Nourrice  3  8c  LulJ  ,  ou  la  Fille  Soldat , 
Pantomime. 

Payemens  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  à 
d'hier  :  6  premiers  mois  178 f. 

M.  Denis  de  Senneville,  Viagères,  Perpét..  C 
M.  Def peignes  ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères..  C 

M.  Delarue  y  Font.,  Perpet.  ,  Viagères . C 

M.  Cauchy  ,"Terpét. ,  Tant. ,  Viagères.. .  C 

M.  Fauveau ,  Perpétuelles  ...  . .  C 

M.  ‘Lenoir  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . . .  C 

M.  Taurel ,  Perpétuelles  .................  C 

B  ouf  s  d’hier. 

Ad. desînd.dezço©  1..2  ?  87  85. 

Portion  de  1 600  liv . 1 3  9 5 . 

Idem  de  3 12  liv.  10  1... 

Idem,  de  100  liv . .  8p. 

Emp- d’QéL-de  500  L.  43  6.  37.  * 

Bill.,  de  la  Lot.  de  17S0  a  1200  ùv  . 

1785..  197.  S  1788,  181  §. 

86..  v  '  I  89..  175. 

87..  ? 

Loterie  d’Âvril  1783,2600 1.le  735.  37. 38.  39. 
Pot.  d'Od.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  492.  [40.  39, 

Quit.  de  Fin.  au  pair.  10  m.  3  J.  pj.  p\ 
Viager,  1782.  . 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  iz  $  mill.  2  J.  2  i  J,  î  |.  ,z  J.  2 

Pî- 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Amflc.^4  |* 

Hamb.  187  |.  à  f. 
Lond..Z£  f. 

Madr.  14 1.  5»  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints. 


Cadix  14 1.  <5  C  o  d. 
Gênes.. ...5  3  y 

Livourne.57  à 


1  ï- 


M  O  Y  T  6. 

M.  Pierre  de  CL  Jlre,  ancien  Pveceveurdes  Aydes, 
rue  des  Tournelles- 

Marie-Viéfoite  Collard,  épcufe  de.M.  Jean  Bou¬ 
quet,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  Bouibon  S.  G. 

Catherine  Coiffet ,  fille  majeure,  rue  des  FofTésS. 
Germain  des  Prés. 


De  1  *jnpiijiierie  de  ,  Imprimeur  d§  S,  A,  S,  Mgr  le  Prince  de  Conty,  rue  du  Fouarre,  N°.  j. 


Lundi  24  Octobre  1785,  de  la  Lune  le  22 

Le  Soibii.  fe  leve  i  6  heures  51  min  ut.  &  fe  couche  à  5  heures  7  minât. 

La  Lune  fe  leve  à  10  heur.  41  min.  du.  foir,  &  fe  couche  à  1  h.  57  m.  du  foir. 

RaPPorc  Ttms  vrai  au  Tems  m°y‘r-  Au  “ùli  <à  Soleil ,  la  pendule  doit  rnarq.  1 1  h.  44  m.  1 6  h 
Hauteur  de  la  Rivtere.  Le  22,  à  1  p.  10  pouc.  &  lô  2  3  à  1  p.  1 3  p. 

Reverbcrcs .  Allumes  à  5  heur  55  min*,  éteints  a  12  heur.  30  min. 
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Sf_Ç-Si<fA  7  heures  du  matin.. 
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Epoques  du  jour. 


IA  midi. 


Thermo  mètre, 

5  au  ~  deffus  de  o 
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Baromètre. 

Vent. 

[Etat  du  Ciel. || 
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;  tu  air.  Il 

Clair. 

Clair.  J 
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LA  5  heures  du  foir.  .  y^àd-~  deiTus' de  c 

E  C  O  NOMIE.  ||  pain  blanc  :  il  y  a  placeurs  moyens  de  par 

Moyens  divers  de  purger  le  blé  du  noir  ou  le  blé  ven*1  ^  ce  kut. 


moucheté  de  la  poufjîere  de  Carie. 


Abandonner  le  blé  au  Grenier. 

Si  on  laiffe  le. grain  au  grenier,  la  poüfliere 
de  carie  fe  delléche  ,  &  à  force  de  cribler  ,  elle 


prefle  de  vendre  ou  de  faire  emploi  du  blé  ,  il 
faut  recourir  à  d’autres  moyens. 


/Année  rurale  1785  aura  été  remarquable 

par  deux  circonftances  particulières;  lafé-nr  r,  '  .  ,  ,  t  7  ~~ 

che relie  extrême  du  Printems  &  la  carie  des  !]  e.  ePare^en  pai't-ie  du  ble,  car  ia  houppe  &  la 
blés.  t  ■  (|  rainure  n  en  lont -jamais  exemptés  ;  mais  eft-on 

La  carie  eft  une  pouffiere  noire ,  d’une  odeur 
fétide  de  marée  ou  de  graille  rance ,  qui  occupe , 
dans  le  grain ,  la  place  de  la  farine.  Ces  grains 
s  appellenc  Cloque.  Le  fléau  du.  Batteur  écrafe 

îa  cloque  &  dilperfe  fuf*  la  totalité  du  blé  cette  I _ _ _ ...v..,.vlUv1u,1ut-tUUi  uaua  uu 

poulîiere  qui  eft  d’une  'Hivifion  extrême  3  en  ji  exploitation  en  grand.  Son  defféchement  exio- 
forte  qu’un  feul  épi  carié  peut  infe&er  tout  n  ia  préfence  du  Soleil ,  en  forte  que  l’opératio. 
le  grain  d  une  gerbe.  jfdu  lavage  ne  peut  avoir  lieu  que  par  un  b 

Les  cribles,  les  tarares,  ne  détachent  qu’im-  !|  jour  ,  &  ils  font  rares  en  Automne,  fur  t 

lansfles  blés  nouveaux,  la  jj  dans  les  Provinces  Septentrionales  3  la  chai 


Lavage  du  blé . 

Le  lavage  du  blé  eft  préférable  a  tous,  mais 
il  préfente  des  inconvéniens-,  fur- tout  dans  une 

ige 

p relance  du  Soleil,  en  forte  que  l’opération 
|  du  lavage  ne  peut  avoir  lieu  que  par  un  beau 

tout 
eur 


parfaitement ,  furtout  d 

poulnere  de  carie  qui  eft  grade  St  conféquem-  jj  artificielle,  celle  des  fours  &  des  étuves,  entraîne 
ment  adhérente.  Elle  y  eft  principalement  jj  de  la  dépenfe  ,  caufe  des  embarras  conviens 

moins  d’ailleurs  au  defféchement  du  blé  que 
i’aétion  combinée  du  Soleil  St  de  l’air.  Cepen¬ 
dant,  onle  répété,  c’eft  le  moyen  qu’il  faut 
préférer  quand  il  eft  praticable,  fur-tout  pour 
le  blé  de  femence.  j  , 

Les  blés  du  Poitou  ont  été  attaqués  cette 

-  année  fur  pied,  par  un  infefte  jufau’aloFs 

ont  donc  beaucoup  d’intérêt  d  ie  nétoyer  pour  inconnu  dans  la  Province.  M.  l’Intendant  de 
le  rendre  commerjable ,  8c  propre  à  faire  du  '  cetçe  Généralité  s’oecupoit  des  moyens  de 


y  eit  prmcip 

retenue  par  la  houppe  ,  ce  qui  rend  cette  ex¬ 
trémité  du  blé  noire,  d’où  lui  vient  le  nom  de 
blé  noir  ou  moucheté. 

Le  blé  moucheté  participant  de  tous  les  ca¬ 
ractères  de  la  carie,  étant  noir,  d’une  odeur 
înfeéle  ,  donnant  un  pain  violet ,  &c.  a  confé- 
quémment  peu  de  valeur.  Les  Laboureurs 

_  _  .  1  f  *  s  •  r  a  t  ■*  / 
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prévenir  les  ravages  ultérieurs  ele  cet  infeéle  3! 
mais  bientôt  ce  Magiftrat  eut  â  s’ailarmer  d’un 
accident  pire,  de  la  quantité  de  blés  mouchetés, 
xécoltée  dans  îa  Province. 

Ces  blés-donnoient  un  pain  d’un  noir  violet, 
mat  ;  &  par  le  moyen  du  lavage  ,  on  a  obtenu 
de  ces  mêmes  blés  un  pain  blanc,  léger  & 
d’excellente  qualité. 

M.  le  Contrôleur  Général  a  mis  fous  les 
yeux  du  Roi  les  réfultats  comparés  des  expé¬ 
riences  faites  par  MM.  Parmentier  &  Cadet 
de  Vaux  fur  ces  blés,  ainfi  que  le  Mémoire 
publié  à  cet  effet ,  &  imprimé  par  ordre  de 
Sa  Majefté. 

Née  effilé  de  multiplier  les  moyens  de  purger  le 

blé  du  noir . 

Le  "Laboureur  qui  ne  dépouille  que  quelques 
•arpens  eft  maître  de  choifir  une  belle  journée 
d  Automne  pour  le  lavage  de  fes  blés  noirs. 
Quatre  hommes  peuvent  ea  laver  vingt  feptiers 
en  un  jour,  &  quatre  ou  cinq  heures  d’un  beau 
Lue  il  fuffftent  pour  le  defîécherj  mais  pour 
un  fort  Cultivateur  qui  récolte  des  milliers  de 
feptiers,  c’eft  chofe  impraticable  :  un  des  mal- 
Leurs  attachés  aux  grandes  exploitations,  c’eft 
de  n  avoir  pas  le  choix  des  moyens  5  il  im¬ 
porte  donc  de  connoître  indiftinétement  tous 
ceux  qui  font  de  nature  à  purger  le  blé  du 
noir  ,  pour  pouvoir  les  employer  félon  les 
circonftances. 

Déjà  M.  le  Controleur  Général  avoit  adreffé 
à  MM,  les  Intendans  des  diverfes  Générali¬ 
tés  du  Royaume  deux  inftru&ions  ,  que  la 
Société  Royale  d5 Agriculture  de  Paris  avoit 
publiées  ;  l’une  fur  les  moyens  de  rendre  le 
blé  moucheté ,  propre  au  commerce  &  â  la 
fabrication  du  pain  3  l’autre  fur  les  moyens  de 
le  rendre  propre  aux  femences.  Ce  Mittiftre  , 
attentif  à  tout  ce  qui  peut  intérelfer  l’Agricul¬ 
ture,  a  dé  fi  ré  qu’on  publiât  aufti  les  deux  pro¬ 
cédés  fuivans  ,  dont  les  réfultats  lui  ont  été  mis 
fous  les  yeux. 

Purger  le  blé  du  noir  par  le  moyen  de  la  terre 

argilleufe. 

On  répand  fur  les  gerbes  de  la  terre  argil- 
leufe  ou  terre  â  four ,  defféchée  &  réduite  en 
poudre ,  on  bat  &  on  vanne. 

Le  fléau  écrafe  la  cloque  ;  la  pouffière  de 
carie  que  renferme  cette  cloque,  au  lieu  d’ad¬ 
irer  au  ble  ,  eft  empâtée  par  la  pouflière  de 


terre  argilleufe,  qui  Tune  &  l’autre  font  dif- 
perfées  par  le  van. 

Si  le  blé  eft  battu,  on  y  répand  la  terre  ar¬ 
gilleufe  defféchée  &pulvérifée;  on  faffe  dans 
une  toile  neuve  ou  on  frotte  avec  des  balais 
ufés;  la  terre  détache  du  blé  la  pouflière  de 
carie  qui  eft  graffe  ,  adhérente  &  s’en  empare, 
alors  on  crible.  La  terre  doit  être  defféchée  au 
four  :  il  faut  auffi  ,  après  que  le  blé  aura  été 
éclairci  par  ce  mélange,  le  palier  dans  des 
cribles  garnis  de  râpe  ,  afin  d’enlever  toute  la 
pouflière  argilleufe. 

Du  fable , 

Au  défaut  de  terre  argilleufe  ,  on  peut  em¬ 
ployer  du  fable  très  fin  &  très  fec  3,  il  agit 
mécaniquement,  gratte  la  furface  du  blé,  fait 
l’office  de  râpe  &  entraîne  le  noir. 

Du  fon. 

M.  Bernîer,  Laboureur  â  Chauconin  ,  près 
Meaux  en  Brie ,  vient  d’employer  avec  fuccès 
ie  fon  pour  purger  fon  blé  du  noir  3  c’eft  un 
des  moyens  que  M.  Parmentier  indique  dans 
fes  Ouvrages,  &  il  acquiert  une  nouvelle  au¬ 
torité,  par  l’adoption  qu’en  fait  M.  Bernier  , 
Agriculteur  recommandable  par  fes  lumières 
&  fon  expérience. 

Moyen  de  purger  le  blé  du  noir. 

Le  blé  doit  être  battu  au  fléau  ;  avant  de  le 
vanner,  le  batteur  l’aura  coré  (1)  le  mieux 
poffible;  c’eft  le  moyen  d’écrafer  la  cloque. 
S’il  en  refte  encore  d’entière  ,  après  que  le  blé 
aura  été  coré  ,  elle  s’en  féparera  en  automnant 
au  van  (2). 

On  amaffe  l’autan  jufqu’â  ce  que  le  batteur 
en  ait  une  quantité  fuffifante  pour  le  corer  ;  le 
blé  qui  en.réfulte  eft  beaucoup  plus  noir  que 

le  précédent. 

Il  faut  cribler  ,  au  plus  tard  dans  la  huitaine, 
le  produit  du  premier  batage  ,  &  le  mêler  avec 
une  quantité  de  fon  proportionnée  à  celle  de 
noir  qui  infeôfe  les  blés  (3). 

(1)  Corer  le  blé,  c’eft  l’étendre,  grain  &  menue 
paille,  de  l’épaifteur  d’environ  trois  pouces,  fur  l’aire 
de  la  grange,  pour  l’y  battre  de  nouveau  ,  &  ne  le 
vanner  qu’apres. 

(2)  Automner  eft  la  dernière  manipulation  du  bat¬ 
teur.  Elle  conftfte  à  féparer ,  par  le  moyen  du  van  , 
le  grain  deftiné  à  être  porté  au  grenier,  de  celui  qui , 
par  défaut  de  maturité ,  refte  encore  enveloppé  de  fa 

î  balle.  Ce  dernier  grain  s’appelle  autan. 

?  (3)  Dans  les  pays  où  la  mouture  économique  eft 

en  ufage ,  on  prend  les  quatre  fons  qui  en  proviennent , 


Un  dixième  fuffit  pour  le  moins  noir,  8c  on 
augmente,  par  progreflion,  julqu’à  un  cin¬ 
quième  pour  celui  qui  eft  le  plus  noir. 

Le  mélange  fait  ,  ou  remue  à  deux  ou 
trois  reprifes  ,  de  manière  qu’il  foit  très  exaél. 
On  le  met  en  une  couche  formant  arrête  & 
suffi  épaiffe  quele  plancher  peut  iafupporter. 
Ou  le  laiffe  fermenter  dans  cet  état  pendant 
dix  ou  douze  jours  ;  après  quoi  on  le  palîe  au 
crible,  &  mieux  encore  dans  un  cylindre  de 
tôle  ou  fer  blanc  piqué  ,  de  manière  à  ne  laif- 
fer  palier  que  la  poüffière  &  le  fon. 

Le  fon  fera  noir  en  rai  fon  de  ce  que  l’étoit 
le  blé,  8c  celui-ci  fera  purgé  de  la  poufhère 
grafie  de  carie  qui  le  mouchetoit. 

Si  l’extrêmicé  du  blé  étoit  encore  mouchetée, 
on  pourroic  le  remettre  de  nouveau  en  mafie 
avec  le  fon  &  le  cribler  j  enfuite  on  donnera 
le  fon  aux  vaches. L’expérience  prouve  qu’elles  j 
le  mangent  fans  répugnance.  Si  cependant  le 
fon  étoit  trop  noir,  on  le  laveroit  dans  une! 
corbeille  &  on  le  feroit  fécher. 

Le  particulier  de  campagne  qui  n’a  qu’une 
petite  quantité  de  blé  noir  ,  &  qui  n’auroit  ni 
“grenier  ni  cylindre,  peut,  après  l’avoir  battu, 
vanné  8c  criblé*  faire  le  mélange  de  b':é  &  de 
fon,  le  laifler  fermenter  &  vanner  enfuite. 

Enfin  on  peut  le  faire  pour  la  plus  petite 
quantité  de  blé,  en  doublant  la  dofe  de  fon  8c 
fafTantdans  une  toile  neuve  écrue.  Plus  le  mé¬ 
langé  eft  confidérabîe  ,  8c  mieux  le  blé  eft  net¬ 
toyé,  parce  qu’il  s  y  excite  de  la  fermentation. 
Quand  l’opération  eft  faite  en  petit,  le  bout 
du  blé  refte  plus  noir  que  d’après  les  autres 
manipulations,  mais  il  eft  allez  éclairci  pour 
que  le  pain  foit  fans  mauvais  goût  8c  n’ait  plus 
qu  une  teinte  légère  de  bleu. 

Observations. 

Quoique  ce  moyen  foit  un  de  ceux  qu’on 
puifîe  employer  utilement  à  purger  le  blé  du 
Boir,  cependant  beaucoup  de  personnes  préfé¬ 
reront  l’ufa^e  delà  terre  argilleufe  ou  du  fable, 
comme  plus  économique  &  plusfimpie  encore. 
Dans  le  procédé  du  fon  il  éprouve  une  fermen¬ 
tation  qui  le  détériore.  Il  y  a  des  animaux,  les 
chevaux  fur- tout ,  qui  répugnent  à  l’odeur  de 


le  gros  fon  ,  le  petit  fon  ,  les  recoupettes  &  les  recou¬ 
pas.  Dans  les  pays  où  cette  mouture  n’eft  pas  prati¬ 
quée  ,  on  employé  le  fon  tel  que  le  rend  le  Meunier. 
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la  carie.  S’il  eft  abfolument  noir  &  qu’il  faille 
le  laver,  comme  le  recommande  M.  Bernier» 
on  lui  enlève  la  portion  de  farine  qu’il  con¬ 
tient  ,  &  qui  feule  le  rend  alimentaire.  Il  eft 
difficile  de  faire  fécher  du  fon  j  il  pafie  promp¬ 
tement  à  l’aigre.  Enfin  le  fon  efl  quelquefois 
rare  ,  &  conféquemment  cher  vers  la  fin  de 
l’été,,  furtout  lorfque  cette  fai  fon  eft  fée  he  , 
car  alors  les  rivières  ont  moins  d’eau  &  les 
moulins  ferailentiftent  ;  ce  procédé  employé  en 
outre  beaucoup  de  fon. 

Il  eft  bon  d’obferverque  de  tous  ces  moyens, 
aucun  n’eft  applicable  au  blé  de  femepee.  Ils 
tendent  à  purger  le  blé  du  noir  ,  à  le  tendre 
plus  commerçable  &  prôpre  à  faire  dp  pain 
blanc  ;  mais  aucun  n’enlève  exa&ement  la 
poüffière  de  carie  :  pour  y  parvenir  ,  il  faut 
plonger  le  blé  noir  *  àplafieurs  reprifes,  dans 
une  leilive  de  cendres  de  bois  neuf*  à  laquelle 
on  ajoute  par  fceau  de  fept  ou  huit  pintes  une 
livre  de  chaux  vive.  L’effet  de  cette  ieffive  cauf- 
tique  eft  de  détruire  la  poüffière  de  carie  qui  a 
échappé  aux  moyens  indiqués. 

Il  en  eft  de  la  carie  comme  Ja  pefte  } 
comme  de  la  lèpre  ,  qui  fe  propagent  par  coM„ 
munication.  Un  feul  grain  de  cloque  peut  ca¬ 
rier  mille  grains  de  blé  j  &  cette  maladie  af- 
freufe  difparofcroit  bientôt,  fi  tous  les  Culti¬ 
vateurs  fe  réuniffoient  fur  l’emploi  delaleftive 
preferite  pour  leur  femence. 

Physique. 

L’Expérience  aéroftatique  ,  annoncée  pour 
!  hier  Dimanche  ,  a  eu  lieu.  Elle  avoit  attiré 
un  grand  concours  tant  dans  l’intérieur  du 
jardin  du  Sr  Ru^ieri  *  que  dans  les  dehors  d’oû 
U’on  a  pu  fuivre  la  marche  des  deux  pièces 
|  dans  l’air.  Un  petit  Ballon  a  précédé  le  dé¬ 
part  de  la  Nymphe  ,  qui  a  été  fuivi  de  celui  du 
Pégafe. 

Le  Public,  quoique  familiarifé  maintenant 
|  avec  ces  fortes  de  fpeélacles,  a  vu  celui-ci 
j  avec  beaucoup  d’intérêt ,  8c  on  a  furtout  ap- 
|  plaudi  au  départ  du  Pégafe  ,  qui  faifoit  un 
!  très  bel  effet  en  l’air. 

Cette  Expérience  réali  fe  les  merveilles  de 
|  la  Mythologie  qui  nous  repréfente  Mercure, 
Pégafe  ,  &  fes  Dieux  parcourant  les  airs  ;  &  il 
|  feroit  à  fouhaiter  ,  comme  l’a  obfervé  un  de 
j  nos  Correfpondans  ,  que  ce  genre  dhllufio» 
[|  pût  être  porté  à  nos  grands  fpeétacles. 


M  É  C  A  N  ï  Q  V  E; 

Le  Sr  Georget ,  Maître  Serrurier  ,  rue  des 
Gra  vUiiers,  déjà  avantageufement  connu  par 
fes  Serrures  &  Verroux  de  fureté  d’une  inven¬ 
tion  particulière  <Sr  qui  lui  a -mérité  l’appro¬ 
bation  de  f  Académie  des  Sciences  en  T777, 
vient*  d’imaginer  un  moyen  d’empêcher  i’in- 
troduclion  ,  dans  une- ferrure  quelconque  ,  de 
toutes  failles  cleis  ,  &  de  ia  clef  même  de  la 
ferrure  ,  dans  le  cas  011  ayant  été  perdue  ,  elle 
feroit  tombée  entre  les  mains  de  gens  qui  vou¬ 
draient  en  faire  un  mauvais  ufaere.  Ce  moyen 
limple ,  peu  coûteux  ,  &  qui  peut  s'adapter 
aux  moindres  ferrures ,  paroît  être ,  de  tous 
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ceux  connus  jufqu’a  préfent  ,  le  plus  propre 
à  remplir  fon  objet.  JVÎM.  les  Com  miliaires  des 
Académies  Royales  des  Sciences  .&  d’Archi-  ! 
'teébure  ,  à  l’examen  defquels  il  a  été  fournis ,  j 
en  ont  rendu  le-  compte  le  plus  avantageux,  f 
&  il  feroit  à  délirer  qu’il  fut  généralement  fj 
employé  ,  furtout  par  les  perfonnes  qui  ,  lo¬ 
geant  dans  des  mai  fous  non  gardées  par  des 
Portiers  ,  font  quelquefois  dans  le  cas  de  s’ab- 
fenter  fans  pouvoir  laiffer  quelqu’un  dans  leurs 


^P^eutes. 

Gravure, 

On  mettra  aujourd’hui  en  vente  la  rfs.Li-  | 
vraifon  des  Eftampes  pour  orner  les  Editions 
de  M.  de  Voltaire  ,  chez  M.  Moreau  le  jeune , 
rue  du  Coq  St.  Honoré. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2 4 , 

Iphigénie  en  TAURiDE,Tray.  delà  Touche, 
&  le  galant  Jardinier,  Comédie  en  un 
acte,  en  profe,  de  Dancourt,  avec  un  Divert, 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  24 , 
le  Peintre  amoureux  de  son  modèle, 
par  Anféaume,  muftque  de  Düni,  &  le  faux 
Lord  ,  Com.  en  deux  adles  ,  mêlée  d’ariettes, 
paroles  &  mufiq.  de  MM.  Piccini ,  père  &  fils. 

En  attendant  la  2  3e repr.  d ’  Alexis  &  Jujtine, 
la  17e  de  r Amant  jlatue 3  &  la  3  5e  de  Richard . 

.Palais  Royal. 

Va  rîetés.  Aujourd.  24 ,  Barogo ,  ou  la  fuite 

du  Ramoneur  Prince  ;  le  Prince  Ramoneur ,  8z 
le  Bienfait  récompcnfé ,  ou  la  fuite  des  Bonnes - 
Gens  ,  avec  un  Divert. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 24, 
les  Princes  infortunés ,  Pant.  ;  la  Danfe  de  corde 
parla  Troupe  étrangère;  A  Pot  de  Marjolaine, 
en  deux  aétes;  les  Groupes  en  force  d’Hercuîe; 
la  Mme  ejl  trompeufe ,  Prov.  ,  en  deux  a  Été  s , 
les  Sauteurs  étrangers,  &  le  Voltigeur. 


Fourrages. 

Des  20,  2i  &  22  OR.  ——Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  fermer  s  prsm.  quai.,  28.  29.  30  1.  Inf.  25.  26 
2,7  lxv.  - 

Du  17  OéL  Porte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai 
106. vo8.  p  12  liv.  Inf.  100.102.  104  liv.  Luzerne,  80. 
Si  liv.  Du  16  dudit,  Foin,  .prem.  quai.  108.  no. 
11 2  AJ-  ipo,  104,  106  liv.  Luz. ,  80.  82  liv,  .Du 

39  Ccc.,  Foin  ,  prem.  qu.  iiô.  ïi2.  115  liv.  Inf,  100. 
106.  108  liv.  Luzerne  ,  82.  84  1. 

Du  21  O  et.  —Forte  S.  Martin  ,  Foin,  p-rem.  quai 
100.  105.  1 10  1.  Inf. -80.  85.  90  1.  Paille,  40'.  44  liv. 

Du 21  iOcv.  ——Porte  S.  Antoine,  Foin,  orem. quai 
JO-)  liv.  Inf.  102.  103  liv.  Paille,  32.  34.  36  1. 

SPECTACLES. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  24, 

Mercure  &  les  Ombres  ;  Ni  trop  ,  ni  trop  peu  ; 
la  Nourrice  ,  &  Liicy ,  ou  la  Fille  Soldat  3 
Pantomime. 

’  V  . 

Caisse  des  Amortissemens. 
Quartier  de  Juillet  i7r*. 

On  ouvrira  Le  payement  des  arrérages  des  parties  ds 
Ventes  ci-après  ,  favoir  ; 

Aujourd’hui  24  Octobre , 

Rentes  provenant  des  Annuités.  N°.. .  .9904.3.10393" 

Ti  -  A 

Mardi  zg, 

Taill.,  exc.cell.de  la  G.  de  Paris.  N°.  33061.3.35250 


Académie  Royale  de  Musi'qu e. 
Demain  2  5,'  les  Danaïdes  ,  Trag.  en  cinq 
aéles,  paroles  deM.  *  *  * ,  m  u  l  î  q  u  e  c]  e  M .  Salie  ri , 
Maître  de  mufîque  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

uç  l  imprimerie  de  Qvill*v  ,  Imprimeur  de  8.  A.  t 


Jeudi  27  , 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris . .4645.3.  .51-40 

Domaines  Ôc  Buis . .  ..1260 

Fermes  5c  Gabelles. ...-.  7 . 694.  ...770 

Vendredi  zS. 

'B; Pets  de  la  4'  Loterie  Royale . 6661  .à.  .7265 

•  Mgr  le  r  rince  de  Cojntï  ,  rue  du  Fouarre  .  N°.  f . 

SUPF  LÉMEKÏ 


S  U  P  P  L  E  M  E  N  T,  A  U  N°.  297 

Du  Journal  de  Paris. 

Lundi  Z4  Oclobre  ij8ô. 


Belles-Lettres. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

A  Lyon  ce7  O&obre  1785. 

O  N  foutient,  Meffieurs  ,  dans  un  Journal 
c{ui  s'imprime  ici ,  qu’on  ne  peut  pas  dire 
Van  d’aimer  s  Si  que  les  Ouvrages  qui  portent 
ce  titre  font  mai  intitulés.  On  a  traité  cette 
queftion  grammaticale  dans  une  Séance  parti¬ 
culière  de  l’Académie ,  &  dans  la  dernière 
Séance  publique  (1)  ,  le  Directeur  s’eft  dé¬ 
claré  de  l’avis  du  Journalifte.  Nous  avons 
agite  dernièrement  cette  même  queftion  dans 
une  fociété  nombreufe  ,  &  les  avis  ayant  été 
partagés  ,  nous  avons  recours  à  vous  pour 
avoir  une  décifion  qui  intérefle  la  langue,  le 
ientiment  &  le  goût. 

Ceuî  qui  croyent  l’expreftîon  impropre, 
prétendent  qu’il  y  a  un  art  pour  infpirer  de 
1  amour  ;  mais  qu’il  n’y  en  a  pas  pour  en  (en- 
tir.  Leurs  adverfaires  conviennent  qu’il  n’y  a 
pas  d’art  à  devenir  fubitement  amoureux  ;  ce 
qui  n’empêche  point  qu’il  n’y  en  ait  un  pour 
le  conduire  quand  on  l’eft  devenu.  Si  on  leur 
objeéfe  l’Edition  dans  laquelle  le  Po'éme  V Ovide 
eft  intitulé  :  Artis  amatoricz ,  l’Art  des  Amans,  ils 
répondent  qu’on  y  trouve  auffi  dé  A  rte  amarrai  ; 
&L  que  (î  l’on  entend  par  art }  artifice ,  l’Art 
des  Amans  n’eft:  pas  un  titre  plus  convenable 
que  l’Art  d’aimer. 

L’art  n’eft:  pas  fait  pour  eux ,  ils  n’en,  ont  pas  befoin. 

L’art  le  plus  innocent  tient  de  la  perfidie. 

m  ais  (î  on  entend  par.<irr,  manière,  mé¬ 
thode,  conduite,  fuivant  iefens  que  le  Di&ion 
naire  de  l’Académie  attache  à  ce  mot,  ils  ne 
conçoivent  pas  comment  011  pourroit  mieux 
nommer  le  charmant  Ouvrage  du  chantre  de 
Corinne ,  &  les  Ouvrages  qui  à  Ton  exemple 


enfeignent  à  modifier  l’amour  &  à  aimer  une 
femme  de  la  manière  dont  elle  veut  l’être. 

Pour  moi  ,  Meilleurs  ,  je  ne  préviendrai 
pas  votre  avis  :  je  me  contente  de  vous  obfer- 
ver  que  j’ai  oui  dire  fouvent  à  des  femmes 
très  dignes  d’être  aimées ,  que  les  hommes  11e 
favoient  pas  fe  conduire  en  amour ,  &  que  fi 
la  plupart  ignoroient  l’art  de  plaire ,  c’efb 
qu’ils  ne  connoilïoient  pas  l’arc  d’aimer. 

Je  fuis,&c.  Un  de  vos  Abonnés. 

P .  S.  Le  Marquis,  dans  la  Comédie  ds 
l’Homme  Jinguher  ,  dit  à  fa  MaitrefTe, 

. . Je  vais  me  transformer  , 

Et  vous  éprouverez  que  je  fais  l’art  d’aimer, 

N’eft  -  ce  pas  la  le  véritable  art  qu’une 
Maîcrcffe  fenfible  exiger  de  fon  Amant  ?  N’eft:- 
ce  pas  l’art  d’aimer  par  excellence  ? 

Réponfe  des  Rédacteurs. 

Un  homme  de  Lettres,  à  qui  nous  avons 
communiqué  cette  Lettre  ,  nous  a  adreiTé  la 
réponfe  fuivante. 

«  Il  n’eft  pas  douteux  que  l’art  d’aimer  ne 
préfente  une  expreflïon  très  impropre  ,  fi  l’on 
prend  le  mot  d’aimer  dans  fon  acception  pro¬ 
pre  ,  fur- tout  dans  celle  qu’on  lui  donne  au¬ 
jourd'hui. 

L’amoür  n’eft:  pas  un  fentimetit  fimpîe  :  il 
fe  combine  de  plufîeurs  aftedtions  de  l’ame, 
fuivant  l’état  de  la  fociété  &  des  mœurs;  de 
forte  que  le  mot  qui  le  défigne  exprime  ,  dans  e 
les  diilérens  périodes  Si  chez  les  différentes 
Nations,  des  idées  très  différemes.  Dans  les 
premiers  âges  de  la  fociété ,  l’amour  n’eft 
I  gu  ères  que  cette  affeétion  naturelle  qui  atti  re 
!  Se  unit  les  fëxes.  Les  Grecs  &  les  Romains 
I  étoient  encore  ,  à  cet  égard ,  fort  près  de  la 
|  nature.  La  paftion  de  l’amour  telle  qu’elle  eil 
|  peinte  dans  nos  Romans  &  far  nos  Théâtres  , 
eftune  invention  moderne;  il  eft  vrai  que  dans 


(1)  M.  Thomas,  dont  la  République  des  Lettres 
déplore  la  perte ,  lut  ce  jour-là  un.  Chant  de  fon  Poème  ! 

df»  Prfrrfl//>  (Z  -'rnA  Rr  !V1  Di/ric  ntip  Fnitrpi  PAmvf-i/i 


la  pratique  de  nos  mœurs  nous  nous  rappro- 
.  ,  ,v, ,  chons  beaucoup  des  Anciens  Le  Poerae 

à  l’effet  &à  l’enthoufiafme  qu’ils  ]j  d  Ovide  ,  de  Arte  amandi ,  pte-ente  une  mé¬ 
thode,  un  art  véritable ,  non  d’aimer ,  (  ce  qui 


de  P  terre  le  G 'and. ,  &  M.  Ducïs  une  Epitreà  l’Amitié. 
La  préfence  de  M 
ces  vers,  ajoutait 
produifirent. 
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ne  peut  pas  fe  réduire  en  règles ,  )  mais  de 
choifir  une  Maîtr-efle ,  de  la  féduire ,  de  la 
tromper  même,  de  lui  plaire  &  de  la  confener. 
On  iépondroit,  ce  me  femble  ,  aux  objeClions 
qu’on  fait  fur  ce  titre  en  le  tradm  fiant  par 
ï  art  de  faire  V  amour ;  ce  qui  me  paroît  rendre 
fidèlement  l’intention  d’Ovide  &  i’efprit  de 
fo  n  Poeme.  ' 

Je  ne  crois  pas  non  plus  que  Ars  amatoria 
foit  bien  traduit  par  V art  des  amans  ;  c’efc  plu  - 
tôt  V art  de  fe  faire  aimer .  Amatoriuru^ lignifie 
proprement  un  philtre un  fecrec  pour  ins¬ 
pirer  de  l’amour  j  ce  moc  ne  fe  prend  guère 
qu’en  ce  Sens.  L’adjectif  aniatonus ,  amatoriæ. 
eil  fort  rare  dans  les  bons  Auteurs  Latins.  Cela 
me  rappelle  un  paflage  de  Senèque ,  plus  in- 
té  reliant  que  toute  cette  difcuffion  grammati¬ 
cale.  Ego  tibi  jnonjlrabo  amatorium  fine  medi- 
çamento ,  fine  herba3  fine  ullius  v  méfie  æ  carminé 
fi  vis  amari 3  amp.  Je  vous  en  feigne  un  philtre 
fans  drogue  3  fans  fuc  de  plante  3  J  ans  paroles 
magiques  ;  voulez-vous  être  aimé?'  aime £.  » 

Livres  divers. 

Mémoire  fur  L'Air  infi  immabie  3  tiré  de’,  differentes 
fubftances  ,  rédigé  par  M.  Mlnkélers ,  Profeffeur  de 
Philofophiè  au  Collège  du  Faucon  ,  Univerfitê  de 
Louvain.  Brochure  m-S°  de  49  pages  d’impreffion  , 
avec  des  Tables;  prix  36  f.  A  Paris,  chez  la  veuve 
; 'Duchefne  s  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 

On  trouve  à  la  meme  adreffç  ,  Mufiaÿha  &  Zéingir, 
©u  f  amitié  fraternelle  ,  Anecdote  Ottomane.  Brochure 
in-8°  de  87.  pages,  d’impreffion  ;  prix  1  liv.  ip  f„ 

Lettre  de  M,  de  BàÿffLn-ni ,  ancien  .Conful  Général 
àSmyrne,  ci-devant  Conful  deffia  Majeftê  auprès  du 
Khan  des  Tar tares ,  à  M:  le  Marquis  de  N**  ,  conte¬ 
nant  quelques  Gbfervations  relatives  aux  Mémoires 
qui  ont  paru  fous  le  nom  de  M.  le  Baron  de  Tott. 
Brochure  in -8  de~l3o'pages  d’impreffion;  prix  2  liv. 
firoch.  A  Paris  ,  rue  &  hôtpl  Serpente  ,  &  chez 
Bailly ,  rue  S.  Honoré ,  près  la  barrière  des  Sergens. 

C  O  Ü  R  S, 

Le  Sr  Lueotte  3  Architecte,  fera  Dimanche 
113  Novembre  ,  à  huit  heures  du  matin  ,  l’ou¬ 
verture  de  ion  dixième  &  dernier  Cours  gra¬ 
tuit  dd Architeêlurc  civile  3  en  fon  école  des  Arts  , 
transférée  rue  &  porte  S.  Honoré  ,  près  la 
rue  Royale  ,  &  le  continuera  de  fuite  tous  les 
Dimanches  à  pareille  heure.  Ce  Cours  fera 
divifei  en  trois  parties  :  ia  Tre  aura  pour  objet 
la  Décoration  3  la  zde  la  Diftribution ,  &  la  | 
la  Confiruétion.  j 

'  ! 

A  N  ‘  E  C  D  G  T  E. 

Le  Bar  m  Dijnfdale  ,  célèbre  Inocuîateur  | 
Auglois ,  fut  appelle  à  Pçterftwg  en  1768  ,  i 


U  par  Flmpératricô ,  pour  rînoculer  elle-même. 
Il  a  publié  un  Traité  fur  l’Inoculation,  dans 
lequci  on  trouve  l’anecdote  fuivante  ,  qui  nous 
;  parait  digne  de  l’attention  des  Philofophes  & 
du  Public. 

C’étoit  une  opinion  généralement  admife 
enRuflïe,  que  la  perfonne  qui  fournifloit  le 
virus  variolique  donc  on  fe  lervoit  pour  ino- 
jculer  ,  en  mouroit  infailliblement.  Le  Baron 
Dimjdale ,  étant  allé  chez- un  particulier  dont  le 
fils  avoit  la  petite-vérole  ,  pour  fe  procurer  la 
J  matière  variolique  dont  il  vouioit  inoculer 
jrimpératrice  ,  trouva  ,  en  entrant  dans  la 
chambre  du  malade  ,  Beffroi  peint  fur  tous  les 
vifages.  La  mère? ,  baignée  de  larmes  ,  fe  jette 
.  à  fes  pieds  en  le  conjurant  d’épargner  la  vie 
de  Ion  fils.  Le  Baron  ,  vivement  touché  des 
angoifles  de  cette  femme ,  lui  dit  les  chofes  les 
î plus  capables  de  diffiper  fes  craintes  &  de  dé-, 
I  truire  I7  préjugé  qui  l’aveugloit.  Il  finit  par, 
l’aflurer  que  ,  fi  elle  l’exigeoit ,  il  alloit  fe  re¬ 
tirer  pour  mettre  fin  à  fes  inquiétudes.  Il  atten- 
doit  ta  réponfe  ;  quand  fon  époux-,  fe  tournant 
vers  elle  ,  lui  dit  :  Je  novoudrois  pas  plus  que 
toi ,  ma  chere  ,  conlentir  a  perdre  notre  enfant 
|pour  rien  au  monde  3  mais,  tu  l’entends  ce 
Gentilhomme  vient  âu  nom  de  notre  Souve- 
taine  3  &  fi  elle  demandoit  ma  tête  ,  mon  de» 
voir  fieroit  dp  la  donner  fans  murmure,  il  efi 
juife  d’ajouter  ici  que  ce  fut  au  foin  que  l’Im-r 
pératrice  prit  de  fournir  elle-même  ,  après  fon. 
inoculation^  du  virus  variolique  pour  inoculer 
toutes  les  perfonnes  qui  voulurent  l’être  alors  , 
que  l’on  dut  l’abolition  d’un  préjugé  qui  auroit 
beaucoup  nui  à  l’étabiiiTement  d’une  pratique 
fi  falutaire  à  l’humanité. 

;•  Histoire  Naturelle, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

J’ai  dans  mon  Cabinet  une  Collection  d’anî-i 
maux  ,  &  rien  de  plus  difficile  a  conferver, 
f  Les  nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
f  des  Sciences  de  Stokolm  indiquent  à  cet  effet 
un  moyen  fort  fimple  ,  c’eft  de  ’es  faire  ma- 
(  cérer  dans  l’eau-de-vie  avant  leur  defficcation; 
j*çe  qui  garantit  ces  animaux  de  la  piqûre  des 
j  versé  Cette  obfervation  efî  de  M.  Thunberg.  J’ai 
|  cru  qu’elle  pouvoir  intérefler  les  Amateurs  en 
j  ce  genre  ;  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  je  vous 
>  engage,  Meilleurs,  à  lui  donner  de  la  pu*» 

!  blicité.  J’ai  l’hownçui:  d’çtre  >  &ç. 
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Mardi  25  Octobre  178J ,  de  la  Lune  le  23. 

Le  S  o  le  il  fe  lève  à  6  heures  54  minuî.  &  fe  couche  à  5  heures  6  minut. 

La  Lu  re  fe  lève  an  heur.  53  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  2  heur.  25  min.  du  foir. 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  44  m.  x  © 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  13  à  1  p.  9  p.  &  le  24  à  1  p.  9  p. 

Reverb'eres .  Allumés  â  5  heur.  5  5  min. ,  éteints  à  1  heur,  o  min. 


\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

1  j»  *r  MKtd  v 

Vent. 
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État  du  Ciel. 

CA  7  heures  du  matin., 
|A  midi.  ....... 

*A  5  heures  du  foir.  . 

4^-au  -  deffus  de  0 
6~  au  -  deffus  de  0 
7~  au  -  deiîus  de  0 

z  8  P°a«*  1  à 

18  0  ~ 

2.8  0 

E. 

E. 

E. 

vd&ir. 

Clair. 

Clair. 

■m  « 
c  2. 


o..  H* 


£  g  T3 
-C  NU 

O  -<j 
2 


EXTRAITS. 

Sciences , 

s  s  AI  fur  les  Maladies  des  Européens  dans 
les  pays  chauds ,  &  les  moyens  d’en  prévenir 
les  fuites  ,  &cj  par  Jacques  Lïnd ,  Médecin 
de  l’Hôpital  du  Roi ,  à  Hafîar  ,  près  de  Portf- 
mouth ,  &  Membre  du  Collège  Royal  de  Mé¬ 
decine  d’Edimbourgj  traduit  de  l’Anglois  fur 
la  dernière  Edition  publiée  en  1777  ?  &  aug¬ 
mentée  de  notes  ;  par  M.  Thion  de  la  Chaume  , 
D.  M. ,  ancien  Médecin  des  Hôpitaux  Mili¬ 
taires,  Employé  en  Chef  dans  les  dernières 
expéditions  de  Mahon  &  de  Gibraltar ,  Cor¬ 
respondant  de  la  Société  Royale  de  Médecine , 
Pensionnaire  du  Roi.  A  Paris ,  chez  Théophile 
Barrois le  jeune,  Libraire,  quai  des  Auguftins, 
»°.  18.  z  volumes  de  plus  de  3  00  pag.  chacun. 

La  matière  traitée  dans  cet  EJfai  eft  de  la 
plus  grande  importance  ,  puifqu’il  s’agit  de  la 
confèrvation  de  cette  multitude  d’Européens 
qui  fe  tranfportent  dans  les  pays  chauds  des 
trois  autres  parties  du  monde.  Il  n’eft  malhêu- 
'reufèmentque  trop  vrai  que  des  maladies  meur¬ 
trières  en  enlèvent  annuellement  des  milliers, 
&  que  la  France  voit  à  peine  rentrer  dans  fon 
lein  le  tiers  des  individus  appellés  dans  fes 
ppfTeflions  d’omre-mer.  Un  Ouvrage  qui  en- 
leigne  à  traiter  ces  maladies,  ou  à  les  prévenir , 


!  I 


t  1 


H 


eft  doncun  véritable  bienfait  pour  Thumanité? 
tel  effc  celui  dont  M.  Thion  de  la  Chaume  nous 
donne  la  tradu&i©n.  Il  avoir  fu  profiter  dans 
les  pays  chauds  où  il  a  exercé  la  Médecine  y 
des  vues-pratiques  qui  y  font  répandues.L’Au- 
teur  Anglois  ,  M.  Lind ,  eft  un  Médecin  déjà 
connu  par  plufteurs  excellens  Traités  ,  pres¬ 
que  tous  traduits  en  François.  Dans  l’Efîai 
dont  nous  rendons  compte  ,  il  commence  par 
quelques  détails  fur  les  maladies  qui  régnent 
dans  certaines  parties  de  l’Europe  &  de  l’A¬ 
mérique  Septentrionale.  Après  ce  coup-d’œil 
rapide  ,  il  pafTe  à  celles  de  l’Afrique  &  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales.  Il  donne 
en  fuite  Rémunération  des  lignes  auxquels  on 
peut  reconnoîcre  un  pays  mal- fai n  &  des 
travaux  qui  peuvent  y  devenir  fuheftes ,  les 
moyens  de  fe  fouftraire  aux  influences  des  pays 
chauds  &  de  s’y  acclimater  ,  fort  qu’on  habite 
les  rives  de  la  mer,  foir  qu’on  réfute  dansfîn- 
térieur  des  terres.  Fuis  il  en  vient  aux  traite— 
mens  mêmes  des  maladies  ,  pour  kf quelles 3  dit 
le  Traducteur,  on  ne  connoifjolt  guéres  jufquà 
lui  qu  'une  routine  aveugle  &  meurtrière.  Ce  der¬ 
nier  obferve  que  M.  Lind  fait  -  varier  fa  mé¬ 
thode  fuivant  les  rems  &  les  circonftances,  le 
qu’il  n’emploie  qu’un  petit  nombre  de  médi- 
carpe  ns  fîmples  ,  Si  de  formules  peu  compli¬ 
quées  :  il  exécute ,  pourftfit-il,  ce  que  Boe^Üaayfr, 


déjlroit  de  faire  ,  la  Médecine  avec  peu  deV,  »  nent  desvôyagêS  de  long  Cours ,  en  fuffcnt 
drogues.  x  j'  »  également  pourvus  ;  ce  fer  oit  le  moyen  die 

Enfin  l’Approbation  de  la  Société  Royale  j  »  prévenir  bien  des  malheurs  ».  ^ 


de  Médecine  eft  conçue  dans  des  termes  qui  ne 
laillent  aucun  doute  fur  les  avantages  du 
Traité  de  M.  Llnd .  «  La  Société,  y  eft-ildit, 
»  ne  peut  qu’applaudir  à  la  Traduction  que 
»  M.  Thion  delà  Chaume  a  faite  de  cet  excellent 
»  Ouvrage  qui  dénote  partout  le  Praticien  le 
»  plus  inftruit  &  le  plus  éclairé,  5c  qui  cer- 
»  tainement  fera  aulli  bien  accueilli  en  France 
»  qu’il  l’a  été  en  Angleterre.  Quant  à  laTra- 
»>  diîélion  ,  elle  nous  a  paru  bien  faite  :  les 
»  notes  ôc  les  oblervations  de  M.  Thion  de  la 
»  Chaume  ne  peuvent  qu’ajouter  au  mérite  de 
»  l’Ouvrage  ». 

On  trouve  à  la  fuite  de  ce  Traité  un  appen¬ 
dice  fur  les  fièvres  intermittentes  ,  &  V indication 
d‘un  moyen  fimple  &  facile  pour  dejfaler  Veau 
de  la  mer ,  Ce  prévenir  la  difette  des  corne fibles 
dans  les  navigations  de  long  cours.  M.  Llnd  y 
foutient  que  perfo-sne  avant  lui  n’avoit  décou- 


A  RTS. 

Aux  Auteurs  du  Journal \ 
Messieurs, 

J’ai  toujours  regretté  qu’en  France  ,  où  les 
arts  de- toute  efpèoe  &  de  tous  les  genres  fe 
cultivent  avec  tant  de  fuccès ,  on  ait  abandonné 
celui  de  la  .peinture  à  frejque ,  qui  a  de  fi 
grands  avantages ,  foit  en  lui-  même  par  les 
grands  effets  dont  il  eft  fuiceptible,  foi:  rela¬ 
tivement  à  fa  durée  ,  &  je  le  regrette  bien  plus 
encore  depuis  que  j’ai  vu  le  dernier  ouvrage 
de  M.  Gibelin  y  au  Couvent  des  Capucins  de  la 
Chauffée  d’A  nti  h. 

Pe  miettes  cependant  qu’avant  de  vous  en 
entretenir  plus  en  détail ,  je  commence  par 
détromper  le  Public  fur  ce  genre  de  peinture, 
&  que  je  le  déüniffe  d’une  manière  pofitive. 
La  peinture  à  frefque  n’eft  point ,  comme  on 
vert  que  la  fimple.  diftiilation  rendoit  l’eau  de  jj  le  croit  communément ,  toute  peinture  exé- 
la  mer  potable.  «  Effectivement»,  difentles  jj  cutée  fur  un  mur,  &  c’eft  très  abufivement 
favans  Médecins  qui  ont  fait  leur  rapport  fur  jj  qu’on  donne  ce  nom  aux  gouaches  &  peintures 
ces  diverfes  Traductions  à  la  Société  Royale  jj  à  l’huile  dont  on  décore  les  murailles.  La  pein- 
de  Médecine,  »  en  1761  ,  il  s’en  convainquit  jj  tare  à  frefque  eft  celle  qu’on  bâtit,  pour  ainfi 
»  par  des  expériences  réitérées  :  mais  il  Yeftjf  dire  ,  dans  l’enduit  dû  mortier  tout  frais,  & 
«trompé  en  mettant  M.  Poijfonnier  ,  notre  !  qu’on  ne  peut  conduire  à  perfection  que  par 


»  Confrère,  au  nombre  des  pei*  Tonnes  qiii  ont 
»  voulu  s’approprier  fa  découverte.  M.  Poif- 
v>  fourrer  n’a  jamais  prétendu  qu’une  feule 
r>  cîiofe;  c’eft: -d’avoir  trouvé,  le' premier,  des 
*î  moyens  de  réduire  cette  opération  â  des 
«principes  Imspîes,  À  une  manœuvre  facile 
»  &  â  une  dépenfe  très  modique  ».  M.  Thion 
de  la  Chaume  o'bferve  ,  de  fon  côté  ,  que  Futilité 
de  la  méthode  de  M.  Poijfonnier  a  été  .conftatée 
fur  plus  de  quatre-vingt  Vaiffeaux ,  tan:  du 
Roi ,  que  du  Commerce  &  de  la  Compagnie 
des  in  des  ,  &  que  tous  ceux  qui  ont  fait  ufàge 
de  r  eau  difti.ilée  par  fon  moyen  ,  n’en  ont 
reffenti  aucune  efpèce  d’inçommodité.  «  M.  de 
»  Bougainville  ,  dans  la  Relation  de  fon  voyage 
»>  autour  du  monde  ,  dit  même  ,  d’une  manière 
»  formelle  ,  qu’il  a  été  redevable  à  l’emploi 
»  de  ce  procédé  du  lalut  de  fon  équipage...  » 
cc  L’appareil  diftiilatoire  de  M.  Poiffonnïer  fe 
»  trouve  en  générai  à  bord  de  tous  nos  Vaif- 
»  féaux  de  ligne  qui  mettent,  â  la  voile.  Il  fe- 
»  roit  bien  à  délirer  que  toutes  nos  Frégates  2c 
p  tous  isos  Navires  Marchands  qui  emrepren- 
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petites  parties  ^ébauchées  &  entièrement  ter¬ 
minées  en  un  feul  jour',  d’où  il  ré  fuite  que 
i’enfemble  préfente  une  grande  difficulté  d’exé¬ 
cution;  tellement  qu’il  eft  impofîîble  ,  même 
aux  Maîtres  les  plus  habiles  ,  de  s’en  tirer  avec 
honneur,  fi  leur  pinceau  n’eft  guidé  par  une 
pratique  de.piufieurs  années.  Cette  vérité  me 
paroît  fuffifamment  prouvée  par  la  feule  con- 
noi {Tance  du  procédé  que  je  viens  de  vous 
donner. 

M.  Gibelin  ,  entraîné  Oins  doute  par  un  goût 
dominant  que  le  fuccès  ne  fait  qu’accroître, 
s’occupe  depuis  quatorze  ou  quinze  ans  de  tra¬ 
vaux  confidérables  dans  ce  genre.  Il  a  déjà 
exécuté  aux  nouvelles  Ecoles  de  Chirurgie  & 
à  l’Hôtel  de  l’Ecole  Royale  Militaire  des 
morceaux  confidérables  qui  doivent  fixer  fa 
réputation  ;  mais  la  peinture  de  clair  obfcur 
qu’il  vient  de  finir  dans  l’Eglife  des  Capucins 
de  la  Chauffée  d’Amin  mérite  les  plus  grands 
j  éloges  ,  foit  par  rapport  à  la  difficulté  du  genre, 
j  foit  pour  la  beauté  du  tableau.  Il  repré  fente 
St.  François ,  Fondateur  de  l’Ordre,  prêchant 


Sèvaa?  uné  grande  imîtltude  «!e  perfonnes  de  J 
tome  efpece.  Ce  tableau  comprend  à-peu-près 
cinquante  pieds  de  largeur  ;  le  Saint  eft  au 
milieu  des  hommes  &  des  femmes  qui  l’écou¬ 
tent.  Cette  efpèce  de  bas-relief  eft  fupérieu- 
lement  compofé  ;  le  R  y  le  en  eft  très  noble 
airffi  que  le  caractère  des  têtes,  mais  fingu- 
lièrement  le  groupe  à  main  droite.  Si  je 
pouvois  comparetftfë'  ftvie  &  le  caraélère  des 

r  i  £  /.  v  . 

ouvrages  ae  M.  Gibelin  a  quelques  autres 
peintures,,  je  les  compare  rois  à  ceux  de  Jules 
Ro  main.'  il  lerôit  fort  à  délirer  que  l’on  em¬ 
ployât  ce  genre  dans  les  grands  monumens , 
puilque  la  peinture ^  qui  fait ,  pour  ainfi  dire , 
corps  avec  i’édiÏÏcè',  dure  par  cela  même  au¬ 
tant  que  lui.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  Scc, 

Physique. 

O  n  nous  a  adrefte  les  deux  Notes  fuivantes 
en  nous  garaniiffant  la  vérité  des  faits  qui  y 
font  contenus. 

«  Le  Pégafe  ,  lancé  hier  à  une  heure  i  s 
minutes  ,  eft  tombé  près  de  Montmorency  ,  à 
deux  heures  &  demie.  Jean  G  érard  ,  Vigneron 
de  la  Barre,  petit  village  limé  près  de  Mont¬ 
morency  ,  eut  le  courage  de  courir  après  pen¬ 
dant  plus  d’un  quart  de  lieue.  Le  cheval  rafoit 
la  terre  &  ailoic  cependant  avec  beaucoup  de 
vitefte  ,  ce  qui  lie  croire  au  Payfan  que  c’étoi; 
réellement  un  être  vivant;  il  lui  cria  vingt 
fois  de  s’arrêter,  qu’il  ailoic  fe  cafter  le  cou  ; 
le  coureur  ailoic  toujours.  La  lettre  que  tenoit 
Bell  erophon  étoit  furtout  ce  qui  encourageoic 
le  plus  Gérard  à  courir  après  ;  il  parvint 
enfin  à  faifir  les  jambes  de  derrière  du  cheval  ; 
mais  effrayé  de  bétonnante  légèreté  d’une  fi 
grande  figure,  il  la  lâche  ,  &  Pégafe  repart. 
Gérard,  revenu  de  fa  lurprife,  fe  remet  à 
courir  après  <&  s’en  empare  enfin.  Il  attend1 
l’arrivée  d’autres  Payfans ,  8c  on  tranfporte 
le  cheval  au  château  de  M.  le  Comte  de  y 
Belfingues.  Son  Receveur  leur  explique  la  j 
lettre  ,  8c  Gérard,  avec  deux  de  fes  camara-  j 
des,  part  fur  le  champ  pour  Paris^  portant; 
en  triomphe  Pégafe,  qui  n’a  voit  reçg  aucune  ! 
avanie  dans  fa  courfe  aérienne. 

M.  de  L'avau,  Capitaine  de  Navire,  qui 
avoit  été  préfent  à  f  expérience  y  les  rencontra  ; 
heureufement  entre  Paris  &  St.  Denis.  Ilre-jj 
connut  le  cheval  ;  J 8c  prévoyant  qu  en  entrant  j 
avec  un  pareil  équipage  dans  la  ville  ,  ils 
couraient  rifque-  de  perdre  le  fruit  de  leurs 
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peines ,  &  M.  Enjlen  celui  de  ne  plus  revoir 
la  belle  figure  ,  il  eut  la  complaifance  de  leur 
offrir  de  les  conduire  lui  -  même  au  Palais 
Royal.;  ils  y  confentirent.  O11  vida  entière¬ 
ment  le  cheval;  &  arrivés  à  la  barrière,  M. 
de  Lavait  prit  un  fiacre,  y  monta  avec  Gérard 
8c  Pégafe,  &  furprit  fort  agréablement  M. 
Enflen  en  lui  rapportant  fa  figure.  »> 

«  Aujourd’hui  23  Octobre ,  à  deux  heures 
ptécifès  ,  le  nommdFrançois  Theiemy  ,  habi¬ 
tant  de  Geneviiliers  ,  a  trouvé  dans  La  plaine , 
à  deux  cents  pas  du  village ,  en  allant  à  Epi- 
nay une  Femme  portant  mie  coc  flaire  au  globe 
&. fort  bien  vêtue,  chancelant  fur  fes  pieds. 
En  s’approchant ,  il  a  cru  voir  une 'femme  ex¬ 
pirante  ;  ce  qui  l’a  intimidé,  mais  moins  en¬ 
core  que  trois  autres  perfonnes  qui  croient 
avec  lui.  îi  s’eft  approché  de  la  figure,  &  l’a 
faiiie  à  brafle-corps ,  comptant  lui  donner  du 
fecours.  Son  étonnement ;a  été  extrême  lorf- 
qu’il  n’a  trouvé  qu’un  corps  de  veftie  ,  mais 
imitant  parfaitement  la  nature ,  tant  par  fa 
figure  que  par  fon  ajuftement.  Theiemy  rrayant 
rien  de  plus  prefté  que  de  le  porter  chez  les 
perfènnes  les  plas  notables  de  GenevilHers , 
fa  dépofé  chez  M.  le  Chevalier  Doujet  qui, 
après  l’avoir  vu,  lui  a  permis  de  garder  cette 
figure  chez  lui  ,  en  le  priant  d’empêcher  que 
personne  ne  l’endommageât.  Tout  le  village 
faifoit  foule  â  la  porte  du  Sr  Theiemy  ;  mais 
elle  n’a  été  vue  que  deshabkans  les  plus  confi- 
dérables  de  l’endroit.  Il  attend  réclamation.  » 

Signé  Ville  RS. 

Gravure. 

Figures  des  Fables  de  la  Fontaine ,  gravées 
par  Simon  8c  Coïny ,  le  Texte  gravé  format 
in- 16  papier  d’Hollande;  9e  livrai  fon .  com¬ 
pose  de  fix  Eibampes.  A  Paris ,  chez  les  Au¬ 
teurs  ,  au  Bureau  du  Voyage  de  la  Grèce ,  rue 
Page  vin  ,  N°  16, 

Musique. 

4*  Concerto  pour  le  clavecin  ou  piano  forte  ,  avec  ac¬ 
compagnement  de  deux  violons  ,  alto ,  baffe  ,  cors 
&  hautbois  ad  libitum,  compofé  par  L.  Ko^eluch ; 
prix  6  liy.  pour  Paris  &  la  Province  ,,  port  franc  par 
la  pofte. 

Trois  grandes  Symphonies  à  pTujlmrs  infirumens  , 
compofées  par  Jofeph  Haydn.  (Euvr.es  38,  39  &  40  ; 
prix  4  liv.  4  ff  chacune, 

A  Paris  ,  chez  le  Due  ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix 
«for,  n0.  4* 


SPECTACLES. 

.'A ca ©éFïE  Royale  de  Musique, 
'Au jcmrd.  2,5  ,  Dxdqn  ,  Tragi  en  trois  a&es, 
paroles  de  M.  M  armante!  ,  mufîqu#  de  M,. 

Ficelai.  1  -  ■  ■  .  r  '•  1  ■■  ;  ■ 

Vendredi  28  ,  Colinette  à  la  Cour ,  &c. 


Théâtre  Fr  a  nç ois,  Aujourd’hui  25  , 
%k  Métromanie,  Comédie  en  cinq  Actes, 
en  vers,  de  Piron ,  &  la  Métamorphose 
amoureuse  ,  Comédie  en  un  aéle  ,  en  profe, 
de  le  Grand. 

Demain  une  ze  repréf.  de  Britannicus ,  & 
de  V Oracle . 

La  DlIe  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Junïe 
&  de  Lucinde . 

Jeudi  Hypermnejlre ,  &  la  Partie  de  Chajfe . 

En  attend,  la  8 1*  repréf.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  z  5 , 
xjes  deux  Jumeaux  de  Bergame,  Comé¬ 
die  en  un  ade,  parxM.  de  Florian  ;  les  Jeux 
de  l’Amour  et  du  Haxard  ,  en  profe , 
&c  en  trois  aéles ,  par  Marivaux,  &  les  DÉ- 
guisemens  amoureux,  Com.  en  un  âde, 
en  profe. 

Demain  ,  Spedacle  demandé ,  Tom- Jones , 
Comédie  mêlée  d’ariettes  ,  &  les  trois  Fermiers , 
Pièce  dans  laquelle  les  Dlles  Renaud  y  l’aînée 
&.  la  cadette ,  débuteront  dans  les  rôles  de 
Louife  &  de  Babet. 

En  attendant  la  2  3e  repr.  d 'Alexis  &  Jujline.; 
la  17e  de  V Amant  jlatue  ;  la  35e  de  Richard , 
&  la  4e  de  Germance. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  25  ,  la  ire  repréf. 
'duc  Moment  d’erreur ,  en  deux  actes,  en  profe; 
ie  -Me-nfoîïge  excufable  ,  &  Boniface  Pointu  & 
fa  Famille  ,  avec  la  Fête  de  St.  Cloüd  ,  Di  vert. 

Boulevards. 

Grand§  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  25 , 
la  -Dan le  de  corde,  par  la  nouvelle  Troupe 
Etrangère;  le'  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  les 
Groupes  enforce  d  Hcr,  cuie  ;  les  deux  Bottiers  ; 
les  Sauteurs  ;  la  7e  repréfent.  de  la  Pèche  aux 
huîtres  de  Bayeux ,  avec  deux  Divertiffemens. 
On  commencera  par  Arlequin  protégé  par  le 
SDiable  boiteux ,  Pantomime  à  machines. 


j  âmbigü  Gomiqub.  Au’ourcThui  2 $  , 

|  les  Vendanges  y  Pièces  en  un  ade,  en  profe  5- 
!  Ni  trop  ni  trop  peu  ;  le  Goûter ,  8c  Lucy ,  oit 
”'!U  foldat ,  Pantomime. 

P  Ai  *ms  de  l* Hôtel  - de  -  Ville  de  P  arh 
u  II  v  A  premiers  mois  178$. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .......  E 

M.  Delamotte ,  Viagères,  Perpétuelles . E 

M.  Creusé,  Tontines,  Perp^élueUes,  Viagères.  E 
M.  D ej  ch  ap  elles ,  Tontines, Perpét.,  Viag..«  E 


Bourfe  d’hier. 

Ad.deslnd.  de  2  5ool..2 1 85.  87  J.  8  J* 
Portion  de  1 6 00  liv..... 

Idem  de  3  1 2  liv.  10  f...  27 9. 

Idem  de  100  liv . .  89. 

Empr.  d’Od.  de  5  bo  !.. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  li v..,r...  7 5*- 


•1785..  197. 
86„  203, 
87.. 


1788..  181 1.  82» 

89.. 


y**  ^ 

;  Loterie  d1  Avril  1783,  à  600 1.  le  Billet. 

’  Lot.  d'Od.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  493.  92  §. 
Quit.  de  Fin.  J.  1  fV  au  pair.  pf.  p% 
Viager ,  1782.  16  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id,  de  ch.au  cap1,  a  10  pf.  14.  pf.  b®, 

Empr.  de  125  miil.  2  pf.  b®. 

Cours  des  Changes  d’hier . 

Cadix,  s  4 1.  6  f.o  àl 

Hamb.  1 87  J.  à  |.  Gênes.....  93  f. 

Lond..  2  9  f . 

Madr.  14  1.  9  f.  o  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints. 


Livourne. 97  j.  dj. 


Morts. 

Marie-Héeine  Perrin ,  époufe  de  M.  Ambroife- 
Cyprien  Petit ,  ancien  Officier  de  la  bouche  du  Roi, 
place  du  Cher  du  Guet. 

M.  Olivier  Crugeon  ,  Maître  Chaudronnier-Balancier* 
Potier-d’Etain,  pont  Mûrie. 

Angélique  Taufier,  époufe  de  M.  Nicolas Mouchy^ 
Maître  Boulanger ,  grande  rue  du  F.  S.  Antoine. 

Françoife  Girard  ,  époufe  de  M.  Pierre  Dubois , 
M'1  de  Vin,  &  ci-devant  veuve  de  M.  Jean-Baptifte 
Dedolle ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  la  Verrerie. 

Catherine  Dubut ,  fille  majeure,  vis-à-vis  la  rue 
S.  Florentin ,  rue  S.  Honoré. 

M.  Etienne-Gabriel  .Mignot ,  Bourgeois  de  Paris, 
,  rue  de  Rie  h  eh  en. 

Catherine-Geneviève  Marteau  ,  époufe  du  Sr  lean 
Blondel f  Bourgeois  de  faris  ,  rue  de  la  BarouiUière. 

Anne-Àdélaxde-Viélôire  Vaillant ,  mineure  ,  chez 
M.  fon  père,  M*  Mercier  ,  rue  des  Francs  Bourgeois 
S.  Michel. 

Alexandre-Louis-Léonor  1e  Tellier,  mineur,  chea 
M.  fon  père,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  de  Sève. 
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Mercredi  26  Octobre  I7%»  de  là  Lune  le  24. 

L*  Soleil  fe  lève  à  6  heures  55:  rainut.  &  Te  couche  à  5  heures  4  minut. 

La  Lune  Te  lève  2  ©  heur,  o  min.  du  matin,  &  fe  couche  a  2  heur.  43  min.  du  foir. 
ïfL&fp»rt  du  Tons  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  44  m.  4  A 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  24  à  î  p.  p  p,  &  le  15  à  1  p.  S  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur.  5  o  min. ,  éteints  a  2  heur,  o  min. 


Bille  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Imitation  d'une  Épigramme  de  Gallus . 

T E  vois-je  le  matin ,  ma  charmante  Glycère  ? 

Bien  moins  belle  que  toi ,  j’ai  vu  lever  l’Aurore  : 
T’apperçois-je  le  foir?  pour  éclairer  la  terre  , 

L’étoile  de  Vénus  paroît  moins  belle  encore. 

ParM.  Audouin,  P  aîné. 

E  X  T  R  A  I  T  S. 

PETITE  Bibliothèque  des  Théâtres ,  conte- N 
nant  un  Recueil  des  meilleures  Pièces  du 
Théâtre  François  ,  Tragique  ,  Comique  , 
Lyrique  &  Bouffon  ,  depuis  1  origine  des 
Spedacies  en  France  julqu’â  nos  jours,  N°. 
S,  deuxième  année  1785.  A  Paris,  rue  des 
Moulins,  butte  S.  Roch  ,  N°.  n  ,  où  ion 
foufcr.it. 

Ce  Volume  èontient  les  Œuvres  dramati¬ 
que  de  la  Fontaine ,  &  une  Comédie  de  Champ - 
mêlé.  Les  Editeurs  ont  raffemblé  dans  la  vie 
de  notre  célèbre  Fabulifte  des  Anecdotes  cu¬ 
rie  uf  es  fur  fa  perforine  &  les  Ouvrages.  Un 
des  traits  de  diftradion  le  moins  connu  eft 
celui  de  fon  voyage  à  la  Cour ,  pour  y  pre- 
fenter  fes  Fables.  «  Le  Roi  le  reçut  avec 
bonté,  &  ordonna  à  fon  premier  Valet  de 
Chambre ,  Bontems ,  de  le  promener  dans  Ver- 
failles,  de  lui  montrer  tout  ce  qui!  y  avoiç  a 


voir,  de  lui  donner  un  bon  dîner  &  une  hourfe 
de  mille  piftoles.  Bontems  exécuta  tout;  &  de 
plus  il  préfenta  la  Fontaine ,  comme  un  homme 
rare  ,  à  tous  les  Seigneurs  qu’il  rencontra  fur 
fon  chemin.  Enivré  de  tant  de  faveurs ,  lu  Fon¬ 
taine  remonte  dans  fon  fiacre ,  arrive  â  la 
porte  des  Tuileries,  paye  le  cocher  ,  &  gagne 
à  pied  la  rue  d’Enfer,  où  il  demeuroit  alors. 
Dès  que  M.  d’Hervard  le  voit  :  c<  Eh  bien  î 
comment  cela  s’eft-il  pafle,  lui  demande  t-il  ? 
—  A  merveille,  répond  la  Fontaine.  Le  Roi 
«n’a  dit  les  chofes  du  monde  les  plus  gracieu- 
fes.  — Oui,  mais  ne  rapportez-vous  que  des 
complimens?  - — Je  rapporte  une  grofle  bourfe 
pleine  d’or.  — Une  bourfe  d’or  !  &  où  eft- 
elle  ?  — Elle  eft. ...  Il  cherche  dans  fes  po¬ 
ches,  &  ne  trouve  rien. . . .  Elle  eft  fans  doute 
reftée  dans  le  carrofle  qui  m’a  mené.  — Fort 
bien!  &  où  favez-vous  pris?  Comment  eft- 
ilfait?  Où  l’avez- vous  lai  fié  ? -—Je  l’ai  pris 
fur  la  Place  du  Palais  Royal  ;  il  eft  fait  comme 
un  carrofle  de  fiacre  ;  ii  m’a  defeendu  aux 
Tuileries.  — Voilà  de  bons  renfeignemens  !  Si 
vous  n’en  avez  point  d’autres ,  la  bourfe  court 
grand  rifque  d  etre  perdue  pour  vous.  —  At¬ 
tendez-!  il  me  femble  que  l’un  des  chevaux  étoit 
blanc  &  l’autre  noir.  — M.  d'Hervard  fait 
mettre  les  fiens  à  fa  voiture  ,  &  mène  la  Fon¬ 
taine  â  la  place  du  Palais  Royal.  Il  s’informe- 


là  fi  un  cocher  .dont  les  chevaux  éioient  de  ,  iopar  terre.  ïj  dit  qu’à  la- plus  grande  hau~ 
deux  couleurs  différentes  n’a  voit  point  été] 
à  Ver  failles.  On  lui  dit  qu’oui,  &  qu’il  de¬ 
meure  rue  Froidmanteau,  Ou  y  va.  Ce  cocher 
qwi  avoit  fait  encore  une  coude  après  avoir 
quitté  la  Fontaine ,  venoit  de  rentrer;  &  par 
un  bonheur  inelpéré  ,  la  bourfeTe  trouva  der- 
ï.ère  le  couffin  du  fiacre,  où  pcrfonne  ne  s’é- 
toit  avifé  de  chercher....  Pendant  toutes  ces 
perquifitions  ,  la  Fontaine  n’ouvrôit  pas  la 
bouche  ,  &  il  ne  parut  pas  agité  de  la  plus  pe¬ 
tite  inquiétude  ». 

On  a  imprimé  dans  ce  Volume  deux  actes 
d’une  Tragédie  d 'Achille,  qu’on  a  trouvés 
dans  Tes  papiers ,  ou  dans  ceux  de  quelqu’un 
de  Tes  Defcendans.  Le  manufcrit  étoit. écrit  de 
fa  main  ,-fuivant  le  certificat  de  l’Abbé  S  allier, 
qui  l’avoit  donné  à  l’Abbé  d'Oliyet .  Ils  font 
très  foibles,  de  l’aveu  même  des  Editeurs.  La 
Coupe  enchantée  ,  le  Florentin  ,  &  une  autre 
petite  Comédie  intitulée  :  Je  vous  prends  fans 
verd,  compofent  l’article  de  la  Fontaine  f, qui 
eft  fujvi  de  celui  du  Comédien  Champmêlè. 

La  Fontaine ,  qui  étoit  de  la  fociété  de  fa 
femme ,  avoit  fait  préfenter  plufieurs  de  fes 
Pièces  aux  Comédiens  par  le  mari ,  &  quel¬ 
ques-unes,  à  ce  qu’on  croit,  payèrent  fous  fon 
nom.  O  n  nous  redonne  ici  celle  des  Grifettes ,  j 
ou  Cri f p in  Chevalier  ,  qui  a  fourni  à  St.-Yon  I 
l’idée  du  Chevalier  à  la  mode ,  qui  fut  longtems 
attribué  à  Dancourt ,  &  fuivaiat  les  Editeurs, 
l  une  des  meilleures  Pièces  du  Théâtre  François  j 
après  celles  de  Molière.  Ils  méritent  des  éloges  , 
tant  pour  leur  exactitude,  que  pour  les  recher¬ 
ches  qu’ils  font  de  tout  ce  qu’ils  croient  pro- 


teur  où  il  s’eft  élevé  ,  fon  baromètre  étoit 
j  8  pouces  ~.  Son  voyage  ,  moins  long  ,  a  été 
peut-êtie  plus  hazardeux,  que  celui  du  Sr 
Blanchard  :  ce  dernier ,  en  traverfant  le  pas 
de  Calais ,  avoit  devant  lui  un  vafte  continent , 
au  Üeirque  le  Sr  Lunardi  étoit  expofé  au  dan¬ 
ger  d’être  emporté  fur  la  mer  d’Allemagne. 

Bienfaisance. 

Le  1 5?  de  ce  mois  nous  avons  reçu  de  M.  V» 
quarante-huit  liv. ,  à  la  difpofition  de  la  Société 
Philantropique. 

Variété. 

Defcription  d’une  Fête  donnée  le  17  Fé- 
vsier  1453,  à  Lille  ,  par  Philippe,  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Brabant;  tirée  des  Mémoire? 
d’Olivier,  de  la  Marche  ,  tome  IXe  de  la  CoL 
le  Eh  on  des  Mémoires  hiforiqües  relatifs  à  T  U  if- 
toire.de  France. 

Le  Duc  de  Bourgogne  donna  cette  Fête  à 
Lille  à  l’occafîon  de  la  Paix  faite  avec  les 


pro- 


Gantois,  &  du  mariage  du  Duc  Jean  de  Ciè- 
ves  avec  Ifabelle  de  Bourgogne;  elle  com- 
I  mença  par  un  tournois ,  auquel  fe  trouvèrent 

I  plufieurs  Seigneurs  diftingués ,  entre  autres 
Jean  de  Coïmbre,  fils  du  Roi  de  Portugal  :  ce 
[  tournois  fut  fuivi  d’un  magnifique  banquet  dont 
I  les  détails  font  affez  curieux. 

La  i aile  du  feftin  étoit  très  vafte  &  tendue 
d’une  tapiiTerie  qui  repréfentoit  les  travaux 
d’Hercuie.  On  avoit  dreflé  trois  tables.  Sur 
celle  du  Duc,  qui  étoit  en  équerre ,  il  y  avoit 
quatre  décorations.  i°.  Une  Eglife  avec  fa 
cloche  ,  fon  ciguë  &  quatre  Chantres  pour 


près  à  piquer  la  curiofïcé  des  Amateurs  de  l’Art  j  chanter  &  pour  toucher  l’orgue  quand  leur 

frôle  l’exigeroit.  z°.  Une  ftatue  d’enfant  nud 
pofé  fur  une  roche.  30.  Une  carraque ,  plus 
grande  même  que  celles  qui  naviguoienten  mer. 


dramatique. 

Cours. 

M.  Sue  fils  ,  Membre  du  Collège  &  de 
i  Académie  Royale  de  Chirurgie,  Doéteur  en 
Médecine,  &c  ,  commencera  fon  Cours  d’Ana- 
tomie  &  d  Opérationsde  Chirurgie  demain  17  ? 
à  cinq  heures  ,  dans  fon  Amphithéâtre  ,  cul- 
de-fac  de  la  petite  Baftilie  ,  rue  de  l*Arbre-fec. 

Physique. 

Le  Sr  Lunardi  a  fait ,  le  f  de  ce  mois ,  une 
nouvelle  Expérience  aéroftatîque  :  il  eft  parti 

<1  Edimbourg  un  peu  avant  3  heures  apres  midi  ;  jj  pâté  ,  dans  lequel  étoiçnt  renfermés  vingt-huit 
a  f  ?UlfC .Z**  iniinuî tes  il  eft  defcendu  fur  la  h  Muficiens,  le  château  de  Lufignan  avec  les 
co'c  4  Lfe  3  entre  ^ur‘Le  &  Ceres.  Il  avoit  b  fofTés  &  plufieurs  tours;  des  deux  plus  petites 
parcouru  un  espace  de  1 8  milles  par  mer  &  de  il  découlojç  de  l’orangeade  dans  Us  folTçs.  Sur 


il-  > 

Hans  laquelle  des  Matelots  exécutoient  toutes 
les  manœuvres.  40.  Une  fontaine  qui  couloit 
dans  une  prairie  ,  garnie  d’arbriffeaux  &  de 
fleurs.  Des  roches ,  femées  de  faphirs  &  d’au- 
|  très  pierres  précieufes  ,  lui  fervoient  d’en¬ 
ceinte  ;  &  dans  fon  centre  Sn  voyoit  debout 
j  un  Saint  André,  de  la  croix  duquel  j  aillifToit 
[  un  jet  d’eau. 

Sur  la  fécondé  table  on  voyoit  une  forte  de 


£  Z 


3  y 


la  plus  haute  on  voyoit  Mélufine  dëgaifée ,  dàin  pour  préparer  au  véritable  entremets . 
en  -ferpent;  un  vignoble  au  milieu  duquel  .  La  fçèiie  s'ouvrit  par  l’entrée  d’un  Géant 
etoient  deux  tonneaux  qui  reptéfentoient  j  j  coëffé  d’un  turban  à  la  morefque ,  vêtu  d’une 
le  bien  &  le  mai  :  l’un  contenoit  une  liqueur  II  longue  robe  de  foie  verte  rayée  ,  la  main  gau- 
douce  ,  l’autre  une  liqueur  amère,  dont  le  j!  che  armée  d’une  guifarme  &  conduifant  de  la 
choix  étoit  offert  par  un  homme  richement  ha-  j[  droite  un  éléphant  qui  porcoit  fur  le  dos  une 
bille  &  aflis  à  califourchon  fur  l’un  des'  ton  ||  tour  dans  laquelle  étoit  une  femme  rcpréfen- 
nëaux.  Un  homme  ,  qui  avoit  une  perche,  bat-  jj  tant  l’Egiiie.  Arrivée  devant  le  Duc  ,  elle  im- 
toit  un  burnou  o.u  s  etoient  réfugiés  beaucoup  jî  plora  fon  fecours  contre  les  infidèles  :  alors  le 
de  petits  oifeaux.  Près  de  là  ,  dans  un  verger  j|  Duc  voua,  fur  un  faifan  vivant  orné  d’un  col- 
clos  d’une  treille  de  rofes,'  étoit  aflis  un  Che~  j  lier  d’or  avec  pierreries ,  de  fuivre  le  Roi  de 
valier  avec  faMaîcreffe;  ils  attrapoient  les  jj  France ,  fon  Seigneur ,  ou  quelqu’autre  Prince 
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proverbiale,  battre  les  buijfons  pour  un  autre.  j  J  avec  fon  éléphant  5  &  pendant  cc  tems  là, 
La  troifîème  table  ,  plus  petite  que  les  deux]!  tout  ce  qu’il  y  avoit  là  de  Princes  &  de  grands 
autres ,  n’avoit  que  trois  décorations  ;  un  Mar-  Jj  Seigneurs  ,  vouèrent,  fur  l’oifeau,  des  proueffes 
chand  Mercier,  qui  paffoit  par  un village  avec  jj  extravagantes.  Enfin,  ce  qui  donnera  une 
fa  balle  fur  le  dos;  une  forêt  des  Indes  rem-  jj  idée  delà  dévotion  de  ces  Croifés  nouveaux, 
plie  de  différens  animaux  automates  qui  mar-  ji  il  y  en  eut  un  qui  voua  que  fi,  jufqu’au  mo- 
choient;  enfin  un  lion  attaché  à  un  arbre ,  &  ij  ment  du  départ ,  il  ne  pouvoir  obtenir  les  fa- 
pres  duquel  un  homme  frappoit  un  chien.  A  f|  veurs  de  fa  Dame  ,  il  épouferoit  la  première 
droite  §c  a  gauche  du  buffet,  qui  étoit  garni  )|  Demoifelle  qu’il  trouver  oit  ayant  —  ~:1,~ 

de  coupes  ornées  de  pier-  jj  écus.  La  fête  fut  terminée  par  un  ! 


de  vafes  de  cryfial ,  de  coupes 


vingt  mille 


par  un  bal  compofé 
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reries  &  d’une  quantité  immenfe  de  vaifîelle  Jj  de  douze  Cavaliers  8c  de  douze  Dames  ,  re- 
d  or  &  d’argent,  il  y  avoit  deux  colonnes  :f>  préfentan:  chacune  une  vertu. 

J  1 1  îT  O  r  Tl  n  /a  -H*  n  f"  li  û  >4  r*  m  ^  nno  Il 


1  une  portoit  une  fia  tue  de  femme  nue  ,  dont , 
pendant-  tout  le  fouper,  la  mammelle  droite 
fit  couler  de  i’hippocras  ;  'à  l’autre  colonne 
etoit  attaché  ,  par  unex  chaîne  de  fer,  un  lion 
vivant  :  il  fembioit  garder  la  femme  nue;  ce 
.qu  annopçoit  cette  infcriptibn  en  lettres  d’or, 
fur  une  targe  :  ne  touche ^  à  Madame. 

Chacun  des  fervices  étoit  compofé  de  qua¬ 
rante-quatre  plats,  &  chacun,  par  des  ma¬ 
chines,  descendit  du  plafond  fur  des  chariots 
peints  en  or*  &  en  azur  à  la  devife  du  Duc. 
Dès  qu’il  fut  aflis  avec  1  es  convives  ,  la  cloche 
de  l’Eglife  forma  :  aufïi-tet  trois  enfans  de 
chœur  fortan:  du  pâté  ,  commericèrent,  en  * 
guife  de  Bénédicité ,  une  très-douce  chanfon.  Le 
premier  entremets  fut  fuivi  d’une  Pantomime 
en  trois  aéles,  repréfentant  la  Conquête  de  la 
Toifon  d’Or  par  Jafon;  hifioire  qui  rappel- 
loi  t  aux  fpeéiàtéurs  l’Ordre  de  cette  Toifon, 
infiï.t  ué  par  le  Duc  vingt- trois  ans  auparavant. 
Les  trois  a  êtes  de  cet  Opéra  furent  coupés  par 
des  intermèdes  accompagnés  de  la  mufîque  des 
gens  du  pâté  ,  exécutée  â  chaque  fois  fur  un 
infiniment  nouveau.  Au  refie  ,  tous  ces  pe- 
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îits  ipeéiacles  n’étoient  qu’un  pajjè  tems  mon -*  de  Sajnî-Foix. 


Gravure. 

Dap  finis  &  Chloé  fe  faifant  dire  fa  bonne- 
aventure  ,  Efiampe  gravée  par  un  procédé  nou¬ 
veau  de  1  invention  de  M.  de  Brea  ,*  prix  9  liv. 
j  &  1 8  1.  avant  la  lettre.  A  Paris ,  chez  B  Auteur, 
rue  Montmartre  ,  vis-à-vis  S.  Jofeph. 

Musique. 

Ariettes  nouvelles  avec 'accompagnement  deciflre, 
&  Menuet  avec  accompagnement  de  violon,  dédiés 
|  à  M.  ie  Comte  Douinpar  Bernard.  (Euvre  4e  ;  prix  61. 
1  A  Paris,  chez  F  Auteur ,  rue  des  SS.  Pères  ,  vis-à-vis 
j  celle  S.  Guillaume,  n°.  83  ;  M,!e  Caftdgncry ,  rue  des 
Prouvâmes,  &  aux  adrefîes  ordinaires  de  mubtjue. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Mus  zq  u  e. 
Vendredi  28  ,  la  ilf®  repré f.  de  la  reprife  de 
Coli nette  a  la  Cour  ,  paroles  de  M  **.  , 
mufîque  de  M.  Grétry. 

.  . . . . . . 

Théâtre  François.  A ujourd’hui  2 6 , 
Britannicus,  Tragédie  de  Racine,  5c 
l’Oracle  *  Comédie  en, un  aéle^  en  prcfe. 


Demain  Hypermnefire  3  &  U  Partie  de  Chajfie. 

En  attend»  la  8 1*  repréf.  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  i63 
Î©m- Jones,  Comédie  en  profe,  en  trois  a&es, 
mêlée  d’ariettes ,  par  Poinfinet  &  M.  Philidor , 
&  les  Trois  Fermiers  ,  Comédie  en  deux 
aéles  ,  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Moavel,  mu* 
lique  de  M.  de  Zede. 

La  Dlle  Renaud ,  l’aînée  ,  jouera  le  rôle  de 
Louife  dans  les  trois  Fermiers  ,  &  fa  Sœur 
cadette  celui  de  Babel  dans  la  même  Pièce. 

Demain  Lucette  &  Lucas;  Sllva-n  ,  Si  la  18e 
reprél.  de  V  Amant  fia  tue. 

En  attendant  la  2  3  e  repr.  à' Alexis  &  Jufiine  ; 
.la  3  5  e  de  Richard  s  Ôi  la  4e  de  Germance, 

Palais  Royal. 

Varie  tés.  Aujourd,  2  6  ,  VUfurier  dupé  ; 
les  faujfes  Côn filiation  s  ,  &  Barogo ,  ou  la  fuite 
du  Ramoneur  Prince  ,  en  deux  a&es  ,  en  profe. 

’•  ’  '*  ”  \t.  i  ...  •  :  y  r  '  .  '■  ,  ’ 
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Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aejcard.  2  6, 
la  Dan  le  de  corde  par  la  nouvelle  Troupe 
étrangère  ;  le  fameux  Siège  ,  Pant.  hiftor,  ;  Qui 
s’attend  à  V ècaelle  dé  autrui  a  f vivent  mal  dîné  ; 
les  deux  Bottiers  ;  les  Groupes  en  force  d’Her- 
cuie  ;  le  Clerc  amoureux  de  la  fille  du  Procureur 
Grapcau  ;  le  Voltigeur  Efpagnol  ;  la  Danfe 
angloife  &;  celle  des  œufs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  26  , 

Relâche. 

Demain ,  pour  l’ouverture  à  l’ancienne  Salle 
de  l’Ambigu,  V hn-promptu  du  moment ,  Proi.j 
le  Filet,  avec  fes  agrémens  ;  le  Mariage  par  Co¬ 
médie  ,  Si  les  Bons  &  les  Médians  ,  Pantomime. 

Paymmems  de  P  Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paru 
d’hier  6  premiers  mois  178 f. 

M.  N au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag. ....  E 
M.  de  Marfollier ,  Viagères ,  Perpétuelles. ...  E 


M.  Dejays ,  Viagères ,  Perpétuelles,  r. . E 


M.  Hurel ,  Perpétuelles . .  E. 

M.  DefplaJJes,  Tont.,  Perpét. ,  Viagères.. . .  E 

M.  de  jBreé ,  Perpétuelles . . E 

M.  Vieillard,  Viagères,  Tont. ,  Perpét. ... •  E 


M.  Defays  a  remis  au  Vendredi  2.8  de  ce  moisj 
M.  N au  de  Sainte-Marie  au  Samedi  29  -,  MM.  Hurel, 
Defplaffes,  de  Broé,  &  Vieillard  au  Lundi  31  ,  & 
M.  cl  s  Marfollier  à  quinzaine  ,  à  caufe  de  la  Fête  dç 
Touffaints. 

B  surfit  d’hier* 

A&. deslnd.de 2 5 00I..2 182  J. 

Portion  de  1 6 00  liv..... 

|  Idem  de  3  12  liv.  10  f... 

*  Idem  de  100  liv......... 


Empr.  d’Qcî.  de  5  00  !..  43é* 
de  Î.7S0  à  1200  liv.. 


Bill,  delà  Lot 

-tif‘78?..  197* 

«  |  86..  203  3. 

.1 J  §7..  191  5. 
S 


1788..  1  Sr .  81  I* 
89.. 


Loterie  d’ Avril  1783,  à  600 1.1e  Billet. 

,  Lot.  d’QéL  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  492. 
j  Quit.  de  P  in.  au  pair.  1  ±.  ~.  p|.  p#« 
j  Viager  ,  1782.  16  f.  p~.  b8. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p£.  14.  pj.  b*. 
Empr.  de  125  miii.  2  |.  2  L,  pi,  b°. 

Cours  des  Changes  d’hier • 


Hamb.  187  *. 
Lond..  2 9  |. 

Madr.  14  1. 9  f.  o  d. 


a  3. 


Cadix.  14 1.  6  f.  O  il 

Gênes . 93  7. 

Livourne.  97  J.  âf. 


Lyon.  p*.  des  Saints.  .  .  1 


M  O  R  T  8. 

Dame  Jeanne-Françoife-Félicité  de  la  Vigne  de 
Frecheville ,  époufe  de  M,  Charles-Georges  Châtelain t 
Chevalier,  Contrôleur  ordinaire  delaMaifon  du  B.01 , 
Contrôleur  Général  de  la  Maifon  de  Monsieur, 
décédée  en  fa  maifon,  à  Marces-les-Saint-Cloud, 

M.  Claude-Dominique  EaeUayne ,  Avocat  &  Pro¬ 
cureur  au  Parlement  .  rue  de  la  fixeranderie. 

|  M.  Denis  Ricuîjrt,  Officier  en  la  Chancellerie  du 
|  Palais  à  Paris,  Cour  du  Palais. 

M.  Jacques-Henri  Lamarche  ,  Maître  Horloger., 
'  me  Zacharie 

|  Marie-  Claude  Berton,  époufe  de  M.  Severin  Parifiy, 

;  M :  Orfèvre  ,  rue  de  Gevres. 

i 


0 n  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière ,  N°.  .ii  t 
vis-a-vis  ITIôtei  des  Polies.  Prix  du  rer ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  id  ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Oa  s’abonne  aulli  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  Tannonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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27  Octobre  1785,  la  Lune  le  25 

Le  Soleil  fe  leve  à  6  heures  57  minut.  &  Te  couche  à  5  heures  2  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  1  heur.  2  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  2  h.  58  m.  du  foir. 

Rapport  du  Tems  vrai  auTems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  n  h.  43  m,  jp  fc 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  2*  à  1  p.  8  pouc.  &  le  z6  à  i  p.  7  p. 

Réverbères .  Allumés  à  5  heur,  50  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Or 


JÉpoques  du  jotir. 

JA  7  heures  du  matin,. 
|A  midi. 

A  5  heures  du  foir.  . 


The  rmonlètre. 

5  au  -  dellus  de  c 
7 7 au  -  délias  de  o 


Ëaro 


métré. 


Vent. 


6  *  au  -  deflus  de 


2,7  j  il’#,-  s\  o. 

7  10  éS.  O. 


10  1S.  o. 


État  du  Ciel. 
Couvert. 
Couvert. 
Clair 


L 


Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  2$  Ottobre  178$. 


/  Ha  rm  o  N  I  E  imitative  de  la  Langue  Françoife , 
*°*»e  en  A  Chants ,  -par  M.  de  P  iis.  Paris,  de  l’imp. 
«te  rh.  D.  Pierres.  Chez  P  Auteur ,  rue  Copeau.  in-8°. 
—  Cahier  des  Pavillons  Chinois,  in-fol.  Chez 


r*“'’  a- 

^  \OUddln'  —  Le  Quajfï ,  in-fol.  parM.  Buc’hc{ ,  ru.. 

c  a  Harpe.  Une  Vierge  gravée  en  couleur ,  d’après 
Baphael,  par  M.  Ridé,  in-fol.  Touloufe  ,  rue  des 
retres  St.  Germain  l’Auxerrois. —  Trois  Sonates  pour 
*e  clavecin ,  avec  accompagnement  d’un  violon  &  d’un 
Violoncelle  ,  par  Haydn.  (Euvre  40e.  Paris,  Imbaut , 

lue  ex  vis-à-vis  St.  Honore. - Hïfioire  des  François 

-  6  V*  Gregciye  de  Tours ,  parM.  de  Sauvigny.  Tom.  2 
T*  •  figures.  Au  Bureau  des  Effais  hiftoriques  ,  rue 
Guillaume.  1785.  — Hijloire  des  Poiffons ,  de  Bloch. 
V*  Cahier  in-fol.  Berlin;  Paris,  Didot  jeune,  quai 
«es  Auguftins.  —  Traité  des  Arbres  &  Arbufles ,  par 
m.  Buc’ho ^ ,  rue  de  la  Harpe,  in-12. 1785. 

Belle  s-Lettr  e  s. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Paris,  22  Cflobre  1785. 

Messieurs, 


Dans  la  fouie  des  beaux  vers  dont  eft  plein 
le  Poeme  de  la  Henriade ,  on  admire  à  jufte 
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titre  ceux  dans  lefquels  M.  de  Boltaire  ,  a  fu  •  jj  Et  pour  dernier  prodige  un  myftère  terrible 
rendre ,  avec  autant  d’élégance  que  de  préci-  5  qû  femble  divifo  un  corps  indivilible , 


hon  &  d’exaélitude ,  les  dogmes  de  la  Religion  : 
je  ne  m’attendois  pas ,  Melfeurs ,  à  voir  le 
même  fui  et  traité  dans  un  Poeme  qu’on  n’â 
peut-être  jamais  lu  ,  &  que  furement  on  ne 
lira  jamais:  Alanc  ou  Rome  vaincue _,  par  le 
bienheureux  S  cuderi  3  dont,  fans  les  Satires  de 
Boileau ,  on  aurpit  oublié  l’exiftence  :  cepen¬ 
dant,  Meilleurs,  je  crois  que  les  vers  fui  vans 
méritent  d’être  tirés  du  vafte  fépulchre  où  ils 
font  enfevelis,  &  qu’on  peut  leur  appliquer 
le  mot  de  Phèdre  :  Jaces  indigno  quanta  res. . . 
loco!  l’Auteur  place  fon  héros  dans  une  Bi¬ 
bliothèque  dont  il  fait  palfer  en  revue  les 
différent  Auteurs  :  voici  comment  il  s’exprime 
au  fujet  des  Théologiens. 

Par-  eux  nous  concevons  cette  main  ù  puilfante  , 

Cette  main  qui  reçut  la  Nature  naiffante, 

Et  dont  l’Art  merveilleux ,  pour  notre  commun  bien. 
Travailla  fans  matière ,  &  formatent  de  rien. 

Cet  abime  profond  qui  la  raifon  étonne  , 

L’unité  de  l’effence  en  la  triple  Perfonne  : 

Le  Fils  égal  au  Père  en  tems  comme  en  grandeur, 
Leur  efprit  procédant  de  leur  commune  ardeur  : 

Une. Mère  encor  Vierge,  une  Vierge  féconde, 

Bien  plus  un  Dieu  naiïïant  qui  vit  naître  le  monde. 
Un  Auteur  de  la  vie  au  Sépulchre  enfermé , 

Un  Dieu  vivant.&  mort,  &  ce  mort  ranimé. 
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Qui  dans  tous  fes  fragmens  met  fon  humanité , 

Et  qui  fe  multiplie  en  gardant  l’unité. 

Livre  5e. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  Signé  Gumi . 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris,  le  15  Oétobre  1785. 

Il  me  femble ,  Meilleurs  ,  avoir  lu  dans  les 
Papiers  publics  ,  &  je  crois  même  ,  dans  votre 
Journal ,  l’annonce  d’un,  procédé  {impie  8c  fa¬ 
cile  pour  deffécher  les  plâtres.  J’efpère  de 
votre  complaifance ,  que  vous  voudrez  bien 
renouveller  un  avis  aufli  intérefTant  pour  la 
fante  de  ceux  qui  font  forcés  de  s’emménager 
dans  la  faifon  où  nous  encrons. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  le  Comte  de  P,^< 

Réponfe  des  RédaSleurs. 

Il  n  y  a  que  le  tems,  le  tems  feul ,  qui  puiflfe 
rendre  habitable  une  maifon  nouvellement  bâ¬ 
tie.  Voila  a  quoi  pourroit  fe  borner  notre  ré- 
ponfe  ;  mais  la  queftion  eff:  trop  intéreffante 
pour  ne  pas  la  réfoudre  d’une  manière  circonf- 
ianciée.  On  fait  généralement  qu’un  bâtiment 
neuf  e fl  mal-fain,  cependant  on  fe  décide  â 
ütabiter  ;  peut-être  rendrons-nous  plus  cir-  ! 
c<^nlpeéfs  en  développant  les  caulesdecegenre 
d’inialubrité. 

Les  matériaux  employés  â  la  conftruélion 
des  batimens  contiennent  beaucoup  d’eau.  Le 
plâtre  Partout ,  qui  perd  ,  pendant  fa  calcina- 
tion ,  fon  eau  de  cryftallifation  en  reprend 
beaucoup  au- delà  de  ce  qu’il  a  perdu.  Une 
portion  de  cette  eau  lui  demeure  inhérente, 
mais  la  majeure  partie  s’en  évapore.  Commen¬ 
çons  par  établir  ces  quantités  refpedtives.  50 
livres  de  plâtre  crud  fe  trouvent  réduites  par 
la  calcination  a  40  livres.  Il  faut  pour  gâ¬ 
cher  ces  40  livres  déplâtré  calciné  10  livres 
d’eau, &  même  2.  y  fî  le  plâtre  provient  de  pierre 
dure.  La  majeure  partie  de  ces  10  ou  zç  liv. 
d’eau  doit  s’évaporer ,  le  plâtre  n’en  retenant 
qu’un  neuvième  de  foa  poids  total;  ainfi  40 
livres  de  plâtre  qui  ont  abforbé  10  liv.  d’eau  I 
en  ont  15a  perdre. 

V oiîâ  donc  une  énorme  quantité  d’eau  qu’ab- 
forbe  un  bâtiment  &  dont  il  faut  que  les  trois 
quarts  s’évaporent. 

Maintenant  examinons  â  l’aide  de  la  Phy-  j 

hque,  &  cet  examen  nous  le  croyons  neuf,  la  * 


caufe  des  accidens  auxquels  s’expofent  ceux 
qui  habitent  des  maifons  nouvellement  conf- 
truites.  Nous  allons  confidérer  l’évaporation 
de  l’eau  fous  deux  états  :  eau  réduite  en  vapeurs  , 
&  eau  fe  dégageant  des  fubjlances  minérales  qui 
la  retiennent. 

On  fait  que  le  ferein  par  une  belle  foirée 
d’été ,  que  les  vents  humides,  que  les  courans 
d’air  qui  s’établiflent  dans  les  appartenons  , 
connus  fous  le  nom  de  vents  coulis ,  en  in¬ 
terceptant  la  tranfpiration  ,  produifent  des 
fluxions  ,  des  rhumes  ,  des  douleurs  vagues  , 
des  rhumatifmes  ,  rappellent  les  affe  étions  de 
goutte  8c  de  lait  répandu,  8cc.  Scc.  Ces  effets 
tiennent  â  ce  que  l’eau  réduite  en  vapeur 
change  la  marche  du  fluide  éieétrique  ,  8c  que 
les  corps  organifés  font  on  ne  peut  pas  plus 
fufcepîibles  de  i’imprefljon  de  ce  fluide. 

Mais  ces  vapeurs  deviennent  bien  plus  per¬ 
fides,  quand  elles  s’échappent  de  Jubftances 
minérales.  Les  émanations  qui  s’élèvent  du 
delà  terre,  au  prin  teins,  font  très  dangereufes  j 
elles  caufe nt  îbuvent  des  accidens  graves  à 
ceux  qui  s’y  repofent  trop  longtems  ,  ou  qui 
s’y  endorment.  Ces  émanations  font  la  caufe 
de  maladies  épizootiques, iorfqu’on  abandonne 
trop  tôt  les  beftiaux  dans  les  champs.  Les  pays 
aquatiques  font  fort  infalubres  furtout  en  au¬ 
tomne.  Enfin  les  moffetes ,  fouvent  meurtriè¬ 
res  ,  qui  s’échappent  de  la  terre  ,  ne  s’engen¬ 
drent  jamais  que  dans  des  lieux  humides  ;  les 
carrières  ,  les  grottes ,  les  mines  ,  les  caves 
profondes,  les  puits,  &c. 

Rien  de  plus  facile  â  établir  que  cette  ana¬ 
logie.  Un  bâtiment  neuf  eff  une  carrière  trans¬ 
portée  fur  un  autre  fol.  La  pierre  ,  le  moellon, 
le  plâtre,  le  fable  .  là  chaux,  font  toutes  fubf- 
rances  minérales  qui  modifient  l’eau  qu’elles 
contiennent  de  manière  à  en  rendre  l’évapo¬ 
ration  très  préjudiciable  ;  elles  lui  impriment 
ce  caraétère  particulier  qui  appartient  aux 
émanations  terreffres. 

A  ces  deux  manières  d’être  de  l’eau ,  faites 
pour  produite  les  plus  grands  accidens,  nous 
avons  â  joindre  une  troifième  8c  dernière  caufe 
d’infalubrité. 

Le  plâtîe  fe  dccompofe  en  partie  par  la 
calcination  ;  l’acide  vittiolique  qui  le  confti- 
tue  fe  combine  avec  le  principe  du  feu,  & 
forme  du  foufre.  La  portion  de  terre  calcaire 
qui  étoit  unie  â  l’acide  vitriolique  ,  devenue 
libre ,  forme  ,  par  fa  combinaifon  avec  le  fou- 


fre ,  un  hépar  ou  foie  Je  foufre.  Cette  odeur 
d'œuf  pourri ,  ou  de  poudre  à  canon  ,  qui  fe 
dégage  du  plâtre  qu'on  gâche ,  provient  de 
cet  hépar.  Or  ,  de  tous  les  gaz,  un  des  plus 
dangereux  eft  le  gaz  hépatique.  . 

Nous  concluons  donc  que  .ç’eft  principale¬ 
ment  au  teins  â  rendre  habitable  une  maifon 
neuve  :  on  peut  cependant  accélérer  l’évapo¬ 
ration  de  l’humidité  en  ouvrant  dans  le  jour  les 
po  rtes  &  les  fenêtres  pour  laifler  circuler  l’air , 
en  étabîiflant  dans  les  pièces  principales  des 
poêles  garnis  de  long^  tuyaux  qu’on  allumera 
pendant  ia  nuit.  A  l’époque  où  l’on  fe  déci¬ 
dera  à  habiter  .  il  faut  entretenir  du  feu  dans 
lés  cheminées  jour  &  nuit,  pour  y  établir  un 
courant  d’air  confiant.  Il  fera  prudent  de  faire 
palier  fur  les  murs  un  lait  de  chaux  avant  d’oc¬ 
cuper’  les  lieux. 

V  A  R  I 
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ETE. 


Aux  Auteurs  du  Journal . 


ïi3£ 

Ces  détraâeurs  des  plus  rares  talens,  fe- 
roient  peut-être  affez  perlîfHeurs ,  comme  vous 
les  nommez,  pour  vous  appeller  un  Empirique 
â  l’inftant  même  où  ,  du  milieu  de  la  foire  de 
Francfort,  vous  vous  élevez,  avec  une  nou¬ 
velle  pompe }  au-delfus  de  tous  Ai-  cercles  de 
l  Empire  ,  par  la  plus  brillante  des  expériences. 

Méprifez  ces  calembours,  Moniteur,  8c 
recueillez  prudemment,  félon  votre  intention 
très  bien  dirigée,  dans  les  bourfes  tudefques, 
de  quoi  reparer  les  avaries  que  vous  avez  ef- 
fuyées  en  Angleterre. 

Pardon,  Moniteur,  fi  j’ofe  encore  inlîfter 
fur  1  abus  du  tems  que  vous  avez  employé  à 
vexer  un  malheureux  Invalide  ,  qui  ne  favoit 
pas  qu  un  pré  holiandois  étoit  fauché  quand 
vous  avez  daigné  vous  y  repofer  :  qu'impor¬ 
tent  a  1  aigle  les  réflexions  de  la  tortue  ? 

Je  fuis  avec  plus  de  reipeél  8c  de  vénéra¬ 
tion  pour  vous  que  tous  les  Payfans  d’Ec- 
queviîly  ,  &c.  L' Hem  ntt  des  Pyrénées. 


A  Alan,  par  Martres  en  Comminges, 
le  icr  Oêlobre  1785. 

Messieurs, 

Comme  il  efl:  difficile  de  favoir  au  jufte 
l’adrelîe  d’un  Aérofateur ,  je  vous  prie  Vf  in¬ 
férer  dans  un  de  vos  prochains  Journaux,  la 
Lettre  fuivante  ,  qui  pourra  parvenir  â  M. 
Blanchard  lors  de  fes  apparitions  fur  la  terre. 
J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

^Votre  ancien  Abonné. 

Réponfe  à  la  Lettre  de  M.  Blanchard ,  inférée 
dans  le  Journal  de  Paris  du  premier  de  ce  mois. 


SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  28  ,  la  14e  repréf.  de  la  reprife  de 
COLINETTE  A  LA  CüUR,  paroles  de  M  **.  , 
mufïque  de  M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  27, 
Hypermnestre,  Trag.  de  M.  le  Mierre ,  8c 
la  Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  Cora. 
en  trois  aéles,  en  profe  ,  par  Collé. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journéii 


Monsieur, 

Permettez  â  un  lourd  bipède  fortement  atta¬ 
ché  â  la  terre  qui  n’a  jamais  pu  s’enlever 
au-deflus  de  lix  pouces  ,  de  vous  repréfenter 
très  humblement .  qu’il  n’eft  pas  de  votre  di¬ 
gnité  ,  ni  de  la  majefté  d’un  être  élevé  li  fou- 
vent  au-deflus  des  nues ,  de  s’abaifler  â  ré¬ 
pondre  directement  â  des  mortels  rampans. 
L’envie,  fans  doute,  les  fait  fiffler  comme  des 
ferpens  contre  les  habitans  de  l’Empirée. 

Si  ces  vermi  fléaux ,  en  végétant  fur  leurs 
feuilles ,  ont  la  foteife  de  croire  que  vous  de¬ 
vez  vivre  de  l’air  que  vous  parcourez  ,  ne 
perdez  pas  votre  tems  à  relever  leurs  erreurs , 
puifque  vos  momens  font  comptés  8c  deftinés , 
dites- vous ,  â  des  travaux  utiles. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  27, 
la  18e  repréfentation  de  l’Amant  statue, 
|  Comédie  emun  afte,  mélée  d’ariettes,  paroles 
j  de  M.  Desfontaines,  mulîque  de  M.  d’Aleyrac; 
jSiLV  AIN,  Comédie  mêlée  d’ariettes,  par 
|  M.  Marmontel ,  mulîque  de  M.  Grétry ,  8c 
Lucette  et  Lucas,  Comédie  en  un  aéte, 
mêlée  d’Ariettcs,  par  M.  Forgeot,  mulîque 
de  M1,e  de  Zede. 

En  attendant  la  2  3  e  repr.  $  Alexis  &  Jufline; 
la  3  5e  de  Richard y  &  la  4e  de  Germance. 

iMW— — w**i— — w*  Fîir 

Palais  Royal. 
Variétés.  Aujourd.  27  ,  r Ufurier  dupé  ; 
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les  faujjes  Confultations ,  &  Barogo ,  on  la  fuite 
du  Ramoneur  Prince  ;  en  deux  aétes  ,  en  profe. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.27, 
Vé/ius  Pèlerine  }  Pant.  à  rnach.  ,  avec  tout  fon 
fpeélacle  ;  les  Flatteurs  démafquès  par  la  Corne 
de  vérité;  le  Ruban  d’amour  s  avec  quatre  Dlv.  ; 
la  °êche  aux  huitres  de  B ay eux ,  &  deux  Div.j 
dans  les  entr  antes,  la  Troupe  étrangère.  On 
commencera  par  la  Danfe  de  corde. 


E 

E 

E 

E 

E 

E 

E 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  17 s 
yôur  rouverture  a  l’ancienne  Salle  de  l’ Am¬ 
bigu  ,  l’Im-promptu  du  moment ,  Prologue  ;  le 
Filet 3  avec  fes  agrémens  ;  le  Mariage  par  Co¬ 
médie  ,  &  les  Bons  &  les  Médians ,  Pantomime. 

Payemens  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  upSf. 

M.  Boutray ,  Viagères,  Tont.  ,  Pe'rpét.. 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles  ,  Viagères. . .  . 

M.  Çhauchat ,  Perpétuelles. . . .  . . 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.... 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles. . . . 

M.  Maupajfant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles 
M.  Maupetit  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. 

MM.  Radix  &  Maupetit  ont  remis  an  Lundi  31  de 
çe  mois;  MM.  Cochin,  de  France  &  Maupaffant  au 
Jeudi  3  Novembre,  &  MM,  Boutray  &  Çhauchat  à 
quinzaine ,  à  çaufe  de  la  Fête  du  2  Novembre. 

Bourfe  d’hier. 

rA&. deslnd.de 2 300  1..2  1 80.  82  i.  80. 

Portion  de  1600  liv . 

Idem  de  3 1 2  liv.  1  o  1.., 

Idem,  de  ioo  liv . 

Emp.d’Ofè.  de  500  !..  438. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  ïxoo  liv  7  56* 

1  1788..  1 81 

g)  86..  203.  8  89., 

JB)  87» 

eu  C  I 

poterie  d’ Avril  1785,  à  600 1.  le  Billet. 

Lot.  d’Ort,  1783,  à  400  lir.  le  Bill.  492.  92  |. 


Quité  de  Fin.  3  J.  f.  J.  1 1.  p|0  p®« 

Viager,  1782.  16  f.  p|.  be. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr,  de  1 2.  ç  mil!.  2  2  2  4.  p£.  h9* 

N 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Âmft.,54  |.  Cadix  14 1.  5  f.  6  d. 

Hamb.  187  4.  Gênes.... .9 3  f. 

Lon d..ïs> â  Livourne.  £7 

Madr.  14I.  8  £  o  d. 

Lyon,  pc  des  Saints.  .  .  1.  p*.  pe. 

Compagnie  des  Indes. 

Les  Adminiftrateurs  commenceront  Jeudi 
trois  Novembre  à  délivrer  les  portions  d’in¬ 
térêt  en  échange  des  reconnoiflances  provi- 
foires ,  en  FHôcel  de  la  Compagnie  ,.rue  de 
Gramont,  &  continueront  les  jours  fuivans 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  une  heure  , 
à  l’exception  des  Mardis  ,  Vendredis  ,  Di¬ 
manches  &  Fêtes. 

\  ‘  '  ’• 
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Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Dame  Mm*  Anne-Françoife  Bouret 
d’Erigny/  Comteffe  de  Bruyères  Chaiabre,  époufe 
de  T.  Fl.  &  T.  P.  Seigneur,  Mgr  Jean- Louis- Félicité 
de  Bruyères  Chaiabre  ,  Comte  de  Bruyères.,  Lieute¬ 
nant  Colonel  de  Cavalerie,  &  Sous-Lieutenant  des 
Gendarmes  Dauphin,  en  fon  hôtel ,  rue  des  ’euneurs.. 

Mre  Chnftophe  D  mier ,  Commandeur  dé  l’Ordre 
Royal  &  Militaire  de  N.  D.  de  la  Mercy ,  Pvédemp- 
tion  des  Captifs  ;  en  la  maifon  dudit  Ordre  ,  att 
Marais. 

Dame  Marie-Marguerite  Joubert ,  veuve  de  M. 
Elie  de  Lachaud ,  Membre5  du  Collège  &  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie ,  rue  neuve  S.  Euftache. 

Françoife-Catherine  Richard,  veuve  de  M.  Louis 
Gouia ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des  Francs-Bourgeôis,. 
place  S.  Michel. 

Marie-Louife-Magdeleine  Ratyé  ,  époufe  de  M. 
Guillaume  Sanfon ,  Officier  de  M.  d’Ormefibn ,  vieille 
rue  du  Temple, 

Reine  de  La  Gueriniere ,  fille  mineure ,  rue  de  Gre- 
neUe  S.  G. 

Catherine  Viard,  époufe  de  Sr  Nicolas  Contaull , 
Bourgeois  de  Paris,  rue  du  Bacq. 

M.  Jean- Claude  Ko  liât  ,  Bourgeois  de  Paris,  rus 
S..  Dominique  S.  G. 
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On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  1 1 , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Portes.  Prix  du  ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  L  pour  la  Prbvince. 

On  s  abonne  auffi  feparément  pour  la  Feuille  d«  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

l’impruaeiis  de  Qvillav  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Conty  ,  rue  du  Fouarre,  N*,  f. 


Numéro  301.  ■  4141 


Vendredi  28  Octobre  1785,  de  la  Lune  U  26, 


Le  Soleil  fe  lève  a  6  heures  5  9  minut.  &  fe  couche  à  5  heures  1  minut. 

La  Lu he  fe  lève  i  2  heur.  S  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  3  heur.  14  min.  du  foir# 
Ulappo't  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  43  m.  $  $ 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  16  à  1  p.  7  p.  &  le  27  à  ï  p,  6  p. 

Réverbères.  Allumés  3  5  heur.  50  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Thermomètre, 
au"  -  demis  de  o 
i  au  -  delfus  de  o 
ah  -  delfus  de  o 


üpoques 


§  /  A  7  heures  du  matin 

mi g  1  »  •  •  .  .  .  . 
S  A  <  heures  du  foir. 
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Baromètre. 

■«'«i-Æ*.  vais,  iMJ  su  «*î*Ùa5> 

Vent. 

[État  du  Cidül 

2  8  0  u£- 

28  ;  0  i 

18  0 

S.  G. 

s.  0. 
s.  0. 

Clair.  jf 

Clair.  ;  i 

Couvert.  || 

EXTRAITS. 

Belles-Lettres. 

1  s  sert  at  1  o  n  s  critiques  pour  fervir 
d’éclairciffemens  à  THiftoire  des  Juifs  avant  & 
après  Jéfus-Chrift,  8c  de  fupplément  a  l’Hif- 
toire  de  M.  Bafnage,par  M.  de  RoiJJl.  A  Paris, 
chez  la  Grange  ,  au  Palais  Royal ,  du  côté  de 
la  rue  des  Bons-Enfans,  N°.  123,  &  chez 
Belin ,  rue  St.  Jacques.  2  volumes  in-11  d’en¬ 
viron  3^0  pages. 

Ces  deux  volumes  contiennent  douze  Dif- 
fertations  fur  divers  points  de  l’Hiltoire  des 
Juifs  qui  fe  rapportent  à  dirFérens  tems  ,  les 
uns  antérieurs  &  les  autres  poftérieurs  â  Je- 
fus-Chrlft.  Celles  du  premier  volume  traitent 
de  V Idolâtrie  d' Abraham  avant  fa  vocation  ; 
ds Abimele ch  y  Roi  de  Gerare  ;  d’ Âarsn ,  frère 
de  Moïfe  ;  de  V Opinion  des  Saducéens  &  des 
Samaritains  fur  les  Anges  ,  8zc.  La  plus  cu- 
rieufe  &  la  plus  eoillidérable  du  fécond  volu¬ 
me  eft  celle  oui  concerne  l’état  des  Juifs  en 

i  \ 

France  ,  fous  la  Première  8c  fous  la  Seconde 
Race  &  les  commencemens  de  la  Troihème. 
Dagobert  rendit  un  Edit  qui  leur  ordonna  d’ab¬ 
jurer  fous  peine  de'  banniffement.  Charlemagne 
leur  fut  plus  favorable,  &  mit  un  homme  de 
cette  nation  au  nombre  des  trois  ÂmbafTadeurs 
£u’il  envoya  au  fameux  Calife  Alrafchid .  Les 


deux  AmbafTadeurs  Chrétiens  étant  morts,  le 
Juif,  qui  s’appelloit  Ifaac  ,  fe  trouva  feu! 
chargé  de  la  commiffion  ,  &  ramena  un  fu- 
perbe  éléphant  â  Charlemagne  de  la  part  du 
Calife.  Le  crédit  des  Juifs  augmenta  fous  le 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Iis  eurent  l’a- 
dreiTe  d’intéreffer  en  leur  faveur  l'Impératrice 
Judith.  «  Ils  avoient  audience  de  l’Empereur 
»>  toutes  les  fois  qu’ils  foliicicoient  quelque 
»  grâce  ;  8c  il  leur  donnoit  toujours  des  mar— 
»  que  s  de  fa  bienveillance.  Les  Courtifans  fe 
o  faifoient  même  honneur  de  rechercher  leur 
»  amitié.  Ils  difoient  hautement  qu’il  falloir 
»  refpe&er  lapolléritc  des  anciens  Patriarches. 
>j  Ils  fe  recommasdoicnt  à  leurs  prières  ,  &  re- 
»  connoifToient  qu’ils  avoient  le  même  Lé- 
»  gifiateur  qu’eux.  Les  femmes  Juives  avoient 
»  part  aux  libéralités  des  PrincefTes  du  Sang  8c 
»  des  Dames  les  plus  qualifiées  de  la  Cour  qui 
»  leur  envoy oient  de-  riches  habits.  Une  fî 
»  puiflante  protection  releva  cette  nation  qui 
»  avoir  été  très  avilie  dans  les  fïécles  précé- 
»  dens.  Elle  fut  furrout  très  avantageufe  aux 
»  Juifs  qui  demeuraient  dans  le  territoire  de 
»  Ly  on.  Ils  occupoient  un  de  plus  beaux  quar- 
»  tiers  de  cette  ville  ,  qui  ,  dans  ces  tems-là  j, 
>3  étoit  renfermée  entre  la  Saône  8c  la  monta- 
>3  gne  de  Fourvière.  Une  partie  de  ce  quar- 
»  lier  a  retenu  le  nom  de  rue  de  la  Juiyerie .  Jl§ 
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»  y  faifoient  on  commerce  floriffant  &  fouif- 
»  foient  par  leurs  richeffes  de  la  plus  grande 
»  confédération  auprès  d’un  des  principaux 
»  Officiers  de  l’Empereur  ,  nommé  Evrard , 
»  qui  ,  fous  le  nom  de  Maître  des  Juifs  ,  étoit 
»  prépofé  pour  veiller  à  la  confervation  de 
»  leurs  privilèges.  »  L’établiffement  du  Gou¬ 
vernement  Féodal  au  commencement  de  la 
Troifième  Race  leur  fut  très  funefte.  «  On 
»  peut  juger  de  l’avili  ffement  où  cette  nation 
»  étoit  retombée  par  les  traitemens  ignomi- 
»  nieux  qu’elle  éprouvoit  en  divers  lieux  II  y 
»  avoir  à  Touloufe  une-couturaé  bien  bizarre 
»  qui  affujetriffoit  un  des  Juifs  de  cette  ville 
»  â  être  foufflecé  publiquement  trois  fois  par 
n  an....  A  Beziers,  tous  les  ans,  le  jour  des 
v>  Rameaux,  l’Evêque  faifoit  un  fermon  aupeu- 
»  pie  pour  l’exhorter  à  fe  venger  des  Juifs 
»  dontles  ancêtres  avoient  crucifié  Jefus-Chrift. 
»  11  leur  permettoit  en  conféquence  de  les  at- 
»  taquer  &  d’abbattre  leurs  maifons  à  coups  de 
»  pierres.  »  L’attaque  commençoit  le  Diman¬ 
che  &  continuoit  toute  la  Semaine  Sainte.  Les 
Juifs  fe  défendoient,  mais  ils  n’étoient  ni  les 
plus  nombreux  ,  ni  les  plus  forts.  Ce  ne  fut 
qu’en  i  i6q  ,  qu’ils  purent  fe  rédimer  de  cette 
oppreffion.  Enfin  on  en  vint  jufqu’à  les  maf- 
facrer.  La  première  Croifade  eft  confignée 
dans  leurs  annales  comme  l’époque  de  la  plus 
terrible  calamité  qu’ils  aient  effuyée'depuis  la 
ruine  de  Jérufalem.  A  Rouen  le  maûacre  fut 
effroyable  en  1056,  &  dura  depuis  le  mois 
d’ Avril  jufqu’au  mois  de  Juillet.  Les  Croifés 
ne  les  traitèrent  pas  avec  moins  de  cruauté  en 
Allemagne.  «  Ils  auroient  paiféau  fil  de  l’épée 
»  tous  les  Juifs  de  la  ville  de  Spire  qui  réfuté - 
»  rent  d’abjurer  la  croyance  de  leurs  pères  , 
fi  l’Evêque ,  par  un  trait  dlhumanité  qui  lui 
»  fait  honneur ,  n’eùt  pris  fous  fa  proteélion 
»  ceux  qui  s’étoient  réfugiés  dans  fon  palais 
»  &  ne  les  eut  fecourus  contre  leurs  oppref- 
n  feurs.  Il  fi:  même  pendre  quelques-uns  des 
»  Chrétiens  qui  s’étoient  obftinés  à  les  pour- 
w  fuivre,  &  par  cet  aéle  de  rigueur  ,  il  en  im- 
»  pofa  tellement  aux  autres  ,  qu’ils  ceffèrent 
»  leurs  hoftilirés.  »  Mais  dans  d’autres  Villes, 
on  fit  des  Juifs. un  carnage  affreux on  les  for- 
£oit  à  Ce  tuer  ,  eux  &  leurs  enfans,  &c, 

L’Auteur  de  ees'Differ  5:  avions  eft  Religieux  ; 
mais  il  eft  très  impartial.  «  Que  le  Piédica- 
i>  teur  ,  dit- il ‘dans  fa  Préface  ,  déclame  en 
nchme  contre  l’aveuglement  des  Juifs  5  que 


"«le  Théologien  les  combatte  dans  fes  écrits 
»  avec  cette  chaleur  qui  accompagne  la  dif- 
»  pute:  rien  n’eft  plus  naturel.  Mais  que  l’PIif- 
»  torien  imitant  leur  exemple  fe  laiffe  era- 
i]  »  porter  aux  mouvemens  d’un  zèle  arngr  ,  c’eft 
»  ce  que  je  crois  tout-â-fait  repréhefifible.  » 
Les  dernières  Differtations  du  fécond  vo¬ 
lume  font  des  notices  relatives  à  quelques 
Rabbins  célèbres.  Celle  qui  concerne  Ifaac 
Abarbanel ,  eft  fort  curieule.  Il  parole  que  cet 
Abarbanel  avoit  de  grands  talens.  Il  gouverna 
le  Portugal  fous  le  règnedl  Alpkonfe..  Pour- 
fuivi  par  le  fiis  de  ce  Prince  ,  il  fe  réfugie  dans 
la  Caftiile ,  où  Ferdinand  le  Catholique  lui  con¬ 
fie  fes  finances  &  l’élève  an  rang  de  fes  Mi- 
niftres.  Après  l’expuifton  des  Juifs  de  l’Ef- 
pagne ,  il  s’embarque  pour  l’Italie  ,  &  fait 
encore  gagner  les  bonnes  gracejj  de  Ferdinand 
le  Batard ,  qui  régnoit  alors  à  Naples  ,  &  qui 
l’employa  dans  les  détails  les  plus  fecrets  3C 
les  plus  difficiles  du  Gouvernement.  Cet  hom¬ 
me  ,  occupé  prefque  toute  fa  vie  de  tant  d’af¬ 
faires  importantes  e.ft  un  des  plus  favar.s  Rab¬ 
bins  qui  aient  exifté  ,  &  le  nombre  de  fes 
Commentaires  fur  les  Livres  facrés  eft  pro¬ 
digieux. 

Les  Differtations  dont  nous  venons  de  ren¬ 
dre  compte  font  honneur  à  la  patience  &:  à 
l’érudition  de  M.  de  Boifi .  Elles  dévoient  faire 
partie  d’un  Ouvrage  plus  confidérable  ;  mais 
la  froideur  du  public  fur  ces  fortes  de  matières 
l’a  découragé. 

♦  •  Cours. 

Le  Sr  Pollet ,  Grammairien  ,  ouvrira  le 
Jeudi  3  Novembre  prochain,  a  3  heures  ôc 
demie,  maifon  du  SrTronquoy,  Perruquier, 
rue  de  Montmorenci ,  un  Cours  d’ Ortographe  , 
qu’il  continuera  pendant  trois  mois  les  Mardis, 
Jeudis  &  Samedis.  Prix  du  Cours  43  liv.  qui 
feront  remis  à  M.  Erpell ,  Commis  au  Tréfor 
Royal ,  rue  St.  Honoré.  Le  Sf  Pollet  annonce 
que  ce  Cours  fuffira  pour  apprendre  l’Ortho- 
praphe  parfaitement. 

Variétés. 

Nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de  lettres 
en  réponfe  à  cette  queftion  propofée  par  M. 

■  le  Cher  de  Meudc  Monpas  dans  la  Feuille  du 
!|  z  3  de  ce  mois  :  Un  organe  touchant  ejl-ïl  tci>r- 
jours  une  preuve  de  fenjlbilitè?  Nous  ne  pu¬ 
blierons  aujourd’hui  que  la  lettre  fuivante. 
Comme  la  plus  courte  èç  celle  qui  fépond  plus 
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lîre&ement  â  la  qneftion.  Nous  imprimerons 
fucceflivement  celles  qui  noué  ont  paru  prét¬ 
raiter  les  meilleures  oblervations  ,mais  en  nous 
permettant  d’en  fupprimer  ce  qui  ne  nous  pa~ 
roitra  ni  intéreiTant,  ni  propre  à  réfoudre  la 
difficulté  propofée. 

Lettre  de  M »  le  Marquis  DE  X I M  £  N E  S 
aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  23  GRobre  17S5. 

Messieurs, 

Puîfque  vous  invitez  vos  Soufcripteurs  à  • 
répondre  â  la  qüeftion  que  votre  modeftîe  rs- 
fufe  de  réfoudre ,  je  ne  vous  enverrai  point  de 
differtation ,  mais  mon  avis,  qui  fera  peut-être 
celui  de  plusieurs  vieillards  qui  auront  fré¬ 
quenté  le  Théâtre. 

Un  organe  touchant  difpofe  plutôt ,  ce  me 
femble  ,  les  Auditeurs  à  la  fenfibilité,  qu’il  11e 
prouve  celle  de  T  Actrice.  . 

Une  qualité  toute  phyfique  ne  peut  avoir 
cju’rme  influence  médiocre  fur  les  qualités  de 
lame. 

J’ai  connu  la  plus  belle  femme  du  Théâtre 
4e  Paris,  douée  de  l’organe  le  plus  touchant, 
&  affurément  elle  ne  paffoit  pas,  dans  ma  je u- 
aefle  ,  pour  unmodèle  de  fenflbilité. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

A  Orléans  le  1 j.ôRobre  1785. 

Vous  vous  prêtez  ,  Meilleurs  ,  avec  tant  de 
complaifance  &  d’honnêteté,  au  délîr  des  Per¬ 
sonnes  qui  s’adreffent  à  vous  pour  en  obtenir 
des  renfeignemens  fur  des  chofes  d’agrément 
<&  même  de  Ample  curiofité ,  que  nous  efpé- 
xons  que  vous  ne  nous  aiderez  pas  avec  moins 
d’empreffement  â  combatre  des  ennemis  dont 
Bous  Pommes  exceffivement  importunés. 

Depuis  quelques  années  nous  femmes 
aiTaillis  par  une  énorme  quantité  de  rats,  noirs 
ou  roux  ,  â  queue  raze  ou  velue  ,  qui  dévo¬ 
rent  nos  meubles  lorfqu’ils  n’ont  plus  de  fruits 
à  prendre;  ils  réliftent  aux  pièges  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  il  s’y  en  prend  un  fl  petit  nombre, 
que  leur  fécondité  les  remplace  avec  ufure  ; 
il  y  a  fans  doute  quelqu’appât  connu  pour  fe 
défaire  de  ces  vilains  animaux  ,  ou  quelques 
gens  qui  vendent  des  préparations  quelcon¬ 
ques  qui  les  font  mourir;  voudriez  vous  bien, 
Meilleurs  j  nous  rendre  le  ferviçe  de  nous  in¬ 
diquer  ou  les  remède?  ;  ou  le  nom  des  per- 
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Tonnes  qui  les  vendent  ;  nous  avons  cru  vous 
en  rendre  us  en  vous  procurant  une  oecaAon 
d’être  Utiles  â  la  lociété  fur  un  objet  qui  n’effi 
pas  fans  conféquence. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c,, 

Plufieurs  de  vos  Abonnés. 

1  Rèponfe  des  Rédacîcurs. 

Des  chats  ,  des  pièges  &  du  poifon  font  les 
feuls  moyens  de  détruire  les  rats  ;  mais  le 
poifon  cft  le  plus  lùr.  Un  mélange  de  mie  de 
pain,  de  beurre  &  d’arfenic  forme  une  pâte 
qui  fait  périr  immanquablement  ces  animaux, 
lis  faifoient  un  ravage  inconcevable  â  l’Hôtel 
Royal  des  Invalides  où  ils  s’éeoient  réfugiés  â 
l’époque  où  l’on  nettoya  les  dehors  de  i’Ëcole 
Militaire  couverts  des  débris  de  ce  bâtiment. 
Ils  dégradoient  les  fondations  de  l’Hôtel ,  Ior£ 
qu’on  plaça  dans  les  aqueducs  des  écuelles  de 
terre  à  lampions  ,  où  l’on  mit  des  boules  de 
cette  pâte ,  grofTes  comme  une  aveline.  Dans  le 
même  jour  ,  il  y  eut  deux  cents  rats  de  morts  ÿ 
&  iis  furent  â  peu  près  détruits  en  quinze 
jours.  Mais  on  conçoit  combien  l’ufage  de  ce 
moyen  exige  de  précautions ,  &  combien  il  eft 
intéreiTant  au  Maître  ou  â  la  MaîtrefTe  d’une 
maifon  de  veiller  eux-mêmes  â  l’emploi  de 
cette  pâte  ,  infiniment  préférable  $u  mélange 
de  farine  &  d’arfenic  ,  qu’on  a  malheureufg. 
ment  pris  quelquefois  pour  de  la  farine  pure  , 
&  qu’on  a  employé  aux  ufages  de  la  cuilîne  ; 
d’ailleurs  le  vent  peut  difperfer  ce  mélange,&c? 

Musique. 

Feuilles  de  Terpf-chore ,  pour  le  clavecin  &pQur  la 
harpe.  NoS,  51  ,  contenant  ,  pour  le  clavecin  ,  un 
Menuet  par  M.  Pin ,  &  un  Air  d % Alexis  &  Jufiine  „ 
avec  accompagnement  de  harpe  par  M,  R**;  prb; 
1  liv.  4  f,  chacun.  A  Fans,  chez  Çoufineau ,  rue  des 
Poulies. 

Les  Soufcripteurs  dont  l’abonnement  a  commencé 
au  mois  de  Novembre  17S4  font  pries  de  le  faire  re*» 
nouveller  avant  le'  xer  Novembre  prochain,  afin  que 
le§  livraifons  ne  foient  pas  interrompues. 

Sceau» 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau  demain  7,9 ,  4  Fçntqmbkau ,  heure 
ordinaire. 

Fourrages. 

Des  24, 2 5  &  26  OR.  *«—Port  de  la  Grève.  Avoine, 
le  feptigr ,  prem,  quai.,  2$.  29.  30  h  zp  26» 
■¥!  hv. 

|pu  20  OR.  ■«— Porte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 
115.  1 16.  1 18  liv.  Inf.  108.  1 10.  î  12  lis».  Luzerne  ,  80, 
82  liv.  Du  21  dudit,  Foin,  prem.  quai.  116.  n§, 
I2Q  1ÎY,  Inf,  fio»  llirllMiY,  Llüb,  82,  84  liv.  1>U 
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2.2  Gel.,  Foin,  prem.  qu.  118.  120.  12a,  liv.  Inf.  110. 
ii 2.  1 1 5  liv.  Luzerne  ,'-82.  84  1. 

Du  25  06t.  — -forte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai 
115  liv.  Inf.  112.  113  liv.  Paille,  3 6.  40.  42 1. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Aujourd.  28  ,  la  14e  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  M.**,- 
Kiuî'ique  de  M.  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  28, 
l’Enfant  prodigue,  Com.  en  cinq  aftes , 
en  vers,  de  Voltaire ,  &  l’Avocat  Patelin, 
Comédie  en  trois  actes ,  en  proie,  de  Bruéys. 

En  attend,  la  8  ic  repréf  de  iafbiU  Journée. 

Thé at R k  Italien,  Àujciird’hid  28,  I 
la  4e -repréf.  de  Germance,  ou  l’Exc'es  de\ 
■  délie atejje ,  Drame  nouv,  en  trois  ailes,  en  proie,  I 
&  l’Indigent,  Drame  en  quatre  nétes  ,  en 
proie,  par  M.  Mercier. 

En  attendant  la  2  3e  repr.  d ’  Alexis  &  Jujfine  ; 
la  18e  de  l’Amant  flatue  ,  &  la  3  5 e  de  Richard. 

astacqàaft&oittmisçKiianiBJSKBmas^^ 
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Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  28  ,  A  ben  vin  point 
d’enfeigne  ;  l’Ufurier  dupé  ;  les  deux  Sœurs  y 
&  le  faux  Talifma/i ,  avec  fes  agrémens. 

- -  .  - - - -  —  -  - 

Boulevards. 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 28, 
Sophie  de  Brabant  s  ou  l’Innocence  reconnue  > 
Pantom.  à  raach. ,  avec  tout  fon  fpeélacle  ;  les 
Flatteurs  démafqués  par  U  Carpe  de  vérité  ;  le 
Procureur  trompeur  trompé  parla  cacoophonie ,  & 
la  Réconciliation  des  Ennemis  généreux  ,  Drame  ; 
dans  les  entr’aétés,  la  Troupe  étrangère.  On 
€ommencera  par  la  Danfe  de  corde. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2 8 
Tlm-promptu  du  moment  ,  Prologue  ;  le  Filet ,  \ 
avec  fes  agrémens;  le  Mariage" par  Comédie , 
Ce  les  Bons  S* les  Médians  ,  Pantomime. 


P  ATM  MM  N  S  de  V  Hôtel  -de  -  Fille  de  ParU 
d’hier  6  premiers  mois  1787* 

M.  Def chapelles ,  Perpétuelles  ,  Viagères,..  .  E 
M.  de  Sainte~Luce ,  Viagères ,  Perpétuelles.  E 
M.  de  Courmont ,  Viagères ,  Perpétuelles.. . . .  E 

M,  de  Camilly. ,  Perpétuelles . . . .  E 

M.  AlijJ ant  y  Viagères  ,  Tontines. . . . . E 

M.  Chendret  ,  Perpétuelles . . .  E 

M.  Nau  y  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles..  E 

M.  de  S .  Janvier ,  Viagères . . .  E 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l'ancien  Clergé ,  tout|jr 
Lettres,  6  premiers  mois  1785. 

M.  P  incemaille  jf Idem. 

Bourfs  d’hier • 

Aéf.  deslnd.  de  2 5 00I..2 1 8 2 

I  Portion  de  ï  600 
|  Idem  de  312  liv.  10  f... 

!  Idem  der  .100  iiv . . 

Lmpr.  d’Oft,  de  5  00  L.  438. 
mil.  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  iiv.,,.,.,  756,  57;  ^ 

197.  1788..  i8i|. 

86..  203.  Sq.« 

87..  . 

Loterie  d’ Avril  1783,  à  600 1.  le  Billet. 

Lot.  d’0£L  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  492.  92  f. 

Quit.  de  Fin.  1  i,  f.  3  i. _î.  3  i.  i.  3.  pf. 
Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  iopf.  14.  pj.  b®, 

Empr.  de  125  mill.  2  J.  p~.  b°. 

Cours  des  Changes  d’hier  '* 


Amft.,54  |. 

Hamb.  1 87  |. 

Lond..  ~g.  à  |. 

Madr.  14  1.  8  1.  o  d. 

Lyon.  p*.  des  Saints.  .  .  1.  pj.  pe 


Cadix.  14 1.  5-  f.  6ê\ 

Gênes . 573 

Livourne.  97 


Morts. 

Mre  Antoine  de  Mercier  ,  Chef  d’Elcadre  des  An 
mées  navales  ,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Mili¬ 
taire  de  S.  Louis,  décédé  le  9  de  ce  .mois,  à. Saint-* 
Tiébeaud. 

M.  Nicolas  Petit ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  Gué- 

négaud. 

iVÎ.  Jean-Claude  Lahoge  ,  ancien  Horloger ,  Pont 

Nojrre-Dsme. 

^  Catherine- Henriette-Viéloire  Toutain  ,  fille  ma* 
jeure,  rue  des  Arcis. 

M.  Charles  Jumel ,  Bourgeois  de  Paris  ,  à  Houille, 
près  Béions. 


K  A  XJ  G 

On  ^abonne  tous  les  jours  pour  ce  journal  &  celui  des  Savane  ,  rue  PUtrièrërN»T7i'. 
Tis-3-vxs  1  Hôtel- des  Polies.  Prix  du  joliv.  pour  Paris,  33liv.  pour  la  Province. 

,  ,  l|u  1  f  >  1 6  ^1V*  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aulïï  feparement  pour  la  Feuille  du  journal  de  Paris  qui  contient  l’annoncr 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  ^  liv.  par  année. 


B*  l’imprimerie  i*  fiw^y ,  imprimeur  t*9.^uel*  g 


Samedi  29  Octobre  1785 ,  de  la  Lune  le  27 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  o  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  57  minât. 

La  Lune  Ce  leve  à  3  heur.  15  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  3  h.  27  m.  du  foir. 
Rapport  du  i  ems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  tnarq.  ï  ï  h.  43  m,  52  f. 
ïlguteur  de  la  Rivière.  Le  27  à  1  p.  6  pouc.  &  le  28  à  1  p,  6  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur, -45  min..,  éteints  1  2  heur,  o  min. 

Époques  du  jour. 

'A  7  heures  du  matin,. 


.v  £  c  J  A  midi 

■A  5  heures  du  fbir,  .  5  au 

ï:4æ3Sa4a«k^  «S*.  m-aswBmFaiMyySg 


Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel 

3  au  -  defïus  de  c 

jg*g>«Sfc-.  VS' 

O. 

Clair. 

5  au  -  deiTus  de  c 

1 8  2 

O. 

Clair. 

5  au  -  defFus  de  c 

8  1  ! 
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Clair. 

Physique. 

e  Sr  de  Rudder  fera  lè  Dimanche  fix  No¬ 
vembre  prochain  ,  à  midi ,  fur  la  Seine  ,  en 
face  du  quai  des  Théatins ,  l'Expérience  d’une 
nouvelle  Machine  appliquée  à  des  Sabots  de 
fon  invention  ,  au  moyen  defquels  il  prétend 
traverfer  la  rivière  à  pied  fée. 

ïl  y  aura  des  places  à  3  liv.  &  a  1  liv.  10  f. 
Les  Billets  feront  diftribués  dans  les  caffés  de 
Foix  ,  du  Caveau ,  &  à  celui  du  Sr  Sourgear  , 
rue  St.  Honoré  ,  vis-à-vis  les  petites  écuries 
du  Roi. 

Bienfaisance. 

Note  adrefée  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM. 
de  Boïssy  ,  Tréforiers  &  Administrateurs 
de  la  Compagnie  de  MM.  de  Charité  pour 
Vafji flanc  e  des  Prjfonniers  &  la  délivrance  des 
Débiteurs  de  mois  de  nourrice ,  rue  S.  Antoine > 
près  celle  de  Fourcy. 

Depuis  la  dernière  Note  que  MM.  de  Boiffy 
firent  inférer  dans  la  Feuille  du  7  Septembre, 
il  leur  a  été  envoyé  ,  par  des  Anonymes ,  quel¬ 
ques  aumônes  dans  le  cas  d’être  annoncées 
dans  ce  Journal,  favoir  3  le  8  Septembre, 
vingt- quatre  livres  ;  le  12  ,  trente  livres  ;  le  24 
quarante  -  huit  livres  ,  dont  vingt  -  quatre  livres 
pour  lés  délivrances  &  vingt-quatre  livres  à  par- 


jtager  entre  les  Octogénaires  &  les.  Veuves 
*  chargées  de  famille  ;  le  8  Octobre  ,  vingt- 
quatre  livres  pour  délivrances  3  le  12  ,  quatre -* 
vingt-feige  livres  provenues  de  gains  faits  au 
jeu,  &  le  2 6,  cinquante-une  livres.  Les  fuf- 
dites  fommes  deltinées  aux  délivrances  mon- 

Itent  à  deux  cents  quarante-neuf  livres ,  à  laquelle 
a  été  joint  deux  cents  quarante  livres  quatre  fols 
.  parvenus  à  MM.  de  Boijfy  par  la  voie  de  M. 
H  le  Directeur  du  Journal ,  qui  en  a  annoncé  le 
!  détail  dans  les  Feuilles  des  11  Septembre, 
6 ,  10  &  15  Octobre.  Il  en  eit  refaite  un  total 
de  quatre  cents  quatre  -  vingt  -  neuf  livres  quatre 
fols  ;  &  MM.  desjdoijfy  ayant  eu  à  y  ajouter 
quatre  cents  quatre- vingt- cinq  livres  ci x-fept  fols 
neuf  deniers  deftinés  au  même  objet,  ils  ont 
jfoldé  totalement  une  femme  de  neuf  cents  foi- 
|  xante-quinqe  livres  un  fol  neuf  deniers  de  dettes 
1  de  mois  de  nourrices  ,  dont  les  débiteurs  pri— 
ffonniers  ou  pourfuivis  ont  été  rendus  à  leurs 
] familles,  informations  précédemment  faites 
fur  leur  conduite. 

Variétés. 

Réponfe  à  la  Qjicflion  inférée  dans  la  Feuille 
du  2g  de  ce  mois. 

Paris  ,  ce  24  Oêtobre  1785. 
Chacun  de  nos  organes  a  fes  fonctions  mar¬ 
quées  par  la  aature  3  il  eit  deftiné  à  certains 
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mouvemens ,  dont  elle  a  réglé  le  degré  &  Té- 
tendue.  L'organe  fe  relâche  faute  d’aétion  ;  il 
s’altère  par  trop  de  mouvement  ,  il  s’altère 
fur  tout  par  la  répétition  des  mouvemens  for¬ 
cés,  &  l’organe  enconferve  à  jamais  les  traces. 
C’eft  ainfi  que  les  paffions  violentes  ,  &  par¬ 
ticulièrement  les  pallions  habituelles ,  laiffent  » 
fur  le  vifage  une  empreinte  ineffaçable.  Le  | 
fourcil  eft  froncé  par  la  colère  ;  l’œil  eft  creufé 
par  l’envie;  il  efl  égaré  ,  inquiet,  par  la  crainte  I 
&  par  le  remords  ;  la  bouche  dédaigneufe  an¬ 
nonce  l’habitude  du  mépris.  Mais  les  mouve¬ 
mens  doux  peuvent  fe  répéter  fans  nuire;  ils 
exercent  l’organe  fans  l’altérer  ;  ils  ne  trou¬ 
blent  point  l’harmonie  des  parties  d’un  même 
tout.  Les  rapports  qu’ont  enfemble  les,  traits 
de  la  phifionomie  demeurent  toujours  les  mê¬ 
mes  ;  on  voit  que  tout  eft  dans  fon  état  na¬ 
turel  ,  que  rien  n’a  fouffert.  Le  front  eft  ferein  ;  j 
l’œil  tranquille  ,  le  regard  paifîble.  Le  front  j 
d’un  homme  modéré  porte  l’image  du  calme  ; 
c’eft  une  atmofphère  où  il  ne  s’élève  point 
d’orage;  c’eft  un  ciel  toujours  pur  dont  rien, 
ne  trouble  la  tranfparence. 

Les  fentimens  pénibles  fatiguent  &  déna-  j 
turent  l’organe.  Cela  eft  vrai  en  général ,  &  ] 
cela  doit  s’appliquer  à  l’organe  de  la  voix.  La  j 
•voix  eft  un  inftrument  â  cordes.  Lorfque  les  « 
cordes  font  frappées  par  des  mouvemens  bruf-  | 
«pies  ,  précipités  ,  inégaux ,  elles  rendent  des  j 
fons  rauques,  durs,  aigres;  ces  fons  naiftent  jj 
d’un  organe  vicié ,  &  vicié  de  bonne  heure  jj 
par  les  premières  habitudes  de  l’enfance  ;  ces  s 
fons  naiftent  de  l’habitude  des  fenrimens  péni-  j 
blés.  L’humeur  eft  une  maladie  ,  la  colère  eft  j 
un  tourment  ;  le  dédain  &*  le  mépris  naiftent 

d’un  orgueil  mal  à  fon  aife  ; . .  .  • 

; . . .  &  l’ame  tourmentée, 

tourmente  l’organe  qui  tranfmet  fes  impref- 
lions  ;  l’habitude  impérieufe  qui  perpétue  | 
nos  penchans  &  nous  affujettit  à  tant  de  mou¬ 
vemens  involontaires  ,  cette  habitude  ,  qui  eft  il 
Une  fécondé  nature,  imprime  à  l’organe  un  jj 
état  forcé  qui  devient  à  la  fin  fon  état  naturel.  [j 
J’ai  vu  une  perfonne  plus  livrée  à  l’orgueil,  jj 
au  dédain  ,  à  la  fécherefte  ,  qu’à  la  fenfibiiité;  Ij 
elle  avoit  la  voix  aigre  &  dure  comme  les  fen-  fl 

O  5  5 

timens  qui  la  dominoient.  Lorfqu’un  fentiment  j 
tendre  s’emparoit  d’elle,  ce  qui  étoit  rare  ,  fa  : 
voix  devenoit  douce  &  moelleufe;  mais  aullï-  u 
tôt  que  ce  fentiment  lui  échappoit,  les  fons  p 
hauts  &  difeordans  fe  failoient  entendre.  j’ai 


toujours  penfê  que  dette  voix  douce  lui  étoit 
naturelle ,  &  que  l’autre  étoit  le  produit  de  fes 
habitudes. 

En  nous  ©bfervant  nous-mêmes ,  nous  ver¬ 
rons  que  l’inftrument  de  la  voix  eft  capable 
d’exprimer  toutes  les  affections.  L’humeur  ,  le 
dédain  ,  l’orgueil  bleffé ,  les  montent  fur  un 
ton  aigre  ;  la  colère  lui  fait  rendre  des  fons 
bruyans  &  précipités  ;  la  volupté  lui  donne 
une  modulation  douce  &  tendre  ;  &  en  général 
la  fenfibiiité  en  adoucit  tellement  le  ton,  varie 
toutes  les  inflexions  par  des  paftages  fi  déliés , 
donne  à  tous  les  fons  des  rapports  fi  bien  ap¬ 
propriés ,  qu’il  en  réfulte  une  harmonie  qui 
eft  peut-être  le  principe  phyfique  de  l’effet 
de  la  fenfibiiité.  La  voix  d’un  homme  douce¬ 
ment  paffionné  eft  un  concert ,  rien  n’y  bielle  , 
tout  y  plaît;  les  fens  s’y  rendent  attentifs,  & 
l’ame  s’y  fent  enchaînée. 

Or  ,  i’fromme  étant  lufceptibîe  de  toutes  les 
affections  ,  la  voix  étant  capable  de  les  expri¬ 
mer,  on  voit'que  chaque  état  de  l’organe  cor- 
refpondant  à  chaque  affeétion ,  peut  erre  per¬ 
pétué  par  l’habitude  ;  on  voit  que  l’organe 
confervera  cet  état  en  i’abfence  de  ces  affec¬ 
tions  mêmes  ,  comme  un  relîort  trop  longtems 
bandé  perd  fon  élaflicité,  &  ne  retourne  plus 
à  fon  premier  état. 

Les  cordes  de  la  voix  font  également  capa¬ 
bles  de  perdre  &  d’acquérir.  Les.  cordes  hau¬ 
tes  ,  trop  fouvenc  touchées,,  contractent  une 
grande  mobilité;  celles  qui  étoient  deftinées 
aux  fons  modérés  perdent  la  leur,  &  devien¬ 
nent  hors  d’état  de  fe  mouvoir;  les  inflexions 
dilparoiffent ,  lestons  manquent  aux  nuances, 
l’organe  celle  d’obéir  à  l’ame  ;  le  fentiment  8c 
l’expreftion  ne  font  plus  d’accord.  La  fenfibi- 
lité  eft  l’état  moyen  entre  les  paffions  impé- 
tueufes  &  l’indifférence.  Les  hommes  que  la 
Nature  a  doués  de  cette  fenfibiiité  ,  ont  fans 
doute  confervé  leurs  organes  dans  un  état 
moyen  :  eux  feuls  font  vraiment  maîtres  de 
ce  s  organes  ;  eux'  feuls  peuvent  faire  agir 
toutes  les  touches  de  l’inftrument,  parce  que 
n’ayant  abufé  de  rien  ,  ils  ont  l’ufage  de  tout  j 
^ix  feuls  font  donc  vraiment  deftinés  au 
théâtre ,  parce  qu’ayant  beloin  d’exprimer 
toutes  les  paffions ,  d’en  développer  toutes  les 
nuances  à  nos  SpeClateurs  avides  d’être  émus  , 
la  voix  n’a  point  d’inflexions  qu’il  ne  faille 
employer  ;  &  puifqu’elle  offre  des  tons  pour 
toutes  les  nuances ,  il  faut  que  TAttifte  dif- 


pofe  de  rinftrument  tout  entier;  maïs  la  voix 
Labituée  aux  fons  extrêmes ,  ne  m’annonce 
point  cette  entière  pofleiTion;  je  vois  toujours 
ï’Artifte  à  l’extrémité,  de  i’inftrument ,  au  lieu 
que  les  fons  doux  &  modulés  me  démontrent 
que  le  moyen  de  l’Artifte  eft  au  centre,  d’où 
je  conçois  qu’elle  peut  fe  porter  aux  extré¬ 
mités. 

Je  crois  donc  que  les  fons  accoutumés  de 
la  voix  font  l’expreflion  des  fentimens  habi¬ 
tués  ;  ôc  je  penfe  comme  l’Auteur  de  la  quef- 
tion  ,  qu’un  organe  touchant  eft  une  preuve  de 
fenfibilitê . 

Un  de  nos  Abonnés  nous  a  "adrelïe  une 
Lettre  pour  nous  demander  quelle  étoit  l’ori¬ 
gine  du  proverbe  Bâtir  ou  faire  des  châteaux 
en  Efpagne.  Pour  réponfe  nous  allons  trans¬ 
crire  un  chapitre  des  Recherches  de  la  France 
de  Pafquier. 

Faire  des  Chafîeaux  en  Efpaigne, 
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feure  retraite.  C’eft  pourquoi  on  a  dit  que  ce* 

;  lu  y  faiét  en  foa  efpric  des  cha féaux  en  Efpai - 
t  quand  il  s’amuie  de  penfer  à  part  foy  à 
y  choie  qui  n’étoit  faifable.  Que  pleuft  à  Dieu 
j  (  je  dirai  cela  en  palîant  )  que  noz  anceftres 
jjeufTent  apris  en  notre  France  la  mefme  leçon 
|j  que  l  Elpaignol,  parce  que  pendant  nozguer- 
j  res  civiles,  une  infinité  de  voleurs  n’euffent  eu 
moyen  de  fe  biotir  en  lieux  forts,  pour  faire 
feulement  la  guerre  aux  pauvres  cytoyens 
paflans. 

Gravure. 

L’Eftampe  intitulée  Dapknis  &  Chloè ,  &c, 
annoncée  dans  notre  Feuille  du  z6  ,  eft  d’après 
M.  Greu^e,  Le  mérite  particulier  de  cette 
Eftampe  eft'  d’imiter  parfaitement  la  touche 
rapide  de  cet  Artifte;  &  c’eft  lous  ce  point  de 
vue  qu’il  faut  favoir  gré  à  M.  Brea  de  fon  exé¬ 
cution  ,  qui  nous  paroît  atteindre  le  but. 

Changement  de  Domicile.  . 


Chapitre  XV. 

Les  huidls  vers  du  Roman  de  la  Rofe  par 
moy  cy  deffus  alléguez  ,  me  convient  à  vous 
en  alléguer  fept  autres  de  la  mefme  boutique, 
la  part  où  Guillaume  de  Lorry  introduit  le 
Dieu  amours  qui  fait  une  ample  leçon  à  l’A¬ 
mant. 

»  Quand  les  nuifts  venues  feront 
Mille  déplaifirs  te  venrront , 

»  Telle  fois  te  feras  ad  vis 
Que  tu  tiendras  celle  au  cler  vis. 

»  Du  tout  t’arnie  ôc  ta  compaigne  , 

«  Lors  feras  ehafteaux  en  Efpaigne 
»  Et  ft  auras  joye  à  néant. 

Par  ces  vers  vous  voyez  que  ce  proverbe 
eft  d’une  bien  longue  ancienneté  :  duquel  nous 
ufons  contre  celuy  qui  en  fes  difcours  pour 
penfe -à  choies  oifeufes  ,  &  qui  lui  doivent  I 
reüfcir  a  néant.  Et  vient  de  ce  qui  a  efté  de  tout  ’ 
temps  pratiqué  en  Efpaigne  ,  où  vous  ne  ren-  > 
contrez  aucuns  chrfteaux  par  les  champs;  ains  ■ 
feulement  quelques  calTines  &  maifonnettes  ,  ' 
efquélles  p  allant  chemin  vous  eftes  contraint 
<d’he berger  ,  &  encores  diftantes  d’un  long 
Intervalle  les  une"  des  autres  Ceux  qui  ren-  ' 
dent  raifon  de  c£la  eftiment  que  ce  fift  pour  s 
empefcher  que  les  Maures  qui  fai'oient  ordi¬ 
nairement  plufieurs  cour  fes  j  ne  furpriffent 
quelques  chafteaux  de  force  ou  d’emblée,  où^ 
BU  auroieut  moyen  de  faire  une  longue  & 


M.  Maugis  3  Avocat  aux  Confeils  du  Roi, 
ci-devant  rue  des  Folles  S.  Germain  des  Prés  , 
demeure  actuellement  rue  Bardubec ,  n°.  6  , 
près  celle  de  la  Verrerie. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau  aujourd.  19  ,  à  Fontainebleau  ,  heure 
ordinaire. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italien . 

N’ayant  pu  aftlfter  a  la  première  repré/en- 
ration  du  début  de  M,le  Renaud  cadette  ,  de  ce 
mal  il  réfuite  au  moins  un  bien  :  nous  ferons 
plus  en  état  de  l’apprécier  l’ayant  vue  dans 
j  plufieurs  rôles  ;  dans  celui  de  Babet  des  trois 
\  Fermiers  3  &  dans  celui  de  Lucette  de  Silvain . 
i  M,Ie  Renaud  l’aînée  a  joué  auffi  dans  les  trois 
\  Fermiers  ;  &  c’étoit  un  Ipe&acle  très  intéref- 
j  fiant  pour  le  Public  de  voir  les  deux  loeurs 
jouer  les  deux  fœurs  de  cette  Comédie. 

Au  refte ,  on  fe  tromperoit  beaucoup  ,  fî 
l’on  attribuoit  à  ce  feul  intérêt  le  fuccès  de  la 
jeune  Débutante.  Son  débit  eft  partout  pi¬ 
quant,  plein  de  fin  elfe  &  de  vérité  ,  &  elle  a  (à 
l’âge  de  treize  ans  )  le  germe  prefque  déjà  dé- 
.  veloppé  du  Talent  comique.  Elle  chante  , 
comme  il  femble  que  doive  chanter  une  Dlîa 
;  Renaud.  Sa  voix  ,  fans  être  bien  forte ,  a  des 
fons  très  agréables;  enfin  elle  juftific  le  mge 


plaifant  qu’on  nous  a  rapporté  ;  que  cette 
famille  efl  une  convie  de  rojjignols. 

Académie  Royale  de  Musique, 
Demain  30,  Iphigénie  en  Tàurïde  ,  Trag. 
en  quatre  aéles  ,  paroles  de  M.  Guillard,  muf. 
4e  M.  le  Cher  Gluck. 


Théâtre  Françoi-s.A ujourd’hui  25?, 
le  Cid  ,  Tragédie  de  Pierre  Corneille ,  &  ! 
le  galant  Jardinier,  Comédie  en  un  j 
afle ,  en  profe,  de  Dancourt,  avec  un  Di  vert.  \ 

Demain  les  Druides ,  Tragédie. 

En  attendant  la  8î«  repr.  de  la  folle  Journée 


P  A  YEMEN  S  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  * 
a’ hier-:  6  premiers  mois  178$. 

M,  Dujeant ,  Perpétuelles ................  E 

M.  F  Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles....  E 

M.  LalUmant ,  Perpétuelles ..............  E 

M.  Bofcheron ,  Viagères,  Perpétuelles . E 

M.  Penchein ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .....  E 

M.  Paru,  Viagères,  Perpétuelles. . fi 

M.  Mouillard ,  Perpétuelles^  Viagères... *  E 
M.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles......  F 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  29  . 
le  Tableau  parlant  ,  Comédie  parad 
en  un  a£le ,  mêlée  d’ariettes ,  p 
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ar  Anieaume ,  ff  js  èm.  19 


Bour je  d'hier,  . 

Afi, de3lnd.dü2  5aoî..2i8v  82  85. 

Portion  de  1600 
\  Idem  de  312  iiv.*  1  o  I.„ 

I  Idem,  de  too  liv., . . 

|  ^rap.d’O^.  de  5  00  !..  438. 

J  ddk.  de  la  Lot.  de  1700  à  1200  uv...„.  756. 
j  4*” j.  7  G  7 . .  197.  |  -1788.  1S1  -, 
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muuque  de  M. Grétrÿ,  &  la  Belle  Arsène, •}| A  ^  .  ...  „  .  ,  ï 

itre  atles  en  vers ,  mslce  d  aritt-  j  uo:.  d'G&,  1783,  a  400  IW.  le  Bill.  492.  91. 


Com.  en  qu 

tes ,  par  iVl.  Favart ,  mu  F.  de  M.  Momigny.  |j  Quit.  dé  Ma.^,  i  {.  3  |.  r>t.  p 

La  Dlle  Renaud^  cadette  }  jouera  le  rôle  de  b  V  iager  ,  1782.  16  p|.  b9. 

Statue, 

En  attendant  la  1 re  repréf.  de  V Amitié  au 
Village  3  Comédie  nouvelle1  en  trois  aéles, 
mêlée  d’ariettes  ;  la  17e  de  l’Amant fatue  ;  la 
23e  àl  Alexis  &  JuJîine  ,  &  la  35e  de  Richard . 


Palais  Royal, 


Variétés.  Aujourd.  19  ,  A  bon  vin  point 
d’enfeigne  ;  rUfurier  dupé  ;  tes  deux  Sœurs  3 
&  le  faux  Taüfman ,  avec  Tes  agrémens. 


B  o  u 


L  E  V  A  R  D  S. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 29, 
l  Amour  Quêteur  ,  Com,  ;  le  Savetier  Avocat  $  t 
les  Flatteurs  démafqués  par  la  Corne  de  vérité  ;  j 


■Viagrër,  178 

*  *  y  ^ 

M.  de  di,  au  cap*,  à  10  p£, 

Empr.  de  1  z  3  mil!,  2  fé  2  f.  pf.  b«. 


Cours  des 

Hamb.  187 
hond.,19  ~. 

Madr.  1 4  L  S  f.  o  4. 

Lyon.  -pt.  des  Saints, 


*4nges  d’hitr, 

Cadix  Y  4  h  6  f.  o  J. 


Gênes . f. 

Livourae.57'4. 
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H.  &  P.  Sgr  Mre  Claude  de  Neuville  de  l’Arboule - 
rie ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  Capitaine  de  Gre¬ 
nadiers  au  Régimeht  des  Gardes  Françoifes  de  S.  M. \ 
Sgr  de  l’Arboulerie  &  autres  lieux,  au  Dépôt  des 
Gardes  ,  fur  le  Boulevard. 

Mie  Guy-Antoine  Fourneau,  Prêtre,  Licencié  en 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  19  j 
Vîm-promptu  du  moment -,  Prologue;  le  Filet,  \ 
avec  fes  agrémens  ;  le  Mariage  par  Comédie , 
&  les  Bons  &  les  Médians  ,  Pantomime. 


du  Collège  de  Louis-le-Grand. 

M.  Nicolas-François-Jacques  Boileau ,  Peintre  ,  an¬ 
cien  Directeur  &  Profeifeur  de  l’Académie  de  S.  Luc 
rue  de  la  Mortellerie. 

M.  Julien  Homard ,  Doreur  fur  bois ,  rue  du  Rq' 
de  Sicile  ,  N®  7. 

M.  René  Trejfe ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des  troiî 
I  Maures. 


De  l'Imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeur  de  S.  A~,  S,  Mgr  Iç  Prince  de  C 0 n t I ,  rue  du  Fouarre,  N9.  §, 
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JOURNAL  DE  PARIS 


-  Dimanche  30  Octobre  1785,  de  la  Lune  le  a  8 

Le  Soleil  fe  ieve  à  7  heures  l  miuut,  &  fe  couche  à  4  heures  57  miuut. 

La  Lune  fe  levé  à  4  heur,  ro  min.  clu  mat. ,  &  fe  couche  à  3  h.  40  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 ,  h.  43  m.  47  f. 
Ii auteur  de  la  Iliviere.  Le  28  a  ï  p .6  pouc.  &  le  z$  à  1  p.  5  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur.  4ç  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Couvert. 

Pluie. 

Couvert..  | 

Chambre  Syndicale. 
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' ATALOCUM  des  Plantes  vivaces  qu’on  peut  culti¬ 
ver  dans  les  Jardins ,  par  M.  Btic’ho{  /rue  de  la  Harpe. 
Lond.  ;  Paris.  1786.  in-12.—  Bibliothèque  des  Dames. 
Tome  2  de  Morale,  in-1-8.  Rue  d’ Anjou-Dauphine. 
~—P ladite  de  la  Typographie  ,  Poème  Latin  de  Henri 
T  tienne,  avec  la  Traduction  Françoife.  Paris  ,  Loti  in  , 
rue  S.  Andrè-des-Arcs._  in-4^.  1785.  —  La  Rai  fou 
dans  l’Homme.  Tome  1  ,  in-12.  Paris ,  veuve  Herifjant , 
rue  ne  Notre-Dame  1785V- — -Le  Frcmtifpic'e  &  la  der¬ 
rière  Planche  du  Recueil  de  Décorations  des  Jardin 7 
Angluis  <$*  Chinois.  Paris,  P anferon  ,  rue  dés  Maçons. 
*"  ”,  Lie  moi  res  de  Chyinie  de  Scheele.  T.  2 ,  in-i  2.  Dijon  ; 
Paris,  Barrais  jeune , muai  des  Auguft.  1787.  — Les 
Tours  de  gibecière,  de  l’Amour  j  les  Folies  de  l’Amour  , 
Almanachs  graves  avec  figures,  in-24.  Jubert ,  rue  S. 
Jacques.  178 5. —  Le Marijeiitimental.  in-12.  Genève; 
Pans,  Buijfon ,  rue  des  Poitevins.  17S7.  — Petite 
Bibliothèque  des  Théâtres.  N».  1 1 ,  in-16.  Rue  desMou- 
ins  ,  B.  S.  Roch.  —  TLffai  Météorologique  fur  l’in¬ 
fluence  des  aflres  ,  des  faijons  &  des  changemens  de  tems 
par  Fôfeph  T 0  aids.  Chamberry  ;  Paris,  Durand ,  rue 
Galande.  in-40.  1784.  —  Almanach  de  S  exe- Gotha. 
xn-24.  Paris,  Bailly ,  rue  S.  Honoré.  1785. 

Cours. 


Mercredis  &  Vendredis  ,  &  fera  de  quatre 
mcis  j  il  faut  le  faire  inscrire  chez  ce  Profef- 
ftur. 


Le  Sr  Crefwell ,  de  Londres,  rue  Montmar¬ 
tre  ,  près  S.  Eullache  ,  N  °.  272,  commencera 
le  i^r  Décembre  ,  un  C©urs  de  Langue  An- 
gloife  pour  les  peiTonnes  qui  en  connoiffent 
déjà  les  principes.  On  n’y  parlera  qu’Anglois. 
Ce  Cours  aura  lieu  à  iix  heures,  les  Lundis, 


Physique. 

Extrait  dune  Lettre  de  El.  B  ou  RIT  y 
Penjîffnnaire  du  Roi. 

De  Genève,  le  5  Gélobre  1785. 

Je  fuis  monté  fur  le  Mont  Blanc ,  le  ï  4  Sep¬ 
tembre  dernier  ,  avec  M.  de  Sauflare  &  mon 
jfils  ;  les  nouvelles  neiges  nous  ont  arrêtés  à  la 
j  hauteur  Je  i<?oo  toiles  ,  &  le  baromètre  s’y  elt 
;  trouvé  1 8  pouces  une  ligne  &  12  feizièmesj 
jamais  Phyficien  îfavoit  été  li  haut  en  Europe. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

Le  déclin  de  l’automne  efh  toujours  à  crain¬ 
dre  pour  la  ianté.  Le  palfage  fubit  d’une  tem¬ 
pérature  douce  aux  premiers  froids  de  l’hiver 
altère  le  cours  régulier  de  la  tranfpiration , 
&  produit  furtout  ces  écoulement  ferenx  par  le 
nez  ,  qu’on  appelle  improprement  rhume  de 
.cerveau.  C’eft  une  incülpolïtioii  ordinaire  aux 
Ijperfonnes  délicates  &  peu  endurcies  aux  im- 
j|  prelîioâs  de  l’air.  L’habitude  de  fe  tenir  clos 
j |  dans  des  appartemens  chauds  &  de  fe  couvrir 
i:la  tète  avec  foin  eft  loin  d’en  exempter.  Le 


f*5° 

féal  moyen  toujours  fuivi du  fuccès  eft  de  s*en-| 
durcir  aux  variations  de  l'air  extérieur,  de 
faire  des  promenades  à  la  campagne  la  tête 
nue,  8c  de  ne  couvrir  cette  partie  du. corps 
que  d'une  fimple  toile  pendant  la  nuit.  J’ai  vu 
par- là  guérir  toujours  des  fluxions  &  des  dou¬ 
leurs  de  dents  que  d’autres  foins  mal-entendus 
ne  faifoient  qu’augmenter. 

La  révolution  qui  s’eft  produite  de  nos 
jours  dans  les  principes  de  l’éducation  ,  eft  à 
cet  égard  des  plus  falutaires.  La  tendreffe  ma¬ 
ternelle  eft  maintenant  plus  éclairée.  On  voit 
d’un  œil  ferein  fon  enfant  jouer  &  folâtrer,  les 
cheveux  flottans  &  la  tête  nue  ,  durant  les 
froids  les  plus  rigoureux.  Nos  bons  ayeux  jj 
n’auroient  ils  pas  frémi  &  traité  cette  prati 
que  d’un  excès  coupable  ?  mais  la  raifon  & 
l’expérience  nous  rafïurent  La  mode  s’étend 
aujourd’hui  jufqu’â  la  coeffure  du  beau-Sexe. 
On  éloigne  des  orn  mens  incommodes,  &  une 
chevelure  étalée  effc  également  favorable  aux 
grâces  &  à  la  faute. 

C’eft  une  variété  remarquable  parmi  les  di¬ 
vers  peuples  que  la  parure  de  la  tête  de  l’hom¬ 
me  &  l’art  de  foiVner,  de  retrancher  ou  de 
laifîer  croître  les  cheveux  ou  la  barbe.  Chaqufe 
nation  trouve  extraordinaire  la  mode  qu’elle 
n’a  point  adoptée.  Mais  on  décide  fans  peine 
quelle  eft  la  plus  falutaire  dans  les  climats 
chauds  ou  tempérés  ,  8c  on  a  déjà  aflez  de 
principes  pour  la  folution  de  cette  quçftion. 
Hérodote  l’a  décidée  depuis  plufteurs  fîécles 
par  la  comparaifon  des  anciens  Egyptiens  & 
des  Perfes.  Il  obferve  que  les  premiers  ,  dont 
la  tête  étoit  toujours  découverte  ,  avoient  cette 
partie  du  corps  beaucoup  plus  compacte  & 
moins  fufceptible  des  impreflions  externes, 
pendant  que  les  Perfes  qui  la  couvroient  avec 
foin  l’enrretenoient  dans  un  état  de  foiblelïe& 
d’infirmité.  Les  ftatues  des  anciens  Romains 
nous  indiquoient  qu’ils  avoient  aufîi  fend  & 
évité  ce  dernier  délavantage.  Pourquoi  donc 
nous  reprocher  de  ne  pas  faire  tou  fours  de 
nos  chapeaux  l’ufage  ordinaire ,  &  qu’ont  à  ré¬ 
pondre  nos  âpres  cenfeurs  qui  ne  voyent  dans 
toutes  nos  coutumes  que  des  marques  de  fri¬ 
volité  ? 

La  raifon  ne  fuflit  pas  toujours  pour  entraî¬ 
ner;  mais  on  réfifte  peu  à  l’exemple  des  grands- 
H  otnmes  Plufieurs  ont  fuivi  dans  l’antiquité 
la  pratique  que  je  recommande.  Je  puis  citer 
Annibal  &  Jules-  Céfar,  qui  marchoiem  tou* 


jours  la  tête  nue,  foit  au  foleil,  foit  par  u*  . 
teins  pluvieux  ,  bien  perfuadés  que  pour  n’a¬ 
voir  rien  à  craindre  des  injures  de  l’air,  il  faut 
apprendre  à  les  braver.  Le  froid  ni  la  pluie 
ne  purent  jamais  contraindre  MafTmifla ,  Roi 
de  Numidie  ,  â  couvrir  fa  tête.  L’Empereur 
Sévère  étoit  parvenu  â  ce  point  d’endurcilfe- 
ment  du  crâne  qu’il  marckoit  aufîi  tête  nue 
au  milieu  des  frimats  &  des  neiges.  Je  choifîs 
mes  exemples  parmi  des  Guerriers  célébrés# 
Si  peu  de  perfonnes  afpitent  à  la  gloire  des 
armes ,  il  importe  du  moins  â  chacun  de  nous 
d’acquérir  une  fanté  ferme  &  durable. 

Si  ces  obfervations  peuvent,  intéreffer,  je 
vous  prie  de  les  rendre  publiques.  Je  puis 
vous  en  communiquer  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  fur  le  même  fujet ,  c’eft- à -dire  ,  fur  l’Hy¬ 
giène  ,  qui  eft  une  des  parties  de  la  Médecine 
des  plus  intéreflantes  &  des  moins  connues. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Sipmé  Pinel  ,  Dotf.  en  Médecine. 

O  7 

Arts. 

Nous  avons  traduit  littéralement  l’article 
fui  vaut  du  Journal  Italien  ,  intitulé  Dïarïo  di 
Roma,  en  date  du  io  Août. 

«  On  a  expofé  en  public,  pendant  plufiçurs 
jours,  le  grand  Tableau  de  M.  David ,  célèbre 
Peintre  François ,  repféfentant  les  jeunes  Ho- 
races  jurant,  entre  les  mains  de  leur  Père,  de 
combattre  pour  fauver  la  Patrie.  Ce  Tableau 
a  mérité  les  éloges  &  les  applaudiflemens,  non- 
feulement  du  Public qui*s’y  eft  porté  en  foule, 
mais  encore  des  Artiftes  &  des  Amateurs  les 
plus  célèbres  de  cette  grande  ville.  On  y  a 
admiré  &  la  beauté  de  la  conception  ,  &  la 
correction  du  deflein,  &  la  vigueur  du  coloris. 
Toutes  les  voix  fe  fqnt  réunies  pour  placer 
j/cet  Ouvrage  au  rang  de  ceux  des  plus  grands 
Maîtres^  M.  l’Abbé  Cunich  a  fait  les  vers  fui- 
vans  pour  y  fervir  d’infeription.  \ 

De  tribus  Horatiis  a  Davide  pictis. 

Tergeminam  fauftis  prolem  pater  inflruit  armis  t 
Romulei  co lumen  robur  &  imper ii. 

Muta  metu  circum  mczret  domus  :  ardet  in  ore 
Spss  juvenum  vis  &  mania  magnanimo. 

Gaude  Roma  ;  tibi  palmamhac  fiducia  fpondet. 

Vincit ,  tam  certa  qui  capit  arma  manu. 

«  Ce  Père  arme  au  combat  fes  trois  enfans  , 
la  force  &  le  foutien  de  l’Empire  de  Romulus. 
Tandis  que  fa  famille  muette  &  confternée  eft 


en  proie  à  la  douleur ,  l’efpéraoce  &  le  cou-  j 
rage  brillent  dans  les  îraiis  magnanime*  des 
jeunes  Guerriers,  Rome!  réjouis  -  tel  ;  leur 
afîurance  eft  le  gage  de  la  victoire.  Celui  qui 
failit  fes  armes  d'une  main  li  fure  fera  vain¬ 
queur.  » 

Le  Sr  Rouffy ,  demeurant  hôtel  de  la  Réu¬ 
nion  ,  rue  des  Moineaux ,  Bute  Saint  Roch  , 
compole  une  Encre  d’or  Fort  belle  &  dont 
l’emploi  effc  facile.  On  l’étend  dans  le  bec  de 
la  plume  avec  un  petit  pinceau  &  on  écrit.  La 
ligne  faite  ,  on  y  paffe  une  dent  de  loup  ,  & 
l’écriture  produit  l’effet  de  feuilles  d’or  qui 
feroienc  appliquées  avec  un  mordant  &  bruni  ; 
comme  certe  Encre  eft  faite  avec  de  l’or  fin  , 
elle  n’eft  guères  fufceptible  d’altération.  Elle 
peut  fervir  utilement  aux  Deffinateurs  pour  les 
encadremens ,  &  la  modicité  de  fon  prix  per¬ 
met  de  l’employer  à  des  chofes  de  pur  agré¬ 
ment. 

Variétés. 

Extrait  de  differentes  Réponfes  à  la  Quefion 

propofée  par  M.  le  Ch:r  de  Meude  Montpas, 

La  queftion  feroit,  à  mon  avis,  bien  plus 
exactement  préfentée  fi  l’on  demandoit,  une 
voix  touchante  ejl-elle  toujours  une  preuve  de 
fenJîbiFité  ?  En  fubftituant  ainlî  le  mot  voix  à 
celui  d’organe  9  on  ac  confondroit  point  deux 
chofes  qu’il  eft  important  de  diftinguer.  Un 
organe  eft  beau  ,  la  voix  feule  eft  touchante . 
L’organe  n’eft  que  le  moyen  de  la  parole  & 
du  chant  ;  c’eft  lui  qui  moule  les  fons,  qui  en 
fixe  le  volume  &  l’étendue;  mais  ce  n’eft  point 
lui  qui  fait  l’accent  ni  qui  modifie  les  fons;  le 
degré  de  fenfation  que  l’ame  éprouve  quand 
el!e  le  fait  agir,  eft  ce  qui  en' détermine  les 
modifications  &  la  valeur. 

La  queftion  ainfî  établie  &  la  différence 
entre  l’organe  &  la  voix  une  fois  admife ,  il 
femble  qu’il  ne  peut  plus  y  avoir  de  diverfité 
d  opinions  fur  la  queftion  dont  il  s’agit.  Il  fera 
très  certain  dès-lors  qu’un  bel  organe  ,  c’eft- 
a-dire  ,  un  timbre  plein,  brillant,  fonore,  fait 
pour  plaire  à  l’oreille  ,  ne  fera  pas  toujours 
une  preuve  de  fenfibilité;  mais  il  fera  confiant 
aufti  qu’une  voix  modulée  avec  les  nuances 
des  affections  qu’on  veut  peindre,  animée  des 
accens  propres  au  femiment  qu’on  doit  expri¬ 
mer.  feront  toujours  le  caractère  certain  de 
cette  fenfibilité  délicieufe  fans  laquelle  le  chant 
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|&  la  parole  ne  font  plus  que  des  fonsv  fmfi 
f  énergie. 

Les  faits  fe  pré  (entent  en  foule  à  l’appui  de 
ces  deux  alertions.  Les  Théâtres  de  la  Capi¬ 
tale  nous  fourniffent  la  preuve  ,  dans  pks 
d  un  genre  ,  qu’un  bel  organe  peut  exifter  fans 
la  moindre  fenfibilité  ,  Sc  qu’on  peut  avoir 
beaucoup  de  fenfibilité  avec  un  organe  ingrat. 

Par  M.  l'Abbé  Tabcüet . 


J’admettrois  volontiers  deux  fortes  de 
fenfibilité  ;  celle  du  cœur,  qui  eft  naturelle, 
&  celle  de  l’imagination ,  qui  eft  faCtice. 
L’une  &  l’autre  peuvent  également  modifier 
un  organe^dont  les  inflexions  douces ,  moel- 
leufes  ,  touchantes  ,  femblent ,  en  effet ,  ne 
f irtir  d'une  ame  ,  que  pour  en  aller  chercher 
une  autre .  Mais  qui  ofera  fe  flatter  de  pou¬ 
voir  diftinguer  les  accens  de  l’Art  de  ceux 
de  la  Nature?  furtout  au  Théâtre,  od  tout 
concourt  à  mettre  les  facultés  de  l’ame  &  de 
l’efprit  dans  une  efpèce  d’enchantement  qui 
empêche  de  démêler  ce  qui  fêduit  d’avec  ee 
qui  touche.  On  doit  fe  refîouvenir  qu’une 
ACtrice  célèbre  (  M  le  Champmêié)  particu¬ 
lièrement  pour  le  charme  de  fon  organe, 
qui  fit  dire,  dans  le  tems,  que  Racine  ne  tra- 
vailloit  que  pour  elle ,  n’étoit  qu’une  belle 
machine  qui  ne  fentoit  rien.  Si ,  à  l’appui  de 
mon  fentiment  ,  je  pouvois  citer  ici  mes 
propres  obfervations,  je  dirois  que,  difpofée 
en  entrant  dans  le  monde  à  juger  de  la  fen- 
fîbijité  de  f  ame  par  i’expreflïon  de  la  voix, 
j’ai  failli  deux  ou  trois  fois  être  viCtime  de 
ma  fauffe  prévention.  Mais ,  grâces  au  ciel , 
m’en  voilà  revenue  au  point  que  je  fuis  ac¬ 
tuellement  portée  à  juger  plus  défavorable¬ 
ment  ceux  qui  ont  un  organe  féduifaiit  que 
ceux  qui  l’ont  défagréable. 

Ces  Obfervations  ont  été ,  dit- on  ,  dérobées  à 
une  joli e  femme. 

Gravure. 

Le  Colï fée  &  l’Acqueduc  du  Palais  des  Empe¬ 
reurs  ,  vus  de  St.  Grégoire;  deux  Eftampes  de 
1 3  ponces  de  large  fur  8  de  haut,  gravées  par 
L.  T.  Chenu ,  femme  Defmafons  ,  d’après  les 
t  deffeins  de  M.  Cochin.  A  Paris,  chez  Defmai~ 
ij fons  9  Graveur,  rue  Galande,  N°.  6 1  ;  prix. 

'  r  liv.  4  ï.  pièce. 

H  y  aura  deux  autres  Vues  d’après  les  def¬ 
feins  que  M.  Cochin  a  faits  â  Rome  â  la  fuite 


Xiy-  .  .  Îl  V  r\  ^  .  -  '  ,  , 

de  ceux-ci,  prifes  du  même  point  ,  &  çuij  \vifible ,  Pantom,  à  mach.;  dans  les  entr’aftes , 
peuvent  être  aiTnnblées  dans  le  même  cadre,  jj  differens  Exercices. 

Tas  LE  AV  des  Séparations  affichées  aux  Conflits. 

Du  24  OElobre .  Marie- Catherine  Gautier,  j 
femme  de  Louis- Nicolas  Bertrand,  Md  Mer¬ 
cier  ,  rue  de  Bièvre. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd.  30  ,  les  Danaïdes  ,  Trag.  en  cinq 
aèles ,  paroles  de  M.  ***,  mu  fi  que  de  M.  Salie  ri, 

Maître  de  mulique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des  1 
Sp  eclacles  de  la  Cour  de  Vienne. 


T  H  É  A  T  R  E  F  R  A  N  Ç  O I  S.  A 11  four d’IlUÎ  3  O , 
L'ES  Druides  ,  Tragédie  de  M.  le  Blanc, 
la  Comtesse  d’Escarbagnas  ,  Comédie  en  ü 
un  a&e,  enprofe,  de  Moliere,  avec  un  Div.j 
Demain  Roméo  &  Juliette ,  &  la  Gageure*  8 
En  attendant  la  8ïe  repr.  de  la  folie  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourcf hu 


ni  z  o 


le  Déserteur  ,  Com.  en  trois  aèdes ,  mêlée 
d’ariettes  par  MM.  Sedaine  Si  Mdnfigny  & 
les  trois  Fermiers,  en  deux  aftes ,  mêlée 
d’ariet. ,  par  M.  Monvel ,  mufi.  de-M.  de  Zede. 

La  Dlie  Renaud,  l’aînée  ,  jouera  le  rôle  de 
Louifie  dans  la  fécondé  Pièce. 

La  DIle  Renaud ,  cadette  ,  jouera  les  rôles  de 
Jeannette  dans  la  ire  Pièce,  &  de  Bah  et  dans 
la  fécondé. 

Demain  la  ive  repréf  de  /’ Amitié  au  Village , 
Comédie  nouv.  en  crois  aéles  ,  mêlée  d’ariettes, 

&  le  bon  Ménage. 

En  attendant  la  5  e  de  Germante  ;  la  18e  dea 
V  Amant  Jlatue  la  23e  d’Alexis  &  Jitfiine  ,  &  ^ 

la  35e  de  Richard. 

Palais  Pv  o  y  a  l. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  30, 

/’ Im- prornpm  du  moment ,  Prologue  ;  la  Mufi - 
comanie  ;  Un  bienfait  nef  jamais  perdu ,  Prov. , 
Sc  les  Bons  &  les  Méchans  ,  Pantomime. 

Payemens  de  R Hôtel-de-ViUe  de  Paris  , 
d'hier  :  6  premiers  mois  1785. 

M.  Denis  de  Senneviïle  ,  Viagères,  Perpét..  E 
M.  Dzfpe'tgnes  ,  Tont. ,  Perpét.',  Viagères. 

M.  .De Aime ,  Tout.,  Perpét.  ,  Viagères.... 

M,  Ctvtchj  ,  Perpét. ,  Tônt. ,  Viagères.. . . . 

M.  Fauve  au ,  Perpétuelles 
M.  Lenoir  ,  Viagère* 

M.  T  aurai,  Pèrpétu . . 

M.  N  au  de  Sainte-Marie  ,  Perp.  ,  Viag. ....  F 

Caisse  des  g  ^apt  issemens, 
Quartier  de  ^  1  U  e  ï  1735. 

On  ouvrira  le  payement. des  ap Rages  des  parues  de 
Rentes  ci-après  ,  fa  voir  ; 

Demain  3/  Octobre , 

Rentes  provenant  des  Annuités.  NV. .  1-08.94. 3.11883 
Jeudi  p  Novembre, 

T  ailles  de  la  Généralité  de  Paris. .....5161.  à.  .56  jS 


E 
E 
E 
E 

Perpétuelles ........  E 

pc  . .  E 


Dont  a  i  r  i  es  Sc  .h  pis, 

Fermes  &  Gabelles. . 


:20i , 

■7  7* 


1385 

.846 


variétés.  Aujourd,  30  ,  Barogo ,  ou  la 
fuite  du  Ramoneur  Prince  ,  en  deux  actes  3  le 
Prince  Ramoneur  ,  Sc  Boniface  Pointu  &  fa 
Famille  s  avec  un  Diverciuement.' 


~S3r  f  - 

a  nier. 


AD.  desînd.deL^oo  1..2i8f. 

Portion  de  léooilv . 

Idem  de  312,  liv.  10  1... 

Idem,  de  100  lir.. 

Emp.d’OéL  de  500  !..  438. 

Bill,  de  la  Lot,  de  1780  à  1200  üv. ...... 


~CJ  *  L 


17S5 


v  197- 

86..  203. 

87..  192. 


|  ,1788». 

§9-  175. 


Loterie  d’ Avril  1783 ,  à  600  1.  le  Bill®?. 

Lot.  d  Oét.  1 783,  à  400  liv,  le  Bill.  491.  90. 

Qaic.  de  Fin.  ï  1 1  m.  3.  p|.  p«. 
Viager,  1782.  16.  pf.  b®. 

Viager,  17 83. 

Id.  de  ch.  au  cap*,  à  10  p|. 

Empr.  de  1  z  ç  mil!.  2  |.  ±.  pj.  b8. 

Ad.  Nll£s  Indes.  1  r  00.  1105. 

Cours  des  Changes  d’hhr. 

Cadix  14  !  6  f.  o  d.  . 


Bouleva  r  DS. 

Grands  Danseurs  du  Pior.  Aujourd. 30 ,  j 
differens  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ;  Amft..f4*|. 

l’Amour  Quêteur  ;  Pierre  Bagnolet  &  Claude  jj  Hanib.  1 87  |. 

Bagnolet  fan  fils  ;  les  Sauteurs;  Défi  entre  la  ■  Lond.,i.9  f 
Troupe  du  Sr  Placide  &  celles  Angloifes  &  ||  Madr.  14 1,  8  f.  o  d. 

HoUandoifes  ;  Arlequin  infidèle  &  Colombine  in-  ;j  Lyos.  pt.  des  Saints,  .foi.  p*  ne. 

U*,  i  imprimerie  de  ^u.illau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  b.  Mgr  le  Prince  de  Conty  ,  rue  du  Fouarre,  N*.  3, 


Gênes, ,...5  3 
Liront  no.  ^7  |. 


Numéro  304. 


JOURNAL  DE  PARIS, 


Lundi  31  Octobre  1787 ,  de  la  Lune  le  29 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  4  minul.  &  Te  couche  à  4  heures  56  «vcinuc. 

La  Lune  fe  leve  à  4  heur.  28  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  5  h.  34  m,  du  foir. 
Rapport  du  Tenu  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq*  ï  1  h.  43  m.  47  f* 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  25?  a  1  p.  5  pouc.  &  le  30  à  ;  p.  4  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur,  45  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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,  Époques  du'  jour. 
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Thermomètre. 

Baromètre. 

V  eut. 

mtxaamtor.  rrvmmmfeÿx*. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

IA  midi . 

rA  5  heures  du  foir.  . 
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Clair. 

Clair. 

; 

Livres  divers. 

’-î  Terriers  rendus  perpétuels  ,  <S*c  ,  <Sjc.  in-folio. 
-ire  livraifon,  compofes  cfe  l’Inventaire  des  Titres , 
N?.  1  ,  &  de  l’Atlas  radical,  N°.  2  ;  prix  7  liv.  16  f. , 
ayant  ajoute  la  3e  Carte  promife  par  le  Profpectus. 
A  Paris ,  chez  M.  Aubry  de  St.  Vibèrt ,  rue  des  blancs- 
'  Manteaux,  n°.  37;  Bclin,  Libraire,  rue  S.  Jacques; 
Hardouin  &  Gattey ,  au  Palais  Royal,n°.  14,  St  Petit, 
Libraire  ,  quai  de  Gèvres. . 

On  prévient  que  cette  Livraifon  n’a  été  tirée  qu’à 
500  Exemplaires-. 

Médecine. 

Des  Maladies  de  la  Peau  ,  de  leur  caufe,  de 
leurs  fymptômes,  des  traitemens  qu'elles  exi¬ 
gent  &  de  ceux  qui  leur  font  contraires ,  par 
M.  Retis  Do  éteur  en  Médecine,  Médecin  or¬ 
dinaire  du  Roi ,  &c.  A  Paris,  chez  Me  quinnon, 

1*  A  /  1/^lT  7  i  D 

aine  ,  rue  des  Cordeliers. 

Si  les  maladies  de  la  peau,  &  particulière¬ 
ment  les  dartres  ,  s'invétèrent  &  fini  dent  par 
devenir  incurables,  cela  vient  dé  ce  qu’on  n’a 
pas  allez  confédéré  le  foie  comme  étant  le 
foyer  de  c;es  maladies  ;  c'eft  ce  que  M.  Retz 
démontre  dans 'ce  Traité.  Cette  doctrine  eft 
confirmée  par  une  fuite  d’obfervations  &  d'ex¬ 
périences  faites  dans  les  Hôpitaux,  &  elle 
jette  beaucoup  de  jour  fur  un  genre  de  ma¬ 
ladies  devenues  très  communes  ,  enforte  que 
la  publicité  de  cet  Ouvrage  intéreffe  un  grand 
nombre  d’indiv-idus. 


Physique. 

M.  Blanchard,  nous  a  adreffé  de  Bruxelles 
|  j  une  lettre  avee  une  relation  imprimée  de  fon 
;|ife  Voyage  aérien,  fait  à  Fancfort  fur  le 
jjMeynie  3  Oétobre  der.  Nous  allons  en  ex¬ 
il  traire  les  particularités  les  plus  înrérefïantes. 

Le  Lundi  3  Oéiobre,  M.  Blanchard  remplit 
| d’air  inflammable  fon  ballon  de  Calais.  Mais 
|  ayant  confommé  toutes  les  matières  nécefTaires  , 
jil  ne  put  le  remplir  qu'aux  deux  tiers  ;  ce  qui 
|  priva  M.  Schcwei^er ,  Officier  au  Service  de 
France,  de  l’accompagner.  A  10  heures  3  6  ni., 
1 1  il  partit  d'une  plaine  immenfe,  fameufe  par  îa 
I f  victoire  de  Bergen.  Parvenu  à  unè\  certaine 
b  élévation  ,  il  lança  fon  parachute  avec  un 
||  chien;  la  machine  fe  déploya  à  Tinftant ,  & 
!| l’animal  planant  dans  racmofphère  ,  fut  tout 
b  doucement  fe  repofer  a  un  quart  de  lieue  de 
jf  Francfort.  Ayant  reconnu  la  ville  de  Naifau^ 
\\  Weilbourg,  il  s’abaifîa  à  t  i  heures  10  m.  dans 
jfune  vallée  au  milieu  de  laquelle  coule  la  ri- 
dvière  de  Lahne.  M.  Blanchard ,  arrivé  fur  une 

■  S 

j \  belle  prairie  ,  jetta  fon  ancre.  Tous  les  habi- 
'’tans,  attirés  par  la  curiofité  ,  acèouroient , 
lorfqu'un  enfant,  qui  crut  M.  Blanchard  ar¬ 
rêté  par  accident ,  fauta  à  l'ancre  ,  îe  dégagea 
&  en  abandonna  la  corde.  M.  Blanchard  fe  re- 
dieva  comme  ira  éclair  en  murmurant  contre 
B  l'officieux  indifférée ,  de  alla  s’ancrer  plus  loin  ; 


1. 


i%î4 

mais  un  Berger  vient  à  toutes  jambes  dégager  jjj 
fon  ancre  ,  &  le  force  ainfi  â  repartir  :  enfin  jj 
il  jette  l’ancre  au  milieu  de  la  rivière. 

Les  Coilfeillers  & -Bourgeois  de  Weilbourg*! 
arrivèrent,  &  le  cenduifirent  en  triomphe  àjj 
la  Ville  ,  où  ,  après  beaucoup  de  compiimens  j 
&  un  louper  fplendide,  il  pafla  la  nuit.  Le  j j 
lendemain  matin  il  le  mit  en  route  pour  Franc-  jj 
fort  ,  &  n’y  arriva  qu’à  5>  heures  &  demie  , 
ayant  employé  une  journée  entière  pour  faire 
les  quatorze  lieues  de  Francfort  à  Weilbourg 
qu’il  avoit  faites  en  l’air  en  minutes. 

©  Arrivé,  dit  M.  Blanchard  ",  .à  ia  Salle  de 
»  Speétacle  ,  où  je  fus  reçu -au  fon  de  la  mu- 
»  fique  &  aux  acclamations  générales  ,  tous  j 
»  les  Aéleurs  parurent  fur  le  théâtre,  &  deux  j 
»  charmantes  Actrices ,  représentant  lès  Gra  j 
»  >_es ,  après  quelques  couplets  faits  à  cette  oc-  jj 
»  cafîon ,  couronnèrent  mon  bulle.,  qui  s’éleva  j 
»  du  milieu  du  théâtre.  Je  me  rendis  enliute 
»  chez  M.  le  Comte  de  Romanzow  ,  Ambaf- 
»  fadeur  de  Ruiîie  :  ce  Mi ui tire  ,  tenant  deux 
»  bougies  à  la  main  ,  eut  l’honnêteté  de  me 
»  préfenter  fur  fon  balcon  au  Public  qui  me 
»  demandoit  à  grands  cris.  Le  lendemain  5  , 

»  quelle  fut  ma  fürprife  ,  lorfqu’entrant  dans 
»  mon  carrofie  ,  j’apperçus  qu’une  quantité 
»  d’hommes  avoienr  pris  ia  place  des  chevaux, 

»  &  me  traînèrent  ainh ,  malgré  moi ,  au  Spec- 
»  tacle.  Je  fus  conduit  dans  la  loge  des  Princes. 

»  Il  eff  inutile  de  dire  combien  les  bravo  &  les 
»  applaudiflcmens  me  furent  prodigués;  je  me 
»  vis  forcé  d’aller  de  loge  en  loge  ,  où  je  reçus 
«  les  compiimens  les  plus  flatteurs.  Après  la 
»  Coméde  je  me  rendis  â  l’hôtel  de  l’Empe- 
»  reur  ,  pour  y  fouper  avec  la  même  com- 
»  pagnie  :  cette  aimable  fociété  mit  le  comble 
»  à  fes  politefies  par  un  très  honnête  cadeau. 

»  Le  lendemain  6  ,  je  me  rendis  au  Sénat  af- 
«  femblé,  où  j’eus  l’honneur  de  préfenter  mon 
«drapeau  aux  armes  de  la  Ville  â  Melfieurs 
»  du  Magiftrat ,  qui,  après  des  compiimens 
«agréables,  m’honorèrent  de  cinquante  mé- 
»  dailles  d’or ,  frappées  â  l’occafion  du  couron- 
»  nement  du  grand  Jofeph  II, 

»  J’annonçai  mon  départ  de  Francfort  pour 
«Lundi  10;  le  Théâtre  voulut  fe  fignaler  le 
»  Samedi  8 ,  en  me  faifant  les  adieux  les  plus 
«  pompeux.  Après  la  première  Pièce  ,  le 
»  Théâtre  fe  changea  en  un  fuperbe  Palais  ; 
»  mon  Bu  fie  s’éleva  fous  un  Trône  magnifique;  J 
«le  fonds  repréfentoit  le  Temple  de  Mé- 


»  moire  •  Apollon  &  les  neuf  Mufes  en 
»  doient  l’entrée.  Les  trois  Grâces  richement 
»  décorées  &  ornées  de  guirlandes  de  fleurs 
»  ainli  que  de  petits  Amours,  m  adrefierent 
»  quelques  Couplets  &  volèrent  enfuite  à  J,a 
n  loge  que  j’occupois,  où  j’avois  1  honneur  d  e- 
»  tre  accompagné  par  fon  Excellence  M.  1  Am- 
»  bafïadeur  de  Ruiîie.  Ces  charmantes  Aclri— 
d  ces ,  bien  faites  pour  repréfenter  les  Gra- 
»  ces ,  me  décorèrest  d’ane  couronne  de  lau- 
»  rier  &  de  giirlandes  de  fieurs,  dune  telle 
»  manière  que  je  ne  pus  m’en  débatrafler 
»  que  très  difficilement ,  pour  me  préfenter 
o  au  Public  &  ie  remercier  de  fes  applau- 
»  différé  ns  ». 

Le  13  Oftobre  ,  M.  Blanchard  fe  rendit  a 
Kirch  -  Heim  -  Polanden  ,  chez  M.  le  Prince 
de  Weilbourg  ,  qui.  lui  donna  une  fuperbe 
boîte  d’or.  Après  le  fouper ,  la  Prince  fie 
demanda  â  l’Aéronaute  quelle  heure  il  etoit 
lors  de  fa  defcente  â  Weiibourg  5  &  fur  ce 
qu’il  répondit  qu’il  étoit  11  heures  15  min. 
Eh  bien  !  lui  dit  la  Princefie,  voilà  une  montre 
qui  marque  txacletnent  cette  même  heure.  Je  vous 
prie  de  la  garder,  M.  Blanchard  l’afiura  que 
cette  fuperbe  montre  lui  feryiroit  dans  tous 
les  voyages  aériens;  ce  qui,  dit -il  ,  parut 
faire  grand  plaifir  â  la  Princefie. 

Voici  ce  que  IVI.  Blanchard  ajoute  dans  la 
lettre  particulière. 

«  Tous  les  Princes  &  Princefies  d’Allema- 
»  gne  qui  étoient  à  Francfort  au  nombre  de 
»  m  ont  été  tellement  flattés  de  mon  expé- 
»  rience  qu’ils  ont  formé  un  grand  projet  au- 
»  quel  je  viens  de  fouferire.  Il  s’agit  de  conf- 
»  truire  (  fi  le  Couronnement  du  Roi  des  Ro- 
»  mains  a  lieu)  une  Machine  aéroftatique  ca- 
v  pable  d’enlever  $0  perfonnes  :  je  fuis  choili 
»  pour  le  Conftruéteur  &  le  Pilote.  Ce  fera 
»  alors  que  je  pourrai  tenter  efficacement  quel- 
»  ques  moyens  de  direction  ;  je  vais  encore 
»  en  tenter  plufieurs  dans  les  Pays-Bas ,  â 
»  Hambourg,  â  Vienne,  â  Warfovie,  â  St. 
»  Péterfbourg  ,  à  Rome  ,  à  Milan  ,  à  Naples , 
»  en  Efpagne  &  dans  plufieurs  autres  Royau- 
»  mes  où  je  fuis  demandé  » 

Variété. 

On  trouve  dans  le  der  Volume  des  Mémoires 
de  la  Société  Royale  de  Montpellier  ,  des 
Obfervations  iméreflantes  fur  les  rapports  de 
’  la  population  &  de  U  mortalité  ,  par  JML  Meur* 


'pie  de  Montredon.  il  y  évalue  la  population  J| 
de  cette  ville  à  30*000  âmes  3  c’eft  le  réfultatif 
qu’il  dre  du  calcul  èxaéf  des  naiiîances ,  deslî 
mariages  &  des  morts  pendant  dix  années ,  de 
.1772-  à  178  1. 

Les  tems  froids  &  tempérés  donnent  une 
différence  de  pio  ou  d’un  fixième  de  plus  de 
naifiances  que  la  faifon  des  chaleurs. 

On  compte  pendant  ces  dix  années  2,734 
mariages  ;  ce  qui  revient  à  273  par  an  ,  ou  , 
année  commune,  à  un  mariage  fur  110  in¬ 
dividus.  L’infpe&ion  des  regiftres  démontre 
que  ce  n’eft  guères  que  la  clafTe  laborieufe  du 
peuple  qui  s  y  engage.  Le  nombre  des  morts 
a  été  de  1  0,794}  5  395  hommes,  53  95  femmes; 
année  commune  1080.  On  excepte  de  ce  cal¬ 
cul  2547  morts ,  qui  ne  doivent  pas  être  com 
pris  dans  ces  tables ,  parce  que  ce  font,  pour 
la  plupart ,  des  étrangers  recueillis  dans  l’hô- 
-pital  de  St.  Eloy. 

On  ne  peut  voir  fans  douleur  que  près  de 
îa  moitié  de  la  mortalité  générale  porte  fur 
desenfans  qui  11’ont  pas  atteint  leur  cinquième 
année.  Le  nombre  générai  des  morts  eft  de 
iï07<?4,  &  Celui  des  enfans  de  5174,  dont! 
2.713;  morts  avant  d'&voir  accompli  leur  || 
deuxième  année.  Le  plus  grand  nombre  eft 
viéfimè  de  la  petite  vérole. 

L’examen  des  tables  de  mortalité  ,  relati¬ 
vement  aux  époques  des  équinoxes  &  des  fai- 
L? ns,  prouve  ,  i°.  qu’il  meurt  un  peu  plus 
d  hommes  que  de  femmes  ,  de  l’équinoxe  d’au¬ 
tomne  à  celui  du  printems ,  &  vice  ver  fa  :  z°.  r 
que  l’hiver  &  le  printems  font  les  faifons  les  f 
plus  fab.bres  ,  que  l’été  &  l’automne  le  font 
le  moins  ;  enfin  ,  que  l’été  eft  plus  funefte  que 
le  printems  dans  la  proportion  de  r  à  3. 

On  croit  affez  ordinairement  que  l’âge  de 
4°  à  s  o  ans  eft  critique  pour  les  femmes. 
Celles  de  cet  âge  trouveront  dans  le  tableau  \ 
des  mortalités  ,  que  ce  font ,  au  contraire  ,  les 
périodes  qui  précèdent  &  qui  fuivent  immé¬ 
diatement,  qui  voyent  périr  plus  de  femmes. 
La  quantité  des  perfonnes  qui  parviennent 
aux  périodes  de  70 , 80  ans,  &  même  aux  pé¬ 
riodes  au-deflus  ,  eft  confidérable.  Il  fe  trouve 
moins  de  femmes  que  d’hommes  dans  celle  de 
70  â  80  ,  moins  encore  dans  celle  de  80  à  90 
dans  la  proportion  de  ?  â  3.  La  période  de  90 
a  100  voit  mourir  trois  fois  plus  de  femmes 
que  d’hommes  ;  mais  cependant  parmi  les  per¬ 
sonnes  qui  ont  vécu  au-delà  d’un  ficelé  ;  lh 

s  eu  7  femmes  &  4eus  hommes. 


La  manière  dont  M.  Mourgue  établit  fes  ta¬ 
bles  de  probabilité  de  la  vie  humaine  pour  la 
ville  de  Montpellier,  préfente  un  pian  diffé¬ 
rent  de  celui  de  MM.  de  Bulfon  ,  de  Parçieux 
&  Dupré  de  St.  Maur.  On  trouve,  par  une 
moyenne  proportionnelle ,  que  les  10754  per¬ 
fonnes  mortes  â  Montpellier  pendant  dix  ans, 
ont  vécu  collectivement  185,1 2.1  ans,  qui, 
divifés  par  n  0754  ,  période  des  dix  années  ob- 
fervées ,  donnent  26  ans  9  mois  1 1  jours  pour 
terme  moyen  de  la  vie  des  habirans  de  cette 
ville.  Les  recherches  des  Auteurs  cités  n’éta- 
bliftent  le  terme  moyen  qu’à  enviion  n  oa 
23  ans. 

La  population  de  Montpellier  établie  â 
30,  00  âmes,  011  voit  que  ia  perte  annuelle 
eft  d’un  fur  28.  Selon  M.  Wargentin  ,  il  meure 
a  Stockolm  t  fur  19  :  Londres  donne  1  fur 
20  *,  &  Home  1  fur  11  ~.  Les  Etrangers  ont 
donc  raifon  de  (e  porter  en  foule  a  Montpel¬ 
lier  ,  pour  y  profiter  de  la  falubriré,  de  l’air. 
Cependant  nous  ne  pouvons  diflimuier  qu’il 
eft  des  contrées  encore  plus  favorisées,  puif- 
que  des  écacs  faits  à  Madere  en  1767  mon¬ 
trent  que  pendant  les  huit  années  précédentes 
il  n’étoit  mort  annuellement  qu’une  perfonne 
fur  cinquante,  tandis  que  dans’ le  pays  de 
Vaud  ,  en  Suifife ,  c’eft  une  fur  quarante- cinq. 

Je  fuis  periuadé  ,  dit  l’Auteur  .  que  de  pa¬ 
reils  états  faits  parmi  les  hab-itans  de  certaines 
parties  du  Languedoc  préfenteroien:  des  ré-, 
fultats  au  moins  au fti  fatisfaifiins ,  &  derme- 
roient  un  grand  degré  d’évidence  à  l'idée  qu’on 
a  déjà  de  la  différence  de  la  falubrité  de  l’air 
des  villes  &  de  celui  des  campagnes. 

Changement  di  Domicile, 

M.  Daniel  s  ConfeiEer  du  R  oi  ,  Co  mm  if- 
fa  ire  au  Châtelet,  demeure  actuellement  rue 
neuve  &  carré  S.  Martin. 

Fourrages. 

Des  28  &  29  ©£ f.  — Port  de  ia  Grève.  Avoine, 
le  ïeptier  ,  prem.  quai.  28.  29.  30  1.  Inf.  25.  26.  27 1. 
'Du  24  Ô€t.  —Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quaï. 
iî6.  11 8.  120  liv.  Inf.  108.  1 10.  1 12  lrv.  Luzerne  ,  80. 
82  liv.  Du  25  dudit  ,  Foin  ,  prem.  quai.  120.  122. 
124  liv.  Inf.  1 10.  11 5.  118  liv.  Luz. ,  82.  84  liv.  Die 
26  0&. ,  Foin  ,  prem.  quai.  118.  120.  122  1.  Inf.  io8„ 
11 2.  11 5. liv.  Luzerne,  83.  84 liv. 

Du  26  0<ft.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai. 
110.  165  1.  Inf.  80.  85.  90  1.  Paille,  33.  36  liv.  Du  2$ 
Foin ,  prem.  quai.  115.  xio  1.  Inf.  90.  95  liv.  Paille, 
34.  37  liv. 

Du  28  Oft.  — -Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai, 
ïi j  liv,  Inf,  m,  114 liy,  Paille,  34,.  35, 36  L 
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Concert, 

Demain  1er  Nov. ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

j  ire  Partie .  Symphonie  de  M.  Haydn ,  sprès 
laquelle  M,Ie  Vaillant  chantera  un  nouveau 
Rondeau  Italien  dei  Siénor  Tarchi .  . — M1Ie 
CandeilU  exéc  fur  le  forte  piano  un  Concerto 
de  fa  compoftion. 

ie  Partie .  M.  /A?y,  Elève  de  M.  Punto  & 
Mufieien  de  la  Chambre  du  Prince  de  Saxe 
Weimar,  exécutera,  pour  la  ire  fois,  un 
Concerco  de  cor  de  chafTe.  — M.  Beauvalet 
chantera  un  Kir  Italien  de  Trait  ta.  —  M.  Fodor 
exécutera  un  nouveau  Concerto  de  violon  de 
fa  coinpoftion,  —— MI!e  Vaillant  chantera  un 
nouvel  Air  Italien  de  M.  Paefiello.  — On  exé¬ 
cutera  une  Symphonie  de  M.  Haydn. 

On  commencera  à  (ix  heures. 

S’adreffer  pour  louer  des  Loges  à  la  Dlla 
Soubra ,  courldes  SuifTes. 

SPECTACLES, 

A  c  a  d  É  mie  Royale  de  Musique. 
Demain  ier  Novembre  ,  Relâche. 

Vendredi  4,  Armide,  Opéra  en  cinq  aèdes, 
paroles  de  Quinaulc ,  remifes  en  mi!  fi  que  oar 
M.  le  Chcr  Gluck. 


:  « 


Mercredi  ,  Spectacle  demandé,  les  deux 
Jumeaux  ;  la  Servante  MaîtreJJe  ,  &  les  Evéne- 
mens  imprévus. 

La  Di,e  Renaud 9  Famée  ,  jouera  le  rôle  de 
Zdrbihe  dans  la  Servante L  Maitnjfe. 

En  attendant  la  5e  de  Germante  ;  la  18e  de 
T Ainàw  jiatue  ;  ia'ajè  d’. Alexis  &  J ujîine  ,  ÔC 
la  5  5 c  de  Richard . 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  3  t  , 
Romeo  et  Juliette  ,  Trag.  par  M.  Duds, 
&  la  Gageure  im prétue,  Comédie  en  un 
a&e,  en  profe,  par  M.  Sedaine. 

Demain  Relâche. 

Mercredi  la  Gouvernante ,  &  la  Pupille. 

La  DHî  Vanhove  jouera  les  rôles  d'Angélique 
êc  de  Julie. 

En  attendant  la  8  ic  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  3  t , 
les  deux  Billets,  Comédie  en  un  aéle ,  en 
profe,  par  M.  de  Florian ,  &  la  ife  repréf.  de 
l’Amitié  açj  Village,  Comédie  nouvelle 
•n  trois  aétes ,  en  vers,  mêlée  d? ariettes. 

Demain  Relâche. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  \  1 ,  le  Mari  à  deux 
Venants  ,  ou  U  T  îlet  &  deux  Maîtres  ,*  Je/ âme 
Pointu,  R  l  Enrôlement  juppojé,  avec  deux  Div. 

Demain  Relâche. 

En  attendant  la  iTP  repr.  du  Café  de- Rouen, 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 3  1, 
diffère  ns  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ; 
la  Mère  Nuouche  ;  C  heureux  Héritier  ;  les  Ven¬ 
danges  de  Champagne  ;  la  Mère  Simonne  Ravale 
de  Rofette  ;  BUnje  Vendangeur  à  la  vigne  d’a¬ 
mour,  Pant.  mêlée  de  dialogue,  danle  &  mu- 
fi  que;  Défi  entre  la  Troupe  du  Sr  Placide  & 
ceiiatf  Angloiies  &  Holljndoifes  ;  les  Refjorts 
amoureux  y  Arlequin  protégé  par  T. Amour  G  la. 
Fortune ,  Pantoni.  i  mach,  ;  dans  les  entr’adles, 
différens  Exercices. 

Demain  Relâche . 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  3  1 , 
T Im-promptu  du  moment ,  Prologue  ;  la  Miifi- 
c 0 manie  ;  Un  bienfait  n  ejl  jamais  perdu,  Prov. , 
&  les  Bons  &  les  Mèchans ,  Pantomime. 
Demain  Relâche.  « 


Mort». 

M.  Antoine-Jean  Carpentier  de  Liiy  ,  ancien  Com- 
mifTaire  des  Gardes  du  Corps ,  rue  S.  Denis. 

Marie-Louife  Deforge  ,  époufe  de  M.  Jean-Georges 
Walle j  Graveur  du  Roi ,  de  S  M.  ImpT&  dq?Roi  de 
Dannemarçk,  Membre  de  l’Académie  Royale  de  Pein¬ 
ture  &  Sculpture ,  &c.  &  c.  quai  des  Auguffins. 

Marguerite  Huraux  ,  époufe  de  M.  Antoine  Fla¬ 
mand ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Frepillon. 


On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière ,  N°.  n  , 
vis-à-vis  l’Hotel  des  Polies.  Prix  du  ieî,  30  liv.  pour  Pans,  33  üv.  pour  la  Province. 
Prix  du  ,  16  liv.  pour  Paris ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  suffi  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Parisqui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv,  par  année. 

L>e  *  imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  Contt  ,  rue  du  Fouarre,  N*.  $« 
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Mardi 


1  Novembre  1783* ,  Æ  &z  Lune  le  30  -  ^  - 

Le  Soleil  fe  ieve  à  7  heures  5  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  5  4  rru.miL. 

La  Lune  fe  Ieve  à  6  heur.  36'  min.  du  mat. ,  &  fe  couche  à  4  h.  iz  m.  du  hoir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  n^r-q.  1 1  h.  43  m,  4 6  L 
.  :  \  /  Hauteur  de  la  Rivière.  Le  30  à  1  p.  4  pouc.  &  le  3  i  à  1  p.-ij.  p. 

Reverberes.  Allumés  à  5  heur,  40  min.,  éteints  à  3  heur,  o.rmu. 


Époques  du  jour. 

|A  7  heures  du  matin.. 

| A  midi . . 

5  heures  du  feir.  „ 


Thermomètre. 


i8 


4~au  -  ddTus  de  c 
6  au  -  défias  de  c,  ï 7 


Baromètre. 


o 


|  Vent. 

Etat  du  Ciel.fi 

N. 

Clan.  || 

|:-r. 

Couvert.  || 

N. 

Couvert, 

extraits. 

S  CIE  N  C  E  S. 


A  raite furie  V ’enin  de  la  Vipère  3&c.  &c.  &c. 
Par  M.  i  Âbbe  Félix  F  ont  an  a  ,  Phyftcien  de 
S.  A.  R.  l’Archiduc,  Gr.  Duc 'de  Tofcane,  &ç. 
2-  vol.  in- 4°.  avec  figures.  A  Florence  ,  &  à 
Paris  ,  chez  Nyon  ,  l’aîné  ,  Libraire ,  rue  du 
Jardinet. 

Quoiqu’on  eut  déjà  un  affez  grand  nombre 
de  Traités  fur  cette  matière  ,  il  s  en  falloit  de 
beaucoup  qu’elle  fut  fuffifamment  connue. 
M.  Fontana  s  peu  fatisfait  de  ce  qu’on  avoit 
ccrit  avant  Tuî  fur  ce  fujet  ,  a  voulu  ,  félon 
Ion  ufage~,  ne  s’en  rapporter  qu’a  l’expérience 5 
suffi  eft-il  parvenu  a  détruire  les  faux  préjugés 
que  le  tems  &  des  autorités  refpeTabies 
avoient  cô’nfacrés  ,  à  confirmer  le  peu  de  vé¬ 
rités  qui  étoient  connues  avant  lui  ,  &  à  enri¬ 
chir  d’un  nombre  immenfe  défaits  cette  inté- 
re (Tante  partie  de  la  Phyfique  animale.  Cet 
Ouvrage  eft  le  réiultat  de  fix  mille  expérien¬ 
ces ,  auxquelles  M.  l’Abbé  Fontana  a  facriflé 
trois  mille  Vipères. 

La  Vipère  a  de  trois  fortes  de  dents.  Les 
canines  feules  font  venimenfes,  ou  plutôt  elles 
Pont  le  canal  du  venin.  Ces  dents  ,  que  re¬ 
couvre  une  gaine  ,  preiTent ,  lorfque  la  Vipère 
laiord ,  un  réfervoir  dans  lequel  eft  contenue 


une  humeur  jaune,  qui  conftitue  le  poifon. 
Le  venin  de  la  Vipère  ,  fi  redoutable  pour  la 
plupart  des  animaux,  ne  tue  pas,  par  exem¬ 
ple,  les  limaçons,  les  couleuvres ,  les  fangfues. 
Ce  n’eft  pas  un  poifon  pour  fon  efpèce  3  les 
efpèces  venimeufès  ne  peuvent  pas  s’empoi- 
fonner  entr’elies. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Vipère 
ont  affigné  à  ce  poifon  un  caractère  ou  acide 
ou  alkalia.  M,  l’Abbé  Fontana  prouve  qu’il 
n’efl:  ni  l’un  ni  l’autre  ,  &  qu’il  ne  contient 
pas ,  ainfî  que  d’autres  l’ avoient  prétendu  ,  des 
fels  cryftaliifables.  Il  eh  de  nature  gomrneufe, 
&  n’a  aucune  faveur  déterminée.  M.  i’Abbè 
Fontana  a  eu  le  courage  de  porter  fur  fa  lan- 
j  gue  ce  qp’il  a  pu  exprimer  du  venin  d’une 
n  Vipère,  de  s’en  gargarifer  ,  fans  autre  véhi- 
| f  eule  que  la  falive;  il  11’a  éprouvé  que  de  l’af- 
h  tridion  &  de  la.ftupeur  dans  la  bouche, 
r  Ce  venin  diffère  à  beaucoup  d’égard  de  ce- 
flui  du  feorpion  qui  eft  piquant,  &  furtout  da 
j  venin  de  l’abeille  ,delaguêpe,dufreîon;  venir! 
très  amer,  oc  qui  ,  appliqué  fur  la  langue  ,  y 
«produit  la  fenfation  qui  réfulteroit  de  celle 
'd’un  acide  minéral  concentré.  Ce  poifon  n’eft: 
cependant  qu’un  foc  digeftif  deftiné  par  la  na¬ 
ture  à  déterminer  plus  promptemènt  la  putré- 
bfa&ion  des  chairs  dont  la  Vipère  fe  nourrit;  ce 
"n’eft  point  une  arme  offenftye  qu’elle  ait  reçue» 


M.  l’Abbé  Fontana  l’a  confervé  avec  toute 
fon  énergie  pendant  des  années  entières  dans 
la  cavité  de  la  dent  féparée  de  fon  alvéole.  Il  y 
a  plus  :  ce  venin  féché  &  réduit  en  poudre 
ne  perd  fon  activité  qu’au  bout  de  huit  ou  dix 
mois. 

On  a  beaucoup  differté  fur  la  manière  d’agir 
de  ce  venin.  Appliqué  fur  les  yeux  ,  introduit 
dans  les  narines  d’animaux  qui  fuccombent 
promptement  à  l'effet:  de  la  morfure  de  la  Vi¬ 
père  ,  ces  organes  n’en  ont  point  été  aifeélés. 

Il  n’a  aucune  aCtion  fur  les  nerfs  &  ne  peut 
pas  être  tranfmis  à  l’animal  par  leur  canal , 
tandis  qu’introduit  dans  le  fang,  il  le  coagule 
àl’inftant,  jette  un  défordre  inoui  dans  l’éco- 
îiomie  animale,  &  produit  une  mort  prompte 
accompagnée  des  plus  fortes  convulfions  & 
des  plus  vives  douleurs.  Mais  cette  coagula¬ 
tion  n’a  lieu  que  dans  l’animal  vivant,  le  fang 
qu’on  tire  des  vaiffeaux  &  auquel  on  ajoute 
de  ce  venin ,  relie  fluide  au  lieu  de  fe  coagu 
1er  ,  &  il  prend  une  teinte  noire. 

M.  l’Aboé  Fontana  croit  que  c’eft  en  dé- 
truifant  l’irritabilité  de  la  fibre  mufculaire  que 
ce  poifon  tue  auffi  promptement,  &  que  cette 
irritabilité  eft  détruite  par  le  principe  de  pu¬ 
tréfaction  qui  caraftérife  le  venin  de  la  Vi¬ 
père.  &  qu’il  porte  dans  les  chairs  &  les  fluides;  ' 
C’eft  ai n fl  que  le  polype  d'eau  douce  ,  de  tous, 
les  animaux  venimeux  celui  dont  le  poifon 
eft  le  plus  aCtif,  tue  en  un  inftant  les  vers 
aquatiques ,  efpèce  qui  meurt  difficilement. 
A  peine  les  a-t-il  touchés  de  fa  bouche  ou  de 
fes  lèvres ,  que  ,  fans  fuccion  ,  fans  leur  faire 
de  bleffures  ,  ils  font  morts. 

Les  queftions  les  plus  importantes  de  Phy- 
(iologie  font  traitées  dans  cec  Ouvrage ,  de  ma¬ 
nière  à  jetter  le  plus  grand  jour  fur  cette  partie 
de  la  Médecine.  M.  l’Abbé  Fontana  établit  que 
la  tête  n’elt  pas  néceffaire  à  la  vie,  quoi 
qu’elle  le  foiti  lacontinuation  de  la  vie  même ; 
que  la  vie  n’eft  pas  fi  abfolument  liée  avec 
la  circulation  du  fang,  qu’elle  ne  puifle  fub- 
lifter,  indépendamment  de  cette  fonction ,  dans 
un  allez  grand  nombre  d’animaux;  Sc  il  prouve 
cette  afïertion  par  le  rôti  fer ,  qui ,  defïeché  au 
point  de  pouvoir  être  réduit  en  poudre ,  & 
confequemment  privé  de  la  vie  &  du  mouve¬ 
ment,  reffufcite  cependant  après  un  très  long 
efpace  de  tems;  il  fuffit  de  l’humeder  avec  de 
l’eau  pour  qu’il  reprenne  fon  mouvement  vital  ! 
tqui  n’avoit  été  que  fufpendu.  i 


Le  réfuîtat  le  plus  intéreflant  des  expérien¬ 
ces  de  M.  l’Àbbé  Fontana  3  c’eft  que  La  m&r~ 
fure  de  la  Vipère  nef  abfolument  point  mortelle 
pour  V homme ,  &  que  c’eft  à  tort  qu’on  a  re¬ 
gardé  la  maladie  qu’elle  caufe  ,  comme  une 
des  plus  dangéreufes  &  des  plus  difficiles  a 
guérir.  Ainfi  il  ne  faudra  plus  recourir  à  des 
incifions  ,  à  des  fcarifications ,  à  l’amputation  , 
à  la  fuccion  ,  à  la  ligature  ;  moyens  qui  fou- 
vent  déterminoient  la  gangrené.  Geoffroy  Sc 
Hunaultf  en  examinant  la  vertu  de  l’huile  d  o- 
live  contre  la  morfure  de  la  Vipère  ,  dans  un 
Mémoire  lu  à  l’Académie  en  1737  >  °nt  établi 
que  cette  morfure  n’étoit  pas  mortelle  pour 
l’homme  ;  vérité  à  laquelle  ajoutent  infiniment 
les  expériences  de  M.  l’Abbé  Fontana .  Mais, 
de  tous  les  remèdes ,  celui  qui  a  été  le  plus 
célébré ,  c’eft  l’aikali  volatil ,  ou  l’eau  de  luce  : 
a u ffi  M.  l’Abbé  Fontana  a-t-il  multiplié  les 
expériences  pour  s’affurer  de  fon  effet;  &  il 
conclud  que,  loin  d’être  utile ,  il  aggrave  la 
maladie  &  même  accélère  la  mort  dans  certains 
animaux,  tels  que  le  lapin  ,  la  grenouille. 

La  morfure  de  la  Vipère  ne  fl  abfolument  point 
mortelle  pour  V homme ,  c’eft-à-dîre,  la  morfure 
d’une  Vipère  ;  car  il  pourroit  fuccomber  a  la 
morfure  de  plufieurs  ,  d’après  le  calcul  que 
M.  l’Abbé  Fontana  a  établi  de  la  quantité  de 
venin  relative  à  la  grandeur  de  l’animal  mordu. 
Il  réfulte  de  ce  calcul ,  qu’il  ne  faut  qu’—1—  de 
grain  du  venin  de  la  Vipère  pour  tuer  un  moi¬ 
neau.  tue  un  pigeon  qui  pèfe  fix  fois 

davantage;  3  grains  tueroient  un  homme:  il 
en  faudroit  12,  pour  tuer  un  bœuf  du  poids 
de  750  livres.  La  quantité  de  venin  que  la 
Vipère  a  dans  fa  véfîcule  eft  environ  de  deux 
grains. 

Le  travail  de  M.  l’Abbé  Fontana  ne  s’eft 
pas  borné  à  des  recherches  fur  le  venin  de 
la  Vip  ère.  Ce  Savant  examine  le  poifon  ticu - 
nas  ,  celui  que  donne  le  laurier  cerife ,  le  toxi- 
codendron  dont  le  fuc  laiteux  appliqué  à  l’é¬ 
piderme  caufe  des  accidens  graves.  Cet  Ou¬ 
vrage  contient  auffi  des  observations  fur  la 
ftruéfure  primitive  du  corps  animal  ;  différen¬ 
tes  expériences  fur  la  reproduction  des  nerfs  , 
&  la  defeription  d’un  nouveau  canal  de  l’œil  ; 
enforte  que  les  perfonnes  qui  s’occupent  des 
fciences  naturelles  &  de  l’art  de  guérir,  ont 
un  grand  intérêt  à  lire  &à  méditer  cette  excel¬ 
lente  production  d’un  des  plus  grands  Physi¬ 
ciens  de  notre  fiècle# 


Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris ,  26  O&obre. 


.  *M9 

U  exprimer.  Il  eft  clair  que  la  fenfibilité  n’eft 
pas  dans  l’organe  &  qu  elle  eft  dans  Pâme; 
!  donc  l’organe  par  lui-même  ne  prouve  rien. 


Votre  Journal ,  Meilleurs  étant  le  rlépo-  (  ^”“eUrs  ne  î'ous  *PP.re“d  1“  uo? 

foire  des  aaes  .de  bienfaifance  &  d’buma- |j  1  a“?  fe  p  ?.“S  ks ’°U‘S  de/eS 

_ L.  a_  ,  ___ ([pour  en  împoler  ,  ils  expriment  fans  celle  1 


Eité  ,  ceux  de  probité  êc  de  reconnoiffance  \ 
doivent  y  trouver  place.  Je  me  flatte  donc] 
que  vous  voudrez  bien  rendre  public  un  trait 
d’équité  qui  fait  honneur  à  Ion  auteur. 

Mon  grand-père ,  il  y  a  un  nombre  d’an- 
nees  conlîdérable  ,  avoit  prêté  une  fomme  d’ar¬ 
gent  a  un  homme  dont  la  fortune  s’étoit  dé¬ 
rangée  dans  le  commerce.  Mon  grand-père 
il  avoit  cherché,  dans  eefervice  ,  que  le  plaifir 
que  les  âmes  honnêtes  trouvent  à  obliger  ,  & 
il  n’étoit  relié  à  fes  enfans  aucune  trace  qui 
put  donner  connoiffance  de  ce  prêt  :  nous 
ignorions  même  le  nom  de  cet  homme  mal¬ 
heureux.  Ses  affaires  fans  doute  ne  purent  fe 
rétablir  ,  puifqu’à  fa  mort  un  fils  unique  qu’il 
lailfoit  fut  obligé  de  renoncera  fa  fuccefhon. 

C’eft  de  ce  fils ,  Meilleurs  ,  dont  je  délire 
^publier  un  procédé  qui  prouve  une  ame  rem¬ 
plie  d’honneur  &  de  déiicatelTe.  11  vient  de 
mourir  dans  un  âge  très  avancé;  il  lailfe  une 
fortune  médiocre  ,  qu’il  aacquife  par  fes  foins 
&  une  conduite  irréprochable  ;  mais  n’ayant 
jamais  oublié  le  fer  vice  que  fon  père  avoit 
reçu  de  mon  ayeul,  il  lailfe  par  fon  teftamentà 
ma  famille  &  à  moi  une  fomme  de  24000  liv. 
Étonnés  de  ce  legs  de  la  part  de  quelqu’un  dont 
nous  n’avions  jamais  entendu  parler  ,  c’eft  du 
Notaire  chargé  des  dernières  volontés  de  ce 
galant- homme  que  nous  avons  appris  ces  dé¬ 
tails.  Son  teftament  eft  fait  depuis  quelques 
années ,  &  prouve  non-feulement  que  fa  tête 
n’étoit  pas  affoiblie  par  l’âge  ,  mais  que  le 
tems  nJ avoit  pas  effacé  i’impreffion  d’une  vive 
reconiioiffance.  Je  me  plais  à  publier  ce  trait 
&  à  honorer  la  mémoire  de  cet  homme  hon¬ 
nête  ,  puifque  je  n’ai  plus  que  ce  feuî  hom¬ 
mage  à  rendre  â  fes  vertus. 

J’ai  l’honneur  d’être,  v©tre  très  humble  & 
très  obéiflante  fervante  ,  M.  D.  L.  F. 


Réponfe  à  la  Qtiejl’on  inférée  dans  la  Feuille 
du  23  Qclobrc. 

Un  organe  ne  peut  pas  être  par  lui-même 


jl  contraire  de  ce  que  l’on  lent.  Les  femmes  fur- 
tout  ne  font  pas  iiltéreffées  à  voir  approfondir 
cette  queftion  ;  leurs  organes  font  des  filets  oii 
il  eft  bienjaifé  d’êtrq  pris  quand  on  eft  d’aulïï 
bonne  foi  que  M.  le  Cher  de  Aleude  Alonpas  ; 
il  annonce  qu’il  a  pour  lui  la  fameufe  Adrice 
MUe  *** ,  qui  ne  veut  pas  être  nommée ,  je  le 
crois  bien  :  il  plaide  pour  elle  ou  du  moins 
pour  fon  fexe  en  général. 

On  peut  dire  que  Mlle  Vankovo.  eft  pleine 
de  talens  pour  peindre  la  fenfibilité,  mais  o» 
ne  peut  pas  dire  que  fon  organe  foit  une 
preuve  de  fenfibilité  ;  elle  peut  naturellement 
en  avoir  beaucoup,  mais  je  ne  fouhaite  pas 
pour  elle  qu’elle  en  ait  autant  qu’elle  en  fait 
paroître  fur  la  fcène;  elle  pourroit  payer  cher 
la  gloire  qu’elle  eft  en  état  d’acquérir;  &  les 
peines  que  cette  difpofition  lui  prépareront , 
pourroient  bien  égaler  au  moins  le  plaifir 
qu’ellfe  donne  au  Spedateur. 

Par  M.  de  Maely . 

Mutation  s. 

Sceau  du  29  Oflobre  ty8p. 

M.  Aimé- Anne-Médard  Boullonnois  de  St. 
Simon  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller 
du  Roi  Secrétaire  Auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne  â  Nantes,  au  lieu  de 
M.  Paul- Louis- Julien  Radeau  de  Beauvais. 

La  fuke  demain. 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi 
23  de  ce  mois,  &  fe  tiendra  à  Paris. 

Concert. 

Aujourd.  Ier  Nov.,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries . 


ïre  Partie.  Symphonie  de  M.  Haydn ,  après 
laquelle  MI3e  Vaillant  chantera  un  nouveau 

Rondeau  Italien  del  Signor  Tarchi.  _ ,Mlle 

Candeille  exéc.  fur  le  forte  piano  un  Concerto 
de  fa  compofition. 

«ne  preuve  de,  fenfibilité.  Il  n’a  de  rapport  jj  2e  Partie.  M.  Hey ,  Elève  de  M.  Punto  & 
iited  qu’au  phyfique  &c  ne  donne  à  l’ame  que  i»  Muficien  de  la  Chambre  du  Prince  de  Saxe 
des  moyens  plus  ou  moins  avantageux  pour  Jî  Weimar  P  exécutera  *  pour  h  iïe  fois,  ua 


.■J?  ^ 

Concerto  ic  cor  de  chaffe.  -  M.  Buhvat* ||  demain  diffdrens  Exercices  nouveaux  fur  h 

"  r  corde  j  Frontin  Rival  ae  fon  Maître  &  amoureux 

de  Charlotte  la  Couturière  ;  Pierrot  Roi  de  Coca¬ 
gne  3  Pantom.  à  rnach. ,  avec  un  Divert.  ;  Défi 


chantera  un  Air  Italien  de  Tractta.  — M.Fodor j 
exécutera  un  nouveau  Concerto  de  vio  ton  de  | 

la  compofition.  Paillant  .c lis-nue i a  un  j,  ^  -  »  c>r  p:  r;j  o_  r  ii„fi  \ n 

nouvel  Air  italien  de  M.  Pt'fiélo.  -On  exé-  !  APlJZ 


entera  une  Symphonie  4e  M.  Playdn 
On  commencera  à  lix  heures. 

S’adrefler  pour  louer  des  Loges  à  la  D112 
Souhra  3  cour  des  S  ni  lies. 

SPECTACLES. 

Academie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  ier  Novembre  ,  Relâche. 

Vendredi  4,  Armide,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinaulc ,  re miles  en  muiiciire  par 
M.  le  Cher  Gluck. 


j  gloife  &  Holiandcife  ;  .h  Pèche  aux  huîtres 
de  Soyeux,  avec  tout  fon  fpudacle  j  dans  les 
1  entr’ades,  différens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  Ier 

I  Nov. ,  Relâche . 

j  D  emain  l’Im- prompiu. du  moment ,  Prologue; 
j  Fin  contre  fin  y  les  Déguijemens ,  Pièces  en  un 
acte ,  en  pr'ofe,  &  le  Maréchal  des  Logis  j  P ant. 
en  un  acte. 


Jf 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  i er | 
Nov.  ,  Relâche.  ,  .  || 

Demain  la  Gouvernante,  Comédie  en  h 


Pa  yemen s  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
d'hier-  :  6  premiers  mois  iyS$. 

ifL  Lcr  ras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . ......  F 

M.  DcLiviQîu  ,  Viagères,.  Perpétuelles . r 


cinq  aAes ,  en  vers,  de,  la  Chauüee  ,  &  la. y  ^  _ 

Pupille  ,  Comédie  en  un  a£te ,  en  proie  ,  de  jj  jyp  jq 


M ,  Creusé ,  l'ont. ,  Perpétuelles ,  Y lageres. . . 
M.  D éj chapelles ,  Tontines ,  Eerpët. ,  Viag.. 


F 

F 


Fagan 


.•net, ,  Viagères.» 


La  D!1-  Vanhove  jouera  les  rôles  X Angélique  |j 
&  de  Julie,  .  Il 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  Lifo  de  Journet 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  i£r 
Nov.  •  R.elâche. 

Demain  Sped.  dem. ,  les  deux, Jumeaux 
de  Ber  game  ,  Comédie  en  un  ade  ,  par  M. 
de  Florian  j  la  Servante  Maîtresse,  en 
deux  ades,  par  Baurans,  &  les  Evénemens 
imprévus,  Comédie  en  trois  ades  ,  mêlée 
d’ariettes ,  par  d’Hele,  mu  tique  de  M.  Grétry. 

La  Dlle  Renaud  y  l’aînée  ,  jouerais  rôle  de 
Zerbine  dans  la  Servante  MaîtreJJe. 

En  attendant  la  5 e  de  Germance ;  la  18e  de 
V Amant  ftatue  ;  la  23e  d’Alexis  &  Jufiine  ,  & 
la  35e  de  Richard, 


l .  Perpétuelles . . .  £ 

--  "  '  —  '  ‘  F 

F 
F 
F 
F 


>  •  ♦ 

-Y.'.'rsrj  ^  t  G 


•  ci 

«  i  1 


es. 


1V1.  D ej places  ,  Tout.  ,  Psvp 
M.  de  Frac,  Perpétuelles... 

M.  ViÇ.U&rd  ,  V  13g.  ,  Tout.  _ 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles....... 

M,  Maiipait ,  Perpétuelles  ,  Viagères..... 

Bourgs  d’hier, 

Ad.deslnd.de  2300  I..2182  L 
Portion  de  léoo  liv.....  1 35  5. 

Idem  de  312  Hv.  10  1... 

Idem,  de  1 00  liv. ........ 

*■  Ernp.  d’O'd.  de  500  !..  4 3 8. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  hv. 

*  m  rs 


Palais  Royal. 
Variétés.  Aujourd.  Ier  Nov.,  Relâche . 
Demain  le  Mari  à  deux  Femmes  ,  ou  le  V ilet 
à  deux  Maîtres  ;  Jérôme  Pointu 3  &  V Enrôlement 
fuppofé ,  avec  deux  Divert.  :  V  ' 

En  attendant  ia  ire  repr.  du  Café  de  Rouen. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  Ier  \ 

RpJdrfi? 


Boulevards. 


1.7S.5.. 

86..  203. 
$7.,  59a. 


CL*  s 


1788.=  1  Si  -, 
89..  175,. 


Loterie  d’ Avril  1783,2600 l.leiBillet. 

Lot.  d’Od.  17S3,  à  400  üv.  le  Bill.  490.  91.  92. 

Quit.  de  Fin.  1  i.  1  j.  1  f.  1  f .  p|.  p*. 

Viager  ,  1782.  16.  p|.  ba. 

Viager,  17  §3» 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  ïo  pj. 

Empr.  de  1 2.5  mill.  z  j.  z  F  2  2  1. 2 1.  pj.  bV 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Âm^..5’4|. 

1  Harrïb.  188. 
Lond..i5?  à  -~g. 
Madr.  14I.  8  1.  o  d. 


Cadix  1 4 1,  5  f.  6  d. 
Gênes.. ...^  3 
Livourne.  57 


Nov  ,  Relâche. 


Lton,  pt.  des  Saints.  .  .  |.  p®.  pç. 


wKBaaA?w!w^i*i»«!iCTaià»w»wutw<wwiiw»rw^^  ~^***&B 

Di  l’Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Prince  Dfi  Contï  »  rue  eu  ârouarre,  M*. 
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Mercredi  n  Novembre  1785 ,  de  la  Lune  le  Ier 


Le  Soleïl  fe  leve  à  7  heures  7  minut.  &  Te  couche  à  4  heures  52  minut. 

La  Lume  fe  leve  à  7  heur.  44  min.  du  mat. ,  &  fc  couche  a  4  h.  34  m.  du  loir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  43  ni.  f. 
Hauteur  de  la  Ravier e.  Le  3  1  0£t .  à  I  p.  4  pouc.  &  le  Ier  Nov.  à  1  p.  4  p. 
Revtrbircs.  Allumés  à  5  heur.  40  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

7  heures  du  matin.. 

|A  midi . 

'A  5  heures  du  foir.  . 

7  au  -  defTus  de  c 

8  au  -  deifus  de  0 
8^-au  -  defTus  de  c 

?..  7  PV*«-  jo'  2  i 
■  4 

17  10  - 

7  9 

s.  0. 

s.  0. 
s.  s.  0. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

B  ELLE  S-L  E  T  T  R  E  S. 

Vers  fur  Mlles  Renaud  ,  jeunes  Débutantes 
de  la  Comédie  Italienne . 

I-iE  jeune~Amour ,  aux  yeux  de  Paris  enchanté  , 
Dans  ces  charmantes  fceurs  ,  aime  à  fe  reproduire  ; 
Chez  T  une  ,  c’eft  la  voix ,  la  touchante  beauté , 

Dont  il  fe  fert  pour  nous  fcduire  ; 

Ceft  fon  regard  enfin,  fon  regard  triomphant: 

Chez  l’autre ,  en  qui  la  grâce  au  fentiment  s’allie , 

On  retrouve  le  Dieu ,  fous  les  traits  d’un  enfant  j 
Qui  femble  fe  jouer  du  mafque  de  Thaiie. 

Par  M.  S  o  ri  n. 

.  v  E  X  T  R  AIT,  S. 

Bi  B  LIOT  H  E  QU  E  univerfelle  des  Dames.  ’ 
Mélanges ,  Tome  2d;  Morale,  Tome  ier.  Aj 
Paris ,  rue  d’Anjou,  la  2e  porte  cochère  à, 
gauche  en  entrant  par  la  rue  Dauphine.  Deux 
petits  Volumes. 

Les  différentes  clafTes  d’inftruûion  ou  d’a- 
mufement  qui  comporent  cette  Bibliothèque  à 
l’ufage  des  Dames  font  traitées  toutes  avec  ? 
foin,  &  les  Volumes  paroifTent  avec  exaéïi- j 
tilde.  Le  Tome  zd  des  Mélanges  a  pour  objet  ! 
V Or to graphe  ,  la  Prononciation ,  &  la  Verfifca -  j 
tion.  On  y  donne  aux  Daines  dç$  notions  | 
claires,  diitindes  &  précités  fur  ces  trois  points  j 
effentiels.  «  Aujourd’hui,  »  difent  les  Auteurs  î 


qui  Ce  chargent  de  les  endoctriner  ,  «  l’inftruc- 
»  tion  étant  devenue  ,  non  pas  plus  profonde , 
»  mais  plus  générale ,  le  Sexe  en  a  recueilli 
», davantage;  &  déformais  ,  pour  ajouter  aux 
» connoifïances  des  femmes,  on  n’a  prefque 
Y>  plus  d’obftacles  à  vaincre  ,  ni  de  préjugés  à 
n  combattre  :  on  n’a  que  des  facilités  à  leur 
»  donner 

Le  premier  Volume  fur  la  Morale  eft  cu¬ 
rieux  &  bien  rédigé.  11  contient  un  EJfai  hàf- 
torique  fur  la  vie  &  les  différentes  opinions  des 
Moralifles  anciens .  Le  premier  chapitre  fait 
connoître  les  fept  Sages  de  la  Grèce.  U  n  des 
chapitres  fui  vans  eft  cônfacré  entièrement  à 
Socrate  ,  qui  les  valoit  bien  tous  les  fept.  On 
eft  attendri  en  lifant  les  détails  de  fa  mort.  Il 
|  ne  permit  à  aucun  de  fes  difeipies  de  prendre 
|  fa  defenfe  contre  fes  accufateurs  ;  il  crut  qu’une 
|  vie  paftee  clans  la  pratique  de  la  vertu  devoir 
fuffire  à  fa  juftifîcation.  «  Lorfqu’on  vint  lui 
»  dire  que  les  Athéniens  le  condamnoient  à 
»  mort  ,  il  fe  contenta  de  répondre  que  la 
»  Nature  les  y  condamnoit  eux- memes  ;  & 
»  lorfq»e  fes  amis  l’invitoient  à  s’enfuir ,  il 
»  leur  demanda  s’ils  connoifloient  dans  l’Atti- 
»  que  un  endroit  oiû  l’on  ne  mourut  pas.  « 

Les  autrej?  chapitres  renferment  tout  ce  qu’il 
eft  intéreffant  de  favoir  fur  les  Difeipies  de 
Socrate  ,  la  Sç&e  académique  ,  les  Stoïciens , 


là 6 2  v.  .  :r  ‘  ’ 

les  Pyrrhoniens  ou  Sceptiques,  Sec .  Platon  ,  F»  années ,  &  que  le  tems  ne  les  réparera  pas? 
Anflote  3  Diogène  ,  Epicure  &  Zenon  jouent  les  j  j  »  Si ,  au  contraire  ,  vous  êtes  heureux ,  fi  vous 
principaux  rôles  parmi  ces  Philofophes.  On])»  avez  vécu  dans  l’affluence  des  biens,  s’il  en 
fiait  que  les  Cyniques  imaginèrent  de  renoncer 


à  toutes  les  commodités  de  la  vie  ,  de  fie  cou- 
■  vrir  de  haillons  ,  &  de  coucher  dans  la  rue  au 
premier  endroit  où  la  nuit  les  fiurprenoit.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  étonnant ,  c’eft  l’attachement 
que  piufieurs  d’entr’eux  favoient  infpirer  pour 
leurs  préceptes  &  même  pour  leur  perfonne. 

»  On  dit  qu’un  des  fils  d ’OnéJicrite  étant  venu 
«  à  Athènes  ne  voulut  plus  retourner  à  Egine, 

»  ne  pouvant  fie  réfoudre  à  quitter  un  lieu  où 
»  il  avoir  le  plaifir  d’entendre  Diogène. De  père 
»  envoya  Ton  autre  fils  qui  fut  retenu  par  les 
»  mêmes  attraits.  Enfin  il  les  vint  chercher  lui j 
»  meme  &  refia  comme  fies  fils  »... .  Né  à 
»  Thèbes  avec  de  grands  biens ,  Cratès  les] 


»  eft  peu  qui  vous  aient  échappé,  qu’attendez- 
»  vous  encore?  Sortez  de  la  vie,  comme  on 
»  fort  d’un  fefiin.  Tout  s’ufe  infenfiblement 
»  pour  vous  ;  ce  qui  vous  a  plu  celle  de  vous 
«plaire,  &  cependant  la  Nature  n’a  plus  de 
»  nouveaux  plaifirs  à  vous  donner.  Vous  ver- 
»  riez  donc  avec  dégoût  toujours  les  mêmes 
»chofies,  fi  vous  viviez  piufieurs  fiècles,  Sc 
»  avec  plus  de  dégoût  encore  fi  vous  ne  mour- 
»  riez  pas.  Cependant  un  autre  doit  venir 
»  pour  qui  tour  fiera  nouveau  ;  cédez  une 
»  place  qu’on  vous  a  cédée  ;  cédez-la  lui  ;  elle 
j»  n’efi  plus  à  vous;  vous  devez  mourir  pour 
i  »  qu’il  vive:  c’efi  ainfique  la  nature  fie  répare  ». 
11  efi  fâcheux  d’apprendre  que  pes  Philo fo- 


»  abandonna  pour  fie  dévouer  au  Cynifime.  j  phes  ne  pratiquaient  pas  toujours  bien  exac- 
»  Que  lque  tems  après  ,  ayant  fait  la  conquête  jjt  tement  ce  qu’ils  recommandoient.  EpiElète  in- 
»  d’Hipparchia ,  laquelle  avoit  des  richefles]'  lîfioit  fur  la  nécefllté  du  Mariagè.  Il  convient 


»  Se  de  la  naiffance,  il  agit  de  concert  avec 
»  les  païens  pour  la  détourner  de  fiépoufer.  11 
»  montra  fa  misère  ;  il  montra  fa  bofie,  car  il 
»  étoit  contrefait.  Mais  elle  s’obfiina ,  difant 
»  qu’elle  ne  connoifioit  perfonne  qui  fût  ni 
»  plus  riche,  ni  plus  beau.  Son  père  lui  donna 
»  donc  un  manteau ,  une  b  e  face ,  un  bâton; 

»  &  ce  fut  une  fille  établie.  » 

On  verra  dans  l’article  d 'Epicure  y  que  ce 
Philofophe  étoit  bien  éloigné  de  l’abus  que 
fies  difciples  ont  fait  des  préceptes  qu’il  a  laif- 
fés.  «Le  plaifir,  difoit-il  ,  efi  le  motif  ou  le 
»  but  de  towtes  nos  aôlions.  Malheur  à  celui 
»  qui  ne  le  trouveroit  pas  dans  la  vertu  !  quel] 

»  efi  en  effet  le  caraéïère  de  l’homme  ver-  | 

»  tueux ,  finon  de  trouver  fon  plaifir  dans  fes  | 

»  devoirs ,  &  de  ne  le  trouver  que  là?  »  &c.  j 
La  plupart  des  Moralifies  fe  font  mis  à  lai  On  s’efi  trompé  dans  l'annonce  qifion  a 
torture  pour  tâcher  de  détruire  la  crainte  de*  faite  dans  la  Feuille  du  30  ,  des  deux  Vues  de 
la  mort ,  fi  naturelle  a  tous  les  hommes.  Rien  |j  Rome,  gravées  d’après  les  Defifeins  de  M. 
de  plus  vrai,  de  plus  philofophique  ,  ni  de  i  \Cochin ,  par  Mme  Defmaifbns.  Ils  ne  doivent 
moins  forcé  que  ce  qu  Epicure  dit  a  ce  Cujet*  point  être  fous  le  même  cadre;  mais  ces  Def- 
II  n’y  a  que  la  Religion  qui  fourniîTe  des  mo-jj  feins  font  difpofés  de  manière  qu’ils  fe  font 
tifs  de  réfignation  plus  puiiTans  que  ceux  fi  fuite,  &  que  les  plaçant  convenablement ,  on 
R  ri  il  prefente  a  fes  Diiciples.  «  Si  vous  êtes  h  aura,  dans  les  quatre.,  roue  le  eoup-d’œil  que 
»  malheureux,  difoic-ii,  que  regrettez-vous  ?  |j  l’on  voit  du  portail  de  l’Eglise  de  S.  Grégoire. 
v>  La  mort  finira  vos  maux.  Pouvez  -  vous  jj  Pour  faciliter  cet  ordre,  on  trouvera  après  le 
«compter  que  1  avenir  falTe  pour  vous  ce  'premier  Deuin  ,  les  fabriques  qui  le  termi- 
»  que  le  paffe  n  a  pas  fait  ?  Ne  prevoyez-vous  j;  noient  répétées  en  partie  au  commencement 
»  pas  que  vos  pertes  s’accumuleront  avec  vos  jjdu  Deffein  fuixant ,  &  ainfi  des  autres. 


aux  Sages ,  difoit-il ,  -de  laôjfer  fur  la  terre  un  être 
pour  le  remplacer.  «  Malheureufement  Epi  Elite 
»  n’étoit  pas  marié ,  &  le  Philofophe  Démonax, 
»  auquel  ilprêc'aoit  le  mariage,  feignant  d’être 
»  touché  de  la  vérité  de  fes  préceptes,  lui  fit 
»  cette  réponfe  propre  à  détruire  l’effet  de  pa- 
»  reilles  leçons  :  J'y  confens ,  lui  dit- il  y  pourvu 
»  que  vous  me  donniez  votre  fille%  » 

Livres  bivers. 

Le  Lêvitique  expliqué  d’apres  les  textes  primitifs  , 
avec  des  dhTertations  &  des  répo-nfes  aux  difficultés 
des  Incrédules;  dédié  au  Roi, par  M.  l’Abbé  du  Contant 
de  la  Molette,  Vicaire  Général  devienne.  2  volumes 
in-12;  prix  5  liv.  brochés,  &  6  liv.  reliés.  A  Paris, 
chez  Moutard ,  Imprimeur-Libraire  de  la  Reine,  rus 
des  Mathurins  ,  hôtel  de  Clcny. 


Gravure. 


Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Fontainebleau  ce  27  Offobre. 

Messieurs,.  |  \U. 

Je  fuis  par  goût  &  par  manie  un  Prédica¬ 
teur  delà  vérité.  J’ai  fait  dans  ma  vie  quelques 
fermons  de  morale  ,  qui  n’ont  pas  été  tous 
également  goûtés  :  deux  entre  autres  m’ont 
valu  une  perfécution  en  forme  ,  pour  avoir  ba¬ 
zardé  de  faire  la  guerre  au  vice  ;  cependant 
il  n’en  eff  pas  moins  de  mon  devoir  de  con¬ 
tinuer,  pour"  le  bien-commun  de  mes  frères  , 
a  prêcher  &  dans  les  rues  &  dans  les  maifons  , 
&  finales  toît s  s’il  le  faut ,  pour  opérer  leur 
falut.  Voyons  fi  en  travaillant  à  la  conferva,- 
tion  de  le‘ur  exirtence  phyfique  ,  j’e  ferai  plus 
heureux  que  je  ne  l’ai  été  en  voulant  les  éclai¬ 
rer  fur  les  vertiis  nécelfaires  à  leur-  bien  être 
moral. 

Témoin  de  plufîeurs  cataffrophes  qui  vien¬ 
nent  de  précipiter  les  jours  de  quelques-uns 
de  mes  amis  ,  je  voudrois  prémunir  tout  le 
genre  huma;n  ,  s’il  étoit  poflible ,  contre  de 
pareils  accidens. 

Votre  Journal  feradéformais  la  chaire  de  la¬ 
quelle  j’oferai  lui  annoncer  des  vérités  utiles. 
Je  me  bornerai  aujourd’hui  â  deux ,  fur  les¬ 
quelles  on  ne  fauroit  trop  infîfter  ,  &  dont 
le  Public'fera  fon  profit,  s’il  entend  fes  in¬ 
térêts  temporels. 

La  première ,  c’eft  qu’il  ne  faut  jamais  fauter 
hors -de  fa  voiture,  lorfqu’elle  fe  troüve-en- 
levée  par  des  chevaux  qui  ont  pris  le  mors 
aux  dents.  Le  double  mouvement-imprimé  à 
l’individu  fauteur  doit  nçceffairement  lui  cau- 
fer  des  fraéfures  de  membres  ,  ou  même  la 
mort  ;  tandis  qu’il- ri fque  fort  peu  de  chofe 
en  fe  tenant  ferme  fur  fon  fiége. 

La  féconde  ,  c’eft  que  fi  le  feu  prend  aux 
robes  de  linon  ou  de  gaze,  dont  ufent  fi  gé¬ 
néralement  les  femmes  du  bon  &  du  mauvais 
ton  ,  il  n’y  a  pour  l’étouffer  de  moyen  plus 
prompt  &  plus,  expédient*  que  de  fe  jetrer  a 
terre  ,  de  s’y  vautrer  même  ,  ou  de  s’enve¬ 
lopper  d’une  couverture,  drap  ,  rideau  ,  &c  , 
fi  la  flamme  a  fait  déjà  des  progrès  confidé- 
rabîes. 

De  quatre  perfonnes  peu  expérimentées  à 
ces  diffère  ns  égards,  j’en  ai  vu  tout  récem¬ 
ment  deux  fe  caffer  la  cuiffe  &  la  tête  pour 
avoir  imprudemment  fait  le  faut  de  leurs  voi- 
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titres  ^  .deux  autres  fe  laiffer  griller  toutes  vives 
au  coin  de  leur  cheminée,  où  le  feu  avoit  pris 
à  leurs  vêtemens  diaphanes.  L’une  toutefois 
en  efl  revenue  pour  avoir  eu  recours,  quoi¬ 
qu’un  peu  trop  tard,  au  moyen  efficace  que 
je  viens  d’indiquer  ,  Sc  que  vous  devriez  répé- 
|  ter  dans  vos  Feuilles,  au  moins  une  fois  par 
s  mois,  tant  que  la  mode  de  ces  linons  &  de  ces 
gaçes  inflammable rTe  fou  tiendra  ,  au  grand  pré¬ 
judice  de  nos  manufactures  d’étoffes  plus  fub- 
ftantielles; 

Puiffent  ces  avis  falutaires  préferver  les  gé- 
nerations  prelente  &  future  de  toutes  fractu¬ 
res  ,  ruptures  &  brûlures  femblables  i 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  R .  de  R,  Ch. 

Mutation  s. 

\ 

Suite  du  Sceau  du  zç  Octobre  ij8$. 

M.  J  ean-Jofeph  May  eux  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Notaire  au  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  André  Nicolas 
Giret  de  Valville. 

M.  François- Jacques  Gaudray  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Notaire  au 
Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Nicolas-Jean 
Lardin. 

M.  Jean-Baptifte  Demars  a  été  pourvu  des 
deux  Offices  de  Receveurs  particuliers  des  Fi¬ 
nances  de  l’EleCtion  de  Sezanne ,  exercices 
pairs  &  impairs ,  au  lieu  de  M.  Philippe  Fabre 

de  Chariri . 

M.  Pierre- Alexandre  le  Prieur  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiller  Secrétaire  du  Roi 
PÆaifon  Couronne  de  France  &  de  fes  Finan¬ 
ces,  au  lieu  de  M.  Charles  Defpaux. 

La  fuite  demain .. 

S  P  JE  C  T  A  C  LES. 
Théâtre  Italien. 

On  a  donné  avant-hier  la  ire  repréfentation 
de  V Amitié  au  Village.  Un  ancien  Seigneur  de 
Clemencey  a  fondé  u  n  Prix  qui  doit  être  décerné 
j  chaque 'année  au  garçon  le  plus  fage  &  le  plus 
||  vertueux  de  la  terré;  à  ce  prix  e'ft  joint  le  droit 
||  qui  permet  au  vainqueur  de  choifir.pour  époufe 
)j  celle  de  toutes  les  filles-duVillage  qui  lui  plaira 
||  le  plus.  Deux  amis  intimes  ,  Profper  &  Vin- 
\\cent  3  auroient  eu  d’égales  prétentions  aux  fuf- 
jffrages  des  Juges  ;  mais  l’amitié  délicate  de 
\\  Profper  pour  Vincent  lui  fuggère  de  s’éloigner  ; 
|j il  laiffe  celui-ci  fans  rival.  En  effet,  Profper 
‘  ne  reparoît  qu  après  le  couronnement  de  Poq 
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ami ,  fur  lequel  il  auroît  infailliblement  eu  la  j  P Amant  fiattie  ;  1^  1  J®  d  Alexis  &  Jujlîne , 
préférence.  L’amitié  de  Pincent  ne  le  cède  la  g  5 e  de  Richard, 
point  en  générofite  à  celle  de  Profper 7  car 
il  n’eft  point  flatté  d’une  récom'penfè  dont 
Profper  lui  parent  beaucoup  plus  digne  que 
lui- même.  On  fent  combien  l’amour  eft  fu- 
bordonné  ,  dans  cette  Pièc^,  au  fen riment  de 
l’amitié  ;  Si  cette  nouveauté  ne  nous  a  pas  fem- 
bié  être  du  goût  de  tous  les  Spectateurs  ,  fur- 
tout  de  celui  des  femmes. 

La  Pièce  eft  longue  &  un  peu  trifte;  l’in¬ 
térêt  n’en  eft  pas  vif,  &  quoique  plufieurs 
fcènes  &  différons  morcqaux  de  muflque  aient 
fait  plailîr  ,  nous  ne  croirions  pas  au  fuccès 
de  l’Ouvrage,  fl  M.  PhiVdor ,  Aufeur  de  la 
muflque,  êc  l’un  de  nos  Compoflreurs  les  plus 
célèbres ,  n’avoic  été  appellé  après  la  Pièce  , 

&  n’étoit  venu  fur  le  Théâtre  recueillir  les 
applaudi  ffe  me  ns  du  Public. 

Académie  Royale  de  Musique 
.Vendredi  4,  Armïde,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinaulc ,  remifes  en  muflque  par 
M.  le  Chcr  Gluck.  V 


& 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  a, 
la  Gouvernante,  Comédie  en  cinq  aâcs , 
en  vers,  de  la  Chauffée,  &  la  Pupille, 
Comédie  en  un  aéle ,  en  profe ,  de  Fagan , 
avec  un  Divertiffement. 

La  Dlle  Vank&ve  jouera  les  rôles Angélique 
êt  de  Julie. 

Demai  n  Adélaïde  du  Gu ef clin ,  &  F Im  promptu 
de  Campagne.  —  Samedi  Mahomet.  —  Diman¬ 
che  le  Roi  Lear. 

En  attendant  la  81e  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2  , 

Sp  cftacle  demandé  ,  les  deux  Jumeaux 
de  Ber  game  ,  Comédie  en  un  aéte  ,  par  M> 
de  Florian j  la  Servante  Maîtresse,  en 
deux  aétes,  par  Baurans,  &  les  Evénemens 
imprévus,  Comédie  en  trois  aétes  ,  mêlée 

d’ariettes ,  par  d’Hele ,  muflque  de  M.  Grétry.  -  - - .... 

La  DlIe  Renaud ,  l’aînée  ,  jouera  le  rôle  de  ‘  Boffoyeurs 
Zerbine  dans  la  Servante  Maîtreffc. 

Demain  la  x®  repréf.  de  V Amitié  au  Village  3 
Comédie  nouv.  en  trois  aéfes,  mêlée  d’ariettes, 

/\  imour  conjugal. 

En  attendant  la  5®  de  G ermance  ;  la  18e  de 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  2,  le  nouveau  Par¬ 
venu  ;  le  Ramoneur  Prince ,  &  Barogo  ,  chi  la 
luire  du  Ramoneur  Prince ,  avec  un  Divert. 

En  attendant  la  irs  repr.  du  Cajfé  de  Rouen . 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  x, 
diffère  ns  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ; 
la  $e  repréfent.  des  deux  Bottiers ,  Comédie; 
Frontin  Rival  de  fon  Maître  &  amoureux  de 
Charlotte  la  Couturière  ;  Pierrot  Roi  de  Coca¬ 
gne  ,  Pantom.  à  maçh-,  avec  un  Divert.  ;  Défi 
entre  la  Troupe  du  $r  Placide  <3c  celles  An- 
gloife  &.  Holiandoifc  ;  la  Pêche  aux  huîtres 
de  Bayeux ,  avec  tout  fon  fpeéfacle  ;  dans  les 
entr’aétes,  differens  Exercices. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2, 
P  dm- promptu  du  moment ,  Prologue  ;  Fin  contre 
fin  y  les  Déguifemensy  Pièces  en  un  aéle,  en 
profe,  &  le  Maréçhal des  Logis ,  Pantomime 
en  un  aéle* 


M  O  R  T  c« 

M.  Fabien-Jacques  Ha-gm ,  Ecuyer ,  Confeiller  Se¬ 
crétaire  du  Roi ,  Avocat  en  Parlement,  Notaire  Ho¬ 
noraire  ,  rùe  Grenier  S,  Lazare. 

Elizabeth-Claudine  Èaüdart  ,  DMe  Dejlandelles , 
Hôtel  de  Bretonvilliers ,  Ifle  S.  Louis. 

M.  Nicolas  Février ,  dit  Lalande  ,  Bourgeois  de 
Paris,  rue  &  chauffée  d’Antin. 

M.  Pierre  Péri nuit.  Bourgeois  de  Paris ,  rue  neuve 
S.  Merry. 

Marie-Anne  Lefebvre  ,  époufe  de  Sr  Louis  Blan¬ 
chard  ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  des  vieilles  Tuileries. 

Sr  Jean-François-Jofeph  Labatte ,  Ma  Tapiffier  ,rue 
Princeffe. 

Sr  Jean-Chriftophe  Houekl  dit  Brochet ,  Maître 
Tailleur,  rue  des  Quatre  Vents. 

Marie  Lerpoine*  veuve  de  S"  Jérôme  Mafficare , 
Maître  Serrurier  ,  hors  barrière  Notre-Dame  des 
Champs.  •' 

Marie-Jeanne  Maucarré,  fille  mineure  de  défunt. 
M.  Etienne  Maucarré,  Penfionnaire  du  Roi,  rue  des 


Jeanne-Marie  Galimare ,  époufe  de  Sr  Cyr  Blan¬ 
che ,  Maître  Peintre,  à  l’Académie  de  Vandeuil,  rue 
des  Cannertes. 

*1.  Auguftin  De  logea  ,  M*  Orfevre  ,  pont  au 
Change.  J,: 

Marguerite-Sophie  Cajfé ,  fille  majeure  ,  pont  Saint 

Michel. 


üa  1  tmpriipqne  dç  Quiu.au  ,  Lmpnmeur  de  S,  A,  S.  Mgr  U  Prince  ds  Contt  *  rue  du  Fouarre,  N*.  §, 
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Jeudi  3  Novembre  1785 ,  ae  m  jlum  Le  2. 

EdX  Soleil  Te  leve  a  7  heures  9  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  51  minut. 

I^A  Lune  Te  leve  a  8  heur.  4 6  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  4  heur.  ^4  min.  du  foïft 
ît  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  43  m« 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  Ier  a  1  p.  ?  p.  &  le  2  à  1  p.  3  p. 


.1.5"  I  Époques  du  jour. 

’C  fcb  "  1  ■  - - - - — 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel. S 

25,îj  /A  7  heures  au  matin.. 
«8  |  %  iA  midi.  ....... 

© Jj  f  A  5  heures  du  loir,  . 

8  au  -  deffus  de  0 
£  jau  -  ddîus  de  0 
S~  au  «  deffus  de  0 

2  ÿ  Ü  g. 
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O. 

S.  0. 

Couvert.  J 

Couvert.  hl 

Couvert.  > 

EXTRAITS. 

BELLES-LE  T  TRES, 

Vo  Y  A  G  E  S  dans  les  Etats  Barbarefques  de 
Maroc,  Alger  ,  Tunis  &  Tripoly ,  ou  Lettres 
«Tun  des  Captifs  qui  viennent  d’être  rachetés 
par  MM.  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Sainte 
Trinité,  fuivies  d’une  Nocice  de  leur  rachat 
&  du  Catalogue  de  leurs  noms.  À  Paris,  chez 
Guillot,  Libraire  de  Mônjzeur ,  rae  S.  Jacques," 
vis- à-vis  celle  des  Mathurins.  In- 12  de  20©  p. 

On  n  a  guères  eu  jufqu’ici  de  notions  exa&es  ! 
fur  les  Etats  Barbarefques.  La  crainte  des 
bêtes  féroces  &  des  Arabes  qui  infellent  ces 
contrées  /en  éloignent  les  voyageurs.  Voici 
Une  relation  fur  laquelle  il  paroît  que  l’on  peut 
compter.  Un 'jeune  Militaire,  préférant  la 
gloire  aux  douceurs  de  l’hymen,  s’embarque 
fur  un  Vailfeau  Génois  pour  fe  rendre  au 
Camp  de  St.  Roch,  devant  Gibraltar.  Il  eft 
pris  par  un  Corfaire  de  Salé  ,  &  vendu  dans 
cette  Ville  à  l’un  des  deux  Alcaïdes  ,  ou  Gou¬ 
verneurs  ,  dont  il  vient  à  bout  de  gagner  les 
bonnes  grâces.  Il  le  fuit  à  Tétouan  ,  à  Méqui- 
nez,  à  Maroc.  Son  Maître  eft  élu  Dey  de 
Tunis:  tous  deux  s’y  rendent,  &  paffeht  par 
Alger.  Arrivé  à  Tunis,  l’Alcaïde  y  meurt  au 
bout  de  trois  mois.  Alors  l’Auteur  eft  vendu  à 
«B  Renégat  Tripolitain  qui  le  maltraite  beau¬ 


coup;  mais  il  eft  heureufement  compris  dans 
le  rachat  des  Captifs  que  viennent  de  faire 
MM.  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Sainte 
Trinité.  Tel  eâ  le  précis  des  aventures  de  notre 
jeune  Militaire  qui  n’a  pu  voir  qu’affez  rapi¬ 
dement  ces  divers  Etats  ;  mais  enfin  il  les  9 
tous  parcourus ,  &  fa  relation  prouve  que  c’eâ 
d’ailleurs  un  homme  inftruit.  Elle  efb  écrite 
d’une  manière  allez  négligée  :  dans  les  fitua- 
tions  où  il  s’efi:  trouvé,  on  ne  longe  guères  ai» 
beau  ilyle.  Quand  on  le  vendit  à  Salé,  lui  & 
fes  compagnons,  on  les  conduilît  au  marché, 
le  long  duquel  011  les  fit  tous  courir.  «  Nous 
»  vîmes,  dit-il,  arriver  bientôt  des  Marchands: 
»  ils  nous  examinèrent  attentivement  &  nous 
»  firent  mettre  tous  nuds  ;  comme  nous  avions 
»  beaucoup  de  peine  à  y  confentir  ,  on  nous 
»  le  fit  faire  à  grands  coups  de  bâton.  Après 
»cela,  ils  nous  firent  marcher,  fauter,  ca- 
»  brioler  ;  ils  examinèrent  enfuite  nos  dents  & 
»  nos  yeux:  mais  furtout  ils  a  voient  grand 
»  foin  de  voir  nos  mains  ,  pour  lavoir  fi  nous 
»  étions  hommes  de  travail  ou  non  ».  Etant  a 
Méquinez,  l’Auteur  alla,  avec  fon  Maître  ,  à 
l’audience  du  Roi  de  Maroc  qui  rélîde  en 
cette  Ville.  Ce  Prince  eft  d’un  âge  allez  avancé 
&  d’une  belle  taille.  Il  étoic  aiiîs  les  jambes 
croifées  dans  une  efpèce  de  calèche  montée  fur 
quatre  roues  fort  baffes  f  fans  impériale  ni 


âoflîer  ;  un  Maure  tenoît  derrière  lui  un  grand 
parafoi.  A  côté  de  lui,  deux  autres  cîianoient 
les  mouches  avec  des  mouchoirs.  Ilavoit  en¬ 
viron  cinquante  Gardes ,  le  fufil  fur  l’épaule. 
«.  Quand  le  Roi  vouloic  cracher ,  les  Maures 
>5  le  plus  en  faveur  s’approchoienc  pour  reee- 
v>  voir  fcn  crachat  dans  un  mouchoir  ;  un  autre 
»  le  reçut  dans  les  mains  &  s’en  frotta  enlaite 
»  le  vifage  comme  d’une  bien  bonne  elfence.  » 
Avant  d’arriver  à  la  cour  où  eft  le  Roi,  il  en 
faut  palier  iîx  autres  fort  fales  &  point  pavée.s. 
L’avant- dernière  eft  remplie  de  Valets  qui 
gardent  les  babouches  ou  cliaufTures  de  ceux 
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qui  font  à  l’audience  ;  car  on  ne  peut  s  y  pre- 
fenter  que  les  pieds  nuds  ,  &  ceux  qui  n’ont 
point  de  valets  portent  leurs  babouches  à  la 
ceinture.  Le  palais  a  une  demi-lieue  d’étendue 
fans  compter  les  jardins.  Il  y  a  une  fi  grande 
quantité  de  logis  féparés  qu’il  eft  impoffible 
de  les  compter.  Ils  forment  des  rues  alignées 
au  cordeau.  Les  appanemens  (ont  foutenus 
par  des  colonnes  de  marbre  blanc.  La  Ville 
de  Fez  eft  remplie  d’Hôpitaux  ,  d’Hotelleries , 
d’Ecoies  &  de  Mofquées-dont  une  a  prefquun 
quart  de  lieue  de  circuit ,  ce  qui  femble  incroyable  : 
neuf  cents  lampes  y  brûlent  fans  celle;  elle  a 
près  de  deux  cents  écus  de  rente  par  jour.  Les 
maifons  de  cette  Ville  font  bâties  en  pierres 
&  en  briques  ;  les  planchers  foutenus  par  de 
belles  colonnes  de  marbre  ;  les  appartenons 
-ornés  de  pay  fages ,  de  portraits  &  de  ftatues. 

Vient  enfuite  la  delcription  de  Maroc  qui 
n’eft  point  très  détaillée  ,  quoique  J’Etat  de  ce 
nom,  réuni  maintenant  au  Royaume  de  Fez, 
compofe  le  plus  bd  Empire  de  toute  la  Barbarie . 
■L’Auteur  s’arrête  davantage  fur  les  cérémo¬ 
nies  religieufes  dont  il  a  été  témoin  ,  &  fur  le 
Royaume  d’Alger.  La  capitale  a  plus  d’une 
lieue  d’étendue  &  cent  mille  habitans.  Les 
'flots  de  la  mer  viennent  battre  fes  murs  du 
côté  du  nord.  Elle  eft  fifuée  fur  le  penchant 
d’une  montagne.  Les  maifons  terminées  en 
terraffes  &  toutes  blanchies  en  rendent  Taf- 
peét  agréable  :  mais  les  rues  font  fort  étroites. 
«Le  porc  eft  formé  par  un  mole  d’environ 
»  500'pas,  qui,  de  la  terre  ferme ,  va  jufqu’â 
»  un  rocher  où  eft  le  fanal  avec  trois  batteries 
s)  de  fente  &  augmenté  depuis  peu  de  plufïeurs 
%>  fortifications  où  on  a  élevé  de  nouvelles  bat- 
0  terîes. »  Les  habitans  ont  le  teint  allez  blanc, 
fe  corps  sjobufte  &  bien  fait» -Lès  gens  de  dif- 
in&ion  çonfervem  leur  barbe,  ont  de  riches 


vêtémens  de  foîe  &  d’or  â  grandes  fleurs ,  J! 
portent  des  turbans  enrichis  de  pierreries.  Le 
Gouvernement  eft  prelque  monarchique.  Le 
Dey  feul  y  décide  de  tout ,  tant  pour  le  civil 
que  pour  le  criminel.  Il  aiTemble  quelquefois 
le  Divan  général  ou  les  principaux  Officiers  : 
mais  c’eft  lèuiement  par  politique  8c  daiis  les 
grandes  affaires  ,  pour  ne  pas  être  feul  ref- 
ponfable  des  événemens.  Ce  font  les  Turcs 
qui  compolent  le  corps  des  Militaires.  Iis  ont 
de  grands  privilèges,  ne  payent  aucun  impôt, 
ne  font  jamais  punis  en  public  ,  &  le  font  rare¬ 
ment  en  particulier.  Le  plus  rniférable  de  cette 
Milice  fait  ranger  â  fa  fantaif e  le  Maure  le 
plus  diftingué.  Quand  ils  en  trouvent  de  mieux 
montés  qu'eux  ,  ils  changent  de  cheval  fans 
façon  :  ils  ont  feuls  le  droit  de  porter  des  ar¬ 
mes  à  feu.  Plufeurs  bonnes  qualités  les  diftin- 
guent  malgré  cet  excès  de  defpotifme.  «Ils  né 
o  jouent  jamais  pour  de  l’argent ,  quelque  roo- 
»  dique  que  foit  la  Comme,  &  le  plus  libertin 
»  d’entre  eux  ne  profane  jamais  le  nom  de  la 
»  Divinité.  Ils. oublient  facilement  leurs  que- 
»  relies  particulières  ,  &  ,  le  premier  moment 
»  paffé  ,  c’eft  une  infamie  pour  un  Turc  deTe 
»  fouvenir  des  injures  qu’il  a  reçues.  »  Con¬ 
venons  que  fur  cet  article  ils  font  moins  bar¬ 
bares  que  certains  peuples  fi  fiers  de  leur  ci-* 
viliiation ,  &  auxquels  ils  favent  bien  rendre 
de  leur  côté  les  dénominations  les  plus  inju- 
rieufes.  Le  pays-  ne  fournit  à  leurs  Marins 
prefque  aucuns  matériaux  pour  la  conftruc- 
tion.  Ils  n’ont  ni  cordages,  ni  goudron  ,  ni 
voiles ,  ni  ancre ,  ni  même  de  fer.  Dès  qu’ils 
peuvent  feulement  avoir  allez  de  bois  neuf 
pour  former  le  fond  d’un  vaiiTeau  ,  ils  achè¬ 
vent  le  refte  avec  les  débris  des  prifes  qu’ils 
ont  faites  ,  &  trouvent  ainfi  le  fecret  de  faire 
des  vailTeaux  neufs  &  bons  voiliers  avec  des 
vieux.  De  toutes  les  Puiffances  des  côtes  de 
!  Barbarie  ,  les  Algériens  font  les  plus  forts  lut 
’  mer. 

Nous  11e  pouvons  Cuivre  l’Auteur  ni â Tunis, 
ni  fur  les  ruines  de  Carthage,  ni  à  U tique  , 
ville  célèbre  par  la  mort  de  Caton,  &  qui  n  eft 
plus  qu’un  petit  village.  Les  Lecteurs  trou— 

!  veront  fur  tous  ces  points  des  détails  interel- 
!  fans  dans  cet  Ouvrage  ,  terminé  par  une  No- 
;  lice  fur  le  rachat  des  Captifs  au  nombre  de 
trois  cents  quatorze.  On  y  rend  hommage  à  la 
;  charité  bienfaifante  des  deux  Ordres  de  1& 
Sainte  Trinité  &  de  Notre-Dame  de  la  Merci. 
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t0n  y  a  joint  aufîï  une  lifte  de  tous  ces  Captifs , 

qui  marque  leurs  noms,  furnoms ,  âge,  patrie, 
éc  la  durée  de  î’efciavage  de  chacun  d’eux. 

A  a  s.  .  ' 

Nous  avons  annoncé,  d’après  la  déclaration 
«lii  Sr  É'ouJJy ,  Feuille  du  30  Oélobre  ,  que 
c’étoit  de  l’or  fin  qui  entroit  dans  ia  compofi- 
tion  de  ion  encre  5  mais  nous  nous  Tommes  ai- 
iùrés  que  ce  n’eft  que  du  cuivre. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal • 
Messieurs, 

C’eil  aux  anecdotes  &  aux  tons  mots  qu’on 
trou vc  dans  les  Papiers  publics  &  les  Ana 
modernes ,  qu’on  peut  fur- tout  appliquer  ce 
mot  de  Salomon,  nïhil  fub  foie  ncvwn.  On 
lit  dans  le  Courier  de  l’Europe  le  fait  fui- 
vant  :  Un  Négociant  de  P  '*  *  reçut,  il  y 
a  quelque  tems,  ,  une  lettre  d’un  de  lès  amis  , 
dernièrement  débarqué  à  Boflon  ,  qui  com- 
mençoit  ainil  :  «  Après  un  paüage  long  & 
»  ennuyeux'  ,  je  fuis  enfin  arrive  dans  la 
»  Capitale  de  la  Nouvelle  Angleterre,  Je 
»  n'ai  rien  vu  de  remarquable  pendant  mon 
»  voyage,  à  moins  que  vous  ne  jugiez  la  fin- 
».  gularité  fui  vante  digne  de  votre  attention. 
»  Un  Moufle  tomba  du  grand  mât  fur  le  pont 
»  &  fe  cafla  la  jambe  ;  n’y  ayant  pas  de  Chi- 
»  rurgien  à  bord,  un  Matelot  dje  l’équipage  la 
»  lui  lia  fort  ferrée  avec  une  cordé  3  &  prodige 
»  étonnant  !  ce  jeune  homme  fe  releva  &  mar- 
»  cha  fur  le  champ  comme  s’il  ne  lui  étoit 
»  rien  arrivé.  »>  Aufîitôt  que  cette  lettre  par 
vint  â  P  **  ,  elle  fut  communiquée  à  plufîeurs 
Chirurgiens  ,  qui  convinrent  tacitement  que  la 
manière  de  guérir  employée  avec  fuccès  par  le 
Matelot, étoit  bien  fupérieqreâ  la  leur.  U  n  d’eux 
alloit  publier  un  Traité  dans  lequel  il  foucenoit 
qu’  'une  pareille  cure  étoit  pqfiibîe ,  quand  le  Né¬ 
gociant  reçut  une  fécondé  lettre  de  fonj^mi  qui 
Éontenoit  ces  mots  :  «  Je  crois  avoir  oublié, 
»  dans  ma  dernière  ,  une  légère  circonftaoce 
»  par  rapport  au  Mouffe;  j’ai  omh de, vous  aire 
»  que  fa  jambe  étoit  une  jambe  de  bois  ». 
iV oici  l’origine  de  cette  plaifantêrie réchauffée, 
telle  que  je  l’ai  lue,  il  y  a  plus  de  vingt  ans, 
dans  un  Ouvrage  anglois  ,  &  depuis ,  dans 
une  Vie  du  Docteur  HîU  ,  inféree  dans  un 
'■Maçafin.  Ce  Docleur  Hilî  eft  célèbre ^par  la 
Éecoadité  de  fa  plume ,  par  la  variété  de  fes 
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conaoî  (Tances 8c  par  une  hardieffe  d’imagina¬ 
tion  dont  il  faut  fouvent  fe  défier.  Il  a  écrit 
fur  toutes  fortes  de  fujetsj  le  plus  célèbre  de 
fes  Ouvrages  eft  un  fyfiême  de  Botanique  où 
les  Naturaliftes  trouvent  d’excellentes  choies. 
Ifeft  PAuteur  d’une  plaifantêrie  ingénieufe 
qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès  dans  le  tems,  & 
qui  ,  félon  lufage  ,  '  en  a  fait  faire  d’autres 
moins  fpirituelles  &  moins  heureufes  •  je  veux 
parler  de  la  brochure  intitulée  :  Concubltus  Jîne 
Lucinâ.  Avant  que  fa  réputation  fut  bien  éta¬ 
blie  ,  il  fe  préfënta  à  la  Société  Royale  de 
Londres  pour  y  être  reçu  &  fut  refufé.  Pour 
s’en  venger  ,  il  publia  ,  contré  cette  Société1, 
un  livre  qui  *  n’eut  ‘pas  beaucoup  de  fuccès  j 
mais  il  fit  enfuite  Une  plaifantêrie  qui  réufîît 
beaucoup.  Il  adrelfa ,  fous  le  nom  fuppofé 
d’un  Médecin  de  Province,  au  Secrétaire  de 
la  Société  un  récit  d’une  cure  qu’il  venoit  de 
faire.  Un  Matelot  s’étoit  calfé  la  jambe  3  s’e- 
tant  trouvé  par  hazard  fur  le  "lieu,  il  avoic 
rapproché  les  deux  parties  de  la  jambe  caffée, 
& -après  les  avoir  affujetries  fortement  avec 
une  ficelle ,  il  avoit  arrofé  le-  tout  d’eau  de 
goudron  ,  le  Matelot  en  très  peu  de  tems  s’é¬ 
toit  fervi  de  fa  jambe  &  avoir  marché  comme 
auparavant.  C’étoit  dans  le  tems  que  le  livre 
du  fameux  Berkeley,  Evêque  de  Cloyne  ,  fur 
les  vertus  de  Veau  de  goudron  >  faifoit  beaucoup 
de  bruit  &  excitoit  de  la  divifton  parmi  les 
Médecins.  La  relation  du  Do&eur  dé  Province 
fut  lue  très  férieufemënt  dans  une  affembléè 
publique  de  la  Société  Royale ,  &  l’on  y  difputa 
de  la  meilleure  foi  du  monde  fur  cette  cure 
merveilieufe  ;  les  uns  n’y  virent  qu’un  témoi¬ 
gnage  éclâtànt  en  faveur  de  l’eau  de  goudron, 
les  autres  foutinrent  ou  que  la  jambe  n’étoit 
pas  réellement  caffée  ou  que  la  guérifon  n’avoit 
pas  pu  être  fi  rapide.  Â  la  féanee  Privante, 
la  Société  Royale  reçut  une  fécondé  lettre  dit 
Médecin  de  Province  qui  écrivoît  au  Secré¬ 
taire  ,  «  J’ai  oublié  de  vous  dire  dans  ma  pre- 
»  mière  ,  que  la  jambe  caffée  du  Matelot  étoit 
»  une  jambe  de  bois  ».  La  plaifantêrie  ne 
tarda  pas  à  fe  répandre  &  ne  manqua  pas  de 
diverrir  les  oififs  aux  dépens  de  la  Société 
Royale,  J’ai  l'honneur  d’êtres  &c. 

LOTERIE  ROY  \LE  DE  FRANCS* 
Tira  ge  d'hier. 
Lots. 

1.  60.  75.  30.  6$; 
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Mutations: 

Suite  du  Sceau  du  29  Octobre  178 f. 

M.  Georges  Souchet  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Confeiiler  Secrétaire  du  Roi  Maifon 
Couronne  de  France  &  de  (es  Finances,  au 
lieu  de  M.  François  Nogent  de  Saugy . 

M.  Jean  Baptifte  Duval  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiiler  Secrétaire  du  Roi  Mai¬ 
fon  Couronne  de  France  Audiencier  en  la 
Chancellerie  établie  près  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  a  Nancy,  ci-devant  à  Metz,  au  lieu  de 
M.  Albert  Reften. 

M.  François-Antoine  Robit  a  été  pourvu 
de  l’Office  de  Confeiiler  Secrétaire  du  Roi 
Maifon  Couronne  de  France  Audiencier  en 
la  Chancellerie  établie  près  la  Cour  de  Parle¬ 
ment  à  Befançon  ,  au  lieu  de  M.  Robert  Gar- 
làche  Souyn  de  Taimourt. 

M.  François  Marchand  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiiler  Secrétaire  du  Roi  Mai¬ 
fon  Couronne.de  France  en  la  Chancellerie 
établie  près  la  Cour  de  Parlement  à  Metz,  au 
lieu  de  M.  Antoine- Dominique- Jacques- Jo- 
feph  Dofquet. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  -Musique. 
Demain  4,  Afmide,  Opéra  en  cinq  aâes, 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  muiîque  par 
M.  le  Cher  Gluck. 

Théâtre  François,  Aujourd’hui  3  ,  r 
'Adélaïde  du  Guesclin  ,  Trag.  de  Voltaire, 
&  l’Im-promptu  de  campagne  ,  Comédie 
en  un  a&e ,  en  vers ,  de  PoifTon. 

Demain  VL  cole  des  Femmes ,  &  Crifipin  Médecin . 

Samedi  Mahomet ,  &  les  Plaideurs. 

Dimanche  le  Roi  Lear ,  Sc  le  Mari  retrouvé . 

Lundi  Phèdre ,  &  Zenéide. 

La  Dile  Vanhove  jouera  les  rôles  à'Arlcie 
&  de  Zénéide . 

En  attend,  la  8  î®  repréf.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  3,  ,( 
la  ze  repréf.  de  l’Amitié  au  Village,  Coin-  |j 


rôuv.  ên  trois  a&è§,  vêrs,  mêlée,  d’anette^ 
&  les  deux  Oncles  ,  C®médie  ea  un  a&e* 
en  vers  ,  par  M  .. 

Demain  V Indigent,  &  la  5*  repréfentatio* 
de  Germance. 


En  attendant  la  z3e  repr.  &  Alexis  &  Jufiine£ 
la  1 8e  de  V Amant  ftatue ,  &Ta  3  5 e  de  Richard* 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  3  ,  les  Femmes  a 
vapeurs  ;  Il  ètoit  terns  ,  ou  le  bon  Valet ,  &  le 4 
bonnes  Gens  ,  ou  Boniface  Pointu  à  Paris  ,  avec 
un  Divertiffement. 

En  attendant  la  i  re'repr.  du  Caffè  de  Rouety 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 
différens  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  j 
les  Flatteurs  démafqués  par  la  Corne  de  vérité  ; 
Contentement  paffe  richejfes  ;  le  Sabottier ,  ou 
les  Huit  fols  ;  la  Caverne  enchantée ,  Pantom.  à 
mach.  5  dans  les  entr’aôtes ,  différens  Exercices 
parles  Sauteurs  &  Voltigeurs. 

Demain  Frontin  Rival  de  fon  Maître  ,  &  U ; 
Voyageur  aérien . 

Ambigu  Çomiqué.  Aujourd’hui  3^ 

V  Im-promptu  du  moment ,  Prologue  j  Fin  contre 
fin ,  les  Dèguifemens ,  Pièces  en  un  a£le,  ea 
profe,  &  le  Maréchal  des  Logis ,  Pantomime! 
en  un  aèle. 
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Morts. 

Mre  Jacques  Chauchat ,  Ecuyer ,  ancien  Echevin  dé 
la  Ville  de  Paris ,  rue  Hautefeuille. 

Marie-Luce  Fillon ,  Pensionnaire  du  Roi ,  veuve  de 
M.  Jean-Baptifte  LUb-aut ,  Paulttiier  du  Roi,  quai  de 
la  Mégifferie. 

M.  Dominique  Simon ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de 
Grenelle ,  F.  S.  G. 

M.  Noël  Vengeons ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  dé 
Verneuil. 

M.  Jacques  Durand ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de 
Sève. 


On  s  aoonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtriers,  N°.  1  Xtg 
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Vendredi  4  Novembre  1781,  de  la  Lune  k  3, 

I0Z  Soleil  fe  levé  a  7  heures  3©  minut.  &  Te  couche  à  4  heures  4^  minut. 

La  Lu  h 2  Te  lève  s  2  heur,  jp  min.  du  matin,  5c  fe  couche  à  5  heur.  33?  min.  du  fol*. 
■Rapport  du  Teras  vrai  au  Tons  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1  î  h.  43  m.  48 

Hauteur  de  la  Rivière .  Le  1  à  1  pv  3  p,&  le  3  à  3  p.  3  p. 


Réverbères .  Allumés  à  5  heur.  3  5  'min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Livres  divers. 

0LLECT10N  univerfelle  des  Mémoires  particuliers 
relatifs  à  V H i foire  de  France.  Tome  f-  in-8°  ,  conte¬ 
nant  les  Mémoires  d 'Olivier  de  la  Marche.  XVe  fïècle. 

Le  prix  de  la  foufeription  pour  12  volumes'  eft  de 
4$  liv.  pour  Paris  ,  &  de  55  liv.  4  f.  pour  la  Province. 
On  fouferit  rue  d’ Anjou-Dauphine  ,  N°.  6.  ’ 

Cours* 

~M.  Lauverjat ,  Profefifeur  en  l'Art  &  Science 
des  Accouchemens ,  &c.  a  commencé  hier  un 
Cours  théorique  &  pratique  d' Accouchemens, 
dans  lequel  il  enseignera  tout  ce  qui  eft  rela¬ 
tif  à  cet  Art. 

A  RTS* 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  l’Auteur  de  la  lettre 
que  vous  avez  inférée  dans  votre  Journal  du  2  5 
O.élobre  der ,  au  fu jet  des  Peintures  à  frefque; 
il  regrette  fort  que  cet  Art  foit  abandonné  en 
France;  je  crois  qwe  c’eft  un  bonheur  pour  la 
Peinture  qu’il  n’y  foit  pas  pratiqué;  c’eft  a  lui 
principalement  que  nous  devons  la  perte  des 
plus  beaux  Tableaux  del’îtaîie  ,  &  notre  igno¬ 
rance  fur  la  valeur  des  peintures  antiques  dont 
nous  n’avons  pas  d’idée;  plusieurs  autres  rai- 
fons  m’engageroient  à  le  proferire  ;  i°.  Il  eft  j 
Uèrdii£çile  ,  pour  ne  pas  dire  iuipoftible ,  de  • 


peindre  à  frefque  avec  la  même  perfedlion 
qu’011  peint  à  l’huile  ,  comme  le  remarque 
fort  biéti  l’Auteur  de  la  lettre.  2  Les  couleurs 
ne  confervent  jamais  leur  fraîcheur,  changent 
beaucoup  ,  &  quelquefois  s’évaporent  entiè¬ 
rement.  3°.  L'humidité  eft  pernicteufe  pour 
les  Peintures  à  frefque  ;  elle  a  ruiné  de  fuper- 
bcs  Tableaux,  de  Raphaël,  de  Michel- Ange, 
du  Dominicain,  du  Cortège,  du  FEnfranc  &c 
autres.  J’avoue  qu’à  cet  égard  les  Grecs  <k  les 
Romains  avoient  une  forte  de  compcfition  qui 
réiîftoit  davantage  i  l’humidité;  mais  les  cou¬ 
leurs  changeoient  vrarfembîablement  beau¬ 
coup,  car  nous  n’avons  aucun  Tableau  anti¬ 
que  qui  annonce  cette  perfedion  de  coloris 
qui  pouvait  rendre  Zewxis  9c  Appelles  dignes 
Emules  de  Phidias  &  de  Praxitèlçs.  La  toile 
&  fur to ut  le  bois  bien  préparés  préfentent  bien 
plus  d’avantages.  Le  Peintre  eft  maître  de  ce 
qu’il  fait,  fes  couleurs  changent  peu  ;  &  nous 
avons  encore  ,  dans  toute  leur  beauté,  le  fu-. 
perbe  Tableau  du  Cortège ,  à  Parme  ;  ce  lui  de 
la  Transfiguration  &  de  la  Ste.  Famille  ,  de 
Raphaël;  celui  de  S.  Jérôme,  du  Dominicain} 
les  Rubens  &  les  Vjmdich  fe  font  confervés 
|  dans  toute  leur  fraîcheur.  Enfin  fi  les  bornes 
d’une  lettre  me  permettoîent  de  m’étendre  da¬ 
vantage  ,  je  décailierois  des  raifons  qu’il  fuf&t 
i  de  rappeller  aux  Peintres  qui  en  ont  déjà  con-*. 


i*7°  * 

îioi fiancé  ,  &  d’indîquef  aux  perfontfes  qui  | 
voudront  s’inftruire  plus  à  fond  de  ces  difté- 
rens  procédés. 

La  Mofaïque'  feroit,  je  crois  ,  un  Art  bien 
plus  utile  à  introduire  en  France  ,  maintenant 
que  les  David,  les  Vincent,  Renaud,  Ména- 
geot ,  &  autres  habiles  Peintres  ,  nous  rappel¬ 
lent  ces  beaux  tems  de  la  Grece  &  de  Rome  ; 
elle  fèroit  vivre  éternellement  ces  fuperbes 
morceaux  dont  ils  ont  embelli  nos  derniers 
Salons  ,  &  la  poftérité  la  pins  reculec  admi- 
reroit  avec  plaifïr  les  chef  d’œuvres  du'fieclej 
de  Louis  XVI ,  comme  elle  admirera  ceux  du 
fiçcle  de  Léon  X  ,  grâce  aux  foins  dç  Pie  VI , 
qui  encourage  cet  Art ,  &  le  fait  exercer  dans 
les  Etats  avec  autant  de  fuccès.  En  effet  les 
copies  en  Mofaïque  que  l’on  fait  à  prélent  a 
Rome  imitent  les  originaux  avec  une  perfec¬ 
tion  dont  on  peut  difficilement  fe  faire  une 
idée. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  S  ***. 

Médecine. 

Il  y  aura  tout  l’hiver  deux  Bateaux  de 
Rains  chauds  à  24  fols,  l’un  au  Pont  Royal , 
vis-à-vis  le  guichet  neuf,  &  l’autre  à  la  pointe 
4e  l’Ifle  St.  Louis;  oa  y  trouvera  di^  linge 
chaud  &  toutes  les  commodités  polfiblès.  Le 
Bateau  deftiné  aux  Bains  gratis  pour  les  Pau¬ 
vres  continuera  aufîi  pendant  Phiver  de  faire 
ce  fervice  d’après  les  billets  qui  feront  déli¬ 
vrés  par  le  Bureau  de  la  Ville,  &  les  porteurs 
les  remettront  au  Sr  Guignard ,  aux  anciens 
Bains  de  Poitevin  du  quai  d’Orfay. 

Variété. 

1 Réporfe  à  M.  le  Cher  de  Meude-Monpas. 

Comment  ofer  ,  M.  le  Chevalier ,  élever 
publiquement  une  queftion  pareille  à  celle 
que  vous  proppfez  aux  Auteurs  du  J0urn.1l  de 
Paris  ,  &  vous  déclarer  hautement-pour  l’affir- 
raative  ?  Un  organe,  touchant  ejl  donc ,  félon 
vous  ,  une  prouve  de  fenjîbiiité.  Songez  -  vous 
aux  conféquenccs  d’une  pareille  aflertion  ? 

Des  Phifiologiftes  prétendent  avoir  Part  de 
juger  les  caractères  &  de  deviner  les  affections 
lçs  plus  feerètes;  on  les  fouffre  dans  la  fo- 
ciété  ,  parce  qu’il  fuffit  de  baifler  les  yeux 
pour  mettre  leur  fcience  en  défaut;  on  vit  en 
dureté  en  composant  fon  maintien  &  lesgeftes, 
A  en  adaptant  fon  ton  &  fon  langage  aux  lieux , 
*ux  circoaftanees  &  qux  perfonnes  ;  mais  fi  l’ae- 


ceût  de  la  voix  nous  trahît  j  file  retour  habituel 

des  mêmes  intonations  caraétérife  la  difpofi- 
tion  habituelle  de  l’ame  ,  il  n  y  a  donc  plus  de 
moyens  de  mafquer  fes  fentimens.  Que  devien¬ 
dront  nos  cercles,  où  l’amabilité  de  1  efpric 
fupplée  continuellement  à  l’indifférence  du 
cœur  ?  Une  jolie  femme  ne  pourra  plus  réunir 
les  hommages  &  les  vœux  d’une  foule  d  ado¬ 
rateurs  ,  leur  perluader  à  tous,  quelle  peut 
aimer  un  jour  ,  &  flatter  chacun  de  i  efpoir  de 
la  préférence  ;  les  hommes  n’ahuferont  prus 
celles  qui  fauroient  être  fenfibles  &  qui  crai¬ 
gnent  de  le  devenir  par  l’imitation  adroite  au. 
i’entimentrplüs  decharlatanifme  de  fcciété,pius 
de  coquetterie ,  plus  de  féduClion  :  enfin  ,  pour 
vous  prétenter  une  de  Ces  çonféqueirces  fa¬ 
tales  qui  fe  font  fentir  à  toute  uneqgénératioa 
pendant  tout  un  fiècle,  tous  cett¥v qui  fe  trou¬ 
vent  doués  d’une  ame  fenfible ,  hommes  8c 
femmes  ,  qui  cultivoient  en  filence  ce  dange¬ 
reux  préfent  de  la  nature  &  tâchoient  de  112 
le  dévoiler  qu’à  leurs  pareils  ,  ne  vont  ils  pas 
fe  voir  dénoncés  au  Publie  &  livrés  à  un  ri¬ 
dicule  inévitable  ?  Mais  n’eiivifageons  cette 
queftion  que  relativement  à  l’art  du  théâtre. 

J’ai  peine  à  concevoir  une  différence  appa¬ 
rente  entre  la  fenfibilité  naturelle  de  1  ame  & 
une  forte  de  lenfibiiiié  faûice  ,  que  j’appelle- 
rois  fenjîbiiité  d* éxprejjîon ,  qui  ne  feroit  que 
l’imitation  des  effets  de  la  fenfibilité.  On  imite 
tout  ce  qui  eft  de  i’efprit  &  de  l’art  :  on  imite 
les  geftes  &  le  langage,  même  celui  du  fenti- 
ment  &  de  la  paflion ,  parce  qu’il  en  exifte 
des  modèles  ;  mais  l’accent  exprefiîf  ne  s’imite 
pas.  C’eft  proprement  le  langage  du  cœur, 
on  le  fent ,  on  l’entend  ,  mais  il  ne  s’enfeigne 
pas.  C’eft  peut-être  ce  qui  fait  que  les  bons 
Aéfeurs  font  moins  rares  dans  les  rôles  comi¬ 
ques  de  caractère ,  dont  la  difficulté  çonfifte 
principalement  dans  l’imitation  ,  que  dans  lçs 
rôles  de  Père,  de  Mère ,  d’Amoureux  ,  &c.  qui 
font  des  rôles  de  fenfibilité.  Elle  eft  un  don  de 
;la  nat-ure  auquel  l’étude  ne  fupplée  pas.  Ce 
J  n’eftpas  qu’il  foie  né  ce  fiai  re  .pour  bien  jouer 
I  un  r^le,  d’en  éprouver /les  fentimens;  mais 
il  faut  au  moins  être  fufceptibîe  de  fi  s  éprou¬ 
ver  ,  ou  quelque  fentinient ,  pour  ainfî  dire  9 
1  du  même  ton. 

\  La  fenfibilité  morale  ,  en  général,  eft  la  dif* 
pofitiôn  de  l’ame  à  être  affeélée  par  les  caufes 
i  morales  qui  agîfient  fin*  elle.  Mais  cette  dif- 
pefition  produit  en  elle  des  effets  infiniment 
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ykrïés ,  depuis  le  fentîment  le  plus  foîbîe  juf-  u  le  partage  de  la  jeunefie  8c  cîe  l’amour.  La 
qu’à  la  paffion  la  plus  violente.  On  peut ,  à  fènfibilité  caradéfi fe  cependant  l’un  &  l’autre, 
Faidc  du  langage  ,  nuancer  tous  ces  degrés;,  mais  ce  n’eft  plus  le  même  ton.  Au  lieu  que 
divers  :  mais  la  voix  feule  n’eft  pas  fufceptible  '  j  le  même  organe  exprimera  également  bien  le 
de  cette  variété  d’accent  &  d’expreftion,  Sa  jj  fentîment  filial  &  celui  de  l  amour  ,  &  vous 
puiüîanqe  e It  plus  bornée  encore  que  celle  de  h  caufera,  avec  le  même  accent ,  des  émotions 
la  Hîufique.  Quelque  loin  qu’ait  été  portée  jj  différentes.  J’aime  à  citer  encore  fVlli<r  Vanhove 
l’expreflîon  rnuficale  par  les  grands  Maîtres  !  comme  un  exemple  de  ce  double  fuccès.  J’ef- 
de  notre  fiècle ,  leurs  compcfidons  ont  beioin  î  père  même  qu’il  préviendra  les  conféquences 
du  fecours  des  paroles  pour  recevoir  une  ex-  que  l’on  pourroit  tirer  de  mes  afisrtions,  8c 
prédion  déterminée  ;  &  il  n’y  a  peut-être  pas  que  je  n’aurai  pas  contre  moi  tous  les  Adeurs 
.un  morceau  de  mufiqwe  qui  ne  put  être  cranf-  jj  de  fociété.  Une  femme  peur  jouer  avec  fenfi- 
porté  fur  des  paroles  différentes ,  avec  autant  jj  bilité  le  rôle  d’amante  le  plus  tendre,  fans 
de  jufteiTe  &  de  convenance;  parce  que  le  ■  . . .  -  rl  **  ~ 


meme  chant,  les  mêmes  accords  peuvent  s’a¬ 
dapter  à  plufieurs  motifs,  à  plufieurs  pallions 
analpgyqy  fl  en  eft  de  même  de  la  voix.  Le 
mêmé  accent  convient  à  plufieurs  fentimens  , 
Sc  Von  pourroit  peut  erre,  relativement  à  la 
déclamation  ,  cia  fier  les  fentimens  en  un  petit 
nombre  de  genres.  Par  exemple,  les  fentimens 
doux ,  tels  que  le  fentîment  filial  &  celui  de 
l’amour  lorfqu’il  n’eft  que"  tendre....;  les 
fentimens  graves  ,  tels  que -le  fentîment  pater¬ 
nel  &  cejui  de  l’amitié  .,..;  les  fentimens  vio- 
lens,  &  tous  font  fufceptibles  de  le  devenir, 
&  l’on  verroit  qu’il  n’y  a  de  même  qu’un  petit 
nombre  d’accens,  dont  chacun  s’applique  éga¬ 
lement  à  tous  les  fentimens  du  même  genre, 
ou  plutôt ,  comme  je  le  di fois ,  du  même  ton. 

Aiufi,  un  organe  touchant  e fl  une  preuve  de 
fenjïbilitè ,  &  tel  accent  efl  une  preuve  de  tel  genre 
de  fènfibilité.  Le  même  Adeur  ,  quoique  doué 
de  cette  fenfibilité  &  d’un  organe  touchant , 
11’eft  pas  fufceptible  d’exprimer  le  même  fen- 
timent  dans  toutes  fes  gradations  ,  ni  des  fen¬ 
timens  de  ton  différent.  M'le  Vanhove  ne  pour¬ 
roit  élever  fa  voix  jufqu’aux  fureurs  d’une 
amante  ,  quoique  l’amour  toit  fi  tendre  dans 
fa  “bouche.  M1Ie  Raucoun  me  fait  entendre  les 
plaintes  ,  les  cris  de  Cliiemneftre  ;  fes  ailarmes, 
fa  douleur  déchirante ,  fes  fureurs  8c  fon  dé¬ 
lire  portent  dans  mon  a  me  la  terreur  &  la 
pitié;  mais  fa  voix  ne  s’adouciroit  pas  allez 
pour  ces  épanchemens  calmes  du  cœur  d’une 
mère  ,  pour  ces  émotions  douces  qui  font  cou- 


craindre  aucune  indudion  maligne.  Il  fuffft 
d’éprouver ,  ou  d’être  fufceptible  de  tous  les 
fentimens  aimables  ,  comme  l’eft  l’amour,  lorf¬ 
qu’il  n’eft  point  une  pafiton  violente. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Musique, 

Pa  rtition  de  la  Rufe  d’amour,  ou  V Epreuve  > 
Comédie  en  un  ade  8c  en  vers,  mêlée  d’a¬ 
riettes  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  à 
Paris,  par  les  Comédiens  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolols ,  au  Palais  Royal,  le  Jeudi 
*5  Août  178  f  ,  &  à  S.  Cloud  ,  devant  Leurs 
Majeftés,  le  8  Odobre  de  la  même  année; 
dédiée  à  M.  le  Vicomte  de  Ch oifiuV Me ufe  9 
par  M.  Chardïni ,  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique.  Œuvre  Ier  ;  prix  1  5  liv.;  les  Parties 
féparées  5»  liv.  A  Paris,  chez  le  Sr  Lawalle- 
l  Ecuyer ,  au  Bureau  général  de  la  Correfpon- 
dance  des  Spedacles  de  Province  j  cour  du 
Commerce ,  P.  S.  G. ,  &  aux  adrefies  ordinaires. 

Partition  du  vieux  Soldat  &  fa  Pupille , 
Opéra-Comique  en  un  ade ,  en  vers,  mêlé 
d’ariettes  ,  repréfenré  pour  la  première  fois  au 
Palais  Royal  ,  par  les  Comédiens  de  Mgr  le 
Comte  de  Beaujolols ,  le  6  Juin  1785,  par 
M.  de  Maillot  ;  dédiée  à  M.  le  Comte  d’Offun  , 
par  M.  Froment y  de  l’Académie  Royale  de 
Mufïque  ;  prix  12  liv  ;  les  Parties  féparées 
'auffi'i  2  liv.  Meme  adreffe  que  ci-deflus. 

SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 


1er  des  larmes  délicieufes.  Un  Adeur  dont  la  „  Aujoura.  4,  Afmide,  Op^ra  en  cinq  a<3es, 

■  ’■  paroles  de  Qninault,  remifes  en  mufique  par 
M.  le  Chet  Gluck. 


voix  réuniroit  cette  gravité  &  cette  fenfibilité  ,  ( 
dont  l’accord  eft  également  touchant  8c  im-  : 
pofant  dans  Un  père,  ne  pourroit  donner  à  Conj 
organe,  dans  un  rôle  d  amoureux  ,  la  îégé-'j 


•Théâtre  Fr  a  wçors,  Aujourd'hui  4, 
reté,  le  gracieux  ,  le  mélodieux  qui  femblenr  l’Ecole  des  Femmes,  Corn,  en  cinq  adps, 
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en  vers,  de  Meîiere,  &CrîS!»ïn  MjSDFÇfK, 
Com.  en  trois  aétes,  enptol'e,  de  Hauteroche. 

Demain  ,  SpeFlacU  redemandé ,  une  z*  repr. 
de  la  Gouvernante  &  de  la  Pupille . 

La  DIIe  Vanhoye  jouera  les  rôles  a  Angélique 
&  de  Julie. 

Dimanche  le  Roi  Lear ,  Tragédie. 

En  attend,  la  8 1®  repréf.  dé  l*  folle  Journée. 

Thé at us  Italie**.  Aujourd’hui  4, 

la  repréf.  de  G  £  RM  ange,  ou  l’Excès  de 
délicate  (je ,  Drame  iiouv,  en  trois  ades,  en  profè'j  ! 
&  l’Indigent  ,  Drame  en  quatre  aétes  ,  en 
proie,  par  M.  Mercier. 

Demain  la  3 e  repréf:  de  l’ Amitié  au  Village , 
Gomédie'nouv.  entrois  aéles ,  mêlée  d’ariettes. 

En  attendant  la  23e  repr  .à’ Alexis- &  Juftine  ; 
la  18e  de  E  Amant  jlatue  ,  &  la  3  5 ;  de  Richard » 


9®. 


Pa.lais  Royal. 

V  a  r  iéTBS.  Aujourd.  4,  la  Ira  repréf. 
du  Cajfé  de  Rouen  y  Comédie  en  vers  3  le  faux 
Ami ,  &  la  Répêtion  interrompue  y  ou  le  Pouvoir 
des  Tatens ,  avec  un  Divertiffement. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4 
différens  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ; 
Frontin  Rival  de  fon  Maître  &  amoureux  de 
Charlotte  la  Couturière  ;  les  Girandoles  ;  les 
Amours  de  Cuirvieux  ;  En  amour  Monnoie  ne 
fait  rien  ;  le  Voyageur  aerien  &  Colombine  invi- 
fible  y  Pantoïn.  à  mach.  j  dans  les  entr’ades, 
dîHérens  Exerc.  par  les  Sauteurs  8c  Voltigeurs. 

— 1  "T"  'vu-  ..  — •,rm.n«r  r.i  mm -«n-i  ir.i. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  4, 
la  ire  repréf.  delareprife  d’Efope  aux  Boule¬ 
vards  ;  le  Porte  feuille  ;  le  Déjeuner  s  Pièces  en 
un  ade  ,  en  profe  ,  &  le  Sultan  généreux  3  Pièce 
à  fpedacle ,  en  trois  ades ,  en  vers. 

P  A  T£M£NS  de  E  Hôtel  **  de  -  Ville  de  Paru 
d’hier  6  premiers  mois  tj8$. 

M.  Dsf chapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. . .  F 
M.  de  Saintc-Lucc ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  F 

M.  de  Caurmont ,  Viagères,  Perpétuelles .  F 

M.  de  Cdmilly ,  Perpétuelles...' .  F 

M.  Alijfnnt ,  Viagères  ,  Tontines .  F 

M.  Chendret  ,  Perpétuelles . . . F 


M  N  au ,  Tontines ,  Viagères ,  Perpétuelles. . 

M.  de  S «  J  an  vkr ,  Viagères , .  « . . 

>  M.  Coç'iin  ,  Perpétuelles ,  Viagères. ...... 

M.  de  France ,  Viagères ,  Perpétuelles. ...... 

. M.  MaupaJd&nt ,  Viagères ,  Perpétuelles. .... 

Bouffe  d’hier. 

Ad. de5lnd.de 25 ooL.z  185.  87 
Portion  de  ïéeo  liv.....  1 35)5. 

Idem  de  3  ïi  liv.  iof»..  280. 

Idem  de  10 o  liv. ...... o.  90, 

Empr.  d’Od.  de  5  00  L.  43  8. 

"TflU  delà  Lot.  de  1780  à  1200  iiv. 

DS)- 

'  S.6., 

87..  iji. 


F 

F 

F 

», 


r ••*•»*# 


f?  J 

a  * 


1788.. 

89.. 


Loterie  d’ Avril  1783,  4  600  I.  le  Billet. 

Lot.  d’OèL  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  492.  91. 

Qui't,  de  Fin.  -,  8  m.  1  L.  2.  jz  m.  3 

Viager,  1782.  16.  p|.  b®.  [3; 

Viager,  1783. 
là.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p®. 
j  Empr.  de  t  2  ?  milî.  2  |.  ±  pj. 

‘  Ad.  N,Ics  Indes.  1 106..  5. 

Cours  des  Changes  d’hier'* 

Am&..f4  J. 

Hamb.  188. 

Lond..  %  9  à  jé» 

Madr.  14  1.  8  f .  o  d. 

Lyow.  pr.  des  Saints. 


*  ■ 
a* 

y 

& 


C 


Cadix.  14 1.  5  f.  6l| 
Gênes.....  9  3 
Livourne.  9 7  J; 


8* 


Po*  PC 


M  o 


R  T  S, 


Dame  Catherine  Rouillé,  veuve  de  M.  François 
Petit ,  Ecuyer,  Contrôleur  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes  ,  rue  Frépillon. 

Dame  Marie- Jeanne- Jacqueline  PHuillier  de  Ma- 
ngny  ,  veuve  de  M.  Etienne-Irieix  Barbier-,  Avocat 
au  Parlement,  ancien  premier  Commis  de  M.  d*Or- 
mefTon ,  Intendant  des  Finances,  eul-de-fae  Guémené* 

Adrienne-Margueriîe  Louife-  Pulcherine  Monnaye 
de  Choify ,  Elle  mineure,  rue  Ste  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie. 

Marie- Françoife-Nicole  Taitbout,  fille  mineure  de 
feu  Mre  Jean-Baptifie  Taitbout ,'  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi ,  Greffier  en  Chef  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  , 
en  la  Communauté  des  Dames  de  S.  Gervais ,  rue 
des  Francs  Bourgeois  ,  au  Marais. 

M.  Jofeph  Dayid  ,  Md  Limonadier  ,  rue  S.  Honoré, 
au  coin  de  celle  duRoùîe. 

Anne  JDutartre ,  fille  majeure ,  rue  de  P  Arbre-Sec, 

M.  Laurent  Bénard ,  Commis  de-s  Mt,s  de  Bois  flotté. 

’  t  ty  /  v 

a  la  i'.appee. 

_M.  Nicolas-François  Beliier ,  Tapiffier  ,  rue  de 
Charenton. 

M.  Claude-Antoine  Pitet ,  Bourgeois  de  Paris , 
grande  rue  du  Faubourg  S.  Honoré. 

M.  Nicolas  Leban ,  Maître  Boulanger,  grande  rus 
de  Reuilly. 


l  Et  i  Impriment  de  i  Impiic&euc.  de  S#  A,  Mgr  ]ç  CpHi  rue  du  Ifouagrçi  N#  j# 


Numéro 


147.3 


'  liïiri  n~i  ni'  —  m  mmmtrnmu  f  ■>iPW>iHiTiiiiTii  M,^j-a  ■—  tmlhu  jac  - 

Samedi  7  Novembre  1785 ,  de  la  Lune  le  4 

Le  S  OLFlt  fe  leve  a  y  heures  ti  minut.  &  Te  couche  à  4  heures  48  min  ut. 

La  Lune  fe  ieve  à  ïo  heur.  57  min.  du  mat  ,  &  fe  couche  à  6  h,  29  m.  du  foîr, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  orarq,  1 1  h.  43  m,  70  f* 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  3  à  1  p.  3  pouc.  &  ie  4  à  1  p.  4  p. 

Re  ■verhhes.  Aiiurncs  à  5  heur  35  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 
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O  cr 
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£  oc  M 
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tî'Z 
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©*$j  fA  5  heures  du  foir,  . 


7  heures  du  matin.. 
|A  midi . 


Thermomètre. 

8  au  -  deflij?  de  o 
8  *  au  -  defTus  de  e 
8jdu  -  défiais  de 


Baromètre. 

g  Pouc.  îl&~ 

z  8  z 

iS  t 


Vent. 


1.  O. 

1  s.  o. 

s  O. 


Étar  du  Ciel. 


Couvert. 

Couvert. 

Couvert. 
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Belles-Lettres. 

A  M-k  DE  N  o  1 R  E  T  E  RR  E  ,  Peintre  en 
mniature  ,  le  jour  de  J  a  Fête. 

A  ,(  i  .. 

O  !  T  o  i ,  1’  mule  des  neuf  Sœurs  , 

Et  ia  Rivale  des  trois  Grâces , 

Toi  qui  fais  éclore  des  fleurs , 

Et  fous  tes  doigts ,  &  fur  tes  traces  ; 

Daigne  encore  agréer  celles  que  ,  par  ma  main, 

T’offre  ,  en  ce  moment,  la  Nature: 

Elle  les  a ,  pour  toi ,  fait  fortir  de  fon  fein, 

Et  pour  toi ,  m’ordonna  d’en  faire  le  larcin. 

Surpris  d’une  telle  aventure , 

Je  me  fuis  dit  :  affinement , 

Elle  fe  connoît  en  pe  nture  , 

Et  la  Coquette  ,  apparemment , 

Veut  être  peintre  en  miniature. 

Par  M.  Jame  de  S.  Léger, 

Livre  s  divers. 

La  15e  livraison  de  ¥  Encyclopédie  par  ordre  de  ma-  j 
autres  eft  aÛuellement  en  vente.  Cette  livraifon  cft  s 
tompofée  du  Tome  U  des  Finances ,  par  M.  de  S****,  j 
pncien  premier  Commis  des  Finances  ;  du  5  orne  II,  ] 


Politique  &  Diplomatique  ,  par 
J)  émeu  nier  $  Secrétaire  ordinaire  de  M  ifieur. 

Le  prix  de  cette  f  se  livraifoneft  ie  23 1.  10  f.  broch. ,  \ 
&  de  22  Uv  en  feudles.  La  foufcription  de  cette  En¬ 
cyclopédie  toujours  ouverte  j  elle  eft  du  prix  de 


75 1  liv.  On  peut  s’adreffer  pour  fouferire  ,  hôtel  de 
i  h oi.i ,  rue  des  Poitevins ,  n".  17 ,  &  chez  les  Libraires 
:1e  f  îauice  &  tranqers. 


Le  Ç.xb’tiet  des  Fées  ,  ou  C  oiiêttion  eiioifie  des  Con¬ 
tes  des  Fées ,  &  autres  Contes  merveilleux,  ornes  de 
figures.,  7«  Lv  rai  fou.  fouies  13  &  14  ,  contenant  la 
j  u  te  des  Av  nt  ii  es  d’Abdala  ,  6c  le  Ier  volume  des 
ivi  -ue  6-  un  jour. 

Cette  C'oileéVion  aura  30  volumes  de  Contes,  &ua 
volume  de  Dil’cours,  contenant  fort  ine  des  Contes 
des 'r  ées  &  les  notices  fur  les  Auteurs.  On  délivre: 
régulièrement  deux  volumes  par  mots. 

A  n  s’imcrit  à  Paris,  rue  &  hôtel  cerpente ,  chez 
Cachet ,  t  itra  re  ,  Editeur  des  GLuvres  de  U  Sa  $  &  de 
l’Abbé  Prey.fi.  .  •  V 

Le  prix  de  l’infeription  eft  de  3  1  v.  12  f.  le  volume 
broche  ,  orné  de  trois  planches  faites  fous  la  direction 
de  iViiVi.  JJelaunay  &  Manl/'tr. 

C.Llecti  n  Acidémi  rue ,  compofée  des  Mémoires, 
Actes  ou  Journaux  des  plus  célébrés  Académies  & 
sociétés  Littéraires  de  P  dur  ope  ,  concernant  i’hiJLire 
Naturelle ,  la  B  tauîque ,  la  Phyft.  uc  ,  la  Cl  y  mie  ,  la 
Civ.ru? Au  vf’Anat  mie ,  la  Mécanique.  ■  artie  Françotfe* 
i’ ornes  S  LA  9  111-4'  ;  prix  1 2  livi.io  f.  chaque  volume 
broche,  Cl  14  liv,  relié.  A  Paris,  même  adreffe  que 
ci-Jeffus. 


Puhlii  Virgilii  Maron is  Buc..lica  ,  .  Georgica  & 
Æn:  ’s  ;  ad  optim .  n-m  cxemplarium  fidem  ecenfuit 
Kick.  P  ar  c.  Phil.  Brunes.  Argent jrat  ,  fwnvhut  El — 
blBp  .Lu Académie].  1  vol.  in-»'  de  439  pages.  A  Paris, 
chez  Dflranu  neveu  ,  Libraire,  rue  Galande. 


L'Amateur  de  Mn/Lque,  Comédie  en  proie  &  en  un 
:a<fte,  mêlée  d’ariettes,  paroles  &  nautique de  M.  B. L. 
i  Raymond  3  repréfçntée  pour  Ta  première  fois  fur  le 


Théâtre  des  petits  Comédiens  de  Mgr  le  Comte  de 
Butujolois ,  au  Palais  Royal,  le  3  Juillet  1785;  prix 
1  liv..  4  f.  A  Paris ,  chez  CaiLLeau ,  Imprimeur-Libraire  , 
rue  Galande,  n°.64. 

G  É  O  GRAPHIE. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Je  viens  de  donner  au  Public  la  fécondé 
livraifon  des  Plans  de  Villes  ,  formant  la  fé¬ 
condé  partie  de  mon  Atlas  :  cette  livraifon  ren¬ 
ferme  ceux  de  Vienne ,  Conjlantinople  ,  War- 
fovie  8c  Lisbonne.  Ces  Plans  font  gravés  8c  en¬ 
luminés  ,  &  drelfés  ,  ainli  que  les  précédens , 
fur  une  même  échelle.  Il  exifte  quelques  co¬ 
pies  d’une  Carte  manufcrite  ,  repréfentant , 
non- feulement  Conftantinople,  mais  de  plus  [rue  St.  Honoré,  vis-à-vis  les  petites  écuries 
tout  le  canal  qui  communique  de  cette  ville  j* 
a  la  Mer  noire.  Quoiqu’elle  foit  fur  un  point 
de  moindre  étendue  que  mon  pian  ,  comme 
elle  eft  fort  grande  &  embrafle  plus  d’objets  , 
à  cet  égard  elie  a  bien  des  avantages  que  mon 


qu’il  offre  l’agrément  d’en  comparer  l’étendu* 
avec  celle  des  autres  grandes  Capitales  de 
l’Europe,  'v  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  M  E  N  T  £  L  L  E. 

Physique. 

Le  Sr  de  Rudder ,  Flamand ,  fera  demain 
à  midi ,  fur  la  Seine  ,  en  face  du  quai  des 
Théatins ,  l’Expérience  d’une  nouvelle  Ma¬ 
chine  appliquée  à  des  Sabots  de  Ion  inven¬ 
tion  ,  au  moyen  defquels  il  prétend  traverfer 
la  rivière  à  pied  fec. 

Il  y  aura  des  places  à  3  liv.  &  ai  liv.  10  f. 
Les  Billets  feront  diftribués  dans  les  caffés  de 
Foix  ,  du  Caveau  ,  &  à  celui  du  Sr  Sourgeat , 


plan  n’a  pas.  Mais  je  le  répété  ,  je  n’ai  dû  re¬ 
pré  Tenter  que  la  ville  ,  le  port  &  les  faubourgs 
de  Conftantinople  ,  &  les  repréfenter  de  ma¬ 
nière  à  les  mettre  en  parallèle  d’étendue  avec 
Paris,  Rome,  Londres,  Vienne,  & c.  C’eft 
ce  que  j’ai  fait  avec  beaucoup  d’exa&itude  ,  de 
même  que  pour  l’état  aduel  de  ces  Villes  au 
moment  ou  j’en  publie  les  plans.  Je  puis  mê¬ 
me  ajouter  ,  à  l’égard  de  celui  de  Conftanti¬ 
nople  ,  que  M.  le  Cher  de  Moraudjea,  fi  re¬ 
cherché  par  fes  connoiffances  &  les  agrémens 
de  fa  fociété  ,  &  fi  inftruit  de  tout  ce  qui  con¬ 


clu  Roi. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Vous  avez  la  complaifance  de  répondre 
aux  queftions  que  vous  adreffe  quelquefois 
l’ignorance  modefte.  C’eft  à  ce  titre  que  je 
vous  prie  de  difiiper  l’embarras  où  m’a  jette 
la  petite  anecdote  fuivante ,  que  je  tranfcris 
mot  à  mot  du  Courier  lyrique.  ~  , 

»  On  di foit  au  Tradudëur  eh  vers  des 
»  Métamorphofes  d’Ovide  :  on  vous  accufe 
»  d’avoir  pris  des  hémiftiches  à  Thomas  Cor- 
»  neille.  Je  rn  en  vante  hautement ,  reprit  celui- 
»  ci  3  j’ai  fait  comme  les  gens  aifés ,  qui  prennent 
»  les  haillons  déguenillés  des  pauvres  pour  les  re¬ 


cerne  le  Levant,  a  bien  voulu  prendre  la  peine  »  vêtir  dé habits  propres  &  honnêtes.  » 

de  lire  tous  les  noms  turcs  écrits  fur  mon  plan ,  T -  ’  '  1  'r> 

&  d  e  m’en  donner  la  véritable  ortographe; 
enforte  que  ce  Plin  eft  devenu  ce  qu’il  y  a 
de  plus  exaét  en  ce  genre  par  la  complaifance 


j/ai  la  jj  mUipillHC!»  CL1  CUH11UK.  V^llOI  qU  il  Cil  lUi 

avec  laquelle  ce  favant  a  bien  voulu  fe  rendre  à \l  vois  clairement  par  fa  réponfe,  que  l’bo: 
lues  prières.  Je  ne  feroispas  même  furpris  ,  fi  jj  aifé,  c’eft  lui;  mais  je  n’ofe  être  aufti  fur 

fi  r\ n  rrrauAi  t  Ta  ro  f  fi»  *4  f  /ni  1-1 Q  ^  1  «  1 ..4  '  *  I  ’  L  _ O  Ml  r  1  _  fi.  


Je  ne  connois  guères  de  gens  aifés  qui  s’amu- 
fent  à  prendre  les  haillons  déguenillés  des  pau¬ 
vres  ;  apparemment  le  Traducteur  des  Méta- 
-  morphofes  en  connoît.  Quoi  qu’il  en  foit,  je 

l’homme 
que 

Ion  gravoit  la  carte  dont  j  ai  parle  plus  hautjj  Thomas  Corneille  foit  le  pauvre ,  &  que  fes 
&  qu  elle  parut  a  Conftantinople  ,  que  l’on  y  j1,  hémiftich.es  foient  des  haillons  déguenillés ,  tan- 
trouvât  des  fautes  de  nomenclature  ,  qu’il  |j  dis  que  les  hémiftiches  du  Tradu&eur  feront 
faudroit  corriger  fur  les  defîéins  &  fur  la'  * 
planche.  Vous  m’obligerez  infiniment,  Meft- 

lieurs  ,  de  mettre  cette  Lettre  fous  les  yeux  du  jj  d’FJJex.  Ayez  la  bonté  de  venir  au  fecours  d_ 
Public  pour  prévenir  la  comparaifon  que  l’on  J  ma  foible  intelligence. 

croiroic  peut-être  pouvoir  faire  entre  monjj  Je  crois  ,  Meilleurs  ,  que  vous  aimerez 
Plan  &  la  Carte  que  j’ai  indiquée  plus  haut.  Ij  mieux  le  trait  fuivant  tiré  de  la  même  Feuille, 
La  Carte  a  un  grand  objet  d’utilité  ,  mon  Plan  &  qui  me  paroît mériter  d’être  répété  partout, 
n  en  a^que  relativement  à. la  connoiffance  qu’il  Les  Captifs  d’Alger  ont  parcouru  le  Lundi 
donne  d  une  vTUeirès célèbre ?  çn même  teais  17  Octobre,  8c  les  deux  jours  fuivans,  les 


les  habits  propres  &  honnêtes  dont  il  veut  Lien 
j  revêtir  le  pauvre  Auteur  à’ Ariane  &  du  Comte 

■  J9  T' fi*  X  11  /  T  •  r  J  _ 


differeris  quartiers  de  Paris,  accompagnés  des 
deux  Ordres  de  la  Rédemption.  Comme  ce 
Cortege  attiroit  beaucoup  de  monde  dans  les 
rues  oii  il  de  voit  palier ,  &  qu’on  jettoit  de 
1  argent  de  toute  part,  un  pauvre  ayant  ra- 
malîe  un  louis,  fendit  la  prefîe  8c  viîit  le  re¬ 
mettre  a  un  des  Religieux  ,  qui  l’embraffa  & 
lui  donna  fix  francs,  qu’il  tira  de  1a  poche, 
en  lui  difant  :  Mon  ami  3  ceci  n  ef  point  le  fa- 
laire  de  votre  a 511  on  ;  vous  ave^  fait  votre  devoir  , 
moi ,  je  fais  le  mien. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Extrait  d'une  Lettre  dd  O  fende  du  22  051.  tySp. 

....  Avant  hier  un  petit  Navire  ,  qu’on  dit 
ctre  celui  du  Capitaine  Vanderpoel ,  a  péri  à 
loueft  de  ce  port  avec  tout  fon  équipage. 
A  1  entrée  de  ceiui  de  Vuylpot-Heaven ,  il  eh 
encore  péri  le  Navire  du  Capitaine  P.  Kunne. 
Ce  malheureux  Marin  s’étoit  jetté  avec  fon 
epoufe,  qu’il  tenoit  dans  fes  bras  ,  fur  les  pi¬ 
lotis  qui  environnent  ce  port  j  mais  une  vague 
ch  venue  les  enfeveiir  dans  les  flots.  Ces  deux 
viètimes  ont  été  repêchées  fe  tenant  encore 
enfemble.  Cette  même  vàgue ,  qui  a  été  fl 
funefle  a  çes  époux  malheureux,  a  porté  fur 
le  rivage  trois  hommes  de  cet  équipage,  qui 
heureufement  ont  été  fauvés.  Le  tems  étant 
calme  ,  on  a  cherché  a  approcher  du  Navire  , 
ou  un  enfant  de  quatre  ans  étoit  couché  dans 
un  hamac y  &  très  bien  portant  :  ce  fpedtacle, 
joint  a  celui  de  fes  malheureux  père  &  mère 
qu  on  a  vu  périr  en  plein  jour,  fans  qu’il  ait 
été  poflîble  de  1  eur  porter  aucun  fecours,  étoit  | 
des  plus  touchant.  Cet  événement  a  occafionné 
un  phénomène  très  fingulier;  c’eh  aux  Phyfl- 
ciens  a  l’expliquer.  Le  voici  :  l’enfant ,  par 
une  fuite  de  la  petite  vérole  ,  étoit  depuis  plus 
de  quatre  mois  rehé  perclus  de  tous  fes  mem¬ 
bres  &  prefque  muet.  La  frayeur  qu’il  a  éprou¬ 
vée  dans  ce  moment  terrible  a  opéré  fa  par¬ 
faite  guérifon.  Il  eh  actuellement  très  bien 
portant,  il  parle  diftmétement,  &  fes  membres 
font  bien  affermis.  On  tient  la  particularité 
de  fa  maladie  des  trois  hommes  fauvés  de 
l’équipage. 

Botaniq  UE. 

Differt  at’on  fur  le  Quajfi  &  fur  fes  propriétés  \ 
médicinales  ,  nouvellement  découvertes  ;  in- fol.  ; 
de  6  pages  d’impreffion  ;  prix  z  liv.  avec  fig. 
coloriées.  A  Paris,  chez  l’Auteur ,  M.  Buç'ko^ 


H  nie  de  la  Harpe,  au-deffus  du  College  d’Har¬ 
court, 

Gravure. 

L  Enlèvement  des  Sabine  s  y  Efbimpe  gravée 
dans  la  manière  du  deffein,  par  Mme  Lingée  , 
pour  la  réception  à  l’Académie  Royale  de 
Peinture,  Sculpture  8c  Architecture  civile  8c 
navale  de  Marfeille  ,  d’après  le  deifein  ori¬ 
ginal  de  M.  Cochon 3  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  &c.j  prix  iz  liv.  Chez  V Auteur 3  rue  St. 
Thomas  ,  porte  St.  Jacques  ,  N°.  zz. 

Cette  E flampe  eh  de  même  grandeur  que 
celle  de  Licurgue  ,  d’après  le  même  Maître  ,  8c 
S  eE  dehinée  à  lui  fervir  de  pendant.  La  com- 
pôfition  en  eh  riche  &  animée  ,  telles  que  font 
toutes  les  productions  de  M.  Cochin i’Ehampe 
fait  honneur  à  la  Dame  qui  l’a  gravée.  Elle 
imite  parfaitement  le  deffein  &  la  touche  du 
Maître  5  nous  penfbns  qu’elle  doit  être  bien 
accueillie  du  Public. 

IL' Amour  conduit  par  la  Folie  ,  Ehampe  gra¬ 
vée  par  Bounieu  y  Peintre  du  Roi.  A  Paris, 
.  chez  T Auteur ,  au  Palais  Royal,  N®.  19. 

Le  fujet  de  cette  Ehampe  nous  a  paru  ingé¬ 
nieux. 

M  U  S  I  Q  U  E. 

Feuilles  de  Terpjîchore ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
nârpe.  Nos,  jz  ,  contenant  un  Air  d’ Alexis  (S1  JuHine  , 
accompagnement  de  clavecin  par  M.  &  üh  Air 

de  l’Epreuve  Viïlagçoijs  ,  a  u  (R  avec  accompagnemen£ 
de  clavecin  par  M.  Charpentier  ;  un  Air  de  D.;r  Janus  , 
accompagnement  de  harpe  par  M.  D.  G.  D.  V.\ 
oc  deux  Airs  de  Ballets  de  Pahuf'ge  ,  arrangés  parM. 
Baur.  A  Paris,  chez  Coujineau  ,  rue  des  Poulies. 

On  diflribue,  à  la  même  adrefle  ,  la  Table  des  Airs 
|  contenus  dans  la  première  année  de  ces  Feuilles. 


Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres,  g-  Année. 
N°.  43  ,  contenant  un  Air  de  Dardantes  ,  accompagne¬ 
ment  par  M.  llagtvéy  prix  izf.  A  Paris,  chez  le  Duc  ÿ 
rue  du  Roule  ,  n°.  6. 

Ier,  2d  &3e  Concertos ,  pour  le  clavecin  ou  le  piano 
forte,  avec  accompagnement  de  deux  .violons ,  alto, 
bafle  ,  deux  hautbois  &  deux  corps  ,  compotes  par 
W.  B.‘  Mozart  ;  prix  6  liv.  chacun.  Même  adrefle  que 
ci-deflus. 

Trois  Quatuors  pour  deux  violons ,  alto  &  bafle , 
3  compotes  par  Joie-pli  Fia  la.  Œuvre  3e  ;  prix  4I1V.  10  f. 
Même  adrefle  que  ci-dethus. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  6,  les  Datsiaïdes  ,  Trag.  en  cinq 
aftes  ,  paroles  deM.  ***,  mufique  de  M.  Salierî, 

]  Maître  de  muflque  de  S.  M.  l’Empereur  8c  des 

!  Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 


*i7  6 

T  H  £  A  T  R  F  F  R  A  NÇ  Oî  ?.  Aujourd’hui  <  , 
la  Gouvernant?  ,  Comédie  en  cinq  aé'.e':, 
en  vers,  de  ia  Chauflée  ,  &  la  Pupille, 
Comédie  en  un  a<rte,  en  proie,  de  Fag  n, 
avec  un  DivertilTement;  Spe&acle  redemandé 

La  DllC  Vanhove  jouera  les  rôles  &  Angélique 
&  de  Julie . 

Demain  Mahomet ,  Tragédie. 

En  attendant  ia  81e  tepr.  de  ia  folle  Journée 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  5  , 
la  3e  reprér.  de  l’Amitié  au  Village,  Com. 
jjouv.  en  trois  aftes,  en  vers,  mêlée  d’ariettes; 
la  Servante  justifiée,  par  MM,  Favart , 
le  Fagan,  &  là  Servante  Maîtresse,  eu 
deux  a^'tes ,  par  Baurans. 

La  D1!ô  Renaud ,  l’aînée  3  jouera  le  rôle  de 
Servante  Mnîtrejje. 

Demain  Rofe  &  Colas  ,  &  la  Belle  Arfène. 

La  Dlle  Renaud ,  cadette  ,  jouera  le  rôle  de 
Statue  dans  la  fécondé  Pièce. 

En  attendant  la  z  ;erepr.  d’ Alexis  &  Jufline ; 
Ja  18*  de  V Amant  jlatue ,  &  la  3  5e  de  Richard. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  5  ,  la  2Ç  repréf. 
du  Café  de  Rouen  ,  Comédie  en  vers;  la  Théa- 
tramante  ,  en  deux  a&es,  en  vers,  &  Jacquot  & 
Colas  due lli fies ,  en  un  aétc,  avec  un  Divert. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  do  Roi.  Aujourd. 
diffirens  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ; 
le  Mort  vivant  ;  le  bon  Seigneur ,  ou  la  Vertu 
récompenfée ,  Drame,  avec  un  DivertilTement; 
la  Femme  à  la  mode  ;  la  * re  repref.  des  Bûche -  j 
rons  amoureux  &  rivaux,  Pant.  nouv  ,  ornée  j 
de  danfe,  &  'es  ReJJorts  amoureux ,  Pantom.  a  j 
rnach  ;  dans  les  entr’aftes  différens  Exercices 
par  lçs  Troupes  étrangères. 


PayEMENS  de  r HôteUâe-ViUe  de  Paris  2 
d'hier  :  6  premiers  mois  178  f. 

M.  Dujeant ,  Perpétuelles. . . .  •  F 

Ai,’  l*  Empereur ,  Viagrres  ,  Perpétuelles. ..  •  F 

Ivi.  LaiUmant ,  Perpétuelles... . F 

M.  BjJchcron ,  Viagères,  Perpétuelles . F 

M.  Penchein ,  Viagères,  Perpétuelles......  F 

M.  Patu  ,  Viagères ,  Perpétuelles. .........  F 

M.  IL,aU/ard,  Perpétuelles,  Viagères... •••  F 

Bout  je  diutr. 

1  des  Ind.de  130©  L.li^o.  87  K 
?ortion  de  1600  liv.....  135^. 

Idem  de  ?  12  liv.  io  L*, 

Idem,  de  100  liv . . 

Emp.  d’Od.  de  500  1..  438. 

8iil.  delà Lot.de  1780k  izoo  uv  ...••* 

3  (**785..  1788. 

^9  86..  202  f.  89. 

87..  192. 


a. 


Loterie  d’Avril  1783,3600 1.  le  Billet. 

Lot.  d'Oél,  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  491.  913  92. 91  § 
Quit.  de  Fm.  1  ±.  1  i.p^«pfe* 

Viager,  1781. 

Viager,  178?. 

Id.  de  ch.  au  caphi  to  p|. 

Empr,  d“  ?  %  <  mill.  t  f.  1  4.  2  î.  2.  7.  p?. 

Aft.  N«e*  Indes,  n  03. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Am/L.54 
Hamb.  188. 

Lond..»9  à  7^. 

Madr.  14 1.  8  1.  6  L 
Lyon.  p;.  des  Saints. 


Cadix  14  I  8  f.  0  d. 
Gêoes.....93 
Livourne,  97 


V  Pï- 


M 


o  r  t  e. 


Jeanne-Catherine  Durand,  ve  de  M:  Jean-Antoine 
Simonnet  t  ancien  Apoticaire  de  Monsieur,  Mem¬ 
bre  du  Collège  de  Pharmacie  &  ancien  Prévôt,  place 
St.  Michel.  .  . 

Charlotte  Vernadot ,  fille  majeure ,  rue  Bertin- 
Poirée. 


Marie-Geneviève  Desjardins ,  époufe  de  M.  Adrien 

A  venir  ît  Paut  n  r  A  .i.V»nr«PLm  <■  Maton  ,  Nourriffeur  de  beftiaux  ,  rue  St.  Bernard, 
AMBIGU  LOMIQÜR  Aujourd  hui  s  »  Faubourg  St.  Antoine. 

|a  repref.  dé  la  reprife  d  Efope  aux  Boule-  ij  Marie- Anne-Magdeleine  de  Vaux ,  veuve  de  M. 

vards  ;  le  Porte-  feuille  ;  le  Déjeuner  ,  Pièces  en  Chriftophe  Datpt’n ,  M*  Mercier,  rùë  du  Four ,  F.  S.  G. 

jan  afte  ,  en  profe  ,  &  le  Suit  m  généreux ,  Pièce 

r  fpeéVacle  ,  en  crois  ,  en  vers. 


Simone-Antoinette  Dufour ,  veuve  de<M  Etienne 
B  U,  eàu  i  ancien  Suiffe  de  la  Paroiffe  Ste  Marguerite, 

rue  S,  Bernard. 

j  ,  1  *  -  «I  lu iwNMéMW 

On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  & 


:  celui  des  Savans,  rue  Piâtrière,  N°.  11  # 
hiv.  pour  Paris ,  3  3  iiv  pour  ia  Province. 


vis-i-vis  l‘Hôtel  des  Portes.  Prix  #u  fRr,  30  liv.  pour  Paris,  33  iiv  pour 

du  2d  ,  î6  liv,  pour  Paris  ,  iq  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  feparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Pc  l  Imprimerie  de  Qujllau  ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  Brinc#  de  Contt  ,  rue  du  Fouarref  N*,  g* 


Numéro  310. 


Dimanche  6  Novembre  178;,  de  la  Lune  le  ÿ 


Thermomètre 


liaroiïîctre 


A  7  heures  du  matin 

|A  midi.  .  .  .  ,  .  . 

A  5  heures  du  foir. 


Le  Soleil  Ce  lève  à  7  heures  1 3'  nrinut.  5e  Ce  couche  à  4  heures  4 6 ,  min  ut, 

^  La  Luke  Ce  levé  à  1 1  heur.  4 6  min.,  du  mat. ,  &  Ce  couche  à  7  h.  3  d  m.  du  feir; 
Rapport  dujems  vrai  au  Tenu  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  dpk  rnarcp  1 1  h.  4  3 .  rrr.  ^ 3  Î4 
hauteur  de  la  Rtviere.  Le  4  à  1  p.  4  pouc.  &  le  <5  à  1  p.  1  pp  ' 

Riverbrres,  Allumés  à  ç  heur,  as  mim .  'éteints  à  2  hfiur.  o  nia.. 


O  c T 


99»* 


<H  h* 


L 


e  Public  eft  averti  que  i’Iipérience  du 
& T  de  Rudder  qui  devoir  traverfer  aujourd’hui 
la  Seine  à  pied  iec  en  face  du  quai  des  Thca- 
tins,  eft  remife  à  un  autre  jour  que  l’on  in¬ 
diquera  par  ce  Journal. 

Chambre  Syndicale, 

,  Catalogue  du  4  Novembre  ijSf. 

Costumes  Civils  de  tous  les  Peuples  du  monde, 
4.ïv  livraifen.  Paris  ,  K nnpen  ,  place  du  p@nt  S.  Miéhfif, 
— —  Antiquités  htrajeiked ,  Grecques- &  Romaines ,  gra¬ 
vées  par.  M.  David. ,  .&  imprimées' en  couleurs  pro¬ 
pres;  Paris ,  chez  P  Auteur ,  rue  des  Cordeliers.  Trais 
Sonates  pour  le  clavecin  ,  avec  un  accompagnement  de 
violon  ,  par  Muxio  Clenienti .  OÜuvre  13e.  Chez  Imhanlt , 
rue  &v).s-a-vis  S.  Honoré,  n°.  573.  —  Hifloire  de  la 
jfifniere  guerre  dans  les  quatre  parties  du  monde ,  3  vol, 
in- 1,7.  Àmflerdam  ;  Paris  ,  veuve  Duchefne  ,  rue  Saint 
Jhfcques;  17S  5 .  — 1--  D idhqn n aire  des  Jardiniers.  T.  2  ÔC  3 
in-4".  Pans,  Guillot y  rue  S.  Jacques.  1785.. 

E  X  T  R  A  I  T  S. 

Sciences. 

O I  re  fdr  la  Navigation  intérieure. 
tiens  fur  l'Opération  particulière  or¬ 
née  par  le  Gouvernement  pour  préparer 
l’opération  générale  préfentée  ici  fous  tous  fes 
apports.  Suite  de  l’Ouvrage  préliminaire  au: 
Traite  general.  Par  M.  Allemand  f  Confervah 
leur  général-deda’  navigation  de  T£  Garonne  , 
Aflocie,  A.mateut  de  l’Académie  de  Peinture  x 
Sculpture,  de  l’Architeéture  civile  &  navale 
de  Maileille ,  rta ciexq ,C on fe r v 41e up  des  forêts 


des  Auguitms, 


ez -FrauLt  s  quai 
In  40.  de  80  p. 


M.  Allemand  ,  Auteur  de  .ce  Mémoire , 
commence  par  faire  fentlr  l’extrême  impoiv 
tance  de  l’objet  fur  Lequel  il  veut  fixer  l’atten¬ 
tion  du  Gouvernement,  ci  La.  Navigation  in-r 
»  térieure  ,  dit-il,  eft  reconnue  par  toutes  les 
»  Pui/fançes  pour  ctre  le  germe  des  profpé- 
»  rites  publiques  3  elle  favori  fe-  la  population^ 
»  VK^ricvàtnic  introduit  les  Arts  ,  Je  Com- 
*  rnerce  ,  &  .eft  l’aliment  de  la  Navigation  rna,- 
»  ritime  v.  Pour  prouver  que  ces  vues  font 
généralement  adoptées  par  les  PuîfTances  de 
l’Europe  ,  il  fait  1  énumération  de  tous  les 
canaux  entrepris  pu  exécutés  en  Efpagne  ,  en' 
.Portugal,  en  Dannemarck,  en  Pologne,  dans 
|  les  Etats  de  l’Empereur,  çp  Rufiie ,  en  Faille, 
jen  Angleterre ,  5c  dans. les  Etats-Unis,  Ce- 
}  pendant ,  .pourfuit-il ,  «  notre  Navigation  in- 
1»  térieure  a,  eiluyé  use- diminution  confidéra-r 
j»  ble ,  &  ce  qui  nous  en  relie  eft  gêné  par  une 
Ij»  multitude  d’entraves  introduites  dans  les  lits 
!  »  des :  fleuves  &  rivières  par  la  barbarie  des 
j!  »  fiècles^..  Plufieurs  rivières,  qui  étoient  au-r 
!  »  trefois  navigables  ,  nous  refufent  aüjour- 
j|»  d’hui  leurs  fecours  pour  les  débouchés  des 
jj»  ptoduéüons'  des  contrées  ley  plus  fertiles. 

»  N’eifr:  ils  pas  étonnamr  qg,e  .  le  plus  grand 
||»  nombre  de  nos  Villesmapitales ,  que  même 
1  «  des  Provinces  entières  ajLçpt  négligé  ,  de  lî; 
»  procurer  la  navigation  fur  les  rivières  dont 
»  elles  foire  arrofées  g  II i’cft  encore  piusquç 


Ï27& 

y»  celles  qui  jouiffoientcle  ce  précieux  avantage 
»  s’en  foient  iaiffé  priver.  »  Sur  les  canaux  ,  il 
ne  fe  commet  pas  moins  d’abus.  Divers  intérêts 
particuliers  font  la  caufe  de  tous  ces  défordres. 
»  Une  partie  de  cette  branche  d’adminiftration 
»  eft  jointe  au  département  des  ponts  &  chauf- 
»  fées;  une  autre  partie  eft  confiée  au  Procu- 
»  reur  Général  de  la  Commiffion  des  péages; 
»  une  troifîème  à  l’adminiftration  de  la  Ville 
»  de  Paris;  une  quatrième  enfin 'eft  au  pouvoir 
»  des  Officiers  des  Eaux  8c  Forêts  ,  &  la 
»  plus  grande  partie  eft  Tans  adminiftration  , 
»  abandonnée  à  l’avidité  des  riverains  ;  en  gé- 
»  néral ,  on  voit  fouvent  une  même  affaire 
»  portée  a  plufieurs  départemens  ».  Il  eft  évi¬ 
dent  que  le  remède  à  tant  d’abus  intéreffe 
effentieilement  le  bien  public.  Le  principal 
moyen  propofé  par  M.  Allemand }  eft  de  ren¬ 
dre  libre  le  cours  des  fleuves  &  des  rivières, 
c’eft-à-dire  de  les  débarrafler  des  encombres  a 
dont  ils  font  remplis  :  moyen  fimple  &  peu 
dilpendieux ,  avec  lequel  on  peut  en  même 
tems  établir  la  navigation  8c  opérer  le  deffé- 
chement  des  terres  inondées  fur  leurs  rives. 
Car  «  ce  font  les  encombres  dont  les  rivières 
»  font  obftruées ,  qui  occafîonnent  fans  ceffe 
»  des  débordemens  qui  forment  ou  entretien- 
»  nent  la  plus  grande  partie  des  marais  dont 
r>  in  totalité  occupe  une  fur  face  immenfe.  Le 
»  defféchement  de  ces  marais ,  doatles  vapeurs 
»  meurtrières  font  des  viélimes  fans  nombre  , 
»  rendroit  à  l’Agriculture  des  terrains  précieux, 
»  &  procureroit  la  falubrité  aux  habitans  de 
s»  ces  cantons  ,  fans  autres  frais  que  ceux 
»  qu’exigent  l’exercice  de  la  police  &  l’exten- 
»  fion  de  la  navigation  ». 

Tant  d’objets  importans  n’ont  pas  échappé 
a  l’attention  du  Gouvernement;  8c  M.  Allemand 
en  donne  pour  preuves  autentiques  les  deffé- 
chemens  faiçs  aux  environs  de  Rochefort,  les 
encouragemens  pour  les  canaux  de  Bourgo¬ 
gne  &  de  Bretagne  ,  les  Commiffaires  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  nommés  pour  l’examen 
'■des  feuils  de  différens  canaux  de  communica¬ 
tion  à  conftruîre  entre  la  Loire  &  la  Seine  , 
■enfin  la  proteéfion  que  Sa  Majefté  a  daigné 
accorder  au  Traité  général  de  l’Auteur  ,  en 
agréant  qu’il  pareille  fous  Tes  aufpices.  Ces 
heureux  préliminaires  lui  donnent  l’efpérance 
de  voir  adopter  fon  Plan  général  d’ adminijlra- 
tion  pour  la  liberté  &  les  progrès  de  la  Naviga¬ 
tion  intérieure  3  dfou  réfultçra  le  dejjeçhement  de 


la  plus  grande  partie  des  marais.  La  France 
jouit  des  plus  grands  avantages  par  fa  fitua- 
tion ,  fa  fertilité  &  la  variété  des  productions 
de  fon  fol.  o  Avec  fes  fleuves  8c  la  multitude  de 
»  rivières  dont  elle  eft  arrofée ,  on  peut  faci- 
»  lement  établir  une  navigation  circulaire  qui 
»  vivifier  oit  toutes  les  parties  languiffantes,  & 
»  communiqueroit  aux  quatre  mers  ».  On  a 
formé  un  département  particulier  pour  la  Mi¬ 
néralogie  :  l’Auteur  croit  qu’un  établiffement 
pareil  feroit  d’une  néceffité  abfolue  pour  l’A¬ 
griculture  ,  &‘un  troifîème  pour  la  Naviga¬ 
tion.  Il  démontre  que*  c’eft  par  les  foins  par¬ 
ticuliers,  les  avances,  les  encouragemens  don¬ 
nés  fans  ceffe  a  l’ Agriculture  ,  que  le  Roi  de 
Pruffe  eft  parvenu  à  doubler  &  tripler  la  po¬ 
pulation  de  fes  Etats. 

L’Effai  fur  la  Navigation  intérieure  de  la 
France,  que  l’Auteur  a  préfenté  au  Gouverne¬ 
ment  en  17J9  ,  a  fixé  fes  regards  fur  cette  par¬ 
tie  jufques-là  fi  négligée.  Le  Confeil ,  avant 
de  faire  une  opération  générale ,  a  cru  devoir 
la  préparer  par  une  opération  particulière ,  & 
a  choifi  la  Garonne  à  cet  effet  comme  le  fleuve 
dont  la  navigation  étoit  la  plus  intéreffante  8c 
fur  le  cours  duquel  il  y  avoit  le  plus  d’obfta- 
cles.  M.  Allemand  a  été  nommé  Confervateur 
générât  dé  ce  département,  fous  les  ordres  de 
M.  l’Intendant  des  ponts  &  chauffées  8c  des 
Commiffaires  départis  des  Généralités  que  la 
Garonne  arrofe.  Il  rend  compte  de  fes  opera¬ 
tions  ,  des  obftacles  qu’il  a  rencontrés,  de  ceux 
qu’il  à  furmontés ,  de  ceux  qui  reftent  à  vain¬ 
cre  ;  &  fon  Ouvrage  finit  par  des  obfervations 
particulières  fur  les  réclamations  des  Maîtrifes 
des  eaux  8c  forêts  &  des  Ingénieurs  ,  8c  par  un 
plan  général  d’ adminijlration  de  la  Navigation  in¬ 
térieure  ,  de  fon  extenfion3  &  des  moyens  de  fub - 
venir  aux  dépenfes. 

Cours. 

Le  Sr  Berry  y  Anglois  de  Nation,  commen¬ 
cera  inceffamment  un  Cours  de  cette  Langue 
qui  durera  fix  mois  8c  fera  ouvert  trois 
femaine ,  depuis  fept  heures  du  foir  jufqua 
neuf.  Il  demeure  chez  M.  Brou,  Aubergifte, 
au  coin  des  rues  St.  Germain  l’Auxerrois  8l 
e  la  Sonnerie. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Arrivé  depuis  deux  jours  de  roa  Province 


dans  l’hôtel  garni  d’oti  je  vous  écris ,  j’ai  été 
faifî  la  nuit  dernière  d’une  rage  de  dents  into¬ 
lérable.  J’attends  le  jour  avec  une  extrême 
impatience  ;  ilparoît  enfin.  Je  demande  à  mon 
hôte  l’adreffe  <f  un  Dentifle  ;  il  m’en  indique  J 
un  dans  une  rue  voifînej  j’y  cours,  je  cherche, 
&  rien  ne  me  fait  reconnoître  l’adreffe  de 
l’homme  fecourable  dont  j’ai  befoin.  Il  étoit 
encore  grand  matin  j  je  n’ofai  frapper  aux 
portes  pour  prendre  des  informations  plus 
précifes.  Je  pourfuis  mon  chemin  au  hazard  j  & 
après  avoir  traverfe  plufîcurs  rues,  j’apperçois 
au-deffus  d’une  porte  une  couronne  armée  de 
trois  énormes  dents.  Je  frappe  ,  je  monte  j  mal- j 
heureufement  le  Chirurgien-Dentilre  étoit  déjà! 
lorti.  Un  jeune  Elève  m’offrit  avec  timidité 
fon  mitiiftère;  je  fouffrois  trop  pour  héfîter  ; 
fa  main ,  encore  novice ,  faifît  deux  fois  ma 
dent  &  la  manque  deux  fois  :  il  l’arrache  enfin 
a  la  troifième  ,  non  fans  un  grand -effort  de  fa 
part ,  &  une  effroyable  douleur  de  la  mienne. 
Je  rentre  chez  moi  &  gronde  'mon  hôte  de  fa 
fauffe  indication.  Monfieur  ,  me  dit-il,  fi  vous 
y  aviez  bi$n  regardé ,  vous  auriez  vu  au-deffus  jj 
de  la  porte  cochère  d’une  maifon  à  gauche  en 
entrant  dans  la  rue ,  écrit  en  grofles  lettres 
d’or  pour  l’Odont  algie.  — -  EF que  fait 
,ce  nom  là  à  un  mal  de  dents  ,  répondis-je  ? 
—  Il  lignifie  que  là  on  arrache  les  dents.  Cela 
m’étonna  beaucoup  ;  mais  le  Maître  de  Pen- 
lion  de  mon  neveu  ,  que  j’allai  voir  le  foir , 
me  confirma  que  cet  étrange  mot  vient  du  grec 
&  lignifie  mal  aux  dents . 

Je  ne  fais  pas  s’il  y  avoit  autrefois  des  inf-  j! 
criptions  égyptiennes  fur  la  porte  des  Arra¬ 
cheurs  de  dents  d’Athènes  ;  mais  je  fais  que  fi 
VOdontalge  de  Paris  n’avoit  pas  fu  le  grec  ,  & 
<qu’il  fe  fût  Amplement  intitulé  Chirurgien- Den- 
tijle ,  il  auroit  gagné  î’écu  que  j’ai  donné  à  un 
autre ,  &  qu’il  m’auroit  épargné  une  demi-heure 
de  fouffrances  &  les  douleurs  gratuites  que  m’a 
caufées  la  maladreffe  de  l’Apprentif  Odontalge. 

J’ai  lu  autrefois  dans  votre  Journal,  Mef- 
fîeurs,  des  réflexions  très  fenfées  fur  les  inf- 
criptions  latines  qu’on  met  aux  monumens  pu¬ 
blics  de  la  capitale  d’un  Royaume  dont  la  lan¬ 
gue  eft  devenue  celle  de  toute  l’Europe.  Que 
direz-vous  d’une  infcription  fur  la  porte  d’un 
homme  public,  dans  une  langue  que  ne  peu¬ 
vent  entendre  ceux  qui  ont  befoin  de  lui  ?  J’a- 
vois  bien  entendu  dire  que  c’étoit  une  belle 
langue  quç  grec  ?  rçifùs  jç  u’ayois  jan^i$  cru  ' 
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qu’elle  fût  Â  nécefiaire  pour  fe  faire  arracher 
une  dent. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


Aux  Auteurs  du  Journal, 

A  Bordeaux,  le  28  Octobre  1785. 

Messieurs, 

Dans  la  guerre  que  François  Ier  eut  à  fou- 
tenir  contre  l’Angleterre  réunie  à  Charies- 
Quinü ,  «le  Sr  de  Tiguerete  3  homme  d’armes 
»  du  Maréchal  de  Montmorency  ,  (  dit  Dupleix 
a  dans  fon  Hiftoire  de  France)  fêlant  le  guet 
o  une  nuit,  que  les  énemis  venoient  pour  en- 
»  lever  le  quartier  de  fa  compagnie  ,  s’avança 
»  au  delà  des  Vedétes,  où  il  avoit  oui  du 
»  bruit,  &,  étant  foudain  enveloppé,  &  arrêté 
»  prifonnier,  ne  relia  pas  de  crier  alarme ,  quoi» 
»  que  les  énemis  lui  tinfent  le  piflolet  à  la  tête 
»  pour  le  tuer  s’il  ne  fe  taifoit.  Toutes  fois  , 
»  admirant  fon  courage,  ils  ne  voulurent  point 
u  ravir  la  vie  à  celui  qui  s’expofoit  figénqreu- 
»  fèkient  à  I3  mort  pour  fes  compagnons.  » 
Permettez-moi ,  Meilleurs ,  de  me  fervir  de  la 
voie  de  votre  Journal  pour  tâcher  de  découvrir 
quelle  efl  la  Province  du  Royaume  qui  peut  fe 
glorifier  d’avoir  vu  naître  dans  fon  fein  le  Sieur 
de  Tiguerete.  Des  renfeignemens  pofitifs  là- 
deflfus  me  feroient  néceilaires  pour  pouvoir 
inférer  ce  pafTage  de  Dupleix  dans  les  notes 
hifloriques  d’un  Eloge  du  Maréchal  de  Biron, 
(  Armand  de  Gontaud)  que  je  me  propofe  de 
publier  inceflamment.  J’ai  penfé,  d’ailleurs , 
Meilleurs.,  que  vous  trouveriez  peut-être  iu- 
tcrefTant  de  publier  un  traie  hifloriqae ,  qui, 
en  nous  rappellant  la  mort  de  l’illuflre  Che¬ 
valier  d’Affas  ,  fait  voir  combien  les  aéfes  les 
plus  ëtonnans  de  valeur  <9t  de  patriotifme  ont 
éclaté  dans  tous  les  tems  parmi  les  Troupes 
Françoîfes.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Duvigneau . 

Mu  S  I  Q  U  X, 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  piano  forte,  avec 
accompagnement  d’un  vi®len  &  d'un  violoncelle ,  com- 
pofées  par  G.  Haydn.  Œuvre  404  ;  prix  7  liv.  4  fols. 
A  Paris  ,  chez  Imbàult ,  rue  &  vis-à-vis  le  Cloître 
S.  Honoré  ,  n°.  573. 


Six  Variétés  ,  fuivies  d’un  Menuet,  avec  huit  va¬ 
riations  pour  deux  flûtes ,  dédiées  à  M.  le  Marquis 
de  Perthuis  ,  par  le  Sr  Atys  ;  prix  7  liv.  4  f  A  Paris  , 
chez  P  Auteur ,  rue  des  Moulins,  B.  S.  R.,  yis-à-vis  la 
fbntainç ,  &  ai^  adrçflçs  çrdiiîaiffs»  *  . 
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S  P  E  C  TA  CLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujoord.  6  ,  Renaud  ,  Opéra  en  trois  aôtes, 
paroles  de  M.  le  Bœuf,  muf.  de  M.  Sacckiai. 
Mardi  8  ,  Didon  ,  &c.  * 


Théâtre  Frakçois,  Aujourd’hui  6 , 
Mahomet  ,  Tragédie  de  Voltaire  ,  & 
le  galant  Jardinier  ,  Comédiq  en  un 
stèle ,  en  profe,  de  Dancourt,  avec  un  Divert. 

En  attendant  la  8ie  repr,  de  la  folle  Journée « 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  6  , 
Rose  et  Colas  ,  Comédie  en  un  afce  ,  es 
profe  &  en  ariettes ,  par  M:  Sedaine  ,  îmifique 
dô  M.  Monfgny ,  &  la  Belle  Arsène  , 
Corn.  en  quatre  adtës ,  en  vers  ,  mêlée  d’arîet- 
tës ,  par  M.  Favart,  muf  de  M.  Monfigny. 

.  JLa  Dîie  Regiaud,  cadette  ,  jouera  le  rôle  de 
Statue  dans  la  fécondé  Pièce. 

En  attendant  la  zVrepr»  B  Alexis  &  lu  fine; 
la  rSe  de  l Amant  flame ,  &  la  z  5  -  de  Richard . 


P 


A.  L  A  I  S 


Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  6  ,  la  3  e  repréf, 
du  Café  de  Rouen  ,  Comédie  en  vers j  le  Mari 
à  -deux  Femmes ,  ou  le  Valet  à  deux  Maîtres-,  de 
le  Danger  des  Liaijons  ,  avec  un  Disert. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  6, 
différens  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ; 
Frontin  Rival  de  fan  Maître  &  amoureux  de 
Charlotte  la  Couturière Comédie  ;  la  Noce  in¬ 
terrompue  du  Marchand  Fripier  ;  le  Troujfeau 


P  A  YEMEN  S  de  VHotel-de-  Ville  de  Pans» 
d’hier  :  6  premiers  mois  iy8j. 

M.  Denis  de  SenneviLle  Viagères  -,  Perpét. .  F 
M.  Defpdgnes  ,  Tont. ,  Perpét. 1  Viagères..  F 

M.  Delarue ,  Tont.,  Perpét.  ,  Viagères .  F 

M.  Cauchy  ,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères.. ....  F 

M.  Fauvcau ,  Perpétuelles . . .  F 

M.  Lenoir ,  Viagères  ,  Perpétuelles . F 

-M.  T aurai ,  Perpétuelles t . . . . .  •  F 

Bear  je  et  hier» 

AcL deslnd.dezyoo l..ai tp  V 
Portion  de  léoo  liv.*... 

Idem  de  3  2  %  liv.  1  o  f, .« 

Idem,  de  îôoliv. .........  9c. 

Emp,  FQSt,  de  5  00  L.  438.  37. 

Bill,  de  la-Lot.  de  r/80  à  1200 
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-S  ^“178? 


86..  . 

87,.  192.  91  |. 


Loterie  d'Âvril  1783,  à  600  1.  le  Billet. 
Lot,  COM  1783,  à  400  Iif.  le  Bill'.  4-91  f. 

1 

4' 


A  1  u  rp 

g.  4.  .  .  Q . 


C^uit.  de  Fin. 

•Viager  ,.1782.  16.  pj.  be. 

Viager ,  1 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  i  c  p 
Eropr,  de  i*  rmiii.'  2 
Aôl.  Niîes  Indes.  1 103, 

Cêurs.  des  Qùsmss  d’hier 
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14. 
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jXltdix  14  1.  8  f.  o  db 
Gênes...., 9 3  d* 
Livourne.  97  i* 


T>  J 

a  .Agnes. 


& 


la  ze  repref  des  Bûcherons  amoureux 
rivaux,  Pant.  nauv.  ,  ornée  de  danfe;/cr 
deux  Bottiers  ;  le  Voyageur  aérien  ,  Pantom.  à 
inach,  •  dan.o  les  eatr’acles,  différens  Exercices 
par  les  Troupes  étrangères. 


Âmft;.5.4 1. 

Hamb.  l88. 

Land.,  a?  ~.  a  yg. 

Madr.  14 1.  8  1.  6  d. 

Lyon.  p*.  des  Saints.  .  .  J.  p®.  pc. 

Compagnie  des  Indes; 

Les  Adminifixateurs  ont  commencé  Jeudi 
der  a  délivrer  les  portions  d’intérêt  en  échange 
des  reconnoiffances  provifoires ,  en  l'Hotel  dé; 
la  Compagnie ,  rue  de  Gramont,  &  continue-» 
ront  à  l’avenir  depuis  dix  heures  du  matin  juf- 
qu  à  une  heure,  à  l’exception  dçs  Mardis, 
Vendredis,  Dimanches  &  Fêtes. 


Ambigu  C  o  m  1  <y  u  e.  Aujourd’hui  6, 

la  drs  repréf,  de  l’Im-promptu  du  moment  ;  le  i 
Mariage  par  Comédie  ;  la  petite  Ecole  des  Pères ,  j 
Pièces  en  un  afte  ,  &  les  Bons  &  les  Méchans  ,  ! 
Pant.  en  deux  aêles  &  à  Speôtacle.  i 


Morts. 

M,  Jean-Pierre  Meyer ,  fils  mineur,  chez  M.  foc 
père,  Md  Joaillier,  quai  des  Morfondus. 

M.  .Nicolas  Clabaut. ,  dit  Valois ,  Martre.  Jardinier  i 
rué  de  Duras  ,  F.  S.  H. 

M.  Nicolas  Hyppolite  Salmon  ,  Ma  Limonadier  ; 
rue  des  SS.  PP.  ;  . 

M.  François  Roucellc-,  Maître  Serrurier  ,  Entre* 
preneur  de  Bâtimens,  rue  du  Cherche-midi. 


De  FhHpriniërie  de  Quili.au  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S. le  ' 
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Lundi  y  Novembre  r78y  ?  de  /#  Lune  le  6 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  15  rriinut.  &  fe  couche  à  4  heures  44  minut. 
f  Lune  fe  leve  à  o  heur,  23  min,  du  foir ,  &  fe  couche  à  8  h.  41  m.  du  foir. 

'Rapport  au  Tems vrai  au  Tems  moyen.  Au  rnuii  du  Soleil,  la  pendule  doit  rnarq,*  1 1  h.  43  m,  £7  f< 


Hauteur  de  la  Rivière.  Le  5  à  1  p*.  z  pouc.  8Z  le  6  à  1  p,  4  p, 
Rever kîre s.  Allumés  à  5  Heur,  30  min.  î;  éteints  à  3  heur.  o  min. 
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époques  au.  jour. 


à  7  heures  du  matin., 

!  A  midi . 

f  A  5  heures  du  foir. .  . 


Thermomètre. 

8  âu  -  demis  de  o 
7  v  au  -  deflus  de  c 


Baromètre.  J  Vent,  [État  du  Ciel-.i 

-  "  :r~a; 
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Belles-Le  t 


1  7  p°uc. 

17 

_ _ l7  10  ils.  O, 

^■^^^^^38S^aËKg55S55S5aBaa6B8as^5ESiS5^aB5Ba^ 

I  teur  le  goût  &  la  littérature  de  ce  tems  ,  on  lui 
préfente  un  certain  nombre  de  faits  choifis 


Pluit 
Ch 
Couvert. 


c  un  yl  1  u-ü  u  wuuiurc- 

.dans  l’hiftoire  de  trois  dalles  d’hommes  qui 

plus  grand  rôle  ,  c’eft  à  dire'/ 


Histoire  littéraire  du  moyen  âge.  A  Paris  ,  dont  jopé  alors  le  r _  _ _ 5 

rue  St,  André  des-Arcs  ,  N°.  17,  chez  J.  R.  jj  des  Grecs  Byfantins  ^  des  Arabes  ou  Slrra- 
Lsttin  de  St.  Gît  main  ,  Imprimeur  ordinaire  jzins  ,  &  des  habitons  des  parties  occidentales 
de  la  Ville.  In- il  de  310  pages,  f  de  l’Europe  appelles  alors  Latins.  Les  Savàns 

Lorfque  C  enfantin  eut  fondé  la  ville  à  la-  [Byfantins  font  des  Commentateurs  &  Cornpi- 
quelle  il  donna  fon  nom  ,  l’Empire  Romain  jiateurs  auxquels  les  Sciences"  ont  beaucoup 
ne  tarda  pas  à  ie  diviler  er  deux  parties  ,  qu’on  jj  d’obligation.  Parmi  les  principaux  d’entre  eux*, 
«hftingua  par  les  diffère  ns  noms  d’Empire  !  on  compte  Suidas  ,  Siobée  ,  Photius ,  Patriar- 
d  Orient  &  d’Empire  d’Occident.  Au  <*eliècle,  jjehes  de  Conftantinople  ;  le  Moine  Planude , 
Borne  tomba  fous  la  domination  des  Goths  &  jj  Tradiuffeur  des  Auteurs  cîafliques  latins  8c 
des  Hérules  :  au  15e  ,  l’Empire  d’Ürient  fut  jj  Compilateur  d’une  des  Anthologies  grecques 
détruit  par  les  Turcs.  L’intervalle  qui  s’écoula  ftaduelles  3  l’Evêque  Eujlacke  ,  Commentateur 
entre  la  chiite  de.  ces  deux  Empires  forme  par  Jj  À' Homère  ;  l’Evêque  Euflrate  .  Commentateur 
CQiifequent  une  efpace  de  près  de  mille  an-jjd 'Ariftote  ,  Sic.  «  Ces  exemples  &  beaucoup 
nées  :  c’eft  ce  qui  conftitue  ce  que  l’on  ap-  jj»  d’autres  ,  dit  l’Auteur  Anglois  ,  prouvent 
pelle  le  moyen  âge.  Ce  fut  le  tems  des  lé- y  »  combien  les  Lettres  &  l’Humanité  doivent/ 
genoes,  des  vers  léonins  ou  mauvais  vers  la-  J?»  l’Eglife.  «  Il  montre  auffi  que  jufques  dans 
tins  rimes  ,  des  jugémens  par  épreuves  ,  des  C  le  13e  fîècle  les  Grecs  avoient  confervé  un 
eroi fades  ,  des  Souverains  dépofés  par  la  pnif-  dgout  exquis  pour  les  Arts ,  &  il  rapporte  une 
fance  ecclefiaftique  :  mais  ce  qu’il  y  a  d’éton-  jj  anecdote  allez  fiiigulière  au  fu jet  des  Grecs  ac- 
nant  ,  ce  fut  auffi  dans  ces  ftècles  barbares  jj  tuels.  Quoique  gémiflans  dans  un  honteux  ef- 
qu  on  fit  les  plus  admirables  découvertes,  telles  ;  clavage  ,  le  fou  venir  de  leur  ancienne  gloire 
que  celles  des  horloges  ,  du  télefeope,  du  pa-  j'  n’eff  pas  encore  entièrement  effacé  parmi  eux. 
pier  ,  de  la  poudre  à  canon  ,  de  l’aimant  ,  de  jj  »  Quand  feu  M.  An  fon .  frère  du  Lord  An  fon , 

1  Imprimerie  ,  &c.  Une  Hifloire  littéraire  du  »  voyagea  dans  l’Orient,  il  loua  un  vaiffëau 
moyen  âge  pourroit  donc  être  un  monument *  p  ppu/vifîter  l’ifle  de  Ténédos.  Son  Pilote, 
précieux  :  c’eft  peut  -  être  la  partie  la  moins  »  qui  étoit  un  vieillard  grec,  lui  dit  dans  la 
connue  de  l’hiftoire  de  l’efprit  humain.  Celle  j  |  »  craverfée  avec  un  air  de  fatisfaâion  :  ce  fut 
que  nous  annonçons  nTft  qu’une  efquifîe  tirée  jj  »  là  que  notre  flotte  s'arrêta.  M.  An  fon  ierflanda 
d’un  Ouvrage  anglois  de  M.  Jacques  Harri s,  d  o  de  quelle  flotte  il  pàrlôit.  De  quelle  flotte  , 


décédé  en  1780,  Four  faire  connoître  au  Lee-  Ü  »  dit-il  ?  de  notre  flotte  grecque  au  fiége  de 
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»  Troye .»  L'Auteur  dit  tenir  cette  anecdote  de 
M.  AnJ  on  lui  -  même. 

La  L coude  dalle  d’hommes  qui  fe  diftin- 
guèrent  pendant  le  moyen  âge  fut  celle  des 
Sarrazins  ou  Arabes ,  qui  vécurent  d'abord 
dans  la  barbarie  ,  lirais  qui  cultivèrent  les  Let¬ 
tres  â  mefure  que  leur  Empire  s’affermit.  AU 
mamum  ,  l’un  des  Califes  Aballides  ,  donnant 
une  libre  carrière  à  fon  amour  pour  les  Scien¬ 
ces  ,  envoya  des  Députés  aux  Empereurs  Grecs 
pour  leur  demander  des  copies  de  leurs  meil¬ 
leurs  livres  &  employa  â  les  traduire  les  plus 
habiles  Ecrivains  de  Ion  tems.  An  fie  e  &  les 
meilleurs  Commentateurs  Grecs  furent  bientôt 
traduits  en  Arabe.  îl  en  fut  de  même  à  Eucli- 
de  ,  d’ Archimède ,  d’ Apollonius ,  de  Diophante 
$k  des  autres  Mathématiciens  Grecs,  ainfi  que 
à’  Hypocrate  ,  de  Galien  8c  des  meilleurs  Pro- 
felTeurs  de  Médecine  ,  enfin  de  Ptolomée  &  des 
plus  illu lires  Agronomes,  L’étude  de  ces  Au¬ 
teurs  Grecs  produifit  d’autres  Ecrivains  qui 
marchèrent  lur  leurs  traces  ,  &  qui  ne  fe  con¬ 
tentant  pas  de  les  expliquer  par  les  Commen¬ 
ta  res  uribes  qu’ils  en  firent,  composèrent 
eux- mêmes  des  Ouvrages  originaux  d’après 
les  mêmes  principes.  Averroès  fut  célébré  en 
Efp  igné  par  la  Philofophie  ÿ  Av  cennes  fut  ad¬ 
miré  en  Alla.  Dans  la  multitude  iinm  nle  d’E- 
crivains  qu  ils  ont  produits  ,  il  s’eii  trouvé  des 
H  ’lloriens  dont  quelques-uns  tels  qu ’  Abu  féda 
&  Bohadin  ont  été  traduits  &  font  plaifir  à  lire 
même  dans  les  traductions.  Ce  dernier  tft  Au¬ 
teur  d'une  vie  de  Saladin  fort  eliimée.  Pour 
leurs  Poè:es  ,  on  fait  qu’ils  furent  en  grand 
nombre.  Les  Nuits  Arabes  &  les  Contes  Turcs 
font  des  preuves  de  la  fécondité  de  leur  ima¬ 
gination,  &  de  la  paflion  qu’ils  ont  toujours 
eue  pour  les  Fables  &  les  Allégories. 

Parmi  les  Latins  ou  Habitans  de  l’Europe 
occidentale,  fouvent  appelles  Francs  dans  ce 
moyen  dg-,  ceux  qui  commencèrent  à  s’élever 
au  de  H  us  de  la  barbarie  de  leur  fiécle  furent 
JBède  ,  (urnommé  le  Vénérable  .  qui  a  ici  (Té 
beaucoup  d’Ouvrages  critiques  ,  hiftoriques  & 
théoiogiques  j  Alcuin  ,  Précepteur  de  Charle- 
m.ign  ;  G  >bert ,  Mathématicien,  Archevêque 
de  Reins,  de  Ravennes,  &  enfin  Pape  fous  le 
nom  de  Silvefe  fécond  ;  lngulphe  .  H i fi© rien 
A’-gtois  du  rems  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Vers  l-i  même  époque,  Amalfi,  ville  de  la 
Calabre,  ayant  été  prife  par  les  Pi  fans ,  on  y 
découvrit  par  hazard  un  Manuscrit  du  Code 
de  Jujlimen,  «  Ce  Livre'  curieux  fut  apporté  à 
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»  Pife  ,  &  quand  les  Florentins  fe  furent  rea- 
»  dus  maîtres  de  cette  dernière  Ville,  ils  le 
»  tranfportèrent  â  Florence  ,  où  il  eft  encore 
»  aujourd’hui.  C’eft  ainfî  que  par  un  fingalier 
»  hazard  ,  les  Loix  civiles  &  canoniques  pé- 
o  nétrèrent  par  degrés  dans  la  plupart  des 
»  Gouvernemens  de  l’occident,  où  elles  chan* 
»  gèrent  plus  ou  moins  leurs  loix  municipales 
»  &  la  forme  même  de  leurs  conftitutions.» 

Au  commencement  du  i  ie  fiécle,  &  même 
un  fiécle  ou  deux  après,  fleurirent  les  Trou¬ 
badours  qui  écrivirent  dans  la  langue  Proven¬ 
çale  ,  qui  é-oit  alors  regardée  comme  la  plus 
belle  de  l’Europe,  &  qui  cil:  plus  ancienne 
que  i’rtalien  du  Dante  8c  de  Pétrarque.  Les 
Scolaftiques  commencèrent  aufiî  â  écrire  au 
il'  fiécle,  &  durèrent  jufqu’au  14e,  époque 
â  laquelle  ils  perdirent  peu  à  peu  leur  confi- 
dération.  J/Auteur  parle  en  fui  te  de  la  Poéfie 
des  Latins  modernes,  de  leurs  rimes,  puis  du 
Dante  ,  de  Pétrarque ,  de  Bocace ,  de  Chaucer , 
de  Sunna yir ,  de  Paul  le  Vénitien  8c  Jean  Man- 
deviVe ,  grands  Voyageurs,  &  nous  conduit 
^ainfi  jufqu’au  renouvellement  des  Lettres  8c 
des  Arts  fous  Léon  X  8c  François  I  • 

d  Une  Hiftoire  auffi  importante,  «  dit  le 
Traduéleur  dans  fa  Préface,  <<  méritoit  d’être 
»  traitée  avec  plus  d’étendue.. ..  Pui fie  quel- 
»  que  Ecrivain  diftingué  remplir  un  auffi  beau 
»  cadre  ,  8c  larisfaire  complètement  la  curio- 
1»  fité  des  Gens  de  Lettres  fur  les  Savans  & 
»»  les  Ecrivains  du  moyen  âge!»  L’Ouvrage 
que  nous  venons  d’extraire  n’en  doit  pas  moins 
être  regardé  comme  une  efquifïc  t  ès  eu rieufe 
8c  qui  peut  donner  des  notions  générales  fur 
des  époques  dont  l’hiftoire  n’eft  pas  affez  con¬ 
nue  ,  parce  qu’on  ne  la  fait  guère  entrer  dans 
les  études  de  la  plupart  des  jeunes  gens. 

Livres  divers. 

N  t  cc  des  T ableaux,  DeiTins  montés  &  en  F euiîles, 
Eftampes  encadrées  &  en  fl  eeueils  ,&  autres  Objets 
curieux  du  Cabinet  de  M.  Julien  de  Parme .  dont  la 
Vente  fera  faite  en  la  grande  Salle  de  l’Hôtel  de 
Bullion  ,  rue  Plâtrière  ,  demain  S  &  jours  fuivans , 
de  relevée.  On  pourra  voir  le  tout  aujourd’hui  & 
d  main  les  matins. 

Cett';  Notice  fe  diflribue  à  Paris,  chez  A.  Paillet , 
Peintre  audit  Hôtel  de  Pullion  ,  rue  Plâtrière,  &  chez 
M.  Boileau ,  Huiffier-Prifeur  ,  rue  du  Bacq  ,  n°.  262. 

Variétés. 

Lettre  d'une  Dame  aux  Auteurs  du  Journal . 

Un  organe  touchant  efl-il  une  preuve  de  fen/î- 
biliié?  Je  vous  l’avoue,  Meffieurs ,  jamais 
rien  ne  m’a  une  étonnée  que  cette  queflion  $ 


êc  depuis  la  fameufe  difcufïïon  qui  fie  dontef 
un  initant  â  l’Europe  fi  les  femmes  apparte- 
noienc  vraiment  à  ielpece  humaine,  aucune 
peut-être  n’a  compromis  mon  fexe  autant  que 
celle  que  vous  venez  de  propoler  aux  perion- 
nes  de  goût,  &qui,  pour  le  dire  en  pillant, 
me  paroît  être  encore  plus  du  reflort  des  per- 
fonnes  fenfibies.  Ce  ion  de  voix  (impie  & 
atfe  tueux,  cette  mélodie  touchante  de  l’ame 
donc  il  s’agit  ici,  étant  plus  particulièrement 
le  partage  des  femmes ,  pourquoi  nous  énor- 
gueiliiri  ons-nous  déformais  de  cet  avantage  , 
s’il  n’elt  pas  toujours  une  preuve  d’une  ame 
tendre,  délicate ,  facile  à  s’émouvoir  ,  &  qui  a 
reçu  de  la  nature  ,  avec  le  befoin  de  toucher 
&  de  perluader ,  tout  ce  qu’il  faüoic  pour  le 
fatfifaire  ? 

Mais  ce  n’elt  pas  précifément  la  caufe  de 
mon  (exe  que  je  viens  défendre  ici;  je  p  .rie 
en  général  des  organes  touchans  que  trop  de 
gens  me  paroiffent  confondre  avec  ces  modifi¬ 
cations  que  toute  voix  d’une  certaine  etendue 
&  un  peu  flexible  réullit  toujours  à  fe  donner,  en 
fe  montant  avec  plus  ou  moins  d’effort  au  ton 
des  fentimens  qu'elle  veut  exprimer.  Cet  ac- 
' tent pour  me  fervir  de  l’expreflion  de  votre 
Journal ,  qui  femble  ne  fortir  d’une  ame  que  pour 
en  aller  chercher  une  autre  ,  n’eff  ni  dans  la  force 
ni  même  dans  la  foupleffe  de  l’organe  ,  quoi¬ 
qu’il  puiflfe  fuppofer  l’une  &  l'autre  jufqu’a  un 
certain  degré;  ce  n’eft  ni  un  ton  plus  ou  moins 
élevé,  ni  un  parler  plus  ou  moins  lent;  ce 
n’eft  rien  de  ce  qu’on  acquiert  ;  encore  plus 
que  les  grâces  ,  c’eil  un  don  de  la  nature  ;  cVlt 
le  réfultat  des  (entim  ns  habituels  de  notre 
cœur,  des  images  cendres  &  pathétiques  dont 
fe  nourrit  notre  imaginafion;  c’eft  enfin  l’ex- 
prefllon  la  plus  immédiate  d’une  fenfibili.é 
plus  ou  moins  développée  ,  plus  ou  moins 
contrainte  par  les  vices  de  notre  éducation  & 
par  l’expérience  du  monde  ,  mais  dont  le  fond 
réfifte  a  tout,  même  à  la  certitude  des  maux 
vers  lefquels  nous  nous  (entons  en  rainés  par 
elle. 

Des  fons  naturellement  paffionnés  &  tendres 
étant  peut-être  à  la  voix  ce  que  le  fiyie  eft  â 
la  p  en  fée  ,  c’eft  à- dire,  la  qualité  la  plus 
précieu'e  de  l’organe  de  la  parole  &  la  plus 
efT  ntielle  à  acquérir  pour  toutes  les  perfonnes 
qui  parlant  en  public,  je  ne  ferois  pas  étonnée 
qu'on  m’en  cirât  cfuelques-”nes  qti  ,  â  force 
a  études  ,  de  réflexions.  S:  p^r  la  longue  ha¬ 
bitude  de  répéter  le  langage  des  pallions ,  font 
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parvenues  â  donner  à  leur  voix  certains  accens 
independans  de  tout  lentiment  profoi. d  ,  6c 
quelques- unes  de  ces  modulations  que  I4  veri- 
taole  paffion  porte  toujours  avec  elle;  tels 
font  infailliblement  piufieurs  ACteurs.  Ils  fe 
lotit  créé  une  voix  à- peu  près  comme  les  gens 
du  monde  une  phifi  momie  ,  pour  chaque  ins¬ 
tant,  pour  chaque  genre  d’intérêt.  Mais  à  l’é¬ 
gard  de  la  parole  ,  bien  plus  que  pour  l’ex- 
prelîïon  du  vifage  ,  l’art  a  les  bornes,  &  il  cil 
un  point  au-delà  duquel  il  lui  elt  împollibie 
de  (uivre  la  nature. 

Qu’un  A&eur  habile  cherche  ,  tant  qu’il 
voudra  ,  à  revêtir  les  caractères  d’une  paillon 
qu’il  n’a  pas  ;  qu’il  s’exerce  à  en  parler  le 
langage  ;  c’eft  tout  au  plus  une  voix  louple  8c 
brillante  qui  chante  un  air  qui  n’eltpas  entiè¬ 
rement  dans  fon  diapafon  ;  elle  eft  nécelfaire- 
ment  contrainte;  il  manque  quelque  cholè  à 
la  fureté  de  (es  intonations,  &  une  oreille  dé¬ 
licate  s’en  appercevra  ailérnent.  De  même, 
dans  la  déclamation  théâtrale,  il  ne  feroit  pas 
difficile  de  diflinguer  les  accens  étudiés  d’avec 
ceux  qui  (ont  liés  avec  les  dilpofitiûns  perma¬ 
nentes  de  l’ame,  &  les  efforts  de  l’art,  quel- 
qu’heureux  qu’ils  (oient,  d’avec  l’abandon  de 
la  nature;  mais  le  cœur,  qui  feul  peut  apper- 
cevpir  ces  Muances  ,  iouifre  trop  â  les  appré¬ 
cier.  Avide  d’émotions  ,  il  écarte  avec  foin 
tout  ce  qui  tend  à  les  atFoibiir;  &  quand  l’efi- 
prit  ne  cherche  que  des  defauts  dans  l’expref- 
(ion  des  pallions,  le  cœur  s’emp relie  de  les 
couvîir  de  les  propres  affections.  C’elt  ainfî 
qu’au  Théâtre  notre  fenlibilité  nous  a  tenu  lien 
quelquefois  d’ACieur  &  même  de  Poète.  Agi  és 
de  toutes  les  émotions  liées  au  fujec,  émotions 
qu’ils  n’avoient  pu  nous  communiquer ,  puif- 
qu’ils  ne  les  avoien:  pas  éprouvées  eux  mêmes, 
nous  croyions  cependant  fis  ltur  devoir;  nous 
étions  les  premiers  à  leur  applaudir ,  &  11e 
nous  appercevions  pas  qu’ils  n’étoieneque  les 
inltrumens  que  nos  doigts  failoient  refonner , 
que  notre  fouffie  vivifioit  &  dont  nous  jouyions, 
pour  ainfi  dire  ,  à  notre  infçu. 

Cette  féduCtion  de  notre  propre  fenfibiiité 
elt  la  première  chofe  dont  nous  devons  nous 
méfier  dans  le<  jugemens  que  nous  portons  fur 
l’organe  des  ACteurs.  Nous  le  confondons  trop 
fouvent  avec  cette  voix  touchante  que  le  pa¬ 
thétique  des  (filiations  ne  manque  jamais  d’é¬ 
lever  au  dedans  de  nous.  Ne  pronorçom  ja¬ 
mais  là  delfus  au  milieu  des  grands  mouve- 
mens'  de  la  fcène;  attendons  ccs  inftans  de 
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calme  où  FAfleur  n’a  ni  de  grandes  images, 
ni  des  femimens  profonds  à  préfenter;  &  ii  fa 
voix'  conferve  encore  ces  inflexions  tendres  & 
raoeileufes  qui  pénètrent  doucement  dans  no¬ 
tre  ame  ,  croyons  à  fa  fenfibilité  ,  eileeft  dans 
Ion  cœur  comme  fur  fes  lèvres  ,  &  nous  pour¬ 
rions  la  voir  également  dans  tous  fes  traits. 

Mais  c’eft  furtout  dans  le  filence  de  la  So¬ 
ciété  &  loin  du  Théâtre  des  grandes  paillons 
que  ce  charme  de  l’organe  fe  fait  fentir  &  de¬ 
vient  un  ligne  certain  -des  affections  les  plus 
tendres.  Amour  ,  amitié  confolation  dans 
nos  malheurs  ,  il  n’eit  rien  que  nous  ne  puiT- 
lipns  trouver  dans  celui  à  qui  le  Ciel  a  donne 
en  préfent  une  voix  touchante. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Note  des  Rédacteurs. 

Nous  fommes  fâchés  de  ne  pouvoir  pas 
imprimer  plufïeurs  autres  réponfes  à  la  quef- 
tion  de  M.  le  Cher  de  Mende  Mo  ripa  s ,  qui, 
dans  le  grand  nombre  de  celles  que  nous  avotis 
reçues,  méritent  aufli  d’être  difUngnëes;  mais 
comme  elles  présentent  néceffairement  des 
idées  &  des  réfultats  conformes  â  ceux  qu’on  a 
trouvés  dans  les  premières  réponfes ,  nous  fom¬ 
mes  forcés  de  les  fuppriiner,ppiir.ne pas  exciter 
les  plaintes  d'un. grand  nombre  de  AiCétei:  , 
ou  qui  s’intéreffent  peu  â  la  queftion  qui  en 
fait  le  fujet ,  ou  qui  n’aiment  pas  à  être  fi  ieng- 
tems  occupés  des  mêmes  objets. 


Tordre  &  ladite  délibération  demeureront  he- 
|j  moiogués  avec  eux.  » 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique* 
|  Demain  8,  Didon,  Tragédie  en  trois  aétes, 
paroles  de  M.  Marmontel  ,  mufique  de  M. 
■  Piccini. 


«  Les  Créanciers  de  MM.  les  Princes  de 
Rohan  &  de  Guemené  font  avertis  que  p$r  ju¬ 
gement  de  MM.  les  CommifTïires  du  Conf  il, 
du  icr  Septembre  1785  ,  il  a  été  ordonné  qui1, 
dans  deux  mois ,  â  compter  du  jour  où  le  pré¬ 
fent  avis  aura  été  mis  dans  ce  journal  ,  lefdits 
Créanciers  feront  tenus  de  prendre  communi¬ 
cation  de  l’ordre  arrêté  par  délibération  de 
3VJM.  les  Syndics  des  Créancier*  du  3  \  Aoiit 
dernier  ,  &  ce  en  l’Etude  de  Me  BouLrd ,  No¬ 
taire  :i  Paris,  qui  délivrera  à  chacun  d’eux 
un  extrait  de  fa  collocation  ,  â  l’effet  par  eux 
d'accorder  ou  contefter  ladite  collocation  & 
tous  autres  articles  dudit  état  d’ordre;  &  au 
dernier  cas,  de  fournir  ,  dans  le  mois  qui  for¬ 
mera  ledit  premier  délai  ,  les  caufes  &  moyens 
fur  lefquels  ils  formeront  leur  refus  d’accor¬ 
der  la  totalité  ou  partie  dudit  ordre  ;  &  faute 
par  eux  de  le  faire  dans  ledit  délai ,  ledit  état 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  7 , 

;  Rodogune  ,  Tragédie  de  P.  Corneille,  8c 
5  le  Mercure  galant,  Comédie  en  quatre 
aéles  ,  de  Rourlauc. 

Samedi  Phèdre ,  8c  Zénéide. 

La  Dllè  Ranhove  jouera  les  rôles  à’ Aride 
&  de  Zénéide. 

En  attendant  la  81e  repp  de  U  folle  Journée, 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  7  , 
les  Sabots  ,*  Comédie  en  un  a  été ,  par  M. 
jjScdaiüe  ,  mufique  de  Duni  ;  Silvaïn  ,  Com, 
|  mêlée  d’ariettes  ,  par  M.  Ma-rmor;tel ,  mufique 
f|  de  M.-  G|étry  ,  ëc  les  trois  Fermiers  ,  en 
[î  deux  a  êtes  ,  mêlée  d’ariettes ,  par  M.  Monvel , 
Il  muf.  de  M.  de  Zede. 

La  Dlie  Renaud ,  cadette  ,  jouera  les  rôles  de 
jj  Lucette  dans  Silvain ,  &  de  Baba  des  trois 
||  Fermiers. 

ïkiinJa ,  Spëd.acîe  demandé ,  V Apparence 
\  |  tro mpeufe  9  &  la  Femme  j a lo ufe . 

||  En  attendant  la#4e  repréf.  de  V Amitié  au 
Village  ,  ^Comédie  nouvelle  en  trois  ad.es, 
I  mêlée  d’ariettes  ;  la  1 8e  de  V Amant  jiatue  ;  la 
|  2,3  e  à’ Alexis  &  J u fine ,  &  la  35e  de  Richard » 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  7  ,  Baroga,  ou  le 
\\  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  le  Prince  Ramoneur  , 
if  &  le  Menfonge  excu fable ,  avec  un  Di  vert. 


B  O  U  L 


E  V  A  R  D  S. 


Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  7, 
ditférens  Exercices  nouveaux  fur  la  corde  ; 
il  le  Retour  de  Figaro  à  Madrid  ;  le  Sabottier  i  les 
[j  Amours  de  Citirvieux  ;  les  Travaux  de  Rulcain  , 
Pantom,  a  mach.  ;  dans  les  entr’aefes ,  diffère  ns 
(i  Exercices  par  les  Troupes  étrangères. 


«mœti&zjSMmaai  gang  om 


Ai  m  b  1  g  u  Comique.  Aujourd’hui  7  , 
■  Un  bienfait  n  éft  jamais  perdu  3  Proverbe  ;  le 
I*  Mariage  par  Comédie  ;  la  petite  Ecole  des  Pères  , 
Pièces  en  un  a  Ce  ,  &  les  Bons  &  les  Médians  9 
Faut,  en  deux  aftes  &  à  Speétacle. 


De  1  Imprimerie  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S,  A,  S,  Mg»  le  Prinse  de  Comtx  ,  rue  du  Fouarre,  N*,  fa 


ü  M  Ë  R 


MiPW8*"*  ■ 


Jïfj 


t  F 


Novembre  178^ ,  de  la  Lune  le  7, 


Le  S  oiaii  fe  lève  à  7  heures  1  6  mlnut.  oc  fe  couche  à  4  heures  43  min  ut. 

La  Lus»  Te  lève  à  o  heur.  52,  min.  du  foir,  le  fe  couche  à  51  heur.  56  min.  du  foir, 
WLeppô't  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  h  pendule  doit  marcf.  11  h.  44  aa.  1  (j 

Hauteur  de  la  Rivière .  Le  6  2  1  p,  4  p,  &  le  7  2  1  p,  9  p. 

Réverbères .  Allumés  à  5  heur.  3©  mit».  t  éteints  à  3  heur,  o  min. 


-m  g 

«s  £ 


§•  i|  Epoques  du  j@uf. 

*S>  U  |-r - - i- - —~ — — - — 


'~*.3  «1  A  .  -j 

g®»  -A  7  heures  au  matin- 
.&  o  'je 


•S  o  •e 


midi 


D-"y  l' A  5  heures  du  foir. 

fi5  !4»£ètes* 


Thermomètre.  |  Baromètre. 
6  au  -  défi  us  de  0U8  t*9*6-  o  4** 
67  au  -  deffus  de  cL8  o 

é  1  au.  deffus  de  ©|i  8  1 


Vent.  [Etat  du  Ciel» ^ 


0. 

O. 

O. 


•^ouvert. 
Couvert, 
air. 

'fe-Æ^SSgÉsfetë^ 


EXTRA 

Belles-Le 


I  T  S. 

T  T  R  E  S. 
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»  Le  detail  de  toutes  les  mefures  que  ne 
j  »  celle  de  prendre  V.  M.  pour  i  amélioration 
S  »  des  différentes  branches  d’adminiftration  de- 
? I  s  cou  rs  de  V  Académie  Revote  de  jj  »  manderoit  trop  de  tems;  c’eft  allez  d'e  dire 
V Hijloire  au  Roi ,  à  i’occafion  de  la  naiffance  ;  »  que  (on  exaâre  prévoyance  embrafie  non- 
de  l’Infant,  lu  au  Mutée  de  Paris,  rue  Dau-  jj-  »  feulement  la  législation  ,  mars  encore  les 
phi  ne  ,  par  M»  ***  ,  Affecté  libre.  Madrid  »  »  moindres  objets  de  la  Police.  Les  Ouvrages 
11780.  A  Paris,  chez  Caille  au  ,  rue  Galande.  jj»fi  difficiles  entrepris  pour  l’ouverture  &  la 
L’Efpagne  eft  ,  à  ce  que  nous  croyons,  la  jj  »  réparation  des  chemins  royaux,  tant  d’au- 
feule  Nation  qui  ait  une  Académie  PHiftoire  |  »  très  entreprifes  publiques  de  la  dernière 
Nationale  ,  cette  infticution  feroit  peut-être  jj  »  importance  ,  telles  que  la  conftru&ion  dé 
digne  d’être  imitée  par  les  autres  ;  mais  peut-  »  fuperbes  édifices  pour  l’embellifTement  de  la 
être  fau  droit- il  que  ces  Académies  jouiflent  j;  »  Capitale  &  des  Maifons  royales,  n’en  offrent- 
de  la  ii  ber  té  que  le  Gouvernement  de  la 
Chine  accorde  ,  die  on  ,  auîTribunal  de  PHif  j 
toire.  En  1780,  l’Académie  Espagnole  de  j 
r.Hifioire  adrefla  au  Roi  régnant,  Ion  Fon- ! 

dateur,  un  Difcours  à  Poccafion  de  la  naifi-  ! 

7  -  1 
fance  de  l’Infant.  On  vient  d’en  imprimer  ici 

le  texte  avec  une  Traduélion  ,  dans  laquelle 

on  défîreroic  plus  de  préciuon  S<  d’élégance  ,  j 


»  ils  pas  les  preuves  les  plus  évidentes? 

»  Nous  y  ajouterons  encore  l’augmentation 
»  &  la  perfection  des  Fabriques  de  falpêtre  en 
»  Efpague ,  telle  que  celle  qui  vient  de  s’é- 
»  tabiir  tout  récemment  aux  portes  de  Madrid; 
»  Perfection  de  nouvelles  Ecoles  Militaires; 
»  celle  des  Académies  de  Carthagène  &  du 
»  Férol ,  pour  la  Compagnie  des  Gardes  Ma¬ 


rnais  qui  eft  allez  fidèle  pour  faire  connoître  j»  rines;  les  leçons  de  Géographie  fouterraine 
l’efprit  de  ce  Difcours  &  Reforit  qui  anime  ®  pour  les  mines  d’Almaden;  le  Voyage  des 
les  Membres  de  cette  Société.  Elle  y  loue  j  j  &  Botanjffes  au  Pérou,  deftiné  â  faire  connoî- 
fon  Souverain  de  la  feule  manière  qui  puiffe  !  o  tre  lés  richeffes  végétales  de  ce  pays,  &  a 
flatter  les  bons  Rois,  ceft- à- dire,  en  rappel-  ||»  les  faire  paffer  dans  le  nouveau  jardin  de 
lant  les  nombreux  établi ffemens  qu’il  a  Faits  |  i  »  botanique  que  l’on  ouvre  au  Prado  ;  le  ma- 
pour  le  bien  de  fes  Peuples.  Nous  nous  con-  j 1 »  gnifique  Edifice  dont  V.  M.  vient  de  gratis 
tenterons  de  citer  le  morceau  iuivant.  Ü  »  fier  l’Académie  des  trois  Arts  libéraux  ?  & 


12.86 

»  le  logement  qu’elle  daigne  accorder  a  la 
»  nôtre  dans  la  Panetêrie  royale  ,  tant  pour 
»  y  tenir  (es  A  Semblées  ,  que  pour  y  couder 
»  ver  le  dépôt  précieux  d’une  Bibliothèque 
»  choifie  ,  d’une  Colleélion  de  -Médailles  âc  ^ 
»  des  manuferits  les  plus  intéreffatu  ,  les  cé-  ! 

»  duies  diplomatiques  &  les  autres  Manu  mens 
»  relatifs  à  ton  inftitutioo  ,  bienfait  fans  lequel  jj 
»  notre  Académie  n’auroit  pu  que  très  difiiçi- 1| 
»  îement  travailler  à  PHIfioire  Nationale,  & 
r>  lui  donner  l'authenticité  &  la  dignité  qu'exi- 
»  gent  l'importance  du  fujet  &  le  refpect  qu  un 
»  corps  littéraire  fe  doit  à  lui  même.  C'efi  en- 
»  cote  fous  les  aufpices  3c  la  protection  de  V . 
i>  M. ,  que  P  Académie  d’ éloquence  &  de  Poé- 
»  fie  ranime  avec  fuecès ,  par  des  récompen- 
»  fes  ,  les  Mufes  Caftillanes  ,  trop  négligées 
»  dans  les  derniers  règnes  du  fiècle  précédent. 

Livres  divers. 

Plaints  de.  La  Typographie  contre  certains  Imprimeurs 
ignorans  ,  qui  lui  ont  attiré  le  mépris  où  elle  efi  tom¬ 
bée  ;  Poëme  Latin,  par  Henri  Efiienne ,  du  nom, 
Imprimeur  de  Paris  du  i6a  fiècle  ;  traduit  en  François 
par  un  Imprimeur  de  Paris  du  18e;  on  y  a  joint  le 
Tableau  Généalogique  des  Efiienne.  Brochure  in-4^  5 

Ïirix  x  1. 10  f.  A  Paris  ,  chez  J.  R.  Lottin  de  S.  Germain  , 
mprimeur-Libraire  ordinaire  de  la  VÜlfc#  rue  Saint 
Ândré^dç^Arçs,  n°.  27. 

Cours. 

M.  Maclot  ,  de  P  Académie  des  Sciences  &: 
Belles-Lettres  de  Rouen  &  Cenfeur  R1,  conmi. 
Dimanche  ï  5  de  ce  mois ,  à  midi ,  un  Cours  de 
vingt  féances  publiques  3c  gratuites  far  les  par¬ 
ties  les  plus  intérêt  antes  de  la  Cofmographie  . 
mêlées  de  notions  d’Optique  &  de  Géométrie 
êc  accompagnées  d’une  fuite  de  Notices  hifio- 
riques  far  les  principaux  Voyages ,  & c.  11  le 
continuera  les  Dimanches  Sc  Fêtes  fuivans  à 
pareille  heure,  rue  du  Bacq  ,  entre  les  rues  de 
Grenelle  3c  St.  Dominique,  N°.  »5i. 

Sciences. 

Obfervatïons  périodiques  fur  V  Hi foire.  Na¬ 
turelle  ,  la  P  hy fi  que  &  les  Arts  ,  avec  des  Figu¬ 
res  gravées  en  couleurs  naturelles. 

Les  Sciences  s’enrichiffent  fans  celle  de 
nouvelles  découvertes  ,  ou  d’obfervations  3c 
d’applications  utiles  qui  valent  des  décou¬ 
vertes.  Un  Journal  defiiné  à  accueillir  $c  à! 
■difeutet  tous  ces  divers  objets  ,  peut  donc  1 
lai  fier  refpérance  qu’il  fera  lui-même  bien 
accueilli. 

Dagoty,  4e  l'Académie  de  Dijon,  &lj 


Anatonfifie  pen(îonra?re  de  Sa  Majefié  ,  avoîc 
commencé  &  publié  p.ndant  piufi'urs  années 
le  Journal  qu’il  annonce  aujout  n’hui.  îi  fera 
ouvert  à  toutes  les  perionne*  qui  voudront 
bien  le  prendre  pour  le  dépôt  de  leurs  opi¬ 
nions,  de  leurs  vues,  de  leurs  fyfiêmcs,  de 
leurs  inventions,  de  leurs  découvertes.  Il  le 
fera  également-  à  toutes  les  controverses ,  à 
toutes  les  critiques  honnêtes  ,  modérées  ,  Sc 
qui  tendront  à  développer,  à  fixer  les  princi¬ 
pes  des  arts  &  des  fcicnces  qu'il  a  pour  objet, 

M.  Dagoty  efi  feconié  dans  (on  entreprile 
par  des  Artiftès  célèbres  ,  3c  par  des  S  a  vans 
qui  jouifient  de  la  plus  haute  réputation. 

Ce  Journal,  format  in-40,  fera  compofé 
par  an  de  cent  quatre  feuilles  d'imprefuon  t 
qui  formeront  quatre  volumes  :  on  le  distri¬ 
buera  de  deux  en  deux  feuilles  ,  femaine  par 
femaine.  Il  fera  enrichi  tous  les  mois  d'une 
planche  coloriée  ,  relative  aux  fujets  les  plus 
importans. 

La  foufcriptîon  pour  l'année  entière,  qui 
commencera  au  i€r  Janvier  1786  ,  fera  de 
*4  liv.  pour  Paris,  &  de  30  liv.  pour  la  Pro¬ 
vince  ,  port  franc. 

L’on  propofe  une  foufcriptîon  pour  le  pre-« 
mier  quartier  de  l’année  prochaine  ,  qui  for¬ 
mera  un  volume  détaché  3  on  ne  paiera  que 
6  liv.  pour  Paris ,  &  7  liv.  10  f  pour  la  Pro¬ 
vince.  Cette  facilité  mettra  les  Amateurs  de 
Phyfique,  d’Hiftoire  naturelle,  &c.  en  état 
de  juger  d’avance  de  la  bonté  de  l'Ouvrage  , 
êc  de  fou(crire  enfuite  pour  l'année  entière. 

La  foufeription  efi:  ouverte  chez  Roye^t 
Libraire  ,  quai  des  Auguftins ,  près  le  Pont- 
neuf. 

Il  faudra  adreffer  les  lettres  &  les  paquets, 
francs  de  port,  à  M.  Dagoty ,  Ànatomifie- 
Penfionnaire  du  Roi,  i  Paris,  grande  rue  da 
faubourg  Saint  Antoine ,  au  coin  de  la  ru® 
Lenoir. 

La  Planche  du  premier  N°  du  mois  de 
Janvier  repréfentera  la  difleôtion  delà  main, 
pour  fervir  aux  dcmonftradons  néceffaires 
dans  YQbfervation  qui  concerne  les  attouchs* 
mens  magnétiques  de  M.  Mefner. 

Variété. 

Aux-uiuteuîs  du  Journal. 

■  «• ,  -Messieurs, 

Je  vois  fou  vent  dans  votre  Journal  dos 
chofes  qui  tendent  au  (ouîageraem  de  l’huma- 


«le  é;  k  c*eft  en  cela  ,  principalement ,  qu'il  J 
m’eft  le  plus  recommandable.  Si  rhumanité 
faulFrante  tous  occupe  vivement ,  quelle  at¬ 
tention  ne  donnerez- vous  pas  à  rhumanité 
mourante  ?  Pardonnez  mon  exprcffion. 

Si  j’ouvre  l’Encyclopédie  ,  fi  je  lis  les  trilles 
Faites  de  notre  dcffruélion  ,  je  vois  que  la 
mort  vraie  ,  pofitivc  ,  réelle  ,  n’cft  qu'un  petit 
malheur  en  la  comparant  à  la  mort  préfumée; 
&  en  effet ,  un  mort  eff  un  être  qui  n’exiffe 
plus,  qui  ne  vit  plus,  qui  ne  fouffre  plus; 
mais  un  mort  préfomé  eff  vivant,  &  cepen¬ 
dant  on  l’enterre.  Je  ne  connais  à  cet  égard 
que  des  anecdotes  imprimées ,  récitées  ;  &  tout 
le  monde  fait  aufli  parfaitement  que  moi ,  ce 
que  je  pourrois  vous  écrire  fur  ce  fujet  :  mais 
j’ai  le  malheur ,  depuis  quelque  tems,  d’exiffer 
parmi  les  morts  &c  les  mourans.  Des  amis , 
qui  m’ont  recommandé  de  leur  rendre  le  der¬ 
nier  des  fervices;  un  enfant,  mon  petit  neveu , 
Itrc  que  j’avois  la  foiblclfc  d’adorer  comme 
t’il  edt  été  immortel ,  m’ont  fait  apperceroir 
un  abus  qui  fait  frémir.  Votre  époufe ,  votre 
enfant,  votre  père,  votre  mère,  votre  frère 
eff  mort ,  vous  dit-on.  La  nature  fe  révolte 
Contre  cet  arrêt,  qui  fut  cependant  prononcé 
au  moment  od  ces  êtres  naquirent.  Vous 
fuyez  !...  Que  fait-on  durant  votre  abfcnce  ? 
Le  foi-difant  défunt  palpite  encore  ,  difpute  a 
la  mort  fa  proie.  Une  garde  impitoyable  ,  un 
être  avide,  qui,  fcmblable  au  requin,  atten- 
doit  ce  moment  de  dcffruéb'on  pour  fon  uti¬ 
lité  ,  l’enfevclit ,  le  coud  ,  le  garotte ,  hélas  ! 
l’achève  fans  doute  :  la  mort  pouvojt  n’êcre 
que  préfumée,  elle  devient  réelle;  plus  d’ob¬ 
ier  vation  ,  plus  de  fccours.  Quand  finira  cet 
abus  ?  Mais  eft-ce  tout  ?  Et  fi,  enfeveli  fous  les 
linges  funèbres ,  fouffrait  à  tous  regards , 
je  vis  malgré  mon  immobilité ,  &  que  l’on 
«m’enterre  dans  cet  état,  eff- il  un  être  doué 
de  la  faculté  de  penfer  qui  ne  frémiffe  d’hor¬ 
reur  à  cette  feule  idée? 

Je  vous  regarde  ,  Meilleurs ,  comme  les  défi 
trusteurs  des  abus  &  les  amis  de  l’humanité  ; 
c’eff  a  vous  adonner  des  leçons  aux  amis,  aux 
parens  ,  qui  ,  fè  livrant  uniquement  à  leur 
douleur ,  laiffent  à  la  cupidité  d’un  être  mer¬ 
cenaire  ce  qui  leur  étoit  le  plus  cher ,  parce  \ 
qu’il  leur  a  annoncé  une  mort  préfumée  ;  &  ! 
cet  être  ,  vil  en  cela,  s’empreffe  d’enfevelir  j 
un  mort  dont  le  cœur  palpite  encore,  pour 
ac  pas  kilîer  échapper  fa  dépouille  &  le 


férable  faîaîre  qui  y  efl  attaché  ;  8c  voilà  com¬ 
me  nous  fini  fions-,  &  voilà  comme  le  moment 
le  plus  terrible  de  la  vie  eff  prefque  toujours 
le  moins  fecouru.  Nous  avons  des  Académies, 
des  Philofophes ,  des  Loix  ,  nous  avons  des 
Confolatcurs  à  la  mort;  &  nous  n’avons  ni 
Loix  ,  ni  Amis  ,  ni  Philofophes  qui  veuillent 
favoir  fi  nous  femmes  morts  ou  vivans  quand 
on  nous  enterre. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  <kc. 

Z)  **,  un.  de  vos  Abonnes* 

Bienfaisance* 

Le  4  de  ce  mois ,  nous  avons  reçu  vingt* 
quatre  livres  pour  la  délivrance  des  Prifonniers 
détenus  pour  mois  de  nourrice. 

Changement  de  Domicile* 

M.  Petit  Daùterive ,  Procureur  au  Parle¬ 
ment,  ci-devant  rue  de  la  Verrerie  ,  demeure 
actuellement  rue  Saint  Merry  ,  N®.  7. 

Musique* 

Airs  de  Cimarofa  ,  Mortella.fi,  Mouça ,  Rarrjini; 
Paefiello  .  chanté  au  Concert  Spirituel  par  M.  David r 
k  Scène  ds  Senti,  chantée  par  M.  JB  ah  in  1  au  Con¬ 
cert  Spirituel.  N55. 159  à  164  du  Journal  d’ Ariettes 
Italiennes  dédié  à  la  Reine  ;  prix  2  liv.  8  f.  les  cinq 
premiers,  &  3  1. 12  f.  la  Scène.  A  Pans,  chez.  Bailleux  , 
Marchand  de  mufîque  ordinaire  duPvoi  &de  la  Famille 
Royale ,  rue  S.  Honoré,  à  la  Règle  d’or. 

Fourrages. 

Des  3 , 4  6c  5  Nov.  —Port  dt  la  Grève.  Avoine,’ 
le  feptitr ,  qsal. ,  ai.  29.  30  I.  Inf.  25.  26.  27 1. 

.  Du  27  ’G&.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai. 
11  S.  121.  1 22 liv .  îaf.  108.  112.  î  1  ; liv.  Luzerne,"  82. 
84  liv.  Du  2S  dudit,  Foin  ,  prem.  quai.  u8.  120  1. 
Inf.  ito.  112.  115  liv.  Luzerne,  84.  86  liv.  Du 
29  dud..  Foin, prem.  qu.  120.  122.  124  liv.  Inf.  110. 
112.  116  liv.  Luzerne ,  S4.  S6  1. 

Du  4  Nov.  —-Port®  S.  Martin ,  Foin ,  prem.  quai. 
100.  105.  ïio  1.  Inf.  90.  9 y.  98  iiv.  Pailie,  40.  44  liv. 

Du  5  Nov.  ——Porte  S.  Antoine,  Foin,  prsm.qsai» 
î  12  liv.  Int.  110  liv.  Paille,  34.  32 1. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  b  b  Musique 
Aujourd.  8  ,  Didon,  Tragédie  en  trois  afiiés, 
paroles  de  M.  Marraontel  3  mufique  de  M. 
Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  8 f 
le  Légataire  universel,  Com.  en  cinq 
aétes,  en  vers,  de  Regnard,  &  l’Avocat 
Patelin  ,  Comédie  en  trois ^<5bes ,  en  profe, 
de  Bruéys. 

'  Pemain  Rhadanùfie ,  &  les  Folies  amoureuses* 


|ri8S 

Vendredi  Amphltr'ioti ,  8t  la  Partie  de  ChaJJe- 
Samedi  Phèdre  &  Zénéide. 

"La  Dii2  Vœnhove  jouera  les  rôles  èéAricit 
‘3c  de  Zénéid  . 

E&  attend,  la  8 i®  repréf.  de  la  folle  Journée, 


Théâtre  Italie®.  Aujourd’hui  8, 
Sped.  demandé,  les  deux  Billets,  Com. 
en  un  aéte ,  en  profë  ,  par  M.  de  Florian , 
3c  la  Femme  jalouse,  Com.  nonv.  en  cinq 
a#  es,  en  vers,  de  M.  Desforges, 

Demain.  Annette  &  Lttbin ,  &  Z  émir e  &  A^or. 

En  attendant  la  4e  repréf.  de  V Amitié  au 
'Village  .  Comédie  nouvelle  en  trois  a  die  s 
mêlée  d’ariettes  ;  la  18e  de  l’Amant  jlatue  ;  la 
,z  3  e  d 'Alexis  ê*  JujHne  ,  &  la  3  5 c  de  Richard. 

gff'îiiiiliiBMîlyf'ai'f D~fi»  jw^arTtfWgiièT^Âiiiirfc^ivâri  ^Qtin~~riii'~iT'iinri~r'iinit»iiLi  or  M»rnT<w^friiiMrtf>iii»ni''  iwrfiiiWuTïHTiï 

Palais  Royal. 

VaiïÉt'Is.  Ânjourd.  8,  la  4e  repréf. 

r  -»  *  7  f  ^  a 

du  Café  de  Rouen ,  les  deux  Sœurs ,  Pièces  en 
un  aéte;  U  Sculpteur ,  ta.  deux  a&es ,  &  un  Div. 


Faÿémsws  di  MètA-dt-  riUi  d<  Péê | 

à* hier  ê  prsmurs  mais  1* 


M.  Legras  ,  “Viagères  ,  Perpétuelies. . . «  €■ 

M.  Delamotte,  Viagères,  Perpétuelles. ... •  G 
M.  Creusé,  Tontines ,  Perpétuelles ,  Viagères.  G 
M.  D ef chapelles ,  Tontines,  Perpéî.,  Viag..*  G 

Beurf*  d*kicr • 

des Ind,  de  a  5  col.. 2 185. 

|  Portion  4e  1 600  Iît....,  1355. 

idem  de  3  sa  Hv.  xo  1... 

Idem  de  1 00  11 v. ........ 

Frupr.  c  'Od.  de  5  00  !.. 
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191 1. 

Loterie  d  Avril  17 

83,  à  6sû  I 

,  le  Billet. 

Ut 

d’Ocè 

. 1783, 

à  400  liv. 

le  Bill.  49 

Q> 

k,  de 

Fin.  ~ 

1  7- 1- 3 

v  1  • 1  ï- 

Via 

çrpY 

l$Pl  ’ 

1782, 

*5  M-; 

i>|.  b9. 

Id.  de  ck  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  5  a  5  milL  2  J.  f.  J.  pj.  b*j 
Nouvelles  Indes.  1102,.  1 100. 


Atp, fL  <4  f. 


Boulevards. 

G  RASÎDS  Da  liseurs  du  Roi-  Aujourd.  S 
la  fuite  du  Début  des  heurs  Placide  ,  le  jeune 
Anglois  ,  Dupuis  ,  Balmat  êt  Meunier ,  fur  la 
corde;  le  Prix  de  V arc  Se  Blaïfe  le  hargneux  ,  jj  Hamb.  1 88. 

Divert  ;  le  bon  Seigneur ,  ou  la  Vertu  récorn  -  M  LoaidL  19  |.  à-L. 
pehfée  >  Drame.;  le  Ménage  du  Savetier ;  Vénus  I  ;  Ms&r.  Î4  1.  8  i.  6  d. 
Pèlerine  ,  Pant.  à  maeh.  ;  dans  les  entr’aéles  ,  ‘  ' 
diffère  ns  Exercices  par  les  Sauteurs  étrangers. 


Cours  des  Changes  dPiier, 


Cadix.  14  1.  8  f.  ô  èi 

Gênes . 9  3  C 

Livourne. 97 


Lïuh.  pG  des  Saints.  -,  .  p|.  p®. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  8. 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  Ni  trop  ni  trop 
peu;  les  Déguijemens  ,  en  un  a  Pce,  en  profe  , 

3c  le  Maréchal  des  Logis ,  Pant.  es  ua  aéte. 

En  attendant  la  îre  repr.  du  Mariage  de  Ché¬ 
rubin  ,  &  de  Télémaque  dans  VI (le  de  Calvvfo 
Eant.  héroïque,  remife  au  Théâtre. 

x 

Caisse  des  AmoktissemInî, 

Quartier  de  J  u  ri  l  et  1735. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  dé  ^ e"r' • 

Rentes  ci-après  ,  lavoir  ; 

Aujourd’hui  S  Novembre. 

Taill. ,  exc.  cell.  de  la  G.  de  Paris, N9 .31231  à.  37400 

Jeudi  10  , 


Tailles  delà  Généralité  de  Paris . 5677. 3.. 6192 

Domaines  &  Rois . 13*6.  ..I5,0 

Fermas  êc  Gabelles . 847. 


Morts. 

T  H.  &  T.  P.  Seigneur  Mrt  Charges,- Âugufte  Comte 
I  d  Ah  n.  Lieutenant  Général  des  Années  Navales, 
|  &  C-smsuandeur  de  l’Ordre  B  oyal  &  Milita, re  de  S, 
Lotus,  en  f®n  Hôtel ,  rue  RoyaJè,  place  Louis  XV. 
Ai.  Antoine  R  eue -Auge  SauSjaye ,  Ecuyer,  Con- 


Ç>zz 

1 


feiîler  Secrétaire  du  Roi ,  Màlfoh  Couronne  de  France 
!  &  de  fes  Finances ,  &  Receveur  des  Importions  de  la 
V  die  de  Paris  ,  nie  Chapon. 

M.  Michel  TH  nvn  ; ,  A  vocat  en  Parlement ,  Huif- 
'  hcr  Co  min  1  fl  aire  Prifeur  au  Châtelet  de  Paris ,  rue 
'  Sauveur.  x 

Lonife  Gantier,  veuve  de  M.  Raymond  Allies ; 
Mr!  ijeutier  ,  &  ci.  devant  veuve  de  M.  Jacques  Cafj'e- 
b  is ,  Vaitre  Menmfïer,  rue  des  Foffés  du  Temple. 

Conhance-EliTabeth  d-  la  Fient  rie ,  fille  mineure  de 
feu  M.  le  v'ommiffaire  delà  Fleutrie , tue  Montmartre. 

M.  Pierre- François  Roy er,  MJ  Orfèvre,  quai  Pel¬ 
letier. 

M.  Jean- Sacques  l-'eaugrand  3  IYT  Fruitier  Oranger  j 
rue  de  Seine ,  F.  S.  G. 


uu  i  imprimerie  de  Qü|Uaw  ,  impameor  de  S.  A.  S,  Mgr  le  feiace  m  QW*X>  du  Foudre,  X*  J 


Numéro 


tiSf 


4L  DE  PA 


Mercredi  9  Novembre  1785 ,  de  la  Lune  le  8 

Li  Soleil  fe  ieye  à  7  heures  18  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  4?  minut. 

LiA  Lune  fe  leve  2  1  heur.  1  6  min.  du  foir  ,  &  fe  couche  à  iï  L  14  rn.  du  feir» 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marcp  1  ï  h.  44  m.  7  U 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  7  à  1  p,  9  pouc.  &  le  8  à  1  p.  1 1  p» 

Reverbsres .  Allumes  à  10  heur,  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  œin. 


époques  du  jour. 


jsA  midi. 
fA  5  heures  du  foir. 


Thermomètre. 

Baromètre. 

'  V  ent. 

Bstsawsawsï  'xmsme^BîXr., 

Etat  du  Ciel.l 

4  au  -  de  (Tu  s  de  c 

Fouc‘ 

j  j  0 

$ 

N. 

Clair.  § 

5~  au  -  deiîus  de  c 

OO 

3  ; 

S. 

Clair.  f 

5  *  au  -  de  (lus  de  0 

~**-^^“-rr~~H^T-riri-TrTm'«n;irT-T  - -n  ni-..'  rrriiiri 

jjl  °° 

3  ! 

N. 

Clair 

A  C  A  D  £ 


MIE. 


e  Sujet  annoncé  en  1782  par  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ,  Inscriptions  &  Belles-Lettres  de  Tou- 
loufe  pour  les  Prix  de  1785  ,  était  d’ expo  fer  les  prin¬ 
cipales  révolutions  que  Le  commerce  de  Touloufe  a 
ejfuyées  t  6-  les  moyens  de  V animer ,  de  V étendre  &  de 
détruire  les  objlacles ,  f  /it  moraux  ,  fort  phyfiques  ,  s’il 
en  ejl ,  qui  s’eppofent  à  fe m  activité  &  à  fes  progrès.  Les 
taies  d’utilité  indiquées  par  cet  énoncé ,  n’ayant  pas 
été  remplies,  l’Académie  pr'opofe  le  même  Sujet  pour 
1788.  Le  prix  fera  de  cent  piftoles. 

On  a  été  informé  par  le  Programme  de  1783  ,  que 
l’Académie  propofoit,  pour  le  fujet  du  Prix  qu’elle 
eiftribuera  en  17S6  ,  de  déterminer  les  moyens  deconf- 
truire  un  P  ont  de  charpente  de  vingt-quatre  pieds  de  voie , 
&  d’un  feul  jet ,  c  ’efl-a-dire ,  fa  n  s  pi  les ,  fur  une  rivière 
de  quatre  cent  cinquante  pieds  de  largeur ,  dont  les 
rives  font  fupérieures  d’environ  vingt-cinq  pieds ,  au 
niveau  des  eaux  ordinaires . 

On  a  été  également  instruit  par  le  Programme  de 
l’année  1784 ,  qu’elle  propofoit  pour  le  Prix  de  1787 , 
i°,  D  ’ indiquer  dans  les  environs  de  Touloufe ,  &  dans 
l’étendue  de  deux  ou  trois  lieues  à  la  ronde ,  une  terre 
propre  à  fabriquer  une  poterie  légère  &  peu  coûteufe  ,  qui 
refejleau  feu,  qui  puijfe  fervir  aux  divers  befoins  de.  la 
cuifine  &  du  ménage,  &  aux  opérations  de  l’ Orfèvrerie 
é*  de  la  Chymie.  20.  De  propofer  un  vernis  Jimple  pour 
recouvrir  la  poterie  defiïnée  aux  ufages  domcjüques  flfans 
nul  danger  pour  la  fanté. 

Quant  au  fujet  propofé  pour  le  Prix  extraordinaire 
de  1783  ,  que  l’Académie  propofa  enduite  pour  l’année 
*7^5  ;  favoir ,  de  déterminer  Us  moyens  Us  plus  avan¬ 
tageux  de  conduire  dans  la  Ville  de  Touloufe  une  quan¬ 
tité  d’eau  fuff faute ,  fort  des  fources  éparfes  dans  le 
territoire  de  cette  Ville ,  foit  du  fleuve  qui  baigne  fes 
murs,  pour  fournir t  en  tout  tems ,  dans  Les  différons 


quartiers ,  aux  befoins  domefiiques ,  aux  incendies  &  à 
l’arrofement  des  rues  ,  des  places  ,  des  quais  &  des 
Promenades  -,  l’Académie  a  eu  la  fatisfaftion  de  rece¬ 
voir  plufieurs  Mémoires,  entre  lefquels  le  n°.  12, 
qui  a  pour  devife  :  A  tous  les  cœurs  bien  nés  que  la 
Patrie  efi  chere  !  &  le  n°.  1 5  ,  dont  la  devife  eit  :  /s 
!  fuis  le  principal  ornement  des  lieux  qu'habite  Flore , 
ont  fixé  fon  attention.  Mais  comme  les  Auteurs  n’ont 
pas  entièrement  atteint  le  but  que  i’Adminiftration  & 
l’Académie  fepropofent,  l’Académie  redonne  le  mêma 
fujet  pour  1786,  en  avertiffant  que  c’efc  pour  la  der¬ 
nière  fois.  Lçs  Auteurs,  qui  voudront  concourir,  re¬ 
mettront  leurs  ouvrages  dans  tout  le  mois  d’ Avril 
prochain  ;  ce  terme  eft  de  rigueur.  Les  paquets  doi¬ 
vent  être  adreffés  dans  la  forme  ordinaire  au  Secré* 
taire  de  l’Académie. 

Livres  divers. 

L’ Harmonie  imitative  de  la  Langue  Françoife  ,  Poème 
en  quatre  Chants ,  par  M.  de  P  iis ,  Ecuyer ,  Secrétaire- 
Interprète  de  Mgr  Comte  d’Artois  ;  prix  50  fols  ,  avec 
le  Portrait  de  l’Auteur?  A  Paris  ,  chez  M.  de  P  iis  ,  rues 
Copeau  -,  la  veuve  Duchefne ,  rue  S.  Jacques  ;  Brunet , 

_  rue  de  Marivaux  ;  Bailly ,  rue  S.  Honoré  j  Hardouin  , 

1  au  Palais  Royal  ;  le  Jay ,  rue  neuve  des  petits  Champs, 
&à  Bordeaux ,  chez  les  Freres  Labottière. 


Le  Théifene  ,  ou  Introduction  générale  à  l’étude  de  la 
Religion.  2  vol.  in-12;  prix  3  liv.  A  Londres,  &  fe 
.  trouvent  à  Paris  ,  chez  Poinçot ,  Libraire ,  rue  de  la 
Harpe  ,  près  S.  Côme,  n°.  135. 


Lettres  afcétiques  de  S .  Gaétan  de  Thienne ,  précédées 
:  de  l’Eloge  du  Saint  Fondateur,  prononcé  dans  l’Eglife 
|j  des  RR"  Pères  Théatins  en  1780,  par  M.  l’Abbé  de 

" Barrai t  Do&eur  ça  Droit,  des  Académies  Royales 


y  dans  le  village  de  Maroiles  ,  fi  reiorome  par 
s  :  r  "  '  - r  —  J-—  À  a»* 


ii- 9  o 

ck 

Broc 

cl 

Merrj .  v  _ 

ADMINISTRATION.  jj^es  exeeilens  fromages,  ai  n  fi  que  dans  a 

j  i  n  r  •?  j  n  n  lu  1  très  Paroiffes  des  environs. 

Jugement  du  Conieil  de  Guerre,  ailembie  .  ,  .  vïIHct-a  dons 

'  pttV  ,  „  -i  j  y  s  cr  rnxi  i  -j  Un  remuer  de  ce  premier  Village,  dans 

a  I  Hôtel  Royal  des  Invalides  le  i tr  Octobre  y  c,;tLu./.r  nm« 

,  ,rJ  VT  -j  -  ,  ?  ’  1  intention  de  les  détruire  ,  a  but  labourer  une 

ï  78 *>,  preüde  par  M.  le  Comte  de  G uibert,  j  v  .  c  ,  a  r-  >„c  na- 

U  151  /  n»  ,  •  1  /  j  ]  m  très  grande  prairie,  y  a  leme  eniuite  des  na- 

Gouvemeur  dudit  Hôtel  ,  qui  déclaré  le  o1  d  &  r  J  .  •  -i  u 

c  ,  0.  ,  rr  ’•  1  .  r  •  „  !  vêts,  du  tiefle  &  de  1  avoine  j  mais,  il  a  eu  le 

Statufias  ae  Pierre  ae  Vantai x ,  ci-aevani  Lieu-  >  5  .  r  .  „  rc  rpm»nrec 

J  D  .1.  ,  n,-r  ,  T  1  malheur  de  voir  (es  peines  &  tes  lemences 

tenant  au  Bataillon  de  Milice  de  Lom-ic- 1  .  „  r  • 

,  •  j  o  perdues.  Ces  maudits  vers  ,  qui  y  exiitent  par 

atteint  &  convaincu  du  crime  dejp  .  , ,  .  *  J 


Saunier 


>,  ,  /’  ww  AV  "i>/C  i  ''  H  milliers  ,*  ont  tout  détruit, 

s  etre  oecore  indûment  de  la  Croix  de  i  Ordre  é-  5 

Royal  &  Militaire  de  St.  Louis 


&  le  con-  ! 


damne,  conformément  à  1  article  I  r  de  l'Or-  j 
dormance  du  Roi ,  en  date  u  1  1  J  iilet  1749,* 
concernant  ceux  qui  portent  la  Croix  fans  titre 


Note  des  Rédacteurs. 

Nous  avons  communiqué  à  M.  Chevalier  <> 


à  être  dégradé  des  armes  6c  de  nobiefTe  ,  & 


■t» 


? 

v 

a 


Laboureur  à  Argenreuii  &  Correfpondant  de 
la  Société  Royale  d’Àgriçulture  de  Paris,  la 
■Lettre  précédente,  &  nous  publions  1  Extrait 


fubir  vingt  ans 


de  prifon  ,  après  iefquçls  il  II  de  la  réponfe  qu’il  nous  a  adreffee  fur  ce  fujet. 


ne  pourra  exercer  aucun  empioi  unitaire 

Cour  s. 


«  Le  fléau  qui  ravage  le  Hainault  eff  terri¬ 
ble  fans  doute  ,  &  il  faut  être  Cultivateur 
M.  de  Fourcroy  ,  Do&eur  en  Médecine  de  la  pour  en  fentir  tout  le  poids  Ces  vers  paroif- 

/  «  1  1  j  *  1  /  •  1  1  ?  ;  C-  .  .  r  1 


Faculté  de  Paris,  de  l’Académie  Royale  despfent  être  ceux  qui  (e  transforment  en  hanne- 
Scien  ces ,  de  la  Société  Royale  de  Mcdecine  ,  y  tons ,  que  nous  appelions  des  Mans  ou  Maons< 


Prof  lïeur  de  Chymie  au  Jardin  du  Roi,  &c.  ,  p  Nous  en  voyons  dans  notre  territoire;  mais 
commencera  un  v.ours  d’Biftoire  Naturelle  &  p  j’ai  remarqué  qu’on  en  trouve  beaucoup  pius 


de  Chymie,  le  Mercredi  6  de  ce  mois,  à  |j  dans  les  terres  franches  &  fableufes  ,  que  dans 


onze  heures  du  matin;  il  le  continuera  les  V  celles  qui  font  oriles  &  fortes  ,  &  toujours  dans 


Lundis,  Mercredis  &  Vendredis,  à  ia  même  |i  les  prés  &  friches.  Ces  vers  font  auffi  très 
heure  ,  dans  Ion  Laboratoire,  rue  des  Bour-  Il  communs  dans  les  terres  fraîches,  fur  la  rive 


donnois  ,  mai  Ton  de  la  Couronne  d’or. 

ÉCONOMIE. 

Extrait  d'une  Lettre  de  M.  De***  ,  aux 
du  Journal. 

Du  Qusfnoy  en  Haynaultle  1^  Octobre  1  85 

Messieurs, 


j  des  étangs  &  rivières ,  dans  les  prairies  ,  bois 
|  ou  friches,  &  partout  où  la  terre  n’eft  point 
.  yen  culture.  Lorfque  la  terre  eft  trempée  $6 
utairs  |  kjen  ameublie  par  les  gelées ,  ils  fortent  SC 
|  ravagent  tous  nos  arbres  fruitiers ,  jufqu’à  de- 
[  vorer  les  feuilles.  Loi  (que  le  printems  eft  fec 
5  &  que  la  terre  eft  battue,  ils  ne  peuvent  fortir. 


îl  règne  ,  depuis  environ  deux  ans  ,  dans  la  jj  Mais  ils  nepérifferitpas  pour  cela;  on  les  trouve 
Paroiflé  de  Loquignol,  fituée  dans  ia  forêt  de  j!  dans  l’été  comme  engourdis  :  auffi  l’année  d’a- 


Mormal 


d’à-pe 


al  >  appartenante  au  Roi,  a  la  diffance  près  on  voit  beaucoup  d’hannetons.  Quoi  qu’il 
u-près  deux  lieues  de  cette  Ville  ,  un  en  foie,  il  eft  très  pofhble  de  les  détruire.  Il 


es 


Beau  terrible  ,  auquel  on  n  a  pu  jufqu  à  pré-  faut  donner  au  plutôt  un  profond  labour.  (C 
fent  apporter  aucun  remède;  ce  font  des  milliers  Mans  ne  font  jamais  à  plus  d’un  pied  de  pro- 

Âa  — . . j _ :  1  r  1  \  1  .  "  1  1 _ 


de  vers,  longs  d’environ  un  pouce  &  demi,  de  fondeur.  )  Ce  labour,  en  les  ramenant  fur  la 
ca  gro fleur  du  petit  doigt ,  qui  ravagent  toutes  furface  ,  les  livre  à  la  voracité  des  oifeaux  ,  fur¬ 
ies  prairies  de  ce  Village  ;  ils  en  détruifent1  tout  à  celle  des  corbeaux,  corneilles  &’  pies 5 
abfolument  le  gazon  ,  en  mangent  la  racine,  non- feulement  ils  ramafîent  ceux  oui  font  dé— 
enforte  qu’il  femble  qu’on  y  ait  mis  le  feu. \\ couverts ,  mais  même  ils  fourent  leur  bec  ea 
Les  I  ayfans  de  cette  Paroi ffe  fe  trouvent  dans  terre  jufqu’aux  yeux  pour  y  es  trouver  :  aufîi9 
la  plus  grande  détrefTe  ;  leurs  vaches  ,  qui  lorfqu’on  retourne  de  vieux  prés  ou  qu’on  dé¬ 


font  toute  leur  reffource ,  meurent  exactement  friche,  les  oifeaux  s’y  ra  ffe  m  bien  t  en  quan- 
4e  faim  ;  la  plupart  ont  été  forcés  de  les  vendre  tké ,  fldvent  les  charrues  fans  que  la  préfenes 


des  Laboureurs  puiffent  les  intimider ,  tant 

ils  font  friands  de  Mans. 


rAux  Auteurs  du  Journal 
1BSSIEURS, 


cherche  des  oifeaux  carnivores.  Au  mois  de  ji  gnement  oui  put  me  fatisfaire  ,  permettez- 
fvrier  ou  Mars  on  donnera  la  3me  façon  ,  &  \  moi  de  recourir  a  la  voie  de  votre  Journal  pour 

un  .4  mâma  î!  nn-nlr  - - _ 1 1  J  „ . J  „  _ _  fl '.Cl  .Si  ^  F. 


quand  même  il  n’y  auroic  point  de  corbeaux  j[  demander  ceque  lignifient  lès  deux  mots  italiens 

&  autres  dans  ces  cantons  .  il  fuffit  de  boule-  j [Sordîno  &  Zïmola  employés  comme  termes 
-  r. . i .  _  _  1/  •  !  wa  !•  n  ri  F  F 


verfer  fouvent  la  terre  pour  détruire  ces  in-  d’Archite&ure.  il  paroîc  qu’on  trouve  des  ve£- 
fedes  qui  n’aiment  point  à'  être  remués  3  en  \l  tiges  de  ces  S.ordinï  dans  les  monumens  an- 
eftet,  lorfqu’iL  font  à  l’air  ils  ne  tardent  pas  jjciens,  &  entr’autres  dans  les  bains  Romains, 
à  périr  :  c’eft  ce  que  démontre  l’expérience.  R  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


Au  printems,  on  pourra  femer  dans  ces  terres  | 
Ru  chanvre.  Cette  plante  eft  en  tout  teins  ref-  ! 


Gravure. 

Cojlumes  des  anciens  peuples  à  Eu  Cage  des 


pîflee  des  infefies  intérieurs  &  extérieurs  On  ]!  An, (les  ;  par  M.  D.indré  Èardon. ,  contenant 
pourra  aull.  y  femer  ceux  des  grains  qui  pi  j:  les  ufages  Religieux  ,  Civils  &  Militaires  des 
vouent  la  moins;  enfin  je  le  répété,  ce  n’eftj  Grecs .  des  Romains ,  des  IfraUites ,  &c-  ;  non- 
que  d  après  de  fréquens  labours  qu’on  par-  j  Velle  édit.,  rédigée  par  M.  Cocbin  ,  in- 4». 

recs  &  des 
_  jeune ,  rus 

’  Dauphine. 

Mu  S  I  Q  V  E. 

de  VO ympiade . 

Il  mufique  par  Nicolas  Jomelli.  A  Stutgard,  &  â 
n  iies  les  vers,  pucerons  &  autres  j;  Parls  >  chez  le  Duc  ,  au  Magalin  de  muilque  & 
la  arme  de  navet ,  autant  -es  Mans  ■■  d’inftrnnipns  rnp  du  Rnnif  -à  i  fVni»  A‘, 


Le  Fermier,  dont  parle  l’Auteur  de  la  Lee 


tre,  a  vu  échouer  (es>  peines  &  femences  :  je]  Partîtion  de  VOympUd  Opéra  mis  en 
n  en  luis  point  étonné  ,  cela  a  dti  etre..«.  Au-  |j  **  -  r 

tant  les  chenilles ,  1 


dédaignent 

en  aiment  la  racine  :  auffi  voit  on  beaucoup 
navets  tracés  &  rongés. 


d’müruniens  ,  rue  du  Rouie,  à  la  Croix  dor. 

Symphonie  concertante  pour  le  forte  piano  à  quatre 


\r  •!'  na  rr  *1  ,  . ,  .  .  ffiains  »  oa  pour  aeux  piano  forte;  deuiee  a  M'le  de 

Voila,  Meilleurs,  le  procédé  que  je  crois  |j  Poiignaç,  par  J.  L.  Adam.  Œuvre  5e;  pnx  4  Üv.  4L 

le  plus  certain  pour  détruire  ces  fortes  d’infec-  R ^ans  »  chez  l* Auteur ,  rng  des  vieux  A.i^ufîins 

tes  3  cependant  j’invite  les  Naturalises  &  les  n  •  j  ^au^a^£des  ordinaires  de  niupque.  4 

Cultivateurs  éclairés  à  communiquer  leurs  ob- 


fervations  fur  ce  point  intérellant.  » 

J’ai  i’henneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Etienne  Chevalier . 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal 

A  Chaillot  ce  6  Nov.  1785. 


SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musiqui* 
l  Vendredi  1 1 ,  les  Dan  aides  ,  Trag.  en  cinq 
;  aètes  ,  paroles  deM.  ***,  muiique  de  M.Salieri, 
|  Maître  de  muilque  de  S.  M.  l’Empereur  &.  des 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Le  même  loir  Bal. 


T  Fi  É  A  T  H  E  F  R  A  N  G  O  ï  S.  A  UJOUrd’huî  , 
Rhadamiste  et  Zénobie  ,  Tragédie  dd 
,  Crébillon  ,  &é  les-  Folies  amoureuses  3 
Je  crois  devoir  avertir  qu’il  y  a  erreur  dans  h  Comédie  en  trois  ade, ,  en  vers ,  de  Regnard. 


Messieurs, 


an  artic  é  du  Mercure  du  1 9  Oélobre  der.  ! 
La  Pe  nfion  que  le  Roi  a  eu  la  bonté  de  m’ac¬ 
corder  n’ed  point  celle  don'-  a  joui  M  Thomas 


J’ai  l’honneur  d’être  .  &c.  Signé  Bailly. 

O 


Demain  le  Joueur ,  &  C École  des  Maris. 
Vendredi  Amphitrion  ,  &  la  Partie  de  Chiffe* 
Samedi  Phèdre ,  &  Zéné'de. 

La  Dlie  Vanhove  jouera,  les  rôles  üAricia 
Note  des  Ré  facteurs.  L’article  du  Mercure  II  &  de  Z'énéide. 

Politique,  contre  lequel  M.  Bai  ly  réclame,  jj  Lundi  la  Tre  repréf.  É  Edgar  d  3  Roi  d' An* 
contient  d’autres  erreurs  du  même  genre,  que  \\gieterre ,  ou  le  1  âge  jùppofé ,  Comédie  nour* 
nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  charger  de  b  en  deux  aères ,  en  vers. 

Kclcvei,  W  En  attendant  la  81*  repr,  de  la  folle  fourni# 


Ütÿï 

Théâtre  Italie  h.  Aufour  cfhuî  $  , 

(ZÉ  mire  et  Azor  ,  Comédie-Ballet,  en  vers , 
en  quatre  a  êtes  ,  mêlée  de  chants  &  de  danfes, 
par  M.  Marmontel ,  naulîque  de  M,  Grétry ,  & 
Annette  et  Lubin,  en  un  a&e,  par  Mme 
Favart. 

D  emain  Lucile  ,  &  V Amant  jaloux . 

En  attendant  la  4e  repréf.  de  l'Amitié  au 
"Village  ,  Comédie  nouvelle  en  trois  aéles, 
mêlée  d’ariettes;  la  18e  de  V Amant faîne  ;  la 
«3e  à’ Alexis  &  Jufine  ,  &  la  35*  de  Richard. 


ixxtKw.  «rytaatg&ftajiu*  <efvn3aeKmm»f^*  .wwtrsxæ’Xt* 
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A  L  A  I  S 


Royal. 


M.  De/places  ,  Tont.  ,  Perpét. ,  Viagères..  <5 

M.  de  Èroé ,  Perpétuelles . G 

M.  Vieillard ,  Viag.  ,  Tont. ,  Perpétuelles.  G 

Bourje  akur , 

AéL des Ind.de  15 eo  I..21S5 . 8 2 T.  85. 82. 
Portion  de  léoollv.....  [  82 

Idem  de  3  2  %  liv.  ï  6  1.., 

Idem,  de  ico  liv. ........  90. 

Emp»  d’Qéî.  de  5  90  !..  437 
Bill.  4e  la  Lot.  de  1780  à  1200  av. ......  75^. 

,Ç>Q 


i?* L*  *97- 


86..  203.  2  §. 


Va  r  iétês.  Aujourd’hui  9  ,  Jérôme  Pointu  ; 
Boni  face  Pointu  &  fa  Famille ,  &  Eu  facile  che £ 
lui ,  ou  a  lu  boira,  avec  un  Di  vert. 


Boulevard  s. 

Grands  Danseurs  du  Rot.  A  gourd.  9, 
la  fuite  du  Début  des  (leurs  Placide  ,  le  jeunes 
Ànglois  ,  Dupuis ,  Balmac  &  Meunier ,  fur  la  | 
corde;  le  fameux  Siège,  ou  la  Pue  elle  d'Or~\ 
léans ,  Pantomime  hiftorique  ;  la  Réconciliation  1 1 
des  Ennemis  généreux.  Drame;  Contentement 
pajfe  riche fjes ,  Scie  Ménage  du  Savetier ;  dans 
les  entr’aèdes  ,  diffère  ns  Exercices. 


Vi 

O  X 

Il  8 7 ..  191. 


|  2788.. 

&«j)«  1 74* 


Loterie  d’ Avril  2783, à éeo  1.1®  Billet. 

Lot.  d' OéL  r??3,  à  400  liv.  le  Bill.  491. 

Quk.  de  Fin.  t.  1 1. 3  4.  -J.  i.pf.  pe.  au  pair. 
Viager  ,  1782.  1 5  f. 1.  p|.  b«. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  ïo  p~.  14.  p|.  b*. 

Empr.  de  jz%  mill.  2  -,  p|.  b\ 

A£t.  Nlles  Indes.  1097.  95. 

<&i  Changes  d'kisr • 

Cadix  14 1.  8  £  o  <L 


1  '  ? 

■  19  a  —s. 

4  l  » 


Hamb.  188. 

Lohd 

î  4  L  8  ,f.  6  d. 

îritO».  pt.  des  Saints.  «  .  J.  pf,  p*. 


3-ênes..4*.^3 
J  Livourne.  9  7 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  9  , 
la  Veuve  comme  il  y  en  a  peu  ;  Ni  trop  ni  trop 
peu  ;  les  Déguifemens ,  en  un  aête,  en  profe  , 
&  le  Maréchal  des  Logis  ,  Pant.  en  un  acte. 

En  attendant  la  ire  repr.  du  Mariage  de  Ché¬ 
rubin  ,  &  de  Télémaque  dans  U  fie  de  Calypfo  , 
Pant.  h  éreïque  ,  remife  au  Théâtre. 

P  A  YEMEN  s  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 

d'hier  :  6  premiers  mois  iy8f. 

M.  N  au  de  Saints-Marie ,  Perp.  ,  Viag,....  G 
U.  de  Mar fo Hier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  G 

M.  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . G 

M.  Rurel ,  Perpétuelles . . . G 


M  O  R  Y  f. 

Marie-Marguerite  de  Nielles  .  époufe  de  M.  Edme- 
Gilles  Guyot  ,  Directeur  au  Bureau  Général  des 
Polies  3  grande  rué  du  faubourg  S.  Martin. 

Marie- Jeanne  Duboc  ,  époufe  de  M.  Léonard  Chau¬ 
vin  ,  Mcl  Mercier ,  rue  S.  Denis. 

M.  Pierre-Jacques  D  armais  ,  M'1  Mercier,  nie  S. 
Artoine. 

M.  Guillaume  Daniel,  ancien  Huiffier  à  Verge  au 
Châtelet  de  Paris  ,  rue  S.  Martin. 

M.  Jacques  Cebcufve ,  ancien  MJ  Mercier,  rue  Fré- 
pillon. 

M.  Louis-Antoine  Lefevre  ,  ancien  Concierge  de 
!  feue  Mœe  la  Princeffe de  Conty ,  rue  S.  Dominique, 
F.  S.  G. 

M.  Guillaume  Delalands ,  Md  Limonadier,  enclos 
du  Temple. 

„  t  r-  .  -1 

''l  O  '  : 


Qn  s’abonm  -  1 


tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celai  des  Savans,  rue  Flâirière,  N°.  ïi, 

Province. 


annecce 

des  Deaîh  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 
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Jeudi  10  Novembre  1785 ,  de  la  Lune  le  0 

Le  Soleil  fe  levé  à  7  heures  19  minut.  &  fe  couche  a  4  heures  40  œinut. 

La  Lune  fe  lève  à  1  heur.  3  6  min.  cîu  foir ,  &  fe  couche  à  o  h.  o  m.  du  matin. 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  44  m.  1 3  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  8  à  1  p.  1 1  pouc.  &  le  9  à  1  p.  1 1  p. 


m  U 

.B  3 

©  CT 

•B  'Sa  - 
es  «  V 

>  A  — 

«4  O 
J)  hl 
O^3 

G  vu 


%  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

S* 

^A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . .  . 

jf  A  5  heures  du  foir.  . 

4  au  -  délias  de  0 

5  au  -  deffus  de  c 
4^ au  -  deffus  de  c 

18  pouc.  4lig.  1 

4  i 

18  4  | 

N.  Ë. 

N.  E. 

N.  E. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  8  Novembre  iy8f. 

H  O  M  A  S  Glafs  de  febribus ,  ad  Hyppccratis  dïf- 
ciplinam.  Parijîis  ,  Méquignon  ,  via  Fratrum  Francif- 
canorum.  in- 11.  1785.  —  Variétés  Littéraires.  N°.  15  , 
în-8°.  Rue  Sainte  Catherine.  —  A  Perefi  lnflitutio- 
nes  Impériales  notis  explicatct  cum  Belgico ,  Gallicoque 
collatcz.  Autore  Barbier ,  Duaci  ,  apud  Authcrem.  2  vol. 
in-12.  1785. — -  D  ijf&rtation  fur  Le  Cacao  &  fur  les  pré- 

Îarations  du  Chocolat,  in-folio.  Par  M.  Buc’ho^  ,  rue  de 

a  Harpe.  - Courier  Lyrique.  N°.  1 1 ,  in-S°.  Knapen , 

place  du  pont  S.  Michel.  — —  Notices  calligraphiques 
&  typographiques ,  par  M.  l’Abbé  Rive ,  pour  fervir 
d’eliai  à  la  Colleftion  des  Notices  qu’il  doit  publier 
incefiamment  en  12  ou  15  vol.  in-8°.  Chez  U  Auteur , 
rue  de  Sève.  —  Traité  des  Minorités  ,  Tutelles  & 
Curatelles  ,  par  Jean  Me/lé.  Paris  ,  Knapen  ,  place  du 
pont  S.  Michel,  in-40.  1785. —  Répertoire  de  Jurifpru- 
dence.  Tomes  13  à  17,  in-40.  Paris,  Vitfc,  rue  de  la 

Harpe.  1785.  -  Cours  de  Tactique,  de  M.  Joly  de 

Mai^eroy.  Paris  ,  Jombert  aîné.  4  volumes.  in-8°.  1785. 
■ —  Etrennes  intérejf antes.  in-32.  1785.  Lepetit  Théâtre 
de  l’Univers,  in-32.  Chez  Langlois  ,  rue  du  petit  Pont. 
X78J.  La  fuite  demain. 

EXTRAITS. 

B  e^lles-Le  t  t  r  e  s. 


Traduction  du  Plutarque  Anglois ,  con¬ 
tenant  la  Vie  des  Hommes  les  plus  illu  Etres  j 
de  l’Angleterre  &  de  l’Irlande  ,  Miniftres,  • 

Guerriers ,  Hommes  d'Etat  &  d’Eglife  ,  Ci-  } 
toy  ens,  Philofophes,  Poètes,  &  des  plus  célèbres 
Philofophes  &  Arciilçs  depuis  lç  règne  cTHemi  lîtérêt  des  Natioaj  qu’ils  eurent  à  gouverner 


VIII  jufqu’â  nos  jours;  dédiée  à  Sa  Majeftéle 
Roi  de  Suède.  Tomes  III  &  IV.  A  Paris ,  de 
l’Imprimerie  de  Couturier ,  quai  des  Auguf- 
tins,  chez  Mérigot,  l’aîné,  Libraire  ,  au 
boulevard  de  la  porte  Saint  Martin ,  &  fous  le 
veftibule?de  l’Opéra;  Mérigot ,  le  jeune,  Li¬ 
braire  ,  quai  des  Auguftins;  Renault ,  Libr., 
rue  Saint  Jacques,  &  au  Bureau  du  Théâtre 
Anglois,  rue  Sainte  Appoline  ,  N5.  6.  2  voL 
in  8°. 

Ces  deux  volumes  contiennent  des  détails 
auflî  curieux  qu’inftruétirs  fur  une  des  épo¬ 
ques  les  plus  brillantes  de  l’Hi flaire  d’Angle¬ 
terre  :  ce  font  les  Vies  des  plus  illufhes  Per- 
Tonnages  du  règne  d ’Elifabeth,  Coh  dans  l’E- 
glife,  dans  la  Marine,  le  Commerce,  foit 
dans  la  Science  du  Gouvernement  &  la  Litté¬ 
rature.  On  y  trouve  même  des  particularités 
peu  connues  au  fujet  de  cette  Princefle  ,  moins 
grande  dans  le  cours  de  fa  vie  privée  que  dans 
la  vie  politique.  Parmi  fes  Favoris  ,  quelques- 
uns  parurent  indignes  du  penchant  qu’elle  eut 
pour  eux,  furtout  le  Comte  de  Leicefier ,  dont 
jles  vices  St  même  les  crimes  ne  furent  que 
jtrop  inanifeftes.  Mais  elle  eut  avec  Henri  IV, 

\  ion  contemporain  ,  une  bien  glorieufe  con- 
|  formité.  Quelques  foibleffes  qu’on  leur  ait  re- 
tprochées  ,  on  eft  obligé  de  convenir  que  l’in- 


rsi94 

remporta  toujours  dans  leur  efprit  fur  toute  5 
autre  pafîion.  Rien  au  monde  ne  put  déter¬ 
miner  Henri  IV  à  ciifgracier  Sully.  Le  Sully 
dé  Elifabeth  fut  le  fameux  Ce  cil  ,  Lcrd  Burleighy 
un  des  plus  grands  Minières  qui  aient  exifié, 

&  que  cette  Princelïe  fut  conferver  à  la  tête 
des  affaires,  malgré  toutes  les  intrigues  de  fa 
Cour.  Elle  avoit  auffi  Fart  d'apprécier,  les 
grandes  aétions ,  &  de  les  honorer  avec  cet 
éclat  qui  peut  feul  les  récompenfer  &  les  mul¬ 
tiplier.  Après  avoir,  pour  ainfi  dire ,  fondé 
le  crédit  immenfe  de  la  Grande  Bretagne  , 
Sir  Thomas  Gresham ,  êonnu  de  fon  tems  chez 
toutes  les  Nations  fous  le  nom  du  Négociant 
royal ,  fait  bâtir  à  fes  dépens  la  Bourfe  de  Lon-  \ 
dres.  Quand  cet  édifice  fut  achevé ,  la  Reine, 
accompagnée  de  toute  fa  Cour  ,  fe  rend  à  la 
maifon  de  cet  utile  Citoyen  ;  elle  y  dîne  ;  puis 
appuyée  fur  le  bras  de  fon  digne  fujet ,  elle 
entre  à  la  Bourfe,  vifice  tout  jufqu’aux  fou- 
terrains  ,  ordonne  à  un  Hérault  d'armes  &  a 
un  Trompette  de  proclamer  l'édifice  le  Change 
royal  ;  enfin  fe  tournant  vers  Sir  Thomas  ,  elle 
l'embraffe  devant  tout  le  Public  ailemblé. 
Qu’on  juge  de  ce  qui  fe  paffoit  alors  dans  l’ame 
de  Gresham  /  Il  fe  jette  avec  vivacité  aux  genoux 
de  la  Reine  ,  &  les  preffe  plufieurs  fois  avec 
tranfport.  Voilà,  ditavecraifonl’Hiftorien,  de 
y>  ces  traits  qui  rendent  les  Princes  invincibles  : 

»  dans  ce  moment  de  délire,  l'Angleterre  eût 
»  bravé  toutes  les  Puiffances  de  l'Europe.  » 
Elifabeth  ne  montre  pas  moins  de  véritable 
grandeur  à  l’égard  de  Drake  qui  venoit  de  faire 
fon  fameux  voyage  autour  du  globe.  Il  reçut 
l’ordre  de  conduire  fon  vaiffeau  à  Deptfort  fur 
la  Taraife.  «La  Reine,  fuivie  de  toute  fa 
»  Cour  fe  rendit  le  4  Avril  à  bord  de  ce  vaif- 
»  feau  ou  Drake  avoit  préparé  un  dîner  fplen 
dide  ,  qu'elle  daigna  accepter;  elle  fit  placer 
le  Marin  à  côté  d’elle  à  table  ,  &  au  deffert , 

»  elle  fe  leva  ,  &  dit  à  haute  voix  :  Capitaine 
»  Drake ,  je  n  ignore  pas  que  plufieurs  perfonnes 
»  envieufes  de  votre  gloire  ont  blâme  votre  con- 
»  duite  pendant  votre  voyage  ;  &  moi ,  je  Tap- 
»  prouye  :  j'en  fuis  fatisfaite  à  tel  point ,  que  je 
»  ne  y  rois  pas  pouvoir  qfje^  la  récompenfer.  Eli- 
»  fabeth  alors  fe  tournant  vers  un  Page  lui 
»  dfemandç  la  chaîne  d'or  qu’on  lui  a  confiée; 

»  elle  la  prend  ,  la  paffe  au  col  de  Drake ,  & 

»  le  falue  Chevalier.  Puis  reprenant  la  pa- 
»  rôle  :  Je  veux ,  dit- elle  ,  qu'on  ait  foin  du 
»  vaiffeau  qui  a  fervi  à  vous  illufirer  3  &  qu'on 


»  le  conferve  précieufement  ;  de  tels  trophées ,  en 
»  honorant  T  Angleterre  ,  feront  un  monument  de 
n  gloire  pour  votre  pojlérité.  »  Les  ordres  de  la 
Reine  furent  exa&ement  exécutés ,  &  ce  vaiff 
feau  merveilleux  fut  longtems  montre  a  Dept— 
fort.  Le  tems  commençoit  à  le  détruire ,  lorf- 
que  John  Davies ,  Gentilhomme  curieux  d  en 
conferver  les  débris,  en  fit  conftruire  un  fau¬ 
teuil  dont  il  fit  préfent  à  l'Univcrfite  d  Oxforî 
où  il  exifte  encore. 

Une  des  vies  les  plus  intéreffantes  de  ces 
deux  volumes  eft  celle  du  fameux  Comte 
à’EJfex.  On  lit  auffi  dans  celle  de  la  Comteffe 

de  Nottingham  des  particularités  fingulières  fur 
l'arrêt  qui  conduifit  Effex  à  l’échaffaud  ,  arrêt 
qui  paroît  avoir  été  l’ouvrage  de  la  plus  noire 
perfidie.  Elifabeth  en  mourut  de  douleur ,  apres 
avoir  paffe  plufieurs  mois  ,  le  jour  &  la  nuit, 
dans  les  larmes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étrange  ; 
c’eft  qu'elle  avoit  alors  près  de  foixante-dix 
ans.  Cette  anecdote  a  été  révoquée  en  doute 
par  plufieurs  Hiftoriens.  a  Nous  croyons  ,  die 
o  l'Auteur  du  Plutarque  Anglais  ,  pouvoir  la 
»  préfenter  au  Leéleur,  d’après  divers  manuf- 
»  crits  tenus  fecrets  pendant  longtems ,  &  pu¬ 
is  bliés  depuis  quelques  années  ,  qui  ne  per- 
»  mettent  plus  d'en  douter  aujourd  hui.  » 

Nou£  avons  reproché  aux  deux  premiers 
volumes  de  cet  Ouvrage  de  fréquentes  incor¬ 
rections  ;  on  en  rencontrera  encore  quelques- 
unes  dans  les  deux  volumes  que  nous  venofis 
d'annoncer  :  mais  elles  font  infiniment  moins 
fenfibles.  On  ne  peut  donc  qu’exhorter  le  Tra¬ 
ducteur  à  redoubler  de  foins  &  à  continuer  de 
faire  connoître  à  notre  Nation  un  monument 
aufiî  précieux  pour  l'Hiftoire  Britannique. 

Trait  historique. 

Ce  fut  le  10  Novembre  1  483  que  le  fameux 
Luther  naquit  à  Eifleben  ,  dans  le  Comte  de 
Mansfeld  ,  à  1 1  heures  du  foir  ;  il  fut  baptife 
le  lendemain  jour  de  St.  Martin  ,  dans  l'Eglife 
de  St.  Pierre.  La  maifon  où  il  étoit  né  ayant 
été  détruite  par  un  incendie  en  1 682  ,  le  Ma- 
giftrat  la  fit  reconfiruire  en  1  6.93  ,  pour  fervir 
d'école  où  les  pauvres  apprennent  l’Ecriture 
&  l’Arithmétique.  Dans  cette  maifon  on  voyoit 
encore,  en  1748,  des  manuferits  &  d  autres 
meubles  qui  ont  été  à  l'ufage  de  cet  Plérefiar- 
que ,  ainfi  que  des  poutres  de  l’ancienne  mai¬ 
fon  brûlée  ,  dont  quelques  perfonnes  tirent 
des  cure-dents  qu'elles  croyent  très  propres  a 


appaifer  les  douleurs  de  dents.  Luther  mourut, 
comme  Ton  fait,  en  154 6  à  l’âge  de  63  ans, 
3  mois  &  10  jours.  Plufieurs  Villes  d’Allema¬ 
gne  ,  confervent  des  meubles  qui  ont  appar¬ 
tenu  à  Luther ,  Ton  lit,  fa  table  ,  Ton  encrier, 
fon  verre  à  boire  ,  &c.  On  a  dit  qu’à  Eifleben 
on  gardoit  Tes  culottes  que  les  femmes  ftériles 
baiient  avec  confiance  p©ur  fe  procurer  la 
fécondité  :  c’eft  un  conte  imaginé  par  la  ma¬ 
lignité.  De  tous  les  ouvrages  de  Luther  y  le  fcul 
que  les  gens  de  goût  admettent  dans  leur  Ca¬ 
binet  ,  eft  le  Recueil  de  fes  bons  mots  &  pro¬ 
pos  de  table ,  publié  à  Francfort  en  1571, 
in- 8°.,  par  un  de  fes  Difciples  zélés.  Ce  Re¬ 
cueil  eft  allez  rare;  en  voici  le  titre  entier: 
Colloquia  ,  Medltation.es  ,  Confolationes  ,  Conjï- 
lia  ,  Judicia  3  Sententicz  ,  Narrationes  ,  Ref- 
ponfee. ,  Facetice  D.  Mart.  Luth.  pire.  &  fanBcz 
mémorisé ,  in  menfâ  prandii  &  coenœ  &  imperegri- 
nationibus  obfervata  &  fideliter  tranferipta . 

t  ^ 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

J’ai  eu  le  malheur  de  faire  voir  à  mon 
Neveu  la  repréfentation  d’un  Drame  fur  un 
Théâtre  bourgeois;  &  comme  les  Speétacles 
en  général  font  une  impreflion  profonde  fur 
l’efprit  des  jeunes  gens  ,  voici  la  lettre  qu’il 
m’a  adreffee  quelques  jours  après. 

Lettre  de  M.  F. ... ,  Etudiant  au  Collège  du  P. ... 

à  M.  A. 

Monsieur  et  cher  Oncle, 

«  Des  circonftances  furvenues  depuis  peu  , 
m’ont  réduit  à  l’extrémité.  Une  fête  de  Col- 
lege ,  1’  acquifition  d’un  pupitre  ,  la  néceiîité 
de  s’approvifionner  de  bois  ,  m’ont  mis  dans 
un  tel  état ,  que  fi  vous  ne  venez  au  plutôt  vi- 
fiter  l’indigence  qui  implore  votre  fecours ,  on 
me  verra  bientôt  dans  une  fituation  qui  me  fait 
déjà  frilTonner  d’horreur.  Hélas  >  j’ai  fupputé  : 
j’ai  fupputé,  grands  dieux,  vous  en  êtes  té¬ 
moins  !  que,  pour  acquitter  le  tout,  il  ne  me 
falloir  pas  moins  de  vingt- quatre  livres.  O  ciel! 
à  peine  ofai- je  refpirer.  » 

Je  fuis  avec  un  profondjrefpect ,  &c. 

Réponff  de  M-  A . 

«Un  noir  prefTentimcmt ,  mon  cher  Neveu  , 
m’a  fait  trembler  la  mai/a  en  recevant  ta  lettre. 
Je  l’ai  ouverte  avec  précipitation.  Chaque 
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ligne  fembloit,  à  mon  œil  égaré,  me  porter 
un  coup  de  poignard  dans  le  fein.  L’image 
horrible  de  ta  fituation  m’a  fait  frilTonner,  une 
fueur  froide  s’eft:  emparée  de  tout  mon  corps, 
mon  vifage  a  pâli,  mes  cheveux  fe  font  hé- 
rilTés  ,  la  parole  a  expiré  fur  mes  lèvres,  mon 
cœur  a  ceffé  de  battre  ,  mon  fang  s’eft:  glacé  , 
mes  membres  fe  font  roi  dis ,  ma  main  s’eft 
étendue  vers  ma  poche  d’où  j’ai  tiré  un  louis 
que  je  t’envoie  fur  l’heure.  » 

Je  fuis,  &c. 

Si  ces  lettres ,  Meilleurs  ,  ne  produifent  pas 
une  fenfation  trop  douloureufe  ,  je  vous  prie 
de  les  agréer. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  A. . . ,  Abonné. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Laurent  de  Mesures ,  Secrétaire  des  Fi¬ 
nances  de  Monsieur  ,  chez  lequel  on  s’adrefle 
pour  les  Lettres  qui  fe  fcellent  en  la  Chancel¬ 
lerie  du  Prince,  demeure  actuellement  rue  St. 
Benoît,  faubourg  St.  Germain,  N°.  28. 

Mu  S  I  Q  U  X. 

Journal  hebdomadaire  ,  compofé  d’Airs  d’Opéras  & 
Opéras-Comiques ,  mêlé  de  Vaudevilles ,  Rondeaux, 
Ariettes  Françoifes  &  Italiennes,  Duos,  Romances  , 
&c  ,  avec  accompagnement  de  clavecin  ,  par  les  meil¬ 
leurs  Auteurs.  21e  Année ,  Nos.  1  &  2.  A  Paris,  chez  le 
Duc ,  rue  du  Roule  ,  n°.  6. 

Le  prix  de  l’abonnement  de  ce  Journal,  en  52  li¬ 
vraisons  ,  eft:  de  1 5  liv.  pour  Paris  &  la  Province  , 
port  franc  par  la  pofte.  Les  livraifons  ferontcompofées 
de  deux  &  quelquefois  trois  pages  de  mufique  ;  elles 
feferont  exactement  tous  les  Dimanches  ;  chaque  N°« 
fe  vendra  féparément  12  fols. 

Journal  de  harpe ,  parles  meilleurs  Maîtres.  j'Année. 
N°.  44  ,  contenant  un  Air  &  accompagnement  par  M« 
Couarde-,  prix  12  f.  Même  adreffe  que  ci-deflus. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  il,  les  Danaïdes  ,  Trag.  en  cin<| 
aétes,  paroles  deM.  ***,  mufique  de  M.SWieri, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  de* 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Le  même  loir  Bal. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  10 , 
le  Joueur  .  Comédie  en  cinq  aétes ,  en  vers , 
de  Regnard,  &  l’Ecole  des  Maris,  Com. 
en  trois  aéàes  ,  en  vers  ,  de  Moliere. 

Demain  ,  Speétacle  demandé ,  Amphitrion  i 
&  la  Partie  de  ChaJJe, 
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Samedi  Phèdre  ,  8c  Zénèide. 

La  0  e  Vanhove  jouera  les  rôles  61  Aride 

&  de  Zércide. 

Lundi  la  ira  repréf.  à'Edgard,  Roi  d'An¬ 
gleterre,  ou  le  Page  juppofé ,  Comédie  nonv. 
en  deux  acles  ,  en  vers. 

En  attendant  !a  Si*  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  io, 
Lucile,  Corn,  en  un  aéle  ,  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Marmontel ,  muiîque  de  M.  Grétry  ,  & 
le  Déserteur  ,  Corn,  en  trois  a&es,  mêlée 
d’ariettes  par  MM.  Sedaine  &  Monlïgny. 

La  Dlle  Renaud ,  cadette  ,  jouera  le  rôle  de 
Jeannette  dans  le  Dèferteur . 

Demain  l’ Apparence  trompeufe  ;  la  Brouette 
du  Vinaigrier ,  8c  l'heureufe  Erreur. 

En  attendant  la  4e  repréf.  de  T Amitié  au 
Village  ,  Comédie  nouvelle  en  trois  a&es, 
mêlée  d’ariettes  ;  la  18e  de  l'Amant flatue  ;  la 
13e  d 'Alexis  &  Jujline  ;  la  3  5e  de  Richard ,  & 
la  6e  de  Germance . 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  10,  Spe&.  dem. , 
le  Café  de  Rouen;  les  Battus  payent  l'amende , 
&  B aro go  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince. 

■  ■U..  .  . . . . . - 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ro, 
la  Danfe  de  corde  fans  balancier  en  jouant  du 
violon  j  le  grand  Saut  du  cheval  ;  Arlequin  Mé¬ 
decin,  Pant.  ;  le  Ruban  d'amour ,  Paftorale  ;  les 
trois  Fourbes  ;  la  Comtoife  à  Paris  ;  la  dre  repr. 
de  Colombine  invifble ,  Pantom.  à  mach.  j  dans 
les  entr  a&es  ,  différens  Exercices. 

Demain  Sophie  de  Brabant. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1  o  , 
la  ire  repréf.  de  Télémaque  dans  l'ijle  de  Ca- 
lypfo  ,  Pantorn.  héroïque  ,  remife  au  Théâtre;  ! 
précédée  de  la  Matinée  du  Comédien  ,  du  Para¬ 
lytique  ,  &  des  deux  Freres ,  Pièces  en  un  aéte, 
en  profe. 

Payemens  de  V  Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
d  hier  :  6  premiers  mois  ij8$. 

M.  Boutray  ,  Viagères ,  Tont.  ,  Perpét .  G 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles . . . Q 


M.  Chauchat ,  Perpétuelles. 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles . 

M.  Maupajfant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles... 
M.  Maupetit ,  Perpétuelles,  Viagères.. • 


G 

G 

G 

G 

G 


Bourfe  d'hier. 

Âét. des Ind.de  150a  L.2182  {. 

Portion  de  1 600  lïv 1 3  9  5 . 

Idem  de  3  el  liv.  10  f... 

Idem,  de  looliv . .  90. 

Emp.d’Od.  de  500  L.  437. 
Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv 


'178^..  197. 

86.. 

87..  191. 


1788. 

89. 


Loterie  d’ Avril  1783,  à  600  L 1®  Billst. 

Lot.  d’Qcî,  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  489.  90, 

Quit.  de  Fin.  J.  r  J.  1.  J.  3.  J.  pf.  pe.  au  pair. 
Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap* 1,  à  10  p£.  14.  pf.  b«. 

Empr.  de  1  a  ç  mill.  2  J.  2 .  z  J.  p|.  b*. 

Aél.  NIU*  Indes.  1092.  90.  89.  90. 

Cours  des  Changes  d'hier. 


Amjfê..ÿ4f. 

Hamb.  188 
Lond..  29 

Madr.  14I.  S  f.  6  d. 

Lyon.  pL  des  Saints.  .  .  |.  p£.  p® 


Cadix  14 1. 5  f.  6  à* 

Gênes . 93  J. 

Livourne.  9  7  f* 


Morts. 

T.  H.  &T.  P.  Seigneur  Thomas-Charles-Timoléofl 
de  Mufnicr ,  Chevalier,  Seigneur-Baron  Despineport , 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  * 
Major  de  Cavalerie,  en  fon  hôtel,  rue  du  faubourg 
S.  Denis.' 

T.  H.  &  T.  P.  Dame  Mme  Marie-Virginie  deBerton 
Crillon  des  Balbs,  veuve  de  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur 
Mgr  Heélor  de  Brancas ,  Comte  de  Laudun ,  décédée 
à  Avignon  le  1 1  du  mois  dcr. 

Marie-Agnès  Tupin,époufe  de  M.  Jean-Baptifle 
Varignon,  Bourgeois  de  Paris,  rue  de  Bourbon ,  F. 
S.  Germain. 

Marguerite -Elifabeth  Regnye  ,  époufe  de  M.  Jean- 
Charles  Caron ,  Bourgeois  de  Paris,  rueduSépulchre 

i:  S.  Germain. 

M.  Pierre-Ignace  Chappatte ,  ancien  Chirurgien  du 
Régiment  des  Gardes  SuilTes  ,  rue  de  Bourbon  ,  F. 
S.  Germain 

Thérele-Nicole  Audace  ,  ve  de  M.  Pierre  Meunier  „ 
Bourgeois  de  Paris,  auparavant  veuve  de  Ad.  Jean- 
Louis  Damoreau ,  Maître  Bourrelier,  rue  du  Bacq. 


JOURNAL  DE  PARIS, 


F” rndredi  1 1  Novembre  178^,  de  la  Lune  le  10 

Lb  Soleil  fe  leve  à  7  heures  ît  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  ï  heur.  47  min.  du  foir ,  &  fe  couche  a  ©  h.  34  m.  du  matin. 
fàspport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  ia  pendule  doit  marq.  1 1  h.  44  m,  z  1  & 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  9  à  ï  p.  1  t  pouc.  &  le  10  à  i  p,  o  d. 

Reverberes.  Non  aiiumés  j'ufqu’au  18. 
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‘A  7  heures  du  matin.. 

ÎA  midi . 

rA  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 
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Maximes  du  Palais  Jyr  les  Titres  les  plus  utiles  des 
înflituts  &  du  Cwdc ,  conférés  avec  la  Jurifprudence 
des  Parlemens  de  Droit  Ecrit ,  par  M.  G.  Bonnement . 
Tome  1 ,  in-4".  Ni  fin  es  ;  Pans,  Yoland ,  quai  desAu- 
gufhns.  17555.  —  Recueil  d’ Arrêts  ,  ou  Supplément  au 
Journal  du  Palais  de  Touloufe ,  par  M.  AguLer.  Nilmes  ; 
Paris,  chez  le  meme.  2  vol.  in-40.  1782.  —  Journal de 
Kirn,  ou  Mélanges  Allemands,  François  &  Italiens. 
,Tome  1 ,  in-8°.  Regnaud ,  rue  S.  Jacques.  1785.  —  Les 
Rufes  &  Us  Jeux  de  /’ Am^ur ,  Almanach  avec  figures. 
ln”-4-  Paris  ,  Hardouin  ,  au  Palais  Royal.  1785. 
*“■“  Triomphe  d’ Apollon  ,  Almanach  avec  figures,  in-24. 
.RAilly  ,  rue  S.  Honoré.  1785.  . —  Tableau  d’une  vraie 
Rzligieufe.  in- 12.  Tulle;  Paris,  Perijfe ,  au  Marché 
s  neuÈ  1786.  — —  Le  Chrétien  fanclijîé.  in-i2.Tulle  ,  même 
.  ftareffe.  1785,  —  Les  deux  Journées .  in-12.  Paris, 
K-napen  ,  place  dupont  S.  Michel.  1785.  —  Colleclion 
“b  Poètes  Italiens .  N°.  7.  Tome  3  d’Orlando  furiofu. 
Orléans  ;  Paris,  Nyon  aîné,  rue  du  Jardinet.  in-8°.  1785. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

A  MIL  V  AN  H  OV  E. 
Poursuis,  jeune  Vanhove  ;  à  tes  heureux  effais 
Joins  ,  chaque  jour  ,  d’autres  fuccès  ; 

Tout  Paris  charmé  t’en  convie. 

Combien  ta  voix  fi  tendre  ,  organe  de  ton  cœur, 

Sait  émouvoir  le  Speftateur  ! 

Combien  l’on  aime  à  voir  Melpomène  &  Thalie 


Chambre  Syndicale. 

Suite  du  Catalogue  du  8  Novembre  178 y. 

J^mvsemens  de  Paris,  Almanach  gravé  avec 
hgures.  Paris,  Jubert ,  rue  Saint  Jacques,  in-24.  1785. 


TecarefTer  fans  jaloufie, 

Tandis  qu’aux  doux  accens  de  leur  accord  flatteur, 
En  voyant  avec  toi  Lucinde,  Iphigénie 
De  fes  affreux  ferpens  enchanter  la  fureur, 

Frémit  &  fe  cache  l’envie. 

Pourfuis,  &  remplis  ton  deftin. 

Bientôt,  joignant  la  force  aux  grâces  du  bel  âge*. 

Nous  te  verrons  ,  je  le  préfage, 

Dans  Zaïre  nous  rendre,  ou  furpaffer  Gaudin. 

Mais,  pour  mieux  triompher  de  fa  douce  impodure, 
D  un  travail  trop  pénible  épargne- toi  le  foin. 

Jeune  Aéirice  de  la  Nature , 

L  Art  n  ejl  pas  fait  pour  toi  ;  tu  n’en  as  pas  bejoin . 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  7  Novembre  1785. 

Messieurs, 

J'avois  cru  ,  en  entreprenant  le  Recueil  de 
mes  Chanfons  avec  gravures  ,  que  les  frais  aux¬ 
quels  m’encraîneroit  le  luxe  des  Edampes  8c 
de  la  Typographie,  feroient  plus  confîdéra- 
bles  quhls  ne  le  font  en  effet.  Javois  en  confé- 
quence  arrêté  le  prix  du  premier  Cahier  2 
dou^e  francs .  Dix  Ouvrages ,  avec  égal  nombre 
de  figures,  font  portés  à  cette  fournie  dans  le 
moment  a&uel ,  fans  que  perfonne  y  trouve  à 
redire  ,  mais  je  veux  prévenir  toute  efpèce  de 
reproche.  Cette  valeur  que  j’auachois  aux 


deiicins  de  M.  le  Barbier  &  au  burin  Je  M 
Gaucher  »  aux  airs  nouveaux  de  MM.  Grétry , . 
Phïtidor  y  Picard  .  Mon],  *  *  * ,  Champ  Cm ,  De-  \ 
faneurs  ,  Guichard  y  Martini  y  &c.  &c.  &  aux; 
pr elles  de  M.  Pierres ,  je  ne  veux  pas  qu'on  j 
m'accule  de  l’attacher  de  même  à  mes  légères 
productions.  Quelque  variété  que  j’aye  efîayé 
d’y  répandre ,  en  entremêlant  les  Odes  ana- 
créontiqués  de  fiances  morales  ,  &  les  Vaude¬ 
villes  anecdotiques  de  Vaudevilles  férieux  ,  il 
fuffit  que  mon  Recueil  por.e  la  dénomination 
de  Charfons  ,  pour  que  la  prévention  le  récrie 
fur  la  cherté  de  l’Ouvrage.  Au  relie  ,  toute 
idée  de  fpéculatiori  efl  fi  étrangère  à  nia  façon 
d’être,  que  je  me  hare  d’annoncer  au  Public 
qu’il  peut  fe  procurer  cet  Ouvrage  à  râifon  de 
6  liv.  broché  Les  perfonnes  qui  ont  acquis  ce 
Vol  urne  a  raifort  de  i  z  liv.,  recevront  la  is  li-  j 
vraifon  fans  payer.  Ce,tte.*de  livraifon  aura  lieu  < 
vers  Pâques  prochain ,  l’expérience  m’ayant 
convaincu  qu’il  ne  falloit  point  pofcr  de  li¬ 
mites -au  génie  des  Artiftes.  Je  le  répète  en¬ 
core  ici  :  une  Iivrailon  ne  nécelhte  point  l’au 
tre.  Elles  forment,  chacune  ,  un  petit  Recueil 
complet,  ou  la  Gravure,  la  Mulique  &  li 
Poéfie  le  difputent  le  talent  de  plaire  ,  quoique 
cette  dernière  le  fade  avec  des  armes  inégales. 

L  indulgence  avec  laquelle  le  Public  ac 
cueille  en  ce  moment  mon  Poème  fur  V Har 
tnohie  imitative  de  h  Langue  franc  ' fe  ,  m’ell  un 
nouveau  mo.if  pour  !e  mettre  à  thème  de  fe 
procurer  plus  fa.il  ment  l’autre  Ouv  ^ge. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signe  IDE  P  US. 

Cours. 

Le  P  owell  y  P  ofeffeur  de  Langues  ,  ou¬ 
vrira  à  EHôtei  d’Henri  IV,  rue  S  Honoré, 
vis  à  vis  celle  de  l’Arbre- fec,  un  Cours  d’An 
giois  5i  de  François,  pour  les  François  &  les 
Anglais;  &  le  lendemain  un  Cours  d’Italien  , 
d’Allemand  &  de  François,  pour  les  François 
les  Italiens  &  les  Al  emands  Ces  Cours  con 
tinueront  altern  rivement  tous  les  jours  pen 
dant  trois  mois,  excepté  les  Fêtes  &  Diman¬ 
ches. 

On  foufcrlt  dès-â-préfent  chez  ce  Piofef- 
feur  ,  à  un  prix  très  modique. 

v  4  R  I  É  T  É. 

Lettre  d’un  Vétéran  P  valide  aux  Auteurs 
du  Journal. 

M  FSSIEU8S,. 

Nous  avons  toujours  fui:  h  cosy,r  >  mes 


|  Camarades  &  moi  ,  le  mot  Injurieux  d’un  (fe 
j  vos  Abonnés  qui,  en  rendant  compte  dans 
I  votre  Journal  de  l’aélion  courageufe  d’un 
Soldat,  termina  la  Lettre  par  s’écrier:  Oh  ht 
■  vertu  va-t-elle  fe  nicher  !  Un  de  nos  jolis  Gar* 
f  çons  du  poêle  de  l’inflruélion  fe  chargea  dans 
ic  te  ms  de  le  relever  en  vous  adrefiant  une 
j  foule  d’exemples  qui  atteffenc  que  la  vertu  le 
l  niche  ou  elle  efl  bien  ,  &  qu’elle  n’eft  jamais 
f  mieux  que  dans  le  cœur  du  Soldat.  Voulez- 
vous  ,  Meilleurs  .  en  avoir  une  nouvelle  preuve  ? 
rappeliez  -  vous  le  trait  héroïque  de  Louis 
Gil  et  ,  Maréchal  des  Logis.  Nous  aurions 
peut  être  ignoré  toujours  qu’il  vivoit  parmi 
jnous,  fi  le  Salon  du  Louvre  de  cette  annés 
|j  n’eut  repréfenté  fur  la  toile  fon  aéfion  &  ex¬ 
cellé  en  même  tems  la  cünofité  de  quelques 
|  perionnes  fenûbles  qui  ,  délirant  d’en  vois 
!  i  auteur  ,  l’ont  cherché  à  FHôtel  des  ïnva- 
!  lides  ;  fircé  alors  de  rompre  le  fïiencê  dans 
j  la  chambrée  ,  les  circonftances  qu’fi  nous  X 
[  rapportées  ne  nous  ont  pas  part,  conformes 
jau  récit  qu’en  a  fait  Mathieu  Laenfbergk  ,  SC 
malgré  notre  relpeéf  pour  cet  Ecrivain  véri¬ 
tablement  immortel ,  nous  en  avons  encore  da« 
vantage  pour  la  vérité.  Permettez  donc  que  ja 
cran! cri ve  l’aventure  de  notre  Camarade  loaf 
fa  diétée. 

o  Après  avoir  fervi  le  Roi  4^  ans  ,  nous 
»>  dit  j!  ,  je  me  retirois  à  Antin  ,  près  de  Stç 
„  Mei  ehould  ,  ma  patrie  ,  avec  une  penfion  ds 
»  uo  liv.  de  retraite.  J’étois  près  d’arriver 

che  z  moi ,  &  pour  abréger  encore  le  chemin  , 
«  je  m’écartai  de  la  grande  route  &  fuivis  un 
»  (entier  qui  m’égara  dans  les  brouflailles.  Jô 
»  cherchois  à  gagner  le  Village  voifin  ,  lorf- 
»  que  ,  du  milieu  de  quelques  arbres  ,  fépares 
»  de  moi  par  une  haye  ,  j’entendis  des  cris 
»  lamentables.  J’accours  au  bruit  &  je  vois  une 
»  jeune  fille  attachée  à  un  arbre  &  deux  fcéle-« 
»  rats ,  dont  l’un  lui  tenoit  un  poignard  far  le 
9  fein  en  la  menaçant  de  l’en  percer  fi  elle 
«  crioit  ,  tandis  que  l’autre  lui  annonçoit  pas 
i  fes  gaffes  très  exprefi  f  quhîle  albir  êrr^  la 
»  vi&ime  de  1  ur  brutalité  :  j’approche  fans 
»  être  apperçu  ni  entendu  de  ces  Evigaru  s, 
o  uniquement  occupés  de  leurs  infâmes  def- 
»  feins.  Je  m’élance,  le  fi  bre  à  la  main,  t’abats 
n  la  joue  droite  de  l’a  fia  fl  n  qui  tenoit  le  p  oi- 
»  çnard  il  le  laiffie  tomber  &  prend  auffitôt 
»  Jacques  déloge  pour  fon  procureur;  l’a  11  rs 
»  tire  de  fa  poche  ua  pifitlet  x  deux  coups 5 


»  maïs  avant  qu’il  ait  le  tems  de  s*en  fervir ,  je 
»  lui  rogne  les  ongles  au- de  fi  us  du  poignet 
»  qui  tombe  avec  le  pi  fiole  t  :  nos  deux’Scélé- 
»  tats  gagnent  au  large  chacun  avec  des  jambes 
»,de  ts  ans  ;  je  n’en  avois  qu’une  paire -de 
»  plus  vieille  date  ;  je  ne  m’a  mu  fai  pas  à  cou  • 
»  ri r  après ,  la  jeune  hile  m’occupa  entière- 
»  ment  ;  elle  étoit  évanouie,  je  la  fis  revenir 
»  &  la  condu  fis  chez  Tes  parens  qui,  inflruits 
»  par  elle  même  de  ce  qui  venoit  de  le  palier  , 
»  m’offrirent  de  l’argent  que  je  réfùfai ,  comme 
»  vous  vous  imaginez.  La  reconnoilfance  de 
»  ces  bonnes  gens  alla  jufqu’a  vouloir  me 
»  donner  'leur  fille  en  mariage;  mais  je  la 
»  trouvai  trop  jeune  &  trop  jolie  pour  moi. 
»  Mes  amis ,  ajouta-t-il  ,  il  eft  plus  aifé  de 
»  fauver  la  vie  à  une  jeune  fille  ,  que  de  fe 
»  charger  de  Ton  bonheur.  » 

Voilà,  Meilleurs  l’Hiftoire  véritable  de 
la  bonne  fortune  du  Maréchal  des  Logis;  âgé 
aujourd’hui  de  16  ans,  il  en  avoir  73  iorfque 
cela  lui  arriva.  En  entrant  à  l’Hotel ,  il  devoir , 
fui  vaut  la  règle  ,  renoncer  à  fa  penfion  de  re¬ 
traite  ;  mais  notre  brave  Gouverneur ,  qui 
fait  honorer  dans  le  Soldat  le  courage  &  la 
générofité,  dont  il  a  toujours  donné  l’exemple  , 
a  obtenu  d’un  Miniftre  bienfaisant  &  jufle  , 
que  notre  digne  camarade  conferveroic  les 
ïoo  ii v.  de  retraite. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


Note  des  Rédacteurs. 

Nous  allons  ajouter  quelques  traits  au  récit 
que  l’on  vient  de  lire. 

Louis  Gilet  é'oic  depuis  trois  mois  aux  in¬ 
firmeries  de  i’Hoiei  des  Invalides,  &  il  u’avoit 
par  é  i  perfonne  de  Faftion  qui  lui  fait  tant 
d’honneur. 

Quelques  jours  après  l’expofidon  des  ta* 
bleaex  au  Louvre,  M  le  Préfident  de  ***  eft 
tenu  le  prendre  à  1  Hôtel }  &  fa  conduit  dans 
fa  voiture  au  Salon  ,  où  il  a  vil ,  avec  un  plaifir 
très  nouveau  pour  lui  ,  le  tableau  qui  repré 
femoît  fon  aventure.  Au  fortir  de-là  ,  M,  le 
Préfident  de  ***  offrit  trois  louis  ait  brave  & 

■  jrnod  (le  Maré.hal  des  Logis  qui  ne  voulut 
jamais  les  accepter. 

Cette  aventure  a  été  le  fujet  d’une  Panto¬ 
mime  repréfent  ~e  fur  le  Th  âcre  de  V Ambigu 
Commue  .  &  où  les  cir confiances  de  l’événe¬ 
ment  (ont  miles  en  aftion  avec  autant  d’in- 
féiêc  que  de  yéiité. 


*  ~ 

Le  Sr  Audînot ,  qui  vient  4e  reprendre, 

conjointement  avec  le  Sr  Arnould ,  la  direc¬ 
tion  de  ce  petit  Théâtre ,  apprenant  que  Louis 
* Gîiet  étoit  â  LHocel  ,  a  déliré  qu’il  put  fouir 
du  fpeétaCie  de  la  Pantomime  dont  il  eft  î® 
Héros.  Fin  coniéquence  ,  on  en  donnera  une 
repré Tentation  Lundi  prochain  34  de  ce  mois  ; 
&  les  deux  Directeurs  ont  invité  Gilet  a  y 
aflifter  avec  30  ou  40  de  fes  camarades  ,  a 
qui  on  réfervera  la  première  banquette  du 
Parquet.  Le  Spectacle  commencera  â  s  heures 
prêches ,  afin  que  ces  braves  Vé  térans  ayent 
le  tems  de  retourner  à  l’Hôtel  avant  la  clôture. 

Cette  idée,  qui  fait  honneur  aux  Directeurs 
de  V  Ambigu  Comique  ,  ne  peut  manquer  de 
procurer  en  même  tems  au  Public  un  fpeôtacle 
d’un  genre  auffi  nouveau  qu’in  éreilant. 

CÉRÉMONIE* 

Demain  1  z  ,  la  rentrée  duParltment,  de 
la  Cour  des  Aydes  &  de  celle  des  Monnoies. 

La  Méfié  Rouge  fera  célébrée  par  M.  le 
Tiéiorier  de  la  Ste  Chapelle,  dans  ia  grande 
Salle  du  Palais ,  à  la  Chapelle  S.  Nicolas. 
Cette  Meffe  ,  en  mufique,  avec  grande  Sym¬ 
phonie  ,  eft  de  la  compofiiion  de  M.  l’Abbe 
Lépreux ,  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

Mu  s  i  q  u  a. 

Feuilles  de  Te,rpji chore  ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  Nos.  irrs ,  contenant  chacun  un  Air  de  l  Amitii 
au  Village .  A  Paris,  chez  C  ujineau ,  rue  des  Poulies. 


Fourrages. 

j  Ites  7, 8  6c  9  Nov.  —  Por.  de  la  Greve.  Avoine^ 
jj  tefeptier,  pre>*.  quai.  ,  28.  29.  30  !.  Inf.  24  25.  26. 
|  27  hv  —  ort  de  la  Tournelle  ,  Foin,  prem.  quai, 
g  100  liv.  *nf  s  6  liv. 

||  Lu  3  1  UdL  —Parte  S.  Michel,  Foin  ,  prem.  quai. 
!f  i2o.  122.  1  24  liv.'  Trif.  no.  11 2.  nçTiv.  Luzerne,  S2. 
Il  '>4  Liv.  Du  3  Nqv.  ,  P  >in  ,  pr;enu  quai.  120.  1  22.  124I. 
||  inf.  112.  1  r  5.  148  liv.  Luzerne,  84.  86  liv  Da 
H  4  dud.,  Foin,  pre.u.  qu.  ii8.  120.  1  2  liv,  Int  no, 
||  ira.  1 13  ity.  .  .uzerne  ,  84.  ,89  i.  Du  5  dudit ,  F'oin, 
,  prem.  quai.  1  6.T18.  12b  liv.  Inf.  no.  112.  11511V. 
t  J  Luzerne  ,  84.  ’86  1  !v. 

g  Du  8  Nov.  — -Porte  S1.-  Martin, 'Foin.,  pxem.  quai. 
!|  100.  ï os.  lïo  i.  jnf  9V  ;iv  -Paille',  40.  44  liv. 

<*  Du  8  Nov.  —Porte  Antoine .  Foin,  prem  q;  aî« 
■:-!  \  î 2  liv.  mf.ï  8.  no'r«y.  38.  :,c.  42  l. 

j  SPE  CTA  C  L  E  S. 

A  C  A  DEMI  t  K  O VUE  DP  M V  S  ï  Q  U E. 

:  Aujou- d.  n  ,’lfs  Da-naVdes  ,  'L'rag.  en  cinq 
aftes ,  paroles  de  VL  ***„  riv-.ffqi-  le  M  .Sadieri, 
Maître  «tb  itmfrque  -te  S.  M.  1  Empereur  de 
dftaçlgj  de  la  <  p;  "  fe  Vienne» 

Dimanche  1 3  ,  Bal. 
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ThéatreFrançois.  Aujourd’hui  i  T  ,  jj  fypfo ,  Pantom.  héroïque  ,  remife  an  Théâtre  ; 

(Tarif*  ({f*manrlp  .  Amphitryiin  P  nmp-  !  nrérédér*  A  r*  In  AA  it)  né?  Au  C nméAron  An  Par/i- 


Speôtacle  demandé,  Amphitryon,  Comé¬ 
die  en  trois  aftes,  en  vers,  de  Moliere,  & 
la  Partie  de  Chasse  de  Henri  IV,  Com. 
en  trois  aétes ,  en  profe  ,  par  Collé. 

D  emain  Phèdre  ,  fy,  Zéhéide.  JP 

La  D:  e  V znhove  jouera  les  rôles  dé  Aride 
8c  de  Zénéide. 

Di  manche  le  Roi  Léar ,  &  le  Mariage  forcé. 

Lundi  la  ir2  repréf,  d’Edgard,  Roi  d’An- 
gleterre ,  ou  le  Page  fuppofé ,  Comédie  nouv. 
en  deux  aéles ,  en  vers  ,  &  la  veuve  du  Malabar . 

E11  attendant  la  8îe  repr.  de  U  folle  Journet . 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  1  r , 
la  Brouette  du  Vinaigrier  ,  Comédie 
en  trois  aèdes  en  profe,  par  M.  Mercier \ 
l'heureuse  Erreur  ,  Comédie  en  un  aède, 
en  profe  ,  par  M.  Patrat ,  &  l'Apparence 
trompeuse,  en  un  aède,  en  profe,  par  Guyot 
de  Mer  ville. 

Demain  les  Sabots  ;  la  6e repr.  de  Germance , 
&  Silvain. 

La  Dlle  Renaud ,  cadette  ,  jouera  le  rôle  de 
Lucette  dans  la  dernière  Pièce. 

En  attendant  la  4e  repréf.  de  /’ Amitié  au 
Comédie  nouvelle  en  trois  aèdes, 
mêlée  d'ariettes  \  la  18e  de  V Amant flatue  ;  la 
2.3e  d’Alexis  &  Jufline ,  &  la  35e  de  Richard, 

«  ». ....  m 

Palais  Roy 

Variétés.  Aujourd’hui  ii  , 
du  Cajjé  de  Rouen  ;  Barogo ,  ou  la  fuite  du 
Ra  rnoneur  Prince ,  &  le  Ramoneur  Prince. 


Village 

O 


A  L. 

îa  6e 


epréf. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Auiourd.  1 1 , 
les  trois  Fourbes  ;  le  Bafque;  la  Comtoife  à 
Pans ;  îa  Danfe  de  corde  fans  balancier  en 
jouant  du  violon  ;  le  Sr  Placide  fera  le  Saut 
du  ruban  5  les  Sauteurs  feront  les  doubles 
Sauts  en  avant  &  en  arrière,  &  celui  de  lion; 
Sophie  de  Brabant  >3  ou  P  Innocence  reconnue 
Paint,  à  snach, ,  avec  tout  fon  fpeédacle. 


précédée  de  la  Matinée  du  Comédien  ,  du  Para - 
lytique  ,  &  des  deux  Frères  3  Pièces  en  un  aède, 
en  proie. 

P  A  YEMEN  5  de  V  Hôtel-dc-Viüc  de  Paris  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  lySf. 

M.  Defchapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères.. 

M.  de  Sainte- Luc z ,  Viagères,  Perpétuelles. 

M.  de  Courmont ,  Viagères,  Perpétuelles... 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles  . . 

M.  Alijj'ant ,  Viagères  ,  Tontines .......... 

M.  Ckendret ,  Perpétuelles ................ 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles. 

M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères..... . 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé,  toutes 
Lettres,  6  premiers  mois  1785. 

M.  Pinctmaïlie ,  Idem. 

B  surf  e  d’hier . 

ÂéLdesïnd.deLçooI..2i8z  85.  82 

Portion  de  1  éoo liv . 133)5. 

Idem  de  3 1  z  liv.  1  o  L„ 

Idem,  de  ico  liv . . 

Emp.  d'OéL  de  5  qo  !.. 

Bill,  de  l  a  Lot.  de  1780  à  ïloo  llv. 


G 

G 

G 

G 

G 

G 

G 

G 


H  785..  197. 

86..  203. 

87.. 


jySS.. 

89..  174. 


Loterie  d* Avril  17%,  à  600  L 1*  Billet. 

Lot.  d'Oéd.  1783,  à  400  lir.  le  Bill.  490.  89,  89 1.  89, 

Qutt.  de  Pin.  3  1  A,  -.  p|.  pe« 

Viager,  178z.16.pl.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  aucap1.  à  îo  pf.  14.  pf.-b®. 

Enapr.  de  ut  mil!,  2.  p|.  b*. 

Aéd.  N1Ie*  Indes.  103)2. 

Cours  des  Changes  d’hier. 

Cadix  14 1.  5  f.  6  d< 


AmiL.54  *. 

H&mb.  188  j. 

Lônd.  29 

Madr.  14  L  8  f.  6  d. 
Lyon.  pt.  des  Saints 


Gênes.. ...9 3 
Livourne.  £7  f. 


V  Pï* 


P°* 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  t  1  , ■  | 
tla- z?  repréf.  de  Télémaque  dans  L’Ifle  de  Ca- ■  _ _ _ 

Ue  1  Imprimerie  de  Quiu.au  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de  ContY)  rue  du  Fouarr#,  N%  p 


Morts, 

M.  Charles  SoijJ'cn ,  ancien  Officier  Toifeur  des 
?  Bàîimens  du  Roi  &  de  la  Ville ,  Receveur  des  droits 
i  d’entrées  fur  les  matériaux,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Honoré.  .  • 

M.  André-Claude  Salles  ,  Marchand  Mercier  ,  rue 
t  Sainte  Marguerite. 

!  M.  Jean  Guichard,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Sainte 
î  Croix  de  la  Bret&mnerie. 

M.  Jofeph-Antoine  Majfon  ,  Bourgeois  de  Paris  , 

rue  S.  Severin. 
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Samedi  11  Novembre  178$ ,  de  la  Lune  le  ir 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  u  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  38  min  ut. 

La  Lune  fe  ieve  à  2  heur,  p  min.  du  foir  ,  &  fe  couche  à  1  h.  5  9  m.  du  matin 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Terris  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq»  1  î  h.  44  m,  L 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  10  à  2  p.  o  pouc.  &  le  1 1  à  2  p.  2  p. 

Reverberes .  Non  allumés  jufqu’au  18. 

*ggg»jlgg»giggMaggjWB!Wj«Baaga(»8»fflBaMgss«MS»!iBaB«aBn^  . 
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\  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromè 

7  heures  du  matin.. 

1  au  -  deiïus  de  c 

,  g  pouc. 

|A  midi . 

3  au  -  defTus  de  0 

28 

fA  5  heures  du  foir.  . 

3~  au  -  de  (Tus  de  c 

18 

3 

3 

3 


iig.  a 


Vent. 

eTTsTeT 


ijE.  N.  E. 


État  du  Ciel. 


Brouillard. 

Brouillard. 

Cli«.r 


Belles-Lettres. 

Logogrypme. 


J 


e  fuis  fort  laid  avec  ma  tête, 

Leéteur ,  &  joli  fans  ma  tête. 

Je  t’épouvante  avec  ma  tête , 

Et  te  divertis  fans  ma  tête. 

Les  uns  me  font  avec  ma  tête  ; 

Les  autres  me  trouvent  fans  tête. 

J’ai  cinq  pieds  avecque  ma  tête, 

Et  j’en  ai  quatre  fans  ma  tête. 

Je  te  noircis  avec  ma  tête, 

Et  peux  t’illuftrer  fans  ma  tête. 

Bref,  je  te  perds  avec  ma  tête, 

Mais  je  te  codfole  fans  tête. 

Par  M.  L  ANCEL  IN. 

•  Le  Mot  dans  la  Feuille  de  demain. 

EXTRAITS. 

Nouveau  Recueil  de  Gaieté  &  de  Philo flo- 
phie  y  par  un  Gentilhomme  retiré  du  monde.  A 
Londres,  &  fe  trouve  à  Paris,  chez  Belin ,  Li¬ 
braire,  rue  S.  Jacques  ,  près  St.  Yves  ,  &  chez 
les  Libraires  qui  vendent  les  Nouveautés, 
z  vol.  in-  i  2  d’environ  200  pages. 

De  la  Gaieté  &  de  la  Pkïlofophie!  c’eft  un 
beau  préfent  à  faire  à  la  génération  aéiuelie  3 
peut-  être  aura  t-elle  bientôt  allez  de  PZulofo- 
phie ,  notre  Siècle  éïaut  proclaméle  liècle  phi¬ 


losophe  par  excellence  :  mais  pour  la  Gaieté , 
il  me  Semble  qu’elle  ne  s’augmente  pas  dans 
la  même  proportion  Ce  n’eft  pas  la  faute  du 
Gentilhomme  retiré  du  monde  qui  nous  donne  ce 
Recueil  &  qui  a  été  Surnommé  par  M.  de  Vil - 
lette  le  Tacite  de  V Historiette.  On  trouve  d’a¬ 
bord  une  Lettre  de  l’Auteur  a  Sa  chère  Tan- 
tine ;  (T)  puis  la  relation  de  Ion  entrée  dans 
le  monde  qui  eft  affez  plaiSante  ;  des  Lettres 
à  Voltaire  comte  les  anti-PhüoSophes ,  quel¬ 
ques  réponles  de  cet  homme  célèbre  ;  d’autres 
Lettres  Sur  les  airs  qu’on  joui  oit  mal  à-propos 
|  entre  les  aéles  à  la  Comédie  Françoife,  &  fur 
l’ancienne  mufîque;des  Sorties  fréquentes  Sur 
différens  Journaiiftes ,  &  même  Sur  M.  Jean- 
Jaqques  :  c’eft  ainh  que  l’Auteur  ne  manque 
prefque  jamais  d’appeller  le  Philofophe  de 
Genève.  Joignez  à  tout  cela  une  Lettre  à  feu 
M.  Duclos  contre  les  Gentilshommes  qui  dé¬ 
daignent  ceux  qui  cultivent  les  Lettres,  un 
Difcours  de  réception  à  l’Académie  de  Dijon, 
des  Réflexions  morales  &  philofophiques  lues  à 
la  même  Académie  ,  de  petites  Anecdotes  dont 
la  plupart  ont  été  imprimées  ailleurs ,  un  allez 
grand  nombre  de  petites  Pièces  de  Poéfîe  ,  8c 
vous  aurez  la  lifte  à  peu  près  compîette  des 
OpuScules  qui  compofent  ces  deux  volumes* 

(1)  Nom  que  I  on  donne  à  la  Tante  dans  quelques 

Cantons  dq  la  Bretagne, 


ïl  ne  faut  cependant  pas  oublier  Y  Epure  â  la  jf  L'Habitant  de  la  Guadeloupe,  Comédie  en  trois 

Ra:Jon  dont  nous  avons  rendu  compte  1  année  j  ^Montefqmeu a Marfdlu  ;Pièce  en  trois  affes.  A  Pa- 
dernière.  Le  lu  jet  n  etoic  pas  tresiulceptible  |  ns,  chez  foinçct ,  Libraire  ,  ruede  la  Haépe,  près  S. 
de  Gaieté  ;  mais  il  y  a  dans  cette  Pièce  de  la  j 

_  •  _  _  .5 


Phiiofoph.it  &  plufieurs  vers  heureux.  Nous 
avons  remarqué  ce  paragraphe  dans  les  Ré-  \ 
flexions  morales  :  »  Un  aimable  Courtifan  vous  { 
ïs  appelle  (on  ami  en  dînant  chez  vous  8c  vous  ) 
v>  renie  a  Verfailles.  11  emprunte  votre  argent  \ 


Corne  y  n  .  135  ,  ôè  à  Verfailles ,  rue  Dauphine. 

Ces  Pièces  font  partie  du  Théâtre  de  M.  Mercier  ; 
il  en  paraîtra  fept  autres  Tici  au  mois  de  Janvier  pro¬ 
chain  t  avec  des  chaagemens  par  l’Auteur. 


Catalogue  de  Tableaux  Italiens,  Flamands,  Hol- 


-  v*  J  H£  VA  U  ciuu  VO  IU<14  1V1.W  ^  nivuuiwauv  -  ? 

»  nets  créature  que  Ai  le  Marquis  !  il  a  bien  de  il  Pendilles  ,  Luftre  ,  Feux  &  Bras,  de  bronze  doré  ; 
«  «„;/  ,  Il  quatre-vingt  Bagues  de  pierres  précieufes ,  telles  que 

^  ‘  rums  ,  faphirs,  emeraudes ,  opales,  ixc  ,  provenant 


O/V  ~  •  1  •  T-«  •  T7  T  A  P-  r  5  y  auuvo  j.  v'prw  __ 

n  connoit  une  fort  jolie  fcnigme  de  la  lele  \\ du  Cabinet  de  M.  Godefroy.  On  en  fera  la  vente  le 
à  perruque  ;  elle  efi  attribuée  à  Voltaire  :  elle  f!  Mardi  15  de  ce  mois  &  jours  fuivans  de  relevée,  en 
eft  de  l’Auteur  de  ce  Recueil:  la  méprife  a  dit  fj  *a  §rande  halie  de  1  hôtel  de  Bullion,  rue  *  lit  Acre. 


1  n  XT  .  L’L  *  ^  r  •  .11  Les  Amateurs  pourront  voir  les  objets  demain  13» 

le  natter.  Nous  citerons  le  Quatiaiu  iuivant ,  jj  pundi  X4 ,  depuis  dix  heures  jufqu’à  une  heure. 

fut  un  Seigneur  opiniâtre  : 

Entêté  jufqu’à  l’agonie, 


Il  difputoét  contre  la  mort , 

Qui  foudain  Itti  trancha  la  vie, 
Pour  lui  prouver  qu’il  avoit  tort. 


Ce  Catalogue  fe  diftribue  à  Paris  ,  chez  M.  Lebrun, 
Peintre  ,  rue  de  Ciéry  ,  hôtel  de  Lubert. 


Cours, 


M.  Mi  tou  art  y  Dodeur  en  Médecine  &  Pro- 
{  feffeur  de  Chymie  au  Collège  de  Pharmacie  r 
On  voit ,  dans  un  AvertifTement ,  que  les  J  j  comniencera  le  Lundi  z  1  de  ce  mois,  à  quatre 
divers  effaff  qui  compofent  ces  deux  volumes  |  heures  un  ^uarC)  en  fon  laboratoire,  rue  de 
ont  é  té  n  cueilli  s  par  le Jeu' motif  à3  enflai#  p  ifer  j  peaune  ,  faubourg  St.  Germain,  un  Cours  de 
'  ible  produit  à  une  famille  indigente.  L’Auteur  J  rUrm;a  i  fr1.nr1  II  p 


kfi 


!  Chymie ,  dans  lequel  il  expofera  différentes 


les  declie  a  (on  cher  Étienne  ,  fin  ancien  Do-C^  méthodes  pour  analyfer  des  corps  naturels  , 
meflique. ,  Payfan  eftimable  de  la  ParoiJJe  d’ A....  j  développera  la  théorie  des  Opérations  ,  &  en 
en  Bretagne ,  qui  ne  fait  ni  lire  ni  écrire  ;  &ili|fera  Lapplication  aux  Arts.  II  le  continuera 


efpère  en  conléquence  qu’il  en  fera  content . 
C’eft  une  gaieté  préliminaire  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  à  la  lettre. 


les  Lundis ,  Mercredis  &  Vendredis  à  la  même 
heure. 

Sciences, 


Académie. 

Aujourd’hui  Samedi ,  l’Académie  Royale 
des  Sciences  tiendra  fa  Séance  publique  de 
rentrée  à  trois  heures. 

Livres  divers. 

■  .  ...  ii .. 

Répertoire  univerfel  &  raifonnê  de  Jurifprudencc 
Civile  y  Criminelle ,  Canonique  &  Bénéficiais  ;  Ouvrage 
-4e  plufieurs  Jurifconfultes  ,  mis  en  ordre  &  publié 
par  M.  Guyot ,  Ecuyer,  ancien  Magiftrat.  Nouvelle 
Edition  corrigée ,  &  augmentée  tant  des  Loix  nou¬ 
velles  que  des  Arrêts  rendus  en  matière  importante 
par  les  Pariemens  &  les  autres  Cours  du  Royaume  , 
depuis  l’Edition  précédente.  Tomes  13  à  17,  in-4". 
A  Paris,  chez  Vijfe,  Libraire,  rue  de  la  Harpe,  près 
de  la  rue  Serpente ,  &  chez  les  principaux  Libraires 
des  ProvLnces  de  France. 

Cet  Ouvrage ,  actuellement  complet ,  fe  vend  180 1.  ; 
La  reliure  ni  L  brochure  ne  font  point  comprifes  dans 
ce  prix. 


Prospectus.  Le  premierMufée  François,, 
qui  doit  fa  naiffance  à  la  protedion  de  Mon - 
\  fleur  y  s’eft  vu  menacé  d’une  ruine  prochaine  à 
t  la  mort  de  M.  Pilaire  de  Roner ,  3c  cet  établif- 
|  fement  auroit  en  effet  été  anéanti ,  fi  les  re- 
!  gards  du  Prince  qui  l’a  fait,  naître  8c  de  Mgr 
Comte  d* Artois  ne  lui  avoient  donné  une  nou¬ 
velle  exiftence. 

Une  fociété  d’Amateurs  ,  Encouragée  pat 
Iles  bontés  de  ces  deux  illuftres  Protedeurs  9 
!  vient  de  s’occuper  des  moyens  de  foutenir  le 
\  Mufée  ;  d’en  étendre  même  ,  s’il  eft  poftîble  , 
j  futilité,  &  de  lui  donner  la  {habilité  néccffaire 
j  pour  être  à  jamais  le  point  de  réunion  de  tous 
les  favans.  Rien  ne  fera  négligé  pour  que. 
|  tous  les  moyens  d’inftrudion  y  foient  raflera- 
f  Més  fans  fe  nuire. 


Les  fciences  de  calcul  &  les  fciences  d’ob-  fl 
fervation  y  auront  chacune  leur  Profeffeur  jjj 
particulier.  Les  langues  y  feront  enfeignées  jj! 
par  des  étrangers  très  familianfés;avec  la  nôtre.  ]| 

Les  étrangers  ,  en  joui  liant  de  tous  les  >! 
avantages  offerts  aux  nationaux  ,  en  auront  un 
infiniment  plus  précieux  encore  ,  celui  de  fe 
trouver  tout-  à-coup  au  centre  des  Arts  &  de 
la  bonne  Compagnie. 

i  p 

Enfin  les  perfonnes  de  tout  âge  &  de  tout 
état  pourront  y  remplir  leurs  momens  de  loifir  jj 
par  des  occupations  unies  ou  agréables. 

On  pourra  jouir  des  agrémens  de  la  con- 
verfation  dans  une  lalle  deftjnée  à  cet  nfage; 
dans  une  autre  en  pourra  s’occuper  de  lectu¬ 
res  particulières;  &  fi  l’on  veut  y  écrire  ,  il  s’y  j- 
trouvera  plufieurs  tables  garnies  de  tout  ce 
qui  eft  néceffaire. 

On  donnera  au  Mufée  les  mêmes  cours  qui 
y  étoienc  établis  ;  P  hy fi  que  ,  Chymie  ,  Mathè- 
rnafhicju.es  &  Aflronomh Anatomie  >  Langues 
Allemande  ,  Angloife ,  Efpagnole  &  Italienne. 
Chaque  cours  durera  au  moins  trois  mois. 
On  doit  y  ajouter  plufieurs  cours  nouveaux,  jj 
tels  que  ceux  de  Botanique ,  de  Belles- Lettres  fi 
éé  H  i flaire  Sc  de  Géographie. 

Les  arrangamens  néceiTaires  â  l’exécution 
du  plan  qu’on  fe  propofe  pour  l’avenir ,  ne  ■- 
permettent  d’ouvrir  le  Mufée  que  dans  le  cou- 
rant  de  Décembre  ;  &  d’ici- là  ceux  qui  vou¬ 
dront  fou (crire  s’adrefferont  au  Mufée  ,  près 
le  Palais  Royal,  à  M.  Bontemps,  Directeur. 

Il  n’y  aura  plus  déformais  qu’une  feule 
claffede  Soufcripteurs  ;  le  prix  de  la  fouferip- 
ticn  eft  fixé  à  quatre  louis  par  année. 

On  ne  pourra  être  admis  qu’en  fe  faifant’j 
préfenter  par  trois  des  anciens  membres  quij? 
remettront  leur  préleneation  par  écrit ,  fignée 
d’eux ,  au  Directeur. 

MM:  hs  Académiciens  continueront  jouir 
de  leur  entrée  au  Mufée.  ïi  fuftira  qu  ils  pren¬ 
nent  foin  de  s’y  faire  inferfre. 

L’année  muféenne  commencera  à  l’avenir  au  j 
i er  Décembre.  A  quelque  époque  de  l’année! 
que  l’on  fouferive  ,  l’abonnement  finira  tou¬ 
jours  le  30  Novembre. 

Variété. 
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c  M.  Thomas ,  de  l’Académie  Françoise ,  le 
trouvant  à  une  Séance  de  l’Académie  des 
Belles- Lettres  &  Arts  de  Lyon,  fut  invité  a 
lire  un  morceau  de  Ion  Poeme  de  la  Pètreide  , 
auquel  il  travailloit  depuis  vingt  ans,  Sc  qu'une 
mort  prématurée  ne  lui  a  pas  permis  d’achever. 
Après  un  extrait  fommairé  des  fix  premiers 
Chants ,  il  fit  la  leéture  du  fèptième. 

Le  Czar  a  quitté  l’Angleterre  pour  venir 
en  France  :  le  Fort ,  fon  ami  &  fon  compa¬ 
gnon  de  voyage,  lui  trace,  pendant  la  route, 
un  parallèle  des  Anglois  &  des  François.  Le 
Héios  arrive  à  la  Cour  de  Louis  XlV s  au  mo¬ 
ment  011 ,  après  la  paix  de  Rifwick ,  on  y 
célebroir  les  noces  du  Duc  de  Bourgogne  8c 
d  Adélaïde  de  Savoye.  Pierre  admire  la  ma¬ 
gnificence  des  fêtes;  le  Fcrtlui  efquifîe  les  por¬ 
traits  des  différens  per  onnages  qui  en  font 
l’ornement,  &  ces  portraits  font  peints  du  pin¬ 
ceau  le  plus  énergique.  On  admire  furtout  le 
tour  ingénieux  que  l’Auteur  employé  pour 
tirer  le  caractère  de  Câlinât  de  la  bouche  de 
Cktînatmëms,  àqui  le  Czar  s’aére  fie  fins  lecon- 
noître.  Le  lendemain,  une  chaffe  m  gnifîque,. 
à  laquelle  Pierre  aftifte  ,  lui  fournit  1  oeçafion 
d’une  adion  de  courage  extraordinaire  ;  il 
s’agifToit  d’un  fàngüer  féroce  &.  d'une  ftature 
énorme  ,  que  fuyoit  la  meute  effrayée  des 
chiens  &  qui  menaçoit  du  plus  grand  danger  : 
le  Czar  le  combat  &  le  terrafte.  Louis ,  frappé, 
de  l’air  majeftueux  &  de  la  bravoure  de  cêltf 
Etranger,  foupçonnant  déjà  ce  qu’il  eft,  veut 
avoir  un  entretien  fecret  avec  lui  ;  le  Czar  fe 
dévoile,  expofe  les  motifs  des  voyages  qu’il  u 
déjà  faits  en  diftérens  Etats  de  l'Europe,  avoue 
le  défïr  qui  l’a  conduit  en  France  ,  celui  d’y 
voir  un  Roi,  Si.  dit  à  Louis  ; 

Ton  nom  rrfimportunoit,  j’ai  voulu  te  connoiîre  ; 

Tu  me  dois  des  leçons ,  tu  fus  grand ,  je  veux  fêtes» 

B  O  T  A  N  I  Q  UE. 

Di  (Je rtation  fur  le  Cacao  3  fur  fa  culture 
fur  les  différentes  préparations  du  Chocolat  g 
in-folio  de  n  pages  d’impreffionf  avec  £g; 
coloriées  ;  prix  6  1.  A  Paris,  chez  M.  Bnc’ho^» 
Auteur  de  cette  Di  lie  rtation ,  rue  delà  Harpe, 
au-deffus  du  College  d’Harcourt. 


Ceux  à  qui  rien-  n’eft  indifférent  de  ce  qui 
itert  à  faire  connoître  les  hommes  célèb.es 
verront  fans  doute  avec  plaifir  l’article  fuivant, 
tiré  d’une  Feuille  périodique. 


Mu  S  I  Q  V  I. 

Trois  Sonates ,  pour  le  clavecin  ou  piano  forte,  avec 
accompagnement  de  violon,  compofées  par  Mu\io 
CLemcnti.  (Eu  re  13e  j  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  diss 
Imhault y  rue  oc  vL-a-vis  S.  Honoré  »  n°.  573. 
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SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique 
Demain  13  ,  la  Me  repréf.  de  la  reprife  de 
Colinette  a  la  Cour,  paroles  de  M 
mufique  de  M.  Grétry. 

Le  même  foir  Bal. 


Tejîament  du  Mort  vivant ,  ôc  le  Triomphe  de 
V Amour  conjugal  y  Pantomime  à  machines. 
Demain  la  Prife  de  Mytilène. 


** 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  iz  , 
Phèdre  et  HippolYte,  Trag.  de  Racine, 
&  Z  énÉïde  ,  Comédie  en  un  ade,  envers, 
par  MM.  de  Cahufac  &  Wattelet ,  avec  un 
Di  ver  tiffe  ment. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  d’ Aride 

&  de  Zénéide . 

Demain  le  Roi  Lear. 

Lundi  la  ire  repréf.  d’Edgard,  Roi  d’ An¬ 
gleterre  y  ou  le  Page  fuppofé  ,  Comédie  nouv. 
en  deux  aères  ,  en  vers  ,  &  la  veuve  du  Malabar . 
En  attendant  la  8 1®  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  iz, 
la  6e  repréf  de  Germance  ,  ou  PExc'es  de 
délicatejjè ,Dramenouv.  en  troisaéles,  enprofe; 
IÆ  Tonnelier,  Opéra-Comique  mêlé  d'a- 
riettes  ,  par  M.  Audino't,  &  Silvain,  Çomédie 
mêlée  d'ariettes ,  par  M.  Marmontel,  mulique 
de  M.  Grétry. 

La  DUc  Renaud,  cadette  ,  jouera  le  rôle  de 
Lucette  dans  la  dernière  Pièce. 

Demain  les  Sabots  3c  les  trois  Sultanes . 

En  attendant  la  4e  repréf.  de  P  Amitié  au 
Village  ,  Comédie  nouvelle  en  trois  aétes, 
mêlée  d'ariettes  ;  la  18*  de  V Amant  Jlatue  ;  la 
2,3e  à3 Alexis  &  J u fine  ,  &  la  35e  de  Richard . 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  tz  , 

la  3  e  repréf.  de  Télémaque  dans  Pljle  de  Ca- 
I  lypjo  ,  Pantom.  héroïque  ,  remile  au  Théâtre; 
I  les  trois  Léandres  ,  la  belle- Mère  ,  Pièces  en  un 
j  aéle  ;  Colin  -  Maillard ,  ou  le  Goûter  3  en  un 
j  a&e  ,  jouée  par  des  enfans. 

P  A  yemen  S  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  tySf. 

M.  Dujsant  3  Perpétuelles . G 

M.  d  Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles....  G 

M.  La.LUma.nt ,  Perpétuelles . . G 

M.  Es f  héron ,  Viagères,  Perpétuelles . G 

M.  Penchein ,  Viagères,  Perpétuelles. . G 

M.  Paru  ,  Viagères ,  Perpétuelles. .  G 


■  y .  - 
£>‘ 


res. 


VI.  Rûuillard,  Perpétuelles ,  Via 

Bouffe  d’hier « 

A  cl.  desînd.dezço©  l..z  185. 
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Variétés.  Aujourd’hui  u  ,  la  7e  repréf. 
du  Café  de  Rouen  ;  P  An  fois  à  Paris  ;  P  In¬ 
tendant  Comédien  malgré  lui ,  &  les  bonnes  Gens , 
©u  Roniface  pointu  à  Paris.  .  . 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ïz, 
Speétacle  demandé,  les  deux  Rivaux  Magi¬ 
ciens,  Pant.  â  mach.;  les  Bûcherons  ;  la  Danfe 
de  corde;  le  $r  Placide  fera  lé  Saut  de  la  ba¬ 
guette  &  du  chapeau  ;  le  Triomphe  de  Merlin  , 
avec  un  Divert,  de  Nègres;  les  Sauteurs;  le  ' 
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Viager,  1783. 
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Morts. 

M.  Pierre  Rouffe.au ,  Confeiller  Aulique  de  PElec- 
teur  Palatin ,  Duc  de  Bavière ,  rue  ces  Moulins ,  B. 
S.  Roch. 

Marie-Anne  Bidault ,  époufe  de  M.  Benoît  Soucku  de 
Rennefort  ,  ancien  Procureur  au  Châtelet  ,  rue  du 
Fouarre. 

Marie- Louife  Pierron ,  époufe  de  M.  Elie  Ennoyert 
Peintre ,  rue  Beauregard. 
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Dimanche  13  Novembre  1785,  de  la  Lune  le  12, 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  24  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  36  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  2  heur.  28  nain,  du  foir,  &  fe  couche  à  3  heur.  17  rein,  du  matin. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil  ,  la  pendule  doit  marc*.  1 1  h.  44  ru.  3  8  G 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 1  à  2  p.  2  p„  &  le  1 2  à  i  p.  2  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  18. 
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h  à  mb  re  Syndicale, 

Catalogue  du  11  Novembre  178  f, 

T  R  E  N  N  E  s  aux  Divans ,  ou  U  Art  de  vivre  agréa¬ 
blement  ,  fans  mure  à  fa  fanté.  in-24.  Paris  ,  le  Clerc , 
<juai  des  Auguftins.  1706.  —  Le  Cenfeur  univerfel  An¬ 
glais.  14a  18e  Semaines,  in-40.  Paris,  Guillot ,  rue  S. 

Jacques.  - L’ Ordonnance  de  i6y$  four  le  Commerce  , 

avec  celles  de  1669.&  1737,  fur  les  Evocations  ,  les 
Réglemens  de  Juges,  les  Committimus  ,  &c  ,  conférée 
avec  les  Réglemens  poftérieurs  qui  les  ont  interprétés. 
in-32.  Paris,  le  Boucher ,  quai  de  Gêvres.  1786.  —  Tarif 
nouveau  du  bois  q  narre,  par  Fleury,  in- 12.  Paris,  chez 
V Auteur ,  rue  S.  Jacques,  près  les  Mathurins.  17S6. 
7  Ce 7 vr es choif.cs  dé  Mojfuet.  Tome  I V  in-8°.  Nifmes  ; 
Paris  ,  Barrais  aîné  ,  quai  des  Auguftins.  1785*.  —  La 
Jeule  nchejfc  du  Peuple ,  contenant  un  plan  pour  amé¬ 
liorer  &  cultiver  les  mauvaises  terres  ,  par  M.  Maupin. 
J  ans,  Mu  fier ,  rue  Pavée.  tn-8°.  1785.  —  Antiphonhr 
&  Graduel  de.  Chartres ,  noté.  Chartres,  Deshayes.  4  V. 
Jn-12.  1785.  —  Bibliothèque  des  Daines.  Histoire. 
T.  6 ,  in-r 8.  Paris ,  au  Bureau  ,  rue  "Dauphine.  2785. 

‘  Les  Amours  de  Daphnïs  &  C'iilcé ,  Traduit  par 
Amyot.  Paris,  Poinçot ,  rue  de  la  Harpe,  in-12.  1785. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Le  mot  du  Logogriphe  inférédansla  Feuille 
d’hier  eft  Crime • 

EXTRAITS. 

Les  Pfeaumes  traduits  en  françois  ,  avec  des 
Notes  &  des  Réflexions.  Parle  P.  G.  F.  Ber- 
thier.  A  Paris,  chez  Mérigot  le  jeune ,  Libraire, 

^uai  des , Auguftins ,  au  coin  de  la  rue  Pavée, 


4  Volumes  in-12  j  avec  le  Portrait  de l’Auteur. 

Le  P.  Berthier  a  profité  pour  cet  Ouvrage 
des  lumières  des  autres  Commentateurs  ,  &  y 
a  joint  les  bennes.  Il  a  fouvent  éclairci  ce 
qu’ils  n’ont  fait  qu’entrevoir,  développé  ce 
qu’ils  avoient  feulement  débrouillé.  Dans  cette 
nouvelle  Traduction.,  il  expofe  le  fujet  de 
chaque  Pfeaume  avec  netteté,  rend  chaque 
ver  (et  correctement,  en  difeute  le  fens  dans 
des  notes  quand  il  en  eft  befoin ,  compare, 
rapproche  le  texte  hébreu  ,  les  verfions  grec¬ 
ques,  latines,  allemandes,  françoifes,  &c. 
li  en  fixe  le  fèns  ,  &  fait  voir  que  celui  qui  a 
été  adopté  par  l’Eglife  &  les  Ecrivains  Ca¬ 
tholiques  eft  ordinairement  le  plus  clair  ,  le 
plus  naturel  &  le  plus  fatisfaïfant.  Enfin  il 
ajoute  à  ces  notes  de  pieufes  réflexions  &  n’a¬ 
dopte  point  de  fyftême.  On  fera  peut-être  cu- 
xieux  d’avoir  quelques  notions  fur  cet  tuteur 
qui  11’a  pas  toujours  été  afcétiqnc.  C’eft  lui  qui 
a  fait  longtems  !ç  Journal  de  Trévoux ,  &  qui 
a  fi  peu  ménagé  les  Editeurs  d’un  Dictionnaire 
renommé.  Il  étoit  entré  chez  les  défaites  dès 
Page  de  dix- huit  ans.  On  lui  fit  d’abord  pro- 
feffer  la  Philosophie  à  Rennes  ,  enfuite  à 
Rouen,  puis  la  Théologie  à  Paris.  Après  la 
mort  du  P .  B rumoy ,  on  le  chargea  de  là  con¬ 
tinuation  de  Y Hifiolre  de  V Eglifc ' Gallicane.  Ses 
Supérieurs  lui  donnèrent  larédattion  du  Jourç 


ijo  6  > 

nal  des  Satans  en  174$;  «  H  foutint  cette  en-  j 
»  treprife  pendant  dix-fept  ans  ,  par  fes  foins , 

*>  par  fa  vigilance  &  par  fes  travaux  ,  &  lui 
»  rendit  l’éclat  8c  les  fuccès  qu’elle  avoit 
»  du  tems  des  Tournemine ,  des  Bougean  ,  des 
»  Brumoy  »  &c. . . .  M.  de  Beaumont ,  Arche- 
»  vêque  de  Paris ,  lui  donna  des  marques  de  la 
»  confiance  la  plus  intime.  » 

En  1762.  ,  la  cataftrophe  de  la  fameufe  So¬ 
ciété  donc  il  étoit  Membre  lui  fît  quitter  fes  : : 
occupations  littéraires  pour  fe  livrer  à  la  re-  1 
traite ,  lorfque  feu  M.  ie  Dauphin,  Payant  j 
mandé  à  V  er  faille  s ,  &  Payant  interrogé  lui-  ] 
même  fur  la  Religion,  PHiftoire  ,  la  Philofo- 
phie  ,  les  Belles-Lettres  ,  toutes  les  Sciences 
&  tous  les  Arts,  lui  annonça  une  penfîon  de 
î  100  î. ,  &  lui  fît  favoir  ,  quelque  tems  après , 
par  feu  M.  le  Duc  de  la  Vauguyon  ( î)  ,  qu’il 
avoit  obtenu  du  Roi  de  le  nommer  ,  «  non 
Sous-Précepteur  ,  comme  on  le  crut  dans  le 
s»  tems  ,  mais  Adjoint  à  l’éducation  des  En- 
y>  fans  de  France  ,  avec  le  titre  de  Garde  delà 
»  Bibliothèque  du  Roi  &  une  penfîon  de  400  1. 

»  fur  PAbbaye  de  Molefme.  Cette  penfîon  a 
1»  été  transférée  depuis  fur  les  Economats.  » 
Le  P.  Berthier  relia  ainfî  près  de  dix- huit  mois 
à  la  Cour  :  on  lui  accorda  les  grandes  entrées 
chez  les  Princes.  Mais  les  circonllances  ayant 
changé,  il  fongea  bientôt  a  s’éloigner,  &  fît 
approuver  fes  raifons  au  Prince  (on  bienfai¬ 
teur ,  qui  lui  donna  les  aiTurances  du  plus  vif 
intérêt.  Il  alla  fe  fixer  a  Olfembourg,  petite 
ville  impériale  &  catholique,  à  cinq  lieues  de 
Strafbourg,  &  y  compofa  le  Commentaire 
des  Pfeaumes  que  nous  venons  d’annoncer. 
Après  dix  ans  de  féjour  dans  cette  ville ,  il  ob¬ 
tint  du  Roi  la  permifîion  de  revenir  à  Paris,  8c 
alla  dans  fon  Diocèfe,  à  Bourses,  ou  il  vécut 
encore  lix  ans  8c  demi.  Il  y  ell  mort  d’une 
chute  le  1 5  Décembre  1782  ,  âgé  de  foixante- 
dix- huit  ans  &  neuf  mois.  Deux  jours  avant 
l’accident  qui  a  terminé  fa  carrière,  il  reçut 
la  nouvelle  que  PAflemblée  du  Clergé  venoic 
de  lui  accorder  une  pe.nfîon  de  mille  livres. 
On  a  mis  fur  fa  tombe  une  épitaphe  latine 
compqfée  par  un  de  fes  amis  &  de  fes  anciens 
Confrères,  M.  l’Abbé  Broder ,  de  l’Académie 
Royale  des  îpferiptiops  &  Belles-Lettres.  Elle 


(1)  Les  lettres  de  M.  de  la  Vauguycri  font  iraprR 
^.ees  a  la  fin  çiç  la  Préface  d’où  nous  tirons  çette  Nq- 


peint ,  avec  autant  d'élégance  que  de  £mpli-< 
cité ,  le  zèle ,  la  piété  &  l’étendue  des  connoif» 
fances  du  P.  Berthhfr. 


Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Je  viens  de  lire  dans  la  CoücEtlon  complette 
des  Fabulijles  une  Vis  de  Locman  s  où  je  me 
I  fuis  reconnu  depuis  le  commencement  jufqu’â 
'  la  fin ,  au  fîyle  près  :  je  me  trouve  dans  la  né- 
ceflité  de  réclamer  cette  Vie  de  Locman  en- 
|  fièrement  conforme  à  celle  que  je  publiai 
l’année  dernière.  Il  m’eft  permis  ,  Meilleurs  , 
d’attacher  quelque  importance  à  mes  Vies  des 
Ecrivains  étrangers  ,  puifqu’eiles  m’ont  valu 
votre  fuffrage  &  celui  d’un  grand  nombre  de 
Gens  de  Lettres.  Ma  réclamation  eft  légitimé 
&  j’ai  intérêt  qu’elle  foit  connue  pour  la  fuite 
que  je  vais  donner  à  mon  Ouvrage, 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Signé  le  Prevojl  d’ Ex  mes. 

S  C  I  E  N  C  E  S. 

Demain  Lundi,  fe  fera  la  rentrée  publique 
du  College  Royal.  On  y  lira  divers  Mémoires 
de  Sciences  &:  de  Littérature;  le  lendemain 
Mardi  ,  on  recommencera  les  Leçons ,  qui , 
comme  on  fait ,  renferment  toutes  les  parties 
de  la  Phyfique,  de  la  Médecine,  &  des  Ma¬ 
thématiques,  le  Droit  Public,  le  Droit  Canon, 
la  Littérature  Françoife  ,  l’Eloquence  &  la 
Poéfîe  Latine,  le  Grec,  l’Hébreu ,  l’Arabe; 
il  n’exifte  point  en  Europe  de  plus  bel  éca- 
biiffement  pour  l’infirudion  publique  dans 
tous  les  genres. 

M.  de  la  Lande,  ProfejfTeur  d’Aftronomie  , 
empîoyera  fes  trois  premières  Séances,  Mardi , 
Jeudi  8c  Vendredi,  â  donner  une  idée  géné- 
rale  de  l’Afironomie,  ou  un  abrégé  hjfîorique 
&  élémentaire  de  toutes  les  parties  de  cette 
fcience ,  des  grands  phénomènes  qu’elle  pré- 
fente  ,  8c  des  plus  belles  découvertes  qu’elle 
renferme.  Les  féances  commenceront  exacte¬ 
ment  à  trois  heures  &  demie  8c  finiront  â  qua¬ 
tre  heures  &  demie.  *  r 

Histoire  Natureul 

Nous  avons  reçu  une  Lettre  en  date  du 
Octobre  ,  relativement  â  un  çoçon  double  de 
vers  â  foie  ,  ce  que  Bon  regardoit  comme 
un  phénomène  5  p^>ur  ne  rien  donner  que 
de  pofîtif  fur  cette  obfervatiott  ?  nous  Ffr* 


%on$  adreffée  à  M.  Vlllars ,  recommandable 
par  Tes  connoiflances  fur  la  préparation  des 
foies  &  furtout  par  l’invention  d’un  nouveau 
to®r  a  filer  aufli  fiinple  qu’ingénieux.  Voici  la 
réponfe  de  cet  Artifte. 

«La  réunion  &  le  travail  de  deux  vers  à  foie 
dans  un  feul  cocon  n’eft  rien  moins  qu’un  phé¬ 
nomène.  Connus  fous  le  nom  de  cocons  dou¬ 
bles  „  plus  gros  &  plus  durs  que  ceux  qui  ren¬ 
ferment  un  feul  ver,  ils  donnent  une  foie  dé- 
feélueufe ,  &  qui  fe  vend  à  beaucoup  plus  bas 
prix  que  l’autre  ;  il  fe  trouve  même  des  cocons 
qui  contiennent  trois  &  jufqu’à  quatre  vers; 
les  cocons  doubles  font  rares  à  Paris ,  ou  n’é¬ 
levant  des  vers  à  foie  que  par  amufement  & 
en  très  petite  quantité,  on  loge  chaque  ver 
dans  un  cornet  de  papier,  lorfqu’il  paroît 
difpofé  à  faire  Ion  cocon;  il  eft  alors  obligé 
de  travailler  feul,  à  moins  que  quelque  ou¬ 
verture  laiffée  à  fon  cornet  ne  lui  permette 
d’en  fortir  &  d’aller  filer  de  foeiété  avec  un 
autre  ver  ;  mais  dans  les  Provinces  où  cette 
éducation  fe  fait  en  grand  ,  on  ne  pourroit  pas 
defcendre  à  de  pareils  foins.  Lorfque  les  vers 
font  prêts  à  filer ,  on  plante  des  rameaux  ou 
bruyères  d’efpace  en  elpace ,  ils  y  grimpent 
Sc  choififfent  la  place  qui  leur  convient  pour 
faire  leur  cocon  ;  ils  ont  alors  la  facilité  de 
s’afîocier  dans  leur  travail,  Sc  le  nombre  des 
cocons  doubles  eft  d’autant  plus  grand  que 
l’efpace  leur  manque  ;  aufîi  pour  en  avoir  la 
moindre  quantité  pofTibie ,  il  faut  ne  pas  leur 
épargner  les  rameaux  ni  l’étendue.  Les  papil¬ 
lons  provenant  des  cocons  doubles  font  en 
général  de  la  même  taille  que  les  autres;  quel¬ 
ques  Educateurs  de  vers  à  foie  font  dans  l’ufage 
de  deftiner  leurs  cocons  doubles  à  perpétuer 
l’efpèce  ;  alors  ils  font  à  chaque  cocon  double 
une  ouverture  pour  faciliter  la  forîie  des  deux 
papillons.  M.  l’Abbé  Sauvage  ,  qui  a  fait  un 
très  bon  Traité  fur  l’éducation  des  vers  à  foie, 
a  avancé  dans  cet  Ouvrage  que  chaque  cocon 
double  contient  mâle  &  femelle;  il  en  a  con¬ 
clu  que  les  vers  â  foie  ,  quoique  dépourvus  de 
fexe  dans  l’état  de  ver  ,  favoient  reconnoîtr^ 
leur  fexe  futur  par  quelque  moyen  inconnu  ; 
cependant  ,  contre  l’affertion  de  M.  l’Abbé 
Sauvage  t  les  cocons  doubles  renferment  fou- 
vent  deux  mâles  ou  deux  femelles.  » 

M.  Viliars  a  eu  l’été  dernier  i  s  7  cocons 
doubles  fur  Mous  renvoyons  à  0& 

Numéro  les  Qbfemcîons  de  M.  Viliars 
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]  fur  l’éducation  des  vers  à  foie  dans  notre 
climat. 

MINERALOGIE. 

EjJai  d'un  Syjlême  des  tranfitions  de  la  Na¬ 
ture  dans  le  Règne  minéral,  par  M.  le  Comte 
G.  de  Ra^oumowsky,  A  Laufanne. 

La  Nature,  ainfi  que  l’obferve  très  judi- 
cieufement  le  favant  Auteur  de  cet  Ouvrage  , 
dans  la  production  des  êtres  du  Règne  miné¬ 
ral  ,  n’a  pas  laiffé  des  vides  aufli  grands  que 
ceux  que  nous  appercevons  ;  elle  n’a  pas 
formé  une  chaîne  auftî  interrompue  que  celie 
que  nous  préfente  la  plupart  des  Minéra- 
logies.  Elle  a  du  en  effet  agir  lentement  Sc 
graduellement,  &  deux  corps  qui  femblent 
très  éloignés  l’un  de  l’autre,  par  leurs  caractè¬ 
res  extérieurs,  ont  peut-être  une  grande  ana¬ 
logie  dans  leur  formation  primitive.  C’eft  ce 
principe  que  M.  le  Comte  G.  de  R. . . .  cher¬ 
che  à  établir  dans  cet  Eiïai ,  qui  annonce  des 
vues  profondes,  &  une  parfaite  connoiflance 
de  la  Minéralogie.  Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  pas  donner  une  idée  de  fon  fyftême, 
qui  intérefTera  fùremenc  les  Naturaliftes. 

M  U  S  I  Q  ü  I. 

Journal  hebdomadaire.  N°.  3  ,  contenant  un  Air  de 
V Amant  fiatuc  ,  accompagnement  de  clavecin ,  par 
M.  Charpentier  fils, 

Journalde  harpe }  par  les  meilleurs  Maîtres,  y  Année. 
N°.45; ,  contenant  un  Air  de  V Amitié  au  Village ,  ac¬ 
compagnement  par  M.  R. 

A  Paris ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule ,  n°.  6. 


2  e  Recueil  de  V anations  pour  le  violon  ,  avec  accom¬ 
pagnement  de  baffe  fur  l’Air  de  Lindor  ;  celui  des 
JBonnes^-Gens  ,  de  Çolinette  à  la  Cour  &  le  Menuet  de 
Ficher ,  par  Antoine  Michaud  ;  prix  3  1.  A  Paris,  chez 
F  Auteur,  rue  des  mauvais  Garçons,  près  celle  de 
Buïïy ,  maifon  de  l’Herborifte ,  &  aux  adreffes  ordi¬ 
naires  de  mufique. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujour.  13  ,  la  15e  repréf.  de  la  reprifè  de 
Çolinette  a  la  Cour  ,  paroles  de  M.**, 
mufique  de  M.  Grétry, 

Le  même  foir  Bal. 

T  hé  at  rb  François.  Aujourd’hui  1 3  f 
le  Roi  Lear  ,  Tragédie  par  M.  Ducis ,  8c 
le  galant  Jardinier  ,  Comédie  en  ua 
a££e,  en  profe,  de  Dancuait  s  avec  un  Divert. 


üjo8 

Demain  la  ite  repréf.  KEdgardy  Roi  d'An¬ 
gleterre,  oa  le  Page  fuppofé ,  Comédie  nouv. 
en  deuxaéles,  en  vers,  8c  la  Veuve  du  Malabar. 

Mercredi  une  2erepr.  de  Phèdre  8c  Z.énéïde  y 
Speétacle  redemandé. 

La  D,Ie  Vanhove  jouera  les  rôles  à’ Aride 
&  de  Zénéïde . 

En  attend,  la  8 1*  repréf.  de  la  folle  Journée , 

J 

TséatRS  Italie».  Aujourd'hui  13, 
Soliman  II,  ou  les  Sultanes  ,  avec  le  Cou- 
RONNNEMEInT  EXE  RoXELANE  ,  Comédie  Cïl 
trois  aéles  ,  en  vers,  par  M.  Favart,  *& 
les  Sabots  ,  Comédie  en  un  aéle ,  par  M. 
Sédaine,  Mulîque  de  Du  ni. 

Demain  la  fanffe  Magie  y  8c  la  4  e  repréf.  de 
V Amitié  au  Village. 

En  attendant  la  7e  de  Germance  ;  la  18e  de 
l’Amant  fia  tue  ;  la  13e  à’ Alexis  &  Jufiine ,  & 
la  3  5 e  de  Richard. 

Palais  Royal. 

A  Variétés.  Aujourd.  i3,Spe&.  dem. , 
IBarogo  ;  le  Ramoneur  Prince  &  le  Prince  Ra¬ 
moneur  3  &  les  Cent  Ecus  3  Drame  poiHard , 
avec  un  DivertiiTement. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  13  , 

le  Siège  &  la  P  ri  fie  de  la  ville  de  Myùlène ,  pant. 
à  mach. ,  avec  tout  fon  fpedacle  ;  Arlequin  j 
Nécromancien  3  Pane,  a  mach.;  les  Amours  du  j 
Marchand  Fripier  y  avec  un  DivertiiTement  ;  : 
VOifeau  de  Luhïn  ;  dans  les  entr'acles  ,  lai 
Danfe  de  corde  par  le  Sr  Placide ,  8c  les  Sau¬ 
teurs  par  la  Troupe  Angloife. 


Paye  MK  Ht  de  l’ N  oui -de -Ville  de  Pérli 

d’hier  6  premiers  mois  17$$. 

M,  Denis  de  Sennevillc ,  Viagères ,  Permet. . . 

M.  D  ef peignes  ,  1  ont. ,  Perpét. ,  Viagères. . . 

M.  Delarue ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères... . . . 

M.  Cauchy ,  Perpet. ,  Tont.,  Viagères . 

M.  Fauve  au  ,  Perpétuelles . .  . 

M.  Lenoir ,  Viagères ,  Perpétuelles.. . ...... 

M.  Taurel ,  Perpétuelles . . 

Bout  fie  d’hier. 
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Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 3  , 

la  4e  repréf.  de  Télémaque  dans  FI  fie  de  Ca- 
lypjo  ,  Pantom.  héroïque,  remife  au  Théâtre  ; 
les  trois  Léandres  ,  la  belle  Mère  ,  Pièces  en  un 
aéle  ;  Colin  -  Maillard ,  ou  le  Goûter  ,  en  un 


Morts. 

Mre  Jean-Jofeph  Marquis  Dogerin  ,  ancien  Lieuts- 
nanî-Général  de  l’Amirauté  de  Marfeille  ,  en  fon 
hôtel,  rue  S.  Lazare. 

M  Ferdinand- Jofeph-Othon  Hennet  ,  RégilTeur 
Général  des  Etapes  &  Convois  Militaires ,  rue  de 

Bondy. 

Mârie-Louife-Elifabeth  Lamotte  ,  époufe  de  M. 
François  Galiïen ,  Md  Drapier  Mercier  ,  rue  de  la 
Verrerie. 

Marie-Magdeleine  de  Coinliviere,  veuve  de  M. 
Charles-Nicolas  Bout-gain ,  Intéreffé  dans  les  affaires 
du  Roi ,  &  auparavant  veuve  de  M.  Yves-Jofeph  Gau¬ 
thier  ,  Bourgeois  de  Paris,  rue  Cloche-Perche. 
Magdeleine-  Viéloire  Douceur ,  époufe  de  M.  Pierre 
[Louis  Pavillon,  M1  Mercier,  au  coin  de  la  rue  5. 
\  Nicaife  .  rue  S.  Honoré. 

(  Marie  Gandat ,  époufe  de  M.  Nicolas  Maulevaut , 
Sculpteur-Marbrier ,  rue  Baffe  du  Rempart- 


<a£te  ,  jouée  par  des  enfanSP 

On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Flâtrière ,  N°.  11  , 
vis-a-vis  1  Hôtel  des' Polies.  Prix  du  içr,  30  Iiv.  pour  Paris ,  33  liv„  pour  la  Province* 
Prix  du  2d ,  16  liv,  pour  Paris  ,  20  iiv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  auili  leparement  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  iiv.  par  année. 
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Lundi  14  Novembre  1785  ,  de  la  Lune  le  1 3 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  25  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  3  <$  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  2  heur,  5  t  min,  duToir  ,  &  fe  couche  à  4  h.  41  m,  du  matin, 
Rapport  du  2  ems  vrai  au  Terns  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1  ï  h,  4  4  m,  47  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 1  à  2  p.  z  pouc.  &  le  1 3  à  2  p.  %  p. 

Réverbérés.  Non  allumés  jufqu’au  18. 
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Baromètre 
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A  7  heures  du  matin 


Brouillard 

Brouillard 

Brouillard, 


Académie. 

L*A  cadémie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belle  s  Lettres  tiendra,  demain  1 5  ,  la  Séance 
publique  à  Ci  ois  heures.  On  commencera  par 
la  difhibution  du  Prix  ,  qui  a  été  adjuge  au 
Mémoire  de  M.  Quatre  mers  de  Qjdncy*  Le  fujec 
etoit  :  C état  de  V  ArchiteEhire  clic £  les  Egyptiens  , 
&  ce  que  les  Qrecs  paroifjent  en  avoir  emprunte. 
M.  D  acier ,  Secrétaire  perpétuel,  fera  eu  fui  te 
1  eloge  de  M.  Seguier ,  de  la  Ville  de  Ni. 'mes  , 
AfTocie  libre-Regnicole.  Le  relie  de  la  Séance 
fera  occupé  par  la  leélure  des  Mémoires  fui  - 
vans  :  i°.  Mémoire  fur  le  Songe  du  Vergier, 
par  M.  Camus,  ;  z°.  fur  Pépoque  de  la  mort  du 
Boi  Robert  1  8c  de  Pavénemem  de  Ipn  fils 
Henri  I  au  Trône  ,  par  Dom  Clément  ;  30  fur 
la  Légidation  de  la  Sicile  ,  par  M.  le  Baron 
de  Ste.  Croix  ;  40.  enfin,  fur  les  Labyrinthes, 
par  M.  PAbbé  Broder 3 

C  O  U  "  R  S. 

M.  Rouland ,  Profeneuf  &  Démonflrateur 
de  Phyfique  Expérimentale  dans  PUniveriite 
de  Paris,  &  c.  commencera  un  Cours  de  Phy¬ 
fique  Expérimentale  le  Lundi  1 1  de  ce  mois, 
a  midi  ,  &  le  continuera  les  Lundis ,  Mercre¬ 
dis  8c  Vendredis ,  à  la  même  heure  ,  dans  fou 
Cabinet  de  Phyfique,  ci- devant  rue  S.  jac- 


pques,  &  actuellement  ,  hôtel  de  Mouy ,  rut 
1 1  Dauphine. 

;  j  Il  commencera  un  fécond  Cours  de  Pi  y  fl— 
J  que  Expérimentale  le  Mardi  zz  ,  à  fix  ht  ares 
du  foir  ,  pour  le  continuer  les  Mardis ,  jeudis 
&  Samedis  ,  à  la  même  heure. 

11  traitera  dans  chaque  Cours  de  foutes  les 
parties  de  la  Phyfique  fur  lefqueiiesTexpé- 
rience  peut  jetter  le  plus  grand  jour. 

Le  Cabinet  de  Phyfique  de  M.  Rouland  efb 
couvert  aux  Amateurs  tous  les  jours  jufqufà 
rnidi.  Ceux  qui  (e  j^ropoferont  de  fuivre  (es 
ii  Cours  voudront  bien  fe  faire  infçrirc. 

Variété. 

il  Aux  Auteurs  du  Journal » 

Messieurs, 

Vous  avez  annoncé  dans  votre  Journal  du 
.  Vendredi  9  Septembre,  à  Particle  Chambre 
jjj  Syndicale ,  la  Dénonciation  au  Public  du  Voyage 
^  a  un  fdi-difant  Figaro  en  Efpagne  par  le  .,véri~ 
*  |  table  Figaro.  Paris  ,  cheç  Fournier  jeune  >  rue 
Haute  feuille.  Et  moi  je  vous  apprends  ,  que, 
pour  la  plus  grande  fatisfaélion  des  Amateurs , 
il  a  paru,  veri  le  même  terns,  une  nouvelle 
édition  du  Voyage  en  Efpagne  ,  en  deux  vol. 
petit  in- 8°  ,  avec  deux  frontifpices  difFérens  ; 
Pun  imprimé  ,  où  on  lit  :  Voyage  en  Efpagne 
par  M,  le  Marquis  de  Langle  ;  à  Neufchatel ,  de 


i  3  î  a 

rimpr.  de  Fauche  fils  aîné,  &  Compagnie,  1787  ;  |j  fuite  ce  n’eft  autre  chofe  qu’au  commentaire  5 
l’autre  en  lettres  gravées,  qui  préfente  le  j|  or  un  commentaire  a  rarement  le  don  d’amu- 


mème  titre  ;  mais  fans  nom  d’imprimeur ,  ni 
lieu  d’impreffion.  Celui-ci  eft  orné  d’une  vi¬ 
gnette  ,  &  le  chiffre  que  l’on  y  voit  eft  appa¬ 
remment  celui  de  l’Auteur. 

Lorfque  j’entrepris  de  faire  connoître  au 
Public  cette  extravagante  production,  je  n’a- 
vois  fous  les  yeux  que  la  première  édition 
in-i3,  fuppofée  faite  à  Saint  Malo  en  >784; 
&  c’eft  celle-là  dont  j’ai  fuivi  tous  les  articles  , 
&  cité  un  allez  grand  nombre  de  pages.  J’en 
ai  vu  depuis  une  autre  édition,  grand  in-8°. 


|  fer;  de  plus,  ce  commentaire  tend  à  détromper 
fies  ledleurs ,  &  il  eft  des  chofes  fur  lefqueiles 
‘  on  ne  fe  foucie  pas  d’être  détrompé.  Enfir» 
ayant  à  réfuter  un  tiffu  de  fauffetés  de  toute 
efpèce  ,  j’ai  du  me  renfermer  exactement  dans 
les  bornes  du  vrai  ;  mais  le  vrai ,  quand  il 
n’eft  ni  plaifant  ni  piquant,  eft  trop  commun 
pour  beaucoup  de  leét eurs. 

Voilà  fans  doute  plus  de  raifdns  qu’il  n’en 
faut  pour  que  mon  pauvre  ouvrage  ne  fafte 
pas  fortune,  Cependant ,  comme  parmi  ceux 


Sevïlle  178^  ,  qui  étoit  conforme  en  tout  à  la  qui  ©nt  la  troifième  édition  du  Voyage  en  Efipa- 
— c'i-..  ^-n-  J —  -1  9  5  ‘  —  gne  il  pourroit  s’en  trouver  qui  défiraffent 

d’étre  éclaircis  fur  certains  objets  ,  je  crois  de¬ 
voir  les  avertir  ,par  la  voye  de  votre  Journal, 
que  mes  obfervations  s’appliquent  tout  aufti 
bien  à  cette  troifième  édition  qu’aux  deux  pré¬ 
cédentes  ;  parce  qu’elle  contient  les  mêmes 


précédente.  Celle  dont  il  |s’agit  aujourd’hui  1 
eft  donc  une  troifième  édition,  qui  diffère  en 
quelques  points  des  deux  premières  ;  car  iü.  le 
Voyageur  ne  s’appelle  plus  Figaro ,  mais  M. 
le  Marquis  de  Langle  ;  z°.  l’Ouvrage  forme 
deux  volumes  au  lieu  d’un;  30.  l’Auteur  y  a 


-  — —  J  g)  •  “  -  -  W  V  J  g  ~ '  'P  - - -  - - - 

intercallé  une  foixantaine  d’articles  nouveaux  ,  ||  articles  ,  quoiqu’un  peu  différemment  placés  , 

I  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  la  table  des 


ce  qui  né  toit  pas  difficile  dans,  un  Ouvrage 
de  cette  nature  ,  tout  compofé  d’articles  hété¬ 
rogènes  qui  n’ont  aucune  liaifon  les  uns  avec 

les  autres. 

Qui  fe  feroic  attendu  ,  Meilleurs,  à  trouver 
fous  le  mafque  de  Figaro  un  Gentilhomme  , 
&,  qui  plus  eft  ,  un  Marquis  ?  Je  ne  fuis  plus 
furpris  qu’un  voyageur  de  cet  ordre  ait  ob- 
fervé  avec  tant  de  fagacité  les  cadt nettes  mal- 
faites  &  les' catogans  inégaux  des  Soldats  Efi- 
pagnols.  C’eft  vraiment  un  brave  que  ce  M.  le 
Marquis  ;  car  il  faut  avoir  du  courage  ,  & 


matières. 

A  l’égard  des  articles  nouveaux  qui  enri- 
cKifTent  la  troifième  édition ,  comme  ils  font 
de  la  même  fabrique  que  les  autres  &  mar¬ 
qués  au  même  coin  ,  ils  n’ont  pas  befoin  d’une 
|  réfutation  particulière.  Quand  un  Auteur  eft 
bien  convaincu  de  n’écrire  que  d’après  fori 
imagination  ,  011  eft  difpenlé  de  relever  en 
détail  toutes  fes  impoffures.  Vous  allez  juger 
par  quelques  petits  échantillons  du  cas  que 
|  méritent  les  additions  dont  il  s’agit.  M.  le 
même  plus  que  du  courage,  pour  avouer  pu-  [Marquis,  dans  fes  Obfervations  particulières  , 
bliquement  une  production  pareille.  Au  refte  \  page  6  du  fécond  volume  ,  s’avife  de  parler 
il  eft  tout  fimple  que  celui  qui  a  été  capable'?  des  habits  que  porte  le  Roi  d’Efpagne  ,  pour 


de  la  faire  ,  ait  encore  le  délire  de  s’en  vanter. 

Si  ,  comme  on  peut  le  préfumer,  M.  le  Mar¬ 
quis  a  fait  de  fon  Livre  une  fpéculation  de  fi- 


en  critiquer  la  façon  d’une  manière^  très  in¬ 
décente  :  que  répondre  ,  je  vous  prie  ,  a 
une  obfervation  auffî  plate  &  auffi  dépla- 


de  la  troifième;  c’eft  à  qui  fe  preffera  pour  en 
avoir.  Co'nvenez,  Meffieurs ,  que  ce  n’eft  pas 
mai  vet 


fouvent  poufifée  d  V excès  ;  je  me  rappelle  quun 
jour  j’entrai  dans  une  bonne  Mai  fon  de  Madrid  ; 
ndre  des  rapfodies  &  des  menfonges.  i  j ’y  trouvai  quatre  perfonnes  à  table  ;  on  alloit 
Le  plus  habile  Charlatan  duPont  Neuf  n’a t-  jj  dîner ,  .on  venoit  de  s’ajffeoir ,  tout  étoit  ferviÿ  il 
trape  pas  mieux  1  argent  des  paffans.  t  j  n’y  avoit  quun  œuf&  quatre  pommes  fur  la  table . 

Je  .Cens  a  merveille  que  ma  dénonciation  ,  |j  Effectivement  le  même  Ecrivain,  dans  fa  pre- 
quoiquau  prix  modefte  de  14  fols,  ne  doit  j!  mière  édition  de  Figaro,  article  de  la  Siefie , 
pomt  obtenir  le  même  fuccès  que  l’Ouvrage  p  page  >85  ,  nous  avoit  dit  :  mais  les  Efpagnols 
de^tvl.  ie  Marquis.  D’abord  il  lui  manque  un  jj  qui  dînent  à  midi ,  qui  mangent  beaucoup  ,  man~ 
abrite  eiTendei ,  celui  de  la  claadeftinité,  En  -  gent  vite  3  ne  mâchent  point ,  boivent  peu  ,  fi" 


f  oient  très  bien  de  je  promener  en  fartant  de  table. 
Manger  donc  beaucoup  ,  vîte  ,  &  ne  point  mâ¬ 
cher  ,  quelle  iobriété  !  Cette  anecdote  pi¬ 
quante  eft  parfaitement  alfortie  avec  ce  qu’il 
avoit  dit  dans  fa  première  édition  page  116, 
qu'en  général  3  quelque  riche  que  foit  un  Efpa- 
gnol,  il  n'y  a  jamais  qu'un  lit  dans  fa  maiJonf 
&  ce  lit  encore  eft  un  lit  titulaire  3  un  lit  de  pa¬ 
rade  ;  Monjïeur  couche  fur  un  grabat  ;  Madame 
couche  fur  le  même  3  ou  fur  un  autre  ;  les  enfans 
dorment  fur  des -nattes  ;  les  dôme  fi  que  s  par  terre  3 
V été  dans  la  cour ,  l'hiver  à  V écurie  ;  les  femmes 
ont  une  chambre ,  de  la  paille ,  ou  des  feuilles. 
Je  crois ,  Meilleurs ,  que  le  Public  me  dif- 
penfe  de  lui  prouver,  que  dans  les  bonnes 
Maïfons  d' Ef pagne  y  &  dans  les  bourgeoifes 
aulîî ,  on  dîne  &  on  le  couche  bien  autrement. 

Voulez-vous  un  exemple  de  l’exa&itude  de 
l’Auteur  ?  Dans  l’article  Etat  rpilitaire  dé Ef- 
pagne  y  page  47  du  fécond  Volume,  il  réduit 
a  trois  3  en  toutes  lettres  ,  le  nombre  des  Régi¬ 
mens  a  Infanterie  nationale  ,  tandis  qu’il  y  en  a 
trente  -  deux.  L’erreur,  comme  vous  voyez, 
n  eft  que  de  vingt-neuf  Régimens ,  formant 
cinquante- huit  bataillons.  Eft-ce  ignorance  de 
fa  part  ?  cela  eft  difficile  a  croire  ,  quand  on 
voit  qu  il  ne  fe  trompe  point  dans  l’énumération 
des  deux  Régimens  aux  Garde <•  F.fpagnoles  & 
JV alloues ,  ni  des  Régimens  Irlandois 3  Wallons , 
Italiens  &  Suiffes  qui  font  au  Service  d’Efpa- 
gne.  Il  ne  porte  en  outre  les  compagnies  en 
général  qu’à  foixante- trois  hommes,  tandis 
que  les  quatre-vingt-quatre  compagnies ,  qui 
forment  les  douze  bataillons  des  deux  Régi¬ 
mens  aux  Gardes,  font  de  cent  hommes  cha¬ 
cune  ,  &  le  pied  de  celles  des  autres  Régimens 
d  Infanterie  de  foixante- dix- fept ,  Sergens 
compris,  fl  obmet,  de  plus,  dans  fon  pré¬ 
tendu  Etat  militaire  pîufieurs  Régimens  Efpa- 
gnols  fixés  dans  les  différentes  parties  de  l’A¬ 
mérique  ,  qui  font  aufîï  bien  difciplinés  que 
ceux  de  l’armée  d’Europe. 

L  Auteur,  dans  fa  première  édition,  n’avoit 
dit  qu'  un  mot  des  Domeftiques  Efpagnols  à  la 
h n  de  l’article  Manière  de  recevoir  les  Etran- 
Bers  5  pag.  1  ï  5-  ;  mais  dans  l’édition  nouvelle  , 
il  a  jugé  à  propos  d’en  faire  un  article  exprès 
en  ces  termes  :  Domefliques ,  pag.  119  ,  zd  vol. 
Les  Domef:ques  fervent  à  table  en  vefle  3  &  en 
papillottes  ;  ils  font  fi  f  aies  3  qu  on  craint  de  de¬ 
mander  à  boire;  ils  font  fi  laids ,  qu  ils  font  peur  ; 
ils  font  jî  petits  3  ji  rabougris  ,  qu'ils  fembknt 
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Xn'être  pas  finis,  La  valetaille  eft  le  luxe  des  Es¬ 
pagnols  ;  ils  en  font  plus  mal  fervis.  Nulle  part 
je  n'ai  vu  des  laquais  plus  lents  .plus  mal- adroits 
&  plus  bornés  ;  ils  brifent  tout  ce  qu'ils  voient  ;  ils 
ne  J avent  pas  rouler  les  cheveux  ;  ils  re  fient  deux 
heures  à  faire  un  lit  3  ils  le  font  mal ,  il  faut  le 
refaire  ;  fi  on  les  envoie  porter  une  lettre  3  ils  ne 
reviennent  plus  3  il  faut  les  envoyer  chercher  3  ils 
n'apportent  point  de  réponfe  ,  ils  l'ont  perdue  en 
chemin  ,  ou  oubliée  en  venant . 

Il  eft  impofïible- apurement  de  réunir  plus 
de  défauts  &  de  mauvaifes  qualités  ,  &  remar¬ 
quez  que  c’eft  à  tous  les  Domeftiques  que 
l’Auteur  les  attribue  cumulativement ,  &  fans 
exception.  Mais  cette  valetaille  de  luxe  3  fi  gau¬ 
che  &  fï  mal  adroite  en  fait  de  fervice  ,  pour- 
roit  bien  ne  l'être  pas  s’il  étoit  quelfion  de  ber¬ 
ner  d’importance  celui  qui  la  traite  fi  impitoya¬ 
blement  ,  comme  le  fut  autrefois  Sancho  Pança . 
L  Auteur  a  ft  bien  peint  les  plus  mauvais 
Domeftiques  poftïbles ,  que  déformais  ,  pour 
en  défîgner  un  de  cette  eipèce  ,  il  fuftira  de 
dire  que  c’eft  un  Domeftique  à  la  de  Langle. 

Cependant  tous  les  articles  nouveaux  font 
à  peu  près  de  la  même  force  &  du  même 
goût.  Et  c’eft  un  Marquis  qui  fe  vante  d’avoir 
écrit  toutes  ces  belles  chofes  ]  Et  fon  livre 
rempli  d’ailleurSi.  d’impiétés  ,  de  farcafmes , 
obfcénitcs  ,  en  eft  à  t-x  tmîfième  édition  { 
N’eft-ce  pas  un  peu  le  cas  de  s’écrier  ;  O 
pora  !  6  mores  ! 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c.  le  V.  F . 

Fourrages. 

Des  10,  11  &  12.  Novembre.  —  Port  de  la  Grève. 
Avoine  le  leptier ,  prem.  quai.  2.8.  29.  30  1.  Inf.  23 
liv.  10  f.  24. 25. 26  liv.  — Port  de  la  Tournelle  ,  Foin , 
prem.  quai.  104  liv.  Inf.  96  liv. 

Du  7  Nov.  — Porte  S.  Michel  ,  Foin,  prem.  quai. 
120.  122.  124  liv.  Inf.  1x0. 112. 1 1 5  liv.  Luzerne  ,'  84. 
06  liv.  Du  8  dud. ,  Foin,  prem,  quai.  1 15.  118.  120 1. 
inf.  108.  11  o.  11 2-  liv.  Luzerne  ,  82.  84  liv.  Du 
9  dud..  Foin,  prem.  quai.  1 1 8.  120.  122  1.  Inf.  110. 
112.  1 1 5  liv. 

Du  1 1  Nov.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quaL- 
1 10.  1 15. 1.  Inf.  80.  90  liv.  Paille,  34.  36  liv. 

Du  1 1  Nov.  — Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai. 

1 15  liv.  Inf.  1 12. 114ÜV.  Paille,  38.  4-.  42  1. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  15  ,  les  Danaïdes,  Trag.  en  cinq 
aéles,  paroles  deM.  ***,  mufîquedeM..S<z/im, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  dei 
Spectacles  de  la  Cour  de  Vienne» 
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Th'éatréFrahçois.  ÂujôtjrcîliM  t 4 , 
la  irc  repr.  d’Edgard,  Roi  d’Angleterre, 
ou  le  Page  fuppcfé  ,  Corn,  nouv  en  deux  aétes, 
en  vers,  précédée  de  la  Veuve  du  Malabar  , 
Tragédie  de  M.  le  Mierre. 

Mercredi  une  repr.  de  Phèdre  &  Zénéïde  , 
Spectacle  redemandé. 

La  Dl,£  Vanhove  jouera  les  rôles  d ’ Aride 
te  de  Zénéïde. 

En  attendant  la  81e  repr.  de  la  follç  Journée. 

MM.  les  Locataires  des  Loges  a  Tannée 
font  prévenus  ,  que ,  conformément  a  la  Lettre 
circulaire  qui  leur  a  été  envoyée  le  ser  de  ce 
mois ,  on  difpofera  des  Loges  de  ceux  qui  n’y 
auront  pas  répondu  au  ier  Décembre  pro¬ 
chain.  Les  rép.onfes  feront  adrellées  au  Sr 
Blanc,  premier  Contrôleur,  au  Théâtre  Fran¬ 
çois  ,  ou  rue  de  la  Harpe,  N°  132. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 4 , 
la  4e  repréf.  de  l’Amitié  au  Village,  Com. 
nouv.  en  crois  aères,  en  vers,  mêlée  d’ariettes, 

la  fausse  Magie  ,  Com.  enun  a  été  ,  mêlée 
de  chants ,  par  M.  Mqrmontcl,  mu  fi  que  de  M, 
Grétry. 


En  attendant  la  7e  de  Germançe ;  !a  18e  de 
P  Amant  [la  tue  :  la.  <£*  Jcfinc  ,  oc 

la  3  j e  de  Richard, 


P  a  l  a  i  s  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  14,  la  3Ç  repréf. 

de  la  Répétition  interrompue  ,  ou  le  Pouvoir  des 
talens  ;  les  deux  Saurs  ;  le  Cajfé  de  Rouen ,  §c 
P  Enrôlement  fuppcfé. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  r 4 ,  f 
le  Triomphe  de  Merlin -,  ou  P  Épreuve  ,  avec  un  I 
Ballet  de  N ègres  ■  /  s-  deux  Bottiers  ,  ou  les  deux  '  \ 
font  la  paire  ;  dans  Tentr’acte  ,  la  Danfe  de  lj 
çqsâc  par  le  Sr  Placide  ,  &  les  Sauteurs  par  la 


Troupe  Angloifê;  les  Amours  de  la  Mère  Ni- 
touche  ;  la  Noce  du  Chajfeur  Anglais  ,  Pant. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 4 , 

j  le  Maréchal  des  Logis ,  Pantomime  en  un  a  de  , 
j  précédée  de  Un  Bienfait  nef  jamais  perdu  , 
[Proverbe  joué  par  des  enfanr  •  du  Mariage  par 
Comédie ,  en  un  ade  ,  en  r  ,  &  du  Sultan 
généreux ,  Pièce  à  Sped.  en  trois  ades  ,  en  vers. 
On  commencera  à  cinq  heures  précues. 

En  attendant  la  r re  repr.  du  Chymife ,  Pièce 
épifodique,  remife  au  Théâtre. 

Caisse  d  ë  5  Amortisse  mens. 
Quartier  de  Juillet  17s 5. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  de 
Rentes  ci-après  ,  favoir  ; 

Demain  /j  Novembre. 

Faîî  1. ,  exc.  cell.de  la  G.  de  Paris.  N°.  37401  .à. 39570 

Jeudi  77, 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris. . . . .  .5193  .à.  .6708 

Domaines  §c  Bois . . . 1  j*  1 .  .  .  1635 

Fermes  &  Gabelles . 923  ...998 

Compagnie  des  Indes. 

Les  Adminifïrateurs  ne  délivreront  doré¬ 
navant  les  adions  en  échange  des  Reconnoif- 
fances  provifoires  que  le  Mercredi  de  chaque 
femaine,  depuis  10  heures  du  matin  jufqu’à  une 
hein-f* ,  Lur  Hôtel-,  rue  de  Gram  ont. 


Morts. 


H.  &  P.  Seigneur  M.  Jofeph  de  Chaponay  ,  Che¬ 
valier  non  Profèsde  l’Ordre  de  S.  Jean  de  jérufalem, 
rue  de  Vaugirard,  âgé  de  85  ans. 

Anne- Geneviève  Üuartellc  ,  fille  majeure  ,  rue  de 
Seve. 

Marie- Magdeleine  de  Sons,  veuve  de  M.  François- 
Etienne-Alexis  Foui]uempre\  ,  Mi'1  Bonnetier  .  rue  d» 
Sépulchre. 

M.  Jean-Baptifte-Charles  Laifné ,  ancien  Dire&euf 
dgs  Fermes  du  Roi,  à  S  Denis  en  France. 

Marie  Bignon  ,  époufe  de  M.  Jean-Louis  Raioult  f 
Négociant  ,  rue  des  petits  Champs  S.  Martin. 

M.  jean  Leclerc,  Maître  Teinturier  &  Bourgeois 
de  Paris  ,  rue  Maubuée. 

M.  Jacques  Picard,  Maître  Serrurier  ,  rue  de  la 

Coffonnerie. 

M.  Pierre  Blanc ,  ancien  Maître  Sellier ,  rue  Fran- 

çoiie. 


Prix  du  aV  16  liv.  pour  Paris  ,  10  liv.  4  f.  pour  î a  Province. 

Osi  sVhonne  ausilî  Géparéraent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

■>.  /ai.-',  :  xaaanâAMVK^MaiiHraBf.'ea^  !l  V®î|fc 

Ps  l’Iraprlmerie  de  Quillav  ,  bnprûueur  d«  S.  A.  S.  Mgr  1®  Pdmçc  de  C6sty  ,  rue  d»  Foaarr®,  H®,  gj 
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Mardi  15  Novembre  1785,  <fe  &  Lune  le  14 

Ls  Soleil  fe  lave  à  7  heures  17  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  3  3  rnimi:. 

La  Lu he  fe  leve  à  3  heur,  20  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  6  h.  <?  m.  du  matin. 

du  Tems  vrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1  î  h.  44  m.  5  8  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  13  à  2  p.  z  pauc.  &  le  14  à  z  p.  2  p. 

^  Réverbérés.  Non  allumes  ju (qu’au  18. 

■  -  /^ssp^ssgsg^s^ggigBaaBBSBsaægBgggBg^gEÉBi^^  .... .. 


J  T  1  Époques  du  jouir. 

>  _?  1  c*\  7  heures  du  matin,. 
JA  midi.  .  . . 
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i  hermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

!£rat  du  Ciel 

3  au  -  deifus  de  0 

18  l10uc*  4ii8- 

N. 

Clair. 

5  au  -  deffùs  de  c 

A  4 

N.  .N.  E. 

Clair. 

5  an  -  de  du  s  de  •* 

:  8  3  4 

NT.  N.E. 
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ACADEMIE.  JjAfc  Çajfmi  de  Thuri.  -  M.  de  Fourcroi  , 

r  »  *  ,  _  .  Il  Mémoire  fur  la  manière  de  fépafer 'le  rsz 

J-u  A  D  E  M  î  e  Royale  des  Soieûces  a  tenu  d  hépatique  ^  &  le  fourre  des  eaux  minérales. 
A  h?nrC  Pub‘NlJe  c1e  rent-ree  Samedi  dernier.  jj  —  Et  M.  Èroujfonnet ,  un  Mémoire  fur  les  dents 
?ico  i  a-nncnce  i. es  Prix ,  que  nous  publierons  jf  de  l’homme,  comparées  à  celles  des  efpèces  car- 
.  ans  les  prochaines  t  euiiles,  le  Secrétaire  a  lir;  nirores  &  des  frugivores. 

1  El.pge  de  ivi .  JèZ irgetitin  ,  Àlîronome  célèbre 

&  Secrétaire  def  Académie  de  Stockolm.  —  M.  ;l  AOMIN  I  STRÂT  IO  H. 

a  lu  un  Mémoire  irM.  Dauhnton  j  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  duRoi,  dn  30  Juillet  ,7Sj , 

1-11  1  amélioration  des  lames  de  b  rance.  — i'Vi./e  !  qui  commet  le  S"Tkiroux  de  CrJfne. ,  Maître  des  Re- 

Gentil y  un  Mémoire  fur  l’origine  dn  zodiac uô.  []Snftes  honoraire,  pour  exercer  toutes  les  fondions 

- — Le  Çp'rrÆatr#»  t  fi  PT?!  r.*  j  m  1  r'  x  il  (ïu  exerçoit  avant  lui  le  Sr  Lerioir. 

i~t~  o ec retape  a  lu  i  doge  de  JVL.  le  Comte  ij 

A^L//y.  — ■  M.  Fougerôux  a  lu  un  Mémoire  jj 

■1!;  1  utilité  des  étuves  à  de  lie  cher  les  orains.  Il 

M.  Dufejour ,  la  Préface  d’un  grand  Ou-  ]| 

Vra?e  qu’il  (e  propofe  de  publier  fur  l’Affro-  ;  j 

nomie  (î)  —  Le  Secrétaire  alu  l’Eloge  de  f!  ,Nul  taWeau  n’eft  plus  mobile  que  celui 

J“ — — - — - - — — _ _  °  (j  qu’offrent  en  général  les  àffeâions  neryeufes  : 

0)  Le  fuceès  &  le  zèle  avec  lesquels  M.  Du/.  .W  a  j4- - i _ _ 

cultivé  les  Sciences  Mathématiques  ,  nous  rappellent  IjFrance.  Auxquels  or 
plulieurs  Jvlafflftrafc  m>!  rionc  /•_  r  .  lî  ....  .  t  ’i  it  r 


Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 


«1.,/;,  ;; - . ,  nuttj 1  j  i'  1  tiute.  nuxqaeis  on  peut  ajouter,  parmi  les  Ëtran- 

flluAr/1  ^agiLrats  qui  >  dans  le  fiêcîé  dernier,  fe  font  ïgers,  le  grand  Peiffxonnaire  Jean  de' JTit  ;  Heve?i’>s 
pmlaes  dans' les  mêmes  Sciences';  tels  furent  ¥;>f ,  a.  n . A  n  ,’ 


fl  *  ’i  c? -  1  y  u-ci  mui  j  iw 

iinutres  dans' les  mêmes  Sciences';  tels  furent  Val:. 
darcre  des  Requêtes  ,  mort  en  1603  i  le  précarfeur  de 
D ej caries ,  le.,  premier  François.  5c  même  le  premier 


'  '  /  _  V  - - rw  j  -ï-ivrczi-n-o  9 

Ma-giltrat  de  Dantzic  ;  Roemer ,  Bourguêmeflre  de 
Copenhague. 

t,.".  ?  —  rp‘7‘  “““rq  ^  «ivinc  ic  pic uuer  1  Ce fiècle-ci fourniroit  encore ,  pour  la  France  nli- 

i  fleurs  exemples  ftmblatles  ,  trop  connus  poulies 
1  f  CojileilLr  au  f  anement  de  1  ou-  .jrappeller  ici  ;  mais  on  n’en  trouveroit  prefqu’aucim 

Fri  %  C°^îeiN^raU1  &  dl§ne  nval  de  Def car  tes  :  dans  l’efpace  de  tems  qu’on  appelle  le  beau  SJ £ 
Iern^iCh  on^ei  er  au  Nrand  Confeil;  csiebre,  dans  Louis XIV ,  époque  dans  laquelle  les  Sciences  &  les 
-  m. me  tems,  par  un  taxent  particulier  pour  ré  foudre  Lettres  ont  beaucoup  moins  cultivées  par  ceux  nui 
les  queftions  numériques  :  Mydorge  ,  Tréforier  de  n’en  faïfo  ent  pas  leur  unique  occupation  que  dans 
n«»«.  Auteur  d’un  Traité  des  Seffions  coniques ,  j  celles  oui  l'oit  précédé  &Vuiv.  iiméXêcment  U 
-  a»  ejeat tes ,  5c  1  un  d$  a^§  wçUlçurs  Edffiplçs  çn  ■! faut  içuîç*rient  çu  çxceptçr  lç  Clçrgé,  ' 
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des  dégoûts  ou  des  perverfîois  de  l’appétit, 
un  fommeil  léger  &  interrompu  ,  des  troubles 
foudains ,  des  douleurs  vagues  ou  concentrées, 
des  fuffocations ,  des  étranglemens ,  des  mi¬ 
graines  ;  tour-à-tour  les  fombres  vapeurs  de 
la  mélancolie  ,  les  faillies  de  là  gayeté  ou  les 
emportemens  de  la  colère,  des  pleurs  fans 
eauie;  d’autres  fois  des  éclats  de  rire  immo¬ 
dérés  ,  l’effufion  d’un  cara&ère  aimant  &  fen- 
fîble  ;  un  inftant  après ,  des  inquiétudes ,  des 
foupçons  ou  le  morne  recueillement  d’une 
froideur  apathique  :  tel  eft  trop  fouvent  le 
partage  des  dalles  de  la  fociété ,  où  les  lu¬ 
mières  ,  l’élévation  des  fentimens  &  une  heu- 
reufe  abondance  fembleroient  devoir  fixer  le 
bonheur. 

J’écarte  toutes  les  difcufiîons  métapbyfi- 
ques  fur  les  caufes  premières,  &  je  m’en  tiens, 
comme  on  fait  en  Phyfique  ,  au  réfultat  des 
faits.  Qu’on  obferve  les  hommes  qui  vivent  au 
grand  air  &  qui  exercent  des  Profeftions  labo- 
rieufes  :  ce  qu’on  appelle  vapeurs  dans  les 
villes  eft  pour  eux  une  énigme.  On  en  doit 
donc  rapporter  l’origine  la  plus  générale  à  la 
foibleffe  &  à  l’excès  de  fenfibilité  phyfique, 
que  produit  la  vie  fédentaire.  Le  Charlatan  a 
beau  vanter ,  contre  ces  affections  ,  des  pou¬ 
dres ,  des  élixirs  de  longue  vie,  des  procédés 
myltérieux  ;  ces  fruits  de  la  cupidité  &  de  l’ar¬ 
tifice  ne  font  utiles  qu’à  leurs  inventeurs ,  & 
les  malades , tour-à-tour  dupes  &  détrompés  , 
attribuent  fbuvent  à  la  Médecine  des  abus 
qu’elle  eft  la  première  à  profcrire  :  tous  les 
Obfervateurs  s’accordent  fur  la  néceftité  in- 
difpenfable  de  l’exercice. 

La  faifon  rigoureufe  de  l’hiver  ,  propre 
d’ailleurs  à  fomenter  le  mal  ,  offre  un  moyen 
puiffant  de  le  prévenir  ou  d’en  arrêter  les 
fuites.  L’impreftion  modérée  du  froid  produit 
un  refferrement  de  la  peau  ,  rend  le  fenti- 
ment  obtus  &  parvient  à  engourdir  les  muf- 
cles.  Il  corrige  l’excès  de  mobilité  du  genre 
nerveux  &  amène  même  un  retour  de  vigueur 
&  comme  une  réaction  des  forces  de  la  vie. 
si  r  on  y  joint  l’exercice  ,  la  chaleur  inté-  j 
rieure  fe  réveille  avec  plus  de  force  5  on  fe 
meut  avec  liberté;  on  éprouve  plus  de  fou- 
pleffe  dans  les  membres  ;  la  circulation  de¬ 
vient  plus  animée  ,  &  tous  les  attributs  de 
l’ex.ftence  prennent  une  nouvelle  énergie. 
Combien  cette  chaleur  douce  &  vivifiante  qui  • 
fc  développe  par  les  feules  forces  de  l’orga-  * 


On  doit  voir  avec  plaifir  les  perfonnes  des 
deux  fexes  éloigner  toutes  les  recherches  de 
la  parure  &  fe  rendre  le  matin  dans  les  pro¬ 
menades  ou  faire  des  couries  à  la  campagne. 
Celles  qui  ont  à  craindre  des  affedlions  ner- 
veufes  doivent  perfévérer  avec  confiance  :  elles 
ont  encore  l’alternative  d’un  exercice  agréa¬ 
ble  &  non  moins  falutaire  :  c’eft  l’équitation  , 
que  le  Spetfateur  Anploïs  recommande  tant  aux 
deux  fexes,  &  qui  femble  heureufement  de¬ 
venir  d’un  ufage  plus  général  en  France;  cet 
exercice  réunit  le  contaét  &  la  refpiration  d  un 
air  froid  aux  légères  fecouffes  qu’éprouvent 
\  les  vifcéres.  Peu  de  moyens  font  d’une  ref- 
fource  aulfi  fùre  contre  les  vapeurs  &  dans 
une  foule  de  maladies  chroniques;  Sydenham, 
qui  a  mérité  le  nom  de  fécond  Hippocrate, 

I'  attefte  l’avoir  toujours  prefcrit  avec  fuccès. 
C’eft:  un  fait  conftaté  &  rendu  fenfible  à  la 
balance ,  qu’en  tranfpire  plus  en  s’expofant 
au  froid  que  dans  un  air  chaud.  J’ai  peu  be- 
foin  d’infifter  fur  l’augmentation  de  l’appétit, 
prouvée  par  une  expérience  journalière.  On 
connoît  les  courfes  qu’on  fait  au  nord  en  traî¬ 
neau  avant  le  repas.  Un  Danois  me  fit  part 
un  jour  d’une  coutume  falutaire  que  les  Da¬ 
mes  obfervent  à  Copenhague,  même  durant 
les  froids  les  plus  rigoureux.  Elles  fortent 
par  intervalles  de  leurs  appartemens  clos,  fe 
couvrent  avec  foin  ,  &  s’expofent  par  degrés  à 
l’air  extérieur  :  on  les  accompagne  dans  une 
place  publique ,  où  elles  font  plufieurs  cour¬ 
fes  avec  viteffe  ;  elles- reviennent  enfuite,  avec 
une  faim  dévorante ,  goûter  les  délices  d’une 
table  bien  fervie. 

Les  hommes  qui  fe  plaignent  de  vapeurs  ou 
d’un  eftomach  dcbile  doivent  être  rappellés  à 
des  règles  plus  févères.  La  nature  humaine  eft: 
toujours  la  même  ,  malgré  le  changement  des 
tems  &  des  lieux  ,  &  les  préceptes  de  fanté 
que  Léonidas  avoit  donnés  à  Alexandre  le 
Grand  reftent  encore  dans  toute  leur  force. 
Je  puis  aufli  ranimer  leur  courage  par  d’autres 
exemples  célèbres.  Je  choifis  celui  de  Brutus, 
|  pour  montrer  jufqu’à  quel  point  l’exercice 
&  un  air  froid  peuvent  donner  du  reffort  aux 
organes  de  la  digeftion.  Ce  Philofophe  guer- 
jrier,  à  l’époque  des  diflenfions  civiles  fît, 

•  pendant  la  faifon  des  neiges  ,  une  marche 
forcée  pour  prévenir  fes  ennemis.  L’aélion 
tonique  de  fon  eftomach  fût  portée  à  un  tel 


degré  de  force  qu’il  en  réfulta  la  Boulimie  , 
ou  ce  qu’on  appelle  la  faim  canine. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Pinel  ,  Dott.  Mèd. 

Sciences. 

La  Société  Philologique ,  compofée  de  Gens 
de  Lettres  de  différentes  Nations ,  ouvrira 
une  Ecole  de  Langues  &  Belles- Lettres  étran¬ 
gères  le  4  Décembre  prochain. 

Pendant  toute  l’année,  on  y  enleignera  les 
Langues  Italienne ,  Angloife  ,  Allemande  ,  & 
Efpagnole.  On  donnera  trois  leçons  par  fe- 
inaine  de  chaque  Langue  ,  &  l’Ecole  fera  ou¬ 
verte  deux  fois  par  jour  ,  favoir  :  depuis  midi 
jufqu  a  deux  heures ,  &  depuis  fept  heures  juf- 
qu’à  neuf  du  foir.  Tous  les  Dimanches  on  fera 
des  Conférences  de  Littérature  étrangère ,  dans  lef- 
quelies  les  Profeffeurs  liront  des  morceaux 
choifis  des  plus  célèbres  Orateurs  8c  Poètes  de 
chaque  Nation  ,  qu’on  accompagnera  d’ob- 
fervations  critiques  &  grammaticales ,  &  les 
Elèves  s’exerceront  à  dialoguer  dans  les  Lan¬ 
gues  qu’ils  aimeront  le  mieux  d’apprendre. 
Les  Soufcripteurs  auront  le  droit  d’affiffer  à 
tous  les  Cours  &  à  tous  les  Exercices  ,  &  tous 
les  trois  mois  on  recommencera ,  dans  une 
falle  fépatée  ,  des  leçons  Elémentaires. 

Le  prix  de  la  Soufcription  eff  de  72  livres 
pour  toute  l’année ,  &  l’on  peut  fouferire  aulli 
pour  trois  &  pour  fix  mois.  Il  faut  fe  faire 
inferire  dix  jours  avant  l’ouverture ,  à  V Ecole 
de  Langues  étrangères ,  rue  neuve  des  Petits 
Champs,  vis-à-vis  l’hôtel  des  Domaines  du 
Roi  ,  maifon  du  Bureau  des  Loteries, 

Un  Bureau  pour  la  traduction  des  Langues 
eff  annexé  à  ladite  Ecole,  ainfi  qu’un  Cours 
de  Langue  FrançoHe  pour  les  Etrangers.  j 

Ceux  qui  fouhaiteront  prendre  des  leçons 
particulières,  même  en  ville,  s’adrefferontau 
Directeur  de  la  Société  ,  à  l’adreffe  ci-  deflus. 

Botaniq  UE. 

Herbier  de  la  France ,  ou  ColleCtion  des 
Plantes. du  Royaume  ,  repréfentées  avec  leurs 
couleurs  naturelles  ,  leurs  détails  anatomiques 
&  leurs  propriétés  tant  en  Médecine  que  dans 
les  Arts.  6 ie  Cahier;  prix  3  liv.  Il  en  paroît 
un  chaque  mois  ;  on  le  reçoit  franc  de  port 
dans  toute  l’étendue  du  Royaume.  L’Hiffoire 
des  Plantes  vénéneufes  eff  terminée  ,  elle  for¬ 
me,  avec  le  Difcours,  un  volume  111-4°  de  ^4 
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pages.  L’Hiffoire  des  Plantes  médicinales  8c 
celle  des  champignons  font  fort  avancées  ;  dès 
qu’elles  feront  finies ,  on  s’occupera  des  plan¬ 
tes  alimentaires,  des  plantes  propres  aux  meil¬ 
leurs  fourrages ,  &c.  Cette  ColleCtion  devient 
une  des  plus  intéreflantes  qui  exiffe  en  ce  gen¬ 
re  ,  par  la  parfaite  reffemblance  des  plantes 
qui  y  font  repréfentées  &  par  la  vérité  des 
couleurs.  Aufii  1  Auteur,  qui  a  mis  à  la  former 
tout  le  zèle  &  tout  le  loin  imaginables,  jouit- il 
de  la  fatisfadion  de  voir  cet  Ouvrage  recher¬ 
ché  non- feulement  des  Amateurs,  mais  même 
des  Savans  en  Botanique  tant  nationaux  qu’é¬ 
trangers.  Au  Ier  Février  prochain  ,  le  nombre 
des  exemplaires  de  V Herbier  de  la  France  fera 
fixé  à  celui  des  perfonnes  enregiftrées  à  cette 
époque  chez  l’Auteur,  M.  Bulliard ,  rue  des 
Poftes ,  au  coin  de  celle  du  Cheval  vert  ,  ou 
chez  Di  dot  jeune ,  Bar  rois  jeune,  &  Belin ,  Li¬ 
braires.  Celles  qui  fe  présenteront  plus  tard, 
fouffriront  une  augmentation  de  10  fois  par 
Cahier. 

Pour  la  facilité  des  Acquéreurs ,  on  leur  dé¬ 
livrera,  jufqu’cà  ce  qu’ils  fe  trouvent  au  courant 
des  livrai fons,  deux  ou  trois  Cahiers  par  mois 
qu’ils  payeront  à  mefure.  Les  perfonnes  de 
Province  auxquelles  on  eff  obligé  de  faire  des 
envois  affranchis ,  payeront  3  6  liv.  d’avance. 

ÉCONOMIE. 

Le  Bureau  de  Filature,  qui  depuis  iong- 
tems  a  établi  fon  dépôt ,  rue  de  Bourbon- 
Villeneuve  ,  donne  avis  que  l’on  y  trouvera  , 
à  un  prix  raifonnable  ,  des  fils  fîmples ,  de 
bonne  qualité,  propres  à  l’ufage  des  Selliers, 
Bourreliers,  Cordonniers,  Tifferans,  &  qui 
peuvent  même  être  employés  par  des  Pécheurs 
pour  faire  des  filets. 

Géographie. 

Cofmugraphie  élémentaire ,  in-8°  ;  par  M.  Mcntelle 
Hiftoriographe  de  Mgr  Comte  d’Artois  ,  Cenfeur 
Royal ,  &c.  Nouvelle  Edition  ,  confîdérablement  aug¬ 
mentée  de  Difcours  &  de  plufieurs  Cartes  &  Planches  ; 
prix  7  liv.  4  f.  brochée. 

On  a  fait  de  cet  Ouvrage  ,  fi  juftement  effimé ,  & 
approuvé  par  l’Académie  des  Sciences  ,  une  Edition 
in-40  de  100  exemplaires,  dont  50  feulement  fur  pa¬ 
pier  vélin  de  la  Manufacture  de  Courtalin.  Ces  50 
exemplaires- ont  été,  depuis  l’impreffion,  relevés  & 
fatinés  par  les  foins  &  fous  les  yeux  de  M.  Réveillon  , 
dans  fa  Manufacture  du  faubourg  S.  Antoine,  On  y  a 
joint  un  fort  grand  nombre  de  Cartes  très  bien  enlu¬ 
minées.  Chaque  exemplaire  eft  du  prix  de  48  liv. 

L’autre  Edition  ,  fur  grand  railin  de  Montargis, 
avec  les  mêmes  Cartes ,  24  liv. 

AParis,  chez  P  Auteur ,  rue  de  Seine ,  n°,  1.7, F,  S,  G, 
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SPECTACLES, 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 5  , 


Académie  Royale  de  Musïque.  Ar £«*«,  Pantomime  en.unafte. 

Aujourd.  ï  5  ,  Armide  ,  .Opéra  en  ciiiq  aftes",  f  ^  jfn  bienfait  nejt  jamais  perdu  , 


flu)uu‘ “j  ■'>  .  "  ’  rrt  “Sr:  r  Proverbe  joué  par  des  enfans;  du  Mariage  par 

paroies  rte  Ouinaulc ,  remiies  en  muiique  par  -  >  r  ,  5  f 

i  riAE  hi  1  :  Com.edu  ,  en  un  acte  ,  en  proie,  6e  æh  Sultan 

M.  le  Cher  Gluck.  j  ,  ,  5  v  xc  A  r  ;  .  r, 

genereux 3  Pièce  a  Specl.  en  trois  a  êtes  ,  en  vers, 

j  En  attendant  la  irerepr.  du  Chymifie  i  Pièce 

]  épifodique,  rernife  au  Théâtre. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  15  ,  [  isArEUEMS  de  p  Uôtcl-de- Ville  de  Pans, 


Jeudi  17,  la  Caravanne . 


ïæ  Barbier  de  Séville,  Com.  en  quatre  jj 
acdes ,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais ,  s 
&  les  Mœurs  du  Tems,  Comédie^en  un! 


adle  ,  en  profe  ,  de  Saurin  ,  avec  un  Divert.  . 

Demain  une  2  e  repr.  de  Phèdre  &  Zénéide  } 
Speébaclc  redemandé. 

La  D!ie  Datihove  jouera  les  rôles  a  Aride \\ 
&  de  Zénéide. 


d'hier  :  6  premiers  mois  ipSj. 

M.  Legras ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .......  J 


M 


IJcLcunotte.  ,  \  îaeeres  ,  B.erpe 


itueiles. ....  I 


Y  U 


M.  Creusé,  Tônt. ,  Perpetuell 
M.  Def chapelles ,  Tontines ,  Perpet 

JBpurJ*  d'hier, 

H  Ad. des lnd.de a 500 !„a  185. 


jeres...  J 
'  Yiag..  J 


Lundi  2  t  ,  la  2  te  repré  f.  de  Roxelanc  &  P  7  Cf 


1  Portion  de  2600  Ht... 
I!  Idem  de  %  t  2  11  y.  i  û  L 


ma ,  Tra 


L? 


ie. 


idem,  de  io©  li? 


c3ïS'>ô«ih 


En  attendant  la  SD  repr.  de  la  jolie  Journée, 
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TheatreItalies.  Aujourd'hui  1 5 , M 
Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  un  a  die ,  enife 


?  Emp»  d’Oâ:.  de  5  00  !..  437, 

|  Bill,  de  la  Lot.  de  17,8a à  1200  a 

?  '§rrD5~  G7- 
■  S6..  203. 


2  - 
>2  «  , 


i  \  <&  *,»**«& 

r  ** 1 

tÿ». 


iSl. 


b'/..  191. 


profe  ,  de  Mms  de  Beaunoir  ;  la  7e  repre- 
fentation  de  Germakce.,  ou  l’Excès  de  dB-\ j  Qmit.Lk  Fhu  1  ±’.  §.  3  f.  2  p|.  pe. 

catejfe,  Drame  nouv.  en  trois  addes,  en  Pr^fi  jj  .Viager»  1782.  15  pf.  bA 
&  Rose,  lui  ;e  de  Lan  fin  &  Colas ,  Comédie  jj  Viager,  178?,. 
nouv.  en  trois  adtes ,  en» profe.  jj  M.  de  ch.  eu  cap*,  à  ïo  p|. 

En  attendant  la  2  D repr.  d’ Alexis  &  Jufilnc;  h  dr  nt  miîl.  7.  -1-.  7.  a 

la  iSe  àz  l’Amant  jlatue  3  &  la  35e  de  Richard. 


Loterie  d’Aviii  1785, è 600 1,  i« Billet. 

Lot.  d'Cdt.  17&3,  à  400  Iiv.  le  Bill.  489.  88  £.  g<$. 


iggS; 


A  L  A  I  S  R  O  Y  A  !.. 


üiiipr.  de  i%<  miil.  2 


B  L® 

^0  ifa?  ç 

j  Adl.  Nllss  Indes.  1108. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


j  ÀmH.,54  7.  à  f. 
i  Hamb.  ï  88  à 


Variétés.  Aujourd'hui  17  ,  la  4®  repréf.  f  j  Dond.  -5?  f* 


Cadix  2 4  L  5  L  6  4, 

e.  a  3  1  * 

Livourne., 527  L 


de  la  Répétition  interrompue  3  ou  le  Pouvoir  des  jj  14I.  8  f.  6  4. 

taie  ns  ;  les  deux  Sœurs  ;  le  Caffé  de  Rouen  ,  &  H  T  c  *  .  ,  0  ^ 

,,r-  A  .rr  tj  LyOh.  p*.  des  Saints.  .  .  L  pL  pe. 

I  Enrôlement  f upvofc .  |  r  4  r°  r 

J  s  S  J  M  ..  _ _ _ _ _  .. 


BOULEVARDS.  jj  T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  François-Alexandre,  Comte 

n  .  !  !  de  Poiignac ,  Lieutenant.Général  des  An-nées  du  Roi  s 

Grands  Danseurs  bu  Roi.  Aujourd.  15,11  rue  de  Seine  ,  F.  S.  G. 

les  deux  Pupilles  ;  la  Femme  à  la  mode  ;  le  Sou -  \  \  M.  Jean-François  Bellier  de  Beaulieu  ,  Ecuyer,  an- 
per  des  Dupes  ;  dans  les  entr’adles  la  danfe  de  ^,en  ^onîrôlenr  Général  des  1  urcies  &  Levees  ,  rue 

corde  par  o  rlae.de,  qui  reia  le  tour  du  j;  M.  Claude-René  Paris  3  Maître  Tablettier,  grande 
chapeau  3  les  Sauteurs  par  la  troupe  Angloife;  jj  rue  du  faubourgs.  Martin 

tOifem  de  Luhiri;  à  Fripon  &  demie  ,  double''.  Angélitroe-Françoife  Piotle ,  époitfe  de  M.  Nicolas 

Fripon  ;  Arlequin  Horloger,  &  U  Caverne  en-  j!  lableuier  rue  du  Temple.  ; 

,  r  ,  r,  1  .  &  F.  m  Angélique- Elizabeth  Cluvel,  mie  majeure  >  rue  des 

chantee  3  rant,  en  cinq  aétes,  avec  un  Divert.  jj  Cannettes  ,  F.  S.  G. 

jl 

Ds  l’iwpânaerie  de  Quî-llav  ,  Imprvsaçûr  d«  S,  A,  S.,Mjgs> Fruice  m  Court ,  rw«  dû  H®.  §1  ■ 
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Mercredi  1 6  Novembre  ï785  ,  la  Lune  le  j  < 

Ls  Soleil' fe  ieye  à  7  heures  28  munit.  &  fe  couche  à  4  heures  32  minât; 

La  Luîïe  fe  ieve  à  4  heur,  o  min.  du  foir ,  &  fe  couchera  7  h.  3  <5  m.  du  mafia < 
Rapport  du  1  ems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1  x  h,  45  m,  5?  C 
'Hauteur  de  la  Rïviere.  Le  1 4  à  2  p.  i  pouc.  &  le  1  5  à  2  p.  ï  p. 

Ré*  ’erbsres.  Non  allumés  jufqu’au  t8. 


Époques  du 

jour. 

fA  7  heures  du 

matin». 

Â  midi.  .  .  . 

•  •  •  • 

A  5  heures  du 

foir.  ., 

Thermomètre, 
ijâu  -  deiïus  de  o 
3 ~  au  -  delfus  de  o 
3  J  au  -  delfus  de  c 


EXTRA!  T  S. 

Belles-Le  t  t  r  e  s. 

JtâoRÀLE  DES  Rvis  puifée  dans  l’Eloge 
du  Père  du  Peuple  ,  pour  fer/ir  de  laite  à  la 
Collection  des  fyloraliftes  ;  par  le  Rédacteur 
de  la  El  orale  de  May  je.  A  Stockolm  ,  &  le 
trouve  à  Paris,  chez  J  a  veuve.  Duché f ne ,  Bèlïn , 
Guillot -,  Régnault,  Libraires  ,  rue  j$.  Jacques  ,- 
&c.  &c.  1  vol,  ,  petit  format. de  200  pages, 

Eft  -ce  un  livre  de  morale  dont  il  s’agit? 
eft  -ce  une  hiftoire  ?  eft  ce  un  panégyrique? 
C’eft  tous  les  trois  enfemble  ;  c’eft  un  mé¬ 
lange  de  récits  hiftoriques ,  d’éloges  ,  d’apolo¬ 
gies  ,  d’obfervafions.  L’intention  de  l’Auteur  a 
ete  de  chercher  plutôt  des  vérités  utiles  &  de  fo¬ 
ndes  injlruElions  que  des  phrafes  fonores  &  des 
tournures  oratoires.  Cela  vaut  mieux  que  d’être 
oratoire^  &  point  inftruCtif.  Notre  Moralijle 
tâche  de  remplir  toutes  fes  promelfes. 

Prefque- toute  la  première  partie  rappelle 
des  événemens  qui  appartiennent  au  règne 
précédent.  Nousfbmmes  à  ce  fujetde  l’avis  de 
l’Auteur  ,  qui  déclare,  au  bout  de  quarante  pa¬ 
ges  ,  que  rien  n  oblige  le  P anégyrijle  de  Louis  XII 
à  fe  faire  l’Hiflorien  de  Charles  VIII.  Cela  ne 
l’empêche  pas  de  payer  encore  un  tribut  à  la 
mémoire  de  ce  dernier  Prince  au  commence¬ 
ment  de  la  fécondé  partie.  Etifee  il  entre-. 


Baromètre,  j  Vent. 
1 8P°b  cT““^7i  g”l|  n7ë7 
a  8  4  r  N.  E. 

a  8  4  LjN»  E. 
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;  prend  l’apologie  du  divorce  de  Louis  Xîl  avec 
î  la  fille  de  Louis  XI.  et  Réfléchiifant  de  fang- 
j»  froid  ,  nous  dit-il  ,  fur  ces  tems  que  les 
f  »  Erudits,  réfugiés  de  la  Grèce  &  de  la  Thrace 
H  »  en  Italie  ,  n’éclairèrent  point  allez;  fur  ces 
j»  tems  où  l’honnête  eiithoufiaite  Savonarole 
J  «  fut  jette  dans  les  flammes,  comme  l’avoit 
H»  été  légalement  honnête  &  plus  fougueux 
if»  Arnaud  de  Breffe  trois  fîècles  auparavant; 
||  »  fur  ces  tems  où  la  feule  volonté  papale  de- 
\  o  venoit  fouvent  la  principale  loi  religieufe  : 
1»  héfî:era-t-on  le  plus  légèrement  à  charger 
j  »  plutôt  la  mémoire  du  méchant  pontife  Ale- 
In  xandre  VI  que  celle  de  Louis  Xîl ,  de  ce 
!|  »  qudlpeut  y  avoir  cî’odieux  dans  ce  divorce  ?  » 
p  II  eft  vrai  que  ce  n’eft  qu’une  pécaciille  pour 
||  Alexandre  Vl.  Cependant  l’Auteur  pouvoit 
|| s’en  tenir  à  la  remarque  qu’il  venoit  de  faire 
I!  quelques  lignes  plus  haut,  *  Qu’en  ces  fortes 
ji  »  de  circonftances  heureufement  très  rares,  les 
hw  devoirs  des  Princes  &  ceux  des  Particuliers 
M»  peuvent  quelquefois  différer  autant  que  leur 
j  »  polïtion.  »  L3.  fille  de  Louis  Xl  étoit  con- 
jitrefaite,  &  plufleurs  Hiftoriens  ,  dit  encore 
!  l’Auteur  ,  ont  condamné  légèrement  fon  mari 
j  \  fur  un  ferment  dont  Dieu  feul  peut  connaître  le 
j  ;  vrai  ouïe  faux.  „ 

S).  Il  eft  obligé  d’avouer  que  ce  Prince  a  quel- 
J  quçfçis  manqué  de  la  prudence  qui  fait  tirer  le 


i3,s 

meilleur  parti  des  événement.  Mais ,  pour  fait  -il ,  î 
il  eut  au  moins  l'honneur  de  conferver  fa  répu¬ 
tation  ,  fon  défintérejfement  &  fa  vertu.  U  a  iujet 
«i’éloge  qui  lui  eft  particulier,  c’eft  que  jon 
règne  efl  peut-  être  celui  qui  vit  le  moins  de  Né¬ 
gociâtes  infidèles  y  de  publicains  rapaces  ,  de  Ju¬ 
ges  prévaricateurs. 

La  'Morale  de  l’Auteur  eft  de  teins  en  tems 
mêlée  d’érudition  :  il  obferv.e  que  le  fort  d’un 
Coiirtifin  patriote  &  véridique  n  eft  pas ^  auprès 
de  Louis  XII  le  fort  de  Caridême  auprès  de 
Darius. .  .  «  Que  comme  Alexandre  il  auroit 
»  pu  dompter  Bucéphale.  . Que  fon  application 
»  ne  rendit  pas  ïnfruEhieux  les  foins  dd une  mère 
»  qui  vraifernblablement  valoir  mieux  qu’O lym- 
»pias*..  Que  fon  hymen  avec  la  PrincefiTe 
»  d’Angleterre  auroit  pu,  de  la  part  des  Poètes 
»  contemporains  ,  faire  appliquer  À  Vhifloire  du 
»  couple  royal ,  la  fable  de  Thon  &  d’ Aurore  , 

»  &c„  &c.  »  ''  . 

Finitions  par  un  morceau  qui ,  a  la  vérité, 
n’eil  pas  d’une  tournure  très  animée,  mais  qui 
a  l’avantage  de  faire  connoître  l’état  de  la 
Marine  françoi fe  à  cette  époque.  L’Auteur 
s’exprime  ainfi  :  «  L’ordre  des  événement  me 
»  porte  à  révéler  ici  l’erreur  de  ceux  qui 
r>  croient  que  la  France  n’a  poifédé  de  Ma- 
»  rine  formidable  que  fous  Charles- Magne , 

«  Charles  le  Sage,  Louis  XlV &  Louis  XVI.  La 
»  fagefte  de  Louis  XII  lui  procura  le  même 
»  avantage.  Ses  flottes ,  fouvent  viclorieufes  fur 
»  le„s  parages  de  la  Méditerranée  &  près  des 
1»  cotes  d’Italie  ,  triomphèrent  auiïî ,  dans 
»  la  Manche  ,  de  la  plus  paillante  des  rivales 
»  de  la  France  &  des  Nations  maritimes.  Le 
»  vailîeau  la  Cordillère  ,  monté  de  cent  canons 
»  &  de  douze  cents  hommes,  efl:  un  garant  des 
»  progrès  qu’avoir  fait  l’art  de  ia.conftru&ion  ; 
»&  la  manière  dont  ce  vaiffeau,  commandé 
»  par  le  Breton  P rhnauguet ,  fe  fit  fauter  avec 
»  l’Amiral  Anglois  plutôt  que  de  fe  rendre  , 
»  prouve  a  quel  dégré  l’enthouliafme  héroïque 
»  de  la  Chevalerie  s’é  toit  communiqué  des  trou- 
»  pes  de  terre  à  celles  de  mer.  » 

Ce  Difcoursn’apas  été  envoyé  à  l’Académie 
a  caufe  de  certaines  inégalités  ,  répétitions  ou  né¬ 
gligences  :  la  rédaction  rd  ayant  été  que  le  travail 
d’environ  douge  jours.  L’Epitre  dédlcatoire  eft 
adrefiee  aux  Citoyens  de  Normandie  ,  de  Breta¬ 
gne  ddOrlèanois.  Ce  qui  pourra  concilier  a 
l’Auteur  l’indulgence  qu’il  réclame  ,  c’eft  qu’il 
paroît ,  dans  tout  le  cours  de  fon  Ouvrage,5 


pénétré  des  fentlmens  &  des  principes  de  Vcfprit 
public  &  de  l amour  des  hommes. . 

Livres  divers. 

Hijlüire  impartiale  des  Evénemens  militaires  &  po¬ 
litiques  de  la  dernière  guerre  dans  les  quatre  parties  du 
monde.  3  volumes  in-125  prix  7  liv.  10  f.  brochés. 
A  Amfterdam,  &  à  Paris,  chez  la  veuve  Duchcfne , 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques. 

Catalogue  Latin  &  François  des  Plantes  vivaces 
qu’on  peut  cultiver  en  pleine  terre  ,  pour  la  décora¬ 
tion  des  Jardins  à  l’Angloife  &des  Parterres,  auquel 
on  a  joint  la  lifte  des  Plantes  nouvelles  qui  fe  trouvent 
rapréfentées  dans  le  grand  Jardin  de  Î’ Univers.  Par 
M.  Buc'ho^y  Médecin-Botamfte  de  M onfieur ,  &  an¬ 
cien  Dérnonftrateur  de  Botanique  du  Jardin  Royal 
des  Plantes  de  Nancy.  In-i  2  de  x  r  1  pages  d’impreftion  ; 
prix  al.  8  f.  pour  Paris  &  la  Province,  franc  de  port. 
A  Londres  ,  &  à  Paris ,  chez  V Auteur ,  rue  de  la  Harpe , 
au-deflus  du  Collège  d’Harcourt. 

Administratio  K. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  à  M.  le  Lieute¬ 
nant-Général  de  Police  de  Paris,  qu’il  étoit 
intéreflant,  pour  la  fureté  publique ,  que  l’on 
put  trouver  facilement  ,  dans  la  nuit  ,  la 
demeure  des  Commiffaires  au  Châtelet ,  afin 
de  n’éprouver  aucun  retard  ,  dans  les  cas  où 
leur  fecours  eft  nécefifaire  ,  ce  Magiftrat  vient 
d’ordonner ,  qu’à  la  porte  de  chacun  des 
Commiffaires  ,  il  fera  établi  une  lanterne 
Taillante  de  trois  pieds  fur  la  me  ,  de  forme 
carrée,  &  marquée  de  trois  fleurs  de  lys  en 
rouge  far  le  panneau  de  face.  Ces  lanternes 
feront  éclairées  pendant  toute  l’année  ,  &  les 
nuits  entières  du  jour  au  jouç  ,  fans  aucune 
celTation. 

Cours. 

M.  Larcher,  Maître  de  Mathématiques  &  de 
Géographie ,  donnera  les  Dimanches  Si  b  êtes, 
à  1 1  heures  du  matin,  3c  les  Jeudis  à  5  heures 
du  foir,  à  commencer  le  zo  de  ce  mois,  un 
Cours  public  &  gratuit  d’Arichmétique  2c  de 
Géométrie;  le  lendemain  zi ,  à  cinq  heures  du 
foir  ,  un  autre  Cours  particulier  de  Mathéma¬ 
tiques;  les  leçons  fe  donneront  les  Lundis, 
Mercredis  &  V endredis  à  la  même  heure.  Ceux 
qui  voudront  fuivre  ces  Cours  font  priés  ce 
s’inferire  chez  fui,  rue  des  Cordeliers,  entre 
le  Bureau  de  Loterie  &  le  Tourneur.. 

Arts, 

Le  Salon  de  laCorrefpondance  fera  ouvert, 
pour  la  première  fois  après  les  vacances  d’au¬ 
tomne  ,  Jeudi  z 4  de  ce  mois,  2c  continuera  de 


Fêcre  tous  les  huit  jours,  en  la  manière  ac-H 
couîumée  ,  toujours  à  l’PIôtel  Villayer,  rue 

5.  André  cîes  Arcs.  Les  objets  à  expoier  doi¬ 
vent  être  envoyés  le  Mercredi  au  plus  tard  , 

6, autant  qu'il  eft  poffible  ,  accompagnés  d'une 
notice.  M.  de  la  Blancherie  ,  Agent  général  de 
Correiponaance  pour  les  Sciences  &  les  Arts, 
de  retour  pour  quelques  inflans  dans  cette 
Capitale,  recevra  rAftémblée.  Toute  forte  de 
per  fonnes  peuvent  venir  au  Salon  depuis  midi 
jufqu'à  deux  heures  :  mais  il  faut  être  préfenté 
par  quelqu’un  de  connu. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

Il  nfétoit  déjà  revenu  que  dans  quelques 
papiers  étrangers  on  m’avoit  attribué  une 
Virginie  qui  devoit  être  repréfentée  à  Fontai¬ 
nebleau.  Je  ne  fis  pas  grande  attention  à  cette 
tau  fie  té ,  perdue  parmi  tant  d’autres  à  peu  près 
aufli  indifférentes.  Mais  je  viens  de  la  retrou¬ 
ver  dans  le  Mercure  du  f  z  de  ce  mois  ,  à  l’ar¬ 
ticle  de  Paris  ,  &  la  vérité  m’oblige  de  déclarer 

•  r 

que  je  ne  fuis  point  i’ Auteur  de  Virginie ,  Cette 
dénégation  de  ma  part  eft  d’autant  plus  né- 
ceffaire,  que  le  Rédaéfeur ,  qui  donne  un  pré¬ 
tendu  répertoire  des  nouveautés  de  Fontaine¬ 
bleau,  femble  copier  une  pièce  authentique, 

&  pourrait,  à  ce  titre,  infpirer  la  confiance. 
Mais  ,  en  iifant  l’article  ,  on  voit  qu’en  effet  il 
n’a  point  eu  fous  les  yeux  le  répertoire  de  la 
Cour,  &  qu’il  a  imprimé  fur  une  copie  ^très- 
infîdèle.  S’il  avoir  eu  ce  répertoire,  il  auroit 
vu  que  Virginie  y  eft  fans  nom  d’Auteur  ;  & 
s’ilavoit  été  informé  des  Speâacles  de  Fontai-  s 
nebieau  ,  il  auroit  fu  que  Virginie  n’y  a  point! 
été  Jouée  ,  .&  a  été  remplacée  par  V Ecole  des  j 
Mères ;  il  n’ auroit  point  mis  fur  ce  même  ré¬ 
pertoire  la  Tragédie  de  Seramis  qui  n’y  a 
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SPECTACLES. 

Théâtre  François. 

Edgard ,  Roi  dd Angleterre ,  ou  le  Page  fup- 
pofé,  donné  avant-hier  pour  la  première  fois, 
a  été  fort  mal  reçu  du  Public. 

C’eft  fort  peu  de  chofe  que  le  fujet  de  ces 
deux  aétes.  Edgard  a  quitté  là  Cour  pour  voya¬ 
ger  lous  l’habit  de  Page.  Il  eft  reçu  chez  le 
père  de  Pauline ,  jeune^perfonne  fort  naïve, 
que  les  tendres  foins  parviennent  à  rendre 
fort  arnoiireufe.  On  vient  raconter  devant-  lui 
qu’ Edgard  eft  parti  fans  qu’on  àachc  ce  qu’il 
eft  devenu  ,  &  qu’une  partie  de  les  fujets  a 
arboré  i’étendart  de  la  lévolte.  Tandis  que, 
frappé  de  cette  nouvelle  ,  il  balance  entre 
ion  amour  &  fon  devoir  ,  l’arrivée  de  Pau¬ 
line  amène  une  fcène  fort  tendre.  Edgard  lui 
j  dit  que  le  Roi  eft  amoureux  d’elle.  Pauline , 
*  effrayée  de  cette  nouvelle ,  lui  répond  qu’elle  le 
préfère  au  Roi  lui-même  ,  &  que  jamais  elle 
ne  pourrait  fe  réfoudre  à  le  facrifïer  à  l’am¬ 
bition  de  régner.  Edgird ,  touché  de  cette 
preuve  d’amour  ,  tombe  à  les  pieds  ,  lui  dit 
apparemment  (  car  il  étoit  difficile  d’entendie  ) 
qu’elle  peut  aimer  le  Roi ,  fans  ceffer  de  l’ai¬ 
mer  lui-même  ,  &  lui  fait  accepter  fa  main  & 
fa  couronne. 

Autrefois  on  pouvoir  plus  facilement  bazar¬ 
der  des  bagatelles  au  Théâtre.  Aujourd’hui  on 
flippofe  toujours  de  la  prétention  à  un  Auteur 
qui  fe  montre  fur  la  fcène  françoife;  &  la 
prétention  n’eff  jamais  reçue  avec  indulgence. 

Académie  Royale  de  Musique» 
Demain  17,  la  Caravanne  ,  Opéra  en 


trois  aéles ,  paroles  de  M. 
M.  Grétry. 


*  *  * 


mufique  de 


jamais  été  ;  il 


s 

n’auroic 


point  attribué  à  M. 


Desfontaines  une  Comédie  qui ,  fur  le  réper 
toire  ,  eft  fous  le  nom  de  M.  Des  faucherais. 
Je  pourrais  faire  d’autres  obfervations  ;  mais! 
en  voilà  allez  pour  faire  voir  avec  quelle  lé¬ 
gèreté  cet  article,-  de  Paris  a  été  rédigé  ,  ôc  que 
l’exactitude  des  faits  ,  le  feul  mérite  qu’on 
puiffe  .avoir  dans,  une  gazette.,  &  qui  femble 
fi  facile  ,  eft  pourtant ,  comme  tous  les  autres  , 
dé  ve  nu  a  fiez  r  a  r  e  a  u-j  o  u  r  d  ’h  ui . 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  î 6 » 
!  Phèdre  et  Hïppolyte  ,  Trag.  de  Racine, 
&  Zénéïde,  Comédie  en  un  acte,  en  vers, 
par  MM.  de  Cahufac  &  Wactelet ,  avec  un 
Divertiffement. 

La  D1!e  Vanhove  jouera  les  rôles  E  Aride 
&  de  Zénéïde. 

Demain  Rhadamife  3  &  d  Amant  bourru. 

Dimanche  Mérope ,  &  le  triple  Mariage. 

Lundi  z  t  ,  la  zie  repréf.  de  Roxelane  & 
Mufapka ,  Tragédie 


- - ^  — - -  a  x  ~ 

J’ai  l’honneur  d’être,  &  c.  Signé  delà  Harpe.  I  En  attendant  la  8  Ie  repr,  de  la  folle  Journée 


;  ï  ta  iisïs.  Aujourd’hui  î 6,  j 
.•  K  s  ,  Comédie  en  un  aae  ,  en  | 
■  p  A.  ;  la  Colonie  ,  Comédie  en  \ 

<!Ù  ~  !  .1  M.  F  ramer  y  ,  iTmfique  de  î 
.  .  u  .  •&  lvs  Amours  iFÉté  ,  Di- 

i.i  en  un  acte  ,  en  Vaudevilles  ,  par  I 
£Â  F .  tk  "às  &  Barré.  | 

£>i  aUcr.dant  ia  5e  repref.  de  /* Amitié  au 
Village  ,  Comédie  nouvelle  en  trois  a  êtes , 
mêlée  d’ariettes  ;  la  18e  à e  V Amant  'fiatue  ;  1a 
23e  d’Alexis  &  Jujlïne ,  &  la  3  5 e  de  Richard. 

pt  y^^tgaaiaa 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  1 6  ,  le  Café  de 
Rouen  ;  la  lui  te  des  Bonnes  Gens ,  ou  le  Bienfait 
récompenfé ,  &  le  Ramoneur  Prince ,  avec  un 
DivertHTement.  * 

En  attendant  la  ire  repréf.  du  Mariage  de 
Barogo •_  ,  Com.  en  trois  aêtes  ,  en  proie. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Âujourd.  16 } 
le  Tombeau  de  Noflradamus  ,  Pantom.  à  mach.  ; 
le  Teflament  du  Revenant  ;  la  Danfe  de  corde 
par  le  Sr  Placide  ;  les  trois  Fourbes ,  prologue } 
le  Bafque  3  là  Comtoife  à  Paris  ;  les  Sauteurs 
par  la  Troupe  Angloife  j  les  Deux  font  la 
paire  ;  la  dre  repréfeiitation  du  Débarquement 
du  Marié  Hollandais  s  Pantom.  à  mach ,  avec  un 
Di  reniflement. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 6  , 

Diogène  Fabulifte ,  fuivi  de  Milite  &  Lindor , 
terminé  par  les  Bons  &  les  Médians  ,  Pantom. 
en  deux  aétes ,  tirée  de.  la  Fable. 

Jeudi  la  1 re  repré  Tentation  du  Chynùfte ,  Pièce 
épifodique  ,  remife  au  Théâtre. 

Payemens  de  T  Hôtel-de-Ville  de  Paris , 
d’hier  :  6  premiers  mois  178$. 

M.  N au  de  Sainte-Maris ,  Perp.  ,  Viag.,.,.  J 
M.  de  Mar fo Hier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  J 
M*  Defays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . J 


M.  Htirel }  Perpétuelles. . . J 

M.  Dsj'p/aces  ,  iont.  ,  Perpet.  ,  Viagères..  J 

M.  de  Brd,  Perpétuelles .  . .  J 

M.  Vieillard. ,  Viag.  ,  T ont.  ,  Perpétuelles.  J 

£  surfs  d'ktsr* 

A£t.  des  ïnd.  de  a  5  0©  L.z  1 8  2  85. 

Portion  de  léoo  lîv,....i  35*5. 

Idem  de  322.  liv.  1  o  1... 

Idem»  de  ioc  liv. ........ 

Eœp.  d’Oét.  de  5 00  1.,  438. 

Bill,  de  là  Lot.  da  1780  à  22,00  or  c  U*®#*»  1 
■vfij 85..  197.  i  1^%%..  i8r. 

86..  aoj.  |  89..  174 

87».  ICfl. 


Loterie  (l’Avril  2783, à 600 1.  le BvJkt, 
Lot.  d’Oél.  1783,  à  400  liv.  le  Bill,  a 88. 
Quit.  de  Fin.  ~.  |.  i  f.  pf ,  pe. 
Viager  ,  1782.  15  p|.  b9. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p§. 

Empr.  de  î2Ç  mill.  2  2.  p*.  b** 

Aét.  N1Ies  Indes.  1 1 1  j.  20.  25. 


ri.  •  7 ‘ 


C&urs  des  Changes  a  hier*  - 

Cadix  14  L  5  f.  6  ài 
Gene s.... ,53  3  ~. 
Livourne.  $7 


1  u 
-  •  4  8* 


Hamb.  ï  8  8  f .  à  J. 

JL^ondec  23?  g-* 

Madr.  14I.  8  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  .  |.  pf.  p{ 


M  o  rt  s. 

H.  &  P.  Dame  Marie-Thérèfe- Charlotte  d’Efdai- 
bes ,  Vicomteffe  de  Sebourg,  Com  te  fie'  de  Blandec- 
ques  ,  é  p  ou  le  de  H.  &  P.  Seigneur  Charles  A  Math  ci , 
Marquis  de  Vallons ,  Vicomte  de  Sebourg  ,  Comte  de 
Blandecques  ,  Lieutenant- Général  des  Armées  du 
Roi ,  Commandeur  de  l’Ordre  de  S.  Louis  ,  Gouver¬ 
neur  pour  S.  M,  du  Fort  l’Eclufe  ,  en  Ton  hôtel ,  quai 
Malaquais. 

M.  Gilles- Antoine  Duval ,  Avocat  en  Parlement  , 
rue  des  Poitevins. 

M.  François  Saint-Preuil ,  ancien  Maître  Korlosrer, 
Marché  Neuf. 

Magdeleine  Boyaval ,  veuve  de  M.  Jean  Cagnard 3 
Bourgeois  de  Paris ,  rue  de$  Lavandières. 

— — a— — — i^—  I  I  ■  I  w— ■— — w— «JT 

Er.rata.  Feuille  du  13  de  ce  mois,  article  Morts: 
Mre  Jean-Jofeph  Marquis  Dogerin ,  lifez  Marquis  dt 
1  Gérin  ,  &c. 


mssâmMSgamewBmRSBmmamim _ ri _ BaanaHaMw»Mg«  ___  _ 

0a  s'abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Piâtrière,  N°.  11  # 
vis-à-vis  i  Hôtel  des  PcTtes.  Prix  du  i*r ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

,  1  d/11  2,6  >  Pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

kj  o.  s  a  nonne  auàn  leparément  pour  la  Feuille  ^du  Journal  de  Paris  qui  contient  Tannooce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

i  imprtmene  de  Quillau  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  ds  Co«tt  ,  rue  du  Fouarre,  N*.  3 \ 
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Jeudi  vj  Novembre  1785,  de  laLune  le  16. 


eil  le  leve  a  7  heures  ij  minui.  &  le  touche  à  4  heure»  je  min-r, 

!  e  fe  lève  à  4  heu».  49  min.  du  foir,  ic  fe  couche  â  8  heur.  5  8  min.  du  mari»» 
m  vrai  au  T, ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  4  5  m.  a  »  ( 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  1 5  à  2  p,  i  ».  &  le  1 6  à  2,  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumes  jufcj  u’au  1 8. 

WBSÊBK 

Baromètre.  Vent,  jïtat  du  Ciel.  B 


hermomètre 


À  7  heures  du  matin 

A  midi,  ...... 

A  5  heures  du  foir. 


Chambre  Syndic  a  i  e. 

Catalogue  du  Novembre  ijSf. 

L*  Courier  Lyrique ,  N°.  12.  Chez  Knœpen ,  place 
<dü  pont  S.  Michel.  - —  Procès-verbal  de  P  Af emblée  < 
Provinciale  de  haute-Guyenne  ,  tenue  à  Villefranche 
en  N ov.  &  Décemb.  1784.  Villefranche,  Vedeilhié. 
•^'4^  1785*  '  Efais  far  les  facultés  de  Came,  par? 
M.  Fabre.  Paris Vente ,  rue  des  Anglois.  in- 12. 1785.  | 
* —  Defcription  des  Machines  électriques  _à  taffetas ,  &  : 
de  leur  avantage  ,  par  M.  Rouland,  Paris,  Guefier ,  ! 
lue  de  la  Harpe.  m-S°.  1785.  — “  Le  Cenfeur  univerfel  < 
Anglois.  19e. Semaine,  in-40.  Paris,  Gutllot 3  rue  S.  . 
Jacques.  — *  Almanach  hifiorique  de  la  Ville  de  Sens 
pour  1786.  Sens,  Tarbé  ;  Paris,  Go  gué,  rue  du  Hure- 
poix.  in-i6.  —  Oraifon  funèbre  de  M.  J.  P.  JBio'rd , 
Evêjue  &  Prince  de  Genèfe ,  par  M.  Bigex.  Annecy  ; 
Pans,  Crapart ,  place  S.  Michel,  in-40. 1785. — Hifioire 
du  Quercy  ,  par  M.  de  Cathalan-Coture .  Montauban  , 
Caraméa ;  Paris,  Moutard ,  rue  des  Mathurins.  a  vol. 
1785. 

Belle  s -Lettre  s. 

V  HEURE  USÉ  VIE  DU  POÈTE. 

S  T  A  N  C  E.S  I  RRÉGULÏÈRES.  (1) 

Imitation  libre  d’un  morceau  de  Swift  >  intitulé  : 

1  Heureufe  vie  d’un  Curé  de  Campagne. 

Tout  grand  Seigneur  veut  une  Aétrice  ; 

.  Tout  Financier  veut  un  Palais  ; 

Maint  Capitaine  veut  la  paix, 

Et  maint  Chanoine  un  court  Office. 

(x)  Ces  Stances  font  tirées  du  Cenfeur  Univerfel  / 
Anglois,  i 


Dans  ce  monde  chacun  fouhaite 
Des  voluptés  félon  fon  cœur. 
Savez-vous  en  quoi  du  Poète 
Confiile  le  parfait  bonheur? 

N'allez  pas  nommer  la  richeflë: 

11  a  bien  le  tems  d’y  fonger. 
L’étude  ? — il  veut  fe  ménager. 
Et  fon  régime  efl  la  parelTe. 

Donnez-lui  de  beaux  vers  à  lire; 
Une  piftole  ou  deux  comptant , 
Voifm  tranquile,  Hôte  amufant. 
Chambre  dont  la  gaîté  l’mfpire; 

H  v 

Un  Figaro  dont  le  génie 
Brille  dans  la  célérité  ; 

Un  furtout  d’hyver  &  d’été. 

Et  l’habit  de  •érémonie; 

Une  mère  qui  fe  contente 
De  ne  pas  trouver  fes  vers  bons  : 
Un  Traiteur  aflez  bien  en  fonds 
Pour  fe  laiffer  payer  d’attente  ; 

Une  BlanchifTeufe  avenante 
Le  vifitant  tous  les  huit  jours  ; 
Une  bonne  ame  de  parente 
Sermonant  peu ,  prêtent  toujours  5 

Des  Créanciers  d’aimable  forte, 
fidèles  à  fe  fouvenii 


tjis 

De  crier  leur  nom  à  fa  porte 
Afin  qu’il  n’aille  pas  l’ouvrir  ; 

Un  fragment  de  Bibliothèque , 

Où,  près  d’un  Horace  en  lambeaux, 

Siègent  Rabelais ,  Defpréaux, 

La  Fontaine  ,  Homère  ôc  Sénèque  ; 

Sur  fa  table  ,  vingt  Nouveautés , 

Qu’on  lui  donne  &  qu’il  laifie  prendre; 

Et  quelques  Livres  empruntés  , 

Qu’il  oubliera  toujours  de  rendre.'' 

Favorifé  de  ces  douceurs. 

S’il  n’ell  pas  rongé  par  l’envie , 

Tout  jeune  Eleve  des  neuf  Sœurs 
Mène  joyeufement  fa  vie. 

Administrât*©  n. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  30  Ocio- 
brë  1785 ,  concernant  le  fervice  de  la  Pofte  aux 
chevaux  y  Relais  &  Meffageries. 

Le  Roi ,  s’étant  fait  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  elt  relatif  au  fervice  des  Foires,  a  re¬ 
connu  que  ,  depuis  la  fuppreiîion  de  la  charge 
de  Grand  Maître  &  Surintendant  général  des 
Polies  èk.  relais ,  ce  fervice  s’étoit  accru  & 
perfectionné  dans  toutes  les  parties  qui  en 
dépendent  :  &  Sa  Majefté  ayant  conlidéré  que 
Ion  état  aduel  pourroit  s’améliorer  encore  , 
fi  rAdminillration  des  Haras  étoit  réunie  aux 
différens  établiffemens  qui  emploient  un  grand 
nombre  de  chevaux  ,  Elle  a  jugé  à  propos 
de  iéparer  du  fervice  de  la  Polie  aux  let¬ 
tres  celui  des  Relais  de  Polies  &  celui  des 
Meffageries  en  tant  qu’elles  auraient  rapport 
auxdits  relais  :  Sa  Majefté  a  pris  en  même 
tems  toutes  les  jnefures  néceffaires  pour  que 
les  facilités  qui  en  réfuiteront  à  l’avantage  de 
ces  différens  fervices  ainfi  réunis,  n’empêchent 
pas  que  celui  de  la  Polie  aux  lettres  ne  conti¬ 
nue  de  fe  faire  avec  autant  de  célérité  ,  de  ré¬ 
gularité  &  d’exaditude  que  par  le  paflé.  A 
quoi  voulant  pourvoir  ,  Sa  Majefté  confirme 
la  di.fpofition  de  l’Edit  du  mois  d’Aout  17x6  , 
portant  fuppreftion  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  &  Surintendant  général  des  Polies, 
Courriers  &  Relais  de  France,  &  celles  des 
Edits  de  Mars  1718  &  Mai  1738  ,  qui  ont  j 
fupprimé  les  autres  charges  &  offices  fur  les 
Polies  ;  ce  faifant ,  ordonne  qu’il  fera  créé  & 
ftabli  une  charge  de  Diredeur  général  des 
Poltec  aux  chevaux  ,  Relais  &  Meffageries  de 
îraace ,  de  laquelle  feu.  pourvu  le  Sr  Duc  1 


de  Polignac  ,  pour  en  exerce^ les  fondions; 

ainfi  &  de  la  même  manière  que  le  Sr  Marquis 
de  Polignac  exerce  celles  de  Diredeur  général 
des  Haras  ,  avec  furvivance  réciproque  & 
réunion  au  décès  de  l’un  d’eux  :  veut,  en  con- 
féquence  Sa  Majefté  que  rAdminillration  de 
la  Polie  aux  lettres  fort ,  à  commencer  du  Ier 
Janvier  prochain  ,  léparée  de  celle  des  Folles 
aux  chevaux  &  de  celle  des  Meffageries  en 
tant  qu  elles  y  ont  rapport ,  &  qu  elle  con¬ 
tinue  d’être  exercée  par  le  Sr  Baron  d’Ogny , 
avec,  adjondion  ôc.  îûrvivance  de  ion  fils  ,  Aux 
mêmes  titres ,  prérogatives  &  émolumens  dont 
il  a  joui  jufqu’à  préfent  )  fe  rélervant  Sa  Mâr 
jellé  de  fixer  par  un  Reglement  particulier , 
les  limites  de  chacune  defdites  Adminiftra- 
tions  ,  &  les  fondions  refpedives  de  ceux  qui 
en  feront  chargés. 

Cours. 

M.  Goubelly ,  Dodeur-Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris ,  &c.  rue  S.  Jac¬ 
ques ,  vis-à-vis  celle  de  la  Parcheminerîe , 
commencera  aujourd’hui  17  >  à  7  heures  du 
foir  ,  un  Cours  d’Accouchemens  Pratique  ,  8c 
de  Maladies  des  Femmes  en  couche. 


M.  l’Abbé  Curioni  ouvrira  gratuitement  au¬ 
jourd’hui  17,  à  midi  une  Conférence  en 
Italien,  qui  aura  lieu  trois  fois  la  femaine  dans 
de  grandes  filles  arrangées  pour  cet  objet ,  rue 
de  Rohan  ,  N°,  1  9  ,  &  à  laquelle  tous  fes  an¬ 
ciens  Soufcripteors  &  Elèves  feront  admis. 

Médecine. 

Le  Sr  le  Dru ,  fils ,  prévient  les  Perfonnçs  at¬ 
taquées  d’affedions  nerveules  ou  chroniques,  à 
qui  les  fecours  éledriques  peuvent  être  utiles, 

!  qu’à  commencer  du  î  ei\ Décembre  prochain  , 
tous  les  jours  depuis  ï  heure  jufqu’à  8  heures 
du  foir  ,  il  pourra  fe  rendre  chez  celles  qui  le 
manderont \  avec  les  machines  convenables 
aux  traite  mens  qu’exigeront  leurs  maladies, 
d’après  l’avis  des  Médecins  qui  veillent  à  leur 
fanté.  U  lui  eff  impoffible  d’aller  chez  qui  que 
ce  foit  le  matin  ,  les  traitement  .gratuits  de 
l’hofpice  provifoire  établi  aux  Célelüns  com¬ 
mençait  à  6  heures  -  &  ne  Unifiant  qu’a  nffdi. 

Variété. 

On  a  fouvent  élevé  la  queilion  de  favoir 
s’il  ne  feroit  pas  utile  de  fupprimer  dans  nos 
Spedacies  les  applaudiffemens  Si  les-accla- 


«Bâtions.  Le  Spe&ateur,  livré  tout  entier  au 
preftige  de  l’iilufîon  ^  voit  avec  déplaifir  qu’un 
bruit  inattendu  l’arrache  du  milieu  d’Athènes 
ou  de  Rome,  &  le  remette  froidement  à  fa 
place.  Quelle  fenfation  pénible  n’éprouve- 1- il 
pas  d’ailleurs  ,  lorfque  le  fenciment  dont  des 
vers  tendres  ou  énergiques  commençoient  à  le 
remplir  fe  trouve  fufpendu,  repouflé,  refroidi 
par  un  tumulte  indécent  qui  coupe  une  tirade 
idans  l’endroit  le  plus  intéreffant,  interrompt 
le  rôle  de  l’ACteur  &  le  laiiïe  bouche  béante 
■jùfqu’â  ce  qu’il  ait  plu  au  Public  de  fe  taire, 
pour  qu’il  reprenne  fes  vers  ,  fonmafque  & 
îon  attitude  !  Mais  il  faut  dire  auili  que  fuppri- 
mer  les  applaudilîemens  ,  ce  feroit  enlever  à 
l’Auteur  &  au  Comédien  le  prix  le  plus  flat¬ 
teur  qu’ils  aient  à  recueillir  ,  quoique  par  fois 
ce  foit  pour  eux  un  revenu  indivis.  Il  taudroic 
donc  au  moins  que  le  Public  daignât  s’occuper 
de  cet  objet ,  &  réglât  les  acclamations  &  les 
applaudifTemens  au  Théâtre, 
i  Chez  les  Romains  ,  pour  qui  rien  de  ce  qui 
întérefloit  les  be foins  &  les  plaifirs  du  peuple 
n’étoit  indifférent ,  il  y  avoitdesloix  pour  les 
applaudifTemens  aux  SpeClades  de  la  Scène  & 
du  Cirque.  Mais1  ils  avoient  imaginé  un  fin- 
gulier  moyen  d’empêcher  le  tumulte  â  cet 
égard  ;  c’étoit  de  donner  â  une  compagnie  par  - 
tiCulière  le  privilège  excluflf  d’applaudir  ,  fui- 
vant  des  règles  fixées.  Néron ,  Prince,  Hifto- 
rien  &  Aclèur  ,  trop  funeflement  tragique, 
avoit  établi  pl-u fleurs  troupes  de  jeunes  gens 
forts  &  vigoureux  ,  qui  s’aequittoient  avec  art 
des  applaudifTemens.  On  lesappelloit  Juvcnes} 
&  ils  avoient  pour  chefs  des  Directeurs  qua¬ 
lifiés  de  Curât  ores  ,  Magijïri  Indus  Juvenum  ou 
Juventittis ,  auxquels  ce  flngulier  emploi  valoir 
40000  fefterces ,  ou  environ  5  000  liv.  de  notre 
monnoie.  (  Suetone  ,  vie  de  Néron ,  c.  20. .  .  . 
Taclt.  Annal. . .  .  D'ion  "CaJJius  ,  &c.)  Il  en  eft 
fouvent  fait  mention  dans  les  infcri prions. 

(  Gudius  ,  infcript .  qp  .  num.  p .  )  Mais  dans  cet  j 
ufage  bizarre  ,  les  Entrepreneurs  d’applaudine-  j 
mens  étoient  donc  les  Interprètes  nés  du  goût  ; 
du  Public.  Il  lui  falloir  entendre  applaudir  en  | 
fon  nom  ce  que  fouvent  fans  doute  il  fiffloit  j 
tout  bas;  &  puis  les  petites  intrigues  ne  pou-  j 
voient-elles  pas  faire  mouvoir  les  mains  de  la  . 
Compagnie  applaudi ffant  par  privilège  ?  C’étoit  > 
dionc  â  peu  près  comme  de  nos  jours.  Il  paroît  j 
àuflî  que  cette  inflitution  n’cmpêchoit  pas  tou-  j 
joints  le  tumulte  ;  carc’efi:  fans  doute  pour  y 


mettre  ordre  que  fut  portée  cette  Loi ,  que  les 
interprètes  11’ont  pas  trop  entendue  : 

«Certains  Particuliers  ,  qui  prennent  vui- 
r  gairement  le  nom  de  jeunes  gens  ,  ont  conti- 
j  iiué  dans  quelques  Villes  de  le  livrer  aux  ac¬ 
clamations  turbulentes  de  la  multitude.  S’ils 
ne  font  rien  de  plus,  &  s’ils  n’ont  pas  encore 
été  repris  par  le  Gouverneur  ,  on  les  renverra 
après  les  avoir  bâtonnés  ,  ou  même  on  leur  in¬ 
terdira  les  SpeCtacles.  » 

Bienfaisance. 

Le  13  de  ce  mois  nous  avons  reçu  dou^e  liv • 
â  partager  entre  les  Prifonniers  pour  mois  de 
nourrice  &  les  Femmes  en  couche,  &  le  15  , 
vingt-quatre  liv.  pour  la  délivrance  des  Pri¬ 
fonniers. 

De  plus  nous  avons  omis  d’annoncer  l’en¬ 
voi  de  vingt-  quatre  l.  remifes  â  notre  Bureau  le 
z  ç  du  mois  dernier  ,  pour  être  diflribuces  par 
moitié  entre  les  Octogénaires  &  les  Femmes 
en  couche  ,  &  celui  de  douge  liy.  reçues  le  z6 
du  même  mois  pour  les  Octogénaires.  Ces 
foin  mes  ont  été  adreflées  dès  le  17  â  la  Société 
Philantropique. 

LOTERIE  ROYALE  DE  FRANCE. 
Tira  ge  jd’hi er. 

Lots. 

19.  81.  10.  86.  70; 

Gravure. 

Portrait  de  Léonard  Euler  ,  delîiné  par  Mm8 
du  Piery  ,  d’après  le  Médaillon  ,que  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  a  reçu  de  l^vcadémie  de  Pé- 
terfbourg.  A  Paris,  chez  Efnaut  &  Rapïlly  , 
rue  St.  Jacques ,  près  la  fontaine  St.  Severin; 
prix  11  fols. 

On  a  vu  dans  notre  Journal  du  iPr  Août 
l’éloge  fubli  me  Me  ce  grand  Géomètre,  par 
M.  le  Marquis  de  Condorcet  ;  il  nous  fufHra 
d’en  rappeîler  ici  une  parafe  qui  caraCiérifè  la 
fupériorité  de  celui  donton  public  le  Portrait. 
«Tous  les  Mathématiciens  qui  exiftem  au- 
»  jour  d’hui  -font  fes  Elèves  ....  Ni  Newton  , 

»  ni  Defcartes  même  ,  dont  l’influence  a  été  fî 
n  puifTante  ,  n’ont  obtenu  cette  gloire,  &  juf-. 

»  qû’ici ,  fcul  entre  tous  les  Géomètres,  M, 

!  »  Euler  l’a  pôfïèdée  toute  entière  &  fans  par- 
!  »  carre,  » 

|  *  .  '  , 

|  M-ne  du  Pieiy  ,  à  qui  fes  connoifTances  ma-* 

|  thématiques  infpir oient  un  véritable  intérêt  â 
la  gloire  de  M.  Euler ,  a  voulu  fe  charger  de 


ftèfKner  Ion  Portrait  &  cPén  pr&Çttter  la  pu¬ 
blication. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique* 

Aujourd.  17  ,  LA  Caravanne,  Opéra  en 
trois  a&es ,  paroles  de  M.  ***,  mulïque  de 
M.  Grétry. 

Demain  iS,  Iphigénie  en  Tauride ,  prrdles  de  Mi 
Guillard ,  mufiquede  M.  le  Cher  Gluck. 

Théat  ri  F*  a  «cois.  Aujourd'hui  17  > 
Rhadamiste  et  Zénobie  ,  Tragédie  de 
Crébillon ,  &  1  Amant  bourru,  Comédie 
en  ‘rois  a£les,  en  vers,  par  M.  Monvel. 

D  anain  le  Dépit  amoureux. 

Samedi  N  anurie ,  &  le  Bourru  bien  fai  faut. 

La  Dllc  Vankove  jouera  les  rôles  de  Nanine 
èt  à'  Angélique. 

Dimanche  Mérrpe ,  Tragédie. 

X.undi  îî  ,  la  ^ie  repréf.  de  Roxelane  6e 
Mujlapha  ,  Tragédie, 

En  attend,  la  8 1“  repréf  de  la  folle  Journée. 


Pantom.  Éîftor. ,  avec  tout  fon  fpeftacfc.0* 
commencera  par  Arlequin  Nécromancien ,  Pan?» 
a  machines. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  17, 
la  1  8e  repréfentatiori  de  l’Amant  statue  , 
Comédie  en  un  aéle,  mêlée  d'ariettes  ,  paroles 
de  M>  Desfontaines,  mufîqne  de  M.  d’AleyraC* 
l’Amour  conjugal,  ou  l’heureufe  Crédulité 3 
Comédie  en  un  a&e ,  par  M....,  &  Félix, 
ou  l'Enfant  trouvé ,  Pièce  en  trois  aéles,  en 
profe,  mêlée  d’p nettes  ,  par  M.  Sédaine,  mu- 
fque  de  M.  Monlïgny. 

Demain  le  Déferteur ,  Drame ,  &  V Officieux. 

Palais  Rcya  l. 

V  ariÉTÉS.  Aujourd.  ï  7  ,  On  fait  ce  qu'on 
peut ,  en  un  a&e  ,  en  profe  ;  h  faux  Talifmans 
avec  fes  Agrémens  ,  &  Jérôme  Pointu. 

En  attendant  la  ïre  repréf.  du  Mar  âge  de 
Rarogo  ,  Com.  en  trois  adtes ,  en  profe. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17 
la  Tante  Rivale  de  [es  Nièces  9  &  la  M  ère  Ni - 
touche  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  Sr  Placide  ;  i 
le  Triomphe  de  Merlin  ,  avec  un  Divert.  de  ! 
N  è  *res  ;  les  Sauteurs  par  la  Troupe  An 
gl-oi  fe  ;  la  dre  repréf.  de  Sophie  de  Brabant , 


Ambigu  Co  mi  que.  Aujourd’hui  17 * 

la  lre  repréf.  du  Chymifle ,  Pièce  épifodique 
en  un  aéte ,  en  profe ,  remife  au  Théâtre  ; 
l'Homme  noir,  ou  le  Spleen  ,  Pièce  en  deux 
aftes ,  en  profe  ;  le  Porte- feuille  ,  Pièce  en  ua 
afte,  en  profe,  le  le  Maréchal  des  Logis 9  Pant*. 
en  un  a&e. 

En  attendant  la  ire  repréf.  de  la  Curia f té 
punie  y  Pièce  en  deux  aéles  ,  remife  au  Théâtre* 

P  ATI  MX  N  s  de  P  Hôtel  -  de  *  Pille  de  Part* 
d'hier  6  vremiers  mois  178 j* 

M.  B  ont  ray.  Viagères,  Tontines,  Perpét.. 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles . , 

M.,  Chauchat ,  Perpétuelles. ... 
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Mort  «. 

Dame  Anne-Cécile  Calmaux  de  Lille ,  veuve  de 
lj  Mre  Gérard-Quentin-Guffin  de  Châteauneuf ,  Ecuyer,, 
rue  du  Sépulchre. 


Pc  l'Imprimerie  <■  <£uutAU ,  Imprimeur  de  S,  A.  S,  Mgr  le  jprince  de  CONÏT ,  roc  du  Fomurre , 
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Vendredi  18  Novembre  iySy,  delaLuiie  le  17, 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  31  minut.  &  te  couche  à  4  heures  î 3  minus, 

'  La  Lune  fe  lève  à  5  heur.  U  msn.  du  foir,  &  fe  couche  à  te  heur,  13  min.  du  mat.*, 
Report  du  Tons  vrai  au  Ttms  moyen.  Au  midi  da  Soleil ,  la  pendule  doit  martj.  1 1  h.  4  y  m.  3  5  & 
Hauteur  de  la-  Ravier  e.  Le  î  6  à  z  p  o  p,  3c  le  17  à  1  p.  o  p» 

Réverbères,  'Allumés  à  5  hear.  1  o  or-in. ,  éteints  a  7  heur,  o  mis. 


tn 
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c  §r  ^  KpoQaes  du  tour, 

t:o  u  ™ — „ 


S’ -S  3  -fd%  7  heures  da  matiii 

0  o  _q:  »  ... 

éü  o  midi  .  .  i  ,  , 

.O  'O 

G -S 


*f  A  5  heures  eu  foir. 


Thermomètre. 
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îarometre. 

Vent. 

|-t-at  dh  CiehÉ 
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Clair.  J 

1  -  au  deltus' de 

018 

3  î 

N.  E. 

Clair. 

2  jau  de  nus  de 

4  8 

.  *  UN*.  F. 

Clair.  * 

B  E  L  L  E  S  -  L  E  T  T  R  E  S. 

A  MaiemoifelL  P, , . , 

T 

*/  A  t  vu  ce  qu  on  voit  rarement  , 

Des  grâces  fans  coquetterie, 

De  i’efpnt  fans  faux  ornement  ? 

Du  favoir  fans  pédanterie , 

Par  un  heureux  a fibr tinrent 
La  perle  au  corail  réunie  j 
Si  mon  plaifir  alors  fut  grand, 

Et  fi j’en  eus  i’ame  ravie  , 

Ce  ne tiit  que  pour  un  moment, 

Mes  regrets  feront  pour  la  vie. 

Pur  M.  Maüget  de  la  Rocariole. 


Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Je  de-mande- pardon  fe  fuis  un  étranger, 

r  *  -  O  * 


rn§r^0® 

emporte  avec  In:  le  même  fon  que  qu ,  jî  faac 
donc  éeiir«  piqan^-pi^e ,  rép.ijq.e,  dupljqé,  &c. 
S'il  ne  i  emporte  pas  &  que  pn  ne  fon  qu  unçr 
feule  conforme  en  deux  lettres,  il  faut  ccj  h  e ré- 
qiiure.  Seroic-ce  parce  quel?,  voyelle  qui  fuir 
-  zt  fe  trouve  dans  le  mot  quelqu 9 un 

j  &  dans  pxu .leurs  autres.  Quand  &  pourquoi 
I  a-t-on  excepte  ce  leul  mot  d e  la  loi  généia le‘* 
i  11  y  et  prus  .  on  ma  di  t  qu  autre  loi  h  on  cerf— 
voit  pjquure  ;  i  quel  propos  a-t-on.  fait"  ce 
changement  ? 

Ne  croyez  pas  que  cc  Cph  une  querelle  d’al¬ 
lemand  que  je  vuéille  faire  à  votre  Langue  ;  je 
f  demande  pardon  de  la  liberté  grande  ,  çe  Jcft 
i  qu’un  éclairciJemcn:  que  je  vous  prie  de 
.m’accorder.  Je  fuis,  Sic, 

c  Le  Baron  'De***, 

Ripou  fe  d'un  Homme  de  Lettres.  Dans  notre 
Langue,  le  q  ne s’employe  jamais  lanxêtre  fuivi 
d'un  v. ,  excepté  dans  ce  leul  mot. 

Il  n  y  a  pas  50  ans  qu’on  écrivoit  piqueurs 


&  vous  le  verrez  bien.  J’apprends  avec  foin 
,1a -Langue  de  France,  ce.  luiront  je  m  attache  comme  graveure ,  &  d’autres  mots  de  même 
a  l  ortographe  j  j  ai  lu  dans  les  Bulletins  de  ;  tertninaifon.  On  en  a  fuporiméîe  premier  e  ► 
t  heureuie  inoculation  de  Mgr  le  Dauphin  le  j  mais  pour  éviter  la  rencontre  inutile  deys 
mot  piqûre  écrit  comme  je  vous  le  prélente  JLi  u  ,  on  a  écrit  piqûre  &  non  piquure  * 
cru  d’abord  que  c’étoit  une  faute  d  imprefîjon,  j  fl  n’y  a  dans  la  Langue  aucun  mot  od  li 
^ar  je  la 1  trouvé*  aulîi  dans  le  Di&ionnaire  j  lettre  ?  fojt  fuivi  de  deuxz/;  z^aüelqu’un  n’elL 
ei^jaafn’,e*  .«•-  .  c. ,  r  .  J  Fas  «;0'‘  &ui;  c’eft  l  unio#  4Vdeux  >  c*om* 

Oeci  ^  je  ne  le  eompre:Ms  point.  Si  le  %  foui  me  l'indique  L^ccent  :  quelque  un. 


t$i6 

Livres  divers. 

Collection  complut  &  des  Fabuùfles ,  dedise  à  M.  le 
Comte  de  Vaitdreuil ,  Chevalier  des  Ordres  du  Koi , 
Maréchal  de  fss  Camps  et  Armees ,  Grand  Fauconnier 
de  France;  par  une  Société  de  Gens  ue  nettres.  1  .\ 
in- 8° ,  contenant  les  Fables  de  Lskmann,  nouvelle¬ 
ment  traduites  de  l’Arabe  ,  &  celles  d  Efope ,  suffi  nou¬ 
vellement  traduites  du  Grec.  À  Paris ,  chez  les  Auteurs, 
rue  des  Nonaindières ,  n°,  3 1 ,  ce  chez  P etit ,  Libraire , 
cl ^  Gcvrës,  j 

Cette  Colle&ion  formera  environ  24  vol.  in-86  de  4  ' 
à  500  pajss  chacun.  Les  volumes  paroitront  de  deux 
en  deux  mois.;  on  paye  xa  liv.  en  iouicrivant ,  &  4I1V. 
qn  recevant  chaque  volume  broche  ;  les  trois  derniers 
le  trouveront  payés  par  la  1  ouicription. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil d’Etat  du  Roi ,  du  6  O&obre  17S5 , 
nui,  fans  s’arrêter  à  celui  du  Parlement  de  Rouen , 
tiua.5  Juillet  de: ,  faitdéfenfes  aux  Syndics  &  adjoints 
de  la  Communauté  des  Cordonniers  de  Rouen  ,  ainfi 
qu’à  ceux  des  autres  Communautés,  tant  de  ladi.e 
Ville,  que  des  autres  Villes  du  reflort  dudit  Parle¬ 
ment,  de  le  faire  affifter  d’un  Calculateur  lors  de  la 
reddition  des  comptes  de{dites  Communautés. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  22  O&obrc 
*785  ,  qui*  en  confirmant  ceux  précédemment  rendus  , 
ordonne  que  les  deniers  deftinés  à  fon  fervice  ,  ceux, 
'<de  fes  Receveurs  Généraux  des  Finances  &  même 
ceux  de  il  a  Guerre,  continueront  d’être  tranfportés 
fur  les  Mefiageries. 

Cours. 

M.  d* Arcet ,  Doreur  -  Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  en  TU  ni  ver  h  té  de  Paris,  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences ,  de  T  Acadé¬ 
mie  Royale  de  Médecine  de  Madrid  &  Lec¬ 
teur  &  ProfelFeur  Royal  au  Collège  de  Fran¬ 
ce,  commencera  à  ce  Collège  Jes  Leçons  de 
‘Çkymie,  Fur  le  Règne  végétai  &  fur  le  Règne 
animal,  le  Mardi  22  de  ce  mois,  &  les  con¬ 
tinuera  les  Mardis ,  Jeudis  &  Samedis ,  a  onze 
heures. 

Sciences. 

LAfTemblée  publique  du  College  Royal 
.  s’eft  faite  Lundi  14,  dans  la  manière  accou¬ 
tumée.  M,  le  Monnîer  a  lu  un  Mémoire  fur  les  j 
courans  ;  les  voyages  autour  du  monde  ,  en¬ 
trepris  depuis  20  ans,  ont  procuré  une  con- 
noiffatïCe  dè  la  direfUoh  &  de  la  force  des 
courans  dê  la  mer  que  l’on  n’avoît  pas  aupà-  \ 
ravart ;  mais  celui  que  l’on  fait  aéiu  elle  nient ,  j 
doit  nous  procurer  fpécialernent  de  nouvelles  j 
Çonnoifiauces  à  cet  égard.  —  M.  l’Abbé  du  j 
*-ST 'ems  a  expliqué  la  caufe  de  la  décadence  de  j 
îa  première  Race  de  nos  Roi?»  ~-.M,  d’Arvtt 


a  fait  connoître  une  nouvelle  efpèce  de  terre 
qu’on  nV/oit  point,  encore  remarquée  dans  les 
cendres  des  végétaux  ,  &  il  en  a  indiqué  les 
propriété*.  —  M.  Portai  a  expliqué  les  lymp- 
tômes  &.  la  gué  ri  fon  d’une  maladie  extraor¬ 
dinaire  qu’avoit  M.  le  Prince  Juitiniani  ,  cau- 
fée  par  le  gonflement  de  la  ratte  &  la  corn* 
p relu  on  de  l’eltamaci  —  M.  Rcfquihon  a  lu 
un  Mémoire  hi-fi:  on  que,  fur  la  Médecine  ,  où 
il  a  donné  une  idée  des  travaux  des  Modernes 
&  expefé  le  plan  qu’il  a  fuivi  dans  les  notes 
qu’il  a  ajoutées  à  l’Ouvrage -de  M.  Ctdlen  fur 
la  Médecine-Pratique.  Le  premier  Volume 
cft  en  vente  ,  &  fe  trouve  chez  Barrais  le  jeune  , 
&  Mé qui  gnon.  M.  Vauvilhers  a  lu  la  Tra¬ 
duction  de  la  8*  Néméenne  de  Pindare  ,  pré¬ 
cédée  d’une  Analy  fe  dans  laquelle  il  a  f  ric  voir 
que  tout  le  plan  du  Poème  le  rapporte  fenfi- 
biement  à  une  anecdote  qui  nous  a  été  con- 
fervée  par  Didyme  ,  l’un  des  plus  anciens 
Commentateurs  d’Homère  &  de  Pindare ,  far 
voir,  Tinjufticô  commife  à  l’égard  du  vainqueur. 
—  M.  l’Abbé  de  Cournand  a  lu  un  fragment  du 
premier  Chant  d’un  Poème  intitulé  les  quatre 
Âges  de  P  homme.  Ce  morceau  traite  des  vertus 
dont  l’enfance  eft  fufceptible  &  des  impref* 
Jîons  qu’elle  reçoit  des  objets ,  indépendam¬ 
ment  dufecours  des  Maîtres. 

Arts. 

Le  Sr  Beyer  prévient  les  Amateurs  que  le 
forte  piano  à  cordes  de  verre  de  fon  invention, 
annoncé  dans  le  Journal  du  24  Août  dernier 
qui  a  mérité  le  luffrage  de  RAcademie  des 
Sciences ,  fous  le  nom  de  glafs-ckord  que  lui  a 
donné  M.  Franklin  ,  peut  être' vu  chez^lui  les 
Dimanches  depuis  onze  heures  jufqu  à  une 
heure  ,  &  les  Mardis  ,  Jeudis ,  Samedis  depuis 
midi  jufqu’à  une  heure  &  demie}  il  fera  joue 
par  leSr  SchQiick ,  Maître  de  clavecin,  pendant 
15  jours,  à  commencer  de  Dimanche  prochain. 

On  verra  aufli ,  chez  P  Auteur ,  un  Porte¬ 
feuille  avec  lequel  on  peut  écrire  fans  voir, 
même  dans  la  poche  &  en  voiture  ,  en  diri¬ 
geant  les  interlignes;  il  peut  être  fur  tout  de  la 
plus  grande  utilité  pou1-  les  Gens  de  Lettres 
qui  veulent  jetter  leurs  idées  par  écrit  pendant 
la  nuit ,  a  la  promenade  ,  d  la  campagne,  &€• 
On  peut,  p  a  ?  le  moyen  de  ce  Porte  feuille , 
tracer  fans  confufon  trois  lignes  dont  les  es¬ 
paces  fe  renouvellent  eu  blanc  par  un  mcca- 
nifme  propre  à  pouvoir  ï  emplir  use  feuLlc 


*3*7 

4’écntuïe  ju  (qu’au  nombre  <îe  cent  lignes.  Le  j  DE  B AU AM A  ,  /ort  o£/e?  <*vo/V  été  d'intercepter 
hr  Beyer  demeure  rue  du  F.  Mon  tmartre ,  vis-à-  U  flotte  de  la  Jamaïque.  Comme  c’eff;  la  pré¬ 
vis  celle  Grange-Bâteiière,  à  la  Boule  rouge,  filière  fois  que  j  aie  vu  imprimé  qu’ji  y  a  des 

FrnNOMTF  I4cj  dans  la  mer ,  je  défire  qu  il  veuille  bien 

1-cuinumi.k.  me  donner  un  détail  des  manœuvres  extiaar- 


Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

La  cherté-du  beurre  force  beaucoup  de  gens 
â  y  renoncer,  &  à  lui  fubftituer  l’huile;  mais 
nous  ce  fouîmes  pas  familiarifés  à  l’ufage  de 
ce  \rorp-s  gras  chauffé  ,  &  qui  alors  devient 
très  déîagréable  au  goût.  J’ai  cru  devoir  vous- 
adrefîer  la  recette  fuivante  ,  pour  fuppléer  le 
beurre  ;  elle  fait  une  excellente  facile  blanche. 
Prenez  un  jaune  d.'ceuf,  du  fel ,  délayez  avec 
«ne  cuiller  de  bois;  verfez  ,  en  filant  &  en  agi¬ 
tant,  quatre  ou  cinq  onces  d’huile  &  arrofez 
de  cette  fauffe  votre  poilfon  ou  vos  légumes; 
on  ajoutera  au  jaune  d’œuf  du  vinaigre ,  delà 
mufcade ,  ou  du  poivre  ,  félon  le  goût.  On 
obfervera  de  ne  pas  faire  la  faillie  fur  le  feu  , 
il  fuffù  que  le  plat  foie  échauffé. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c., 

'  *  Note  des  RêdaEleurs. 

Avant  de  publier  cette  recette ,  nous  l’avons 
fait  exécuter,  &  pluffeurs  perfonnes  la  préfè¬ 
rent  à  la  fauffe  blanche  faite  avec  le  beurre  ; 
elle  eft  très  économique  &  pourra  être  d’une 
reiïburce  utile  pour  cet  hiver. 

V  A  R  I  i  T  £• 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  le  15  Novembre  1785. 
Messieurs, 

La leêlure-de  votre  Journal  du  6  de  ce  mois, 
articledes  annonces  des  Livres  nouveaux,  m’a  j 
déterminé  à  faire  l’acquifîtion  d’un  Ouvrage  j 
dont  le  titre,  Hifloire  impartiale  des  Evénemens  H 
militaires^ politiques  de  la  dernière  Guerre  dans 
les  quatre  parties  du  monde  ,  en  3  vol.  in-iz, 
avoir  excité  macu.ricfué.  Je  vous  prie  de  per¬ 
mettre  que  je  me  ferve  de  la  voie  de  votre  j 
Journal  pour  demander  à  l’Auteur  dans  quel  j 
Livre  de  Géographie  il  a  v*u  que  le  Sénégal 
lëtoit  une  Ijle  s  (tome  2 ,  page  5,7)  &  pour  l’in¬ 
viter  à  donner  par  la  même  voie  une  explica¬ 
tion  du  paflage  fui  vaut ,  tranferi  t  mot  à  mot 
(  page  y  tome  3  de  fon  Hiftoire)  de  p^ffhge  ' 
2>U  VTEUX  LA  C  ' rêujjct  également  à  M.  le  Comte  j 
de  'Gfu£L  En  prenant  latente  pôrïlleufe  ms  Zac  '  ' 


'  dinair.es  que  dut  faire  l’Armée  navale  fran- 
çoife  pour  entrer  dans  le  vieux  Lac ,  dans  le 
Lac  de  Bahama  &  pour  en  fortir.  Cet  éclair- 
cillement  eff  nécefîaire  poux  que  pluffeurs  de 
mes  Camarades  &  moi,  qui  avons  été  féduits 
parle  titre  de  l’Ouvrage,  n’ayons  pas  à  re¬ 
gretter  de  l’avoir  acheté. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Le  Chev aller  ae  L.... ,  Lieutenant  de  VaiJJcaux • 

Nota.  L’Auteur  de  cette  Lettre  a  déliré  que 
fon  nom  ne  fut'pas  imprimé. 

Gravure. 

La  Fontaine  dé  Amour ,  gravée  par  N.  F. 
Régnault ,  d’après  le  Tableau  d’H.  Fragoriard  , 
Peintre  du  Roi  5  prix  24  Iiv. 

Cette  Effampe  ,  d’une  compoffffon  agréable, 
nous  a  paru  piquante  d’elïet.  Elle  fera  rrfffe 
en  vente  Lundi  prochain  ,  chez  X  Auteur  y  &c 
chez  de  la  Lande  Graveur  ,  même  maifon, 
rue  de'  Montmorency  S.  Martin ,  N°.  zt.  -t 

Musique. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano 
dont  les  deux  premières  avec  accompagnement  d’un 
violon  &  d’un  violoncelle,  &  latroifième^avec  violon, 
alto  &  baffe  ;  compofées  par  J.  Wanhal.  Se  Œuvre  de 
clavecin  ;  prix  7  liv.  4  f. 

_  Ouverture  de  L’Amant  flatue ,  arrangée  pour  le  cla¬ 
vecin  ,  avec  -accompagnement  de  violon  ad  libitum 
par  A.  H.  Wenk.  ;  prix  a  liv.  8  f. 

Grande  Sonate  pour  le  clavecin  ou  le  forte  piatto 
avec  accompagnement  de  violon  obligé,  composée  par 
J.  F.  Sterkcl t  N°.  2.3  du  Journal  de  Pièces  de  clavecin 
par  différens  Auteurs  ;  prix  3  liv.  12  f.  * 

A  Paris ,  chez  M.  Boyer ,  Tue  de  Richelieu ,  à  la  Clef 
d’or ,  &  chez  Mme  le  Menu ,  rue  du  Roule ,  à  la  Clef  d’or. 

Fourrages. 

Des  14.  15  &  16  Novembre  — ‘Port  de 4a  Grève. 
Avoine  le  Dptier ,  prem.  quai.  28.  29.  30  1.  Inf.  22 
liv.  to  f.  24.  26.  27  liv. 

Du  10  Nov.  — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  quai, 
ia6.  nS.  122  liv.  Inf.  no.  112.  n  y  liv.  Luzerne  ,  82. 
84UV.  Du  n  dud. .  Foin,  prem.  quai.  uS.  120.1214, 
Inf.  iti.  n  y.  116  liv.  Luzerne  ,  84.  8s  liv.  Du 
12  dud. ,  Foin  ,  prem.  quart.  u8.  120.  122I.  Luzerne. 
84.  86  liv. 

Dû  i  j  ,Noy.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai,’ 
■toy.  no.  I.  Inf.  85.  90  liv.  Paillées.  40  liv. 

D41 15  Nov.  — ^-.Porte S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  quai, 
*•*$  liv.  inf.  4,  u^iar.  PajHe ,  38.  4c.  42 1, 


SPECT.ACt  ES. 

AC  ADÉM  I  B  RO  ŸALE  TB  MUSIQÜ 


J 
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la  ze  repréf.  du  Chymip  ,  Pièce  épifodique 
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AuTourd.  .8,  Iphigénie  en Tauiude,  Tr?.g.  j1  en  un  ade,  en  proie,  .«mile  au  » 

en  quatre  aftes,  paroles  de  M;  Gaillard,  xmf.  Llf  Sourd  ;  Jtnn  qm  pleure  &  Jean  pan  ,  P 
ic  11.  le  Ch"  Gluck.  I  en  un  a.âe,  en  proie  ,  &  TeLm.iqutL.ans  Uj 


Dimanche  20  ,  /a  Caravanne.  —  Le  meme  foir  Bal. 


Théat  RB  F'r  a  s  ç  01  s.  Aujourd'hui  f  8 
1.E  Dépit  amoureux  ,  Com.*  en  cinq  aélts, 
en  vers .  de  Molière,  8c  la  Métamorphosé 
amoureuse  ,  Comédie  en  un  aéle.  en  profe, 
de  le  Grapd. 

Dem  vin'  Nanine ,  &  le  Bourru  bien  fai fant. 

La  D!!e  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Nanine 

Si  d’ Angélique'.  '  --  ; 

D:  manche  Méfo-pe ,  Tr'agedie. 

Lundi  la.  .2  r  e  représentation  de  Roxelane  6>  .  ^ 
-  Muppna  ,  Tragédie.-  ‘ 

En  attend,  k  8  M  repréf  de  la  folle  Jourru^ 

Sc  la  1 re  de  V Oncle  &  les  'Tantes  ,  Comedie 
nouvelle  en  trois  aéles ,  eu  veré: 


!  de  Calypfo ,  Pant.  héroïque  en  un  a£te. 

4*  a  tmm£jnts  de  O biiitei  -  dt  -  VilU  dt  Paris 
d’kàst  6  v rentiers  mois  y8ji» 

M.  Defchapdies  ,  Perpétuelles  ,  Viagères. . Il 

M.  de  Sainte- Lace. ,  Viagères  .Perpétuelles..  3 

M.  de .Courjn&nt ,  Viagères , Perpétuelles .  J, 

M.  de  CamilLy  ,  Perpétuelles.  . .  4 ......... •  •  3 

M.  A  U  faut ,  Viagères  ,  i  oh unes . *  •  •  •  ' 

M.  Chat  dru  Perpétuelles. . . . . . 

jv  .  N  au-,  Tontines,  Viagères ,  reipetueües...  3 
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..  M.  dt  S.  ffinrUr ,  Viagères... 
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Tbéat*  b  Italie*.  Aujourd'hui  tû, 
le  Déserteur,  Drame,  en  profe,  en  cinq 
actes  ,  par  M.  Mercier  ât  l'Offïcieux  , 
Comédie  en  trois  aétes,  en  proie,  par  iVl.  le 
M.  de  la  S - 

Demain  les  deux  Jumeaux  ;  la  5e  reprefent. 
de  f  Amitié  au  Village  ,  remife  en  deux  afte.s  , 

&  la  £e  de  b  Amant  futur . 

En  attendant  la  ir®  repréf  de  la  Dot ,  Com. 
nouvelle  en  trois  afies,  meiee  d  ariettes. 


Idem  de  %  ï  2  va.  i 
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Viager ,  I7$a.  15  Pi*  k®. 
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au  cap1,  à  t r  p|. 


Palais  Royal. 

V  a  r  î  û  t  É  s.  Aujourd’hui  1 S  ,  le  danger  des 
tiaifons  ,  Comédie  en  un  aide  ,  en  profe  5  ; 
Boni  face  Pointu  &  fa  Famille  ,  &  les  Battus  [ 
payent  V amende. 

Demain  la  ire  repréfentation  du  Mariage  de 
■  Barogo  ,  Com.  en  trois  aétes,  en  profe. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi-  Âujourd.  18” 
la  dre  repréf.  du  Diable  Boiteux ,  Pant.  à  rnach, ,  j 
avec  un  Di  vert.  ;  TOifeau  dè.Lubin ,  Com.  j : 
la  Danfe  de  corde  par  le  Sr  Placide  ;  le  T.riom-  j 
phe  de  Merlin ;  les  Sauteurs  feront  les  Sauts:  en| 
avant ,  en  arrière,  8c  celui  de  lion;  le  Voya-  j 
geur  aérien  ,  Pantomime  a  machines. 

Dimanche  la  Tre  repréf.  des-  Blanckiffmfes  I 
Anitoifes .  .  I 
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MV  Lciîis-Fa  u  Fcrssu/t,  Clerc  tonfuré  du  Diocéfe 
de  Paris,  ancien  Prieur-dc  Notre-Dame  de  Vernelle,. 

!  rue  des  petits  Champs  -S.  Mutyfc 

■  Tv  1 .  Pierre  Vidrori ,  L1 Bonnetier ,  DIxaiaier  de  la 
Ville  de  Paris,  rue  Mouffetr.rd. 

LL  Claude  Chertier,  à  Gonnelïe, 

'Marie'- Geneviève  Souchet ,  .veuvé  oc  M.  Pierrçr 
Buredur,  Maître  fat  d  mit  r  ,  rue  des  trois  Bornes. 

M,  Louis  Régnault,.  Ma  Epicier  rrue  Ste  Marguerite» 
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Samedi  rp  Novembre  1785 ,  de  la  Lune  le  1 8. 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  31  minut.  &  fc  couche  à  4  heures  z8  minai. 

La  Luse  fe  lève  à. 7  heur,  7  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  1 1  heur.  10  nain,  du  matin* 


'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h,  4  3  m.  4P  6 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  17  à  z  p,  o  p.  &  le  1 8  à  l  p.  &  p.  J,52  ,  - 
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Brouillard, 

Couvert. 

Brouillard, 


RewrbèYès.  Allumés  à  5  heur.  10  min. ,  èiëïüts  a  §  heur.  30  min. 


A  7  heures  du  matin 
■A  midi,  ....... 

f'A  j  heures  du  Coït, 

k,  '  - 


'  Thermomètre. 

Baromètre,  j 
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EXTRAITS. 

B  £  1  i  E  S  -  L  £  T  t  H  £  S. 

Le  Danger  des  Régies  dans  les  Arts ,  Poëmfc, 
fuivi  d’une  traduction  libre  en  vers  d’un  mor¬ 
ceau  du  1  6^  Chant  de  l’Iliade  ,  qui  a  concouru 
pour  le  prix  -:1e  l’Académie  Francoife  &  d’une 
Elégie  fur  la  Nuit,  par  M.  T.***,  de  l’Aca- 
demie  de  Peinture  6c  Sculpture.  A  Vernie  & 
fe  rrouve  à  Paris ,  chez  Sorin ,  Libraire,  quai 
des  Aüguftin*.  In-  4°  de  24  pages. 

L’Auteur  de  ce  Po&me  du  Danger  des  Ré¬ 
gies  eil  M.  T.**  %r.'4&.. l’ Académie  de  Pein¬ 
ture  j  qui  a  expofé  au  Salon  de  cette  année 
plufieurs  tableaux  de  fa  consppfitiôn ,  entre  au¬ 
tres  le  Philo&ète ,  la  S  te»  Therïfe ,  &c.  Appa¬ 
remment  qu’il  a  éprouvé  que  tout  ce  qu’il  a 
stppris  dans  Ton  art  eil  extrêmement  dangereux  3 
&  n’a  fei-vi  qu’à  donner  des  entraves  à  Ton 
talent.  En  ce  cas ,  il  faut  fermer  toutes  écoles, 
renvoyer  les  Prpfe {leurs,  ne  plus  rien  étudier, 
&  fè  livrer  à  un  inftiriét  aveugle  qu’on  appel 
leradu  génie.  Une  relie  cOnféquence,  âp per¬ 
çue  de  loin  par  M.  T.  *■**,  l’obligé  dd  conve¬ 
nir  rju’ii  y  a  cependant  quelques  régies  aux 
quelles  on  doit  s'ajjujettir  :  mais  ,  ajoute- 1 'il  ,  il 
tft  bieh  difficile  dé  les  déterminer.  Que  conciud  M 
définitivement?  que  le  génie ,  en  s’affirvijjdni 
èux  régies ,  perd  une  partie  de  (a  noble  hardïejfe , 


de  f$n  grand >  cara&rc ,  de  fa  vraie  phyfotiomie  ; 
&  fUe  ce  qu  il  peut  gagner  en  f  avant  les  régies 
ne  vam  jamais  ce  qu  elles  lui  font  perdre.  Ainfi 
l’on’ fera  bien  de  s’exercer  dans  les  zns  fahfc 
aucuns  principes,  fous  prétexte  qu’ils  font 
dffiàbles  à  déterminer.  Nous  ne  croyons  pas  què 
ce  foi  t  là  le  fyilême  de  nos  grands  Maîtresse» 
peinture  ,  des  L  len ,  des  Ve  met,  des  C^reu^e^ 
Ce  n’étoit  pas  non  plus  en  poéfie  celui  deS 
Corneille  9  des  Racine ,  des  Voltaire .  Il  faudra 
donc  finir  par  avouer  qu’il  y  a  des  principes 
propres  à  guider  les  Artiftes  dans  l’iqir#|ioii  dé 
la  nature  ,  Sc  qu’ils  doivent  en  faire  une  étude 
particulière,  fous  peine  de  s’égarer  à  chaque 
in  fiant ,  &  de  nous  donner  du  bizarre  &  de  l’ex¬ 
travagant  pour  du  fublime.  A  l’égard  d’une 
foule  de  petites  régies  minutieufes  &  de  pure 
convention  ,  on  ne  peut  mieux  faire  que  de 
les  abandonner  à  la  colère  poétique  de'  M. 
T '.***.  Ce  que  nous  venons  d’oblerver  n’eil 
relatif  qu’à  cè  que  dit  cet  Atrifie  dans  .foA 
avant- propos:  caV  on  pré  fume  bien  qu’ri  ne 
peut  guères  prouver  grand  choie  daus  la  cen¬ 
taine  de  vers  qui  compofe  tout  fon  Poëmé# 
Seloti  lui  ^  Jupiter  créa  les  Beaux  Arts  ; 

Dans  le  cœur  des  mortels ,  il  mit  ce  feu  divin , 

G:t  inftinft  créateur  émané  dé  fon  fein, 

Qui  lai  itiontré  des  CieuX  les  routes  éternelles, 

Et  qui,  -pdtï#  lys  fraîchir ,  peut  leur  donner  des  ailé» 


a-33© 

«  *  .  #■  •  *  •  •  #  «  »  b  •  •  •  •  • 

Tant  que  l’homme  voulut,  psar  briller  fur  la  terre , 

S3  en  f finir  aux  leçons  du  Maître  du  Tonnerre  , 

Et  que  docile  encore  à  la  céleffe  voix 
J)  es  Arts  dans  fon  cœur  même  il confulta  les  loix  y 
Son  nom  d’un  polé  à  l’autre  apporté  par  la  gloire, 
Eut  gravé  par  l’airain  au  Temple  de  Mémoire  ; 
Toujours  il  s’éleva  d’un  vol  impérieux. 

JVîais  depuis,  l'homme  s’aflervit  lui -même  à  des 
loix  tyranniques  ,  à  cent  codes  chymériques . 

Ne  pouvant  enfanter  qu’à  force  de  travaux , 

Il  perdit  les  beautés  en  fuyant  les  défauts. 

«  C’eft  âinfi  que  l’on  s’eft  donné  bien  de  la 
peine  depuis  le  commencement  du  monde 
pour  étouffer  le  talent.  Les  vers  qu'on  vient 
de  lire  ne  donneront  pas  une  grande  idée  de 
Vinjlintf; poétique  de  M.  T**.  Le  morceau  fui- 
vant ,  un  peu  mieux  verfifié  ,  préfente  un  j 
exemple  plus  propre  à  faire  illulîon ,  ainff 
que  des  images  plus  fpécieufes  : 

Quand  jadis  chez  les  Grecs  le  Chantre  d’Ilion  * 

Avec  des  traits  de  feu  mit  tout  en  aftion  , 
jDans  fa  marche  fublime  &  fi  fouvent  fui  vie  y 
Il  n’eut  d’autre  foutien  que  fon  puiffant  génie-;  * 

Et  lui  feul  quand  il  eut  à  nous  offrir  les  Dieux , 
S’éleva  jufqu’au  Ciel  pour  les  eonnoître  mieux. 

Le  génie  enchaîné  perd  cette  belle  audace. 

Qui  des  feuls  immortels  lui  fait  fuïvre  la  trace. 
..Voyez-vous  dans  les  champs  ce  Courfier  indompté? 

11  réfléchit  le  jour  fur  fon  poil  argenté  ; 

Dans  fa  courfe  rapide ,  audacieux  ,  fuperbe , 

Avec  un  noble  orgueil  il  femble  fouler  l’herbe; 

Sa  bouche  en  liberté  n’exhale  que  des  feux; 

Ses  crins  livrés  au  vent ,  fon  front  ma jeffueux , 

Des  chevaux  du  Soleil  nous  préfentent  l'image. 

"Mais  a-t  on  triomphé  de  fa  fierté  fauvage  ? 

"Son  œil  ne  brille  plus  étincelant  d’ardeur; 

La  #  .fteffe  ,  la  honte ,  enchaînent  fa  vigueur , 
Terniffent  fa  beauté  ,  flétriffent  fon  courage  : 

C’eft  un  efclave  lors  dreffé  pour  notre  ufage. 

On  peut  répondre  à  l’Auteur  que  l'exemple 
rd 'Home  e  ne  condfoid  rien  contre  les  règles  , 
puifque  ce  grand  homme  les  a  fuivies,  Quoi¬ 
qu’elles  ne  fuffent  pas  écrites ,  elles  exiftoient 


?  mieux  la  belle  marche  de  Racine  ,  que  les 
|  bonds  inégaux  &  précipités  de  ce  courfier 
fauvage. 

A  la  fuite  de  ce  Poëme,  on  trouve  une  tra- 
duélion  libre  du  commencement  du  16e  Chant 
de  l’Iliade  ,  &  une  Elégie  fur  la  Nuit.  Il  nouS 
femble  que  M.  T **  promet  plus  en  peinture 
qu’en  poéfie  :  mais  nous  ne  pouvons  nous  em¬ 
pêcher  de  l’avertir  qu’il  pourroit  y  avoir  aufli 
du  danger  à  s’affranchir  des  réglés  dans  les 
Arts . 

Livres  divers. 

Obfervations  critiques  fùr  le  ProfpeRus  d’un  Qü* 
vrage  ayant  pour  titre  :  Anatfmie.de  la  Langue  Fran- 
çoife ,  ôc  fur  quelques  Lettres  de  l’Auteur  à  M.  le 
Baron  de  Bernjlcjf ,  &  aux  Rédacteurs  du  Journal  de 
Paris  ,  à  l’occafion  du  Difcours  de  M.  le  Comte  çU 
Rivarol  fur  P  Univerfalité  de  la  Langue  Françoife  ; 
fuivies  du  Précis  d’un  Mémoire  fur  l’origine  &  les 
progrès  de  cette  Langue.  Brochure  irwa  c\e  8o  pages 
d’impreffion.  A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez 
Servieres ,  Libraire  ,  rue  S.  Jean-de- Beauvais ,  &  chez 
les  Libraires  qui  vendent  les  nouveautés. 

Catalogue  d’une  belle  Collection  de  Deffeins  Ita¬ 
liens  ,  Flamands,  Hollandois  &  François,  dont  la 
plus  grande  partie  a  été'  envoyée  de  l’étranger  ,  & 
autres  provenant  du  Cabinetde  M.***;  dontla  vente 
fe  fera  Lundi  prochain.21  &  jours  fuivans  de  relevée  , 
en  la  grande  Salle  de, l’Hôtel  de  Bullipn  ,  rue  Plâtriere. 
Les  Amateurs  pourront  les  voir ,  demain  20  &  Lundi 
21 ,  depuis  dix  heures  jufqu’à  une  heure ,  &  les  matins 
des  vacations. 

Ce  Catalogue  fe  diffribue  à  Paris ,  chez  MM.  le  Brun 
jeune,  rue  de  Cléry  ,  n°.  73  ;  Paillet ,  Peintre  ,  rue 
Plâtrière,  à  l’Hôtel  de  Bullion  ,  &  chez  M.  Boileau , 
Huiflier-Prifeur,  rue  du  Bacq ,  n°.  262. 

C  O  V  R  S. 

M.  Desbois  de  Rochefçrîy  Ecuyer ,  Doéfeur- 
\  Régent  de  la  Faculté  de  ,Médecine  de  Paris  , 

|  Cenleur  Royal ,  fera  demain  ,  à  quatre  heures 
j  après  midi  ,  aux  Ecoles  de  Médecine,  rue  St. 

>  Jean-de-  Beauvais ,  un  Difcours  public  pour 
j  l’ouverture  des  Ecoles  ,  dans  lequel  il  traitera 
|  des  Devoirs  des  Médecins.  Il  continuera  les 
j  Leçons  le  Lundi  fuivant ,  à  neuf  heures  da 
marin. 


Histoire  Naturelle. 

M.  Villars 3 qui's’occnpe  depuis  plus  de  trente 
yy  ement  ;  car  les  véritables  principes  ne  \l  ans  de  la  préparation  des  foies ,  &  qui  a  étendu 
font  autre  chofe  que  ce  qu’indique  la  nature  !  les  lumières  fur  cette  branche  importante  de 
&  la  railon.  A  1  egard  du  cheval  indompté  ,  il  'j  notre  commerce  &  de  notre  induftrie  ,  a  élevé 
femble  que  ce  foit  1  image  de  1  idole  des  An-  ;tette  année  des  vers  à  foie  ,  pour  voir  jufqu  à 


glois  ,  de  Shakefpear.  qui  ne  connoiffoit  au-  dquel  degré  lo  climat  de  Paris 
«sua  frein.  Nous  avouons  que  nous  aimons  rouçe  .  le  iéul  a u’on  cultive  aux 


&  le 


mûrier 


aimons  rouge ,  le  feul  qu’on  cultiye  aux  environs  de 


la  Capitale  ,  pourroient  préjudicier  au  ver  a  . 
foie.  Il  s3  ’eft  convaincu  ,  par  ie  fuccès  de  cette  ]\ 
éducatièn  ,  que  notre  climat  convenoit  fort  ail 
cet  insedlej  en  effet  s’il  réulïit  en  PrufTe  &  enj 
Allemagne  >  à  combien  plus  forte  raifon  doit-il 
réufiir  dans  un  climat  tempéré  ,  comme  i’eft 
ce  ui  de  Paris.  îi  convient  même  mieux  au  ver 
à  foie  ,  que  celui  des  Provinces  Méridionales, 
dont  les  fortes  chaleurs  lui  font  préjudiciables. 

On  regarde  la  feuille  du  mûrier  blanc  com¬ 
me  préférable  à  celle  du  mûrier  noir  pour  la 
nourriture  des  vers  à  foie  j  ie  réfultat  de  l’ex¬ 
périence  de  M  VillarS)  faite  avec  la  plus  fcru- 
puleufe  exactitude  &  variée  de  toutes  les  ma¬ 
nières  ,  prouve 'le  contraire  de  cette  propo-  f 
lition;  c’eft- à-dire,  que  les  vers  à  foie ,  nourris  I 
avec  la  feuilledu  mûrier  noir  deviennent  plus 
gros  ,  plus  vigoureux  ,  réufiiiYent  mieux  & 
font  des  cocons  plus  fournis  de  foie  que  les 
vers  nourris  avec  de  la  feuille  c*e  mûrier  blanc. 

Cette  expérience  paroit  être  d’autant  plus 
intéreiïante  pour  le  territoire  de  Paris  &  en  * 
particulier  pour  fes  fabriques  de  gazes  ,  qii’a- 
près  avoir  produit  des  cocons  du  plus  beau 
blanc  dont  les  vers  ont  été  nourris  en  feuilles 
de  mûrier  noir  ,  la  foie  de  ces  cocons  ,  filée  au 
nouveau  tour  de  M.  Vïllars ,  a  fait  de  la  gaze 
de  la  plus  grande  beauté ,  &  que  la  Reine  a 
daigné  honorer  de  fbn  approbation.  Il  eft.  a 
préfjmer  que  fi  les  Propriétaires  de  biens 
fends,  &  les  Cultivateurs  des  environs  de  Paris  , 
veulent  féconder  les  bonnes  intentions  duGou- 
vernement  en  faveur  d’un  établi ffement  de  fila¬ 
tures  de  foies  blanches  dans  cette  Ville  ,  par 
de  nouvelles  plantations  de  mûriers  ,  tant  noirs 
que  blancs  dans  lès  portions  de  leurs  terres 
qui  feroient  fuféeptibles  de  les  recevoir  ,  & 
par  des  éducations  de  vers  à  foie  de  l’efpèce 
qui  fournit  des  cocons  d’un  beau  blanc,  ils 
trouverpient  dans  le  produit  de  leurs  mûriers, 
ou  dans  ie  prix  de  la  vente  de  leurs  cocons  , 
des  avantages»fatisfaifans  pour  eux  ,  en  même 
tems  qu’ils  contribueroient  par- là  à  augmenter 
d’autant  la  quantité  des  foies  nationales  ,  qui 
fd!  encore  fort  au  deffous  de  celle  dont  les 
fabriques  du  Royaume  ont  befdin  pour  leur 
eonlommation. 

Arts, 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Vous  vous  êtes  emprefies  de  détromper  le 
Public  fur  l’Encre  du  $r  Reujpi  mais  dans 


le  cas  on  quelques  perfbnnes  défirerôient  em¬ 
ployer  de  l’Encre  d’or  véritable  ,  foit  pou* 
écrire ,  foit  pour  encadrer  des  defTeins  ,  j’ai  cra 
devoir  vous  en  faire  parvenir  une  recette  que 
tout  le  monde  peut  facilement  exécuter.  Pre¬ 
nez  des  feuilles  d’or,  ajoutez- y  affez  de  mici 
blanc  ,  pour  en-  faire,  fur  une  pierre  à  broyer, 
une  pâte  ,  ni  trop  épaiffe ,  ni  trop  humide  ; 
broyez  cette  pâte  avec  la  mollette ,  de  même 
qu’on  broyé  les  couleurs  ,  jufqu’à  ce  que  l’or 
foie  réduit  dans  la  plus  grande  divifion  poiïi- 
ble;  raffemblez  alors  cette  pâte  avec  le  couteau 
de  Peintre,  mettez-la  dans  une  grande  taffe  â 
caffé  de  fayance,  &  verfez-y  à  plufieurs  re¬ 
ptiles  de  l’eau  bouillante  pour  faire  difioudre 
le  miel  ;  verfez  par  inclinaifon  ,  quand  l’eau 
fera  repofée  &  i’or  rafiis  au  fond  du  vafe  par 
fon  propre  poids.  Votre  miel  étant  entière¬ 
ment  féparé,  faites  fécher  la  poudre  qui  res¬ 
tera  au  fond  ,  &  qui  fera  très  brillante.  Quand 
vous  voudrez  vous  en  fervir  pour  écrire ,  ou 
pour  encadrer  des  defieins  ,  vous  la  délayerez 
dans  une  diffolution  de  gomme  arabique  ,  & 
votre  encre  fera  faite  ;  vous  polirez  enfime 
avec  la  dent  de  loup  ,  &c. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  le  B.  de  Bormes. 

Musique. 

Journal  hebdomadaire  ,  compofé  d’Airs  d’Opéras  <Sc 
Opéras-Comiques ,  mêlé  de  Vaudevilles ,  Rondeaux, 
Ariettes  Françoifes  &  Italiennes ,  Duos,  Romances  , 
<3cc,  avec  accomparnement  de  clavecin  par  les  meil¬ 
leurs  Auteurs.  21*  Année.  N®.  4,  contenant  un  Air  de 
V Amitié  au  Village ,  accompagnement  par  M. 
prix  1 2  f. 

Journal  de  harpe , -parles  meilleursMâîtres.  j'Année. 
N°.  46  ,  contenant  un  Air  de  l* Amitié  aii  Village  ,  ac¬ 
compagnement  par  M.  Baur'y  prix  12  f. 

A  Paris  ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule ,  n°.  6. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique^ 
Demain  20  ,  la  Saravakke  ,  Opéra  ea 
trois  aéles  ,  paroles  de  M.  *  *  * ,  mufique  de 
M.  Grétry. 

Le  même  foir  Bal. 

Théâtre  F rançoi s.  Aujourd’hui 
Nànine  ,  Comédie  en  trois  aéles,  en  vers,  de 
Voltaire,  &  le  Bourru  bienfaisant^  Com„ 
en  trois  aéf  es ,  en  pro&  ,  par  M»  Goldoni 

La  Dlle  JÇanhove  jouera  les  rôles  de  Narû+œ 
&  $  Angélique* 


*.J3* 

Demain  Mérope ,  &  le  Triple  Mariage ,  avec  f 
un  Dlvertiflêment.  .  j 

Lundi  la  z  Ie  reprcfentation  àcRoxelane  & 
Mujîapka  ,  T  ragé  die. 

En  attend,  la  8 1®  repréf  de  la  faite  Journée  , 
5é  la  t.re  de  V O  it  le  &  les  Tantes  ,  Comédie 
nouvelle  en  trois  aétes ,  en  vert. 

Thé  at  a  3  Iïaubh.  Aujourd'hui  r$  , 
la  iye  repréfemation  de  l'Amant  statue  , 
Comédie  en  un  a&é,  mêlée  d'ariettes  ,  paroles 
deM.  Desfontaines,  miilique  de  M.  d'Aieyrac; 
la  5e  de  l'Amitié  au  Village,  Comédie  en 
vers,  mêlée  d’ariettes,  remife  en  deux  adtes, 
&  les  deux;  JtrMÊKux  de  Bergame,  Co¬ 
médie  en  un  aéte ,  par  M.  de  Florian. 

Demain  la  faujje  Magie  ,  &  la  23e  f  Alexis 

J u fine. 

Lundi  la  ire  repréfent.  de  la  Dot ,  Comédie 
nouv  en  trois  ailes,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes. 

Palais  Royal. 

Variétés,  &  autres  Speftacîes  du  Palais 
Royal.  Aujourd’hui  19  &  jours  fui  vans  , 
Relâche  ,  jüfqu'à  nouvel  ordre ,  à  l’ocCafîôü 
de  la  mort  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d’Orîéaru , 
décédé  à  Sainte-  Aflife,  hier  vers  f  heures  du 
matin,  _ 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  19 
la  ire  repréf.  du  Procès  du  Cerrfer,  avec  un 
D  ivert.  ;  le  Combat  magique ,  Pant.  a  mach. ,  St 
le  Ballet  des  Bûcherons;  la  Danfe  de  corde 
par  le  Sr  Placide  ;  la  Femme  à  la  mode  ;  les 
Sauteurs  par  la  Troupe  Angîoife  ;  les  ReJJdrtS 
amoureux  y  Pant.  à  ma  h.,  avec  un  Divert. 

Demain  la  ire  repréfent*  des  Blanckiffeufes 
Ang'oifs . 

Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 9  , 

le  Mal- entendu  ;  le  Filet  ;  Fin  contre  Fin  ,  8c 
le  Maréchal  des  Logis ,  Pantomime  en  un  aile. 

F  A  Y  ÆMB.M  s  dt  r  Hôtel -rie  -  FïU*  de  F  un 
d’hier  6  oremiert  mois  17$ f. 

M.  Dupant ,  Perpétuelles. . . .  J 

M.  r  Empereur  t  Viagères,  Perpétuelles......  J 

M.  Lallanant ,  Perpétuelles..  ............  J 

M.  Bofchcron ,  Viagères  ,  Perpétuelles^ . J 

M.  P  nçhein ,  Viagères,  Perpétuelles.....  ...  J 
Patu  ,  Viagères,  Perpétuelles..', ........  J 


M. 

M.  Rouillard ,  Perpétuelles ,  Viagères. ......  J 


AéLdesTnd*de2.5©oL,iipo.  $5# 
Portion  de  ï6oo  *397  f. 
idem  dé  3  î  z  iiv,  1  ©  f... 
îdem  de  laèlly.. ....... 

Empr,  eTOéL  de  5  oô  L.  4*8. 


Bill,  de  la  L  et.  àt  1780  a  izào  i 


■8  *  97. 

g  J  8£v.  203. 

8  J  87..  191. 


89. 


tSo  f. 
172  i. 


Loterie  d’Àvril  1783,  &Fbo  f  le  Billet,  725.  15. 

L*»t.  d’Oél.  1783 ,  à  400  îiv.  le  Bill.  483. 

Quk,  de  Fin.  z.  f.  d*.  p®. 

Viager ,  ï  78  2.  1 5  j.  pf .  h*. 

Viager,  1783.  ; 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  pJ.j  4.  p*.  b* 

Emp-  de'i»<  mül<  I  -.1  |.  l~.  I  ï|*pj.^*4 

Air.  Nües  Indés.  n  1  î. 
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Centra  des  Changes  d’hier. 

Gênes.  -  «f 


9  3ï- 
Livourne.  97 


Hamb.  188 
Lond..  ?  9  -p 
Madr.  14  l.  8  f.  6  d. 

Lrci*.  pt.  des  Saints.-  .  .  à  {•  pf.  p## 

T-~- — rT~m«nr»wtfrii>ri«Miwii  — 

Mo»  T  ». 

T.  H.  êc  T.  P.  Seigneur  Mgr  Céfar- Gabriel 
Ch  vif  cul.  Dut  de  Praflih ,  Pair  de  France,  Minière 
d’Etat ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant- 
Général  de  fes  Armées  &  du  Gouvernement  des  huit 
Evéchés  de  la  haute  &  baffe  Bretagne,  cj -devant  A m<* 
bà/Tadeur  de  S.  M.  très  Chrétienne  près  la  Cour  dè 
Vienne  ,  &  au  Congrès  d’Ausbourg ,  Vicomte  de  Me¬ 
lun,  Seigneur'de  Thoily,  Villat,  Conforgien ,  Cou* 
loutre  la  Rivière,  Chaüy,  Giry,  Neuil^  la  Roche- 
tranchelion,  &  autres  Leux,  en  ion  Hôtel,  rue  de 
Bourbon  ;  préfsnté  à  St.  Sulprce ,  &  trabfporté  en  fà 
Terré  de  iraflm. 

T.  H.  &  T.  P,  Seigneur  M.  Armand-Sébaffien  Comte 
de  B  rue  y  Marquis  de  Goulaine ,  Seigneur  du  Pleilis* 
.Toiîo,  les  Ferrieres,  Kernicôl ,  &c.  ancien  Capitaine 
de  Dragons,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal Sc  Militaire 
de  St.  Louis ,  rue  du  Bacq. 

Mre  Claude-Louis  Rvchc ,  Sous-Diacre  du  Dioeèfe 
de  Paris ,  habitué  à  S  Germain-l’Auxerrois  ,  cloître 
S.  Germain. 

Marie-Geneviève  Barré ,  veuve  de  M.  Jean  Covart9 
ancien  MJ  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  d’c.nfer 

Marie- Angélique  Anthéaume  ,  époufe  de  Al.  Vitry> 
&  ci-dèvant  veuve  de  M.  Uplly ,  tous  deux  Bour¬ 
geois  de  Paris  ,  rue  du  Jour. 

M.  Charles  F^rget,  Bourgeois  de  Paris,  rueBaih* 
leul. 

M.  Jean-Baptiflc  Lefeburs  ,  Maître  Chaircuitier  f 
rue  &  vis-à-vis  le  Temple. 

Marguerite-Catherine  Bridault ,  fille  majeure ,  iue 
S.  Pierre  ,  au  pont  aux  Choux. 
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Dimanche  20  Novembre  1 785 ,  Je  la  Lune  le  ïÿ 

Le  Soleil  fe  ieve  à  7  heures  34  min  ut.  &  fe  couche  à  4  heures  2,6  minut. 

La  Lune  fe  ieve  à  7  heur.  7  min.  du  hoir  ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  10  m.  du  matin,  ' 
Rapport  du.  Te  ms  vrai  au  Te  ms.  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  1  ï  h.  4  6  m.  4  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  18  à  2,  p.  o  potic.  &  le  15)  à  1  p.  10  p. 

Réverbères»  Allumés  à  5  heur.  10  min. ,  éteints  a  îû  heur,  o  min. 


WBtirPt-rf 1* w>.r>  *rr*~ 

Époques  du  leur. 

1  -l  ~  9 

Thermomètre. 

î 

lz  ron 

lèir.e. 

L.'steeMK3,>««w  . 

Veut. 

li, rat  du  Ciej. 

A  7  heures  du  matin.. 

3-fau-deffious  de  0 

17 

pouc. 

8iJs 

ik 

i-b* 

Couvert. 

!Â  midi . .  . 

s  ^  au  -  déduis  de  c 

27 

7 

>}S,  -E. 

Couvert.  , 

A  5  heures  du  fuir.  , 

7yZ u  -  délias  de;  0 

17 

d 

7  s,  E. 
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aabgasftæ^^ 

D  E  U  I  L. 

Mardi  pp.ochain  vingt-deux  Novem¬ 
bre  ,  la  Cour  prendra  le  Deuil ,  pour  doutée 
jours ,  à  i’occahon  de  la  mort  de  Louis-Phi¬ 
lippe  d’Orléans  ,•  Duc  d’Orléans  ,  né  le 
12,  Mai  1725  ,  décédé  à  S.AJJije  le  18  de  ce 
mois  ,  âgé  de  6 o  ans  &  demi. 

ire  Époque.  Du  22  au  27  Novembre ,  inclu¬ 
sivement.. 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  noir  com¬ 
plet;  Bas  de  foie  noirs;  Boucles  &  Epée  d’ar¬ 
gent;  Manchettes  de  mouffieiine  unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  Laie 
noire  ,  garnies  de  même ,  ou  de  gaze  noire  ;  la 
gaze  &  les  di  amans* 

Deuxième  «Époque.  Du  28  Novembre  au 
p  Décembre  ,  indufivement  ,  fin  du  Deuil , 

Les  Hommesprendrontles  Manchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  &  fuivront , 
pour  le  furplus ,  l’Étiquette  de  la  t  re  Époque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  loi c 
blanche;  les  Rubans  bleus  ou  rofes  unis;  la 
gaze  j  la  blonde  &  les  dizmans. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Logogryphe . 

Q  u’  o  n  me  mefure  ,  avec  mes  pieds  ; 

Qu’on  me  me  Lire ,  fans  mes  pieds  , 


On  trouvera  (  compte  de  pieds  ) 

Un  pied  de  plus ,  avec  mes  pieds. 

-Je  perds  mes  grâces ,  fans  mes  pieds  ; 

Je  perds  la  vie ,  avec  mes  pieds. 

Je  me  promène  ,  fans  mes  pieds; 

Je  relie  en  place  ,  avec  mes  pieds. 

Jë tonne  &  brave,  avec  mes  pieds; 

Je  fuis  docile,  fans  mes  pieds. 

Je  tue. en  blanc,  avec  mes  pieds  ; 

Je  tue  &  péris^fans  mes  pieds. 

Je  fuis  fort  libre  ,  fans  mes  jueds  ; 

Je  fuis  efclave  ,  avec  mes  pieds. 

Gn,me  critique ,  avec  mes  pieds  ; 

On  me  néglige  fans  mes  pieds. 

Je  peux  me  fauver,  fans  mes  pieds  , 

Je  ne  le  puis  avec  mes  pieds. 

Le  Mot  dans  la  Feuille  de  demain. 

A  M.  le  Prévost  dExmes. 

Ce  14  Nov.  17S5. 

Il  y  a  2800  &  quelques  années  que  Lokmànn 
|;eft  mort,  &  conféquemment  il  y  a  2800  8c 
ji  quelques  années  que  les  faits  de  fa  vie  ne  peu- 
i  vent  varier;  pouvions-nous  donc  nous  attendre 
|  en  les  répétant ,  que  M.  le  Prevojl  d’Exraes 
[  réclameroix  ces  mêmes  faits ,  confignés  dans 
vingt  Auteurs,  comme  fon  propre  Ouvrage? 
Encore  s’il  avoit  reçu  quelques  Mémoires  nou¬ 
veaux  i  ou  li  Ü0U5  Tarions  copié  mot  pour 


*334  ■/  j.  ; 

1T4QI  ;  mais  rien  de  tout  cela:  notre  Jlyle  nejl 
pas  le  jien  :  il  l’avoue  ,  &  le  Public  s’en  étoit 
bien  apperçu.  Les  faits ,  fi  l’on  en  excepte 
«quelques- uns  que  nous  avons  combattus  ,  fe 
lifent  partout  ,  voyez  d’Herbelot  ,  Thomas 
d’Eys,  Chaujfepié ,  &c.  &c.  &c.  dont.,  les  Hé¬ 
ritiers  auroient  plus  de  droit  à  réclamer  que 
M.  le  Prevoft  d’Èxmes,  &  d’autant  mieux  que 
jqous  les  avions  lus  ces  bons  Auteurs ,  tandis 
que  nous  ne  connoiflfons  que  d’aujourd’hui  les 
Vies  dts  Ecrivains  étrangers . 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Les  Auteurs  de  la  Collection  des  Fabuliftes. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’ État  du  Roi  3  du  16  Sep¬ 
tembre  1785  ,  qui  prefcrit  les  formalités  qui  de¬ 
vront  être  fuivies  par  les  Commis  des  Fermes  , 
pour  la  retenue  des  Marchandifes  qu  ils  croiront 
être  déclarées  au-dejfous  de  leur  véritable  valeur . 

Le  Roi  ordonne  par  cet  Arrêt  ,  que  les 
Commis  établis  dans  les  Bureaux  des  Fermes 
auront  la  faculté  de  retenir  les  marchandifes 
qui  y  feront  préfentées  ,  &  qui  doivent  les 
Droits  à  l’eftimation ,  iorfqu’ils  croiront  lef- 
dites  marchandiies  déclarées  au-deftous  de 
leur  véritable  valeur ,  en  payant  par  eux  le 
prix  des  marchandifes  d’après  la  valeur  décla- 
iée  &  le  lixième  en  fus  :  veut  Sa  Majefté  que 
dans  le  cas  où  ladite  retenue  aura  lieu  ,  il  en 
doit  rédigé  un  a£te  contenant  l’offre  réelle  du 
prix  porté  par  la  déclaration  &  du  fixième  en 
fus  ,  lequel  a&e  fera  notifié  au  Marchand, 
Commiftionnaire  ou  Voiturier,  s’il  eft  préfent, 
fans  être  tenu  d’obferver  aucune  autre  forma¬ 
lité  :  veut  néanmoins  Sa  Majefté  que  les  Com¬ 
mis  des  Fermes  ne  puiffent  difpofer  des  mar¬ 
chandifes  ainfi  retenues  qu’après  le  délai  d’un 
mois,  pendant  lequel  les  propriétaires  pour¬ 
ront  traiter  à  l’amiable  du  prix  defdites  mar¬ 
chandifes,  &  qu’après  l’expiration  dudit  délai , 
les  Commis  des  Fermes  aient  la  liberté  d’en 
difpofer  comme  bon  leur  femblera  ,  fans  être 
tenus  à  aucunes  déclarations  ni  autres  forma¬ 
lités.  v - 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  19  Juin  1785  , 
ponant  homologation  des  Statuts  &  Règlemsns  de 
la  Compagnie  des  Indes. 


Edit  du  Roi,  donné  à  Verfaiîles  au  mois  de  Mai 
1785  ,  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes^,  le  9 
Juillet  audit  an,  88  en  la  Cour  des  Aides  le  10  Août 
fuivant ,  portant  fuppreffion  des  Charges  du  Haras 
du  Roi. 

Cours. 

M.  Daubenton ,  Profefteur  d’Hiftoire-Na- 
turelle,  commencera  un  Cours  de  Minéralogie 
le  zi  de  ce  mois,  à- dix  heures,  au  Collège 
Royal  de  France. 


H 


Lettres-Patentes  du  Roi,  données  à  Verfaiîles  le 
6  Août  1785 ,  regiftrées  en  la  Cour  des  Aides,  le  3  1 
defdits  mois  &  an ,  concernant  les  taxes  d’Office  des 
Officiers  des  Maîtrifçs  des  Eaux  8c  Fçrçts, 


M .Lenoir  3  Profefteur  de  Langue  au  Mufée 
de  Monfieur  &  dé  Mgr  Comte  d’Artois  3  com¬ 
mencera  Lundi  z8  de  ce  mois,ù  cinq  heures  , 
rue  du  Roule  ,  chez  le  Md  de  Galons  de  la 
Maifon  du  Roi ,  un  Cours  public  de  Langue 
Angloife  en  faveur  des  Commençâtes.  Le  len¬ 
demain  z5> ,  â  la  même  heure  ,  il  en  ouvrira 
un  autre  pour  les  perfonnes  plus  avancées 
qui  défirent  parler  &  compoler  dans  cette 
Langue  :  dans  ce  dernier  011  parlera  non- feu¬ 
lement  Anglois  ,  mais  on  traduira  à  /’///*- 
promptue  divers  Auteurs  François  ,  comme 
Moliere ,  Racine  ,  &c. 

Le  prix  de  chacun  de  ces  Cours  eft  de 
trois  louis  pour  l’année  entière. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Parmi  les  antiquités  qui  atteftent  encore  à 
l’Europe  la  magnificence  des  anciens  Romains, 
le  Théâtre  de  Sagunte  mérite  d’être  diftingué. 
Ce  monument ,  â  peine  indiqué  dans  la  plu¬ 
part  des  Géographies,  &  que  nos  Voyageurs 
ont  prefque  toujours  &  fi  improprement  nom¬ 
mé  Amphithéâtre  3  a  été  décrit  au  commence¬ 
ment  de  ce  fiècle  par  le  Savant  Don  Manuel 
Marti.,  Doyen  du  Chapitre  d’Alicante,  dans 
une  fuite  de  lettres  qui  font  peut-être  ce  que 
l’on  a  publié  jufqu’à  préfent  de  plus  complet 
&  de  plus  exaft  dans  ce  genre  d’érudition. 
La  ville  de  Sagunte  3  aujourd’hui  appellée 
Morviedro ,  naturellement  jaloufe  de  perpé¬ 
tuer  tout  ce  qui  peut  lui  rappeller  le  fouvenir 
de  fon  ancienne  grandeur,  avoit  pris  depuis 
longtems  toutes  les  précautions  néceftaires 
pour  arrêter  les  dégradations  que  le  te  ms  &. 
les  ravages  des  Barbares  ont  occafionnées  à 
fon  Théâtre;  elle  faifoit  peut-être  plus  que 
Rome  ne -frit  aujourd’hui  pour  conlerver  Ion 
Théâtre  de  Marcelin  s  ;  Sf  c’ctoic  beaucoup  pour 


une- petite  ville  du  Royaume  de  Valence  de  j 
l’emporter  fur  la  Capitale  de  l’Italie  &  des  ] 
arts  par  Ton  amour  pour  Tes  anciens  monu- 
mens.  Un  Magiftrat,  [Don  Henri  de  Pàlos ) 
a  l’occafîon  des  fêtes  qui  fe  célèbrent  tous  les 
ans  à  Morviedro  vers  le  mois  de  Septembre , 
vient  d’imaginer  de  faire  fervir  aux  repréfen- 
tations  dramatiques  qui  en  font  partie ,  l’an¬ 
cien  Théâtre  de  cette  ville.  Ce  projet ,  qui  ne 
pouvoir  être  conçu  &  apprécié  que  par  des 
efprits  naturellement  élevés ,  a  été  applaudi 
avec  tranfport  par  les  habitans;  tous  ont  voulu 
concourir  à  dégager  ce  monument  des  terres 
qui  en  encombroient  les  principales  parties; 
&  lesdéblayemens,  pouflés  avec  la  plus  grande 
a&iviré  j  ont  bientôt  permis  de  j.ouer ,  avec 
un  grand  appareil,  quatre  Pièces  Efpagnoles 
fur  ce  même  Théâtre  qui  avoit  vu  repréfenter 
fans  doute  les  Comédies  de  Plaute ,  de  Terence , 
&  qui,  refié  fans  ufàge  pendant  une  longue 
fuite  de  fiècles  ,  n’étoit  pl®s ,  comme  ceux 
d  Orange  y  de  Taorminum ,  &c ,  qu’un  objet  de 
curiofité  pour  un  petit  nombre  d’Antiquaires. 

Don  Manuel  Marti  avoit  calculé  que  le 
Théâtre  dz^Sagunte  pouvoit  contenir  environ 
dix  mille  perfonnes.  Les  quatre  mille  fpeifta- 
teurs  qui  ont  affilié  aux  fêtes  qui  viennent  de 
s’y  donner,  ont  prouvé,  par  les  vides  qu’elles 
laiffoient ,  l’exaétitude  de  ce  calcul.  Mais  ce 
qui  jette  le  plus  grand  jour  fur  un  point  d’éru¬ 
dition  intérefTant  â  éclabcir,  &  dont  tous  ceux 
qui  n’ont  point  vu  de  Théâtres  Grecs  ni  Ro¬ 
mains  font  d’autant  plus  portés  â  douter  que 
nos  conflruélions  modernes  font  plus  loin  de 
préfenter  de  fembîables  effets,  c’efl  que  plu- 
fieurs  perfonnes  placées  fur  la  fumma  cavea , 
c’eft  à-dire  fur  le  portique  fupérieur  qui  étoit 
l'endroit  le  plus  éloigné  de  lafcène,  enten- 
dirent  îes  Adieu rs  auffi  difiindlement  que  celles 
qui  étoient  aux  premiers  rangs  de  l’orcheflre. 
Or,  cette  diftance  étant  prefque  double  des! 
plus  grandes  di  me  niions  intérieures  de  nos 
Théâtres  ,  voilà  encore  une  preuve  ajoutée 
à  mille  autres  des  connoifTances  profondes  des 
A  nciens  dans  ce  qui  a  rapport  à  Tacouilique  ,  j 
&  des  dirférens  moyens  qu’ils  avoient  pour 
propager  ,  pour  renforcer  le  fon  ,  &  porter  la 
voix  ,  fans  lui  rien  faire  perdre  de  fon  timbre  , 
ju (qu’aux  parties  les  plus  éloignées  de  leurs 
Théâtres. 

Cette  efpèce  d’inauguration  d’un  Théâtre 
Romain,  bâti  peut-être  depuis  près  de  vingt 


fèclès,  m*a  paru  mériter ,  Meffieurs ,  d’être 
;  rapportée  dans  votre  Journal.  Ce  faitintérdîe 


j  particulièrement  les  Amateurs  de  l’antiquité, 
j  &  ne  peut  manquer  d’être  agréable  â  toutes 
les  claffes  de  vos  leéleurs.  Vers  la  fin  du  i  6® 


fècle ,  l’Académie  Olympique  de  Vicence  fie 
conflruire  par  Palladio  un  Théâtre  dans  le  goût 
antique  fur  lequel  les  Académiciens  jouèrent 
eux-mêmes  les  principales  Tragédies  de  So¬ 
phocle  &  êé  Euripide  qu’ils  avoient  traduites. 
L’on  parle  encore  en  Italie  ,  &  l’on  aime  à  fe 
fouvenir  ailleurs ,  de  ces  repréfentations  dra¬ 
matiques  dont  l’objet  fut  de  donner  une  idée 
de  celles  des  Anciens  â  la  renaiflance  des  Arts. 
LeSpeélacle  que  vient  de  donner  la  nouvelle 
Sagunte  méritera  ,  avec  au  moins  autant  de 
rai  fon,  d’être  cité  dans  la  fuite  ;  l’Europe  mo¬ 
derne  n’en  vit  peut  être  jamais  de  plus  véri¬ 
tablement  impofant ,  tant  par  la  majeflé  du 
lieu  &  la  nature  des  fouvenirs  qui  y  font  atta¬ 
chés  ,  que  par  la  magnificence  du  site  qui  pré¬ 
fente  â  la  fois  une  immenfe étendue  de  mer,  & 
des  campagnes  célébrés ,  comme  au  tems  de 
P olibe ,  par  la  variété  de  leurs  afpeéls  &  la 
richeffe  de  leur  culture. 

J’ai  j’honneur  d’être  ,  &c. 


M  Ü  S  I  Q  U  I. 

Feuilles  de  Terpfichcre  ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  2*  année ,  Nos.2  ,  contenant,  pour  le  clavecin, 
une  Scene  &  un  Air  de  Didon  ,  accompag.  par  M.  Vion; 
&  un  Air  de  l’Amitié  au  Village ,  accompagnement 
de  harpe  par  M.  D.  G.D  V.  A  Paris ,  chez  Coufineau  t 
rue  des  Poulies. 


Table  A  u  des  Séparations  affichées  aux  Confuls . 

Du  14  A/bv.Marie-Françoife  Pireux,  femme 
de  Louis- Sévère-Marin  Lemonnier3  Md  de  Vin- 
Traiteur,  au  Gros  Caillou. 

Du  16  dudit.  Marie- Julienne  Pouffin,  femme 
de  François  le  Bœuf ,  Me  Charpentier  ,  rue  de 
Vaugirard. 

Fourrages. 


Des  17,  18  &  19  Novembre.  —  Port  de  la  Grève. 
Avoine  le  feptier ,  prem.  quai.  28.  29.  30  1.  Inf.  23 
24.  25.  26  liv. 

Du  14N0V. — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  quai, 
1 18.  120.  122ÜV.  Inf.  x  10. 1x2.  1 1 5  liv.  Luzerne  ,  90. 
92  liv.  Du  1  5  dud. ,  Foin  ,  prem.  quai.  120.  122.  123  I. 
’nf.  ii2.  116.  1 1 8  liv.  Luzerne  ,  90.  92  liv.  Du 
16  dud.,  Foin  ,  prem.  quai.  118.  120.  122  1.  Inf.  112, 
1 1 5.  1 16  liv.  Luzerne ,  90.  92  liv. 

Du  18  Nov.  — Porte  S.  Martin  ,  Foin  ,  prem.  quai, 
100. 105.  110I.  inf.  90.  95.  ï 00  liv.  Paille,  40.  44  liv. 

Du  if  Nov.  — -PorteS.  Antoine ,  Foin,  prem, quai# 
114%,  Inf,  ncuiiÜY,  P«JUe,3o.  3a,  34 1, 
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SPECTACLES. 


Académie  Royale  de  Musique. 
'Aujourd.  io,  la  Caravane,  Opéra  en 
trois  ailes  ,  paroles  de  M.  *  *  * ,  mufîcjue  de 
M.  Grétry. 

Le  meme  foir  Bal. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  20 , 
Mérope,  Trag.  de  Voltaire  ,  &  le  triple 
Mariage,  /Comédie  en  un  acte,  en  profe, 
de  Deftouches ,  avec  un  Divertiiîement. 

Demain  la  z  ! e  repréfentation  de  Roxclane  & 
Muflapha  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  8  i e  repr.  de  la  folle  Journée , 
4e  la  ire  de  l’Oncle  &  les.  Tantes  ,  Comédie 
•Kouvelle  en  trois  ailes,  en  vers. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  z o , 
la  13e  repr.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aides,  en  profe  y  mêlée  d’ariettes, 
&  la  fausse  Magie  ,  Com.  en  un  aide  ,  mêlée 
de  chants,  par  M.  Marmontel,  mu  tique  de  M. 
Grétry. 

Demain  la  irs  repréf.  de  la  Dot,  Comédie 
qoiiv.  en  trois  ailes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes. 

Boulevards. 

G  à  a  n  ds  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  to, 
les  trois  Fourbes,  Prologue;  le  Rafque  ;  la 
Comtoife  à  Paris  ;  la  Danfe  de  corde  par  le 
Sr  Placide  ;  le  Triomphe  de  Merlin,  avec  un 
Ballet  de  Nègres  ;  les  Sauteurs  par  la  Troupe 
Anglo.ife  ;  la  ire  repréfent.  des  Blanchijjcufes 
Anglofes ,  Pantomime  à  machines,  avec  un  | 
Pivertiiiement.  * 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  zo  , 
repréf.  du  Chymijle  ,  Pièce  épifodique 
en  un  aile ,  en  profe  ,  remife  au  Théâtre  ;  j 


la  3 


la  Femine  comme  il  y  en  a  tant ,  Pièce  en  deux 
ailes ,  en  profe  ;  un  Bienfait  nejl  jamais  perdu , 
Prov.  en  un  aile  ,  en  profe ,  St  le  Maréchal  des 
Logis  ,  Pantomime  en  un  aile. 

P  A  yemens  de  T  Hôtel-de-Ville  de  Paris  , 

1  _  t 

d’hier  :  6  premiers  mois  iy8$. 

.  M.  Denis  de  S  cnn  zv  il  le  ,  Viagères,  Perpcî. .  J 
M.  De/bcigncs  ,  Tout. ,  Perpét. ,  Viagères. .  J 

M.  Delarue,  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères . J 

M.  Cauchy,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères . JV 

M.  F  au  veau ,  Perpétuelles.  . . J 

M.  Lenoir ,  Viagères ,  Perpétuelles . J 

M.  Taurel ,  Perpétuelles  ; . . . . . .  J 

Beurjs  ddkur* 

À£L  des  lad-Me  2, 5  os  L.aiSa 
Portion  de  léoo Üv...... 

Idem  de  3  iz  liv.  10  L.a 


<39* 


Idem,  cte  îoo 

Emp. aOd.  de- 5 00  !..  4 3  8. 

Bill.  4e  la  Lot.  de  1780  à  12,00  iiv.u..*# 

107.  '  'g ‘  '  s 

«o.. 

87..  î?o|. 

ex,  V 

Loterie  d’AYril'iySjf,®  600  î.  le  Billet.  71a.  xo.  8.  zo, 
Lot.  d'Oü.  i/Sj,  a  400  liv.  le  EdF.  486,  85  |.  86.  ^ 

Quit.  de  Fin.  z  |.  f.  J.  pf.  pe. 

Viager ,  1782,.  15  S.  p|.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|.  14.  p-~,  b®. 

Hmpr.  de.  1  z  ç  railL  2 .  2  z.  1  p~.  b*. 

Ail.  NIks  Indes.  11 12.  10. 

Ctttrs  iss  Changes  d’hier. 


Cadix  ï  4 1.  5  f.  6 
Gènes.. ...^3  J» 
Livourne,  p  7 

Madr.  14I.  8  f.  6  é. 

Lyoh.  pL  des  Saints.  .  .  à  |.  pj.  p®. 


AmfL.54  *. 
Hamb.  i83  *. 
Lend..  25)  -F. 


MO  RTS. 


Anne  Bidault  ,  époufe  de  M.  Jean  Lccmir ,  Md 
Fleuriste ,  rue  des.  Foliés  St.  Marcel. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  ïï  , 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Folles.  Prix  du  isr,  30  liv.  pour  Paris,  33  ilv.  pour  la  Province. 
Prix  du  ad ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  aufli  ieparémenf  pour  la  Feuille  cki  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  Üv.  par  année. 

©s  l’Imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeur  ds  S.  A.  S,  Mgr  ie  Prince  de  Cqktt  »  raa  du  FVetirrc,Ne. 
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Réverbérés.  Allumés  à  5  heur.  5:  min. ,  éteints  à  1 1  heur.  20  min 


Lundi  21  Novembre  1785,  de  la  Lune  le  20. 

oleil  fe  lève  à  7  heures  3  5  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  2  5  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  9  heur.  40  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  o  heur.  2 1  min.  du  réh 
'Rapport  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  46  m,  19  f* 
Hauteur  de  la  Rivière .  Le  15»  à  1  p.  10  p.  &  le  20  à  1  p,  g  p. 
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|  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. . 

Ptat  du  Ciel.|| 

/A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi.  ....... 

J  A  y  heures  du  foir,  . 

5 fan  -  deiïus  de  0 
au  -  deffus  de  0 
6  au  -  defifus  de  0 

1 7  P»»*  6  H  1 

17  6  l 

27  7 

S. 

S. 

s. 

Couvert.  i 

Pluie. 

Couvert,  éf 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  18  Novembre  1789. 

Vv  £  s  d’un  Patriote  ,  ou  nouvelles  bafes  politiques.  I 
în-S^.  Paris  ,  Morin  ,  rue  S.  Jacques.  —  Les  Francs. 
iai-Sc.  Paris,  veuve  Duchefne ,  rue  S.  Jacques.  1785. 

■ — >  Variétés  Littéraires .  N°.  x6 ,  in-8°.  Paris  ,  rue  neuve 
Ste  Catherine  ,  n°.  21.  —  Les  Lunes  du  Confia  Jacques,  j 
N»,  y,  in-12.  Paris,  Lefclapart ,  pont  Notre-Dame,  j 
—  Géographie  de  Bufching.  T.  i  ,  irr-8°.  Strasbourg  ,  j 
Treuttel ;  Paris  ,  Durand,  r.  Galande.  1785. — Notice  j 
de  l’ Almanach  fous  verre  pour  1786.  Paris ,  D  ij  champs ,  j 
rue  S.  Jacques. - Vies  &  Œuvres  de  Plutarque  ,  tra¬ 

duits  par  Amyot.  Tomes6  &  17  ,  in- 8°.  Paris ,  Cujfac , 
rueS.  Benoît.  1785. — Théâtredes  Grecs  cluP.  Brumoy , 
avec  la  traduction  entière  des  Pièces  grecques.  Tome  2 , 
ïri-S°.  Paris,  même  adrefle.  1785.  -r —  Règle  de  Santé 
de  Plutarque.  in-S°.  Paris,  même  adreffe.  1785.  — — Ce 
plaît ,  Almanach  chantant,  orné  de  coiffures  &  de 
lîiuiique  pour  1786  ;  par  M.  Nenot ,  rue  S.  Antoine  , 

vis-à-vis  la  vieille  rue  du  Temple. 

* 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Le  mot  du  Logogriphe,  inféré  dans  la  Feuille 
4’hier ,  eft  Vers  ,  où  l’on  trouve  Ver. 

Académie. 

L’Académie  Royale  des  Sciences  délirant 
fie  féconder  les  vues  eftimables  d’un  Citoyen 
anonyme  auquel  on  doit  la  fondation  d’un 
Prix  de  io8p  livres  ,  en  faveur  à’un  Mémoire 
foutenu  d’ expériences  ,  qui  tendra  à  fimplifier  les 


pofé  pour  le  premier  Prix  eu  ce  genre  \ 
qui  auroit  du  être  adjugé  à  Pâques  Ï7S4,  le 
fujet  fuivant  :  De  perfectionner  la  cotifruCüott 
des  Moulins  a  eau ,  fur-tout  de  leurs  parties 
intérieures  3  &c,  &C.  Les  Pièces  qui  furent  en-» 
voyées  pour  ce  Concours  n’ayant  pas  rempli 
j  les  conditions  du  Programme  ,  quoique  quel- 
!  ques-unes  d  entre  elles  coiitiüflenc  des  recher5» 
|  ches  i  mère  ffan  tes  ,  &  qu’une  de  ces  Pièces 
|  fur  tout  donnât  â  connoitre  que  l’Auteur  écsit 
|  fur  la  voie  pour  parvenir  à  perfeéHonner  la 
j  conftru&ion  des  Moulins  à  eau  ,  l’Académie 
|  crut  devoir  propofer  le  même  fujet  de  Prix 
pour  l'année  178*.  Elle  a  vu  avecplaifîr  que 
ce  délai  a'  produit  l’effet  avantageux  qu’elle 
avoit  efpéré.  L’Auteur  du  Mémoire  qu$  a  pour 
devife  :  Scilicet  ut  pojfem ,  &c  ,  a  repris  fou 
travail  avec  uu  nouveau  zèle  ;  il  a  développé, 
dans  un  Supplément  â  fon  Mémoire  ,  les 
moyens  d’établir  d’une  manière  avantaseufè 
les  parties  principales  de  l’intérieur  des  Mou¬ 
lins  j  &  ces  moyens  n’exigeront  pas  heureux 
feraient  des  changernens  confidérables  dans 
ceux  qui  font  déjà  conftruits.  LAcadémiê  era 
conféquence  a  décerné  le  Prix  à  ce  Mémoire 
réuni  au  Supplément,  dont  l’Auteur  eft  M. 
Dranfy  ,  Ingénieur  du  Roi  r  elle  l’invite  ,  ea 
le  couronnant ,  à  continuer  fes  recherches  fur 


proçédés^  de  quelque 


eft  fi  di^ne  par  Ton  objet  de  toute  Tapplica-,  fa  part  autant  de  zèle  que  de  fagacite.  L*A- 
tion  d'un  homme  inftruit.  \\  cadémie  s’eft  déterminée  en  conléquence  a 

Parmi  les  Mémoires  qui  ont  été  envoyés  à :j  couronner  Ton  Mémoirql’Auteur  eft  M  Henn- 


l'Académie  pour  concourir  fur  le  même  fujet , 
celui  qui  a  pour  devife  :  Aîachinarum  jlruclorï  ; 
tam  theorïâ  quàtn  ufu  opus  eft ,  a  mérité  I  atien- 


Albert  Gaffe ,  de  Genève.  Il  avoit  déjà  mérité 
un  Prix  pareil  en  1783  ,  dont  le  fujet  étoit  : 
De  déterminer  les  caufes  des  maladies  auxquelles 


don  de  P  Académie  ;  mais  P  Aute.ur  s’y  eft  pref-  !  font  expofés  les  Doreurs  fur  métaux  y  te  Lameü- 
que  renfermé  dans  l’application  du  calcul  à  ;  leure  manière  de  les  en  préferyer.  L’Académie, 
la  conftruétion  des  Moulins ,  &  n’a  point  pré-  !  mnrnnnsnt  deiix  fois  les  travaux  de  M. 
fente,  à  ce  fujet,  des  vues  nouvelles,  comme 
le  Pr  ■"«gramme  le  demanioit. 

L’Acadésnie  propofe  pour  fujet  du  Prix 
qp’êile  adjugera  à  Pâques  de  1  aïinee  1787  : 

»  La  meilleure  manière  de  diftribuer,  luivant 
des  rapports  donnés ,  un  volume  détermine 
d’eau  entre  les  différens  quartiers  d’une  Ville, 
en  ayant  égard  aux  divers  acçidens  du  terrain , 
c’eft-à-dire,  aux  inégalités  des  hauteurs  des 
lieux,  ou  les  eaux  doivent  être  envoyées, 
aux  pentes  &  aux  lînuolités  de  terrain».  Pro¬ 
blème  qui  11e  peut  être  réfolu  d  une  maniéré 
utile  &  fatisfaifante  que  par  la  combinaifon 
de  la  théorie  avec  l’expérience,  pour  déter 
ruiner,  d’une  manière  au  moins  approchée,  les 
dimenlions  &  les  épailTeurs  des  tuyaux  de  con¬ 
duite  relativement  à  leurs  longueurs >,  a  leurs 
finuofùés  ,  &  à  la  qualité  des  matières  dont  ils 
font  compofés. 

L’Académie  avoit  propofé  encore  ,  pour 
le  Prix  qu’elle  devoir  adjuger  à  Pâques  1784  , 
êc  qui  eft  du  également  au  zèle  du  même  Ci¬ 
toyen  anonyme,  le  fujet  fuivant  :  Déterminer 
la  nature  &  les  caufes  des  maladies  des  Ouvriers 
’ employés  dans  .la  fabrique  des  chapeaux ,  parti¬ 
culièrement  de  ceux  qui  SECRETTENT  ,  &  la 
meilleure  manière  de  les  préferver  de  ces  maladies. 

N’ayant  pas  été  pleinement  fatisfaite  des  Mé¬ 
moires  qui  lui  furent  envoyés  alors,  elle  remit 
le  Prix  â  l’année  1785.  L’Académie  a  re¬ 
cueilli,  par  la  remife  de  ce  Prix,  le  même 
avantage  qu’on  vient  de  voir  qu’elle  a  obtenu 
par  un  délai  â  l’égard  du  Prix  précédent.  Les 
Auteurs  qu’elle  avoit  invités  de  nouveau  au 
travail ,  en  1 784  ,  lui  ont  envoyé  des  Supplé- 
mens  à  leurs  Mémoires  qui  ont  mérité  toute 
fon  attention  :  elle  a  remarqué  fur-tout  que  le 
Chymifte  laborieux,  qui  a  pris  pour  devife 
cette  fentence  ,  V amour  des  hommes  dérivé'  de 
t  amour  de  foi  efî  le  principe  de  la  jujlice  hu¬ 
maine  )  a  fait  un  grand  nombre  d’expérien¬ 
ces  3  qu’il  les  a  fiûviês  grès,  en  détail,  tk 
que  fes  recherches  multipliées  annoncent  de 


.  en  couronnant  deux  fois  les  travaux  de 
!  Goffe  y  voit ,  avec  beaucoup  d’intérêt ,  que  la 
dalle  des  hommes  qui,  par  leur  état,  font  ex¬ 
pofés  â  des  accidens  graves  ,  attire  confiant— 
ment  l’attention  de  ce  Chymifte  èftimable;  que 
fes  regards  fe  portent  naturellement  fur  cette 
multitude  d’Ouvriers  Ci  dignes  qu’on  veille 
pour  eux  ,  &  qu’il  trouve  une  véritable  gloire 
â  leur  vouer  tous  fes  talens. 

Parmi  les  autres  Mémoires  qui  ont  concouru 
pour  ce  dernier  Prix  ,  celui  qui  a  pour  devife, 
Aurum  alios  capiat ,  merces  mihi  gratta  veflra 
efl ,  mérite  beaucoup  d’être  diftingué.  L’Aca¬ 
démie  ,  en  reconnoiffant  qu’il  eft  très  digne 
d’éloges,  engage  l’Auteur  à  le  rendre  public; 
à  y  joindre  les  Supplémens  qu’il  a  envoyés 
fucceftivement ,  &  à  réunir  fous  un  même  coup 
d’œil  les  obfervations  utiles  qu’ils  contiennent. 

Le  Public  voit  avec  reconnoiflance  com¬ 
bien  le  Fondateur  de  ces  Prix  délire  de  con¬ 
tribuer  au  progrès  des  Arts  par  de  tels  encoil- 
ragemens  :  un  fentiment  bien  capable  de  re¬ 
muer  les  hommes  a  déjà  porté ,  comme  on  a 
vu ,  ce  vertueux  Citoyen  à  exciter  l’émulation 
parmi  les  Savans,  pour  qu’ils  s’occupent  en 
particulier  de  la  confervation  d’un  très  gfand 
nombre  d’Artifans  ,  dont  la  fanté  eft  fouvent 
altérée  par  la  nature  même  du  travail  qui  les 
fait  lublifter.  L’Académie  ,  toujours  empref- 
fée  d’entrer  dans  des  vues  qui  vont  direélement 
au  bien  de  l’humanité,  propofe  ,  pour  le  fujeC 
d’un  fécond  Prix  ,  la  recherche  des  moyens  par 
lefqüels  on  pourrait  garantir  les  Broyeurs 
de  couleurs  des  maladies  qui  les  attaquent 
fréquemment  s  &  qui  font  la  fuite  de  leur  travail • 
Quoique  le  métier  qu’ils  exercent  Tb|c  lîmple 
en  lui-même  ,  n’exigeant  de  leur  part  qu’un 
peu  d’habitude  &  furtoüt  de  la  propreté  ,  ce¬ 
pendant  l’Académie  invite  les  Auteurs  qûi 
travailleront  fur  Ce  fujet ,  à  donner  uné  des¬ 
cription  exa&e  de  ce  métier  :  elle  attend 
d’eux  encore  qu’ils  entreront  dans  un  dé¬ 
tail  cireonftancié  des  différentes  matières 
qu’employent  les  Broyeurs  de  couleurs,  des 


mélangés  qu’ils  font  obligés  de  faire ,  8c  des  ; 
effets  dangéreux  qui  en  réfuitent  affez  fou- 
vent.  L'Académie  délire  principalement  que 
les  Auteurs  tournent  toute  leur  application  ; 
du  côté  des  moyens  par  leiqueis  ilferapof-j 
fible  de  mettre  ces  Ouvriers  à  l'abri  de  tout 
accident ,  fans  nuire  à  fexaffitude  de  leur  tra¬ 
vail ,  &  au  broyement  complet  des  couleurs 
<jui  en  eft  le  véritable  but. 

On  remarque  avec  peine  que  les  atteliers 
de  ces  Artifans  font,  pour  l'ordinaire,  très 
xeflerrés  ;  qu’en  général  ils  fervent  de  dépôt 
pour  les  matières  nuifîbles  par  elles-mêmes 
dont  on  y  fait  ufage;  &  qu'ils  font  privés  de 
courans  d'air  qui  en  diminueroient  le  danger. 
L’Académie  ne  doute  point  que  les  Auteurs 
qui  lui  préfenteront  des  Mémoires  fur  ce  fujet 
intéreffant  ne  foienc  frappés  de  ce  dernier 
inconvénient  que  l’Artifan  ,  ou  néglige  par  un 
défaut  de  réflexion,  ou  n’évite  point  par  un 
défaut  d’aifance  ;  &  qu’ils  n’inhftent  fur  les 
^avantages  d’un  atteiier  un  peu  va  fie ,  féparé 
du  dépôt  des  matières  dont  les  couleurs  font 
composées ,  &dans  toute l’étendue  duquell’air 
foit  fans  ceffe  renouvelle. 

Les  Prix  qu’adjugera  l’Académie  aux  Au¬ 
teurs  qui  auront  le  mieux  traité  les  deux  fujets 
xiouveaux  qu’elle  vient  d’indiquer,  feront,  à 
leur  choix  ,  ou  ic8o  iiv.  ou  une  Médaille  d’or 
de  cette  valeur. 

Ceux  qui  travailleront  pour  ces  Prix  adref- 
ièront  leurs  Ouvrages  à  Paris,  dans  la  forme 
ordinaire ,  au  Secrétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie.  Les  Ouvrages  ne  feront  reçus  que  juf- 
qu’au  Ier  Février  1787,  exclufîvement  ;  les 
Pièces  qui  auront  mérité  ces  Prix  feront  pro¬ 
clamées  dans  l’ Affemblée  d’après  Pâques  1787» 

Administration. 


Lettres-Patentes  du  Roi ,  en  forme  d*  ^  dit ,  données 
à  Verfailles  au  mois  d’Août  178  s,  regiftrées  en  la 
Chambre  des  Comptes,  le  12  Oélobre,  audit  an,  qui 
.ratifient  le  procès-verbal  d’évaluation  ,  fait  par  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  des  objets  échangés 
entre  le  Roi  &  M.  le  Maréchal  Duc  de  Levis,  par 
contrat  du  30  Juillet  1784. 

Médecine. 

Un  de  nos  Correfpoadans  nous  a  fait  par¬ 
venir  les  queftions  fuivantes;  la  faifon  du  froid 
i  dans  laquelle  nous  entrons  en  rend  la  folution 
fntére  (Tante. 

Quelle  efl  la  nature  des  Engelures  &  quelles  en 
fÿtiS  Us  caufes  ?  T  a-t’il  du  danger  à  les  faire 


ii 


!  pé'er  ?  Quels  font  les  moyens  à  employer  pour  les 
guérir ?  N’y  en  auroit-ilpas  aujji pour  les  prévenir ? 
Nous  avons  adrefîé  ces  queftions  à  M.  de  P.,u 
Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté,  &  nous 
publions  l’extrait  de  fa  réponle. 

En  général,  ce  font  les  belles  mains,  les 
mains  graffes  &  potelées  des  jeunes  perfonnes, 
qui  font  les  plus  fujettes  aux  engelures.  Les 
mains  sèches  font  plutôt  fujettes  aux  gerçures* 

La  graille  favorife  peu  la  circulation  des 
vaiffeaux  languins,  lymphatiques  ,&c. 

Les  humeurs  épaifles  ou  ftagnantes  font  la 
cauîè  qui  difpofe  aux  engelures;  le  froid  eft 
celle  qui  les  produit;  Les  jeunes  perfonnes  , 
plus  expofées  au  froid ,  plus  indifférentes  au 
mal,  font  plus  fujettes  aux  engelures. 

La  preuve  de  l’influence  de  cette  caufe  pré- 
difpofante,  eft  qu’une  fxignée,  une  purga- 
tion  ,  des  fudorifiques,  des  atténuans ,  nécef* 
faires  d’ailleurs  pour  d’autres  incommodités 
plus  réelles,  diminuent  les  engelures  &  la  dif- 
pofîtion  à  les  avoir,  &  les  effacent  quelque¬ 
fois  tout- à- fait  pour  le  moment.  En  cela  il  n’y* 
a  certainement  aucun  danger;  il  n’y  en  a  même 

traite  que  le  local  de  l’en- 

Plufieurs  Médecins,  convaincus  par  l’ex¬ 
périence  des  raifons  qui  précèdent ,  ont  con- 
feillé  extérieurement  la  graille  des  inteftins  de 
la  volaille  ,  l’urine  ,  le  fel  avec  la  fuie  ,  une 
force  infufion  delà  racine  de  raifort  fauvage, 
l’efprit  de  fel ,  l’eau  de-vie  très  camphrée  ,  une 
huile  effentielle,  foit  de  térébentine ,  de  ber¬ 
gamote  ,  de  lavande  ou  de  cédra,  l’eau  de  Co¬ 
logne,  le  baume  de  Fioravanti,  la  neige  ,  &c. 
Tous  ces  remèdes  font  effet;  mais  il  n’en  -eft 
pas  qui  puilïe  entrer  en  comparaifon  avec  la 
fumigation  du  foufre  brûlant.  En  expofant  le 
plus  près  pofliblc  les  pieds  ou  les  mains  â 
cette  vapeur,  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite, 
on  peut  être  fur  d’amollir  &  de  flétrir  le  gon-i 
flemerit  &  les  duretés.  Si  l’on  a  des  crevaffes, 
il  eff  bon  de  les  couvrir  d’abord  d’une  petit* 
bande  de  taffetas  d’Angleterre  ,  ou  de  papier 
de  Batteur  d’or,  pour  éviter  la  douleur  pi¬ 
quante  qui  pourroit  avoir  lieu. 

La  vapeur  du  foufre  étant  fuffocante,  il  eft 
effentiel  de  faire  cette  fumigation  fous  une 
cheminée  êc  de  couvrir  le  membre  qu’on  fu¬ 
mige  de  couvertures  qui  retiennent  la  vapeur 
du  foufre  brûlant.  Un  panier  à  chauffer  le 
linge ,  4e  ces  paniers  anciens  dont  la  porte  eft 


pas  quand  on  ne 
gelure. 
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fur  ie  côté  ,  ce  qui  convient  îe  mieux  à 


1 


cette  fumigation. 


Musique. 


Palais  Royal. 
Variétés,  Aujourd’hui  z  i  &  jours  lui^ 


La  Chajfe  .  grande  Symphonie  de  J.  Haydn ,  arranges  j,  vans,,  Relâche. 
pour  le  clavecin  ou  piano  forte ,  avec  accompagnement  :  t 

de  deux  violons  &  baffe,  a  volonté,  par  A.  H.  ff^enèk;U 

■  >  -m  7  _ 1-,  n 


prix  4  liv.  4f.  À  Paris  ,  chez  Wenck  ,  rue  de  la  Micho- 
dière  ,  maifon  de  M%  Garnier- 3  &chez  les  principaux 
Marchands  de  muhque» 


Ariette  del  Sig.  Cimarofa  ,  &  Ariette  del  Sig,  Ruft. 
Kos.  16$  &  1 66  du  Journal  d’ Ariettes  Italiennes ,  dédié 
à  la  Reine, i  prix  a  liv.  8  f.  chacun.  A  Paris ,  chez  M. 
Bailleux ,  Marchand  de  mulique  ordinaire  du  Roi  &  de 
&  Famille  Royale ,  rue  S.  Honoré ,  à  la  Règle  c|pr. 

Bienfaisance» 

Hier  nous  avons  reçu  d’une  Dame  ,  de  la 
part  d’une  autre  Dame  ,  cent-vingt  livres  ,  à 
partager  par  moitié  entre  les  Octogénaires 
$c  les  Femmes  en  couche. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musiqul 
Demain  u,  Iphigénie  en  Tauride,  Trag. 
en  quatre  aétes,  paroles  de  M.  Guillard,  muf. 
de  M.  le  Cher  Gluck. 

Jeudi  24,  le  Seigneur  Bien faifant ,  précédé  del’a&e 
d’ Ariane  dans  l'IJle  de  Naxos. 


Boulevards. 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi.  Auiourd.  t  r* 
le  Triomphe  de  Merlin ,  avec  un  BaUet  de  Nè«* 
grès  5  le  Procès  du  Cer fier  ,  Comédie  en  deux 
a&es ,  avec  un  Divertiffement  ;  la  Danfe  de 
corde  par  le  Sr  Placide  j  les  Sauteurs  par  la 
Troupe  Angloife;  les  deux  Bottiers ,  &  la  z® 
repré fent.  des  Blanchiffeufes  Angloifes  ,  P ant* 
à  machines ,  avec  un  Ballet. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui z - - - - - ^ - 

la  11e  repréf.  de  Roxelane  et  MusfAÿKA  ,  W  Comteffe  d’Artois,  8c  prie  les  habrtans 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  11^ 
la  4e  repréf.  du  Chymfie  ,  Pièce  épifodique 
en  un  a£le ,  en  proie,  remife  au  Théâtre^ 
la  Ptmme  comme  il  y  en  a  tant  9  Pièce  en  deux 
a 61  es ,  en  profe  ;  un  Bienfait  nejl  jamais  perdu , 
Prov.  en  un  a£le,  en  profe ,  &  le  Maréchal  des. 
Logis ,  Pantomime  en  un  aéte. 

Eaux  de  Paris. 

La  Compagnie  donne  avis  qu’elle  pofè 
actuellement  une  conduite  rues  Montorgueil 


Tragédie  nouvelle ,  &  le  triple  Mariage  , 
Comédie  en  un  aéie ,  en  profe ,  de  Débou¬ 
chés  ,  avec  un  Divertiflement. 

Mercredi  Nanine  ,  &  le  Bourru  bienfaifant . 
Spedacle  redemandé. 

La  D1Ie  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Namne 
&  à’  Angélique. 

En  attend,  la  8 1®  repréf.  de  la  folle  Journée  , 
&  la  ire  de  V Oncle  &  les  Tantes  ,  Comédie 
nouvelle  en  trois  aétes ,  en  vers. 

Thé at R  «  Italien.  Aujourd’hui  z  1 , 

res  dèux  Frères,  en  deux  ades,  en  vers,. 
&la  ire  repréf. de  la  Dot,  Comédie  nouvelle 
tn  trois  a&es  ,  en  profe  ,  mêlée  d’ariettes. 
Demain  Tom-  Jones  à  Londres ,  &  R  Officieux, 


‘  de  ces  deux  rues*&  de  celles  adjacentes,  qui  défi¬ 
rent  avoir  de  l’eau  ,  de  fe  faire  inlcrire  chez 
M.  Perier ,  rue  de  la  Chauffée  d'Antin ,  N°.  7*  à. 


M 


O  R  T  «. 

M.  Jacques  Dufios  ,  Prêtre  du  Diocèfe  de  Paris , 
Bachelier  en  Licence  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  rue  des  Poftes. 

M.  Jean-Henry  Marchand ,  ancien  Avocat  au  Par¬ 
lement  ,  Cenfeur  Royal ,  Doyen  du  Confeil  Souve¬ 
rain  de  Bouillon  &  de  celui  des  Fermes,  rue  Michel¬ 
le-Comte. 

M.  Alexis  Nicque ,  Confeiller  du  Roi ,  Contrôleur- 
Général  des  Rentes  de  l’Hôtel -de -Ville1,  quai  d© 
l’Horloge. 

Marie-Françoife  Dum’mil ,  époufe  de  M.  Guillau-* 
me  Ducray ,  Ingénieur  d’Hydraulique  du  Roi,  place 
Maubert. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâtrière ,  N°.  1  li| 

vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  Ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  zo  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Dn  t’abonne  auflî  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonHI 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

ffe  rittgriawrie  de  gVUMU  a  d«  &  A*  $•  Mge  le  fisigçc#*  CftNiîa  «M  4*  Fènrat, 
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JOURNAL  DE  PARIS: 


Mardi 22.  Novembre  1785,  de  la  Lune  le  ai. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  3  6  minut.  &  fe  couche  a  4  heures  24  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  10  heur.  4y  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  o  hem.  40  min.  du  hoir 
'Rapport  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  œarq.  1 1  h.  46  m.  3  £ 
Hauteur  de  là  Rivière.  Le  20  à  î  p.  8  p.  &  le  2 1  à  1  p.  9  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  Leur.  5  min. ,  éteints  à  1  2  heur,  30  min. 


pocraes  du  jour. 


£  TJ  .H  /A  7  heures  du  matin. - 

Æ  |  £  M  midi.  ....... 

O 'S  SA  5  heures  du  foir.  1 
S  I 


Thermomètre. . 

3  au  -  deflus  de  o 

3  au  -  deilus  de  o 

4  au  -  deuils  de  o 


Baromètre.  Vent,  fêtât  du 


* 7 
*7 


10 

1 1 
1 1 


.5.  o. 

s.  o, 

Ï|S.  o. 


Clair. 
Ciair. 
Couvert. 


D 
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E  U  I  L  |  divers  mouvemens  del’atmofphère,  fur  les  Ph'én«- 

â  I  i  ■*  à  nos  fens.^  On  expofera  le  précis' 

Aujourd’hui  Mardi  vingt-  deux  No-  (t^n  de  Se  furrIa  iorfat;oa  &  configura* 

VEMBRE,  la  Cour  prendra  le  Deuil,  pour  dozp  j  époques  de  la  Nature;  dn  traitera  très  -  amplenmnï 

i>'„ - ,  1  ,  ■  r 

ue  des 


12  Mai  1725  ,  décédé  à  5*.  AJJife  le  18  de  ce 
mois ,  âgé  de  60  ans  &  demi. 

ire  Epoque.  Du  22  au  27  Novembre  ,  inolu- 
fivcment ,  - 

,  Les  Hommes  porteront  l’Habit  noir  com¬ 
plet  ;  Bas  de  foie  noirs  j  Boucles  &  Épée  d’ar¬ 
gent;  Manchettes  de  mouileline  unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
noire,  garnies  de  même,  ou  de  gaze  noire;  la  j 
gaze  &  les  diamans. 

Couk  s. 

M.  Valmont  de  Bomàfe  ,  Démcnftrateur 
d  Hiiloire  Naturelle,  avoué  du  Gouverne¬ 
ment  ,  Cenfeur  Royal ,  &c.  ouvrira  un  Cours 
ifHifloire  Naturelle  ,  le  Samedi  3  Décembre 
prochain  ,  d  î 1  heures  du  matin  ,  en  fôn  Ca¬ 
binet  ,  rue  de  la  Verrerie  ,  la  porte  cochère 
en  face  de  la  rue  des  Deux  Portes  ;  ce  Cours 
fera  continué  les  Mardi,  Jeudi  &  Samedi  dé 
chaque  femaine. 


&Cv’ 

,  „  _  iens  fur  la  culture, 

aes  terres  ,  mr  la  reprodu-Sion  &  les  maladies  des 
plantes  ;  on  confidérera  les  végétaux  par  leurs  ca- 
raéteres  botaniques.  Le^vafte  &  fublime  tableau  du 
Kegne  animai ’  fera  palier  en  revue  la  chaîne  d’etres 
qui  peuplent  i’ Univers.  Les  Perfonnes  qui'  voudront 
prendre  part  a  ces  Séances  doivent  entendre  le  dif- 
cours  iur  i  Etude- N  îefpeftacle  de  la  N  ah 


le  Profeffeur  prononcera 


<>ô  la  nature  ,  que 
à  l’ouverture  du  Cours  . 


à  l’heure  indiquée. 

Arts, 

A  Mlle  Brossard  de  Beaulieu ,  Peintre ; 
&  Académicienne  de  V Académie  de  S.  Luc 
de  Rome . 

Digne  Elève  de  la  Nature  , 

Tout  me  c[it  qu’un  jour  Apollon 
Lui-même  in  fer  ira  votre  nom 
Dans  les  Fafies  de  la  Peinture. 

La  N  îobe  \  1  ) ,  dont  votre  main 
Orna  le  Mafieum  Romain  , 


*  *  '  (1)  M!ie  de  Beaulieu,  Elèye  deM.  Grcure  a  envové 

LIRiRoire  générale  de  cette  Science  exigera  des  HineNiobé,  pour  morceau  dé 'réception  a  l’Académie 
écUils  fur  les  Élemens,  fur  les  Meteores ,  &  les  J  de  Rome,  "  e  ‘ie 
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Vous  valut  l’eftime  publias 
Et  le  beau  titre  honorifique 
Que  B.ome  vous  a  déféré. 

De  votre  pinceau  la  fagtfie 

N’avoit  pourtant  rien  dérobé 

Au  modèle  ancien  de  la  Grèce;  j 

Vous  n’avez  point  vu  Niobe. 

La  plus  refiemblante*  copie 
Rend  froidement  l’original  ; 

Ce  n’efc  qu’en  fuivant.  fon  génie 
Que  des  Grecs  on  devient  rival. 

Par  M.  GenCE,  d'Amiens. 

Note  des  RedaSleurs .  Nous  nous  empre  fi¬ 
ions  d’annoncer  ici  un  Tableau  de  '  Mlle  de 
Beaulieu,  repréfentant  lu  M'tfe  de  la  Poéfie 
s' abandonnant  à  la  douleur  que  lui  caufe  la  mort 
de  Voltaire ,  8c  qui  nous  femble  mériter  Inat¬ 
tention  de  tous  les  Amateurs  de  la  Peinture. 
Ce  Tableau  nous  a  paru  d’une  compofition 
auffi  fage  que  firopie ,  d’un  bon  goût  de  def- 
lein  ,  d  une  couleur  à-la-fois  feduifanté  8c 
vraie.  On  s’apperçoit  que  cette  jeune  Artifte 
s’attache  furtout  à  étudier  la  Nature  &  à  en 
rendre  les  effets  avec  fidélité.  On  voit  che? 
elle  d’autres  Tableaux  qui  font  reconnoître 
ai fé ment  un  digne  Élève  de  M.  Grenue,  & 
qui  annoncent  un  talent  précieux,  que  le 
rems  8c  l’étude  ne  peuvent  qu’étendre  8c  per- 
feéUonner  ,  &  qui  mérite  toutes  fortes  d’çnv. 
couragement.  Ce  n’efl:  pas  notre  opinion  feule 
que  nous  énonçons  jci  ;  nous  nous  exprime-  j 
rions  avec  plus  de  réferve  &  de  défiance  fur 
un  art  que  nous  ne  profeffons  pas  ,  fi  notre 
fendillent  n’étoit  autorifé  par  Je  futïrage  des 
JVJLaîrres  &  des  Connoiffeurs  les  plus  éclairés, 
par  celui  de  l’Académie  de  Peinture  elle-même, 
qui  a  donné  à  Mlle  de  Beaulieu  le  témoignage 
le  plus  authentique  &  le  plus  flatteur  de  fon 
efiime  pour  fon  talent  &  pour  fes ^ouvrages. 
Ceux  qui  aiment  les  Arts  &  qui  s’intérêfîent 
à  l’honneur  de  l’École  Françoife  remarque¬ 
ront  avec  plaifir  que, dans  aucun,  ceuss  &  chez 
aucun  peuple ,  il  n’y  a  eu  à  la  fois  autant  de 
femmes  qui  a  y  eut  cultivé  la  Peinture  avec  des  j 
talens  8c  des  fuecès  auffi  diftingués  que  nous  j 
en  voyons  aujourd'hui.  Il  femble  que  les  Arts  ! 
acquièrent  un  charme  de  plus  quand  ils  font  ' 
cultivés  par  un  Sexe  fait  pour  tout  embçllif.  | 

de  Beaulieu  montre  avec  plaifir  fes  : 
Ouvrages  aux  Perfonnes  que  l'amour  de  j 
l’Aif. conduit  elle?,  ejjç,  I 


Variété; 

Aux  Auteurs  du  Journal, 
Messieurs, 

Vous  aimez  à  rendre  public  tout  ce  qui 
peut  foulager  l'humanité  fouffrante  :  le  ha  fard 
vient  de  m’en  découvrir  un  moyen  ;  je  m’em- 
prefle  de  vous  en  faire  part. 

Une  Dame  arrive,  très  fatiguée ,  dans  une 
maifon  de  campagne  :  elle  fe  couche  après  le 
dîner  &  s’endort  j  à  cinq  heures  elle  efi  éveillée 
par  une  douleur  aigue  dans  l’oreille.  On 
s’emprcfTe ,  on  examine,  on  fonde  j  on  ne 
découvre  rien.  Cependant  la  Couleur  aug¬ 
mente  au  point  d’exciter  le  délire  Si  les  con- 
vuîfipns.  Une  perfonne  de  la  compagnie,  qui 
avoit  quelques  connoifîances  en  Médecine  , 
jugea  ,  d’après  ces  fymptajmes ,  qu’un  infeéle 
s’étoit  introduit  dans  l’oreille  ,  8c  elle  conseilla, 
d’y  injecter  de  l’huile  ou  de  i’efprit-de-vin  , 
pour  en  faire  fprtir  l’animal  ,  ou  pour  l’y 
faire  périr  8c  l’en  retirer  enfui  te  :  c’eit  en  effet 
ce  que  les  Médecins  prudens  ordonnent  en 
pareil  cas. 

Tandis  qu’on*  preparoit  les  injections ,  la 
nuit  étant  lurvenue ,  on  allume  des  bougies  * 
j’en  prens  une  ,  je  l’approche  de  l’oreille 
fou  tirante ,  dans  l’efpoir  de  découvrir  la  caufe 
du  mal.  Auffitôt  que  les  rayons  de  la  lumière 
eurent  frappé  la  cavité  de  l’oreille ,  il  çn 
fortit  une  puce;  les  convulfions  ceffercnt,  &c 
quelques  minutes  après  les.  douleurs  frirent 
calmées.  On  rit  beaucoup  envoyant  la  petite 
'  caufe  d’un  fi  grand  mal  ,  &  la  gaieté  fuccédant 
aux  allarmes,  on  acheva  la  guérifon  par  mille 
faillies  fur  la  chafTe  au  flambeau  de  la  puce 
à  l’ oreille . 

Aux  charmes  de  ces  plaifîrs  innocens  , 
fuccéda  Fehthoufiafme  du  bien  public  :  on 
penfa  qu’il  feroit  bon  de  faire  connoître  ce 
moyen  prompt  de  guérir  un  mal  fi  dange¬ 
reux. 

Des  perfonnes  qui  n’aiment  pas  à  croire 
aux  remèdes  (impies  &  faciles  ont  des  doutes 
fur  l’efficacité  de  ce  moyen  ,  8c  . elles  objectent 
|quc  l’infe&e  a  pu  fortir  de  V’oreille  naturelle^- 
|  ment  8c  fans  le  concours  de  la  lumière.  Quoir- 
,  que  ce  s  doutes  ne  me  paroiffent  pas  fondés, 
je  laifTerai  aux  Phyficiens  &  aux  Médecins  le 
foin  de  décider  cette  queftion  qui  eft  réeîle- 
!  ment  intérefïante  ;  car  tous  les  jours  des  infec¬ 
té  $  s’intiQduifçmt  dans  ie  nez,  les  yeux  8c  lçt 


t 


■areüîes  des  Kommes&des  animaux  &  les  fuites 
en  font  fouvent  funeftes.  Voici  au  refte  quel¬ 
ques  réflexions  qui  viennent  à  l’appui  de  mon 
opinion  fur  l’effet  de  la  lumière, 

La  puce  étoit  dans  l’oreille  depuis  deux 
heures;  au  lieu  d’en  fortir ,  elle  s’y  enfonçoit 
toujours  de  plus  en  plus,  parce  qu’elle  étoit 
égarée  dans  les  replis  obfcurs  de  cette  cavité. 
Il  étoit  naturel  qu’elle  fuivît  Jpour  le  débar- 
raffer,  la  route  qui  lui  é&oit  marquée  par  les 
rayons  de  la  lumière,  &  aufli  elle  ne  fortir 
qu'après  en  avoir  été  frappée. 

D’ajlleurs  perfonne  n’ignore  que  tous  les 
oifeaux  ,  tous  les  infères  qui  font  dans  i’obf- 
curité,  &  furtout  lorfqu’on  les  y  tourmente, 
fe  précipitent  par  l’effet' d’une  attradion  for¬ 
cée  vers  l’endroit  où  ils  voyent  briller  une 
lumière.  C’eft  par  cette  impulfion  que  des  pa¬ 
pillons  &■  d’autres  infedes  fe  brûlent  fi  fou- 
vent.  Qu’on  batte  ,  pendant  la  nuit  ,  une  baie 
où  dorment  des  oifeaux  ,  &  qu’on  porte  auprès 
une  lanterne  ouverte  ,  ou  qu’on  y  allume  des 
feux  ,  ils  s’y  précipiteront  tous.  Cela  me  rap¬ 
pelle  une  perte  qui  m’afflige  toujours.  J’avois 
«ne  ferme  privée.  Quand  fappellois  minette 
(c’étoit  fon  nom)  elle  voloit  aufli  tôt  fur  ma 
tête,  fur  ma  bouche.  Mon  appartement  étoit 
fa  cage..  La  première  fois  qu’on  alluma  du 
feu  le  foir  dans  ma  chambre  à  coucher,  elle 
s’y  jetta  &  fut  brûlée.  Hélas!  la  pauvre  mi¬ 
nette  ne  méritoit  pas  cette  nn  cruelle  j  car  elle 
aimoit  fincèrement. 

'  Il  me  femble  que  ces  exemples  &  mille  au¬ 
tres.  prouvent  clairement  que  la  guérifon  dont 
je  vous  fais  part  n’a  été  opérée  que  par  l’effet 
de  la  lumière.  Il  fera  donc  prudent  d’employer 
ce  moyen  dans  le  même  cas.  S’il  ne  réuffit  pas 
toujours ,  il  ne  nuira  jamais.  Que  n’en  peut- 
on  dire  autant  de  tous  les  remèdes  connus* 

J’ai  l’honneur  d’ètre  ,  &c. 

Signé  Boucher  n’ Auvergne. 

ÉCONOMIE. 

Nous  avons  publié  dans  la  Feuille  du  9  de 
ce  mois  la  Lettre  d’un  de  nos  Correfpondans 
fur  les  maons  ,  &  la  réponfe  de  M.  Chevalier. 

Il  nous  eft  venu  depuis  deux  Lettres  fur  le 
même  fujet  ;  nous  nous  bornons  à  en  donner 
l’extrait.  /  'I 

1 

L’une  recommande  de  conduire  dans  les 
champs,  au  moment  des  labburs,  les  dindons 
^ui  Cpipt  très  friands  de  ces  y  ers,  ce  qui  des 
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engraiffera ,  plutôt  que  d’abandonner  cette 
pâture  âdes  oifeaux  pdfagers. 

L  autre  porte  fur  un  fait  qu’a  obfervé  M. 
Aiujlel ,  a  qui  on  doit  un  Traité  théorique  &  pra¬ 
tique  de  la  Végétation^) ,  Ouvrage  très  intéref- 
fant.  Cet  Agriculteur  obferve  que  le  hanneton 
depofe  fes  œufs  dans  la  fiente  de  vache,  de 
bœuf,  de  cheval ,  dans  la  fai  Ion  du  printems  j 
d  ou  il  fuit  qu’il  faut  lai  fier  confommer  fon 
fumier  avant  de  le  tranfponer  dans  les  jardins. 
Quant  aux  champs  ,  il  ne  faut  pas  y  porter  fes 
engrais  au  printems,  puifque  c’efl:  l’époque  à 
laquelle  le  hanneton  y  dépoferoit  fes  œufs  ; 
mais  bien  le  tranfporter  avant  i’hyver,  &  l’y 
enfouir  au  moyen  du  labour. 

Changement  de  Domicile. 

M.  le  Commiffaire  le  Roux  demeure  ac¬ 
tuellement  rue  &  Chauffée  d’Andn ,  vis-à-vis 
la  rue  des  Mathurins. 

S  G  E  A  U. 

Monfeîgneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
fe  Sceau  demain,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Gravure. 

Départ  pour  la  Chajfe  à  VOifeau.  —  La  Prife 
du  Cerf.  — U  arrivée  des  Chafjeurs.  —  Accident 
de  V oyage.  —  Quartier  général  de  T  Armée  ITol- 
Undoifc.  —  Vue  du  grand  Marché  aux  Chevaux 
d'Anvers  &  d'une  partie  de  l' Efcaut ,  toutes  Ef- 
Campes  fai  faut  pendans,  gravées  par  Picquenot , 
d’après  IVauvermans  ;  prix  1  Jiv.  4  f.  chacune.  - 
A  Paris,  chez  V Auteur,  rue  des  Carmes ,  au 
College  de  Prêle. 

Cette  fuite  de  Wauvermans*  en  petit  for- 
mat  ,  peut  faire  plaifir  alix  Amateurs  des  Ou¬ 
vrages  de  ce  Maître ,  qui  font  pleins  d’a- 
grémens. 

SPECTACLES, 

Académie  Royale  de  Musiqub. 

Aujourd.  n,  Iphigénie  en Taurïpe,  Trao-. 
en  quatre  ades,  paroles  de  M.  Guillard,  muf! 
de  M.  le  Cher  Gluck;. 

t  Jeudi  24,  le  Seigneur  Bienfaifant ,  précédé  del’a&e 
d'Ariane  dans  rifle  de  Naxes. 


Théâtre  Frahçois,  Aujourd’hui  z  %  9 
iv.  Dépit  amoureux,  Com.  en  cinq  a  des, 

(1)  A  Paris,  chez  Jon:bert.\ennG ,  me  Dauphine  ; 
B -mi s  jeune  ,  quai  des  Auguftins  ,  &  Nyon ,  Vue  du 
Jardinet. 
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€ii  vers ,  de  Mol/ere ,  &  la  Métamorphose 
amoureuse  ,  Comédie  en  un  aile,  en  profe, 
«le  le  Grand. 

Demain  Nanine ,  &  le  Bourru  bietif alfa nt. 
Spedlacîe  redemandé. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Nanine 
&  d’  Angélique. 

En  attend,  la  8 1®  repréf  de  la  folle  Journet , 
&  la  iîe  de  l’Oncle  &  les  Tantes ,  Comedie 
nouvelle  en  trois  aéles ,  en  vers. 


-  Caisse  de-s  A mortïs semeki# 
Quartier  de  Juillet  178?. 

On  ouvrira  U  payement  dus  arrérages  des  parties  d$ 

'  Rentes  ci-après  ,  favoir  » 

Aujourd’hui  2a  Novembre.  r 

TaîlL,  exc.cell.de  la  G.de  Paris.N9 . 39571  a.41740 

Jeudi  24  , 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris ..... .6709  .a .  .7224 

|  Domaines  &:  Bois . . . 1636..  .  .1760 

i  Fermes  &  Gabelles . .  #  «999  *  •  *  l°l^r 

Bourfi  d'hier. 


Théâtre  Italie  s.  Aujourd’hui  h  , 

T  o  M  -  J  o  e  s  A  L  o  n  u  R  e  s  ,  Comédie  jf  r  or;.}< 

en  cinq  acier,  envers,  par  M,  D^sforges.,  f  j  .j 

_  r*  J...1  j:  _ _ „  ja„-  a,<i;  *  '* 


tAéà.desînd.déZ50ol..zi8z  ~.  85.  8z 
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&  1,  Ou  ici  eux  ,  Comédie  en  trois  ailes,  enj 
proie ,  par  M.  le  M.  de  la  S.  .  .  • 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui zz  ,  Relâche. 


Boulbvards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  zz  , 
VOifeau  de  Luhin;  le  Château  afjîégê ,  Pantom,  3 
les  Vendanges  de  Champagne  à  la  Vigne  d' amour, 
■&  la  Mère  Simonne  rivale  de  Rofette ,  Pant. 
di?doguéq  la  Danfe  de  corde  par  le  Sr  Placide  ; 
les  Sauteurs  par  la  Troupe  Angloife  3  le  Procès 
du  Cerifer ,  Comédie  en  deux  actes  ,  avec  un 
Divertiffemem 3  la  3ereprél.  des  Blanchijfeufes 
Angloifes ,  Pant,  à  machines ,  &  un  Ballet. 


de  3  î  z  iiv.  h 
\  ** 
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Empr.  c’Odt,  de  5  0cl.c  438. 

Bill.  delà.  Lot.  de  1780  à  noo  liv . i 

Jgtf  1785..  1975.  '  j  1788.. 

86..  2025.  |t  89.  172 1. 

9- 


Loterie  d’ Avril  1785  ,  à  6co  L  le  Billet.  708.  7. 

Lot.  d’0£î.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  486.  86  85. 86* 

Quit.  de  Fin.  }.  |.  p* .  p*. 

Viager,  1781.  15  -,  p~.  b*. 

Viager,  1783. 

|  Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf.  14.  pj.  b*« 

Ernpr.  de  1  z?  miil.  1  |.  p*.  »' 

À&.  Nllcs  Indes,  iizo.  18.  16. 


Ambigu  Comique.  Âmourd’hui  z z  , 

V Enthoufajle ,  Pièce  en  deux  adles  ,  en  vers  p 
h  Mariage  par  Comédie ,  Pièce  en  un  aéle,  en  ! 
profe  ,  &  les  Bons  &  les  Méchahs ,  Pantomime  f 
en  deux  aéles  ,  tirée  de  la  Fable. 

P  A  r.s.MÆN£  de  T  Hôtel -de  -  Ville  de  Par  h 
d’kier  6  premiers  mois  ’7$S' 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. . .....  J 

M.  De  la  mot  te ,  Viagères,  Perpétuelles.....  J 

M.  Creusé, Tontines,  Perpétuelles,  Viagères.  J 
M.  Déjchapelles  ^Tontines ,  Perpét. ,  Viag...  J 


Cours  des  Changes  d’hier, 

AmfL.54  y. 

Hamb.  1 88  f, 

LoncL  %9  -~jg, 

.  ?  4  1*  8  I".  6  d. 

Lyon»  pL>  des  Saints.  .  .  *.  p|.  p®* 


Cadix.  Ï4  L  f  C  6  êl 

Gênes . 5-3 

Livourne.^7 


O  â  î  S» 


Dame  Marie-Anne  Jaîlot ,  veuve  de  M.  Noël  Alleon f 
|  Ecuyer,  Gentilhomme  lervant  dix  Rot,  rue  Culture 
■  Ste  Cathevme. 

j  1M.  jean  Rouet .  Bourgeois  de  Paris ,  rue  des  Fofles 
j  S.  Germain  PAuxerrois. 

I-  M.  Clément  B  h  a,  iVld  Vinaigrier,  rue  des  Cari» 
'  nettes  ,  F.  S.  G. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  .Savans  ,  ras  Plâïrière,  N®,  il** 
vis-à-vis  l'hfôtehdes  Polies.  Prix  du  ier,  36  liv,  polir  Paris,  33  liv.  pour  la  Province* 
Prix  du  zd ,  1 6  liv.  pour  Paris  ,  z  'o  liv.  4  f.  pour  1  ” 


La  Province. 


On  s  abonne  aulii  féparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  F; 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


annonc* 


Ps  llœpiixnetie  de  QUUJ.AV  t  fcnpwaeur  de  $,  A,  S,  Mgr  if  Grince, PA  CftliïX*  sus  de  Feuarrc, 
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Mercredi  23  Novembre  1:785,  de  la  Lune  le  21 

Le  Soleil  fç  leve  à  7  heures'  37  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  2  3  minut. 

La  Lune  fe  leve  â  11  heur.  54  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  1  h.  3  m.  au'fcir, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  4 6  ni.  5  3  f. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  2  1  à  1  p.  9  pouc.  &  le  2  2  à  1  p.  8  p. 

Réverbères.  Allumés  à  5  heur.  5  min.,  éteints  à  1  heur,  o  min. 


«  m. q.Bw«ajKi .  awat-  ww»'»*»*'»  w  »  ***•'  **•*■  *t»  >  1 


poques  du  jour. 

A  7  heures  du  matin., 

A  midi. . 


A  5  heures  du  foir. 


Thermomètre. 

2  au  -  deflus  de  c 
i~z\i  -  deflus  de  c 
4  au  -  de  (lus  de  0 


Baromètre. 


,  8  p°uc- 

L  8 

1 8 


atig. 

2 

2 


‘‘Vent. 


N. 

N. 

a  \r 

4  N* 


Éca 


tac  du 


Ciel,  h 


i  1  • 

Couvert. 

Clair. 
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ACADEMIE.  I  Un  Amateur  éclairé  des  Sciences  ,  a  pro- 

j  pofé  à  l’Académie  de  fe  charger  du  jugement 
/Académie  Royale  des  Sciences  ayant  ,  h  d’un  Prix  fur  la  queftioa  fuivante  :  «On  fup- 
conformément  aux  intentions  du  Roi  ,  pro-  jj  >>  pôle  ,  t°.  qu’un  vaiffeau  connu  de  poids,  de 
pofé  pour  l’année  1783,  un  Prix  de  2400  ji  >»  forme  &  de  pofition.,  fe  meuve  fur  la  furface 
livres  a  l’Auteur  du  Mémoire  qui  auroit  i  »  de  la  mer  ,  fuppofee  plane  &  horizontale. 


üti  UC  111U  )  pu  CALldllC  I  dlAÛH  ^JUI  nu  n  ,  4141  *«.*•***  ^ 

de  bafe  dans  fon  état  de  pureté  ,  dégagé  de  jj  »  ou  lame  circulaire  unique  ,  dont  le  centre 

»  toute  combinaifon  acide  ou  autre ,  fans  que  jj  »  loit  place  fur  le  prolongement  de  la  quille  , 

»  la  valeur  de  cet  aikali  minéral  excède  lej;»  Srdont  on  connoiiTe  la  forme ,  ou  a  1  ori- 
»  prix  de  celui  que  l’on  tire  des  meilleures  jj»  gine  ,  ou  dans  un  certain  inftant  a  fa  duree. 

»  foudes  étrangères  »  :  plufieurs  Mémoires  )| » 3?.  Que  cette  lame,  en  vertu  de  fa  viteffe , 

ont  été  préfentés  au  Concours.  Mais  PAça-jj  »  atteigne  le  vaiffeau  j  cela  pofe  ,  on  demande 
démie  n’ayant  pas  trouvé  qu’ils  euflent  fufîi-  •!»  les  changemens  que  la  lame  fera  naître  dans 
famment  rempli  le  but  que  le  Gouvernement  g»  les  mouvemens  du  vaifTeau  ,  boit  par  le  ciioc  , 
avoir  en  vue,v.elle  a  bufpendu  ,  en  3783  ,  la  q»  loi t  par  la  différence  des  preflions  ».  Cette 
diftribution  du  Prix,  &  a  propofé  de  nou-  jj  proportion  a  été  acceptée  par  l’Académie  :  le 
veau  la  même  queflion  .pour  l’année  1785.  ;i  Prix  qu’elle  donnera  a  I  Auteur  du  meilleur 
Les  Mémoires  qui  1""*  '"**  nnm-ü/jpc  .JW4mnir.ps  nui  lui  auront  été  envovés  fur 

ce  fécond  Coficour 
■tièrement  fati'sfait 
voi 
& 

quefti 

moires  jufqu'au  premier  Septemore  1707- ï| 

Elle  prononceraffon  jugementdans  fonAflem- 

blée  publique  de  Pâques  J  7  §  8. 


il  courir  au  progrès  des  Sciences,  &  fe  trouvant 
?â  portée  de  difpofçr  d’un  fonds  propre  à  don- 


'M6 

ner  un  Prix  tous  les  deux  ans,  a  réfblu ,  en  f 
1777  ,  de  joindre  un  Prix  de  Phÿfique  au  Prix  j 
de  Mathématique  qu’elle  eil  dans  l’ufage  de! 
diftribuer  annuellement  5  elle  propofe  en  con- 
féquence  la  question  fuivante  :  «  Expofer  les 
y>  principes  de  la  meilleure  méthode  d’après 
*>  laquelle  les  Obfervateurs  de  violent  étudier 
r>  &  décrire  l’Hiffcoire  minéralogique  d’un  can- 
>?  ton  ou  d’une  grande  Province;  l’Académie 
»  exige  que  l'Auteur  faffe  l’application  de  fa 
»  méthode  à  tin  canton  ,  même  d’une  petite 
s>  étendue.  *>  Le  Prix  fera  de  içcoiiv.  Les 
Mémoires  ne  feront  reçus  que  jufqu’au  îer  Fé¬ 
vrier  1787.  L’Académie  proclamera  la  Pièce  j 
qui  aura  mérité  le  Prix  à  fon  AfTemblée  publi¬ 
que  de  Pâques  1787. 

Les  Mémoires  qui  concourront  pour  ces 
diiïerens  Prix  feront  adrefles  au  Secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie,  dans  la  forme  ordi¬ 
naire. 

Belle  s- Lettre  s. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Voici  une  Traduélion  en  vers  Italiens  des 
quatre  beaux  vers  que  M.  le  Brun  a  faits  fur 
la.  mort  de  Voltaire,  Je  crois  qu’elle  fera 
pîailir  aux  Amateurs  de  la  Langue  Italienne  , 
ôc  quoique  vous  ne  foyez  guères  dans  l’ufage 
d’inférer  dans  votre  Journal  des  morceaux  de 
poéfie  étrangère,  j’ai  penfé  que  vous  y  pour-' 
liez  déroger  en  faveur  du  fujet ,  de  la  beauté 
des  vers  françois  &  de  l’élégance  de  la  Tra- 
du&ion. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Vers  de  M,  le  Brun  fur  la  mort  de  Voltaire. 

O  Parnaffe  !  frémis  de  douleur  &  d’effroi. 

Pleurez  Mufes  ,  brifez  vos  lyres  immortelles  ; 

Toi ,  dont  il  fatigua  les  cent  voix  &  les  ailes  , 

ï)is  que  Voltaire  eft  mort ,  pleure  &repofe-toi. 

T  R  A  D  U  C  T  1  O  N. 

Nel  cordoglio  ed  orror ,  Parnaffo  ,  giaci  ; 

Rompete  il  plettro  d’or  ,  Mufe  immortali  \ 

Tu,  cui  ftanco  le  cento  bocche  e  l’ali, 

<8 rida,  è  morto  Voltaire  ,  e  piauji  &  taci. 

Livres  divers. 

Les  Finîmes  comme  il  convient  de  les  voir,  ou  apperçu 
de  ce  que  les  Femmes  ont  été  ,  de  ce  qu’elles  font  & 
de  ce  qu’eiles  pourroientêtre.,2 vol. in-12.  A  Londres, 

fe  trouvent  à  Paris  ,  chez  Èaçot ,  Libraire  ,  paffage 
«les  Jacobins  ,  rue  5,  Jacques, 


Traduction  du  Plutarque  Anglais  ,  côntenantla  VÎS 
des  Hommes  les  plus  illuffres  de  l’Angleterre  &  de 
l’Irlande,  Miniftres,  Citoyens,  Guerriers,  Hommes 
d’Eglife,  Poètes,  &  des  plus  célèbres  A rîiffes  &  Na¬ 
vigateurs,  depuis  le  régné  è! Henri  VIII  jufqu’à  nos 
jours ,  avec  l’IIiffoire  d’Angleterre  depuis  cette  épo¬ 
que.  Ouvrage  en  12  volumes  in-8°  entrepris  par  une 
Société  de  Gens  de  Lettres;  dédié  à  S.  M.  le  Roi  de 
Suède,  &  propofé  par  foufeription;  beau  papier  & 
beau  caractère.  Tomes  5*&  6.  A  Paris  ,  chez  V Auteur , 
rue  Sainte  Appoliine,  porteS.  Martin,  n°.  6. 

Les  Tomes  7  5c  8  font  fous  preffe. 

Almanach  de  Gotha.,  contenant  diverfes  c'onnoif- 
fances  curieufes  &  utiles  pour  l’année  1786.  A  Paris  , 
chez  Bailly. ,  Libraire  ,  rue  S.  Honoré ,  près  la  barrière 
des  Sergens. 

Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  29  Septembre 
1785,  qui  accorde  aux  Marchands  &  Voituriers  la 
faculté  dé  faire  fortir  du  Royaume  les  Marchandises 
exemptes  des  droits,  par  tel  Bureau  frontière  qu’ils 
voudront  choifir ,  à  la  charge  de  remplir  les  formalités 
y  énoncées. 

Cours. 

V  M.  Charles  ouvrira  [es  Cours  de  Phÿfique 
expérimentale  en  fon  Cabinet,  place  ries  Vic¬ 
toires,  le  Jeudi  Ier  Décembre  prochain,  à 
onze  heures  &  demie  du  matin,  &  à  flx  heures 
du  loir. 

Ces  deux  Cours  auront  lieu  les  PÆardis  9, 
Jeudis  &  Samedis ,  aux  mêmes  heures. 

Bienfaisance. 

r  Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  19  Novembre  1785. 

Messieurs  , 

Permettez- moi  de  vous  faire  part  d’un  trait 
dont  j’ai  été  témoin  aujourd’hui  à  l’Audience 
du  Parc  Civil  du  Châtelet.  J:  ai  entendu  plai- 
|  der  ,  avec  un  intérêt  que  le  Public  paroifToic 
partager ,  laCaufe  d’un  malheureux  Père  de 
famille  détenu  pour  dettes.  Ses  moyens  pa- 
[  roiffoient  fuffilans  aux  yeux  des  perfonnes 
qui  ne  connoiffent  pas  les  formalités.  Mais 
la  forme,  qui  emporte  fouvent  le  fonds,  écoit 
contre  le  malheureux  Prifonnier.  Un  Avocat 

(  Me  Le  V . )  connoifTant  la  foiblefîe  de 

lia  Caufe  du  Prifonnier  ,  &  pénétré  de  la  fitua- 
|  tion  ,  fit  appeler  à  l’écart  fon  Défenfeur  pour 
j  lui  dire  qu’il  fe  chargeoit  de  payer  ce  qui 
létoit  néceflaire  ,  afin  de  faire  ordonner  i’élar- 
j  giffement  de  ce  Père  de  famille  ,  &  qu’il  fe 
jrendroit  caution  du  furplus.  La  Caufe  ayant 
:  été  jugée  contre  la  demande  du  Prifonnier, 
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fon  Dcfeufeur  ,  d’après  les  intentions  du  Ju-  j  de  marier  tout  de  fuite  a  Colin  celle  qui  lui  re- 
rifconfulte,  dépofa  le  tiers  comptant  exigé  [mettra  cet  écrit.  Colette ,  qui  ne  fait  pas  lire, 
par  la  Loi  3c  le  préfenta  lui-même  pour  y  prie  Mathurin ,  rival  de  Colin ,  de  lui  dire  cç 
caution  des  deux  tiers  .reftans.  Alors  la  liberté  j  j  que  renferme  ce  billet  ;  &  Mathunn  ,  pour  le 

fut  accordée  par  les  Magiftrats  latisfaits  de  ^  ~  J  ~  c- -  - - - 

rendre  un  jugement  conforme  aux  Loix  &  â 
leur  humanité ,  &  le  Public  témoigna  haute¬ 
ment  i’impreftîon  que  faifoit  fur  lui  le  défin- 


que 

téreffement  de  ces  deux  hommes,  ainfi  que 
celui  de  tous  les  Officiers  qui  refusèrent 
généreufement  leurs  droits. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Biesta  de  Berteuil  ,  Bachelier 

en  Droit . 

Musique» 

F -zin Lies  de  1  erpflchcre  ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
hafpe.  2e  Aruee ,  Nos.  3  ,  contenant .  pour  le  clavecin  , 
un  Air  &  variations  parM.  B ion  ;  3>cf  pour  la  harpe, 
une  Scene  de  Pamirge  >  accompagnement  par  M.  Detle- 
planque.  A  Paris  ,  chez  Coujïncau ,  rue  des  Poulies. 


Ouverture  &  Air  des  Danaides  ,  arrangés  pour  le 
clavecin  ou  piano  forte  ,  avec  accompagnement  de 
violon  ad  libitum ,  par  M.  Holaind ;  prix  2  liv.  8  f. 
A  Paris,  chez  V Auteur ,  rue  de  Richelieu,  maifon  de 
Mme  Duvivier,  près  du  boulevard;  Mme  Bignon , rplace 
du  vieuxLouvre ,  &aux  adrelTes  ordinaires  de  mufique. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
le  Sceau  aujourd’hui ,  en  fon  Hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

.SPECTACLES. 

Théâtre  Italien. 

Une  anecdote  allez  récente  a  donné  lieu  â 
la  Pièce  intitulée  la  Dot ,  donnée  avant-hier 
pourla  première  fois. 

Un  Seigneur  veut  marier  deux  jeunes  gens  , 
&  les  doter.  Il  fait  inlcrire  le  nom  &  l’âge  de 
toutes  les  filles  qui  fe  trouvent  â  marier  dans 
les  environs  de  fon  château  Elles  viennent  en 


venger,  lui  dit  quec’eft  un  ordre  de  faire épou- 
fer  par  Alain  celle  qui  le  remettra  au  Bailli. 
Colette ,  effrayée  ,  &  ne  voulant  pas  être  arra~* 
chée  â  Colin ,  le  fait  porter  par  la  vieille  Catau. 
On  conçoit  l’embarras  qui  réfulte  de  ce  Qui¬ 
proquo  ,  lorfqu’on  lignifie  â  Colin  3c  â  Catau 
l’ordre  de  s’époufer.  Colin  eft  furieux  ,  &  la 
vieille  eft  comblée  de  joie  ;  mais  enfin  le 
Seigneur,  informé  de  la  méprife  ,  la  fait  cefTer 
en  mariant  les  deux  amans  â  qui  il  donne  la  dot. 

Tel  eft  le  fond  que  M.  Desfontaines  a  brodé 
de  nombreux  détails  ,  de  bouderies ,  de  riva¬ 
lités,  de  fêtes,  &c.  Le  Public  a  indiqué 
quelques  longueurs  qu’on  fera  fans  doute 
difparoître.  On  peut  cbferver  aufti ,  qu’on  ne 
voit  pas  pourquoi  Colin  &  Colette  refufent  de 
s’inferire,  quand  le  Seigneur  a  déclaré  qu’il 
ne  marieroit  que  ceux  qui  le  voudroient  bien, 
&  même  fans  confulter  lesparens.  Ainfi  il  n’y 
a  qu’une  dot  à  gagner  ,  &  rien  à  perdre. 

Le  dénouement  a  lailïe  aufti  quelque  chofè 
à  délirer  ;  ce  qui  n’a  pas  empêché  la  Pièce 

/î  <\  «vil-»  *«  vvl  r5  Ùa  .  j.*  O—  Aa. _ f  #-» 

agréables  ,  cte  l  efpi 
Elle  a  été  fort  bien  jouée  &  chantée. 

La  mufique  ,  où  l’on  a  remarqué  beaucoup 
de  morceaux  très  bien  faits  ,  eft  vive ,  fail- 
lante  ,  &  rend  parfaitement Texpreftion  comi¬ 
que  ;  elle  eft  de  M.  d ’Aleyrac ,  devenu  cher  â  ce 
Théâtre  parplufieurs  Ouvrages  qui  y  jouiflent 
d’un  fuç ces  mérité. 

Le  Public  a  demandé  à  voir  les  deux  Au¬ 
teurs  ;  M.  à* Aleyrac  feula  paru. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  24 ,  le  Seigneur  bienfaisant 


foule  ;  il  fe  préfente  même  une  vieille  ,  &  tout  jf  Opéra  en  quatre  aèdes,  paroles  de  M.  Rochon 
cela  amène  une  fcène  amufante  &  femée  Je  |j  qe Qiabannes  ,  mufique  de  Fioquet ,  précédé 
plaidante  rie  s  fort  gaies.  |j  qe  l’Aète  d’Ariane  dans  l’Isle  de  Naxos  , 

Une  feule  fille  &  un  feul  garçon  refufent  de  j  paroles  qe  M.  Moline ,  mufîq.  de  M.Edelmann. 
fe  faire  infcriÿp.  C’eft  Colin  &  Colette  qui  font  ^ 


fille  qui  a  refufé  de  fe  mettre  fur  les  rangs 
vient  voir  Colette ,  pénètre  fon  fecret,  apprend 

quelle  aime  Colin  ;  &  réfolu  de  leur  donner  la  jjj  Speèfacie  demandé, 
dot ,  il  charge  Colette  ,  qui  ne  le  çontuoît  point,  {[  La  Dlle  Vanhove  jouera  les  rôles  de  Naninc 
d’un  billet  par  lequel  il  ordonne  à  fon  Bailli  1  &  à’ Angélique, 


amoureux  l’un  de  l’autre.  Le  Seigneur,  qui  jj v  T  h  É  a  T  re  François.  Aujourd’hui  23  * 
veut  ftvoir  par  lui-  même  quelle  eft  la  jeune  jjj  Nanine i  Comédie  en  trois  aèdes,  en  vers,  de 

J  Voltaire,  &  le  Bourru  bienfaisant,  Com. 
?  en  trois  aèles,  en  proie,  par  M.  Goidoni, 


*34? 

Vendredi  la  ite  repréf.  de  l’Oncle  6-  les 
Tantes ,  Comédie  nouvelle  en  trois  ades ,  en 
▼ers ,  précédée  à’ Hypermneftre  ,  Tragédie. 

Dimanche  la  ue  de  Roxelane  &  Mujlapha, 
Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  8  ie  repr.  de  la  folle  Journée , 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  z 3, 
î,e  Tableau  parlait  ,  Comédie  parade 
en  un  ade ,  mêlée  d’ariettes,  par  Anfeaume, 
tnuiiQ.  de  M»  Gretry ,  &  la  Belle  Arsène  , 
Com!  en  quatre  ades ,  en  vers ,  mêlée  d’ariet¬ 
tes  ,  par  'VU  Favart ,  muf.  de  M.  Monfigny.^ 

La  Dile  Renaud  y  l’aînée,  jouera  le  rôle 
i d'Arsène  ,  &  la  Dlle  Renaud ,  cadette  ,  celui  de 
Statue . 

Demain  la  2  e  repréfent.  de  la  Dot ,  Comédie 
»ouv.  en  trois  ad  es,  en  p.rofe,  mêlée  d’ariettes. 

Palais  Royal. 

<:  Variétés,  Aujourd’hui  23  ,  Relâche. 


/ 


Boulevards. 


J 


Grands  Danseurs  dtt  ^ 0-r  -Ay? 

irÉTHjJC  rupuLes  ;  la  Rencontre  o*  A  Mort 

vivant  ;  dans  l’entrade  ,  la  Danfe  de  corde 

&  le  Saut  du  ruban  par  le  fie  tir  Placide  ;  le 
Château  affligé.  Les  Sauteurs  par  la  Troupe 

Angloife  ;  le  petit  Parifîen  fera  le  double 

Saut i  ï7  pieds  de  hauteur;  les  Amours  de  Ma¬ 
dame  Ragot ,  Comédie  ;  les  Amans  conjlans  & 
Cç lambine  invifible  ,  Pant.  à  macli, 


P  A  YEMENS  de  V Hôtel-de-Ville  de  Parts  * 
d’hier  :  6  premiers  mois  178 f. 

M.  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perp.  ,  Viag.....  J 
M.  de  MarfolLier  ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  J 

.  M.  Dcfays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . J 

M.  Rurel ,  Perpétuelles. 

-  M.  *  ^  '  ~ 

M. 

M. 

-M.  Roberge  ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé , 
toutes  Lettres. 

B  surfe  d’hier . 

Ad.  des  Ind.de  x  5  0®  l..i  18  5.  87  f. 

Portion  de  léoc  liv..... 

Idem  de  3  i  l  liv.  10  (..« 

idem,  de  ioo  liv 

Emp,  â'Oék.  de  5  00  L.  438. 

Bill,  de  la  Lot-,  de  1780  à  1200  lir. ...••« 

"l  “  rt  ■  r*  1788.. 


Lorgne  d’Avril  r?St,à6o©  1.  le  Billet,  706.  5. 

Bill,  fortis.  3  pf.  pe. 

Lcr..  dX>d.  170.3,  a  æuo  lir.  la  Büi,  486  85.  S5 

Quit.  de  Fin.  \.  j.  t  f.  1. 1.  4  p-J.  pe. 
Viager,  1781.  15  i* pf-  ^* * * * & * * 9. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch,  au  cap1,  à  10  p~. 

Empr.  de  izg  mill.  2. 

Ad.  Nlic*  Indes.  1112.  if.  13. 

Cours  des  Changes  d’hkr . 


Cadix  1 4  L  5  f.  6  4« 


Livourne.  ^7,4 


i 

4* 


Ambigu  Comiquê.  Aujourd’hui  z 3  , 
la  1 re  répréf.  du  Mariage  par  fîr  ata  génie ,  Pièce  j 


AtniL.74  *. 

Hamb.  ïS8  f. 

Lond.24  ~. 

Madr.  14  L  8  f.  6  i. 

L ton.  pt.  des  Saints.  .  .  |.  à  |.  p|,  p®, 
IVT'O  R  T  s. 


M.  François-Henri  Pcoger  Fagnan ,  ancien  prernie! 
ci  r  u  *  *rJ  rr.7  /a  J  /  1  Commis  du  Tréior  Royal ,  partage  des  Petits  Pères 

e  i  un  ac^  ,  en  pro.e  ,  lenuleau  Pneatre  ;  pre-  .J  Jeanne  Reujet  ,  veuve  de  M.  Chenet ,  Bourgeon 

cede  du  Rival  par  amitié  y  Pièce  en  nn.  ade  ,  en  :  î  de  Paris ,  rue  du  Bout-  du-Monde. 

vers;  fuivie  du  Porte- feuille  ,  Pièce  en  un  acte,  ■>  '“V . ;  - - — - - ; - - - 

„„  hl.nra  .  1.  si  /  7  1  j  t  •  !  t  eu  M.  le  Duç  de  F  radin  ,  dont  nous  avons  annonce 

•g'  ^  'T  ’  '  L  J>ar  w  ^  tarée hal  dçs  Loges  y  (j  iammt  c|ans  Feaille  du  19  de  ce  mais  ,  était  Aca- 

rancomïme  en  un  ade.  b  démicien  Honoraire  de  l’Acad.  Royale  des  Sciences. 

■■  7  11  ■  ;;; 

On  s  abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  te  celui  des  Savons,  rue  PU  tri  ère ,  N°.  n  , 
vis-a-vis  I  Hôtel  des  Poftes.  Prîi;  du  Ier ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  lir.  pour  la  Province. 
Prix  du  zd  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Qo  s  abonne  auÆ  féparément  pour  la  Feuilie.dai  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 

'rsmntr^ r  _ _ _ _ _  .  .  _  .  . 

Il  llIlfl  IIHI  III  >■— IITflTUT 


VS*.  1  Imprimepie  de  Q  villa v ,  kspntneui  de  S.  A,  S.  Mgr  le  Prince  de  Coktt  ,  nss  du  Foaajrre,  N*.  % 


^SXmnsKrmaetasasar.  ;  :i  -i 


Jeudi  24  Novembre  1785 ,  de  la  Lune  le  23 

Le  Soleil  feleve  à  7  heures  38  minât.  &  fe  couche  à  4  heures  n  mintit. 

La  Lune  fe  leva  à  o  heur,  o  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  1  k.  16  ni.  du  foir* 
'Rapport  du  lems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  ï  1  k»  47  o,  1 1  f, 
m  iLW.iv  de  la  Rivïsrs.  Le  u  à  1  p.  8  pouc.  &  le  13  à  ï  p.  8  p, 

Reverbkres,  Allumés  à  y  heur,  o  min.,  éteints  i  z  heur,  o  min. 


||  I  Ét 


’ŒFWf  -  J*2»i4**  i w  *  vWJE¥<rvftj»i5Nr..-îj^inp»^»,>s»s>, 

poques  du  jour.  f 


™A. 


-Thermomètre/ 

•**  h  Uf(fh'i-7  heures  du  raaùn.'.  de  fl  us  de  o 

47.au  -  déduis  de  c. 
5  au  -  de  (Tus  de  t 


!*-  '  - - - 

.&  J/l  IXildn . 

"/l  ili:  »A  5  heures  du  foir 


Baromètre. 


I  8  pouc. 

.8 


3 


«  >  v 

3  4)‘N' 

A  t. 

41  1  *  , 


1  8 


Vent.  [État  du  Cie2,| 

N.^  i  Clair. 

Clair. 
Couvert. 


EXTRAITS. 

Belles-Le  t  t  r  e  s. 

Ç  H  A  s  S  O  N  s  nouvelles  de  M.  de  P  iis  ,  ; 
Écuyer  ,  Secrétaire-Interprète  de  Mgr  Comte  jj 
d’Artois.,  dédiées  à  Comte  d’Artois,  \ 

De  l'Imprimerie  de  Philippe- Denis  Pierres  ,\ 
premier  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  ;  à  Paris,  l 
chez  f  Auteur ,  rue  Copeau;  chez  la  veuve  1 
Duchtfne ,  rue  Saint  Jacques  ;  Brunet ,  rue  j 
de  Marivaux;  Hardouin ,  au  Palais  Royal;-: 
Bailly  ,  rue  St.-  Honoré;  le  Jay ,  rue  Neuve! 
des  Petits-Champs;  &  a  Bordeaux,  chez  les  j 
frères  Labottière.  In- 12. ,  avec  de  la  Mufîque  j 
&  des  Gravures.  j 

Douze  Chanfons,  douze  Airs  ,  douze  Gra-  ! 
vures ,  le  rouf  pour  fix  francs.  Il  paroîtra  ! 
tous  les  deux  mois  un  Cahier  pareil ,  au  même  j, 
prix.  Il  règne  une  variété  piquante  dans  ce  ; 
Recueil.  Ce  premier  Cahier  débute  par  les  j 
Plaintes  d’un  Berger.  C’efi  une  Romance  allé¬ 
gorique  ou  il  y  a  des  grâces  ,  du  fentiment ,  de 
la  facilité.  La  voici  :  elle  n’a  pas  befoin  dette 
chantée  pour  fhire  plaifir  au  Leéteur. 

Bergers,  &  toi ,  petite  Life, 

Sur  ces  gazons  afféyez-vous  ; 

Du  fort  il  faut  que  je  vôus  dife. 

A  quel  point  j’ai  fenü  les  çoups. 


Parmi  vous  il  en  eft  peut-être 
Qui  ,  comme  moi ,  nés  pour  fouffrir 
N’auroient  jamais  déliré  naître, 

Et  fouvent  ont  voulu  mourir. 

Il  me  fouvient  qu’un  tendre  père 
Me  dit,  penché  fur  mon  berceau: 
Adieu  ,  mon  fils  ,  aime  ta  mère, 

Je  vais  loin  conduire  un  troupeau. 

Ma  mère ,  à  l’abri  du  grand  monde  , 
De  moi  prit  foin ,  fur  moi  pleurant  : 
Mais  un  rofeau  qui  croit  dans  l’onde 
N’eft-il  pas  toujours  chancelant? 

De  mille  maux  qui  m’accablèrent, 

Je  fus  atteint  entre  fs  s  bras. 

Les  jours  ,  les  mois  ,  les  ans  payèrent , 
Et  fa  douleur  ne  paffoit  pas. 

Au  même  inflant  qu’elle  y  fuccombe 
Mon  père  aborde  en  ces  climats  : 

Hélas  !  à  peine  dans  la  tombe , 

Sans  doute  elle  entendit  fes  pas. 

Mon  fils ,  il  nous  faut  du  courage  p 

Me  dit  mon  père  en  m’embraffant  ; 

Efpsre  au  printems  de  ton  âge 

Un  automne  moins  languiffant, 

< 

Prenant  alors  une  mufette, 

J’ofai  ehwîtçr  à  demi-voix  * 


ÏJÏO 


(Jn  peu  plus  loin  que  ma  retraite 
Zéphir  la  portoit  quelquefois. 


Parce  qu’un  Prince  &  des  Bergères 
Daignoient  fourire  à  mes  Chardons  , 
Les  médians  m’ont  lancé  des  pierres  , 
Cachés  derrière  les  huilions.  . 


Ils  ont  planté  maint  arbre  fombre 
Tout  à  l’entour  de  mon  jardin  ; 

Ils  favoient  qu’une  fois  à  l’ombre  v 
On  ne  chante  plus  fi  matin. 

J’aimai  Cloris ,  Eglé  ,  Lucile  , 

Dé  l’amour  le  plus  éperdu; 

Que  fais-je  enfin  ?  j’en  aimai  mille  , 
Pas  une' ne  me  l’a  rendu. 


n  LéS  Vaudevilles  Mêcâotiques  de  ce  Cah itt 
jjfont  prefque  tous  burlefques.  Un  Abbe  fe  fait 
j  rafer  pouf  rien.  Tandis  qu'on  l'écorche,  il 
:  entend  un  matou  qui  miaule  fort  défagreable— 
ment  ;  on  demande  ce  qui  caule  ce  tintamare: 
1  quelqu’un  répond  que  c'eft  un  chat  que  1  on 
roffe  à  coups  de  gaule ,  ou  qui  eil  aux  prifes 
!  avec  un  chien  : 

I  S  e  ntant  par  cette  phrafe , 

Son  fupplice  arrêté  , 

A  quoi  bon  tant  d’emphafe, 

Dit  ie  Prêtre  irrité  ? 

Croyez-vous  qu’on  me  gaze 
La  venté  ? 

C’eft  quelque  chat  qu’on  rafe 
Par  charité. 


Et  j’ai  fans  fin  verfé  des  larmes 
Pour  obtenir  quelque  pitié  : 
j’ai  de  l’Amour  brifé  Igs  armes  ; 

J’avois  compté  fur  l’Amitié. 

Dans  un  recoin  de  ma  chaumière 
Logeoient  Mopfa,  Nice  &  Lucas  : 

Fuir  en  mordant  fut  leur  manière: 

Ainfi  font  les  oifeaux  ingrats. 

Et  y  ai  repris  de  douces  chaînes 
Que  je  haife  le  long  du  jour  ; 

En  me  difant  :  peines  pour  peines 
Il  vaut  mieux  les  peines  d’amour. 

Dans  ce  récit  je  n’ai  pu  feindre, 

Vous  pouvez  tous  le  révéler: 

Bergers  ,  c’efi  à  vous  de  me  plaindre, 

Life  ,  à  toi  de  me  confoler. 

Parmi  les  Pièces  anacréontiqnes ,  on  en  dif- 
tinguera  encore  de  très  jolies ,  furtout  la  Mar¬ 
chande  d'amours.  Les  Couplets  à  une  Femme 
irréfolue  nous  ont  paru  plus  foibles. 

D’autres  Pièces  lonc  morales ,  comme  le  Pa¬ 
lais  de  la  Fortune  ;  d’autres,,  épigrammatiques  , 
comme  ie  parallèle  de  la  Cythere  ancienne  &  de 
la  moderne.  L’Auteur  dit  aux  habitans  de  la 
▼ieille  Cythere  : 

Si  vous  ofez  chanter  par  fois. 

Ce  font  de  langoureux  Cantiques  , 

Et  pour  ferrer  de  jolis  doigts , 

V dus  ccnfcrve ^  des  gants  antiques. 

Avec  des  Airs  &  des  Chaofons  , 

A  la  pudeur  un  peu  rébelles  , 

Nous  autres,  fans  tant  de  façons, 

Nous  nous  donnons  les  gants  des  belles. 


Il  y  a  de  l’originalité  &  delà  gaiete  dans  îa 
|  plupart  des  Chanlons  de  M.  de  Plis  ;  mais  il 
|  eft  difficile  de  concilier  un  goût  bien  pur  avec 
lice  genre  de  gaieté  On  peut  juger  en  générai 
I  du  ton  de  ce  Recueil  par  le  Vaudeville  fui- 
;  vant ,  intitulé  le  Fat  puni  :  {" 

Qui  ne  conno  t  Julien  , 

La  fleur  des  bonnes  lames  ? 

C’eA  un  petit  vaurien 
Le  fie  dans  fon  maintien  ; 

Fort  fur  les  Epxgrammes  , 

Et  ne  doutant  de  rien  , 

Que  de  l’honneur  des  fesames 
De  bien. 

Aux  repas  d’appareil , 

Il  court  fans  qu’on  l’invite; 

Brillant  comme  un  Soleil. 

U*  foir  ,  ce  Fat  vermeil 
A  fouper  chez.  Mélite , 

D’un  mouvement  pareil, 

Se  lent  prefier  de  fuite  - 
L’orteil. 

A  ce  fignal  flatteur, 

Il  faut  bien  qu’on  fe  rende. 

Dit-il  d’un  ton  vainqueur  I 
Mais  furtout  point  d’erreur; 

Mefdames ,  qu’on  s’entende  : 

Je  promets  le  bonheur 
Au  pied  qui  me  demande 
Mon  cœur. 

Sur  ce  propos  grivois, 

Mélite  d’humeur  crève  : 

Trente  jolis  minois 
Rougifient  à  la  fois  : 


Mai  s-plus  chacune  en  dey e 
BaijJ'ant  des  yeux  matois , 
Plus  mon  gaillard  éleve  > 
La  voix. 

On  hâte  le  deffert  ; 

Me'lite  a  fait  un  gefte  ; 

Les  valets  de  concert 
Enlèvent  le  couvert. 

La  table  feule  refte. 

La  Fleur,  d’un  poignet  fier'. 
Vous  la  fait  fauter,  zefte  ! 
En  l’air. 

Prifonnier  à  demi 
Sous  le  poids  qui  le  flatte, 
Julien  mon  bel  ami 
Voit  un  dogue  endormi, 
Qui,  de  fa  large  patte, 

Lui  froide  fans  pitié 
La  pointe  délicate 
Du  pied. 

Il  veut  fuir ,  mais  en  vain  : 
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Ifcifto  re  du  naufrage  «St  de  la  captivité  de  Mfle  Adeline , 
Comtefle  de  St.  Farge},  âgée  de  16  ans  en  178^2» 
Brochure  de  92  pages  d’impreffion.  A  Paris ,  chez  P. 
P%emy  ,  Peintre  ,  rue  des  Grands  Auguftins  ,  &  chez 
J.  B.  G.  Mufiier ,  Libraire,  quai  des  Auguftins. 

Cours. 

Le  Sr  Lucotte  y  Architeéle ,  ouvrira  Diman¬ 
che  prochain ,  dans  la  matinée  ,  un  Cours 
gratuit  de  Mathématiques  ,  qu’il  continuera 
tous  les  Dimanches ,  à  pareille  heure  ,  en  Ion 
Ecole  des  Arts,  rue  &  porte  S.  Honoré  ,  près 
la  rue  des  Champs  Eiuees. 

Bienfaisance. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  ce  ib  Novembre  1785'. 

Messieurs  , 

On  a  dit  que  vous  écriviez  hs  annales  de  la 
biei.faifance  :  vous  acquérez  tous  les  jours  des 
droits  à  cet  éloge,  &  vous  prier  d'annoncer  un 
|  trait  qui  fafle  honneur  à  l’humanité  ,  c'elt  vous 
I  offrir  la  plus  noble  récompenle  de  vos  tra- 
1  vaux. 


Moumar  plein  de  rancune 
-  Saute  &  mord  l’efearpin 
Qui  formoit  fon  couftin  ; 
Et  d’ane  voix  commune , 
Chacun  lui  d  t  :  Julien  , 
OS  l  ia  bonne  fio/  tune 
De  chien  ! 


Le  principal  mérite  de  cette  Chanfon  efi  le 
naturel  linguiier  avec  lequel  tfi  a  nene  le  petit  |S 
vers  de  ia  fin  de  chaque  couplet.  Nous  penîons  ’ 
que  le  R  icueîl  de  M.  de  Piis  peut  avoir  beau-  . 
coup  de  fuCcès  ,  s’il  a  loin  d  éviter  par  la  fuite  jj 
les  réb,us ,  les  détails  bizarres,  le  g  nre  tu  \\ 
vial.  Il  a  allez  de  talent  pour  fe  p  .fier  de  - 
toutes  ces  refiourees,  qu’il  faut  laifler  à  ceux  j 
qui  n’en  ont  pas  d’autres.  Tel  qu’il  eif  ce  | 
Volume  nous  temble  encore  précieux  par  plu-  P 
fîeur'  Pièces  très  agréables,  par  de  charman-  P 
tes  Eftampes  toutes  deflinées  par  M  e  Barb  er . 
&  gravées  par  M,.  G  nicher ,  enfin  par  de^  Airs  ‘ 
de  nos  meilleurs  Maîtres,  c’eft-â-dire  ,  :ie  Mrs 
Piccini ,  Grêtry  ,  î  h  lidor  ,  Martini ,  Monfîgny , 
le  Chsr  d’Aleyrac  ,  Chumpein  ,  Défaugiers ,  L.  : 
Guichard ,  &c.  &c. 

Livres  divers. 

Les  Infortunés ,  ou  Tableaux  des  vie  ftitudes  de  ce 
nsonde,  mifes  en  anecdotes  ,  fuivis  de  la  description 
du  pays  où  fe  pafle  chaque  événement.  Ouvrage  orne 
dç  gravures,  N°,  1 ,  contenant  U  belle  Captive ,  ou 


11  exifte  une  claffe  de  malheureux  dont  le 
fort  crud  u’émeut  peut  être  pas  alLz  ia  fenfi- 
biiité  ce  l’ h  o  ai  me  riche  qui  trouve  fa  joui£- 
lance  dans  le  fouiagt  nier  t  de  tes  fembla blés. 
La  note  que  j'ai  1  honneur  de  vcU'  envoyer,  8c 
que  je  n'accompagnerai  è’aucune  îéfLxion, 
vous  parlera  bcauco  p  mieux, que  je  ne  pour- 
rois  faire  en  leur  faveur 

C’eft  une  des  di.p  lirions  du  teftament  de 
M.  Etienne  Brun ,  Aumônier  des  Priions  diï 
Châtelet. 

t.  Je  donne  &  lègue  la  fomme  une  fois 
»  payée  de  60^  liv.  pour  les  befoins  d  un 
»  Prifonnier  au  Châtelet,  de  l’un  ou  d  l’autre 
»  (exe  ,  lequel  aura  été  par  tentence  déchargé 
v  de  l’accufation  mtentee  contre  lui  ,  &  fora 
»  l’apMica  ion  de  cette  aumône  faite  2  icelui 
»  Priionnier  qu’il  plaira  â  la  Chambre  de 
o  nommer  » 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

*  *  * ,  Confie  Hier  au  Châtelet* 

Musique, 

Les  Délices  dd Euterpe.  4e  fuite  d’ Airs  tirés  des  Opéras 
&  Opéras-Comiques  des  plus  célèbres  Auteurs,  tels 
que  MM.  Gluck  ,  F  ccini  ,  Sacchini  ,  t aefiello  ,  &c9 
avec  accompagnement  de  clavecin  ou  de  harpe  &  d’im 
v.olon  ad  libitum  par  MM.  Fdc Imann  &  Adam  j  prix 
6  liv.  A  Pans ,  chez  Bailleux  ,  Marchand  de  muftquc 
ordinaire  du  Roi  &  de  la  famille  Royale  ,  rus  S&isrt 
Honoré ,  près  celle  de  la  Lingerie,  ■ 


IJ  5  2. 


SPECTACLES. 


®  J*  Cjxçaane  '  les  Sauteurs  Anrrîoîs;  les  deux 


.  ,  „  ftr  „  e  _  _  „  _  Bottiers  :  les  Amans  malheureux  3  Pant.  a  ma~h. 

Academie  Royale  de  M u s ï qu e.  i  "  *  . ,T 

H  avec  un  Dxvertiüeinenc. 


Aujouri.  24  ,  le  Seigneur  bienfaisant,  j 
Opéra  ,  paroles  de  V.  Roc  ho  h  de  Chabannes, 
m  u  (îq .  de  Fio  q  ue  t ,  pr  é  ce  d  é  de  T  Aéte  d5À  R 1 A  n  e 
dansl’Isle  deNaxcs,  paroles  de  M.  Moline , 
mufïque  de  M.  Edelmann. 


T  n  É  a  t  r  e  F  h.  a  n  ç  01  s.  Aujourd'hui  24 , 
le  Tartuffe,  Com.  en  cinq  a  été  s en  vers,  | 
de  Moliere,  &  li  Somnambule,  Comédie: 
en  mi  aéle  ,  en  proie  ,  de  Pont- de- Veyle. 

Demain  la  iIC  repréfent.  de  l’Onde  &  les 
Tantes ,  Comédie  nouvelle  en  trois  aétes,  en 
vers  ,  précédée  à’Jïypermneflre  ,  Tragédie. 

Samedi  Eugénie  ,  &  la  Fête  de  Village ,  avec 
un  DivertilTement. 

iaDl!e  Vanhove  jouera  le  rôle  à’ Eugénie. 

P  i  manche  la  u®  de  Roxdane  &  Muflapka* 
Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  3  1 e  repr.  de  la  folle  Journée. 


A  M  b  I  G  u  Comique.  Aujourd'hui  %  4  , 
le  Maréchal  des  Logis ,  Pant.  en  un  a  Fie  ,  précé¬ 
dée  du  Mariage  par  (Iratàgêrne  ,  defdiux  FrereS  , 
&  du  Manteau ,  Pièces  en  un  acte  ,  en  profe. 

P  A  YEMEN  S  de  V  Hctd-de-VïhU  dt  Pans  $ 
d’hier  :  6  premiers  mois  ijSp. 

M.  Boutrdy ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpét.. 

M.  Cü chin  ,  Perpétuelles... . 

M.  Chanckat ,  Perpétuelles. 


M.  Radix  ,  Viagères,  Perpétuelles . . 


Théâtre  Itaiies.  Aujourd’hui  24 
la  2  e  repréf.  de  la  Dot  ,  Comédie  nouvelle  jj i9s* 
en  trois  aftes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  &  js  ||  ff' 


Lbv  -  ~ 

M.  de  France  ,  V'iag.  ,  Perpétuelles 
M.  Mçuépajfant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . 
M.  Maupuit ,  Perpétuelles,  Viagères,...» 

B  ou? je  d'hier* 

À6L  d  c§  Ina.  âczyooL.iïëj  ~* 

Portion  de  léoo  liv..,.. 

Idem  de  3  iz  liv.  ioC.»  2.82. 

Idem,  de  £00  liv..»....-.. 

Sm  d  «  â‘Qékr.  de  5  00  !..  4^7* 
i  Bill,  de  la  Loi.  dœ  1780  a  220a  kv...«* 

7  a.  O  O 


J 

; 

} 

j 

j 

j 

j 


5.7S8. 

89* 


75  o. 


172. 


x’A  M  A  NT  A  U  T  P  u  R  ET  V  A  L  EJ  un  a<5ts  ,  j 

en  profe  ,  p°r  M.  Cerou. 

Demain  les  Jeux  de  V Amour  &  du  Hasard s 
d:  la  Veillée  Village oife . 


Palais  Royal. 

Va  r  iïïtés.  Aujourd’hui  24 ,  la  ir®  repréf. 
du  Mariage  $  Barogo ,  Comédie  en  trois  a  êtes, 
en  profe,  avec  les  agrémens  ;  /e  Afh/d  d  deux 
Femmes,  «u  le  Valet  à  deux  Maîtres  y  &  F  En¬ 
rôle  ment  fuppofi ,  Pièce  Poilfarde. 

En  attendant  la  ire  repréf.  de  Crifpin  faux 
malade  ,  Comédie  en  un  aéle ,  en  profe. 


b 

Loterie  d’Avrii  1785, à 60© h  1« Billet.  700.  5.  6. 
Lot.  d’üél.  i7$3»  à  400  liv.  le  Bill.  486.  85  S6. 

Quito  de  Fini  2  |.  J.  3  7.  a .  f . pf  »  pe-  . 
Viager ,  1782.15  JrJ.pf.  b«« 


Viager,  1-7»*. 


Id 


•  s  ■ 

tr~/m  ?  ^  ^  ï  o 

de  ch.  au  cap1,  a  10  pf.  137»  pf« 
Erapr,  de  1%  %  mill.  1  f.  b\ 

Àét.  NIlss fades,  u  14.  13.  14. 

Gntrs  des  Changes  d'hier* 


b®« 


Amft.,54  J. 

Katnb.  188  f. 

Lond.-x£ 

Madr.  ï  4 1,  8  f.  6  d. 

Ly©s.  pL  des  Saints.  .  .  à  |.  p^.  p 


Cadix  14 1. 5  f.  6  d< 

Gênes.  ....5)  3 
Livourne,  j 9 7 


Mort  s. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 24 
le  Procureur  dupé  ;  la  Danfe  de  corde  avec  les  jl 

drapeaux,  par  le  Sr  Placide;  le  Triomphe  de  j  M>  jean-Edme- Léonard  DcfPrie{>  ancien  Md  & 
Merlin  ,  &  un  Ballet  de  Nègres;  Pierrot  Roi  L  Garde  du  Corps  de  la  Draperie  ,  rue  S.  Honoré. 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rse  Plâtrière,  N°.  ïï  9 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  -Folles.  Prix  du  iet,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 

Pris  du  2d  ,  16  üv»  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  peur  la  Province. 

Ou  s  abonne  fé  paré  ment  pour  la  Feuille  An  Journal  de  Paris  qui  contient  l’anneiace 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Pc  l' imprimerie  de  Quillav  ,  Imprimeur  S.  A,  S,  Mgr  kFrlncc  DF.  CqnïYb  cm  du  F&halo.,  N%  81 


N 


U  M  Ê  R  0 


329- 


I O  U 


g  1 

é  ïk 


HT 

I  î? 

9  » 


À  Î 

.ITL  JL^ 


*353 

■an» 

|€' 

|Ç 

A.  i 

JL  kj'  t 

*iWp->  rr^rti/HyirCt 


zzsm*n 


Vendredi  2  J  Novembre  î78|  ,  c/e  la  Lune  le  24  ■ 

Le  Soleii  fe  lève  à  7  heures  39  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  20  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  1  heur,  o  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  1  h.  3  m.  du  hoir. 
Rapport  au  J  ans  vrai  au  T  ans  môyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  ni  ara,  1 1  h.  47  m. 
Hauteur  de  la  RJvierë.  Le  23  i  1  p.  8  .pope.  &  le  24  à  1  p.  8  p. 

Réverbérés,  Allumés  à  3  heur  o  min.-,  éteints  à  2  heur,  o  min. 
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époques  au  jour. 


tîCTi  ■}  I  -j  -  . 

t.  P  --  drt  7  heures  du  matin.. 

Ü-Prr  %A  -*- 


JA  midi. 


w-  o'iJ  $r~  ——*-*»* . «  . 

Élit  f  A  5  heures  du  foir.  . 
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Thermomètre. 
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\  Vent,  j 
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Chambre  Syndicale, 

Catalogue  du  22  Novembre  r/Sp. 

5e  Concerto  pour  h  clavecin  ,  par  L.  Xcgeluck.  Œuvre 
15%  in-40.  Paris ,  Boyer ,  rue  de  Richelieu.  —  Le  Don 
intérefjé ,  la  Morale  inutile ,  Ella mp es  gravées  d’après 
B  orei,  par  Voyfard.  Rue  de  la  Harpe,  n°.  1 8.  - — Défi 
criptiun  des  environs  de  Paris ,  par  Dulaure.  2  vol. 
in-12.  Paris,  le  Jay ,  rue  neuve  des  petits  Champs. 
178-6?  —  Cabinet  des  Modes.  N°.  1  ,  in-8°.  Paris  , 
Buijjbn ,  rue  des  Poitevins.  1785. — Théâtre  Allemand. 
Tome  12,  in-8°.  Paris,  Couturier ,  quaides  AuguRins. 

‘ —  Trois  Sonates  pour  le  clavecin ,  par  Mu{io' démenti. 
Œuvre  14%  in-40.  Paris,  Imbault ,  rue  &  vis-à-vis 
S.  Honoré.  —  Recueil  de  douiy  Nocls ,  en  deux  parties, 
pour  i’orgue ,  le  clayecin.  in-40.  Par,  M.  Chauvet ,  rue 
des  petites  Ecuries  du  Roi.  —  Contes  des  Fées.  Tom. 
15&16  ,  in-8°.  Paris ,  Cachet ,  rue  Serpente. — Et  rennes 
mignonnes  pour  1786  ,  in.32.  GuilLt ,  rue  S.  Jacques. 
— Feuilles  de  Therpficore ,  in-40.  Nos.  50,  51  ,  52, 1785. 
H05.  1,2,3  de  1786.  Chez  C..ufineau >  rue  des  Poulies. 
*—■  Collection  de  Mémoires .  Tome  10  ,  in-8°.  Paris  ,  rue, 
d Anjou- Pauphine.  — Hifioire  de  la  Religion,  par 
l’Abbé  Yvon.  T.  1  &  2,  in-12.  Paris  ,  Valade  ,  rue  des 
Noyers.  1786.  —  Eloge  de  M.  le  Prince  de  Brunfwick- 
Lunebourg ,  par  M.  de  la  Cepede.  Paris  ,  de  1  Imprimerie 
de  Monjîeur ,  quai  des  Auguftins.  in-8°.  1785. 

Administration. 

Déclaration  du  Roi ,  donnée  à  Fontainebleau 
le  30  Octobre  iy8p ,  regfirée  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  21  Novembre  audit  an ,  portant 
fixation  de  la  vahur  de  TOr  relativement  à 
l'argent,  &  de  la  proportion  entre  les  monnoies 


fi 

de  l'un  &  F  autre  Métal ;  avec  ordonnance  d'une 
nouvede  fabrication  des  monnoies  d'Or. 

*7  * 

Louis,  &c.  L'attention  vigilante  que  nous 
donnons  à  tout  ce  qui  peut  intérefîer  la  fortune 
de  nos  Sujets  &  le  bien  de  notre  Etat,  nous  a 
fait  appercevoir  que  le  prix  de  l’or  eft  aug¬ 
menté  depuis  quelques  années  dans  le  Com¬ 
merce  3  que  la  proportion  du  marc- d’or  au 
marc  d’argent  étant  refiée  la  même  dans  notre 
royaume  ,  n’elh  plus  relative  aujourd'hui  a 
celle  qui  a  été  fucce Hivernent  adoptée  en  d’au¬ 
tres  pays;  &  que  nos  monnoies  d  or  on:  actuel¬ 
lement ,  comme  métal,  une  valeur  fiiperieure 
à  celle  que  leur  dénomination  ex  pii  me  ,  & 
fuivant  laquelle  on  les  échange  contre  nos 
monnoies  d’argent  3  ce  qui  a  taie  naître  ‘a  fpé- 
cuiation  de  les  vendre  à  l’Etranger  ,  &  pré- 
fente  en  même  tems  l’appât  d’un  profit  confi- 
derable  à  ceux  qui  fe  permettroient  de  Tes 
fond  re  ,  au  mépris  de  nos  Ordonnances. 

Le  préjudice  qui  en  ré  fuite  pour  plufîeurs 
genres  de  commerce,  par  la  diminution  déjà 
ien fiole  de  1'  abondance  des  efpèces  d’or  dans 
notre  royaume,  a  rendu  indi  penfable  d’en 
ordonner  la  nouvelle  fabrication  ,  comme  le 
feul  moyen  de  remédier  au  mal  en  faifant  ceffer 
fon  principe;  mais  en  cédant  à  cette  néceflité, 
notre  premier  fo:n  &  la  première  bafé  de 
aoue  détermination  ont  été  qu’ciié  ne  put 


caüfer  la  moindre  perte  aux  pofîefTeurs  de  jj  de  Ton  poids;  &  fauf,  en  cas  de  diminution 

_ -,  »  ...  M  «  o  r.  À 9  ^  ~  1 1  /-k  1  anv  .csrT?  x  ri  ^  m  A  m  ^  il  /^-înr  îo  1  rî  C  A  &  ’Aa  1TP  ftir  I  P  d  i  f  r\î*t  Y  d  f*  V  î  D  CT  £— 


avantage! 


fur  cet  ol  ^ 

que  le  développement  de  toute '  l’opération  ,  jj  que  fur  le  pied  de  Sept  cents  quarante-deux 

'  "  '  '  'r  '  /r - 1  "j livres  dix  fous  le.  marc,  ou  Vingt-quatre  livres 

!  quinze  fous  par  louis  ,  ayant  fon  poids  complet. 
1  III.  L’or,  tant  en  lingots  qu’en  monnoies 
La  nouvelle  monnoie  d’or  aura  la  même  jj  étrangères  ,  apporté  dans  nos  Monnoies  & 
! —  - ~ ~  «./Vit «il o*  '‘Changes,  y  fera  payé  en  proportion  de  fou 


&  la  publication  du  tarif  qui  en  préfente  les 
réfultats,  en manifeftaffent clairement  lajuftice 
&  l’exa&itude. 


valeur  numéraire  que  la  monnoie  aduelle  ; 
elle  aura  auffi  le  même  titre  de  fin  ;  il  n’y  aura 
de  différence  que  dans  la  quantité  de  la  ma* 


titre  de  fin ,  fur  le  pied  de  Huit  cents  vingt- 
huit  livres  doutée  fous  le  marc  fin,  &  Trente- 


Ùère  qui  y  fera  réduite  à  fa  jufte  proportion ,  jj  -quatre  livres  dix  fous  fix  deniers  le  lçarat ,  con¬ 
ge  il  fera  tenu  compte  de  cette  différence  aux  }\  formément  au  tarif  annexé  à  la  préfente  Dé¬ 
polie  fleur  s  d’efpèces  d’or  ,  lorlqu’ils  les  rap-*  d  claraticii,  dans  lequel  les  monnoies  étrangères 
porteront  à  nos  hôtels  des  Monnoies  ;  notre  ont  été  portées  fur  le  pied  de  ladite  augmen- 
intention  étant  qu’ils  profitent  du  bénéfice  de  jtation. 


r  augmentation  lur  le  prix  de  l’or. 


IV.  Il  fera  fabriqué  de  nouveaux  louis  d’or, 


Par  une  opération  dirigée  aufii  équitable-  jjau  même  titre  que  ceux  qui  ont  actuellement 
ment  ,  le  rapport  de  nos  monnoies  d’or  aux  jj  cours;  chaque  marc  fera  compofé  de  trente- 
ni onnoies  d’argent  fe  trouvera  rétabli  dans  la  }  j  deux  louis,  afin  qu’au  moyen  de  Faugmenta- 
mefure  qu’exige  celle  qui  a  lieu  chez  les  autres  d  tion  furvenue  dans  la  valeur  de  For,  chaque 
Nations ,  l’intérêt  de  les  exporter  difparoîtra ,  F  nouveau  louis  continue  de  valoir  Vingt-  quatre 
la  tentation  de  les  fondre  ne  fera  plus  excitée  ’•  livres ,  &  ait  précifément  la  même  valeur  en 
par  l’appât  du  gain,  notre  royaume  ne  fera  argent  ;  leiquels  louis  porteront  l’empreinte 
plus  lé  le  dans  l’échange  des  métaux  ,  &  ii  n’en  \*  dcfignée  dans  la  feuille  attachée  fous  le  con- 
pour'ra  réfuiter  ni  dérangement  dans  la  circu- jj  tre-fcel  de  la  préfente  Déclaration,  &  auront 
lation  ,  ni  changement  aucun  dans  le  piix  des  y  cours  dans  tout  notre  Royaume  pour  Vingt- 
producfions  &  des  marchandites  ,  puilque  JJ  quatre  livres  pièce. 

toutes  les  valeurs  fe  règlent  relativement  à  j?  V.  Le  travail  de  la  fabrication  defdits  louis, 
l’argent  dont  le  cours  fera  toujours  le  même,  h  fera  fait  aux  mêmes  remèdes  de  poids  &  de 
A  ces  causes,  &c.  Nous  avons  ordonné  ce  f  loi  que  nos  monnoies  d’or  aéfuelles ,  &  fera 
qui  fuit  :  jj  jugé  en  notre  Cour  des  Monnoies,  conformé- 

I.  Chaque  marc  d’or  fin  de  vingt  quatrell  ment  a  nos7  précédons  Edits •&  Déclarations, 
rats  ,  vaudra  quinze  marcs  &  demi  d’argent \\  VI.  Voulons  que  la  refonte  &  fabricatioi 


kar: 


fin  de  douze  deniers  f  &  fera  reçu  &  payé  dans  F  des  louis  fbient  faites  dans  nos  Monnoies  de 
nos  Monnoies  &  Changes  ,  pour  la  fournie  de  Paris  ,  de  Lyon ,  Met%_,  Bordeaux  &  Nantes 
Huit  cents  vingt-huit  livres  dou^e  fous  ,  valeur  j:  feulement  ;  que  les  lingots  ou  efpèces  d’or 
de  (dits  quinze  marcs  &  demi  d’argent  au  prix  u  étrangères,  qui  pourront  être  apportés  pendant 
aéluel  de  Cinquante-trois  livres  neuf  fous  deux'  cette  nouvelle  fabrication,  ioient  également 
deniers  le  mit  c]  fixés  par  le  tarif  de  nos  Mon  g  remis  excltifivement  auxdites  Monnoies,  & 
noies  du  mois  de  mai  1775.  [!  que  nos  autres  Monnoies  ne  puiffent  fabriquer 

IL  Toutes  nos  monnoies  d’or  ayant  cours  F  aucun  louis  à  la  nouvelle  empreinte  jufqu’à 
actuellement ,  Louis ,  Double-louis  &  Demi-]  ce  qu’il  en  foit  autrement  ordonné. 
louis,  céderont  d’avoir  cours  ,  â  compter  du  !j  •  A 

ïer  Janvier  prochain  ,  &  feront  reçus  &  payés  j 


comptant  en  efpèces  dans  nos  Monnoies  & 


Arts. 

Nous  avons  fait  connoître  quelques-uns  des 


Changes,  à  compter  du  jour  de  la  publica-  jj  objets  de  commerce  &  d’induftrie  auxquels 
tion.de  la  préfente  Déclaration,  jufqu’au  Ier  S.  M.  a  cru  devoir  accorder  des  encoura*ge- 
Avril  prochain,  fur  le  pied  de  Sept  cents  cin-  '  mens.  Dans  le  nombre  des  Etabliffemens  de 
qucnte  livres  le  marc,  ou  Vingt- cinq  livres  le  f  ce  genre  que  M.  le  Contrôleur  Général  a  vi- 
k>uis,qut,  par  Fufsge ,  n’auroit  rien  perd»  fîtes,  ce  Minière  a  porté  fon  attention  fur  la 


Maifon  d’Aflocîation  formée  par  les  fleurs 
Renouant  frères,  le  Grande  Burion ,  De ( combes , 
Giroux  &  Denoroy  ;  on  peut  voir  dans  la 
Feuille  du  4  Septembre  dernier  le  compte 
que  nous  avons  rendu  de  cet  Etabliflement 
dont  le  but  eff  de  perfeéfionner*la  fabrique 
des  gazes  de  France.  L’adoption  des  procé¬ 
dés  du  (leur  V'îllars  pour  filer  la  foie ,  a  mis 
cette  Manufacture  à  portée  de  faire  récemment 
des  gazes  plus  belles  que  celles  qui  nous  vien¬ 
nent  d'Angleterre.  En  conféquence  S.  M.  a  âo- 
cordé  à  cet  Etabliflement  un  Brevet  dans  lequel 
il  eff  dit  que  «  le  Roi  s’étant  fait  repréfenter 
»  des  échantillons  defdites  foies  &  gazes  ,  vou- 
»  lant  réco-mpenfer  les  fuccès  obtenus  par  lef- 
»  dits  Fabricans  aflociés,  &  leur  donner  un 
témoignage  de  la  proteéfion  dont  elle  ho- 
»  nore  ceux  qui  ,  par  leur  induftrie  &  leurs 
»  talens ,  fe  rendent  utiles  au  bien  général  du 
»  commerce  ,  a  permis  &  permet  auxdits  Mar- 
»  chauds  fabricans  aflociés  de  donner  à  leur 
»  Manufa&ure  le  titre  de  Fabrique  Royale  d'E- 
»  mutation  pour  la  perfeélion  des  gaçes  ,  &c.  » 

Les  fuccès  obtenus  par  le  zèle  &  l’intelli¬ 
gence  de  ces  Aflociés  ont  excité  l'émulation 
des  autres  Fabricans  de  la  Capitale  ,  &  influé 
d’une  manière  fanflble  fur  la  beauté  des  gazes, 
enforte  que  les  Manufactures  de  Paris  ne  tar¬ 
deront  pas  a  reprendre  l’éclat  qu’elles  ont  eu 
.  pendant  plufieurs  fiécles  de  fuite. 

V  'V  A  R  I  E  T  É. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  ce  20  Novembre  1785. 

Messieurs, 

L’Auteur  de  la  Lettre  inférée  dans  votre 
Journal  du  18  de  ce  mois,  article  Variété , 
me  fomrne  de  lui  apprendre  dans  quel  Livre 
de  Géographie  j’ai  vu  qu’il  y  avoit  une  ille  de 
Sénégal.  Ma  réponfe  à  ce  défi  eff ,  que  tous 
les  Géographes  s’accordent  à  reconnoître 
Fexiftence  de  cette  Ifle  ;  &  pour  citer  une  au¬ 
torité  qui  foit  à  la  portée  de  l’Auteur  de  la 
Lettre  ,  voici,  ce  qu’on  lit;  dans  le  DiCiionnaire 
de  VoSGlEN  :  Sénéga  ou  Sénégal ,  Ifle  fituèe  à 
V embouchure  d'un  grand  fleuve  ,  à  qui  quelques- 
uns  ont  donné  le  norn.de  Sénégal,  mais  qui  né  fl 
qu'une  branche  du  Niger,  &c.  Comme  il  eff 
qu  :lfion  de  cette  Ifle  à  la  page  *7  du  tome  z 
de  l’Hifloire  de  la  dernière  guerre  ,  &  non  du 
fleuve  à  qui  elle  donne  fon  nom  ,  on  convien¬ 
dra  que  l’Anonyme  n’a  point  aflez  réfléchi  fa 
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petite  chicane  ;  mais  elle  peut  n’être  qu’inno¬ 
cente  ,  &'on  la  lui  pafle. 

Il  m’en  fait  une  autre ,  Meilleurs  ,  fur  une 
méprife  de  mon  Imprimeur  ,  qui ,  à  la  page 
103  du  tome  3  de  la  même  Hifloire,  a  fubffi- 
tué  le  mot  lac  au  mot  canal .  Pour  cette  fois* 
il  n’y  a  pas  d’ignorance  qui  tienne,  la  bon  * 
hommie  de  M.  le  Chevalier  me  parole  en  àé- 
faut.  Pour  le  convaincre  d’une  petite  malice  , 
il  fuffit,  je  penfe  ,  de  rapprocher  la  ligne  10 
des  lignes  17  &  2 ,6  de  la  page  déjà  citée.  On 
y  lit  d’abord  :  il  (  M,  de  Grasse  )  s' était  en¬ 
gagé  dans  le  rapide  canal  de.  Bakarna .  Je  nligno- 
rois  donc  pas  qu’il  s’agit  ici  d’un  canal .  Mais 
le  mot  lac  fe  lit  quelques  lignes  plus  bas.  Eh  , 
vraiment  oui  plus  bas  ;  &  c’eft  ce  qui  rend  la 
méprife  iropofbble  ,  malgré  cette  faute  pure¬ 
ment  typographique  qu’un  enfant  corrîgeroic 
à  la  leéfure.  M.  le  Chevalier  eff  malin,  &  me 
traite  comme  un  A.nglois,  de  turc  à  more. 
Voyez,  Meilleurs  ,  comme  il  s’égaye  à  mes 
dépens  fur  ce  mot  lac  que  j’ai  laiflé  paffer. 
Il  demande  s’il  y  a  des  lacs  dans  la  mer  ,  &  je 
fuis  fort  heureux  que  MM.  de  Bujflon  ,  de  Luc 
&  beaucoup  d’autres  foient  pour  l’affirmative. 
Me  voilà  tiré  d’un  bien  mauvais  pas  3  mais 
comme  cette  queffjon  ne  fait  rien  à  notre  petit 
démêlé  ,  je  renvoyé  l’Anonyme  aux  Livres 
de  ces  Meilleurs  ;  il  s’inltruira  chemin  faifant  , 
&  pourra  fe  convaincre  qu’un  peud’inftruéfion 
ne  meffied  pas  aux  bons  Plaifans. 

Je  finis ,  Meilleurs,  par  obferver  ,  qu’une 
Hifloire  delà  dernière  guerre  ne  pouvoir  con¬ 
tenter  tout  le  monde  3  que  les  prétentions  font 
infinies  dans  les  moindres  clafles  de  nos  braves 
Marins,  &  aue  les  bornes  de  mon  Ouvrage 
m’ont  forcé  d’en  mettre  aux  éloges  qui  leur 
font  dus  à  tant  de  titres.  Je  m’attends  donc  à 
beaticouo  d’autres' querelles  de  la  nature  de 
celle-ci.  Mais  je  le  déclare  3  je  n’ai  peint  de 
temps  à  perdre  3  mon  parti  eif  pris  3  je  ne  ré¬ 
pondrai  qu’aux  plus  fenfées  ,  &  ce  ferapar  des 
remerciemens. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  Szc.  L.  D.  L . 


U  T  A  T  I  O  M  5. 

Sceau  du  23  Novembre 

M  Adrien  Therouanne  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeiller  du  Roi  Contrôleur  al¬ 
ternatif  quatriennal  de  la  3  5e  partie- des  rentes 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris, 

M.  Louis- Claude  de  CreJJy  a  été  pourvu  de 
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l’OfSte  d’Huiflier - Commifïaire - Prifeur  au/ 
Châtelet  de  Paris ,  sa  lieu  de  M.  Joachim- 
Gafîmir-Léon  Mohgeôt. 

La  fuite  demain. 

Sceau. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roï.  Aujourd.  %% , 
le  Procureur  Grapeau  &  la  Dinde  du  Plans  ; 
la  D anfc  de  corde  par  le  Sr  Placide;  la  Pline 
efi  trompeufe  ;  le  grand  Saut  du  tramplein  par 


Le  Sceau  prochain  eft  indiqué  au  Mercredi Jj*  S\P«P<"*  ;  je  Saut  du  tonneau  par  le  S' 

*  ■  liJ  n  R»  1  /in  C  ii  fr  I  n  1  r1  •  1  r>  f- ,?  n  M  fi 


7  Décembre,  &  fe  tiendra  à  Pans. 

SPECTACLES, 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  z  5 ,  Iphigénie  en  Tauri.de,  Trag. 
en  quatre  a&es ,  paroles  de  M.  Gaillard,  muf. 
«le  M.  le  Cher  Gluck. 

Dimanche  27  ,  le  Seigneur  Blin faifant ,  précédé  de 
l’acle  P  Ariane  dans  B 1  (le  de  Naxos. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  z  ? 
la  ire  repréf.  de  l’Oncle  et  les  Tantes  ,  \ 
Comédie  nouvelle  en  trois  aéles ,  en  vers,  pré¬ 
cédée  d’Hypermnestre  ,  Tragédie  par  M. 
le  Mierre. 

Demain  Eugénie ,  &  la  Fête  de  Village  ,  avec 
lin  DivertiiTemenr. 

La  Dlle  Fanhove  jouera  teèrôle  P  Eugénie. 

Dimanche  la  zze  de  Roxelane  &  Pîufiapha , 
Tragédie  nouvelle. 

<D 

Lundi  S  émir  a  rnis  ,  Tragédie  dans  laquelle 
une  Aélrice,  qui  n’a  paru  fur  aucun  Théâtre, 
débutera  paï  le  rôle  de  Sémiramis. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Magrini,  &  les  Sauteurs  Angiois  ;  le  Prétendu 
*  fans  le  f  avoir  ;  les  Blanchéjfeufes  Angloifes ,  SC 
le  Tombeau  d* Arlequin  ,  Pantomime. 

.  nuwwfcnjuwin  WtfiatW  iwmwmyjgr  ,T—WI  rffi-Tifcrtawwiw  --  •*■»««• 

Ambigu  Comique.  Aujourd  hui  15, 
le  Maréchal  de  s  Logis ,  Pant.  en  un  aéle ,  précé¬ 
dée  des  trois  Léandres ,  de  la  Mufîcomanie  ,  & 
de  la  Platinée  du  Comédien ,  Pièces  en  un  acte , 
en  profe.  '  v 

E11  attendant  la  ir*  repréf.  de  la  Curiofiié 
punie  ,  Pièce  remife  au  Théâtre. 

Payemens  de  C  Hôte  L-de- Fille  de  Paris  , 
d’hier  :  6  premiers  mois  iy8f. 

M.  Defchap  elles ,  Perpétuelles  ,  Viagères..  J 
M.  de  S ainte-Luee ,  Viagères ,  Perpétuelles.  J 
M.  de  Courmont,  Viagères,  Perpétuelles. . .  J 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles . . . J 

M.  Ali  fiant ,  Viagères  ,  Tontines.... . J 

M.  Chéndret ,  Perpétuelles. . . .  J 

M.  N  au  t  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  J 

M,  de  S.  Janvier  ,  Viagères, . - . .  J 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’aryen  Clergé,  toutes 
Lettres,  6  premiers  mois  -17S5. 

M.  Pincemaille ,  Idem. 

y. 


rjg  a  mer. 

Âét.  des  Ind.de  %  5' g  s  I..z  î  8  5 . 
idem,  dedroolr?. ........  50. 

Emp.,  d’Ocv,  de  5  00  L. 

Bill,  de  l'a  Lot.  de  1780  à  izoo 
ü  ^lydç..  198.  I  1788.!  180. 

86..  203.  I  S9..  172. 

87..  19c. 


750. 
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Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  z$, 
la  Matinée  et  la  Veillée  Villa geoises',  j 
ou  le  Sabot  perdu  ,  Diverti  P.  en  deux  a  êtes  ,  j 
en  vaudevilles,  par  MM.  de  Piis  &  Barré,  A  ^ 

.  ,  If  .  |  Loterie  d’Àrnli'78t,  a  60©  1.1e  Billet.  705.  3. 

Amelie  et  Mon  rose  ,  Drame  en  quatre  j  <ro&.  17S5,  à  400  liv.  le  Bill.  485  |. 

aétes  ,  par  M.  Faur.  |  Qujd.  de  Fin 

Demain  la  Confiance  dangereufe  ,  &  la  3  e  j  Viager,  1781.  15  p|.  b®. 

repréf.  de  L  Dot5  Cora^nouv.  en  trois  aètes  ,  î  Viager,  1783. 

en  profe  ,  mêlée  d’ariettes.  if  Id.  de  ch.  au  cap1,  â  10  p*. 

j  Empr.  de  izç  mill.  1  |.  1  i  |«  p£. 

Palais  Royal.  •  !} Aét.  N115*  Indes.  1 1 14.  1 6.  1 5.  17* 

Variétés.  Aujourd’hui  z  *•  ,  la  ze  repréf.  jj  Cours  des  Changes  d  hier. 

du  Pîariage  de  Bar  0  go ,  Comédie  en  trois  a  êtes,  l|  Amlt..^  |» 

en  profe  ,  avec  fes  agrémens  ;  le  nouveau  Par-  jj  Hamb.  1 88  " 

venu  ,  &  les  Cent  écus  ,  Drame  poiilard.  jj  Lond..zp 

Eu  attendant  la  ire  repréf.  de  Crifpin  faux  d  Madr.  14!.  8  f.  6  à. 
malade  ,  Comédie  en  un  acte,  edi  profe.  Lyon.  pt.  des  Saints,  .  .  pjfp®. 

D«  iTraprimerie  de  Qüillaü  ,  Imprimeur  de  S.  A.  S. Mgr  le  Prince  ds  Cqltty  ,  ras  du  Fouaxrs,  H®.  & 


Cadix  14  If  5  f.  6  d* 


Gênes... 


•91  I- 

J 


urne.  <17  â  pS. 


Numéro  330.' 


JOURNAL  DE  PARIS» 


Samedi  26  Novembre  1787 ,  de  la  Lune  le  2$* 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  40  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  19  minas. 

La  Lune  fe  lève  à  2  heur.  1  min.  du  matin,  ôz  fe.  couche  à  1  heur.  47  min.  du  foir 
^Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  rna rq,  1  ï  h.  47  ai.  42  Ci 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  14  à  1  p.  8  p.  ëc  le  25  i  2  p.  o  p. 

Réverbérés,  Allumés  à  5  Leur,  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


Brouillard, 

Brouillard, 

Brouillard. 


|  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

}A  7  heures  du  matin.. 

1  fau  -  delïus  de  0 

2,3  (tenu. 

I  H  - 

ijA  midi  t  c  •  i  %  «  * 

1  dau  -  delfus  de  0 

18 

I  3 

•A  5  heures  du  foir.  . 

1  *au  -  deJOTus  de  0 

1 8 

O  : 

.  ‘j  ' .  -  / 

Belles-Lettres. 

Couplets  chantés  par  Damis  dans  une  Scène 
du4  N',  des  Lunes  du  Cousin  Jacques,  (i) 

Air  :  R' Lin  fiant  qu’on  nous  mit  en  ménage .  (  du  Droit 
du  Seigneur). 

u  e  font  les  dons  de  la  nature 
Sans  l’attrait  de  la  volupté  ? 

Sa  douce  ivrefle  eft  la  parure 
Et  le  foutien  de  la  beauté. 

Tu  te  ris  (bis)  d’un  Amant  fidèle  ! 

Mais  dis-moi  donc  ,  dis- moi  pourquoi 
L’amour  t’eût  faite  aimable  &  belle , 

Si  tu  ne  l’étois  que  pour  toi  ? 

Ces  traits  fins ,  ces  yeux  pleins  de  flamme , 

Me  font  un  devoir  du  défir. 

Le  Dieu ,  dont  tu  reçus  une  ame , 

Te  la  donna  pour  le  pîaifir. 

A  fa  voix  (bis)  tu  ferois  rebelle. 

Quand  il  t’enchaîne  feus  fa  loi  ? 

Que  ferviroit  donc  d’être  belle , 

Si  l’on  ne  l’étoit  que  pour  foi  ? 

•t  •.  •  r  S  # 

(1)  Cet  Ouvrage,  vraiment  original,  fe  continue 
avec  la  meme  activité  &  le  même  f  accès  ;  &  le  4e 
Numéro  ajoute  beaucoup  à  la, réputation  des  trois  pré- 
cédens.  On  fouferit  chez  Lej çlapart ,  pont  Notre- 

Dame  ,  &  dorénavant,  rue  du  Roule  ,  près  du  pont 

euf ,  u°.  II, 


Lorfque  tu  naquis  à  Cythère , 

On  fpurit  à  l’enfant  nouveau  ; 

Des  plaifirs  la  troupe  légère 
Parfema  de  fleurs  ton  berceau. „ . . 

Dans  tes  yeux  (bis)  l’amour  étincelle  ; 

Suis  ton  penchant  ;  va ,  foumets-toi  ! 

Pour  devenir  toujours  plus  belle 
Ne  le  fois  jamais  que  peur  moi  ! 

Livres  divers. 

Catalogue  d’une  Colleélion  de  Tableaux  des  Ecoles 
d’Itaîip,  de  Flandre,  de  Hollande  &. de  France;  Def- 
feins  jTigures  de  marbre  ,  de  bronze;  Porcelaines  du 
Japon,  de  la  Chine;  Yafes  d’ivoire;  Inflrumens  de 
mufique ,  &  autres  objets  venant  du  Cabinet  de  M* 
Ck***  ;  dont  la  vente  fe  fera  Lundi  prochain  28 ,  & 
joLrs  fuivàns ,  de  relevée,  dans  une  des  Salles  de 
l’Hôtel  de  Buliion  ,  rue  Plâtrière.  Les  Amateurs  pour¬ 
ront  voir  les  objets  qui  la  compofent  aujourd’hui  2.6 
&  demain  27,  depuis  dix  heures-  du  matin  jüfq.u’à  une 
heure. 

Ce  Catalogue  fe  trouve  à  Paris  chez  M.  le  Brun  , 
rue  de  Ciéry  ,n°.  95. 

Cours. 

M.  Brijjon ,  cîe  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  Maître  de  Phyfîque  &  d’Hiftoire 
Naturelle  desEnfansde  France  &  Profeiïeur 
Royal  de  Phyfîquc  Expérimentale,  commen¬ 
cera  un  Cours  de  Phyjique  Expérimentale  }  le 
Vendredi  2  Décembre,  à  1 1  heures  &  demie 
j  du  matin  ,  dans  fon  Cabinet  3  rue  de  Condé  2 
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^aubaurg  S.  Germain,  N®.  1 7  ,  &  le  contl- 
nuera  les  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis  à 
la  même  heure.  Ce  Cours  fera  fini  avant  les 
jours  gras.  Les  perfonnes  qui  voudront  le 
fuivre  font  priées  de  fe  faire  ir.fcrire  à  l’a- 
drçfle  ci-defTus, 

Mutations; 

Suite  du  Sceau  du  23  Novembre  1783. 

M.  Franç.-Guillaume  Vincent  a  été  pourvu 
de  l’Office  d’Huifiier-Commiflaire-Piifeur  au 
Châtelet  de  Paris  ,  au  lieu  de  M.  Michel 
L’homme. 

M.  François  Jouffelin  a  été  pourvu  de  l’Of¬ 
fice  de  Procureur  au  Grand  Confeil,  au  lieu 
de  M.  Pierre-Gabriel  Chantre  au . 

M.  Claude- Joiejp  h  Brochet  Desjouvances  a 
été  pourvu  de  l’Omce  de  Receveur  Particulier 
des  Finances  de  l’Eleétion  de  Mayenne ,  Gé¬ 
néralité  de  Tours ,  exercices  impairs ,  au  lieu 
de  M.  François-René  Lefebvre  d’ Argencé, 

La  fuite  demain • 

Fourrages. 

Des  zi  ,12 6c  25  Novembre  —-Port  de  la  Grève. 
Avoine,  le  feptier ,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24 
25.  26.  27 liv.  — -Port  de  la  Tournelle  ,  Foin,  prem. 
quai.  100  liv.  Inf.  96  liv. 

Du  17'Nav.  — Porte  S.  Miçhel,  Foin  ,  prem.  quai. 
1 18. 1 21 .  123  liv.  Inf.  no.  ri2.  116  liv.  Luzerne  ,  90. 
92  liv.  Du  18  dud. ,  Foin,  prem.  quai.  120. 122.  124I 
Luzerne  ,  90.  92  liv.  Du  19  dud.,  Foin,oretn.  quai. 
li$.  120.  122  liv.  Inf,  110,  il 2.  11 5  liv.  Luzerne, 
92.  94  liv. 

Du  22  Nov.  —Porte  S.  Martin,  Foin ,  prem.  quai 
loo.  ioy.  110  1.  Inf.  80,  85.  90  1.  Paille,  36.  40.  44 1. 

Du  22  Nov. ——Porte  S.  Antoine ,  Foin  ,prem.  quai 
10$  liv.  Inf.  105. 106  liv.  Paille,  30.  32.  34 1. 

SPECTACLES, 

Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  27,  le  Seigneur  bienfaisant, 
Opéra  ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chabannes , 
mufiq.deFioquet ,  précédé  de  l’A&e  d’Ariane 
©ans  l’IsledeNaxos,  paroles  de M.Molipe, 
«lufique  de  M.  Edelmann» 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  z 6-, 
Eugénie,  Drame  en  cinq  aéles ,  en  profe, 
par  M.  de  Beaumarchais,  &:  les  Bourgeoises 
pE  QUALITÉ  ,  ou  la  Fête  de  Village,  Comédie 
en  trois  aéles,  en  profe,  deDancoyrt,  avec 
Divertiflçment. 

Ï3h0  Vanhoye  jouerais  rôle  $  Eugénie, 


M  "  A  '  *• 

Demain  la  1 1 e rep.  de  Roxelane  6*  Muflaphal 
Tragédie  nouvelle. 

Lundi  Sémiramis ,  Tragédie  dans  laquelle 
une  Aétrice,  qui  n’a  paru  fur  aucun  Théâtre, 
débutera  par  le  rôle  de  Sémiramis, 

En  attend,  la  8 1°  repréf.  de  la  folle  Journée* 


T  hé  at  R  b  Italie  R.  Aujourd’hui  26  , 
la  3e  repréf.vde  la  Dot,  Copiédie  nouvelle 
en  trois  aftes ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes  ,  8c 
la  Confiance  dangereuse  ,  Com.  en  deux 
aétes ,  en  vers,  par  M.  de  la  Chabeaufliere. 

—— ii—'ir  ■  jj iniwiij» 

Palais  Royal. 

Variétés,  Aujourd’hui  26  ,  la  3erepr* 
du  Mariage  de  Barogo ,  Comédie  en  trois  aéles  , 
en  profe  ,  avec  fes  agrémens  \  le  nouveau  Par¬ 
venu  s  8c  les  Cent  écus ,  Drame  poififard. 

En  attendant  la  rte  repréf.  de  Crifpin  faux 
malade  f  Comédie  en  un  a&e  ,  en  profe. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2 6 9 
Madame  Tintamare  ;  la  Danfe  de  corde  par  le 
Sr  Placide  ;  l’Amour  Quêteur  ;  les  Sauteurs 
Ànglois  j  les  Vendanges  de  Champagne  ;  Rofettc 
rivale  de  la  Mère  Simonne  ,  avec  un  Divertiffe- 
ment  3  les  B lanchiffeu fes  Angloifes  ,  &c  le  Tom * 
beau  d’ Arlequin ,  Pantomime. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  zdj 

la  ire  repréf.  du  Mariage  de  Chérubin ,  Pièce  en 
un  a£te ,  en  profe,  précédée  des  péguifemens , 
du  Mal-entendu ,  Pièces  en  unaétefen  profe, 
terminées  par  les  Bonsfir  les  Mècha,ns  ,  Pant« 
en  deux  afteç, 

P  a  TÂMÆjfS  de  V  fioul  -  de  -  Ville  d*  Périt 
d’kier  6  premiers  mois  1787, 


M.  Dujeant ,  Perpétuelles, J 
M.  L'Empereur,  Viagères,  Perpétuelles......  J 

M.  Lallemant ,  Perpétuelles,...,.....,....  S 

M.  Bofcheron ,  Viagères ,  Perpétuelles.. .....  J 

M.  Penchein,  Viagères,  Perpétuelles........  J 

M.  P  a  tu  ,  Viagères,  Perpétuelles . J 

j  M,  Rouillard ,  Perpétuelles, Viagères.,,..,*  I 

I  c  4  .  ' 

Bourfe  d'hier. 


A&.desïnd.de2  5  0ol..2i$3-  |. 

f  Portion  de  1  $00  1 4°9* 


Idem  de  $  î  2  lir.  !©  f... 

Idem  de  ioo  Ht  ••trcOi# 

Ernpr.  <fO£L  de  5  oc  1..  457.  36. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  lir.....,, 

1*178;..  198.  S  1788.. 

g*  86..  2025.  202.  \y  89.,  172. 

J#  *9°-  | 

su  L  I 

Loterie  d’Àvril  1783.  *600 1.1® Billet,. 704.  3. 

Lot.  d’0&.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  485  5. 

Qdt.  de  Fin.  f.  3  f>  1  f  3  7*  1  ï*  1  î*  Pf  •  P®* 
Viager ,  17S2.  1  ;  J,  pf.  b®. 

Viager,  1783. 

îû.  de  ch.  *tu  cap1,  à  1  o  p|.  1 3  \ .  pf.  b®* 
Empr.  de  1 2  7  rnill.  1  f .  pf .  b®* 

Ad.  Nlies  Indes.  1120.  24. 

Csurs  des  Chants  d'kieri 


1. 

Hamb.  188 
Lond..  25»  -~j. 

Madr.  14  1.  8  f.  6  d. 


Cadix.  14I.  5  f.  6dL 
Gènes.....  ^3  f. 
LiTOftrae.^7  f.  à  p8. 


Lïor .  pt.  des  Saints.  .  .  {.  pf.  p°« 


*3^9 

M  o  a.  t  8. 

Mre  André  Gautier ,  Prêtre  ,  Dofleur  de  Sorbonne , 
Commandeur  des  Ordres  Militaires  de  S.  Lazare  & 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel ,  Doyen  des  Aumô¬ 
niers  de  feu  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d’Orléans  ,  &  Cha¬ 
noine  de  l’Eglife  Collégiale  &  Paroifîiale  de  M  Jac¬ 
ques  l’Hôpital ,  cloître  S.  Jacques. 

Mre  Pierre  Meuri[et ,  Doéleur  de  Sorbonne ,  Cha¬ 
noine  de  S.  Louis  du  Louvre,  rue  &  petit  cloître  S. 
Thomas. 

Elifabeth  Mallet ,  époufe  de  M.  Vincent  Dercpas , 
Premier  Hui  Hier  Audiencier  de  la  Connëtabiie  &  Ma- 
réchauffée  de  France  ,  au  Siège  générai  de  la  fable 
de  Marbre  du  Palais,  à  Paris  ,  rue  de  la  Huchette. 

Marie-Angélique  Arnaud ,  époufe  de  M.  Claude- 
Jofeph  Méfié ,  premier  Commis  des  Consignations  t 
rue  d’Enfer  ,  en  la  Cité. 

Louife- Elifabeth  Brigncul,  fille  majeure  ,  çhez  M, 
Ton  père ,  Maître  Sculpteur  ,  Boulevard  du  Théâtre 
Italien. 

Marie-Louife  Piocher,  époufe  de  M.  Jean-Marie 
du  Champt ,  Maître  Pâtiffier-Traiteur  ,  &  ci-devant 
veuve  de  M.  d* Heur  le ,  auüi  Maître  Pâtiffier  ,  rue 
Planche-Mibray. 

M.  François  Fournier ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  des 
quatre  Vents,  âgé  de  92.  ans. 

Magdeleine- Y  i&oire  Leveqûs  ,  fille  de  défunt  M. 
Antoine  Ltveque ,  Md  Braffeur  ,  à  Péronne  ,  rue  du 
Sépulchre. 


LOTERIE  ROYALE,  établie  par  Arrêt  du  Confeil  du  Roi  du  $  Avril  1783. 

LISTE  générale  du  troifième  Tirage  de  ladite  Loterie,  fait  en  la  grande  Salle  de  l’Hôtel- 
de- Ville  de  Paris ,  en  préfence  de  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins , 

les  24,  25  ,  26  &  27  Qdobre  1785. 


LOTS  MAJEURS . 


r 


N°‘. 

Lots. 

Nos. 

Lots. 

N°*. 

Lots. 

I  Nos. 

Lots. 

N°*. 

Lots,  f 

N05. 

L©ts. 

127 

liv. 

1000 

6426 

liv. 

1 500 

15978 

liv. 

1500 

2  î  z  9 1 

liv. 

1000 

27265 

liv.  ! 
1000 

3  3  800 

liv. 

1500 

410 

1000 1 

6449 

1500 

16071 

3600 

21323 

1000 

[*7569 

1000 

34^33 

1 000 

f  65 

1500! 

8176 

1000 

165)05- 

1000 

*1445 

1000 

28256 

1000 

348  57 

1500 

749 

3600 

8 1851 

1500 

17154 

6,000 

*1743 

6000 

2885)6 

1500 

34891 

1000 

1274 

laoog 

842  1 

1500 

17751 

15  oc 

pi75* 

1 5  00 

125)8  I  2 

1000 

35246 

1  500 

1402 

ïoool 

10767 

1500 

1 8465 

1000 

I2  3482 

1000 

2984I 

1000 

35480 

1000 

1628 

i  20col 

1  13  <8 

I  2000 

18583 

1000 

24036 

!  500 

[3 1063 

150c 

3  5731 

1 000 

2023 

ï  ;oo| 

12419 

IfOO 

18876 

1000 

24467 

6oooj 

I3T360 

IOOQ 

3641© 

1000 

2643 

ï  500S 

1 2  ;  0 1 

î  20000 

1 5*026 

1000 

14536 

1000 

|3M54 

I5OO 

3  6842 

1 1000 

*654 

loooi 

12730 

IOOO 

19158 

1000 

**635 

1000! 

*3  T78<? 

1500 

37433 

60000 

2830 

1  500I 

i3i?f 

1500 

19477 

1000 

25656 

1000: 

|3  1868 

3  600 

37815 

IOOO 

28514 

Ï  500g 

1 4?  4  3 

1000 

19629 

IOOO 

25661 

ioooj 

;3  2698 

1500 

3.7934 

1500 

3  497 

iooc| 

14*48 

1000 

19800 

3  6oci 

25848 

3  6°0\ 

3*715 

1 000 

38564 

3600 

4444 

15  001 

14676 

1000 

20024 

6000 

*6345 

12000] 

33Q83 

IOOO 

3S895 

3  600 

4500 

roool 

147  59 

1000 

20  6 1 1 

1 5  °° 

26392 

r  360c 

3  3  3  97 

1 000 

39796 

1500 

4P  3  4 

$*13 

1000I 

îoooj 

1  56  42 
15821 

I5°° 

3600 

206513 

21234 

3  600 
1500! 

2  66551 
[2671 9 

1  oco 
1  ooo| 

3  3  5  6^ 

33703 

1000 

1000] 

I  L  0  T  S  j 
de  Soo  liv.  ] 

L  0  T  S  de  750  livres .  J 

• 

£  0  T  £  720  livres . 

3 

18025  1 

97 

7417 

14792 

22835 

32050 

98 

5065 

X  I422 

*7278 

23454 

28933 

33845 

12 

I49| 

'  99 

965 

798 

937 

191  I 

436 

102 

566 

350 

590 

29044 

907 

A.8  6 

828  2 

i<5i 

570 

15197 

23089 

i94  j 

172 

124 

587 

824 

603 

057 

34041 

622 

1908c 1 

246 

799 

435 

4°  4 

287 

30J' 

259 

649 

S97 

663 

0S7 

090 

139  5 

3  26  | 

289 

,  852 

440 

460 

467 

364 

276 

862 

940 

727 

203 

'  239 

813 

479 

537 

863 

458 

8x7 

821 

389 

43C 

950 

18005 

737 

219 

3>o 

2^8  3 

723 

6cc 

8060 

548 

9  30 

953 

45  3 

474 

12;  23 

705 

852 

270 

355 

543 

2 1 oe  3  ! 

761  ; 

216 

628 

24288 

33*4* 

950 

632 

OJ9 

7  66 

24002 

3Î.4 

7*9 

90  3 

2S9  j 

796  j 

263 

0  7^c 

430 

154 

99  5 

693 

I  I  8 

19069 

003 

319 

768 

921 

3  37 

947 

326 

926 

454 

18  1 

1033 

760 

165 

180 

1 99 

341 

784 

3049 

22238 

iî  12 

337 

983 

692 

444 

133 

925 

176 

342 

219 

685 

863 

199 

208 

6©  5 

193 

950 

1 6058 

725 

457 

172 

6001 1 

363 

389 

719 

736 

969 

767 

199 

649 

1 1 1* 

988 

689 

222 

Ù5 

394 

4°7 

896 

757 

3  5H8 

421 

23157 

236 

931 

205 

25127 

784 

4*7 

'148 

470 

433 

999 

764 

120 

52c 

240 

344 

9097 

443 

275 

906 

6  22 

266 

519 

526 

2  512  5 

784 

298 

840 

24328 

59i 

078 

533 

491 

989 

63a 

29S 

636 

559 

172 

805 

362 

4529 

25094 

680 

129 

542 

4?7 

34012 

650 

353 

7°7 

604 

178 

848 

'  532 

5069 

624 

2c54 

460 

585 

512 

I62 

’  722 

56i 

753 

6/6 

210 

95  2 

8  76 

5H 

629 

135 

484 

603 

837 

552  j 

784 

575 

790 

824 

304 

990 

36066 

S  47 

26053 

3i6 

999 

665 

889 

-598  p 

833 

705 

985 

851 

.  y  3  24 
37'3 

3CGS  I 

*47 

6295 

155 

461 

994 

733 

962 

709 

893 

7099 

996 

961 

45c 

276 

452 

707 

632 

icoi  5 

839 

26150 

957 

2  04  3 

1 17 

1  3045 

2021 1 

424 

538 

337 

69  3 

930 

H* 

196 

971 

217 

35II7 j 

105  ' 

l  20 

071 

244 

469 

612 

494 

8145 

27079 

3192' 

198 

979, 

38i 

191 

x  10 

49  3 

H3 

374 

•  502 

652 

578 

515 

3  27 

318 

300 

982 

758 

467 

125 

645 

.  4.14 

438 

576 

333 

851 

705 

447 

339 

312 

17001 

27335 

677 

185 

672 

556 

468 

693 

■  335 

3703c 

768 

870 

483 

931 

427 

728 

701 

217 

931 

7  34 

638 

77  5 

858 

1 1 7 

9  501 

28104 

J  29 

666 

560 

794 

748 

2  47 

999 

830 

756 

842 

3  1 009 

380 

819 

426 

784 

703 

786 

852 

939 

384 

Si  35 

919 

801 

26089 

*47 

395 

97  f 

712 

930 

737 

928 

924 

954 

401 

336 

956 

,  897 

48  3 

349 

544 

986 

29077 

4025 

882 

18340 

971 

36.0.41 

477 

350 

I4I97 

21058 

541 

353 

730 

10308 

305  8'2 

120 

893 

37i 

99  2 

161 

723 

386 

291 

230 

547 

373 

826 

911 

930 

122 

11078 

499 

28085 

23  2 

978 

447 

49  2 

269 

738 

411 

38039 

11353 

31640 

I8l 

*77 

830 

139 

3  <5  5  ! 

3060 

456 

643 

294 

796 

449 

c3o 

072 

780 

308 

219 

9  54 

159 

552 

100 

47  2 

9.18 

312 

810 

450 

*34 

*4525 

32281 

343 

384 

19037 

251 

63* 

1  I(k<^ 

479 

927 

327 

820 

45  s 

146 

I  ■  661 

516 

932 

414 

064 

499 

881 

179 

623 

15265 

399 

937 

6  02 

154 

1  830 

827 

9  57 

458 

C99 

612 

882 

233 

7H 

289 

22015 

945 

620 

1 62 

1  ï  3 192 

940 

990 

5  02 

136 

29004 

899 

249 

721 

35i 

133 

27009 

922 

100 

359 

3  3305 

798 

396 

198 

CC9 

937 

268 

827 

39i 

221 

0  1  6 

946 

a*4 

359 

383 

7  66 

12030 

242 

016 

3  7°65 

308 

879 

397 

229 

04  3 

978 

430 

14842 

717 

779. 

09  3 

352 

267 

283 

416 

897 

7Hj 

249 

C83 

32x83 

622 

854 

3  4742 

781 

172 

549 

407 

315 

626 

9046 

876 

277 

1 54 

631 

1  J'072 

833 

881 

296 

56  0 

4/34 

4c  1 

671 

205 

948 

36l 

-'2.1-8 

5*3 

.  747 

16208 

3  5  3  20. 

890 

703 

5-94 

444 

697 

766 

300 

1 6066; 

407 

339 

649 

892 

489 

878 

5047 

709 

70-1 

53  5 

755 

772 

672 

085 

563 

348 

680 

900 

722 

■36335 

■  253 

743 

20013 

613 

8  IC 

848 

1'  674 

092 

564 

438 

935 

932 

1 7050 

373  77 

273 

8  î  8 

C  69 

661 

.875 

894  |  68  5 

165 

696 

4+o 

994 

39o3o 

293 

38282 

3  40 

913 

X  2  I 

9-1-2 

38008 

93  3 

,  799 

194 

7  2  x 

51.4 

33017 

370 

711 

39480 

/  1  • 

9  99 
687 
828 

864 

I  6180 
4°  4 
439 

!  ^98 

j  842 

937 

7372 

922 

I3Ï5I 

268 

486 

828 

865 

14317 

3  22 
383 
527 
667 

158 

815 

950 

21162. 

263 

633 

22x65 

245. 

351 

444 

^5 

30049 

635 

677 

31067 

338 

4°  4 
592 
654 
748 
856 
99  7 

494 

7VH 

743 

988 

39005 

I  I  ! 

162 

301 
46c 
53  3 
794 

4005 

380 

402 

■  437 

464 

478 

560 

939 

971 

;  839 

!  9i3 

1-0419 
520 
625 
659 

779 
!  997 

1X029 

560 

605 

678 

712 

8  S  3 
981 
17024 
144 
217 

763 

930 

935. 

1  97 g 

'23042 

1  105 

leS 

171 

13:. 

519 

648 

740 

•  755 

S  64. 
932 
28191 
352 
503 

*7* 

474 

478 

,  605 

654 

66  7 
637 
7C4 
775 

73* 

S 1 3 

855 

P;  *y«»pnoi«riç 4ç  ?  tu«  à\)  fçuaiiç ,  {p,  i%  *  $ ^  p  i 


Numéro  331 


JOURNAL  DE  PARIS 


0 


y 


Dimanche  27  Novembre  1785,  de  la  Lune  le  &6a 

yy  -  : .  -rN  ‘  \  ~  .  >  <+  -  g*. 

Le  Soleil  fe  1  ève  à  7  heures  41  tninuc.  &  fe  couche  à  4  heures  ï8  -minut. 

La  Lune  fe  lève  à  3  heur.  6  min.  du  matin,  &  fe  couche  â  z  heur,  z  min.  du  foir 
Rapport  du  Tons  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  48  ra.  9  fi 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  z  $  à  2  p.  o  JV  &  le  z  6  i  1  p.  6  p. 

Réverbères .  Allumé*  a  4  heur.  5  5  min. ,  éteints  2  3  heur,  o  min. 


m 

M 

«I  « 

e  3- 

o  ST 


C 

0*3 


\  Époques  du  jour. 

rama1  wpbc 

Thermomètre. 

Baromètre. 

aes* 

«-"t w»«vi  «««si  etY-^cs. 

Vent. 

État  du  Cieî.É 

J  A  7  heures  du  matin., 

jA  midi . 

|A  5  heures  du  folr.  . 

3  au  -  deiïus  de  0 

4  {au  -  deffus  de  0 

5  au  -  delTus  de  0 

17  posas.  ^  Ug  2 

l7  8  1 

%7  *  i 

s.  0. 

s.  0. 
s.  0. 

Couvert.  H 

Couvert. 

Pluie.  3 

Deuil. 

Deuxième  Époque.  Demain  28  juf qu'au  3 
Décembre  ,  inclujivemént  3  fin  du  Deuil  , 

Les  Hommes  prendront  les  Manchettes  d'en¬ 
toilage  ,  garnies  d'effilé  découpé  ,  &  fuivront, 
pour  Je  furplus ,  l'Etiquette  de  la  ire  Epoque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  ioie 
blanche;  les  Rubans  bleus  ou  rofes  unis;  la 
gaze  j  la  blonde  &  les  diamans. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  2 y  Novembre  178 f. 

Voyage  de  M.  de  Mayer  en  Suijfe ,  en  1784.  2  vol. 
in-8°.  Amfterdam  ;  Paris ,  le  Roy  ,  rue  S.  Jacques.  178 6 . 
—  Le  Spectateur  Américain  ,  ou  Remarques  fur  la  Ré¬ 
publique  des  Treize  Ltats-  l/ni  s.  Anffierdam  ;  Paris, 
Nyon  aîné ,  rue  du  Jardinet.  in-S°.  1784..  —  Le  Mentor 
univerfzL  N",  6,  in- 12.  Chez  M.  i’Abfcé  Roy  ,  rue 
Guénegaud  ,  n°.  20.  ï "8 5.  — Etrennss  de  C.rpidon  , 
pour  idSô.  in-32,  figures.  Ve  Du  chef  ne  ,  rue  S.  Jacq, 
— 22e  ’livr  ifdes  Cof  urnes  Civils.  in«4°.  Knapen  3  place 
du  pont  S.  Michel.  — -  Nouvelle  hifoire  d’ Angleterre. 
Paris  ,  Belin  ,  rue  S.  Jacques,  in- 12.  1785. —  Réponfe 
à  l’Ouvrage  intitulé:  Sur  les  Actions  de  la  Compagnie 
des  Eaux  de  Paris .  Deffenne  ,  au  Palais  Royal.  in*8°. 

1785. 

Administration. 

Les  quatre  Bureaux  de  Change,  qui  ont 
été  ouverts  hier  z6  ,  à  l'Hotel  des  Mon- 
noies ,  recevront  les  Espèces  ffior  qui  y  feront 


apportées,  &  en  fourniront  la  valeur  en  ar¬ 
gent  ^fuivant  ce  qui  eft  réglé  pâr  la  Déclara¬ 
tion  du  Roi.  A  l'égard  de  ceux  qui  voudrons 
il  l'échange  en  louis  d'or  neufs ,  il  leur  fera  donné 
1 1  des  reconaoiffances  pour  les  recevoir  à  la  hui- 
!}  taine,  la  diltribution  publique  des  nouvelles 
jlEfpèces  étant  retardée  en  conféquence  des 
’!  ordres  donnés  par  M.  le  Contrôleur  Gé¬ 
néral,  pour  en  foigner  davantage  la  fabri¬ 
cation. 

Cours. 

M.  Crochet  *  Doéleur-Régent  de  la  Faculté 
î  de  Médecine  de  Paris  ,  Profeffieur  de  Chirur- 
!  gie  ,  prononcera  pour  l'ouverture  folemnelle 
i  des  Ecoles  de  Chirurgie  ,  un  Difcours  public 
|  fur  la  Nature  &  fur  l'Art ,  confédérés  fous  le 
;  ■  double  afipccl  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie  3 
aujourd'hui  27  ,  à  4  heures  ,  aux  Écoles  de 
Médecine  ,  rue  Saint  JeaiPde  Beauvais. 

Physique. 

M.  AJJier  Perricat,  Ingénieur  du  Roi,  vient 
d'exécuter,  d’après  les  defleins  de  M.  de  la 
Chiche  ,  Brigadier  d’infanterie  ,  Chevalier  de 
St.  Louis,  un  Baromètre  de  l'invention  de  cet 
Officier  ,  dont  la  principale  propriété  eil 
d'avoir  deux  échelles  de  variation  barométri¬ 
que  dans  tel  rapport  quel'on  voudra,  pour  ren- 
!  drçfenfibles  le  plus  petites  parties  d  elévatio^ 


ou  abaiflémsnt  de  mercure  ,  &  en  outre  d’in- 
cliquer  conftamment  la  ligne  de  niveau. 

Ce  Baromètre  eft  compofé  d’un  tube  droit 
de  la  hauteur  ordinaire  ;  au  lieu  de  cuvette, 
la  partie  inférieure  du  tube  eit  prolongée  du 
double  ou  du  triple,  mais  avec  un  diamètre  moirn 
dre  de  moitié  ou  du  tiers,  &  eft  repliée  en 
ligne  (pirale  à  plufieurs  tours  dans  le  même 
plan  &  perpendiculairement  au  tube  droit. 
Dans  cet  état ,  les  divifions  de  l’échelle  fur  la 
fpirale  font  d’autant  plus  grandes  que  le  tube 
fpira!  çft  plus  petit  que  le  droit.  Cette  nou¬ 
veauté  ne  peut  être  en  de  meilleures  mains 
que  celles  de  M.  Perricat ,  dont  les  lumières 
font  propres  à  faire  valoir  les  avantages  quelle 
préfente.  Il  demeure  rue'GeoÆroy-l’Afnier. 

Arts. 

Il  y  a  eu  erreur  dans  îa  Feuille  du  1 6  de 
ce  mois  par  rapport  â  l’entrée  au  Salon  de 
la  Correspondance.  L’expofition  eft  publique 
tous  les  Jeudis  depuis  midi  jufqu’à  deux  heures  ; 
mais  pour  être  admis  à  l’Aflemblée  Y  après- 
midi  ,  il  faut  être  connu  ou  préfenté  par  quel¬ 
qu’un  de  connu. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  JournaU 
Messieurs, 

Il  y  a  trente  ans  que  je  fréquente  le  Parterre 
de  nos  Speflacles ,  &  mes  amis  me  font  té¬ 
moins  que  c’cft  moi  qui  ofai  le  premier  crier 
bravo  à  l’Opéra.  Je  n’ai  jamais  été  en  Italie  ; 
Je  ne  fais  d’italien  que  ce  mot-là ,  &  l’on  m’a 
très  férieufement  alluré  que  je  le  prononçois 
allez  plaifamment ,  ainfi  que  la  plupart  des 
Amateurs  qui  le  répètent  après  moi.  Mais 
qu’importe  ;  je  n’en  ai  pas  moins  opéré  une 
révolution  effentieiie  dans  nos (i) * * *  SP  eéfacles,  & 
rendu  un  véritable  fervice  à  nos  Poètes'  &  à 
nos  Comédiens  ,  pour  qui  ,  vu  la  froide  tem¬ 
pe  rature  de  nos  Cilles ,  à  de  certaines  Pièces , 
des  battemens  de  mains  n’étoient  qu’un  figue 
d’approbation  très  équivoque.  Avec  de'  fi 
puiflans  droits  à  îa  recônuomance  du  Public  , 
je  n’ai  qu’une  feule  choie  à  lui  demander,  & 
la  voici. 

H  n’eft  pas  que  vous  n’aylez  entendu  parler , 
Mefficurs ,  de  ce  fameux  Trunk-  Maher-  que  le 
SpTclareur  Anglois a immortalifé,  &  qui,  pen- 


n 


dant 


e  ne  fais  combien  d’anpées ,  donna  k 


»i 


lignai  de  tous  les  bravo  à  un  des  théâtres  de 
Londres  ;  il  portoit  un  gros  bâton  de  chêne 
qui  ne  manquoit  jamais  d’indiquer  ce  qui  me- 
ritoit  d’être  applaudi  ,  bien  plus  finement , 
dit-on  ,  que  le  rouleau  de  quelques  uns  de  nos 
Maîtres  de  Chapelle  ne  marque  la  me  fine.  En 
rapprochant  ce  que  dit  de  ce  fingulier  per- 
fonnage  le  Spectateur  Anglois  (i),  de  ce  que 
je  viens  de  lire  dans  une  de  vos  dernières 
Feuilles  fur  la  néceflîté  de  régler  les  applau¬ 
di  flemens  &  les  acclamations  au  théâtre,  il 
m’eft  venu  une  idée  ;  ce  feroit  d’établir  chez 
nous  un  Tfank  Maher ,  ScJ  en  cônfcience  ,  i  on 
peut  s’en  rapporter  à  moi -pour  ce  rôle.  Le 
taét  avec  lequel  je  fuis  né ,  les  conneiffances 
profondes  dans  tout  ce  qui  regarde  l’art  Dra¬ 
matique  que  j’ai  acqui(es  aux  foyers,  &  fur- 
tout  mon  impartialité  parfaite  à  l’égard  des 
Aéteurs  dont  je  comiois  â  peine  une  cinquan¬ 
taine  :  tout  cela  me  met  très  en  étatde  le  rem¬ 
plir  avec  fuccès.  J’aurai ,  comme  le  Bahutier 
Anglois,  un  bâton  avec  lequel  je  frapperai , 
en  obfervant  avec  goût  1  zs  piano  &  les  forte  % 
fur  une  grande  caifle  de  lapin  placée  fous  mes 
pieds.  Ce  bruit,  je  penie ,  fera  aifément  en¬ 
tendu  dans  toutes  les  parties  de  la  falle;  mais 
pour  ceux  à  qui  il  pourroit  paroître  un  peu 
monotone  ,  j’offre  de  me  feryir  du  ferpent , 
dont  je  peux  me  vanter  de  jouer  avec  quelque 
grâce,  ou  bien  des  timbales  ,  inftrument  donc 
les  fons  ,  naturellement  amis  des  oreilles  fran- 
çoifes ,  rempliront  fort  agréablement  les  in- 
tetvales  du  chant  &  de  la  déclamation. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Audience. 

M.  le  Baron  de  Breteïdl  donnera  audienc© 
au  Louvre  demain  z8  ,  heure  ordinaire. 


(i)  Cet  homme  exiftoit  réellement  à  Londres  vers 
le  commencement  du  fiècle;  il  fe  plaçoit  toujours  à 
la  galerie  d’en  haut,  qui  eft  à  péu  près  notre  Para-: 
dis ,  &  là  armé  d’un  énorme  bâton  qu’il  tenoit  avec 
fes  deux  mains  ,  il  n’applaudiftbit  jamais  qu’en  frap¬ 
pant  de  toutes  fes  forces  contre  le  plancher  ou  l’appui 

de  la  galerie.  De- là  lui  vint  le  nom  de  Trunk-Mdkgr , 
ou  Bahutier ,  parce  que  le  bruit  qu'il  faifoit  parut  ref- 
iembler  à  celui  que  font  ces  Ouvriers  eh  frappant  fur 

leurs  malles.  Le  peuple  de  Londres  familiarifé  avec 
cette  Singulière  manière  d’applaudir  ,  &  convaincu 

d’ailleurs,  par  une  longue  expérience,  du  goût  fur  & 
de  l'impartialité  du  Trunk-Mcker.,  attendoit  toujours 

de  lui  le  fignal  des  applaudifTemens ,  &  plufieurs  mois 
fe  pafibient  à  ce  Théâtre  fans  qu'on  entendît  un  kuf 
fc alternent  4e  qiai.ns,  .  * 


a  u  n  q  v  i; 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  piano  forte  ,  par 
Giufcppe  Haydn.  Œuvre  31® ,  &  S5  de  clavecin;  prix 
6  liv.  pour  Paris  &  la  Province ,  port  franc  par  la  polie. 

Journal  de  clavecin  ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  4e 
Année,  N°,  1 1  ,  contenant  une  Symphonie  de  Sç'mjîer, 
arrangée  par  M.  Harold ;  une  Ouverture  de  Sacchini , 
arrangée  par  M.Pieel,  &  un  Rondeau  de  Giardini , 
arrangé  par  le  même  ;  prix  3  iiv. 

Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs.  Maîtres.  5e  Annee. 
N°.47,  contenant  un  Âir  de  l'Amitié  au  Village,  ac¬ 
compagnement  par  M.  J.  E  louis.  ;  pnx  12  f. 

Journal  hebdomadaire ,  compofe  d’Airs  dOperas  ce 
Opéras-Comiques ,  mêlé  de  Vaudevilles ,  Rondeaux, 
&c ,  avec  accompagnement  de  clavecin  par  Rs  meil¬ 
leurs  Maîtres.  21e  Année  ,  N°.  5  ;  prix  1 2  f. 

À  Paris,  chez  le  Due  ,  rue  .du  Roule  ,  n".  6. 

Changement  de  Domicile. 

M.  Lefeburc  ,  Huiflîër  Audiencier  ordinaire 
du  Roi  en  Ion  Bureau  des  Finances  ,  Chambre 
du  Domaine  &  Tréfor  du  Palais  à  Paris  ,  ci 
devant  rue  Poiiïonnière  ,  demeure  actuelle¬ 
ment  rue  Tranfnonain  ,  N°.  48. 

Mutations. 


Suite  du  Sceau  du  23  Novembre  iy8j. 

M.  Jean-  Jofeph  Valiery  Jl.irouard  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Tréforier  Receveur  des 
Emolumens  du  Sceau  de  la  Chancellerie  eta-  . 
BLie  près  la  Cour  de  Parlement  a  Paris,  ail  lieu 
de  M.  Philippe  Nicolas  Molûere ,  ; 

M.  Charles-Pierre-Etienne  BaUÙlhe  Sieur 
de  Tancarville  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi  Mai  fon  Cou¬ 
ronne  de  France  ,  fervant  près  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  au  liera  de  M.  Denis-Paul 
le  Pot  de  la  Fontaine . 

'  M.  Louis- Alexandre- Pierre  Colhette  a  été! 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  Sécrétait  e 
du  Roi  Maifon  Couronne  de  France  en  la  f 
Chancellerie  établie  près  la  Cour  du  Parle¬ 
ment  à  Befançon  ,  au  lie w.  de  M.  Hyacinthe  ^ 
Jaïllet  Sieur  de  Tifon .  H 

M.  Jean- Antoine  Portail  a  été  pourvu  de  ji 
l’Office  de  Receveur  alternatif  &  mi-triennal 
des  Tailles  &  Tailloir  du  Dioeèfe  de  Viviers, 
au  lieu  de  M.  jean  Roqueplane  d  Orby. 

SPECTACLES. 

Théâtre  François.  j 


On  a  donné  avant-hier  avec  fnçces  la  iref 
epréfentation  de  l'Onde  O  les,  deux  l  antes.  Le  j 
‘ubiïç  ayant  demandé  l'Auteur,  NI.  Mole.] 
ui  avoir  joué  dans  la  Piece  ,  a  nomme  M.  le 
Jarquis  de  la  Sale ,  4  qui  1  on  doit  1  citunaoio 


13S7 

Comédie  de  {'Officieux,  repréfentée  au  Théâtre 
Italien. 

Cette  nouvelle  Pièce  eft  moins  fondée  far 
une  intrigue  que  fur  le  choc  de  trois,  carac¬ 
tères  ,  qui  font  les  deux  Tantes  &  l’Oncle* 
Ce  dernier  eft  un  Agronrane  ,  un  Anglomane  , 
feétateur  de  tout  ce  qui  eft  étranger  &  bizarre 
même  ;  fa  fœur  la  Pré  fi  dente  n’aime  que  ce  qui 
eft  antique  ,  &  loue  toujours  le  tem$'  pMlé 
aux  dépens  du  préfent  ;  enfin  ia  fécondé  l’ante 
eft  une  Comtelie  ,  qui  n’aime  au  contraire  que 
ia  mode  &  les  plaiftis  du  jour. 

L’Oncle  &  les  deux  Tantes  ont  une  Nièce 
à  marier  ,  &  chacun  veut  lui  donner  un  époux 
d  fa  fantaifie.  Un  jeune  homme  qui  l’aime  dz 
qui  en  eft'  aimé,  pour  réunir  en  fa  faveur  tous 
ces  divers  eforits,  feint  d’avoir  tour- à- tour 
leurs  caractères  diltérens,  11  fait  plus  ;  il  prend 
trois  diftérens  noms.  Avec  i’un  ,  il  eft  agri¬ 
culteur  ;  avec  l’autre  ,  idolâtre  des  mœurs 
antiques  3  de  avec  la  fécondé  Tante  ,  léger  , 
frivole  ,  étourdi  même. 

Ainfî  chacun  des  trois  croit  avoir  fait  un 
choix  particulier,  &  la  même  perfonne  eft 
çhoifie  par  tous  les  trois.  Pour  les  accorder  , 
un  Notaire,  efprit  très  conciliateur,  les  fait 
tous  confentir  à  laiffer  choifir  la  Nièce  ,  après 
avoir  perfuadé  â  chacun  d’eux  en  paiticu- 
iier  que  fon  choix  eft  auffi  celui  d 'Henriette. 

De-la  nos  lecteurs  prévoyent  le  dénoue¬ 
ment;  &  le  Speétateur  le  prévoit  auffi  un  peu 
trop  â  la  fcène;  cependant  il  a  été  applaudi 
comme  le  refte  de  la  Pièce.  Le  rôle  de  l’A¬ 
mant  reftemble  un  peu  à  celui  du  Dédit ,  &:  le 
dénouement  rapelle  celui  des  trois  Frères  ri¬ 
vaux  ;  mais  l’Auteur  a  fu  rajeunir  &  récréer 
fon  fujet  par  la  manière  dont  il  l’a  traité;  &: 
la  langueur  ,  qui  fe  fait  fentir  quelquefois  dans 
FaCtion  de  la  Pièce  ,  eft  bien  rachetée  par  des 
détails  comiques  ,  des  traits  agréables  ,  &  des 
peintures  de  mœurs  qui  annoncent  â  la  fois 
l’Ecrivain  &  l’Obfervateur.. 

Académie  Royale  de  Musiqui, 
Aujourd.  27  ,  le  Seigneur  bienfaisant, 
Opéra  ,  paroles  de  M,  Rochon  de  Chabannes , 
mufiq.de  Floquet  précédé  de  PActe  d’A Ri  ane 
d  a  n  s  l’Is  ee  d  e  N  a  x  os ,  p  a  r  oie  s  de  M  •  M  o  ii  ne , 
mufique  de  M.  Edelmann, 


T HÉ A TR  H 
la  7  ze  repvéf. 
Tragédie  ncuv 


François.  Aujourd’hui  27, 
de  Ko'xeiaï’e  et  Mustapha  , 
elle,  &  LE  T  RIFLE  M  A  11  I A  G  E  } 
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Comédie  en  un  a&e  ,  en  profe ,  de  Débou¬ 
chés,  avec  un  Divertiüement. 

Demain  S  émir ami  s  ,  Tragédie. 

Une  Aélrice  ,  qui  n’a  paru  fur  aucun  Théâ¬ 
tre  ,  débutera  par  le  rôle  de  Sémiramis. 

Mercredi  la  z®  repréfent.  de  l’Oncle  &  les 
Tantes ,  Corn.  nouv.  en  trois  a&es  ^  en  vers,  j 
En  attend,  la  8 1®  repréf.  de  la  folle  Journée. 


T  hé  at  R  B  Italie».  Aujourd’hui  z7, 
!E  Déserteur,  Com.  en  trois  a&es,  mêlée 
d’ariettes ,  par  MM.  Sedaine  &  Monfigny  ,  & 
tes  Trois  Fermiers  ,  en  deux  aéles,  mêlée 
d’ariet. ,  par  M.  Monvel,  mufique  de  M.  de 
Zede. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  17,  Spe&acle 
demandé ,  Barogo ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur 
Prince  y  en  deux  adles  en  profe  5  le  Danger 
des  liaifons  3  &  Il  étoit  tems . 

En  attendant  la  ire  repré f.  de  Crifpin  faux 
malade  3  Comédie  en  un  a£le  ,  en  profe. 

Bouleva  rds. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17 , 
Vénus  Pèlerine ,  Pant.  à  raach, ,  avec  tout  fon 
fpetVacle  *,  la  Danfede  corde  parle  Sr  Placide  ; 
le  bon  Seigneur ,  avec  un  Divert,  j  le  Bafque 
exécuteralaFubemberg;  le  Ménage  du  Savetier; 
les  Sauteurs  par  la  Troupe  Angloife  ;  le  Retour 
de  Figaro  à  Madrid  ;  les  Blanchi  (feu fe  s  An- 
gloifes  3  &  le  Tombeau  d' Arlequin  3  Pantomime. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  27 ,  j 

la  ie  repréf.  du  Mariage  de  Chérubin ,  Pièce  en  j 
un  a£le  ,  en  profe,  précédée  des  Déguifemens , 
du  Mal- entendu  ,  Pièces  en  un  a&e ,  en  profe  , 
terminées  par  les  Bons  &  les  Médians ,  Pant. 
en  deux  ailes. 

jpjLrxMKHS  de  V  Hôtel  -  de  -  Ville  de  Paru 
d’hier  6  vrtnùtrs  mois  178 j. 

M.  Denis  de  Scnneville,  Viagères,  Perpét... .  J 


M.  Df peignes ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères.. . . 
M.  Delarue é Tont.,  Perpét. ,  Viagères.... .. . 

M.  Cauchy ,  Perpet. ,  Tont.,  Viagères. 7. . 

M.  Fauve  au ,  Perpétuelles . . . 

M.  Lenoir ,  Viagères ,  Perpétuelles . 

M.  Taurel ,  Perpétuelles.. . . 

Bourfe  d’hier. 

A&.deslnd. de2-50ol..Li8i  80. 
Portion  de  técolir..... 

Idem  de  3  iz  Iiv.  3©  f... 

Idem  de  100  Üv . . 

Empr.d’OéL  de  500I..  436.  1 

Bill,  deia  Lot.  de  1780  à  xzo&üv. 

« 

M 

<L> 

g 

.  H 

«H 

CW  „ 

Loterie  d*  Avril  1783,  àéoo  1.  le  Billet.  705.  4, 
Lot.  d’0&.  1783 ,  à  400  lir.  le  Bill.  485  5.  8j, 
Quit.  de  Fin.  z.  p£,  p®. 

Viager,  1781.  15.  p~.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  â  10  p|.  13.  p~.  b®. 
Empr.  de  n<f  mill.  1  1  Jj.  p£. 

Acl.  Nlles  Indes,  iizo. 


“1785..  198.985. 

86.. 

87..  1895.90. 


1788.. 

89..  172. 


J 

J 

J 

J 

J 

I 


AmA..'54 

Hamb.  1 88  f. 

Lond..  29 

Madr.  14  1.8  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  .  J.  p|.  p®« 


Cadix.  14 1.  f  f. 

Gênes . 9$ 

Livourne.  97 


M  O  R  T  f. 


T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  Marie-Antoine-Prudent- 
i  Fortuné  le  Sénéchal  Carcad^-M  >!ac  ,  Lieutenant  de 
!  Dragons  au  Régiment  de  Monfieur  ,  fils  du  Marquis 
de  Molac  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi; 
décédé  le  23  de  ce  mois,  rue  des  Marais,  F.  S.  G.f 
âgé  de  23  ans  &  demi. 

M1£  Antoine  E^ard ,  Marquis  de  Ckamhoy ,  ancien 
Capitaine  de  Cavalerie,  Chevalier  de  l’Ordre  Royal 
ôc  Militaire  de  S.  Louis  ,  au  bâtiment' neuf  des  Feuil- 
ians ,  rue  0.  Honoré. 

M.  Pierre-François  Juliard,  Ecuyer ,  Procureur  des 
Comptes,  rue  Regratt'ère. 

M.  Pierre  Blondin  ,  Maître  Perruquier,  rue  de  la 
i.  Mortellerie. 

!  M  an  e~  A  n  ne-F  r  an  ç  oi  fe  Mahieu ,  fille  mineure  ,  choz 

M"-'  famere,  M:ie  Boutonnière,  rue  S.  Denis. 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  81  celui  des  SaVans  ,  rue  Plâtrière,  N®. 
vis-à-vis  rpfotel  des  Poftes.  Prix  du  iet,  30  liv^pour  Paris,  33  Üv.  pourla  Province* 
Prix  du  zd  ,  16  liv.  pour  Paris  ,  zo  îiv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s'abonne  autli  léparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonM 

des  Deuils  de  Cour,  moyennant  6  îiv.  par  année. 


P«  riaptiaaeiie  de  QuiLLAV ,  Imprimeur  de  3.  A*  5.  Mgr  le  Brij|Çf$||  C&tiJT ,  rue  du  Feucgrc,  IH43* 
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Lundi  28  Novembre  1785,  de  la  Lune  le  27. 


Le  Soleil  Te  lève  à  7  heures  43  ralnut.  &  fe  couche  à  4  heures  17  munit. 

^  min,  du  matin ,  &  fe  couche  à  z  heur.  1 1  min.  du  foir, 
"Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen I  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  rnarq.  ï  1  h.  48  m,  # 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2 6  à  1  p.  6  p.  &  le  27  a  3  p.  6  p. 

Réverbères .  Allumés  &  4  heur.  5  5  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 
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Pluie.  1 

EXTRAITS. 

B  ELLES- Le  T  T  R  E  s. 

Les  Aventures  de  Télémaque  par  Fenelon . 
De  l'Imprimerie  de  Monsieur.  A  Paris,  chez 
P.  Fr.  Didoty  Jeune  ,  Imprimeur;  Barrais  , 
aîné,  Libraire  ;  Eugène  Onfroy ,  Libr. ,  quai 
des  Auguftins  ;  Théophile  Barrais,  &  Dela- 
lain  s  jeune,  Libraires,  quai  des  Auguftins. 
2  vol.  grand  in-40. 

Cette  édition  du  Télémaque  eft  d’une  beauté 
extraordinaire  ,  &  furpaffe  peut-être  tout  ce 
que  nous  avons  vu  de  mieux  en  ce  genre.  Per¬ 
sonne  ne  niera  que  le  chef  d’œuvre  de  Fenelon 
ne  mérite  cet  honneur.  C’eft  le  bréviaire  des 
Princes,  &  il  ne  fauroit  être  imprimé  avec 
trop  de  magnificence.  On  doit  cette  Edition 
aux  foins  de  M.  Didot  ,1e  jeune ,  qui  s’y  montre 
le  digne,  rival  de  fon  frère.  îls’étoic  fervi  d’une 
prefte  à  cylindre  pour  façonner  le  papier  du 
Profpeftus  :  mais  s’étant  apperçu  que  le  liffage 
fatiguoit  la  vue  &  écrafoit  Toeii  de  la  lettre^ 
il*  a  fait  conftrulre  une  très  forte  preffe  ,  dont 
l’effort  eft  perpendiculaire  au  lieu  d’être  ho- 
rifontàl  ;  elle  rend  le  même  fervice  que  celle 
à  cylindre  ,  fait  rentrer  l’œil  de  la  lettre  fans 
l’écrafer.,  &  façonne  le  papier  tout  aufti  bien 
que  pourroit  faire  le  marteau  du  Relieur. 
(M.  Atiijfon  Duperron  ayant  fenti  tous  les  avan¬ 


tages  de  cette  preffe,  vient  d’en  faire  conftruire 
une  vingtaine  toutes  fefnblables  ,  par  le  même 
oüVrier  ,  &  fur  le  même  modèle. 

Les  figures  du  Télémaque  ,  deftînées  par  M. 
Monnet  &  gravées  par  M.  Tïliiard ,  m’ayant 
point  été  tirées  fur  du  papier  velin  d’Annonay, 
la  nuance  &  le  grain  du  papier  font  fî  oppo- 
fés  qu’on  a  cru  en  devoir  faire  deffiner  d’au¬ 
tres  par  M.  Moitte  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ;  elles  fout  gravées 
au  lavis,  par  M.  Pari  fat  y  &  tirées  fur  même 
papier  velin  que  l’ouvrage.  On  peut  s’en  pro¬ 
curer  des  épreuves  chez  P.  Fr.  Didoty  jeune. 
Libraire  &  Imprimeur  ,  quai  des  Augiîftins  , 
chez  lequel  on  en  trouvera  de  coloriées  &  de 
peintes  à  la  gouache;mais  pour  l’une  &  l’autre 
de  ces  dernières,  il  eft  néceffaire  de  fe  faire 
inferire.  : 

On  prévient  les  Amateurs  qu’il  a  été  tiré 
quelques  exemplaires  du  Télémaque  fur  velin, 
auxquels  l’on  peut  joindre  les  figures  peintes 
à  la  gouache  aufli  fur  velin  :  on  peut  les  voir 
chez  le  même  Didoty  jeune  ,  &  chez  Eugène 
Onfroy ,  tous  deux  Libraires,  quai  des  Au- 
guftins. 

Livres  divers. 

Collection  uni  ver j elle  des  Mémoires  particuliers 
relatifs  à  l’HiJloire  de  France.  Tome  10e  irds° ,  conte¬ 
nant  les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines ,  XVe  ftècle. 
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Le  prix  de  la  foufcription  pour  il  volumes  efl  de 
liv.  pour  Paris  ,  &  de  5  5  liv.  4  f.  pour  la  Province, 
On  foufcrit  rue  a’ Anjou-Dauphine  ,  N°.  6. 

Catalogue  des  Livres  de  M.  Moreau  de  Beaumont , 
Confeiiler  d’Etat ,  dont  la  vente  fe  fera  Jeudi  ier  Dé¬ 
cembre  prochain  &  jours  fuivans  ,  de  relevée ,  en  fon 
Hôtel ,  rue  Vivienne.  In-S°  de  195  pag.  d’iïnpreffion. 
A  Paris,  chez.  Saugrain 3  Libraire,  rue  Pavée  Saint 
André,  n\  22. 


Catalogue  des  principaux  objets  compofant  le  Ca¬ 
binet  rl’idiftoire  Naturelle  de  feu  M.  l’Abbé  Aubry, 
Curé  de  S.  Louis,  dont  la  vente  lé  fera  rue  0.  Louis, 
dans  Pille  ,  &  fera  annoncée  par  affiches. 

Ce  Catalogue  fe  trouve  à  Paris,  chez  M.  Marrie  J- 
quai  ces  Ormes ,  vis-à-vis  du  pont  Marie ,  &  chez 
M.  de  la  Haye ,,  Huifiier-Commillaire-Prifeur ,  rue  des 
Marmouzets,  .  • 

A  D.  M  I  N  I  S  T  R  A  T  I  O  N. 

Arrci  du  Confeil  d’ Etat  du  Roi ,  du  10  Nç~ 
vard-rç  i/d)  ,  concernant  les  droits  des  Changeurs 
des  Monnaies. 

Far  cet  Arrêt,  Sa  Majeflé ,  fans  révoquer 
le  tarif  fixé  par  l’Artêt  du  Confeil  du  15  Sep¬ 
tembre  1771  ,  y  déroge  pour  le  moment  pré- 
lent  &  ordonne  qu’à  l’avenir  les  Changeurs 
ne  pourront  percevoir  fur  tous  les  louis  frap-  . 
pés  x  l’ancienne  empreinte,  qui  leur  feront 
apportés  pour  être  échangés,  que  la  moitié 
des  droits  qui  leur  (ont  attribués  par  l'Arrêt  j 
du  Confeil  fufdaté ,  pour  leur  tenir  lieu  de  f 
l’intérêt  de  leurs  avances  &  des  frais  de  tranf- 
port  ;  que  lefdits  Changeurs  feront  tenus  (le 
recevoir  les  louis  anciens  fur  le  pied  fixé  par 
l’article  z  de  la  Déclaration  du  ^oOôlobre 
dernier  &  que  leurs  droits  feront  fixés  jufqu’à 
nouvel  ordre  à  demi  denier  pour  livre,  pour 
ceux  qui.  demeurent  dans  les  Villes  où  il  y  a 
Hôtel  des  Monnoies;  à  un  denier  &  démit  pour 
ceux  oui  en  font  à  la  diflance  de  dix  lieues;  à 
deux  deniers  ,  pour  ceux  qui  demeurent  au-delà 
&  jufqu’à  v.ingt  cinq  lieues  de  diflance;  hdeux 
deniers  &  demi ,  pour  ceux  au-delà  de  vinge- 
qnq  lieues  jufiqu’à  .quarante ;  5c  enfin  à  trois 
deniers  3  pour  ceux  qui  demeurent  au- delà  de 
quarante  lieues,  à  quelque  diftance  que  ce  fort. 

Cours. 

M.  le  Brun  3  Maître  de  Langues,  rue  Dau¬ 
phine  ,  n°.  îo,  ouvrira  un  Cours  élémentaire 
de  Langue  Anglojfe  ,  le  Jeudi  Ier  Décembre  ,  ? 
à  midi. 

Le  même  jour  ,  à  fx  heures  du  foir  ,  il  ou- ] 
ytira  un  Comité  particulier  dans  lequel  on 


s’occupera  principalement  delà  converlacîoa 
angloife  &  des  moyens  les  plus  prompts  d’en 
jouir.  Il  faut  fe  faire  inferire  avant  l’une  ou 
l’autre  ouverture,  1 

Astronomie. 

Il  exiile  près  de  Marfeille,  dans  un  lieu 
nomme  S.  Jujl ,  une  allée  en  charmille ,  donc 
le  point  de  vue  eff  une  aiguille  ,  eu  petit  obé- 
lifque  :  la  bafe  efl  de  marbre  &  l’aiguille  avec 
un  globe  qui  le  furmonte  efl  de  pierre  co- 
quillière.  Cette  aiguille  a  été  longtems  re¬ 
gardée  comme  un  (impie  objet  d’ornement  ; 
Se  ce  n’efl  que  depuis  quelques  mois  qu’on 
s’eil  apperçu  que  la  bafe  éteit  de  marbre  ,  d’un 
feul  bloc  ,  élevé  de  trois  pieds  aa-defTus  du 
terrain  Sc  enfoncé  en-terre  d’environ  dix-  buît 
pouces  ;  .l’aiguille  a  frx  pieds  de  hauteur;  le 
globe  un  pied  de  diamètre  j  la  bafe  d’Archi- 
teôlure  fort  antique  ,  a  fur  la  face  feptentrio- 
nale  les  Aimes  de  Marfeille ,  fculptées en  re¬ 
lief  ,  une  croix  à  bandes  étroites  enfermée 
dans  un  cercle;  le  modèle  de  la  bafe  ,  entre  la 
corniche  &  le  focie,  efl  de  trois  pieds  &  demi 
romains,  &  i’épaifïeur  comme  la  largeuj:  font 
également  d’un  pied  romain. 

M.  Chomprè  ,  Chancelier  du  Confulat  de 
Rome  à  Maifeilie  ,  a  fait  attention  à  la  forme 
antique  de  la  bafe,  à  fon  module  &  au  mar-, 
bre  qu’il  a  reconnu  pour  du  marbre  grec; 
l’aiguille,  le  globe,  les  armes  fculptées  font, 
évidemment  modernes;  mais  cette  bafe  paroîc 
infiniment  plus  ancienne.  M.  Chomprè  a  foup- 
çonné  que  cette  bafe  a  pu  appartenir  à  un 
monument  de  Pythéas  ,  ce  fameux  Aflronome 
grec,  qui  voyagea  jufques  dans  l’Iflande ,  8c 
qui  a  obfervé  à  Marfeille  la  hauteur  du  Soleil 
au  folllice  d’été,  d’où  l’on  peut  déduire  l’obli¬ 
quité  de  l’écliptique. 

M.  Chomprè ,  le  n  Septembre  decetteannée 
à  midi,  a  déterminé  la  direélion  de  la  méri¬ 
dienne  de  cette  aiguille  ,  &  il  a  trouvé  qu’elle 
décîinoic  de  z~ç  degrés  cinquante  minutes  de 
la  direction  des  côtés  de  la  bafe.  Cet  angle  de 
vingt- trois  degrés  cinquante  minutes  efl  pré- 
cifément  l'obliquité  de  l’écliptique  ,  que  Py-  • 
théas  a  déterminée  300  ans  avant  J.  C. 

En  confequence  ,  M.  Chomprè  a  foupçonné 
que  cewe  déclinaifon  des  côtés  de  la  bafe  à 
l’égard  de  h.  méridienne  ,  avoit  été  établie  ex¬ 
près  pour  montrer  la  quantité  de  l’obliquité  de  , 
î  eçliprique,  &  pour  en  conferyçr  la  mémoire 


«Tune  manière  durable  3  il  foumet  cette  con¬ 

jecture  au  jugement  des  Sa  vans. 

On  peut  lui  objcder  que  l’aiguille  &  le 
globe,  étant  très  modernes,  ainfi  que  les  armes 
fculp  tées  fur  la  bafe,  rien  ne  prouve  que  cette 
baie  ,  quelque  ancienne  qu’on  la  fuppofe  ,  ait 
>d  is  porté  un  obéüfque  deftiné  à  lervir  de 
gnomon.  Une  pareille  baie  eft  ordinairement 
orientée,  &  les  cotés  font  dirigés  aux  quatre  j 
points  cardinaux.  En  fuppolant  qu’il  y  ait! 
eu  un  obéüfque  &  que  Pythéas  s’en  (oit  fervi  ' 
pour  obferver  la  hauteur  folftitiaie  du  ioleil  j 
&  l’obliquité  de  l’écliptique  ,  ce  oit  un  bien 
mauvais  moyen  de'conferver  la  mémoire  de 
cette  détermination ,  que  de  faire  décliner 
ainh  les  côtés  de  la^bafe  de  la  méridienne. 

Tycho  s’eft  trompé  de  18  minutes  fur  la 
direction  de  la  méridienne  à  Uranibourg.  Py¬ 
théas  étoit  dans  le  cas  de  commettre  de  plus 
grandes  erreurs.  Il  ne  peuvoie  donc  pas  être 
iur  de  nous'  cran fmettre. le  rélulcat  de  fon  ob- 
fervation  avec  fidélité  5  il  avoit  un  moyen  plus 
fimple  de  au/li  durable  que  la  bafe  ,  c’écoic  de 
graver  fur  cette  bafe  même  fon  observation. 
On  voit  qu’en  admettant  pour  vrai  tout  ce 
qu’a  foupçonné  M.  Chompré ,  nous  n’en  ferions 
guères  plus  avancés  fur  la  connoilîancè  de 
1  obliquité  de  l’écliptique  au  teins  de  Pythéas} 
puifque  l’erreur  qifon  pourroit  craindre  égale, 
ne  peut  furpaffer  les  vingt- deux  ou  vingt- trois 
minutes  dont  cette  obliquité  par  oit  avoir  dimi¬ 
nué  depuis  le  tenus  de  Pythéas.  Heureufement 
pour  la  folution  de  cette  queftion,  que  les 
obfervations  d’Eratofthenes  ,  d’Kypparque  & 
des  Modernes,  ainlî  que  les  réfultats  de  la  théo¬ 
rie  ,  nous  démontrent  également  que  l’obliquité 
de  l’écliptique  diminue  conftamment  aujour¬ 
d’hui  &  diminuera  encore  pendant  un  terns , 
après  lequel  elle  commencera  à  augmenter. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Au  Chateau'de  Beaumont,  ce  15  Nov.  1785. 

Je  viens  de  lire  ,  Meilleurs  ,  dans  votre 
Feuille  du  8  de  ce  mois,  une  Lettre  par  la¬ 
quelle  un  de  vos  Abonnés  témoigne  des  re¬ 
grets  fur  ce  que  nous  n’avons  en  France  au¬ 
cune  loi  contre  le  danger  des  inhumations  ’ 
précipitées.  Les  plaintes  de  votre  Correfpon-  jj 
dant  s’étendent  même  plus  loin  ,  car  il  femble  r 
accufer  tous  nos  Ecrivains  d’un  filence  a  b-  |‘ 
folu  fur  oette  matière  importante.  Quelques 
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Auteurs  cependant  ont  c<u  le  courage  de  fe 
livrer  à  une  difcuftîon  aufïi  trille.  Les  écrits- 
qui  ont  pour  but  le  foulagement  ou  le  bien 
de  l’humanité  ,  mériteroient  fans  doute  d’être 
plus  connus  3  mais  dans  un  fièele  où  les  pro¬ 
ductions  de  l’elprit  ne  font  p  ri  fée-s  qu’en  raifon 
de  l’amulemenc  qu’elles  procurent .,  a  peine 
ofe-t-on  s’avouer  l’Auteur  d'un  Ouvrage  qui 
n’eft  qu’utile.  Cependant,  Me  Rieurs  ,  pu  if 
que  l’un  de  vos  Correfpondans  paroîc  délirer 
de  fa  voir  sul  exifte  quelque  Mémoire  furie 
danger  des  inhumations  précipitées  ,  permettez- 
moi  de  lui  indiquer  celui  du  Dodeur  Pineau  , 

Médecin  a .  Cet  Ouvrage  fe  trouve  a 

Paris,  chez  Didot ,  Libraire.  J’en  ai  donné 
une  courte  analyfe  dans  la  nouvelle  Edition 
de  l’Encyclopédie  par  ordre  de  matières ,  au 
mot  Inhumation  ,  {  DiCionnaire  de  Jurifpru-  . 
dcnce  )  &  j’y  ai  joint  le  projet  d’une  loi  qui 
remédieroit ,  à  ce  que  je  crois,  aux  abus  in¬ 
tolérables  &  néanmoins  fi  fréquens  des  inhu¬ 
mations  trçp  précipitées. 

J’ai  l’honneur  detre,  Scc.  N  . 

Signé  Boucher  dÂrgzs  ,  Çonfeïller  au 
Châtelet ,  de  plufeurs  Académies . 

Note  des  Rédacteurs.  Nous  nous  empre fions 
d’annoncer  au  Public  un  Ouvrage  fur  pet  objet, 
compofé  par  M.  Tiiiéry ,  Médecin  Confultant 
du  Roi ,  de  la  Faculté  de  Paris,  &  qui  ne  tar¬ 
dera  pas  à  paroîtref  Les  lumières  connues  de 
ce  lavant  Médecin  ne  permettent  pas  de  douter 
que  fon  Ouvrage  ne  foit  aulfi  folide  qu’inté- 
rellant.  ' 

Gravure. 

C’efi:  avec  un  nouveau  plaifir  que  nous 
allons  entrer  dans  quelques  détails  fur  les 
Planches  qui  compoffnt  la  6e  Livrai  fon  des 
Eft  amp  es  pour  les  Œuvres  de  Voltaire.  1rs-  8°. 

Cette  Liyraifon  eft  comme  la  précédente, 
compofée  de  10  Planches. 

La  iere  repréfente  une  fcène  de  la  Tragé¬ 
die  des  Guelbes  ,  la  compofition  en  eft  fimple, 

&  le  fond  a  de  la  grandeur  &  de  la  majëfté. 

J /a  gravure  en  fait  honneur  à  M.  Tri'ere.  La 
2e  eft  une  fcène  du  Duc  de  Foix.  Le  lieu  a 
bien  le  caractère  des  Edifices  du  tems  où  fe 
paffe  l’aftion.  Elle  eft  gravée  avec  harmonie, 
par  M.  Halbou.  Dans  U  3e -,  on  voit  une  fcène 
des  Scythes ,  &  le  fond  indique  bien  le  pays 
où  fe  pafte  l’événement.  Le  burin  de  M.  Si-  J 
wannet  y  a  répandu  bie»  de  la  netteté  dans- 
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r effet.  La  4e  eft  une  fcène  de  Tanis  &  Zelide  • 
gravée  avec  vigueur  par  M.  d' Ambruru  La  5 e 
eft  un  moment  de  la  Pièce  du  Dép&f taire , 
exécutée  par  l’agréable  burin  de  M.  le  Mire. 
La  6e  eft  une  fcène  de  la  Prude  ,  à  laquelle 
M.  Longueïl  a  donné  beaucoup  de^  force  & 
d’effet.  La  7e  repréfente  Samfon  renverfant  le  \ 
temple  des  Philiftïns  ,  pour  l’Opéra  de  ce  ! 
nom.  M.  Romane t  l’a  gravée  avec  netteté 
malgré  la  confufion^  que  pouvoir  entraîner 
un  pareil  lujet.  La  8e  eft  une  fcène  de  la 
Pièce  des  deux  Tonneaux .  La  compofition  en 
cft  aimable  &  riante  ,  &  a  été  bien  exécutée 
par  M .  d’Ambrun.  La  9e  eft  un  moment  de 
la  Princeffe  de  Navarre ,  gravée  avec  douceur 
&  harmonie  par  M.  Delignon.  La  dixième  & 
dernière  repréfente  une  fcène  du  Baron  d’O- 
trante.  Toutes  ces  Eftampes  &  ces  divers  fujets 
font  traités  avec  une  variété  inépuifable*  qui 
diftingue  particulièrement  le  génie  fécond  dé 
M.  Moreau ,  &  ces  Gravures  font  très-foignées 
&  font  entr’elles  d’un  accord  parfait. 

M  U  $  I  Q  ü  I, 

4e  Recueil, de  Mufique  ,  arrangée  pQur  le  çiftre ,  ou 
guittarre  allemande,  contenant  les  plus  .toiles  Ariet¬ 
tes  ,  avec  accompagnement  &  des  Airs  variés  ;  par 
M.  Follet ,  l’aîné,  Œuvre  18e  ;  pris-  6  liv.  A  Paris, 
chez  F  Auteur ,  cloîtreS.  Méri ,  maifon  de  M.  Gerbet , 
Négociant. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique 

Demain  zç  ,  Armide,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinault,  remifes  en  mufique  pai 
M.  le  Chrr  Gluck. 

Jeudi  Ier  Décembre  ,  la  Car av arme. 

T  hé  at  r  i  F  r  a  h  ç  0,1  ^  Aujourd’hui  z  8 , 
la  ie  repréf.  de  l’Oncle  et  les  Tantes, 
Comédie  nouvelle  en  trois  aétes,  en  vers',  pré¬ 
cédée  de  Philoctete  ,  Tragédie  de  M.  de 
la  Harpe,  p 

Mercredi  une  ze  repréf.  èé Eugénie  y  Drame 
redemandé. 

LaDlie  Vanhove  jouera  le  rôle  à3 Eugénie. 

JeuJi  1er  Déc.,  S  émir  amis  ,  Trag.  dans  la¬ 
quelle  une  Aétrice  ,  qui  n’a  paru  fur  aucun 
Théâtre ,  débutera  par  le  rôle  de  Sémïramis. 

En  attendant  la  23e  repréf.  de  Roxelane  & 
MuJJapha,  Tragédie  nouvelle  ,  &  la  81,*  de 
la  folle  Journée . 


Thé  at  R  3  Italie  r.  Aujourd’hui  i§, 
l’Épreuve  villageoise  ,  Comédie  en  deux 
aétes ,  en  vers ,  mêlée  d’ariettes ,  paroles  de 
M.  Desforges,  mufique  de  M.  Grétry,  ÔC 
l’Amant  jaloux,  Comédie  en  trois  aétes, 
en  profe  ,  mêlée  d’ariettes,  par  d’Hèle,  muft- 
que  de  M.  Grétry.  . 

La  Dlla  Renaud  y  l’aînée,  jouera  le  rôle 
de  Léonore  dans  la  id.f  Pièce, 

Demain  la  iVrepréh  de  la  reprife  des  trois 
Jumeaux  Vénitiens  y  Comédie  en  quatre  actes  , 
&  Us  Vendangeurs , 

En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dot, 
rétardée  par  l’indifpofition  d’une  Aélrice.  ~ 

P  A  L  A  ï  S  R  O  Y  A  t. 

Variétés.  Aujourd.  28,  la  4e  repréL 
du  Mariage  de  Barogo  ;  les  deux  S ceurs  ,  & 
A  bon  Vin  point  d’ En  feigne. 

En  attendant  la  ire  repréf.  de  Crifpin  faux 
malade  ,  Comédie  en  un  aéte  ,  en  profe. 


Boulevards. 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  1 8 , 
la  Pêche  aux  huîtres  de  Bayeux ,  Comédie , 
avec  un  Diverti (fement  ;  Magdelon  Friquet  £ 
la  Danfe  de  cqrde  par  le  Sr  Placide;  les  Amours 
de  Al.  Gargotin  &  de  Madame  Miroton ;  les 
Sauteurs  par  la  Troupe  Angloife.  On  com¬ 
mencera  par  Arlequin  protégé  par  Momus. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  18  8 

la  3  e  repréf,  du  Alariage  de  Chérubin ,  Pièce  ea 
un  aéte  ,  en  profe  ,  précédée  Je  la  petite  École 
des  Pères  ;  de  la  Femme  comme  il  y  en  a  tant  ,  8c 
terminée  par  le  Alaréchal  des  Logis  y  Pant. 

Demain  la  ire  repréf.  de  la  Curiofitè punie  * 
remife  au  Théâtre. 

Caisse  dbs  Amortissbmens. 
Quartier  de  Juillet  17*5. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  M 
Rentes  ci-après  ,  lavoir  ; 

Demain  2  9  Novembre . 

TailL,  exc.  edi.  dç  la  G.  de  Pâtis. N° .41741  £.4391$ 

Jeudi  premier  Décembre. 


Tailles  de  la  Généralité  de  Paris. ... .  .7225.  â.  .774* 

Domaines  &  Bois . . . . ...1761.  . .1^85 

Fermes  &  Gabelles...... . 1075.  ..1x50 


Morts. 

M.  Simon-Jean-Baptifte  Germain ,  fils  mineur ,  rue 
Paftourelle. 


E>«  l’Imprimerie  de  Q.UJUAU ,  imprimeur  de  3.  A.  5.  Mgr  le  &iactÆI  CgttïX,  rut  du  Ferais , 


N  U  M  Ê  R  O  333. 


JOURNAL  DE  PARIS. 


I  '  _ 

Mardi  ag  Novembre  1787,  de  laLune  le  a8. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  44  rrdnut.  &  fe  couche  à  4  heures  1 6  tninut. 

i  r,.  •  ,  .  '  <  - 

*  La  Lune  fe  lève  à  5  heur.  16  min,  du  matin,  &  fe  couche  2  1  heur.  34  min.  du  (®iry 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  I  x  h.  48  m.  5  1  f« 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  17  à  3  p.  6  p.  &  le  18  2  3  p.  U  p. 

Réverbérés .  Allumés  i  4  heur.  5  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min, 

i>  V  MV -t  J?.-  >-»  .-• T "•—WW'*  ■>■—»  .aw.1»'*- NI. 


époques  du  jour. 


S  S  5 

c  S  % 

*♦3  bX)  «4  .  — r - - - 7 

5^  . y  /A  7  heures  du  matin 
midi.  ....... 

ë4  f  A  5  heures  du  foir 


Thermomètre. 

3  au  -  delfus  de  o 

4^au  -  deffus  de  o 
5 -au  -  deffus  de  o 


Baromètre. 

it» 


Vent. 

Etat  du  Ciel, 

0. 

0. 

S.  O.  .y 

-Mair.  j 

Pluie. 

Couvert. 

L  1 


V  R  E  S  D  I  y  E  R  S. 


D  £  S  cnir  TI  ON  des  Machines  Electriques  à  taffetas , 
de  lqurs  oflèts  &  clés  divers  avantages  que  pr.éTentent 
ces  nouveaux  appareils  i  parM.  RoiHand^  Prôfeffeür.& 
Démonftrateur  de  Phy  Tique  Expérimentale  dans  l’U- 
Jiiveriué  de  Paris.,  de  là  Société  Royale  de  Phyfique 
d’Orléans ,  &c.  Brochure  in-8°  de  35  pages  d’impreffion 
avec  fig.  ;  prix  1  liv.  4  f.  A  Amfterdam  ,  &  Te,  trouve 
à  Paris ,  chez  t’ Auteur ,  hôtel  de  vloaÿ-,  rue  Dauphiné , 
:&chez  Gubffer ,  Lib.  lmp.,  au  bas  de  la  rue  de  la 
Harpe. 

'  Ohfcrv aiions  de  Médecine-pratique.  Quelle  efl  l’in¬ 
fluence  des  fix  ciiofes  dites  en  Médecine:  non  natu¬ 
relles  ?  Par  P.  B.  Deshayes ,  Dofteur  en  Médecine', 
Médecin  de  la  Maifon  du  Roi.  Nouvelle  Edition,  i  vol. 
in-12  de  338  pages  d’imprefîior.  ;  prix  2  liv.  A  Paris  ,  ! 
chez  Richard,  Libraire ,  quai  &  près  des  Théatins. 

G  O  V  R  s. 

M.  De/éymerle ,  du  Mufée  de  Paris,  ouvrira 
Lundi  5  Décembre,  à  1  t  h.  j,  rue  St  Denis, 
j>rès  l’Apport  Paris ,  maifon  du  Md  de  Draps, 
à  l’Empereur  ,  un  Cours  de  Chyme  relatif 
aux  Arts  &  a  i’Hiftoire  Naturelle  II  le  con- 

a. 

tinuera  les  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis  à 
la  même  heure.  Dans  ce  Cours  ,  dont  la  fouf- 
cription  eft  de  60  liv. ,  on  analyfera  lçs  fubf- 
tances  des  trois  Règnes,  principalement  celles 
du  Règne  Végétal  qui  ont  rapport  à  la  tein- 


Végétal  qui 
îure  &  à  la  fermentation. 


l! 


A  G  R  I  C  V  L  X  V  R  E. 

h  Aux  Auteurs  du  Journal. 
y  Messieurs, 

Ayant  eu  le  bonheur  de  faire  connoître  aux 
Etats  du  Nord  l'ufage  &  la  culture  de  la  lu¬ 
zerne,  dti  fainfoin,  &c.,  &  venant  d'apprendre 
que  la  Çalabre  &  plufieurs  autres  pays  chauds 
et)  fourniflent  une  autre  efpèce  plus  grande 
&:  entièrement  adaptée  aux  latitudes  chaudes  , 
1  ai  formé  le  déh r  de  m'en  procurer  de  la  graine 
&  de  l'envoyer  aux  Agriculteurs  de  la  Vir¬ 
ginie  &  des  deux  Carolines ,  011  cette  cop- 
noiffancene  peut  qu'être  infiniment  utile  3  per¬ 
mettez  donc  que ,  paf  la  voie  de  votre  Journal, 
je  puifle  m'informer  011  je  pourrois  me  procu¬ 
rer  de  la  graine  de  cette  fécondé  efpèce  de 
fainfoin.  J'ai  l’honneur  d'être  ,  &.c. 

*  *  Con  fui  de  France  à.  ... 

Réponfe  des  Reda  Sieurs. 

Nous  avons  adreffé  cette  Lettre  àM.  BrouC- 
fonet,  Secrétaire  delà  Société  Royaie^d'Agri- 
culture  ,  dont  nous  publions  la  réponfe. 

c  On  cultive  en  Eipagne,  en  Italie,  &  fur- 
tout  à  Malrhe ,  une  efpèce  de  fainfoin  qu'on 
voit  en  France  dans  les  jardins  des  Curieux,, 
fous  le  nom  de  fainfoin  d’ E/pagne  ,  (  Hedyfa - 
rum  coronafutn.  Unn.  }  &  qu’on  défîgne  dans 
les  paÿs  méridionaux  lous  le  nom  de  fulla , 
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Les  feuilles  &  les  fleurs  âu  fallu  font  plus  ^  binhood ,  l'affemblée  la  plus  tumultueufe 
grandes  que  celles  du  fainfoin  ordinaire  j  on 
en  a  effuyé  la  culture  dans  les  pays  fepten-  ‘ 

-  • _  „  _ ïiif 


trionaux  ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'elle  y  art 
réulii  ,  ni  qu’elle  puifie  y  être  fubfticuee  à  celle 
du  faipfoin  ordinaire.  Il  fembie  que  le  terrain 
8c  le  climat  de  la  Caroline  lui  conviendroient 
parfaitement. 

La  manière  dont  le  fallu  eft  cultivé  à  Malthc 
eft  particulière  \  huit  ou  dix  jours  avant  la 
moifTon  du  bled  on  répand  dans  les  champs 
les  graine,  de  cette  plante  ,  qui  ne  font  point  j 
autrement  enterrées  que  par  le  piétinement  des 
m  oi  Honneur  s  qui  coupent  les  bleds.  Quoique 
femé  au  mois  de  Juin,  le  futla  ne  lève  point 
avant  les  premières  pluies  de  Septembre  ou 
d’Odfobre  ;  il  eft  en  état  d’être  fauché  eu 
Mars,  ceft  â-dire  ,  au  moment  où  fes  fleurs 
commencent  à  fe  fanner.  Le/k//*zeft  une  plante 
vivace ,  mais  il  paroît  qu’il  eft  plus  avanta¬ 
geux  de  la  cultiver  comme  fi  elle  étoir  an¬ 
nuelle  ;  les  terres  qui  ont  produit  ce  fourrage 
font  enfemençées.  d’autres  grains  immédiate¬ 
ment  après  la  récolte  du  fulta.  „On  n’a  prefque 
pas  d’autre  fourrage  à  Malthe  que  celui  de 
cette  plante.  On  trouve  dans  les  pays  chauds 
plusieurs  plantes  qui  pourroient  donner  de  très 
bons  fourrages  ;  le  genre  des  ajîragales  fur  tout 
èn  fournirait  plusieurs,  >» 

MM.  Andrieu  Sc  Villemorien ,  quai  de  la 
Mégiflerie  ,  ont  de  la  graine-  de  fulU , 

Variété* 

Vous  ne  ferez  pas  fortune  en  France  ,  Monr 
fieur  le  Trunk  Muker  (  1  )  ;  toutes  les  inventions 
angloifes  n’y  réuflifîent  pas.  Nous  voulons 
bien  avoir  des  Jockeys  ,^des  Wiskis  ,  des  Rir 
ding~  Coûts  ,  des  Clubs  ,  de  la  Mécaphylîque 
&  des  Drames  noirs  a.  V  Angloife  ;  mais  nous 
ne  prendrons  pas  de  même  un  Maître  de  cé¬ 
rémonies  à  l’angioife  pour  nos  Speélacles. 

Les  Anqlois  .  fort  indociles,  en  matière 

O  ' 

grave  ,  font  fort  méthodiques,  dans  leurs  amu- 
femens  ;  nous  au  contraire  ,  nous  fommes  le 


échauffée  par  la  plus  bruyante  difpute ,  ren¬ 
trer  dans  le  calme  le  plus  parfait  au  coup  de 
marteau  d  un  Épicier  qui  en  écoit  le  Chairrtian 
ou  Prefident.  Dans  les  plus  importantes  déli¬ 
bérations  de  nos  Clubs  de  Paris ,  jamais  on 
n’a  pu  parvenir  à  n’entendre  parier  que  deux 
membres  feulement  à  la  fois* 

Comme  la  licence  8c  le  caprice  font  les 
marques  les  plus  frappantes  de  la  liberté  % 
c’eft  furtout  au  Théâtre  que  nous  aimons  à 
exercer  la  liberté  de  nos  opinions  ;  &  comme 
le  goût  eft  une  règle  ,  nous  nous  en  affran- 
çhiffons  fouvent,  afin  de  faire  vojr  que  lorfque 
nous  nous  y  conformons  ,  c’eft  hmplement 
!  parce  que  c’eft  notre  bon  plaid r. 

Allez  au  Théâtre  François  ;  vous  verrex 
applaudir  avec  trjanfport  à  un  mouvement 
paftîonné  ,'à  des  tons  vrais  &  touchans  d’un 
;  Aéteur  tragique  ,  &  un  inftant  après  les  mê¬ 
mes  mains  claquer  avec  encore  plus  de  vio¬ 
lence  le  même  Aéfeiu*  heurlant  les  plus  beaux 


|  vers  de  R  ci  ne  ,  ou  donnant  à  un  Héros  le 
j  ton  Tamenrabfe  &  pleureur  ,  ffe  tous  les  tons 
î  celui  qui  certainement  eft  le  moins  héroïque, 
licous  y  verrez  les  Speéfaceurs  appiiudir  ega— 
j  lement  le  jeu  favant  &  profond  d’un  grand  co-* 
(  unique  qui  fembie  fe  trans  former  dans  tous  les 
j  rôles  qu’il  joue  8r  les  caricatures  d’un  ATeux 
'•  jovial  qui  fubfti tuera  fon  efprit  à  celui  de 
Molière  &  voudra  être  plus  piaifant  que  lui. 

A  propos  de  Molière,  parlerai-je  des  pièces 
nouvelles  &  de  leurs  inexplicables  féroces*» 
Non  j  la  matière  eft  trop  feabreufe  :  le  monde 
eft  fi  malin  8c  les  Auteurs  fi  délicats,  qu’oa 
trouveroit  du  poifon  dans  les  remarques  les 
plus  innocentes: 

Il  faut  fe  rendre  à  ce  Palais  magique , 

Où  les  beaux  vers,  la  danfe  ,  la  mufique, 

L'art  de  tromper  les  yeux  par  les  couleurs. 

L’art  plus  heureux  de  réduire  les  coeurs , 

De  cent  plasfirs  font  un  plaifir  unique. 

!  Nous  y  verrons  régner  le  même  efprit.  Aü^ 


plus  indépendans  que  nous  pouvons  dans  nos  jourd  hui  le  Public  fe  porte.en  foule  a  imere- 
’  1  '  préfentation  qui  réunit  la  magnificence  de  l’O¬ 

péra  à  l’intérêt  de  la  Tragédie  ,  &  la  plus 
yernçr  qu’on  ne  croit  ;  pourvu  que  ce  ne  foie  ]!  agréable  Poéfie  .â  une  mufique  noble,  fa- 
ni  par  leur  Souverain,,  ni  par  les  Miniflres.  j!  vante  Èt  pathétique.  Demain  vous  verrez'  lh 
w~:  — -  T  --  '  r  !i  même  afHuence  â  un  fpeéfaclè  bi farte  ,  où  une 

|  aéîioh  triviale-,  fans  intérêt  ,  fans  vérité  ,  fhns 
efprit  j  expofée  dans  les  vers  lés’ plus' platf 


plaifîts. 

Les,  Anglois  fe  laiffent  plus  ai- fé  ment  g  ou..-  | 
vernçr  qu’oa  ne  croit  ;  pourvu  que  ce  ne  foi Ç 
ni,  par- leur  Souverain,,  ni  par  fes  Miniüres. 
J’aj  vu.  â  Londres  au  fameux  Club  de  Ro- 

(i)* Voyez  la  Feuille  d’avant-hier  af* 
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^u’on  ait  lus  fur  tes  éçranSj  ft'cfl  fôuténttè  q^e  oA  jè  loge  &  dti  Éàâ;èuè  qûî  rii*  âjpporte  vos 

j  Feuilles  ,  peraiettez  moi ,  Meilleurs ,  de  n'én 
ligner  pour  cette  fois  que  les  lettrés  initiales* 
!  Je  récrirai  tout  du  long  aux  bas  de  la  fécondé 
lettre  que  je  compte  vous  envoyer  demain  ,  3c 
vous  ferez  les  maîtres  de  l'imprimer,  fi  votis 
jugez  que  cela  foit  bon  à  quelque  chofe. 

BlENFAlSAici 

Le  x 6  de  ce  mois  ,  nousaypnsreçu  quarante* 
huit  livres  de  la  part  d'une  Dame,  a  Foccaficn 
de  fort  heureux  acc  olïcneméut  *  poiir  appli¬ 
quer  a  la  délivrance  des  prifomueU  de  ni  ois 
de  nourrice.  ,  .  v 

t  Gravure, 

Co fiâmes  Civils  a&uels  de  tous  les  Peuplés 
connus  ,  dédiés  à  Mgr  le  Maréchal  de  Câfines ; 
ize  Livrai  fon  ;  Europe ,  contenant  des  habitant 
de  FIfie  de  Naxia  ,  de  rifle  de  Scié  ;  de  l’Af- 
gon  8t  des  environs  dit  Lac  de  Morat.  On 
faufcrir  i  Paris,  clic  Z  l'Editeur ,  M.  Pavart , 
traet  des  Proüvaires,  N°.  6S  ,  8c  FOuvrage  te 
'trouve  chez  Knapen  &  dis,  Libr.-Impr. ,  au 
bas  du  Font  St.  Michel  /  &  l'Efdapan ,  Libr., 
rué  du  Ro'ule.  , 


•par  un  fracas  étourdifiaftt  de  tableaux  ,  de 
'dânfes  &  de  timbales. 

Dans  le  même  Opéra  t  vous  verrez  le  par¬ 
terre  fai  1î r  avec  une  exquilé  fenfibilité  Fex- 
prêflion  heureufe  d'un  trait  de  mûfique  qui 
îemble  n'être  que  la  déclamation  vraie  d’un 
Tentiment  intéreflant,  embellie  par  un  charme 
magique.  LTn  initant  après ,  il  prodiguera  les 
Iravos  à  un  ramage  infignifîant  qu'on  appelle 
de  la  mélodie,  à  un  luxe  puérile  de  petite®  j 
notes  ,  appliqué  indifiinétement  au  chant  d'un  ; 
héros  &  à  celui  d’un  berger  ,  8c  à  ces  enjo-  A 
livemens  parafites  que  nos  connoiiTeurs  de  j 
Paris  exaltent  bonnement  comme  le  bon  goût 
du  chant  italien,  6c  dont  les  gens  de  goût  fe 
moquent  en  Italie. 

Vous  imaginez  bien  que  notre  Public  ne 
fera  pas  plus  conféquent  ait  Théâtre  Italien  , 
où  ilparoît  tranfporté  du  chant  pur  &  fini  de 
Mlle  Renaud ,  &  s'extafie  de  même  aux  miaule- 
mens  difeords  de  M  ***,  8c  aux  .... 

•  •  »s  •  »  •  •  •  (  *  ) 

On  pourroit  efpérer  qa'un  choix  d’Auditeurs 

plus  graves,  appelles  par  le  genre  même  du 
(peéfacle  au  Concert  Spirituel,  y  porteroiera 
moins  de  Jégéreté  &  d'inconféquence.  Pure 
îllufron  !  J'ai  vu  applaudir  le  même  jour  avec 
la  même  ivreffe  le  fublime  Ier  Couplet  du 
Stabat  ,  &  la  feandaleufe  Parodie -d’un  Air 
bouffe ,  afforti  tant  bien  que  mal  aux  paroles 
de  David. 

Vous  voyez  bien  ,  M.  le  Trunk- Maher  ,  que 
notre  Public  applaudit  le  beau  ,  parce  qu'il  le 
fent,  &  l'abfurdé,  parce  que  cela  lui  plaît  j 
&  vous  prétendez  fixer  fon  inconfiance  ,  di¬ 
riger  fon  goût,  régler  fes  fuffrages.  Un  plus 
habile  que  vous  y  feroit  embarraffé.  On  bat  la 
melure  â  un  air  régulier,  mais  non  â  un  ca¬ 
price  de  claveciri  ou  de  violon. 

J'ai  encore  quelque  cbofe  à  dire  fur  tout  ! 
cela  à  M.  le  Trunk-Mahr ;  mais  ce  fera  pour 
demain.  Cette  lettre-ci  n’efi:  déjà  que  trop 
longue. 

J'ai  l’honneur  d'être,  &c. 

M.  D.  F.  A>  e^P.  d.  p.  A. 

P.  S.  Quoique  mon  nom  ne  foit  guères 
connu  à" Paris  que  du  Portier  de  l’hôtel  garni 


U  S  I  0  V  R. 

io,é  Recueil  d’Airs  des  Opéras  de  Panarge ,  de 
Richard,  de  Dardanus ,  des  D  an  aides  ,  de  Thc^dof* 
&  autres  ,  par  M.  Mufj'ard ,  Maître  dé  fî  ûte  ;  prix  6  liv. 
A  Paris,  chez  M.  Mfjfard ,  rhé  Àiibry-le-fioucher, 
maifon  du  M'1  de  vin,  &  aux  airelles  ordinaires  de 
muflque. 

SPECTACLES. 


Ac ADÊMis  Royale  de  Musique. 

On  a  remis  Jeudi  dernier  F A&e  d'Ariane  , 
&  Fon  en  a  continué  Dimanche  la  repréfent. 
Une  indifpofition  fubite  ayant  empêché  Mms 
St.  Huherti  de  fe  charger  du  rôle  d' Ariane , 

*  elle  a  été  remplacée  par  MIIe  Maillard  ,  qui  y 
a  éîé  fort  applaudie.  Cette  jeune  AéVrice  donne 
depuis  longtems  des  preuves  très  multipliée'® 
du  zèle  le  plus  fou  tenu.  On  peut  dire  que 
depuis  deux  mois  elle  ne  quitte  pas  la  fcène, 
&  le  Public  Fa  vue  avec  plaifir  fe  charge* 
j  futceflîvement  des  plus  grands  rôles,  tels  que 
j  ceux  d’ Armide  dans  FOpéra  de  ce  nom,  8c 
à? Iphigénie  en  Tauride.  Ce  dernier  rôle,  qu’elle 
jouoit  pour  la  première  fois ,  lui  a  attiré  les 
(r)  L’Auteur  de  la  lettre  noas^  pardonnera  d’avoir  ) 1  plus  grands  applaudifTeméiis. 
fupptïmé  ici  quelques  traits ,  dont  on  auroit  pu  faire  f  j}  u  croyons  de  notre  juftice  de  taire 

«  nous  niêhaes  trop  févèros,  (  fàtrqticr  que  depuî?  iotigtcilli''  iç-  Fuhlit  eft 
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privé  de  MM.  Larrivee ,  Lais  &  Cheron ,  Sc  que 
MM.  Moreau  &  Chardini  les  ont  remplacés 
avec  fuccès. 

Académie  Royale  db  Musique. 

Aujourd.  %9  ,  Armide,  Opéra  en  cinq  aâes, 
paroles  de  Quinault,  remifesen  mulique  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 

Jeudi  1er  Décembre ,  la  Caravanne. 

Thé at es  Fea*çoi8.  Aujourd'hui  29 , 
l’Enfant  prodigue  ,  Com.  en  cinq  a&es , 
en  vers,  de  Voltaire,  &  Crispin  rival  de 
son  Maître,  Com.  en  un  a&e,  ea  profe, 
de  le  Sage. 

Demain  une  2  e  repréf.  d 'Eugénie,  Drame 
redemandé,  &  Pigmalion, 

La  DliÆ  fdankove  jouera  le  rôle  d’Eugénie. 

Jeudi  Ier  Déc. ,  Sèmiramis ,  Trag.  dans  la¬ 
quelle  une  Aélrice ,  qui:  n’a  paru  fur  aucun 
Théâtre ,  débutera  par  le  rôle  de  Sèmiramis . 

Samedi  là  3  e  repréf.  de  l’Oncle  &  les  Tantes  y 
Comédie  nouvelle  en  trois  aélts  ,  en  vers  , 
précédée  de  Bérénice  ,  Tragédie. 

En  attendant  la  23e  repréf  de  Roxelane  6e 
'  Mu  (là f ha ,  T  ragédie  nouvelle  ,  &  la  81e  de 
la  folle  Journée, 

Théâtre  Italie  h.  Aujourd’hui  29  , 

la  iTe  repréf.  de  la  reprifé  des  trois  Ju¬ 
meaux  Vénitiens.  Com.  en  quatre  aéles , 
&  la  Servante  justifiée  ,  par  MM.  Favart 
&  Fagan. 

Demain  T  Amour  conjugal  ;  la  Servante  Maî¬ 
tre  ffe  ,  Sc  le  Droit  du  Seigneur. 

En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dot, 
rétardée  par  l’indifpofition  d’une  Aétrice. 


A  L  A  I  S 


Royal. 


Variétés.  Aujourd,.  19  ,  Spe&acle  de¬ 
mandé,  Barcgo ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince ; 
U  Prince  Ramoneur ,  <k  les  Cent  cens ,  Drame. 

En  attendant  la  irü  repréf.  de  Ci  if  pin  faux 
malade  ,  Comédie  en  unàéte  ,  en  profe. 

0  «  •  H.'irt*  i  i  ■■  ’*  «■»  lia  ■■■.■•  ii*  ■<  ■■  l'i 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  19 , 
les  Flatteurs  dénia/ fiés  par  la  Corne  de  vérité  ; 
laD  anfede  corde  par  le  Sr  Placide,  qui  fera  la 


Paiïe  du  certlé  ;  te  Savetier  Avocat  ;  le  Ban¬ 
que  ;  le  fameux  Siège  ,  ou  la  Puce  lie  d’Orléans , 
Pant.  hiftor.  On  commencera  par  le  Malade 
jaloux ,  Pantomime. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  xpt 

la  iie  repréf.  de  là  Curiofté  punie  ,  remife  au 
Théâtre  ;  le  Sourd ,  &  le  Maréchal  des  Logis  p 
Pantomime  en  unaéte. 

PdrSM£HS  ds  l'  Mérei-ds  -  Ville  de  Parlé 
d’hhr  ù  vremhrs  mois  i?$S. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . .  J 

M.  Delamotte ,  Viagères.,  -Perpétuelles. .  >  *  •  J 
M.  Creusé,  Tontines  j  Perpétuel  les ,  Viagères. .  J 
M.  Defchapeli.es ,  Tontines,  Perpét.,  Viag...  J 

Bùu-rfe  d’ hier, 

Âcf.  desfnd.de  25  ûg1..2^î  80.  77  à. 

Portion  de  ï6oo  Ht.....  1402 

Idem  de  3  12  lïv.  îq  £f;. 

Idem  de  100  iiv. 

.  Ernpr^d’Oéâ.  de  5  00 1.-. 

Bill,  delà  Lot.  ds  1780  a  1200  liv....»;; 

1785..  i-98.  '  |  1788..  180. 

86..  202.  g  §9...  171. 

8-  1 

O  /  ••  I 

<r.'«  '  p-f  ’  ' / 

Lçterie  d*  Avril  1783,  à6oo  1.  la  Billet.  704.  3. 

Lot.  d’Oét.  178^  a  400  Uv.  le  Bill.  485  85. 

Quit.  ds  Fin.  i.  i.  1.  i.  j  i.  1  i.  pj.pV 
Viager,  178t.  -  , 

Viager,  1785.  * 

Id.  de  ch.  au  cap1,  â  1  o  p~. 

Errtpr.  de  1 25  mill.'  1  J.  1. 1.  p|. 

Aét.  N,les  Indes.  1 1 1 5. 

Cours  des  Changes  d' hier. 


AmiL.54  |. 

Hamb.  1 38  f. 

Lond..  2 9  fg. 

.  14  1.8  f  6  d, 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  ,  p~.  p®. 


Cadix.  14 1.  5  f .6 il 

Gênes . 9  3  L 

Livourne, 97  à  pfj 


M  O  R  T  8. 

Magdeleine  Levaffour ,  veuve  du  Sr  Jean  Berthier , 
anei.cn  -jVLï!- <le  Vin  ,  rue  de  lîuurgo.gne. 

Ambroife-Jean  H.«a*efçuiiU ,  mineur ,  chez  M.  Ton 
père ,  î'Ad  £p-.cer .  rue  de  B-eaune. 

Marie-Jeanne  Y'druiir',  ancienne  Mdc  Lin  gère,  cul» 
de-lac  Férou.  '  .  . 

M.  Français- Jofeiph  Nubor  Purin ,  SuifTe  de  M.  le 
Duc  de  P  infant  ad  o  ,  rue  du  Iiacq. 

Geneviève  Cerveau ,  époufe  de  M.  Nicolas-Louis 
Coquard  ,  Maître  Tonnelier  ,  rue  de  la  Tixeranderie* 


l  Iapnoi«ue  de  ÇUZJ.I.AU ,  Imprimeur  de  A.  Mgr  le  Er&esjtf  CfeN^r,  tus  dü  F&mure, 
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Mercredi  30  Novembre  *7% S  >  de  la  Lune  le  29, 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  45  minut.  &  fe  couche  à  4  heure*  1?  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  6  heur,  3 6  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  z  heur.  58  min.  du  foir, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  n  h.  4^  ta.  14  U 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  18  à  3  p.  i  1  p.  &  le  19  à  4  p.  241, 

Réverbères.  Allumés  à  4  heur.  5  o  min. ,  éteints  a  3  heur,  o  min. 
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!  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel. 

M  7  heures  du  matin.. 

. \ A  midi.  ....... 

FÂ  5  heure*  du  foir.  . 

3  {■  au  -  delïus  de  0 

5  ^au  -  deffus  de  0 
$  au  -  deffus  de  0 

17  po**.  3  u*  I 

47  î  l 

%7  5  1 

s.  0. 

s.  0. 

0. 

i-l&ir. 

Courert. 

Couvert. 

A  C  A  D  £  M  I  fi. 

Eloges  de  M.  W argentin ,  M.  le  Comte  DE 
MlLLY  ,  &  M.  DE  C4  SSINI. 

JNlous  avons  annoncé  ces  trois  Eloges,  lus 
à  la  rentrée  de  l'Académie  des  Sciences  par  fon  ■ 
slluffre  Secrétaire  :  nous  allons  en  donner  un 
précis  où  nous  ne  ferons  qu'abréger  les  phrafes 
de  l'Auteur,  fans  louanges  ni  réflexions.  La 
meilleure  manière  de  louer  les  Ecrivains  fü- 
pérîeurs ,  c'eft  de  les  citer.  Nous  dirons  feu- 
lementque,  dans  ces  Eloges,  comme  dans  tous 
les  Ouvrages  de  M,  le  Marquis  de  Condorcet,  jj 
oii  trouve  non-feulement  les  lumières  du, Phi-, 
lofophe  &  les  talens  de  l'Ecrivain,  mais  en¬ 
core  un  fentiment  profond  d’amour  pour  l’hu¬ 
manité  &  pour  la  vérité,  qui  fe  communique 
aux  Lecteurs  &  leur  fait  aimer  les  Savans  en 
leur  infpirant  du  refpeéf  pour  les.  Sciences. 

M.  Wargentin né  à  Stockolm  ,  y  eft  mort 
le  ieJ  Septembre  1783  ,  âgé  de  66  ans.  Il  étoit 
Secrétaire  de  l’Académie  des  Sciences  de 
Suède  &  Affocié  étranger  de  la  nôtre. 

L’Aftronomie  lui  doit  une  découverte  im¬ 
portante,  celle  des  équations  empyriqües  des 
Satellites  de  Jupiter.  Les  Agronomes.,  qui1 
confldrent  les  mOùyemens  de$  corps  céleftès 
comme  circulaires  &  uniformes  ,  ont  nommé  j 
j équation,  la  loi  régulière  fuiyam  laquelle  les  [ 


mouyemens  d’une  planète  s'écartent  de  cette 
hÿpothèfe  ;  ils  ont  nommé  équations  empyriqües 
celles  qui  font  déterminées  par  une  certaine 
méthode. 

JB.  IPargentin  étoit  Membre  d'une  Commiffîon 
cÊ&rgée  de  raflfembler  tous  les  détails  relatifs  a 
la  population  de  la  Suède,  a  la  durée  de  la  vie 
des  hommes,  à  l'influence  des  différentes  caufes 
demortalité,  â  la  connoiflance  exâéVe  de  la  cul¬ 
ture  &  des  produ&ions  ,  en  un  mot  â  tous  les 
objets  d'économie  politique  faits  "pour  l’être 
dans  tous  les  pays.  On  doit  former  des  veeux 
pour  que  cet  établi  lie  ment,  honorable  à  îa 
Suède  qui  en  a  donné  l’exemple ,  foit  imité 
par  les  autres  Peuples ,  &  allure  enfin ,  à  des 
connoiflances  dont  dépend  effentiellement  le 
bonheur  des  hommes,  ùne  bafe  â  la  fois  moins 
incertaine  &  plus  précife. 

Le  déflntéreffèment.  de  M.  W'argentin  ne  lui 
avoit  permis  de  s'occuper  ni  de  fâ  fortune  ,  ni 
de  celle  de  fa  famille ,  &  fur  la  fin  de  fa  vie, 
il  éprouva  des  inquiétudes  pour  fes  enfans  ;  il 
fentit  que  l'homme  ifolé,  &  dégagé  cîe  tout  lien, 
a  feui  la  liberté  de  fe  livrer  fans  réferve  à  ce 
que  l'élévation. de  fon  ame  lui  infpire.  Il  eut 
des  remords  ou  du  moins  des  regrets  de  l'avoir 
porté  trop  loin.  Heureufement  l'amitié  de  fes 
Confrères  avoit  tout  réparé.  Peu  de  tems  avant 
fa  mort,  il  apprit  que  l'Académie  lui  avQis 
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accordé 
elle  difpofe  & 
ment  une  penfion  pour 
pouvoit  il  encore  faire  entendre  quelques  fons, 
mais  la  joie  que  lui  infpira  cette  nouvelle  ra- 
Kiaia  fes  traits ,  que  1  approche  de  la  mort 
avoit  effacés ,  &  il  expira  en  jettant  fur  fes 
enfans,  qui  pleuroient  autour  de  lui ,  un  re¬ 
gard  tendre  &  lerein  ,  dont  aucune  amertume 
n’eæpoifonnoit  plus  la  douceur. 

L'Académie  de  Suède  lui  a  fait  frapper  une 
ÎV1  ëcîailie  ,  honneur  qu'elle  ne  rend  qu  à  les  j 
M  em.br es  les  plus  illuilres. 

Nous  donnerons  dans  d’autres  Feuilles  l  ex~ 
trait  des  deux  autres  Eloges 

Art  s. 

Aux  Auteurs  du  Journal • 
Messieurs,  • 

Si  dans  ma  lettre  du  2$  Octobre  1785  > 
N°.  298  ,  j'avois  avancé  que  la  peinture  a 
l’huile  n’eft  pas  fufceptible  déplus  d'union  ,  de 
plus  de  douceur  que  tout  autre  genre  de  pein¬ 
ture  \  fi  j'avois  paru  délirer  qu'on  y  fubflituât 
la  frefque  ,  dans  toute  autre  occafion  que  celle 
où  l'on  elt  décidé  à  peindre  fur  le  mur  ;  je  fe- 
rois  moins  étonné  de  la  réclamation  de  M. 
S.,,  que  vous  avez  inférée  dans  votre  Feuille 
idu  4  de  ce  mois. 

Vous  allez  juger  ,  Meilleurs,  delà  validité 
des  griefs  qui  décident  M.  S  . . .  à  proscrire  cet 
art  en  France.  C’ejl  à  lui  principalement ,  dit-  il , 
que  nous  devons  la  perte  des  plus  beaux  tableaux 
d’Italie  &  notre  ignorance  fur  la  valeur  des  pein¬ 
tures  antiques  dont  nous  n  avons  pas  d’idée . 

On  ne  s'attendroit  jamais  à  de  pareilles 
alîertions,  tandis  que  la  galerie  Farnèfe,  les 
plafonds  de  la  galerie  Colonne,  ceux  de 
l'Eglife  du  Je  fus  &  d’un  très  grand  nombre 
d’autres  Eglife?,  celui  du  palais  Barberin , 
l'aurore  du  Guide,  la  nuit  du  Guerchin  ,  la 
chute  des  Géans  àMantoue,  &  une  quantité 
innombrable  de  peintures  a  frefque  adinira- 
'  blçment  bieneonfervées  ,  attellent  le  contraire  j 
tandis  que  les  Italiens ,  apparemment  peu  ja¬ 
loux  de  confervçr  leurs  chef-d’ceuvres ,  em- 
ployent  conftamment  &  exclusivement  la  frëN 
que  pour  toutes  les  peintures  adhérentes  aux 
'  murs  des  édifices  qu’ils  veulent  décorer.  A 
Rome  ,  à  Naples ,  à  Florence,  dans  toutes  les 
villes  principales  d’Italie,  c’elt  la  méthode 
ordinaire ,  méthode  qui  réulfitoit;  encore  mieu* 


en  France,  s’il  eft  vr^i*  Cértîme  Felibien  lis 
remarque  (1) ,  que  ce  climat  lui  foie  plus  fa¬ 
vorable. 

M.  S  . . .  n’a  point  vu  l’Italie  ,  ou ,  s  il  1  a 
parcourue  ,  il  a  oublié  que  les  feules  pein¬ 
tures  qui  nous  relient  des  Anciens  ,  c  elt-a- 
dire,  des  Grecs  &des  Romains,  que  les  deux  ou 
trois  mille  tableaux;  de  Portici  n’exiflent  encore 
que  parce  qu’ils  font  peints  à  frefque.  Com¬ 
ment  concilier  notre  prétendue  ignorance  fur 
la  valeur  des  peintures  antiques  dont,  félon 
M.  S  ...,  nous  n’avons  pas  d’idée,  avec  ce 
qu’ont  écrit  Dubos  &  Felibien  fur  la  noce 
Aldobrandine  que  le  Pouflïn  n’a  pas  dédaigné 
de  copier?  avec  la  célébrité  des  danfeufes 
d’Herculanum,  exécutées  avec  autant  &  plus 
de  hardielfe,  de  grâce,  de  charme  de  couleurs 
que  l’eulfent  pu  faire  les  plus  habiles  mains  de 
notre  tems  ?  Les  quatre  tableaux  décrits  par 
l’Abbé  Winkelmann  dans  l’hifloire  de  lare, 
ne  donnent-ils  aucune  idée  de  la  valeur  des. 
peintures  antiques  ? 

Les  faits  font  donc  évidemment  contre  M. 
S  ...  ;  voyons  s’il  fera  plus  heureux  dans  fies 
raifons  :  i°.  il  efl  très  difficile  ,  pour  ne  pas  dire 
impoffible  »  de  peindre  à  frefque  aveç  la  même  per* 
fetfion  qu  on  peint  à  l’huile  ,  comme  le  remarque 
fort  bien  l’Auteur  de  la  Lettre  *  Je  n’aî  remarque, 

,  ni  voulu  remarquer ,  ni  faire  entendre  cela. 

I  Voici  le  fens  de  ma  remarque.  Un  Peintre  , 
j  quelque  habile  qu’il  foit  a  peindre  a  1  huile, 

1 11e  pourra  atteindre  à  la  même  perfection  en 
peignant  a  frefque,  s’il  Ira  acquis  la  pratique 
de  plufieurs  années  dans  ce  genre  de  travail» 
Qu’il  ne  foit  pas  impoffible  à  la  frefque  d’at¬ 
teindre  à  la  perfection  de  l’huile ,  c’elt  ce  que 
;  prouvent  fuffifamment  le  tableau  de  la  Melîe 
j  de  Jules  II ,  égal  a  ceux  du  Titien  pour  l’effet 
du  coloris  ,  le  plafond  du  Backiche  à  l’Eglife 
du  Jefus ,  l’aurore  du  Guide ,  les  angles  du 
Dominiquin  à  St.  André  délia  Valle  ,  la  Ste» 
Cécile  à  St.  Louis  des  François  ,  &  cette  pein* 
ture  encharcerelle  du  plafond  de  la  galerie 
Colonne  ,  chef-d’œuvre  d’harmonie,  de  fraî¬ 
cheur  &  d’éclat:  2P.  les  couleurs  ne  con fervent  ja-< 
mais  leur  fraîcheur ,  changent  beaucoup  ,  &  quel -, 
quefois  s’évaporent  entièrement.  Il  elt  prouvé  fans 
réplique  qye  les  deux  premières  propofitions 
font  évidemmçpt  fauffes  ;  quant  à  la  troifieme, 

il  faut  l’avouer ,  çe  n’elt  pas  la  vérité  que  je 

/  _ 

(j)  Principes,  de  l’ArehiteRure,  dç  la  Sçulpturf* 
de  L  Peinture ,  &c.  pag.  2911, 


une  gratification  fur  les  fonds  dont 
follicitoit  auprès  du  Gonverne- 
fpç  enfans  :  à  peine 


ferains  :  quelques  peintures  à  frefque  ont  pâli,"  frefque  depuis  environ  cent  ans  ,  avec  le  pla- 

...  i  1  1  'i  w.  •  _  _  i _ y*  j-.m 


quelques-unes  ont  été  détruites,  les  angles  du  jj 
•Dominiquin  à  Naples  font  d’une  couleur  grife 
&  défagîéable  :  mais  il  faut  bien  fe  garder  d’at¬ 
tribuer  ces  défauts  à  d’autres  caufes  qu’au  man¬ 
que  de  foin  dans  les  préparations  &  dans  l’em¬ 
ploi  de  la  matière ,  qu’à  la  place  plus  ou  moins 
«expo fée  aux  accidens  dehraCtifs  ;  ne  lait¬ 
on  pas  que  les  ouvriers  du  Dominiquin  ,  cor¬ 
rompus  par  fes  ennemis  de  ce  grand  &  mal  • 
heureux  Artifte ,  avoient  mêlé  de  la  cendre 
dans  le  mortier  de  fon  enduit? 

Mais  après  tout ,  puifque  dans  toutes  les 
villes  d’Italie  une  quantité  innombrable  de 
beaux  chef-  d’œuvres  exihent  dans  une  lî 
grande  confervation  que  l’œil  du  Voyageur 
eft  enchanté  par  la  variété ,  par  l’harmonie , 
par  la  vivacité  ,  par  la  fraîcheur  du  coloris 
dont  ils  brillent,  n’eh- il  pas  à  préfumer  qu’une 
exécution  plus  préçautionnée  noue  eut  con- 
fer  vé  le  petit  nombre  de  ceux  que  nous  avons 
perdus?  30.  U  humidité  cfl  pernicicufe  pour  les 
peintures  à  frefque  ,  oui  fans  doute.  Quelle  eh: 
la  peinture  qui  rélihe  à  l’humidité  ?  la  mo- 
faïque  même  en  eh  attaquée ,  falpétrifée  & 
détruite.  Nous  avons  vu  tomber  en  pouffière 
la  voûte  d’une  des  Chapelles  de  St.  Pierre  de 
Home  ,  &  plulieurs  Artihes  François  font  té¬ 
moins  qu’on  l’a  refaite  entièrement  de  leur 
tems.  La  mofaïque  d’ailleurs  ne  convient  qu’à 
des  édifices  immenfes  tels  que  St.  Pierre  de 
Ro  me  ;  elle  eh  d’un  prix  exorbitant ,  &  com¬ 
ment  l’introduire  dans  un  pays  où  l’on  re¬ 
doute  déjà  la  dépenfe  modérée  des  embelliffe- 
mens  en  ufage? 

Concluons  que  fi  la  peinture  à  l’huile  a  plus 
de  douceur  &  d’union,  elle  ne  convient  auffi 
qu’à  des  efpaces  modérés  ;  qu’elle  a  le  défaut 
de  ne  pouvoir  être  vue  que  d’un  feul  point, 
parce  qu’elle  reluit.  Le  tableau  de  Carie 
Vanloo  ,  qu’on  vient  de  nétoyer  aux  petits 
Pères  ,  qui  11e  peut  être  vu  ni  de  l’églife  ni 
du'chœur,  &  dont  on  ne  peut  jouir  que  par 
l’ouverture  delà  porte  de  la  facriftie  ,  en  eh 
un  exemple  frappant.  Avouons,  avec  tous 
ceux  qui  ont  vu  &  qui  voyent  l’Italie ,  avec 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit ,  que  la  peinture  à 


fond  de  M.  Doyen,  qui  n’en  a  pas  plus  de 
dix  à  douze.  Quels  regrets  ne  doivent  pojfit 
avoir  cet  Artihe  habile  &  les  Connoiffeurs  qui 
voyent  fon  ouvrage  dépérir  chaque  jour.:, 
qu’il  ait  été  peint  à  l’huile. 

D’après  toutes  ces  raifons,  le  Public  im¬ 
partial,  les  Amateurs  éclairés  ,  M.  S.. .  lui- 
même  ,  tomberont  d’accord  des  avantages  de 
la  peinture  à  frefque  pour  décorer  les  parois 
des  édifices  publics  &  particuliers.  Je  dois 
donc  infiher  à  défirer  qu’elle  foit  cultivée.  Je 
dois  donc  recommander  même  très  expreffe- 
ment  de  n’en  jamais  employer  d’afitre  à  cet 
ufage.  Je  fuis ,  &c. 

Bienfaisance. 

Note  adrejjée  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM. 
DE  Boissy  }  Tréforiers  &  Adminiftrateurs- 
de  la  Compagnie  de  MM.  de  Charité  pour 
VaJJiJlance  des  Prifontiicrs  &  la  délivrance  des 
Débiteurs  de  mois  de  nourrice ,  rue  S.  Antoine , 
près  celle  de  Fourcy. 

Depuis  la  dernière  Note  que  MM.  de  BoiJJy 
firent  inférer  dans  la  Feuille  du  zp  Octobre , 
il  leur  a  été  envoyé  par  des  Anonymes  diffé¬ 
rentes  aumônes  dont  ils  ont  à  annoncer  les 
fuivantes  dans  ce  Journal,  favoir  :  le  4  No¬ 
vembre  ,  quatre-vingt  dix  livres ,  dont  quarante 
deux  livres  ont  été  données  à  la  Société  Phi¬ 
lantropique  pour  i’aflîflance  des  Octogénaires 
&  des  Femmes  en  couche  ;  le  10,  Joixante - 
dou^e  livres  fur  un  lot  gagné  à  la  Loterie 
Royale  ;  le  15,  cent-vingt  livres  de  la  part 
d’une  Dame  dont  le  fils  unique  avoit  été  guéri 
d’une  forte  maladie  ;  le  zo ,  vingt- quatre  livres  ; 
le  17  ,  trente-fix  livres ,  Les  (ommes  d-deffus  , 
dihraCtion  'faite  des  quarante-deux  livres  re¬ 
latives  à  la  Société  Philantropique  ,  montent 
à  trois  cents  livres  ,  à  quoi  ont  été  jointes 
cent  deux  livres  que  MM.  de‘  BoiJJy  avoient 
reçues  par  la  voie  de  M.  le  Directeur  du  Jour¬ 
nal  dont  il  a  annnoncé  en  détail  les  envois  dans 
J  les  Feuilles  des  8  ,  17  &  z 9  Novembre;  if  en 
;  eft  réfulté  un  total  de  quatre  cents  deux  livres  % 

■  &  MM.  de  BoiJJy  ayant  eu  à  y  ajouter  huk 
cents  Cinquante  livres  feiçe  fols ,  ils  ont  foldé  to- 


frerqué  eh  celle  qui  a  le  plus  de  fraîcheur,  talement  une  fommç  de  dou^e  cents  cinquante-» 
le  plus  d’éclat,  &  fi  nous  voulons  être  par-'  deux  livres  fei{e  fols^  ,dont  lesDébirems  pri- 
Faitement  convaincus  de  la  fupériorite  de  fa  fonniers  on  pourfuivis  ont  ete  rendus  a  leurs 
durée  ,  allons  aux  Invalides  comparer  les  pla^-  familles  ,  informations  préalablement  faites 
fonds  des  Boulogne  &  de  la  Foffe  exécutés  à  for  leur  conduite. 


1}7  ^ 


SPECTACLES.  ’  [Placide  ;  Erontiû  Rival  de  fon  'Maître  ;  danl 
Académie  Royale  de  Mu  3  ïQV  B.  |  l’entr’ade  ,  les  /Sauteurs  par  la  Troupe  An- 
Demain  i«Déc.,  la  Caravanne,  Opéra  èa  jgloUeq,  h  Pêche  aux  huîtres  de  Bayeux,  Ura., 
trois  ades,  paroles  de  M.  ***  ,  mufique  de  lavée  un  Divert.  yV  Enrôlement  du  Bûcheron  % 


M.  Grétry. 

Vendredi  2  ,  les  Danaïdes ,  &c. 


Théâtre  F  a.  a  n  ç  01  s.  Aiijourd  hui  3  o . 
une  2  e- repréf.  d’Eugenie  5  Drame- en  cinq 
ades ,  en  proie,  par  M.  de  Beaumarchais, 
redemandé  ,  &  Pigmalîon,  Seene  lyrique 
de  J.,  j,  Rouffeau,  muiique  de  M.  Baudron. 
La  DVIe  Vanhove  jouera  le  rôle  d'Eugénie. 
Demain  ierDéc. ,  Sétniranus  ,  Tragédie  , 
&  V Epoux  par  fupcrcherie  /a 

Une  Adrice,  qui  n’a  paru  fur  aucun  Théâ¬ 
tre,  débutera  par  le  rôle  de  Sçmiramjs» 

Samedi  la  3  e  repréf.  de  l  Oncle  &  les  Tantes  , 
Comédie  nouvelle  en  trois  ades  ,  en  vers  , 
précédée  de  Bérénice ,  Tragédie. 

Lundi  la  2.3*  rep.  de  Roxelane&  Muflapha, 
.Tragédie  nouvelle. 

En  attend,  la  8 1°  repréf.  de  la  folle  Journée . 


j. Faut.  On  commencera  par  Arlequin  Nécro~. 


m  ancien  ,  Pantomime  à  machines. 


Théâtre  Italie*.  Aujourd’hui  30, 
tE  Droit  du  Seigneur,  Côm.  enprofe, 
mêlée  d  ariettes,  par  M.  Desfontaines  ,  mufi- 
que  de  M.  Martini  ;  l’Amour  conjugal,  ou 
Theureufe  Crédulité ,  Comédie  en  un  ade,  par 
M....,  &  la  Servante  Maîtresse,  en  deux 
ades,  par  Baurans. 

La  Dlle  Renaud ,  Faînée ,  jouera  le  rôle  de 
Servante  Maîireffe. 

Demain  la  Belle  A.rsene . 

Vendredi  la  2e  repréf.  de  la  reprife  des  trois 
Jumeaux  Vénitiens ,  Comédie  en  quatre  ades. 

En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dok, 
retardée  par  rindifpchtion  o  une  Adrice. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  30^ 
,  h  Saltah  généreux ,  Pièce  en  trois  ades ,  avec 
fes  agrémens  3  précédée  de  la  ire  repréf.  de  la 
|  Méprije  Innocente  ,  en  un  ade 3  la  4e  du  Mar 
riage  de  Chérubin  ,  Pièce  en  un  ade. 

Demain  la  ze  repréf.  de  la  Curiofité punie» 

P  a  r£MRM$  de  C Hôtel -de  -  Ville  de  Parti 
d’hier  6  premiers  mois 

M.  Nat:  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Yiag.. ....  S 

M.  de  Mar fo Hier ,  YAgeres ,  Perpétuelles . J 

M.  Dejays ,  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Hurel ,  Perpétuelles....... . I 

M.  DejplaJJes ,  Tont. ,  Perpet. ,  Viagères... . .  J 

M.  de  B  rué ,  Perpétuelles . .  J 

M.  Vieillard,  Viagères,  Tont. ,  Perpét.. .  «*•  J 

Bourfe  d’hier, 

Âd.deslnd.  dex50ol..2i8o. 

Portion  de  1600  liv . 1402 

Idem  de  3 12  lir.  10  r... 

Idem  de  î  00  liv . 

Empr.d’Od.  de  500I..  436. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  lir....,,,  705.' 
^^1785..  \  . 

Si  86.. 

.1  g  87..  1895, 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  30,  le  Mariage  de 
Barogo ,  Comédie  en  trois  ades,  en  profe  3 
le  foi-difant  Sage ,  en  un  ade  ,  en  profe  j  & 
le  Eau  raijonnable. 

En  attendant  la  ire  repréf.  de  Crifpin  faux 
malade  ,  Comédie  en  un  ade  ,  en  profe. 


Boulevards.  v 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  30, 
le  Parafte ,  ou  Qui  s’attend  à  Vécueüe  d’autrui  a 
fouvent  mal  dîné  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  Sr 


Loterie  d’ Avril  1783,  à  600 1.  le  Billet.  703. 
Lot.  d’Oâr.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  485.  85 §« 

Quit.  de  Fin.  J.  2.  3  |.  3  f.  J.  pj» 
Viager,  1782.  15.pl.  t*. 

Viager,  1783.  3,  , 

Id.  de  ch.  au  cap*.i  10  pf. 

Empr.  de  1 2  ?  inill.  x  J.  |.  J.  pj.  I 
Ad.  Nlles  Indes.  112©. 

Cailfe  d’EfCompte.  6600.  580.  $0 .2. 
Eaux  de  Paris.  28 10.  15. 1. 

Cours  des  Changes  d* Mer» 


89,. 


Amft..54  |. 

lHamb.  1887.  . 

Lond..  29  fs' 

Madr.  14  î.  8  f.  6  d* 
Lyon.  pr.  des  Saints. 


Cadix.  14  L  f  f.  6  dl 
Ocncs.i.i*  ^3  h 
Livourne. 97 


î  n£  n® 

•  •  f  Fo*  r  • 


Morts. 

De  D1!e  Geneviève  Lefaucheur ,  veuve  de  M.  Jean 
Angot ,  Md ,  rue  des  Folles  St.  Germain  l’Auxerrois^ 
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Jeudi  ier  Décembre  178^ ,  de  la  Lune  le  1 


er 


Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  45  minur.  &  fe  couche  à  4  heures  14  minuc. 

La  Lune  fe  leve  a  6  heur.  43  min.  du  matin  >  8c  fe  couche  à  3  h.  3  3  rn,  du  loir 
Rapport  du  2 ems  vrai  au  i  ans  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq  1 1  h.  45  m,  3  6  f. 
H  autour  de  la  Riviere.  Le  i<?  i  4  p,  i  pouC.  &  le  30  à  f  p.  1  p. 

Rcverberes.  Allumés  à  4  heur.  5  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  nain. 


■poques  du  jour. 


ii 

■  2' 


ô'.Sf  /A  7  heures  du  matin.. 

;-o  J  A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 
3 {ail  -  deilus  de 

47  au  -  deifus  de 
47 a u  -  d  effet  s  de 


Z 

-awgmrcwai « xixtM. J.  jtsa  R  ,. 

#Ka*raBa*œaaK*S^;«KijHBaSi*B6*38^^ 


État  du  Ciel.  f 
Couvert.  f 


U  ^  ^ 


;  d’exporter  leurs  vins,  l’abondance  même  de 
1 1  leurs  récoltes  etoit  une  calamité  p  ur  élit  s ,  8c 


Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  29  Novembre  \y8 5.  >f.  ■  . 

f  -  le-  Cultivateur  decouiagé  cherchoit  envain  la 

on  fur  les  Affaires  cantentizufes  des  j|  caufe  de  la  diftiriéiion  barbare  dont  ii  étoit 
lanihe  de  les  prévenir  &  cdU  de  vidime.  Il  étoit  réfer  vé  à  i'Adminiftratioa 


JL  N  S  T  RU  CT  I 

Nêgvc  ans  ,  la  maniéré  de  Les  prt _  _  _ 

fcurfuLvre  dans  les  Tribunaux.  Par. s  ,  le  Clerc  ,  quai 
des  Auguftins.  in- 12.  1786. 

Dates.  3e  &  g  livraifbns  in-folio 
Dauphine.  —  Second  Recueil  de  l 


jp  - in''1*1***  t./  iv*v4.i.v  WW  VV.WIV  vouumiUUll  Vi’viLliil  j 

TtgzæZXi  itaiïtfz™.  ü &  nous  un  bTti,r 


Jacques,  in-16.  1786.  - Bibliothèque  des  Dames.  ,  T- rr 

Romans.  NVj,  in-18.  Rue  d’Anjou-Dauphine. — Le  jl  vancer  1  nommage  que  la  reconnojiiance  pu- 
Cnfcur  uni  vtrfel  Anglais.  20  &  21e  Semaines,  in-40.  "  L!  '  *  ^  * 

Caillot ,  rue  S,  Jacques.  '——La  Gerufalemme  liber  ata 


di  TcrquatoTaJfü.  Parigi,  Théophile  Bar  rois  3  quaides 
Auguftins,  n°.  18.  2  vol.  in-8°.  1785.  — Pr^cès-varbal 


7  V-.'  * 

!  biique  ne  peut  manquer  de  lui  offrir. 

Cours. 

M.  de  Parcieux  ouvrira  fon  Cours  de  Phy- 


,  S -  T . 

jeune,  quai  des  Auguftins  ,  2  vol.  m  8°.  1785. 

Administration.  ! 

Arrêt  du  Confed  d’ État  du  Roi ,  du  11  No-  i 
Vembre  178 f }  qui  admet  les  Vins  de  la  Loire  au  \ 
privilège  du  commerce  des  Colonies.  j 

Cet  A  rrêt  va  ranimer  l’Agriculture  &  ra-  ) 
mener  la  profpériié  dans  les  Provinces  arro-  j 
fees  par  la  Loire  ,  que  les  Lettres-  Patentes  I 


i  v  ~  7  . . j 

j  rue  de  Bourbon  ,  F.  S  G.  N°  3  6,  maifoii  des 
*  Théatins. 

Médecine. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

De  Verfailles  le24Nov.  1785. 

Me  ssieu  rs, 

Vous  avez  annoncé  un  remède  contre  les 


de  1723  avoient  mife?  en  quelque  forte  dans  engelures  dans  votre  N°.  32s  ;  en  vriici  un 
un  état  de  réprobation.  Le  fife  avoir  établi  en-  fort  fim.ple  ,  q  e  je  vou'  prie  de  publier  par 
tre  ces  Provinces  &  le  refte  du  Royaume  une  la  même  voie.  En  1 747  ,  je  fus  pris  d’engelures, 
barrière  infurmon  table  3  privées  de  la  faculté  dont  je  dus  la  guérifon  à  ce  remède  :  c’eft  la 


%  V 


fl! 

ci  U 


.infigation  au  fon  de  froment  &  Inapplication  |  firfioit  aufîi  au  Tneàfte  de  Kome,  &  un  peü 
u  fromage  à  fa  pie  ;  depuis  je  n’ai  ceffé  de  jj  plus  librement  qu  au  i  heatre  François. 

Comme  tout  eft  dé  généré 


pie  j  depuis  j 
l'indiquer  avec  le  plus  grand  (accès 


Ayez  un  réchaud  de  braife  bien  allumée, 
préfentez-y  la  partie  affectée  d’engelures  ;  jet- 
tez  peu  à  peu  environ  deux  bonnes  poignées 
de  (on  dans  le  réchaud  ;  (i  c’eft  le  pied,  ofi 
le  pofera  fur  deux  bâtons  qui  feront  en  tra¬ 
vers  de  deux  chaifes  ,  &  un  autre  bâton  élevé 
iervira  â  foutenir  une  couverture  de  manière 


les  Poètes  au¬ 
jourd'hui  ne  gouvernent  guère  s  le  monde  ,  oC 
]  leurs  Applaudi  (leurs  en  titre  dînent  à  l’auberge 
jj&  Coupent  rarement  à  Verfailles. 

j'ai  connu  dans  ma  jeuneffe-le  Coriphée  de 
(  ces  braves "clu  Parterre  ,  qui  s’étoit  fait  un  petit 
j  empire'  a  celui  de  la  Comédie  Françoife.  Son 
nom,  encore  fameux  dans,  les  foyers  de  ce 
Théâtre,  n’eft  guères  plus  prononcé  ailleurs. 
Tout  p-çnre  de  talent  doit  avoir  cependant  fa 


que  la  vapeur  puiffe  librement  agir.  La  fu¬ 
migation  finie  ,  on  frottera  bien  les  engelures 
avec  du  fromage  â  la  pie  ,  &  on  les  tiendra  jf  portion  de  gloire;  celle  de  mon  Héros  s  eft 
chaudement.  J’ai  vu  peu  de  perfonnes  être  ||  flétrie  avant  le  tems,  Meilleurs  du  Journal, 
obligées  de  répéter  trois  fois  ce  remède  pour  jj  vous  aimez  les  éloges,  funèbres  ;  faîtes  une 


en  obtenir  une  parfaite  guérifon. 
j’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


petite  place  â  l’humble  monument  que  je  voue 
|  ici  à  la  mémoire  du  pauvre  Ch.  D.  L.  M. 

Il  s’étoit  d’abord  mis  â  la  lolde  des  amis 


si 


E  C  A  N  I  Q  V  E. 

Nous  avons  annoncé  les  mouvemens 
combinaifons  imaginés  par  le  Sr  Lafontaine  ,  jj  £uCCès.  Preffé'de  jouir  de  la  gloire  ,  qui  ;ie 


d’un  Poète  immortel ,  qui  ne  dédaignoif  pas 
de  j! les  petits  moyens  pour  s’affurer  de  grands 

.  ï  f  (1  t  r'  r"  C*  o  P  t-  ^  iTA  A  s*  mnif  1 C4  crloiTP.  OUI 


Mécanicien,  &  qu’on  peut  facilement  adapter 
à  toute  efpèce  de  Serrures  &  Verroux,  pour 
les  mettre  â  l’abri  des  faillies  clefs. 

Le  Sr  Arbinet ,  Marchand  Quincaillier,  rue 
des  Gravilliers ,  N°  14,  qui  fait  fabriquer  & 
a  feul  ie  droit  de  vendre  lefdites  Serrures ,  y 


pouvoit  cependant  lui  échapper ,  il  voulut  la 
conquérir;  &  il  fe  vit  obligé  de  difputer  â  la 
pointe  de  i’épée  les  couronnes  dont  le  bon 
efprit  &  le  bon  goût  auraient  dû  semprefter 
de  venir  ceindre  ion  front. 

Les  âmes  candides  ,  qui  croyent  a  la  puif- 


avec 


adapte  à  volonté  un  r effort  au  moyen  du-  ?  fance  de  la  raifon  &  de  la  vérité,  voyent 
quel  on  peut  s’enfermer  dans  l’intérieur  de  f!  peine  le  génie  combattre  avec  les  armes  de  la 
fon  appartement,  &  tenir  fa  Serrure  en-dedans  jj|  médiocrité  ;  mais  il  faut  bien  repouffer  la  ca- 


çomme  en  dehors  â  la  même  combinaifon. 


V  A  R  I  £  T  E.. 

Deuxieme  Lettre  au  T runk-  Maher. 


I  baie  par  la  cabale;  &  il  eft  bien  moins  ex- 
I  traordinaire  de  voir  un  Poète  taire  foutenir  la 
y  première  repréfentation  d’une  Tragédie  par 
fl  un  détachement  de  gens  de  goût  affidés,  que 
M.  le  Trunk- Maker ,  avez- vous  jamais  lujjde  voir  le  Cher  de  jGrammont  appuyer  une 
le  livre  du  do.éle  Ferrarius ,  de  Veterum  accla-  jj  partie  de  quinze  par  un  piquet  de  Dragons. 
màtiombiis  ?  Vous  y  aurez  vu  que  les  anciens,  \  \  Le  Cher  de  L.  M.  commandoit  le  camp  vo- 
qui  ont  tout  inventé  ,  avoient  à  leurs  Speéla-  ■;  lant  de  Voltaire  ,  &  il  fe  fignala  eians  cette- 
clés  des  Âpplaudiffeurs  â  gages  ,  comme  ils  If  petite  guerre  ;  mais  fes  idées  s’agrandirent  par 
avoient  des  Pieureiffès  gagées  à  leurs  enter-  H  l’exercic.e  de  (on  talent  :  f  ambition  germa  dans 
remens,  A  Rome,  011  tout  prenoit,  comme  f  fon  ame.  Il  ne  ie  trouva  pas  fait,  pour  borner 
on  fait,  un  caractère  de  grandeur,  c’étoit  un  ij  fon  art  â  fervir  la  gloire  d’un  autre  ;  il  conçut 
fort  bon  état  que  celui' de  ces  Applaudiffeurs.  j  le  projet  de  fe  composer  une  petite  domina-  , 
ils  dînoient  chez  Mécène  avec  Plorace  &  Vir-  jj  tion  d’un  genre  tout  nouveau, 
gile  ;  ils  foulèrent  enfuite  dans  les  petits  ap-  jj  II  fentit  que  pour  fervir  les  autres  avec  uff- 
partemens  de\ Néron.  Il  eft  vrai  que  dans  ces  '  Ü té  pour  foi  ,  il  falloir  fe  mettre  en  état  de. 
beaux  tems  là 
qifôfo’s-  des  P 
p$üs  extraordi. 
mêmes  des  roi 
ils  ne  vouloie 
leurs ,  ni  com 


,  les  Empereurs  faifoient  quel-  nuire;  femblableà  ces  aventuriers  guerroyans, 
fèces1  de  Théâtre  ;  â  ce  qui  eft  jj  dont  Pîtalif  ’fourrnilîqit  aux  14e  &  1 5  e  fièçles,,_ 
«aire  encore,  iis  y  jouoierit  eux-  .  &  qui  ofFroient  les  fervices  de  leurs,  -b  ah  d  es . 
îs  ;  mais  ce  qui  furprendra  moins,  !  mercenaires  â  qui  vouloir  les  payer,  mon 
nt  erre  fiftlés ,  ni  comme  Au-  \  Chevalier  offroit  aux  Auteurs  Dramatiques 
ne  Acteurs*;  car  vous  favez  qu’on  fon  amour  ôti  fà  Fauré  y  en  leur  déclarant  que 


R'  -1381 

fa  petite  troupe  ne  pou  voit  pas  reftér  oifîvé,  fv  tîiacufi  fera  repr’tnénte  fur  différentes  Plan¬ 
te  qu’il  falloir  opter  de  l’avoir  pour  foi  ou  belles  ,  où  les  ornemens  ,  &  crfcbre  plus  les 


contre  foi. 

Ce  manège  lui  réuffit  j  il  devint  l’Aretin  des 
Auteurs  :  malheur  eu  fe-ment  pour  lui ,  ces  Mef- 
■fieurs  ne  prodiguent  pas  les  chaînes  d’or  :  quel¬ 
ques  dîners,  quelques  louis  empruntés  fans* 


figures,  feront  rendus  avec  le  plus  grand 
foin.  D’ailleurs  ,  chaque  Vafe  fera  imprimé 
avec  fes  couleurs  propres. 

Outre  les  explications  des  Peintures  qui  fui¬ 
ront  dans  chaque  volume  ,  on  y  traitera  de 


terme  de  tembourfement ,  une  petite  fpécula-  ;  l’origine  des  Etrufques  ,  de  leurs  Lettres  de 
tion  de  finance  fur  les  billets  de  parterre  dont]'  leurs  Mœurs  ,  de  l’ancienneté"  de  l'Ordre 
il  avoir  la-difpofition 3  îe  fentiment  de  fa  pro-  jj  Tofcan  ,  de  la  Sculpture  ,  de  la  Peinture,  des 
pre  importance  ,  voilà  tout  fon  falaire.  Par  P  terris  qui  précédèrent  &  qui  fui  virent  î’inveu- 
cette  fpéculation  de  finance  ,  vous  entendrez  ,  f  j  tion  de  la  Sculpture  jufqiJà  là  prife  de  Troye  , 
JV1,  le  'Truhk-Maker  ,  qu’une  partie  des  billets  jj  l’an  delà  Période  Julienne,  1  %o$  ans 
cl’ A  tireurs  fervoit  à  appaifer  ion  traiteur  &ia  bavant  Jelus-Ciuill  3’  enfin  des  teins  qui  iul  vi— 
blanchiffeufe,  Famée  à  fotidoyer  fa  troupe.  f|  rent  la  guerre  de  Troye.,  jufqu’à  la  î^ort 
Vous  .  voudriez  peut  -  être  lavoir  .quelles  d'Alexandre  le  Grand, 
étoile nt  'les  manœuvrds  qu’il  mettoit  en  ufage  J  Le  nombre  dés  fujets  fera  environ  de  3 do  , 
pour  déterminer  ou  du  moins  modifier  à  fon  g  divifes  en  12  livraifons  ,  qui  formeront  4  vol. 
gré  les  imprefiiops  que  reçoit  au  Théâtre  cette  ]j  II  paroîtra  tous  les  deux  mois,  avec  exàéti- 
hydre  à  500  têtes  qu’on  appelle  Parterre,  &j|tude,  deux  Cahiers  çompoiés  chacun  de  u 
qui  femble-  toujours  entraînée  dans  fes  mou- il  Planches  &  Difcoursj  prix  chaque  Cahier, 
vemens  d'approbation  ou  d’improbation  ,  par  J  9  liv.  in-40  ,  &  6  liv;  ir-8°.  Lé  premier  Cahier 
une  impuliîon  fi  rapide  Si'  fi  peu  réfléchie,  \\  qui  parohaéluellémentfc  trouve chezl’Auteur, 
C’eit  un  art  profond,  dont  les  combinaifons  j'jj  M.  David ,  Graveur,  rue  des  Cordeliers  ,  au 
font  trop  fubtiles  &  trop  au-Heffus  de  ma  por-  coin  de  celle  dé  i’Obfervànce.  Le  fécond  fera 
tée  pour  que  je  puifie'les  décrire.  J’effayerai  jl  mis  en  vente  incelTamment. 

cependant  de  vous  en  donner  une  idée  ,  &  je  Ü  M  U  S  I  Q  U  ï. 

vous  dirai  en  meme-tems  quelques  mots  de  la  « | 

perfonne  de  mon  Héros. Mais  comme  je  crains  r»|  Trois  Sonates  pour  clavecin  ou  piano  forte,  com- 
d’abufer  de  la  ccmplaifance  de  MM.  les  Au-  h  pofées  par  Muy.o  CiementL  œuvre  14e  ;  prix  7  hv.  4  1. 


tours  du  Journal  & 


J  .  1  r-  t  il  franc  - de  port  par  tout  le  Royaume.  A  Pans,  chez 

T  o®  .â  patience-  de  içs  Le-  y  Imbault ,  rue  &  vis-à-vis  le  cloître  S.  Honoré  ,  maifon 

-*  t-t  -,  :~3,  n  m  a»  r*  o  n  no  l*o  d  1  T'  1  /"’l  _ _  J 


teurs,  trouvez  bon  que  Je .  remette  .  encore  a  jy  4U  Chandelier, 
demain  la.  fin  de  mon  récit,  Ôn  ne  fauroit  êcre 
trop  court  quand  on  loue.  -  - 

J’ai  l’honneur  d’être,  Slc.  M,  D.  F. 

G  R.  A  Y  U  R  E. 

Antiquités  Etru.pqües $  Grec-qû'ès  &  Romaines  , 
gravées  par  F.  A.  DdvM.  ■ 

Prospectus .  C’eff  à  M.  Hjimi  tsn ,  -ML 
niilredelà  Cour»  de  Londres  à  celiejde  Naples  j 
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que  le  Public  eft  redevable  d-eTà  Collection 


fjj  Des  14,  z 5  &  z6  Novembre.  —  Port  de  la  Grève!' 
||  Avoine  le  ieptier ,  prem.  quai.  28.  29.  30  1.  Inf..  2 4 
l|  25.  26.  27  liv. 

t  ?  Du  21  Nov.  —Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai! 
I  122.  124  liv,  Inf.  1 12. 1 1 5,-!  18  liv.  Luzerne  ,  94. 
if  96 liv.  Du  22  dud,.  Foin,  prem.  quai..  1 18.  120.  izi 1-, 
J  Inf.  11 2.  ii 5.  116  liv.  Luzerne ,  92. ‘oi  liv.  Dû  23 
I  j  dud. ,  Foin  ,  pfem.  ftuai.  118.  izq.hàTïiv.  Inf.  no, 
xi 2.  11 5  liv.  Luzerne*,  92.  94 liv.-  ■  '  v-\-. 

Porte  S.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai! 

quai»' 


choifjc;  ion  .y;  a  ^jomé  lis-plus- beaux-v  v7àies 
des  Cabinets  de  MaftrUli'^dç  P&rçingrif*' 


"S  P  E  C  T  A  C  L  E  S. 
uAçrA,DÉMi%  Royale  de  Musique. 


ïn~4' 


M.  Qavïd a  réduit p  Aujcmrd.  icrDéc..,LA  Caravanes, Opéraen 
Si  in- 8°  ,  comme-lies  ■A^ttqiéli^<FtTi[er~4\  .trois  -  a£tes  ,  paroles  de  M.  ",  mu  f  que  de 


cidanum ,  en  7  volumes.  Indépendamment  Je  jj,  M. -Grétry.  . 
la  fo'ïme  des  Va'fes ,  &‘dë  leurs  dlmenfons , ^  Demain  2,  Us'VdnàUes ,  $Cc, 


/ 


\ 


«3?4 


r» , 

4. 


h  f  a  t  R  s  Fr  a  m  rot  s»  Auiouïd’hui  Ier 

...  •  *  ; 

Déc  Sf,  mt  r  amis  ,  Tragédie  de  Voltaire, 
&  i.  Epoux  par  supercherie  ,  Comédie  en 
de  ir  aftes-j  en  vers  ,  de  Boiffy. 

Une  A â; ripe  ,  c|ii i  n’a  paru  fur  aucun  Théâ¬ 
tre  ,  débutera  par  le  rôle  de  S&niramis. 

Demain  le  Flatteur ,  &  le  Grondeur . 

Samedi  la  3  e  repréfent.  de  l’Oncle  &  les 


Ângloife.  On  commencera  par  Arlequin  Mi~ 
decin  paralytique ,  Pantomime. 

Demain  le  R  aviffementd’  Europe. 


A  M 

Déc.  , 


1  g  u  Comique. 
5 


la  *e 


Aujourd’hui  1 


er 


repréf,  du  Mariage  de  Chérubin  f 
,  Pièce  en  un  ade  ,  en  profe  ,  précédée  de  la  3  e 
:  de  la  Cunofitè  punie  ,  en  deux  actes ,  en  profe; 


i  de  la  .V ei  ve  Gemme  il  y  en  a  peu  ,  terminée  par 


Tàntes  Corn.  non»,  eb  trois  aftes ,  en  vers  ,  :  U  Maréchal  des  Logis ,  Pantom.  en  un  aftci 


précédée  de,  Bérénice  ,  Tragédie. 


Lundi  la  x  \ e  repr.  de  Roxelane  &  Mujlapha  > 


Tragédie  nouvelle. 


Mercredi  une  3e  repréf.  à’ Eugénie  ,  Drame. 
La  D!k  Vanhovz  jouera  le  rôle  à’ Eugénie. 
En  attendant  la  81e  repr.  de  la  folle  Journée. 


P  A  YEMèns  de  rilôtei-de- Fille  de  Pans  g 
d’hier  :  6  premiers  mois  ijSp. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  ier 
Die.,  la  fausse  Magie.  Com,  en  un  ade 
mêlée  de  chants ,  par  M.  Marmontel ,  mufî.pae 
de  M.  Grétry  ,  &  le  Jugement  de  Micas,  y 
Comédie  en  trois  ades ,  en  profe  ,  mêlée  d’a-  3 
riettes  ,  par  d’Hele,  nrufique  de  M  Grétry. 

Demain  la  2  e  repréf.  de  la  reprife  des  trois 
Jumeaux  Vénitiens ,  Comédie  en  quatre  ades, 

&  Gerniance. 


M.  Boutray  ,  Viagères  ,jTonî.  ,  Perpét .  J 

M.  Cuchirz  ,  Perpétuelles. ...............  J 

M.  Chauchat ,  Perpétuelles. . J 

M.  Aadix  ,  Viagères,  Perpétuelles.......  J 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles. .  ....  J 

M.  Maupaffant  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . .  J 
M.  ‘Maupait }  Perpétuelles  ,  Viagères . J 


rjt  ddkuT* 


de  ifeoo  «at.»,,. 
Idem  de  3.  ?.  a  liv,  10  i.„ 
Idem.de  îoo  Hv„ 


250© L.iiSi  85. 


En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dot , 
retardée  par  l’indifpofuion  d’une  Adrice. 

WBMMHMi vmsfsr* -a , rva rtmmvK. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  ier  Déc.,  la  ire 
repréf.  de  Cri/pin  faux  malade  ,  Comédie  en 
un  ade  ,  en  profe  ;  le  faux  Ami ,  Comédie  en 
vers,  en  trois  ades,  &  le  Devin  par  hasard. 


'54  g 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  i«! 

D  sc. ,  Spsdacle  demandé,  Sophie  de  Brabant ,  ! 

PantpHi.  hiftor.  ;  les  Flatteurs  démafqués  par  la  ..  i 

Corne  de  vér'ré  ;  la  Danfe.de  corde  par  le  Sr  J  j“onaU'  z9  fè- 
Placide  ;  le  Barbier  de  village  &  la  Mère  Bono  ;  \  *4  E  8  f.  6  d. 

dans  l’entr’ade ,  les  Sauteurs  par  la  Troupe 


« •  *  f?  O# 

Smp. d’OcL  de  5  00  L,  436. 

Bill,  de  la  Lot.  dz  1780  à  ïzoq  nv...,.,  734. 
T C27?!-  i9fi.  I  1788..  1795. 

4»  à  _  (îO..  i02. 

87.. 


.oterie  d’Avril  1783,3  60c  L  I#.  Billet  708. 
Lot.  d’Oft.  17%,  3400  îiv.  le  Bill.  485  86. 

Quk.  de  Fin.  1  f.  3  }.  3  f.  3  ±,  pf.  pc 
Viager,  178t.  15.  pj.  b«. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr.  de  it<  mill.  1  L  |.  pf. 

Ad.  NIlî*  Indes.  m*. 


Hamb.  1 88 


Csurs  des  Changes  d’kicr* 

ix  14  L  5  f.  6  êt 


.9  3 

vourne.97  â 


Lyo».  p*.  des  Saints.  .  .  pj.  p®. 


On 


1  s  aijpnne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rüé  Plitrière,  N°.  11  , 
▼is-a-vis  1  Hôtel  des  Pofles.  Prix  du  i5r ,  30  liv.  pour  Paris,  13  llv  pour  la  Province. 

9  liv.  pour  Paris  ,  %o  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  aufS  Séparément  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Parisqui  contient  "annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  nar  année. 

« _ _ _  _  '  f  -»• 


w*  i  lmpiiæçne  de  Quillav  ,  Imprimear  de  S,  A,  S,  Mgr  le  Priace  e 


jüe  Co.ktt  ,  rue  du  FoKzrrf,  £ 


N  U  M  Ê  R 
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JOURNAL  DE  PARIS 


F endredi  2  Décembre  ï78;,  de  la  Lune  le  2. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  4 6  minut.  &  fe  couche  i  4  heures  13  minut. 

La  Lune  fe  leve  a  8  heur.  35  min.  4u  matin,  Si  fe  couche  â  4  heur,  ip  min.  4u  foir< 
Rapport  du  Tgms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq,  1 1  h.  5  1  m.  o  f# 
Hauteur  de  U  Rivière.  Le  30  Nov.  à  5  p.  1  p*  &  le  Ier  Déc,  s  6  p,  ©  p. 

'  Rev  trière  s.  Allumés  2  5  heur,  3  5  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


(A 

«1  J» 
K  A 

+3  to 


pognes  du  four. 


2.2  2 /A  7  heures  du  matin,, 

*  s^Amidi . 

A  5  heures  du  foir. 


OU'-. 

C  0^3 


Thermomètre.  Baromètre. 


2  au  -  defïus  de  o 

3  fau  -  ddlus  de  o 
3  jau  -  deffus  de  o 


lj  pcwia-,  c,  IÎ4  i 
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o 


suu.'-p  .vstn 

■v^inii<ÿ<rt>><i  tf  .i  imaHsseMafta» 

3? 


Vent. 


.  E. 
N.E. 
i  N.  E. 
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tat  du  Ciel.! 


Clair. 

Clair. 

Clair. 


EXTRAITS. 

SCIENCES. 

J\/[émoire  fur  la  néceftité  de  transférer  & 
reconftruire  V Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  fuivi  d’un 
Projet  de  tranflation  de  cet  Hôpital ,  propofé 
par  le  Sr  Poyet,  Architecte,  Contrôleur  des 
Bâtimens  de  la  Ville,  i78<,.în-4°.  de  44  p., 
avec  des  plans  gravés.  A  Paris  ,  chez  les  Li¬ 
braires  qui  vendent  les  Nouveautés. 

S’il  elt  quelque  difcuflion  qui  intéreffe  l’hu¬ 
manité,  c’eft  aiTurément  celle  qui  fait  le  fujet 
de  ce  Mémoire.  On  ne  peutpenfer  fans  fré¬ 
mir  au  fpeétacle  que  préfente  l’Hôtel-Dieu 
de  Paris  ,  de  cette  ville  immenfe  ,  où  Ton  raf¬ 
fine  avec  tant  de  recherche  &  de  fomptuofité 
fur  tous  les  genres  de  plaifirs.  O11  lait  que 
dans  cet  Hôpital  ,  des  hommes  réduits  aux 
dernières  extrémités  de  la  maladie  &•  delà  mi- 
fère  ,  font  entatTés  trois  ,  quatre  ,  fix  dans  cha¬ 
que  lit  ;  &  hâtons-nous  de  le  dire  ,  ce  n’eft 
point  la  faute  des  Adminiftrateurs  de  cette 
maifon  y  on  rend  jufiiee  à  leur  zèle  &  à  leur 
humanité  :  c’eft  uniquement  la  faute  de  l’em¬ 
placement.  On  eft  obligé  de  refterrer  quatre 
mille  &  quelquefois  fix  mille  malades  dans  un 
local  de  130  toifes  de  fuperficie.  Pour  cette 
multitude  d’infortunés  ,  parmi  lefquels  il  y  a 
tant  d’expirans  ,  il  ne  peut  y  avoir  que  izoo 


u 


ü 


1 ! 


lits  ferrés  les  uns  près  des  autres.  Les  Admi-' 
niftrateurs  gémifient  les  premiers  de  la  nécefi- 
fité  cruelle  qui  perpétue  un  fi  grand  mal;  & 
il  paroit  en  effet  qu  il  n  y  a  aucun  moyen  de 
le  détruire  dans  fon  principe  ,  tant  qu’on 
s’obftinera  à  laififer  fubfifter  l’Hôtel -Dieu 
dans  le  local  ou  il  eft  à  préfent  :  c’eft  ce  que 
l’Auteur  prouve  d’une  manière  fans  répli¬ 
que.  «  Tout  ce  qu  on  peut  faire  pour  aggrandir 
»  cet  Hôpital  eft  de  prendre  quelques  toifes 
»  fur  le  terrain  du  petit  Châtelet  &  fur  la  rue 
»  Notre-Dame  &  d’en  ajouter  quelques  autres 
»  fur  la  rue  de  la  Bucherie  julqu’â  celle  des 
»  grands  Dégrés  :  de  calcul  fait ,  de  quelque 
»  manière  qu’on  s’y  prenne,  en  doublant, 
»  triplant ,  quadruplant  les  falles  ,  on  n’auo-- 
o  mentera  le  développement  aétuel  que  de 
»  120  toifes  au  plus  ,  c’eft- à- dire  ,  d’environ 
»  la  moitié.  Si  230  toifes  n’ont  pu  fufiire  à 
»  izoo  lits,  les  3  s  o  n’en  contiendront  dès 
»  lors  giiêres  que  1 700  bien  ferrés ,  bien  com- 
»  primés ,  &  pas  même  1 400  efpacés  comme 
»  Üs  devroien:  l’être,  o  L’emplacement  aétuel 
ne  peut  donc  jamais  être  fuffifant  ;  il  y  a  plus, 
le  projet  de  le  conserver  n’eft  pas  même  éco¬ 
nomique,  «  (bit  qu’on  emploie  à  fa  continua- 
»  tion  les  maifons  particulières  qu’il  faudra 
»  acquérir  aux  environs  ,  foit  que  l’on  fe  dé- 
»  eide  à  employer  les  maifons  voifines  appar- 


i|Si 

»  tenantes  a  F Hôtel-Dieu ,  cè  ^ui  revient  ab- 
»  folurnent  au  même,  puifqu’on  ne  peut  les  fa- 
»  entier  (ans  diminuer  d’autant  les  revenus  uti- 
»  les  de  cet  établiffement  ;  il  faut  compter  fur 
*»  au  moins  deux  ou  trois  mille  toiles  carrées 
»  tant  d’aequi (nions  de  terrain  que  de  conf- 
*>  trustions  ;  &  au  prix  où  Ion*  les  terrains 
»  dans  le  quartier  de  la  place  Maubert ,  ii  eft 
»  clair  que  cette  opération  ne  peut  coûter 
»  moins  de  quatre  ou  cinq  millions,  enforte 
î>  que  c’eft  au  prix  de  quatre  ou  cinq  mii- 
»  lions  que  Ton  payera  dans  ce  projet  la  foi- 
»  bis  &  pour  ainji  dire  nulle  addition  de  deux 
»  ou  trois  cents  lits  ,  toujours  placés  dans  le 
»  plus  infaiubre  &  le  plus  mal  fitué  de  tous  les 
»  Hôpitaux.  »  Il  n’eft  pas  poftible  de  fonger  à 
lui  donner  toute  Fétendue  qui  lui  eft  nécef- 
faire  ,  fans  quadrupler  Teipace  du  terrain,  & 
pour  le  quadrupler  ,  il  faudroit  bouleverfer 
entièrement  le  commerce  intérieur  &  le  rap¬ 
port  réciproque  des  quartiers  de  Paris.  L’Hô- 
cci-Dieu  a  cinq  à  fix  mille  toifes  carrées  ;  li 
on  veut  le  quadrupler  ,  ii  faut  acquérir  au 
moühs  quinze  mille  toifes  de  terrain.  «  Dans 
»  ce  quartier  ,  le  terrain  ,  matériaux  des  bâti- 
%  mens  â  démolir  compris  ,  ne  peut  valoir 
»  moins  de  1000  liv.  la  toife  ,  &  c’eft  pour 
p  cet  objet  feul  une  dépenle  de  plus  de  quinze 
»  millions  ,  fans  compter  un  fol  de  celle  des 
p  c  omit  ru  fiions  ,  nécefiairement  plus  forte  en- 
»  core.  Il  fait  de- la  que.  feulement  pour  par- 
»  venir  à  coucher  les  malades  ieuls  à  FHôtel- 
p  Dieu  ,  il  en  contera  plus  de  trente  millions  ; 
»  &  cette  dépenfe  faite  qu’aura-t-on  obtenu? 
»  autant  de  lits  que  de  malades  ,  il  eft  vrai , 
»  mais  un  Hôpital  où  les  conftrudions  an- 
»  ciennes  &  les  embarras  de  la  fituation  gê~ 
p  lieront  les  difpofitions  qu’il  feroit  efîenciel 
»  d’y  établir  ,  &  qui  toujours  mal  litué  ,  mal 
*>  diftribué  ,  mal  difpole,  incommode  à  la  Ca- 
»  pitale  &  à  lui-meme  ,  toujours  (erré  de  près 
»  par  fes  alentours,  toujours  privé  du  plein 
p  air  dont  ces  établi  (Te  me  ns  ne  peuvent  fe 
»  paffer ,  fera  toujours  infaiubre  &  funefte,  » 
Moyennant  dou^e  millions .  M.  Poyet ,  A  rebi- 
tefte  ,  Contrôleur  des  bâtimens  de  la  Ville, 
Auteur  de  ce  Mémoire  &  du  Projet  qui  le  ter¬ 
mine  3  offre  de  bâtir  un  nouvel  Hôtel  Dieu 
en  plein  air,  completcement  ifolé  ,  entouré 
d  eau  8i  féparé  par  de  très  grands  efpaees  des 
habitations  les  plus  voifines.  On  employera 
w  cette  çonfti'màiotî  les  fommçs  que  coûte- 


roient  les  projets  a&ueîs  d’aggrandilfemenÿ, 
qui  ne  peuvent  s’évaluer  à  moins  de  quatre 
millions ,  &  deux  ou  trois  autres  provenant 
de  la  vente  des  terrains  ,  bâti  mens  &  maté¬ 
riaux  du  vieil  Hôtel-Dieu.  Reftera  donc  en¬ 
viron  cinq  ou  fix  millions  qu’il  faudra  le  pro¬ 
curer,  &  il  enindique  les  moyens.  L’emplace¬ 
ment  qu’il  cboiiit  eft  le  terrain  connu  ious  le  nom 
à’ijle  des  Cygnes ,  terrain  déjàdéftgné  tantdefois 
parie  vœu  Public  ,  &  qui  de  tous  les  points 
placés  à  la  circonférence  de  la  Capitale  eft  ce¬ 
lui  qui  s’éloigne  le  moins  du  centre.  Il  appar- 
jj  tient  a  la  V  ille  ,  qui  le  cédera  fans  doute  vo- 
?  lontiers  en  faveur  d’un  établiffement  ft  inte- 
reftant  pour  elle.  La  forme  que  M.  Poyet 
donne  à  ion  édifice  eft  celle  d’un  cercle  com- 
!  pofé  de  grandes  1  ailes  tendantes  au  centre  8c 
féparées  par  de  vaftes  cours.  Ce  monument 
I a  fera  compofé  de  quarante- huit  grandes  falles 
|  de  84  lits  chacune  ,  &  de  96  petites  de  1  2  lits. 

!  «  Les  extrémités  des  grandes  iront  former  la 
O  circonférence  d’une  cour  de  270  pieds  de 
»  diamètre  ,  bien  fuffifante  au  renouvellement 
»  de  l’air  ,  enforte  que  ces  falles  feront  abfo- 
»  lument  ifolées par  les  deux  bouts.  Elles  le 
»  feront  également  par  les  flancs,  tant  par  les 
|  »  cours  latérales  placées  entre  elles  qu’au 
1  »  moyen  de  corridors  ouverts  au  droit  de  leurs 
^  »  extrémités  dans  l'épaiiTeur  des  corps  de  logis 
|  »  deftinés  â  les  réunir. . .  .  Deux  larges  galle- 
H  »  ries  circulaires  à  chaque  étage  ,  ouvertes  par 
j!»  de  grandes  arcades  &  embraffant  toute  la 
ù  »  circonférence  du  monument,  l’une  fur  la 
»  cour  du  milieu  &  l’autre  fur  la  face  exté- 
»  rieure  ,  réuniront  les  extrémités  des  falles  , 
»  lieront  toutes  les  parties  de  l’édifice  ,  &  leur 
»  fervirom  à  toutes  de  promenoirs  &  de  def» 
i  »  ferte  tout- à-la-fois  commune  &  indépen- 
!  »  dante. ...  Au  centre  de  la  cour  du  milieu 
j|»  s’élèvera  la  Chapelle  construite  en  colo- 
»  nade  à  jour  „  féparée  par  un  efpace  conft- 
jj  »  dérable  &  placée  de  manière  que  le  Service 
:  »  Divin  s’appercevra  de  toutes  les  falles.  .  . . 
!»  Lç  nombre  des  lits  placés  à  grands  efpaees; 
>  »  dans  ce  Projet  eft  de  plus  de  5  000.  La  gran- 
j  »  denr  que  M.  Poyet  a  donnée  à  toutes  fes  di- 
j;  »  mert fions  permettra  d’augmenter  encore  ce 
nombre  en  cas  de  nécefftté,  Indépendam- 
|  »  ment  de  ces  s  000  &  tant  de  lits  publics  ,  il  a 
\  »  ménagé  entre  les  entrefols  du  rez- de- chauffée 
jj  »  (  deftinés  au  logement  des  feeurs  &  des  gens 

»  de  fçrvice  )  500  chajabfes  à  lit  feul  &  à  ckç* : 


»  minée ,  ou  l’o»  arrivera  par  des  efcaliers  &  Ton  n’a  befoin  que  de  la  moitié  "de  cette 

indépendans  ,  de  fournie.  Tout  ne  doit-il  donc  pas  faire  préfu- 


»  particuliers  ,  ablolument  indép 
0  manière  que  ces  chambres  n’auront  avec  le 
0  refie  de  l'Hôpital  aucune  efpèce  de  commu- 
»  nication.  Ces  500  chambrés  procureront  à 
0  1  Hôtel-Dieu  une  augmentation  de  revenu 
0  très  çonùdérable. ,  .  . 

La  feule  difficulté  eft  de  trouver  les  cinq  à 
lîx  millions  qui  manquent  pour  conftruire  cet 
édifice,  devenu  fi  néceffaire  ,  &  dont  le  Plan 
paroît  Ci  bien  imaginé.  Pour  y  parvenir,  M, 
Poyet  demande  d  être  autorifé  à  ouvrir,  par 
telle  voie  qu’il  plaira  au  Gouvernement  de 
choifir  &  qui  puiîïe  infpirer  la  confiance  ,  une 
Soufcription  ,  payable  à  la  volonté  des  Souf 
cripteurs  en  un  ou  piufîeurs  termes  pendant  le 
cours  de  la  conflruélion  pour  tous  les  parti¬ 
culiers  que  leur  bienfaifance  naturelle  peut 
engager  à  contribuer  fuivanc  leurs  facultés  à 
eerte  belle  entreprife. 

Il  nous  fcmble  qu’il  a  raifon  de  ne  pas  dou¬ 
ter  qn’elle  ne  foit  très  propre  à  exciter  la  fen- 
fîbiii'é  ,  &  même  à  réveiller  l’enthoufiafme  ; 
ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’elf  qu’elle  honorera 
îe  fï-èclc  qui  la  verra  exécuter.  Un  tel  Projet 
n«  peut  auffi  qu’entrer  dans  les  vues  généreu- 
fes  du  Prince  qui  nous  gouverne  &  des  fages 
Mhiifires  dont  il  ed  entouré.  Il  faut  que  l’é¬ 
mulation  du  bien  public  qui  les  anime,  des¬ 
cende  de  leurs  cœurs  dans  toutes  les  claffes 
de  citoyens.  On  n’entend  parler  que  de  bien 
fai  fan  ce  : /oyons  bienfaifans  en  effet  d’une  ma¬ 
nière  grande  &  durable  ,  &  fongeons  qu’en 
Angleterre,  où  tant  de  cho'fes  utiles  s’exécu¬ 
tent  par  ce  moyen  de  fouferiptions  volon¬ 
taires,  ce  Plan  ne  re/leroit  pas  fans  exécu¬ 
tion.  O11  n’y  feroit  pas  arrêté  par  quelques 
obidacîes  qu’il  eft  pofîible  de  vaincre  ;  on  ne 
Coniïdéreroît  que  les  grands  avantages  qui  en 
ré  fu  lté  roi  ent  pour  la  portion  d’hommes  la  plus 
rnalheüreufe ,  &  que  la  {impie  pitié  doit  en¬ 
gager  à  foulager.  Il  s’agit  de  fauver  la  vie  de 
quatre  miile  citoyens  par  année.  Quelle  fu- 
perbe  foufeription  !  Paris ,  dit  M.  Poyet ,  con¬ 
tient  800,000  habita nc  ;  n’y  en  eut-il  qu’un 
quarantième  qui  contribuât,  r  .  ioit  vingt 
mille  perfonnes  qui  ,  à  raifon  de  600  livres  , 
terme  moyen  entre  la  mife  la  plus  forte  ,  qu’il  l 
fuppofe  au  moins  de  cent  louis,  &  celle  de 
100  livres,  qu’il  fuppofe  la  moindre  ,  peut, 


mer  que  l’efpérance  des  pauvres  ne  fera  pas 
trompée  encore  une  fois?  0  Une  Société  ref- 
»  peéiable  ,  compofée  d’environ  300  mem- 
»  bres  de  diverfes  fortunes ,  paroît  déjà  diC- 
»  pofée  à  fournir  feule  une  contribution  de 
»  100  miile  écus.  »  Nous  fommes  perfuadés 
que  la  libéralité  des  riches  n’aura  pas  befoin 
d’être  excitée  par  les  diilinclions  fiacteufes  que 
PArchiccéfe  promet  de  confacrer  en  leur  hon- 
neur  dans  les  diverfes  parties  de  (on  édifice , 
telles  que  des  huiles  ,  des  médaillons,  des  ins¬ 
criptions  ;  c’eft  cependant  un  moyen  de  don¬ 
ner  plus  d’aélivité  à  la  bienfaifance  ,  qui  n’eft 
pas  entièrement  à  dédaigner. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  Plan  doit  faire  uni 
grand  honneur  à  i’amo  &  au  raient  de  1\A  r  tilde 
qui  l’a  conçu,  ainfî  que  le  Mémoire  qui  Je 
précède.  Nous  croyons  qu’on  les  trouvera  -ré¬ 
digés  avec  fagefle  &  avec  chaleur  en  même 
te  ms.  Q11  ne  fauroit  donc  trop  fou  h  al  ter  qu’ils 
foient  répandus  avec  profuiîon  ,  puifqüè  cette 
leélure  peut  contribuer  à  faire  réali  fer  un  des 
plus  utiles  Projets  qui  aient  jamais  été  pré- 
fentés  au  Gouvernement  &  au  Public. 

Cours» 

Le  Sr  de  L  affale  s ,  PrôfefTeur  de  Mathéma¬ 
tiques ,  rue  du  Petit- Lyon  S.  G.,  à  côté  du 
Bureau  des  Loteries,  ouvrira  le  4  de  ce  mois, 
â  iî  heures  du  matin,  fon  Cours  (/Hydro¬ 


graphie  ou  de  Navigation.  Ce  Cours  durera 
fîx  mois,  &  continuera  ,  à  la  même  heure  ,  les 
Dimanches,  Mardis  &  Jeudis. 

Gravure* 

Portrait  en  pied  de  Maximilien- Jules -Zée- 
poid ,  Prince  de  Brunfwick-  Lunch  ourg ,  gravé 
,  par  Charles  Schroder ;  prix  1  II v.  4  f.  Chez 
I  Y  Auteur  >  petit  hôtel  de  Luxembourg  ,  rue  de 
Tournon. 

La  manière  de  cette  Efiampe,  St  la  façon 
decompoferun  Portrait&  de  l’éclairer,  pourra 
paroîcre  plaifante  à  quelques-uns  ,  &  fort 
fînguîière  à  d’autres, 

Mu  s  ïq  1  a. 

2e  Concerto  à  violoncelle  principal,  deux  violons, 
alto  &  baffe,  cors  &  hautbois  ad  libitum ,  Qxécùté  au 
Concert  Spirituel ,  compofé  par  L.  M.  du  Port;  prix 
4  liv.  4  fols  franc  de  port  par  la  poffe  clans  tout  1g 


indépendamment  des  fecours  du  Gouverne-  j  Royaiùne.  A  Paris ,  chez  Inïb suit  /rue  &  vis-à-vis  le 
mzM  >  fournir  une  fomme  de  douze  millions  $  cloître  S,  Honoré  3  maifoa  du  Chandelier. 


Ü3g4 

loterie  royale  de  FRANCS, 

Tirage  d'hier. 
Lots. 

i.  64.  89.  41.  6i« 

SPECTACLES. 

Académie  Royaib  de  B/Iusiqu*^ 

Aujourd.  z  ,  LES  Danaïdes,  Trag.  eu  ciuq 
ailes,  paroles  deM.***,  mufiquedeM .Saiieri, 
Maître  de  mufique  de  S.  M.  l’Empereur  &  des 
Speitacles  de  la  Cour  de  Vienne. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  1, 

le  Flatteur  ,  Com.  eu  cinq  ailes ,  en  vers , 
&  le  Grondeur,  Comédie  en  trois  ailes  , 
en  profe,  de  Bïuéys  8c  Palaprat. 

Demain  la  5e  repr.  de  l’Oncle  &  les  Jantes , 
Comédie  nouvelle  en  trois  ailes  ,  en  vers  , 
précédée  de  Bérénice ,  Tragédie. 

Lundi  la  23e  rep.  de  Roxelatie &  Muflapha , 
Tragédie  nouvelle. 

Mercredi  une  3  e  repréf.  à*  Eugénie  ,  Drame. 
La  Dlle  Vanhove  jouera  le  rôle  à’ Eugénie. 

En  attend,  la  8  Ie  repréf.  de  U  folle  Journée. 

Théâtre  Italie».  Aujourd’hui  z, 
la  ze  repréf.  de  la  reprife  des  trois  Ju¬ 
meaux  Vénïtiéns.  Com.  en  quatre  ailes., 
&  la  8e  de  Germance,  ou  l’Excès  de  déli- 
catejjé.  Drame  nouv.  en  trois  ailes,  en  profe. 


En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dot , 
retardée  par  i’indifpofinon  d’une  Ailrice. 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd’hui  z  ,  la  ze  repréf. 
de  Crifpin  faux  malade  ,  Comédie  en  an  a  de, 
en  profe  j  le  faux  Ami ,  Comédie  en  vers  ,  en 
trois  ailes ,  &  le  Devin  par  hasard. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  z  , 

la  Valife  perdue  &  l’Habit  ne  fait  pas  l’Homme  ; 
la  Danfe  de  corde  par  le  $r  Placide  j  le  Qui- 
pro-quo  de  l’hôtellerie  ;  les  Sauteurs  par  la 
Troupe  Angloiie  ;  Pierre  Bagnolet  &  Claude 
Bagnolet  fon  fils  ,  Sc  l’ Enrôlement  du  Bûcheron. 
On  commencera  par  les  deux  Arlequins  rivaux . 


Ambigu  C  o  m  ï  <*  u  s.  Anjouri’Huî  i, 

la  6e  repréf.  du  Mariage  de  Chérubin 3  Pièce 
en  un  aile,  en  profe ,  précédée  du  Mariage  par 
Comédie ,  Pièce  en  un  aile,  en  profe,  du  Cky~ 
mijfe ,  Pièce  épifodique  en  un  aile ,  en  profe 
&  terminée  par  Télémaque  dans  Tljle  de  Calipfo * 
Pantomime  héroïque  en  un  aile. 

Demain  la  3  e  repréf.  de  la  Curiofité punie. 

Patsmsk*  de  l‘Rêt*l-âe~  Ville  de  Parti 
d’k'ur  6  premiers  m&is  i?8$. 


M.  DefchaveLI.es>  Perpétuelles  ,  Viagères.... . 
M.  de  Saintt-Luce ,  Viagères  ,  Perpétuelles.. 
M.  de  Courmont  >  Viagères ,  Perpétuelles... , . . 
M.  de  Camllly  ,  Perpétuelles. .............. 

M.  Alijfant ,  Viagères  ,  Tontines . . 

M.  Chcndret  ,  Perpétuelles. ................ 


J 

J 

J 

J 

J 

J 

J 

J 


M.  N  au ,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles. 

M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères. . . . . 

M.  Defchapeiles  a  remis  au  Mardi  6  de  ce  mois; 
MM.  de  Sainte-Luce  ,  Alifîant  ,  Chendret ,  Nau  & 
de  S.  Janvier  au  Mercredi  7,  &  MM.  de  Courmont 
&  de  Camilly  au  Vendredi  9 ,  à  caufe  de  la  Fête  du  8, 

B  surfs  d’khri 

A^.de$Ind.dez50ol..zî8  5.  8z  |. 

Portion  de  1600  liv.,... 

Idem  de  3 1  z  liv,  1  o  f... 

îdem  de  ïoo  liv .  90, 

Empr.d’Od.  de  500L,  437. 

Bill,  delà  Lot.  de  17S0  àizoo  liv.  #»m  75S’ 


T785..  198 

86,. 

87.. 


170s..  179 

89.  172, 


80; 


L 


Loterie  d’ Avril  1783,  àéeo  l.l®3ill@t.  715.  16. 
Lot,  d’Oil.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  4855. 86,87.88 
Quit.  de  Fin.  3  i.  f.  I.  1.  3.  p|*  p®. 
Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Empr.  dç  i  z  5  mil!.  1  |.  p~. 

Ail.  N1Ics  Indes.  1117.  15. 

Cours  des  Changes  d'kiefi 


ÂmH„5,4  |. 

Kamb.  1 88  f . 

Lond..  zp 

Madr.  14  L  8  f.  6  d. 
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Samedi  3  Décembre  1785 ,  de  la  Lune  le  3 

Lb  Soleil  fe  leve  à  7  heures  47  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  13  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur.  37  min.  du  matin ,  &  fe  couche  à  5  h.  17  m.  du  foir. 
Rapport  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  rnarq.  nh,  50  m.  24^ 
Hauteur  de  la  Rïviere.  Le  Ier  à  6  p.  o  pouc.  &  le  2  à  7  p.  1  p. 

Réverbères.  Allumés  à  4  heur.  5  o  min. ,  éteints  2  3  heur,  o  min. 


^  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

S 

J  A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

|  A  5  heures  du  foir.  . 

1  |au  -  delTus  de  0 
2|au  -  deffixs  de  c 

2  y  au  -  deffus  de  c 

2  7  pouc.  nlig.  i 

27  10  A 

27  8 

S.  E. 

S.  E. 

S.  E. 

Couvert. 

Couvert, 

Pluie. 

Deuil. 

ujourd’hui  ,  le  dernier  jour  du  Deuil. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Logogryphe . 

S  o  u  v  e  n  t  dans  les  airs  fans  ma  queue  , 
Toujours  à  terre  avec  ma  queue. 

J’ai  de  très  bons  yeux  fans  ma  queue , 

Je  n'  y  vois  goutte  avec  ma  queue. 

J’ai  fine  oreille  fans  ma  queue , 

Je  n’entends  rien  avec  ma  queue. 

Je  babille  trop  fans  ma  queue , 

Je  na  dis  mot  avec  ma  queue. 

Jamais  de  fouliers  fans  ma  queue , 

Mais  je  m’en  fers  avec  ma  queue. 

Je  marche  très  mal  fans  ma  queue, 

J’irois  à  Rome  avec  ma  queue. 

Je  fuis  noir  &  blanc  fans  ma  queue  , 

Couleur  de  chair  avec  ma  queue. 

Je  fuis  un  voleur  fans  ma  queue, 

Je  cours  après  avec  ma  queue. 

Si  j’ai  des  ailes  fans  ma  queue  , 

Je  n’en  ai  plus  avec  ma  queue. 

Si  je  fuis  le  feu  fans  ma  queue  , 

Je  m’en  approche  avec  ma  queue. 

Toujours  très  propre  fans  ma  queue  -, 

Souvent  très  fale  avec  ma  queue. 


Portai-je  queue?  Oui  fans  ma  queue. 

Mais  point  de  queue  avec  ma  queue. 

Le&eur  ,  trouve-moi  fans  ma  queue , 

Ou  crains  mes  coups  avec  ma  queue. 

Le  Mot  dans  la  Feuille  de  demain. 

Livres  divers. 

Traité  delà  culture  des  Arbres  &  Arbufies  qu’on  peut 
élever  dans  le  Royaume  &  qui  peuvent  y  paffer  l’hi¬ 
ver  en  plein  air  ;  avec  une  notice  de  leurs  propriétés 
économiques ,  &  des  avantages  qui  peuvent  en  réfulter 
pour  la  France  ,  en  les  y  multipliant;  par  M.  Buc’ho^ , 
Auteur  de  différens  Ouvrages  économiques.  Tome  ier, 
in-12  de  345  pages.  A  Paris,  chez  V Auteur ,  rue  de 
la  harpe  ,'au-deffus  du  Collège  d’Harcourt. 

Traité  des  T  lames  qui  fervent  à  la  Teinture  &  à  la 
Peinture  ,  par  M.  Buc’ho i  vol.  in-12  de  168  pages 
d’impreffion  ;  prix  1  liv.  iof.  A  Paris  ,  chez  l’Auteur, 
mêmeadrefle  que  ci-deffus. 


Le  Théifme  ,  ou  Introduction  Générale  à  l’Etude  de 
la  Religion  ;  2  vol.  in  12.  rel.  en  un  feul.  A  Genève 
&  à  Paris,  chez  Poinçot ,  Libraire,  rue  de  la  Harpe, 
N°.  135. 


Obfervations  générales  fur  les  Maladies  des  climats 
chauds ,  leurs  caufes,  leur  traitement  &  les  moyens  de 
les  prévenir  ;  par  M.  DafiLle ,  Médecin  du  Roi  à  Saint 
Domingue,  Penfionnaire  de  S.  M.,  Correfpondant  de 
1  la  Société  Royale  de  Médécine  ,  &c  ,  &c.  1  vol.  in- 8° 
!  de  256  pages  d’impreffion.  A  Paris  ,  chez  P.  F.  Didot 
j  jeune  ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins. 

I  Nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon,  pour 

j  la  partie  des  Sciences  &  Arts,  Sémeftre  17S4.  Chez. 
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Barrais  jeune ,  quai  des  Auguftins  ,  &  chez  Didot 
jeune  ,  meme  quai. 

Le  fécond  Cahier  Sdmeflre  de  1782  vient  d’etre 
réimprimé  ;  mais  on  n’en  a  tiré  que  peu  d’exemplaires 
au-deffus  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été  demandés. 


Les  deux  Journées.  1  vol.  in-12  de  208  pages  d’im- 

?reffion;  prix  1  liv.  16  f.  A  Londres, v&  fe  trouve  à 
aris ,  chez  Knapen  &  fils ,  Imp.-Lib. ,  au  bas  du  pont 
Saint  Michel. 

Physique. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Lesobftacles  qui  s’étoient  oppofés  à  Inexé¬ 
cution  de  mon  Expérience ,  viennent  d’être 
levés  j  en  conféquence  ,  demain  4  Décembre  , 
je  ferai  mon  Expérience  publique,  de  traverfer 
la  rivière  de  Seine  à  pied  levé  entre  la  place 
Louis  XV  &  les  Invalides. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  DE  R  U  D  D  E  R. 

P.  S.  Les  Billets  déjà  di  if  ri  bues  &  datés 
pour  l’Expérience  du  6  Novembre  ,  ne  pour¬ 
ront  pas  fe-rvir.  Les  Porteurs  font  priés  de  les 
échanger  chez  le  Sr  Moréal ,  Md  Mercier , 
vis-à-vis  l’Hôtel  de  Penthièvre  ,  paffage  du 
petit  hôtel  Radzivill  &  du  Palais  Royal,  où 
Le  diftribueront  les  nouveaux  billets. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal ,  en  réponfe  à  la  Lettre 
inférée  dans  la  Feuille  du  27  Nov.  dernier. 

Paris  le  27  Novembre  1789. 

Messieurs, 

îl  étoit  fans  doute  bien  permis  à  une  per- 
fonne  qui  a  féjourné  au  Sénégal  pendant  près 
d’un  an,  qui  a  vu  dans  la  rivière  de  ce  nom 
plufîeurs  ifles  dont  aucune  ne  porte  le  nom 
d ’ljle  du  Sénégal,  de  croire  &  d’affurer  qu’au¬ 
cune  n’a  cette  dénomination ,  &  de  penfer 
qu’aucun  Géographe  n’avoit  du  dire  que  le 
Sénégal  eft  une  Ifle.  Il  n’en  refte  pas  moins 
confiant,  malgré  l’autorité  de  Vofgien  &  au¬ 
tres  Géographes  que  la  phrafe  fuivante  de 
1  Auteur  de  l’Hiftoire  impartiale  de  la  der¬ 
nière  guerre  ,  tome  II.  page  57  ,  cette  Ifle  (  le 
Sénégal  )  qui  nous  avoit  appartenu  ,  fut  cédée  à 
l  Angleterre  par  le  Traité  de  Paris  en  1763  ,  eft 
contraire  à  la  vérité,  puifque  ce  Traité ,  à 
^  ai  ticle  X  ,  qui  contient  les  cefïîons  faites  par 
la  France  a  la  Grande-Bretagne  de  tous  les 
établiffemens  françois  dans  la  rivière  du  Sé- 
acgar ,  11e  fait  mention  d’aucune  Ifle.  Donc  le 


n  Miniftère  François  favoit  ,  dès  ce  tems-Ià  * 
|i  que  le  Sénégal  n’eft  point  une  Ifle.  Donc  notre 
}j  dilcullion  contradictoire  a  lervi  à  éclaircir  ua 
f' point  de  Géographie. 

Quant  à  l’article  du  Lac  de  Rahama ,  l’Au- 
jjteur  ayant  répondu  que  c  étoit  une  méprife  de 
\fon  Imprimeur,  j’ai  ia  bonhommie  de  l’en  croire  ; 
j  &  je  ne  me  permettrais  aucune  difcuflion  ulté- 
|  rieure  à  ce  fujet ,  s’il  n’avoit  eu  l’attention  de 
me  renvoyer  aux  Ouvrages  de  M.  de  BufFon 
pour  minfiruire  chemin  faifant.  Je  fais  ,  il  y  a 
longtems,  que  l’Hiftorien  de  la  Nature  a  dit 
que  les  Lacs  différent  des  Mers  Méditerranée  s  en 
ce  qu'ils  ne  tirent  aucune  eau  de  l'Océan  ,  & 


jj  qu'au  contraire  s'ils  ont  communication  avec  les 
\[Mers  ,  ils  leur  fournirent  des  eaux  ;  que  par 
j  conféquent  la  Mer  Noire  nef  qu’un  lac  ,  parce 
J  qu'au  lieu  de  tirer  des  eaux  de  la  Méditerranée  ; 
l  elle  lui  en  fournit  ;  mais  dire  que  la  Mer  Noire 
;  eft  un  Lac  parce  qu’elle  fournit  des  eaux  à  la 
j  Méditerranée,  ne  lignifia  jamais  qu’il  y  a  des 
j  Lacs  d»ms  la  Mer  j  Si  c’eft  pourtant  ce  que 
»  l’Anonyme  auroit  dit ,  s’il  n’eut  pas  avoué  une 
faute  d’impreffion  dans  fon  ouvrage. 

Je  n’ai  donc  pas  été  malin,  comme  l’Ano- 
!  nyme  me  le  reproche  lî  gratuitement.  J’ai  en- 
|  core  moins  les  prétentions  infinies  qu’il  attri- 
|  bue  aux  moindres  claffes  des  Marins  françois, 
l  Car  pour  peu  que  j’en  eulTe  eu  ,  au  moment 
|  où  j’avois  l’honneur  de  vous  écrire,  m’en  au- 
|  roic-iî  coûté  davantage  de  lui  demander  en 
j  même  tems  où  il  a  pris  que  M.  le  Comte  de 
|  Graffe  fe  tira  du  canal  de  Bahama  fans  autre 
j  accident  que  la  rencontre  de  l'Amiral  Hood  qui 
;  lui  livra  un  fécond  combat  (  tome  III.  p.  103  ) 
encore  moins  décifif  que  le  premier  ;  que  M.  de 
Tronjolly ,  après  avoir  vainement  eltayé  d’en¬ 
gager  l’Amiral  Verno-n  au  combat,  alla  joindre 
(  tome  IL  page  337)  deux  vaijjeaux  de  60  ca~ 
Vjnons  qui  mouilloient  à  Trinconomale  ;  que  V  A- 
•  mirai  Rodney  ne  s'empara  en  1780  (  tome  IL 
I  page  337)  que  d’un  vaiffeau  de  l'Efcadre  de 
!  |  Dom  Juan  Langara ,  le  Phœnix  de  80  canons  3 
fi  que  M.  du  Pavillon  commanda  en  1780  (  tome 
h  II.  p.  45*8)  une  forte  Efcadre  françoife  ,  &C. 
Ij&c.  &c.  ?  Auroit-cc  été  le  traiter  comme  un 
[j  Anglois  ,  de  turc  à  more ,  fi  je  l’avois  prié  de 
;  vouloir  bien  me  faire  favoir  par  la  même  voie, 

\  fi  ces  faits ,  faux  de  toute  fauffeté ,  font  encore 
|  ;  des  méprife  s  de  fon  Imprimeur ,  des  fautes  pu - 
r  rement  typographiques  qu'un  enfant  corrigerait  à 
la  letture ,  &  fi  je  lui  avois  annoncé ,  dans  le 


cas  ou  il  tenteroit  d’en  établir  la  vérité,  que  je  ]\ 
me  bornerois ,  pour  toute  réponfe  à  réclamer,  \\ 
je  ne  dirai  pas  le  fuffrage  unanime  des  Ma-  jj 
lins,  mais  feulement  la  notoriété  publique?' 

J’ai  fbonneur  d’être  ,  &c. 

Le  Ch,  de  L .  M. ,  Lieu  tenant  de  VaiJJeaux.  \ 

Police. 

Il  n’entrera  perfonne  en  voiture  dans  l’Hô- 
'  tel  des  Monnoies  les  Lundi  &  Vendredi  de \\ 
chaque  Semaine.  Ces  deux  jours  feront  unique-  H 
ment  deitinés  à  expédier  ceux  qui  fe  préfente  -  | 
ront  à  pied  a  la  grande  porte  fur  le  Quai. 

Cette  attention  devient  né  ce  flaire  pour  que  j 
les  porteurs  des  petites  parties  perdent  moins  fj 
de  tems  à  attendre  leur  tour  ,  &  ne  changera  H 
rien  à  l’ordre  établi  pour  les  autres  jours  de  | 
la  Semaine. 

Successions  non  réclamées  adjugées  au  jj 
Domaine  du  Roi  à  titre  de  deshèt en.ee. 

Du  p  Juin  1785.  Marie- Anne  Hue  ,  an-  j! 
tienne  Domeftique ,  décédée  rue  &  ifle  St.  | 
Louis.  I 

Du  27  dudit.  Jacques  Fojfard ,  ancien  Re- 
ceveur  des  Confîgnations  à  Rouen,  décédé  à  \\ 
Paris ,  rue  des  Ecouffes.  j? 

Ledit  jour,  La  Veuve  Lancelot ,  Bourgeoife  jj 
de  Paris,  décédée  rue  St.  Jacques,  au-deffush 
du  Val- de- Grâce.  \ 

Du  12  Juillet.  Jeanne  Courtray  ,  veuve  du  | 
Sr  Jarry ,  décédée  rue  St.  Jacques ,  maifon  du  t 
Sr  le  Page.  I 

Du  ip  dudit.  Séraphin  Cojfe s  Fumifte,  dé¬ 
cédé  rue  St,  Sauveur ,  chez  le  Sr  Laporte , 
Logeur  en  chambres  garnies. 

Du  ^Septembre,  M.  Daubieç,  ancien  Officier 
des  Troupes  étrangères  ,  décédé  rue  du  Jour  , 
à  l’hôtel  d’Angleterre. 

Nota.  Les  perfonnes  qui  prétendront  droit] 
à  ces  Succeffions  ,  pourront  s’adreffer  de  vive 
voix  ,  ou  par  écrit  en  ajjfranchijjdnt  leurs  lettres , 
à  M.  le  Procureur  du  Roi  du  Domaine  ,  rue  Ste 
Apolline  ,  N°.  3  1. 

Fourrages. 

Des  28,  29  &  30  Novembre.  —  Port  de  la  Grève.  \ 
Avoine  le  ieptier ,  prem.  quai.  2.8.  2.9.  30  1.  Inf.  24 
25.  26.  27  liv. 

Du  24  Nov.  —Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai, 
120.  122.  124  liv.  Inf.  n  2.  114.  1 16  liv.  Luzerne  ,  94. 
p61xv.  Du  25  dud. ,  Foin,  prem.  quai.  118.  120.  122 1. 
Inf.  ne.  11 2.  1 1 5  liv.  Luzerne,  92.  94  liv.  Du  26 
dud.,  Foin,  prem.  quai.  116.  118.  iao  liv,  Inf.  108. 
(19,  tu  i»-,  Lœerae,9o,  91  liv. 
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Du  30  Nov.  -—Porte  5.  Martin  ,  Foin ,  prem.  quai* 
îo^-.  ï  10  1.  Inf.  90.  05  1.  Paille,  35.  40  1. 

Du  29  Nov.  — PorteS.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qvial# 
108  1W.  Inf.  104.  106  liv.  Paille ,  36.  38.  40  1. 

SPECTACLES. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  le  26  Novembre  1785. 

Messieurs  , 

Auteur  d’une  Pièce  intitulée  la  Phyficïenne 
reçue  au  Théâtre  François  depuis  un  an,  j’ai 
vu  avec  peine  dans  la  Comédie  de  l’Oncle  Sr 
les  d.eux  Tarîtes  un  rôle  a  A  y-romane  qui  fe 
trouve  auffi  dans  la  mienne.  A  la  vérité,  les 
nuances  des  deux  rôles  ne  font  pas  les  mêmes. 
Mon  Agrotnane  ne  s’occupe  point  de  ruines  , 
de  rochers  &  de  tous  les  colifichets  des  jar- 
dinsà  i’angloife;mais  en  revanche  ilparle  beau¬ 
coup  de  maïs  ,  de  manioc  8c  furtout  de  patates. 
Il  eft  auffi  queflion  dans  la  Pièce  qu’on  vient 
de  jouer  ,  de  fumier  8c  de  melons  :  c’eft  encore 
tout  de  même  dans  la  mienne.  Vous  voyez. 
Meilleurs  ,  dans  quelle  trille  pofîtion  je  raê 
trouve.  Adieu  tout  mérite  d’originalité  pour 
ce  rôle  là.  Voilà  mon  fumier  perdu,  mes  me¬ 
lons  coulés.  ïl  ne  me  relie  plus  que  mon  maïs 
&  mes  patates.  Au  nom  &  à  la  garde  de 
Dieu,  Meilleurs,  je  vous  recommande  mon 
maïs  &  mes  patates.  Ne  fouffrez  pas  qu’on 
s’en  empare.  Daignez  rendre  ma  protelïation 
publique.  Si  vous  me  refufez  cette  julïice ,  je 
ne  réponds  pas  qu’à  la  première  Pièce  jouée 
avant  la  mienne  ou  je  trouverai  du  maïs  &  des 
patates,  je  ne  faffe  clameur  de  haro  ,  duiTai-je 
être  alors  placé  au  dernier  rang  de  l’amphi¬ 
théâtre  -des  troifièmes.  J’efpère  qu’on  recevra 
alors  ma  réclamation  , 

Comme  une  voix  venant  des  cieux  , 
ainli  que  le  dit  le  bon  Roman  de  la  Rofe  ,  & 
que  ce  ne  fera  pas  vox  clamantis  in  deferto. 

J’ai  l’honneur  d’être,  8c c. 

Signé  de  la  Montagne  ,  Auteur  Je 
V  Enthoujîajle. 

Théâtre  François. 

M1Ie  Villers  a  débuté  d’une  manière  brillante 
dans  le  rôle  de  Sémiramis.  Beaucoup  d’expref- 
fion  dans  la  phyfionomie  ,  un  organe  avanta¬ 
geux,  autant  de  fenlîbilité  que  d’intelligence  5 
voilà  fans  doute  de  quoi  mériter  les  applau- 
difïemens  qu’elle  a  reçus.  On  ne  pourroit  guè- 
res  lui  reprocher  que  les  fautes  qui  tiennent  à 
’  l’inexpérience.  Sa  chaleur  &  fa  fenfibilité  Tonî 
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quelquefois  entraînée  un  peu  trop  loin  5  tuais-)  en  un  aéte ,  en  profe,  précédée  du  Filet ,  Piece 
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elle  n'a  rien  laifle  à  délirer  fans  montrer  en 
même  teins  de  quoi  le  réparer  par  l’habitude 
«lu  Théâtre. 

Nous  n'oublierons  pas  de  dire  ici  que  M. 
'Delarive  a  été  reçu  &  entendu  dans  tout  le  rôle 
de  Ninias  avec  ce  vif  enthoulîafme,  dont  il  eft 
accoutumé  à  recueillir  l'hommage. 

Académie  Royale  db  Musique. 
Demain  4,  la  Caravanne,  Opéra  en 
trois  aétes ,  paroles  de  M.  *  *  * ,  mulique  de 
JA,  Grétry. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  3  , 
la  3e  repréf.  de  l’Oncle  et  les  Tantes, 
Comédie  nouvelle  en  trois  aétes ,  en  vers,  pré¬ 
cédée  de  la  veuve  du  Malabar  ,  Tragédie 
de  M.  le  Mierre. 

Demain  Mérope ,  8c  le  Galant  Jardinier . 

La  nouv.  Aélrice  jouera  le  rôle  de  Aiérope. 

Lundi  la  z  3  e  repr.  de  Roxelane  &  Mujlapha , 
Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  3, 
Lucette  et  Lucas,  Comédie  en  un  aile, 
mêlée  d’ Ariettes ,  par  M.  Forgeot,  mufîque 
de  M!le  de  Zede,  &  la  Belle  Arsène,  Co¬ 
médie  en  quatre  aèdes  ,  en  vers  ,  mêlée  d’a-  1 
riettes ,  par  M.  Favart ,  muf.  de  M,  Monfigny.  j 
La  D‘lc  Renaud ,  l’aînée,  jouera  le  rôle  j 
A*  Arsène.  j 

En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dot ,  | 
retardée  par  findifpofition  d’une  Aélrice. 


en  un  aéte  ,  en  profe ,  mêlée  de  mulique  &  de 
danfes,  de  la  Méprife  innocente ,  Pièce  en  un 
aéle,  en  profe,  &  terminée  par  la  Curioftè 
punie ,  Pièce  en  deux  aétes,  en  profe,  mêlée 
de  mulique  &  de  danfes. 

P  a  yemen  S  de  V  Hotel-de-Vilie  de  Paris  i 
d’hier  :  6  premiers  mois  178 f. 

M.  d’Ejoantho  ,  Perpétuelles . J 

M.  L’Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles....  J 

M.  LaLLemant ,  Perpétuelles . J 

M.  Bofcheront  Viagères,  Perpétuelles.....  J 
M.  Pcnchein,  Viagères,  Perpétuelles......  J 

M.  Patu,  Viagères,  Perpétuelles . J 

M.  Rouillard,  Perpétuelles,  Viagères. •  i 

Bout  je  d’hier. 

AéLdesIncLdei5©©l..xi8i  80. 

Portion  de  ïôoo  liv . 140»  J. 

Idem  de  3îz  liv.  xo  i... 

Îdeiîî.  de  ioo  liv.., . 

Emp.d’Od.  de  500  !..  438. 

Bill,  de  la  Lot.  dg  xjSo  à  12,00  üv . .  755. 

’ij‘8  y..  19S5.  ïjS§.» 

86..  202=.  2.  89., 

S" 

o  / .. 

»— M  w  m  1  ®  9 

Loterie  d’Âvril  1783,360©!. [«Billet.  718.  16.  15. 14^ 
Lot.  d’Gét.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  490  893.89.8S.87, 

Qait.  de  Fin.  {.  7-  3  i*  1  7-  3  V  Pf  •  P"* 

Viager  ,  1781.  14  *.  pf.  b«. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap!.  à  1  o  pf .  ï  4.  p~.  fe*« 

Empr,  de  1 2  ç  mill.  1  |  |.  j-,  p|.  b% 

A 6t.  Nllc*  Indes,  mç.  13.  15. 

Cours  des  Changes  d’hier , 


P  a 


LAIS 


Royal. 

Variétés.  Aujourd.  3  ,  la  7e  repréf. 
du  Mariage  de  Barogo ,  entrois  aétes ,  en  profe  , 
avec  fes  agrém.  j  la  Rufs  inutile  ,  &  Il ètoit  teins. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  3 , 

U  Ravijfemenî  d’Europe  par  Jupiter ,  Pant.  à 


Âmft..5'4  7. 


Cadix  1 4 1.  6  f.  o  ij 


Hamb.  188  f.  18^.  j  Gênes.. ...9 3 


Lond,.  z$  j. 

ï  4 1.  9  f.  o  i . 
Lyov.  pt.  des  Saints 


Livourne.  9  8. 


i  n— 

8*  Po* 


P* 


Troupe  Angioife;  l’OÏfeau  de  Luhin  ;  la  Danfe  i 
de  corde  par  le  Sr  Placide,  qui  fera  de  nou¬ 
veaux  Exercices. 


Ambigu  C  o  m  i  q  u  e.  Aujourd’hui  3  , 
fi  y-  icpiéi.  du  Mariage  de  Chérubin ,  Pièce 


Morts. 

Dame  Marie-Thérèfe  Milet ,  veuve  de  M.  Canivet , 
au  coin  du  Boulevard,  porte  S.  Antoine. 

Sœur  Rofe-Richarde  Garagnon ,  fille  delà  Charité, 
en  la  Paroifife  de  S.  Nicolas  des  Champs. 

Marie-Anne  Gaume ,  fille  majeure ,  rue  des  Carmes , 


mach.;  U  Sot  déniai fé  ;  les  Sauteurs  par  laj  P‘ m!  Lout*' %chaud.  Bourgeois  de  Paris,  rue  des 

Quatre  Vents. 

M.  Louis-Jacques  Rivi'ere ,  ancien  MH  Chandelier, 
rue  de  la  Roquette  ,  faubourg  S.  Antoine. 

M.  Claude-André  Renaudot ,  fils  mineur ,  chez  M. 
fon  père  ,  Ml1  de  Vin ,  place  de  Grève. 

M.  Roiin-Guillaume  Guyot ,  ancien  Bourgeois  de 
Paris,  rue  aux  Fers. 


Mc- 1  imprnusne  ue  Quillau  ,  Impriatctw  ds  S.  A,  b*  Mgr  U  Ptmc«  »K  U*n ,  n»«  i»  f«aantt  N°.  3. 
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.  Dimanche  4  Décembre  178 y ,  de  la  Lune  le  4 

Li  So.lsÎl  fe  leve  à  7  heures  48  minut.  &  fe  couche  i  4  heures  11  minut. 

La  Luhe  le  leve  a  10  heur.  17  mîïi.  ciu  matin,  &  fe  couche  a  6  h.  15  ému  du  foir.  ;  « 
'Rapport  du  Tems  vrai  au  Terris  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  11  h.  5  o  m,  47  f. 
Hauteur  de  la  Rivien.  Le  z  a  7  p.  1  pouc.  &  le  3  à  8  p.  1  p. 

Réverbères ,  Allumés  à  4  heur,  5  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 

eT  iK3Sissss.ï?5!S3^»»i5(®E3^g(®E3Eæ®5re:  asBa^BSEasïSssBasœsîj! 


Époques  du  jour. 
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o'|/4,7  heures  au  matin», 
*  h  C,  |Â  midi.  ....... 
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Thermomètre.  Baromètre. 


3  au  -  deflus  de  olz.7  Pouc'  7^ J 
4t  au  -  delfus  de  oj  7 


1  > 

4 x  a  u 


8 


?  A  5  heures  du  foir»  . 
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défi 


Vent,  [Etat  du  Ciel. 


ae  c  |:  7 


S.  O. 

s.  o. 

8  flS.  O. 


lliir, 

Clair, 
Couvert. 


Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  2  Décembre  iy8j. 


D 


I  s  s  E  rtat  1  o  n  fur  l’ipo  ,  par  M.  Buc’ho ^ 
rue  de  la  Harpe,  in-folio.  —  -M.es  Loijirs  Lyriques  , 
Aï  ’  •  '  ~  • 


Cours. 

M.  Alphonfe  le  Roy  s  Doéteur-  Régent  & 
ancien  ProfefTeur  des  Ecoles  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  commencera  demain 
Lundi  a  d  4  heures  après-midi  ,  en  fon  Labo- 


Almanadi  chantant  pour  1786  in-3a  Paris  veuve  1  ratoire  rue  St.  André  des  Arcs  ,  N°.  8  ,  un 
liertjjant,  pont  Notre-Dame.  -- -Vie  de  Grégoire  Carter ,  C-,  \,T  n.  .  .  .  f  c  . 

Evêque  d’Urbin ,  par  M.  Anfart.  Paris  y  même  adreffe.  [1  Cours  d  ln[tltutes  de  Medecine -Pratique  (A  de 

in-12.  1780.  —  Voyage  d’Amérique,  dialogue  en  vers  |j  Maladies  des  Femmes.  Il  fera  gratuitement  en 

entre  1  Auteur  &  M.  l’Abbé  de....  Paris,  Pichard,  ||  faveur  de  ceux  qui  le  fuivront  ,  fon  Cours 

quai  des  Théatins.  in-12.  1786.  —  l’Exemple  &  les  H  *  ?  '  _  1  „  .. 

p  ,a;  „  n  -  j-,  7  r  •  •  ‘  c  r  A  ,  \\d  Accouchemens  a  une  autre  heure  &  autres 

Rayions.  Paris,  Delalam  jeune,  rue  0.  Jacques.  n°.  1 3.  “ 


jours 


eu’il  indiquera. 


in-12.  1786.  ■ —  Bibliothèque  des  Théâtres.  N°.  £2, 

Rue  des  Moulins.  1785.  —  Hifioire  de  Kentucke ,  Colo¬ 
nie  à  L’uueft  de  la  Virginie,  pour  fervir  de  fuite  aux 
Lettres  d’un  Cultivateur  Américain  ,  traduite  de  l’An- 

fwî  p’ïf  '  tf  *S  **"**$  ’  ffH’  î  jourd'bui  à  midi  .précis.  (Voyez  la  FeuiU 

rue  oes  Poitevins.  m-8°.  1785.  — Cofiumes  Mottajb-  n  f,,  -r  \  J 


Physique. 

L’Expérience  du  $r  Rudder  aura  lieu  au- 


V  A  R  I  E  T  É. 

Troïfième  Lettre  au  Trunk  M  ker. 


f ues  &  Religieux ,  par  M.  de  Bar  ,  rue  du  Roi  doré,  Ijj  d  hier,  j 
au  Marais.  34  &  35e  Lvraifons.  in-folio.  —  Journal 
hebdomadaire  de  mufique.  21e  Année.  Nos.  1  à  6.  in-40. 

Paris  ,  le  Duc ,  rue  du  Roule.  —  3  Sonates.  4  Sonates 

pour  le  clavecin,  par  Giufepoe  Hayden.  Œuvres  41».  T  ,  ,  ,  _  a ,,  .  .  ,  »,  - 

&  42.  Même  adreffe.  —  Le  Général  magnanime ,  jj  Le  (  h.  de  L.  M.  n  etoit  ni  un  homme  d  ef- 

Eftampe  qui  repréfente  une  aédion  de  Henri  IÏ  ,  Duc  de  j;  prit,  ni  un  homme  fans  elprit  II  s’étoit  fait 

Montmorency  ,  gravée  d’apres Pernoun ,  par  Malbet..  p  un  jargon  hardi  &  fiugulier  qui  avoir  une  forte 
■Horgny  ,  Mt!  db  hampes  ,  rue  Cociuilliere. — fragment  \.  n  .  , 0  r  1  •  .* 

firMâtocMhmJSï ,  p»M  Al.  Paris,  M.  A'»»*:  ; d  «!=»'•  Avec  une  phylionoriue  commune  ,  il 
aîné  ,  rue  des  Cordeliers,  in-12.  1787.  —  Courier  lj~  «  i  avait  dans  le  maintien  &  dans  Jes  manières  je 
XT"  "  v  —  A  '*c  n1,^ar  |ne  fais  quoi  qui  ne  l’étoit  pas-  Ce  qui  frappoit 

I particulièrement  dans  fon  air  &  dans  fon  ton> 
;!  c’étoit  l’audace.  Toute  fa  littérature  fe  borno’it 
Le  mot  du  Logogryphe  inféré  dans  la  }.  à  la  connoillance  du  1  héâtre  Sc  des  Romans. 
Feuille  d’hier  eft  Pib  5c  Pied,  ii  II  avoit  fait  lui*  même  le  Roman  A  Angola  qui 


rique.  N".  13.  Knapen  ,  place  du  pontS.  Michel. 

elles-Lettrss. 


avoit  eu  quelque  fuccès ,  quoique  ce  ne  filer  poids  à  Tes  paroles;  &  je  ne  fais  quel  Ordre 
quune  fervile  copie  de  Tançai  &  du  Sopha a  étranger,  dont  il  cachoit  avec  foin  la  Croix, 


comportions  ingénieufes  &  bizarres  ,  mifes  un  j;  &  étaloit  avec  le  même. foin  le  cordon,  com- 
moment  à  la  mode  par  Crébillon  le  Profiteur  ,  p  plettoit  le  charme.  On  lent  combien  tout  cela 


prefque  oubliées  aujourd’hui ,  où  les  rêves  de  peut  en  isapofer  à  une  troupe  de  jeunes  gens 
la  féerie  font  encore  moins  fantaftiques  que  for  tant  du  College  ou  arrivant  de  province. 


les  mœurs  qu’on  y  peint  &  le  jargon  qu’on  y.jj  Le  jour  d’une  première  repréfentation  etoit 
donne  pour  le  langage  du  grand  monde.  L.  M.  ;  un  jour  de  bataille  :  le  Cafté  étoit  le  quartier 


îiroitde  ce  Roman  toute  (a  confidération;  il  en  j  général  ;  on  s’y  réunifToit  pour  concerter  le 
avoit  fait  l’époque  de  laquelle  il  datoit  tous  b  plan  de  manœuvres.  La  troupe  du  Ch.  de  Z. 


les  événemens  de  ce  uècle  :  c’étoit  fou  hégyre 
îl  prétendoit  d’ailleurs  que  la  vérité  des  pein¬ 
tures  qu’offrait  fon  Ouvrage  lui  avoit  fait 
des  tracafleries  à  la  Çour  ,  &  que  la  Dm 

1  /I'  t  *  *  1  '  ••  *  1  L 


M.  étoit  compofée  de  Volontaires  &  de  Sou¬ 


doyés;  il  commandoit  ceux-ci  &  dirigeoic 


!  ceux-là;  mais  les  premiers  étoient  ceux  fur 
!  qui  il  comptoit  le  plus.  C’eft  alors  qu’il  déve- 

5i  • .  i  ■  p  n  ••  •  _ .  /- 


chelle  de  ***  ne  lui  avoit  jamais  pardonné,  j!  loppoit  les  principes  d’une  Poétique  verfatile 


Les  Gens  de  Lettres ,  moins  répandus  dans 
ce  qu’on  appelle  le  monde,  fréquentoient  en¬ 
core  certains  Caftes  ;  le  voifinage  de  la  Co¬ 
médie  Françoife  ,  «Sc  Paffiduité  de  quelques 
Auteurs  connus  avoit  confervé  furtout  au 
Cafte  de  Procope  fon  ancienne  réputation,  j 
C’étoit  une  falle  d’eferime  littéraire  ,  où  fe 
réunifloient  prefque  tous  les  jeunes  gens  qui 
avoient  quelques  prétentions  au  bel  eiprit.  Ils 
venoient  écouter  pour  apprendre  à  parler ,  & 
ramaffoient  des  connoiftances  pour  venir  les 
montrer.  Leur  efprit,  aiguifé  par  la  chaleur  & 
la  liberté  de  ces  difeuftions  continuelles  & 
publiques  ,  acquérait  dans  cette  école  un 
genre  de  vigueur  &  de  fubtilité  que  ne  peu¬ 
vent  donner  ni  la  retraite  ni  lafociété;  ils  en 
remportoient  le  goût  des  Lettres  avec  celui 
de  la  difpute,  de  bons  principes  avec  de  mau- 
vaifes  habitudes  C’eft  là  que  plufîeurs  Gens  de 
Lettres  diftingués  ont  fait  leurs  premières  armes. 

Le  Ch.  de  L.  M.  étoit  un  des  Profef- 
feurs  de  cette  école.  Dès  qu’il  paroi ftoit,  un 


cercle  de  Néophytes  fe  formoit  autour  de  lui; 


affable  avec  dignité,  il  accueilloic  l’un  d’un 
coup  d’œil ,  faiïoit  rougir  d’une  vanité  modefte  ] 


qu’il  avoit  faite  pour  fon  ufage. 

Par  exemple,  s’il  protégeoit  une  de  ces  Tra¬ 
gédies  nouvelles,  compofées  de  caractères  com¬ 
muns  ,  de  vieilles  ffiuacions  retournées ,  d’hé- 
miftiches  piis  partout  mais]  coufus  avec  quel- 
qu’adreffe;  Meilleurs  ,  difoit-il ,  du  naturel,  de 
I  l’élégance  ;  point  de  ccs  tours  de  gobelet  dont 
Ion  éblouit  les  fots  ;  point  de  ces  convulnons 
•  de  fentiment  qu’on  prend  pour  de  l’expreffion: 
c’eft  le  genre  de  Racine  ,  la  Tragédie  des  an¬ 
ciens.  Etoit-ce  une  de  ces  Tragédies  déclama¬ 
toires  ,  où  l’on  croit  offrir  de  grands  caractères 
en  donnant  aux  vices  &  aux  vertus  cette  exa¬ 
gération  puérile  que  les  Ecoliers  admirent; 
c’étoit  du  Corneille  tout  pur,  Etoit-ce  une 
Tragédie  à  machines,  à  coups  de  Théâtre  *  à 
grands  mouvemens;  c’étoit  de  l’invention  ,  de 
la  magnificence ,  une  hardieffe  au-deffus  des 
règles ,  des  routes  nouvelles  ouvertes  au  génie. 
On  conçoit  aifément  comment  ces  phrafes  de 
bienveillance  fe  retournoient  au  gré  de  la 
haine  ;  comment  le  genre  naturel  devenoit 
niais,  le  fublime  bourfoufffé  ,  &  les  pièces  â 
fpeCtacîe  des  lanternes  magiques. 

Au  moment  de  la  repréfentation  ,  il  raliioit 


celui  à  qui  il  adreffoit  la  parole,  les  endoc-  j!  la  troupe  au  Cafté  ;  fe  rendoit  de  bonne  heure 
trinoit  tous.  Il  jugeoit  d’un  trait  l’Ouvrage  au  Parterre  avec  elle;  attiroit  l’attention  de 


nouveau,  annonçoit  le  fuccès  ou  la  chute  de  >|  tout  ce  qui  l’environnoit,  en  parlant  haut,  en 
la  Pièce  de  Théâtre  qu’on  préparait,  racon-  f- citant  des  vers,  contant  des  anecdotes  fcandaleu- 


toit  1  Anecdote  du  jour  ou  de  la  nuit  ;  en  fai-  jp  fes  ,  répandant  les  préventions  pour  ou  contre 
foit  quand  il  n’en  favoit  pas  ,  ou  qu’il  en  avoit  g  la  Pièce  &  l’Auteur.  Il  flattoit  les  uns  par  des 


Lefoui  pour  fes  vues;  tranchant  fur  tout,  il  ;f  remarques  obligeantes,  preuoit  pour  juge 
patloit  avec  la  même  familiarité  d’un  Knn  fi  «-phy  nmi  n^rnifTni.°nf  r»1ns  difiirilps  à  manier 


patl  oit  avec  la  même  familiarité  d’un  bon  \\  ceux  qui  paroiffoient  plus  difficiles  â  manier  , 
Livre  qu  il  n’étoit  pas  en  état  de  lire ,  &  d’un  ;  intimidoit  les  roibles  par  des  farcafmes.  S’il 


homme  en  place  qu’il  n’avoit  jamais  appro-  j  protégeoit  la  Pièce,  il  étoit  bien  fur  qu’elle 
che.  Un  ton  moitié  d’homme  du  monde  ,  moi-  feroit  critiquée  par  les  pédans  ,  mais  qu’elle. 
Ue  d  homme  de  Lettres ,  donnoit  un  certain  plairoitaux  gens  de  goût  comme  ceux  à  qui  il 


avoit  l’honneur  de  parler  :  en  vouloit-il  à 

l’Auteur ,  tout-le  monde  favoi:  que  les  études 
de  Procureurs  &  de  Notaires  écoient  déferres 
&  que  toute  la  Bafoche  étoit  (oudoyée  pour 
applaudira  Le  Clerc  de  Procureur  qui  étoit 
près  de  lui  rougiffoit ,  &  n’avoir  garde  d’ap¬ 
plaudir  de  crainte  d’être  reconnu. 

Pendant  la  Pièce,  il  donnait  haut  le  lignai 
d’applaudir  ou  de  murmurer  ,  8c  les  échos 
qu’il  avoit  répandus  avec  art  aux  différens 
coins  de  la  (allé  y  répondoient  fidèlement.  Il 
avertiffoi:  fes  voifins  d’un  beau  vers  qui  alloit 
partir,  eu  tenoit  une  épigramme  prête  pour 
atténuer  l’effet  d’un  trait  applaudi. 

Comme  on  étoit  un  peu  contrarié  fur  la  li¬ 
berté  de  huer  ou  de  fiffier  ce  qui  déplaifoit ,  il 
s’étoit  fait  une  manière  de  bâiller  éclatante  & 
prolongée,  qui  produifoit  le  double  effet  de 
faire  rire  &  de  communiquer  le  même  mou¬ 
vement  au  diaphragme  de  les  voifins. 

Un  jour  la  ientinelle  l’avertit  de  ne  pas  faire 
de  bruit  :  comment,  mon  ami ,  lui  dit-  il,  vous 
qui  paroiHez  un  homme  de  fens  8c  qui  avez 
l’habitude  du  fpeCtacle  ,  eft-ce  que  vous  trou¬ 
vez  cela  beau?  Je  ne  dis  pas  cela  ,  lui  répondit 
le  foldat  un  peu  adouci;  mais  ayez  la  bonté  de 
bâiller  plus  bas. 

Je  pourrois  citer  cent  traits  de  ce  genre  ; 
mais  je  les  réferve  pour  une  Hiftoire  impar¬ 
tiale  de  la  vie  8c  des  exploits  de  M.  le  Ch.  de 
L.  M.  que  je  propoferai  inceffamment  par  fonfi- 
cription ,  imprimée  encaraétères  de  Baskerviüe 
fur  papier  velin,  avec  portrait  &  figures  ,  8c 
que  je  recommanderai  ,  Meilleurs  ,  â  votre 
puiffante  protection. 

La  longueur  de  cette  Lettre  m’avertit  que 
je  dois  hâter  d’ajouter  que  mon  Héros  ne  le 
contentoit  pas  d’être  i’Atétin  des  Auteurs  ;  il 
s’étoit  rendu  aufîi  la  terreur  des  Débutans  qui 
n’avoient  pas  fu  capter  fa  bienveillance  ,  &  le 
Chevalier  déclaré  de  toutes  les  jeunes  Débu¬ 
tantes  ,  qui  étoient  allez  dociles  pour  lui  de¬ 
mander  des  confeils  &  qui  avoient  des  amis 
alfez  reconnoiffan*  pour  en  fentir  le  prix. 

La  réputation  du  Ch,  de  L .  M.  alla  encroii- 
fant  pendant  plufieurs  années  ;  8c  les  luccès 
s’accrurent  avec  fa  réputation.  Quel  revers 
vint  détruire  cet  édifice  de  gloire  &  de  profpé- 
rité  !  Ce  qui  perdit  le  Héros  de  Milton  :  la 
préfomption.  Le  mien  crut  que  celui  qui  te¬ 
noit  dans  fes  mains  la  deftinée  des  Ouvrages 


de  Théâ  tre  des  autres,  pourrait  faire  la  defti¬ 
née  de  les  propres  Ouvrages.  Il  compofa  une 
Comédie  :  les  amis  la  trouvèrent  admirable; 
les  Comédiens  n’osèrent  la  réfuter.  Elle  fut 
jouée,  &  malgré  les  plus  habiles  manœuvres 
de  les  amis  ,  foutenues  par  les  efforts  zélés  de 
fes  créanciers,  elle  tomba  tout  â  plat ,  &  avec 
la  Pièce  toute  la  puiffance ,  la  confidération 
8c  le  crédit  de  l’Auteur.  C’eft  alors  qu’il  vit  le 
néant  des  grandeurs  humaines;  fes  amis  le  dé¬ 
fendirent  de  l’être;  fes  admirateurs  lui  trou¬ 
vèrent  des  ridicules  ;  les  Débutantes  le  trou¬ 
vèrent  laid  &  leurs  protecteurs  infolent.  Plus 
de  foupers  ;  plus  de  billets  d’ Auteurs;  peu  â 
peu  tout  le  monde  l’abandonna,  excepté  fes 
créanciers  qui  lui  relièrent  plus  attachés  que 
jamais.  Quelques  étouderies  &  d’autres  per- 
l'écutions  l’obligèrent  de  dilparoître  quelque 
tems  ;  â  fon  retour  il  fe  trouva  â  peine  connu. 
Il  a  fini  par  s’enfevelir  dans  la  plus  obfcure 
retraite  ,  où  il  vivoit  de  rien  en  philofophe  êc 
où  il  eft  mort  l’année  dernière  fans  regretter 
la  vie.  Telle  fus  la  fin  du  vrai  Trunk-  Maher 
François ,  qui  avoit  créé  un  art  qui ,  quoique 
plus  exercé  que  jamais ,  ne  paroît  pas  s’être 
perfectionné. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

AI.  Z>.  F.  A.  e.  P.  d.  p.  A . 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Ce  zô  Novembre  17S5. 

Messieurs, 

Prêt  â  rendre  compte  publiquement  dans 
une  Séance  Académique  ,  qui  doit  fe  tenir  en 
une  ialle  dépendante  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Jeudi  8  Décembre  â  midi ,  de  mes  tra¬ 
vaux  fur  le  jeune  Etranger  inconnu,  permettez- 
moi  d’inviter,  par  la  voie  de  votre  Journal, 
les  perfonnes  qui  ont  voyagé  aux  Indes  orien¬ 
tales,  principalement  dans  toute  la  prefqu’Ifie 
au-delà  du  Gange ,  dans  les  Mes  de  la  Sonde , 
des  Célèbes  8c  des  Philippines,  ou  qui  con- 
noiffent  les  langues ,  coftumes  ,  ufages ,  hif- 
toire  naturelle  &  autres  caractères  difHnétifs 
de  ces  différentes  parties  de  l’Afie,  de  vouloir 
bien  faire  prendre  chez  moi  des  billets  d’entrée 
de  cette  féance.  Après  avoir  erré  long- tems 
loin  du  pays  de  cet  infortuné,  je  crois  en 
avoir  enfin  trouvé  la  véritable  route  ;  mais 
quelques  ténèbres  me  dérobent  encore  la  con- 
noiffance  cîu  lieu  précis  qu’il  habitoit,  &  c’eff 


s 

o 


point  que  je  réclame  le  feêours  des  lu-  f!  le  Ménage  du  Savetier ,  St  le  Rendez-vous  noc~ 
es  de  vos  Leéleurs.  jf  turne  ,  Pantomime  à  machines. 

■  J  ai  l’honneur  d'être  ,  &c.  || 

Signé  II  ai/ y  s  Interprète  du  Roi ,  rue  }  Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  4> 
Çpquilüèje.'  -  la  T  re  repréf,  de  îa  reprife  du  Sérail  à  V encan  , 

«  "p  F  t:>  .-p  .  «  *  «  h  Pièce  à  fpeôlacie.;  précédée  du  Mariage  par 

j  1  ï  ’  j5’  fijîrhtagêâie  ;rIuivié  de  la  8e  repréf. du  Mariage  de 

Academie  Sotau  de  Musique.  /Chérubin ,  Pièce  en  un  afle,  enptofe, 
Aujourd.  4,  la  Car  a  va  nue,  Opéra  en  j  minfe  par  U  'Maf'écÙldes  Loés,  Pant. 
trois  ailes  ,  paroles  de  M.  *  *  * ,  muiique  de! 

M.  Grétry.  s 


S'dtrtp«»c>»  ts-wu&txiiàrtt) 


T  h  É  a  t ii  z  F  ras  çoi  s.  Aujourd’hui  4  , . 
Mérope  v  Tragédie  de  Voltaire,  &  l’Esprit 
de  contradiction ,  Comédie  en  1111  aile,  en 
proie.,  de  Dalrény. 

La  noav.  Àétrice  jouerais  rôle  de  Mérope. 

Demain  la  2  3 e  rep.  de  Rcxelane  &  Mujlapha,  \ 
St  la  Gageure  imprévue ,  Comédie  redemandée.  ! 

Mardi  la  4e  de  V Oncle  &  les  Tantes ,  Corn, 
nouvelle  en  trois  aères,  envers. 


Sc  ter-; 

par  le  Maréchal  des  Logi 

Ta  yembn $  'de  THôtel-ds- ïrTtte  de  Paris  * 
d'hier  :  6  premiers  mais  ip8$. 

M.  Denis  de  Se/ineville ,  Viagères,  Pèrpét..  J 
M.  p efp signes r)  Tout. ,  Perpét. ,  Viagères. .  J 
M.  Delarue ,  Tônt. ,  Perpéî.  ,  Viagères.. ...  J 

M.  Cauchy ,  Perpét. ,  T  ont.’ ,  Viagères . J 

M.,  Taureau ,  Perpétuelles . . J 

M.  Lenoir  ,  Viagères ,  Perpétuelles . .  J 

M.  Taure 7 ,  Perpétuelles . . .  J 

Bêur/ê  dh 

AéLdesfnd.deîÿoe L.2180.  82  80. 

Portion  de  iéooliv.....i4o2  1. 


[il  j:  ..  /z-  t-.  r  t-\  ?!  ^  ’i  e  m  ue  «  1 2  Iiv»  j.o  1..» 

Merci  edi  une  T  reprei.  a  Eüscms  .  Drame  |*Tj  1 

r  0  y  idem,  de  ioo  Et... .  90. 

Emp,d’OéL  de  5 00  L.  43  B. 

Bill.,  dis  la  L®î»  de  17  So  k  1200  îir  *£>*.*,  ÔtH  755- 
^  1*1785..  |  1788. 

S  I  86.,  202 


redemandé. 

La  Dils  Vanhove  jouera  le  rôle  T Eugénie. 
En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  4 , 
Lemire  et  Azor,  Comédie-Ballet,  en  vers, 
en  Quatre  aôles  ,  me  De  de  chants  &  de  danles, 
par  M.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Grétry,  8t 
des  Femmes  vengées,  Comédie  en  un  aéle, 
en  vers ,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Sedaine,  mn- 
fique  de  M.  Philidor. 

D  emain  ,  Spectacle  redemandé,  V Épreuve 
villageoife ,  &  T  Amant  jaloux . 

Mardi  la  3e  repréf.  de  la  reprife  des  trois 
Jumeaux  Vénitiens ,  Comédie  en  quatre  ahtes. 


Cours  des  Changes  d’khr . 
p  Am  IL.  54  |  Cadix  14  L  6  f  o  êi 

En  attendant  la  4e  repréfent,  de  la  Dos  J  Hxmk  ï  J.  189. 
retardée  par  i’indifpofirion  d’une  Aôtrice.  fj  Lond.,29  L 


x 

4.  • 


Jl  87..  j  89  f. 
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Loterie  d’ Avril  178? ,  à  6a©  1.1s  Billet.  71a.  11.  10. 11» 
Lot.  d'üês.  ï?%*  à  400  iiv.  le  Bill.  487.  86. 

Qu.it»  <te  Fin.  f.  1  4’  7*  *  t  pf*  pe* 

Viager-,  1782.  14  f.  p|.  h®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch,  au  cap1,  à  îo  p|. 

Empr.  de  iz«  mill.  1  f.  t  p|.  hA 
Aôi.  Nlic6  Indes.  1112.  10. 


retai 


Gênes.. »..# 3 
Livourne,  9$. 


-  e: . .  r  t.  •>  v  ZCiZZSZZSSSS ■  j|  Madr.  I4  L  9  f.  O  L 

ADAis  Roy  ad.  |  Lyon.  pt.  des  Saints. 


Variétés.  Aujourd,  4  ,  la  7e  repréf.  j, 
du  Mariage  de  Barogo ,  avec  fes  agrémens  ;  le 
nouveau  Parvenu  ,  St  A  bon  vin  point  d'en  feigne. 


ri 


I- 


Morts. 

M.  Jean- Jacques  Aubert  de  la  Sernèlilre  x  Penfion- 
l  naire  du  B.oi ,  rue  des  FoiTés  S.  Germain  des  Prés. 

M.  Mîchel-Lubet  Lambert  ,  Bourgeois  de  Paris  , 
rue  de  Seine. 

Marie-Adélaïde  Barraud  ,  ftlle‘$nâjeure ,  M1*'  Bon- 
{ netière,  cour  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Germain  des 
I  Prés. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  4, 

/  Oncle  Rival  de  fon  Neveu ,  avec  tout  fon  fpec- 
tacle  j  la  Danfe  de  corde  par  le  Sr  Placide  ; ’s-  Marie  Vien ,  époufe  de  M  Melchior  Chevrot,  Bour- 
Jeannette ,  ou  Us  Emus  ne  payent  pas  toujours  F5”5  d,e  Paùg  rue  deMouffy.  . 

?<*%£  S^em-spadaTLpe  Angloifa; 

De  l  Impruneri®  de  ^uu.t4u ,  knpriiasur  de  S,  A,  S*  Mgr  le  Priacf  Cômtcy  f  tun  d»  ïmmi,  N°.  3, 
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DE  PAR 


Lundi  $  Décembre  *7%  ,  de  la  Lune  le  < 


Le  Soleil  fe  ieye  à  7  heures  49  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  1  r  minuc, 

La  Luhe  fe  ieve  à  10  heur.  4.9  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  7  h.  39  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  1  ru,  14  C 
Hauteur  de  Ja  Rlviers.  Le  3  à  8  p.  1  pouc.  &  le  4  à  8  p.  7  p. 

Réverbérés.  Allumés  à  4  heur  5  o  min, ,  értinfs  a  3  heur,  o  min. 


Époques  du  jour. 


m  » 

I  ^ 

t  J*-«  _ 

CxD  l-«  3  is  t  ï 

^  o  .«/>••»  7  heures  du  matin,. 
3  8$  U  midi 

f  A  5  heures  c!u  hoir 

2 


%e  -2 


Thermomètre. 

5  au  -  delîus  de  c 
r  jau  -  deilus  de  c 
à  au  -  de  Uns  de  c 


Baromètre. 


Clair. 


!tat  du  Ciel, 


clair. 

Clair. 


ü 


AVIS.  p  Pété  abfolument  nécefFaires  jufqu’âpréfeiitpour 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire  J  draps^fins^ 


au  premier  Janvier  prochain  font  priés  de  le  renon-  «  |  H  &  paru  a  M.  D  aube  n  ton  que  les  laines  fu— 
Vclier  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décèmbie,  afin  p  perfidies  ont  plus  de  fuint  que  les  laines  grof- 

qu’on  pule  faire  réimprimer  leurs  àdreffcs  à  tems,  &  ij  f^res  :  il  croit  que  cette  eraiffe  rend  la  laine 
que  1  envoi  ne  foit  f  met  a  auc  ne  interruption.  i-  ,  n  r  *  -  R.  ,  .  n  ^ 

‘  plus  onetueufe  ,  plus  moeiieule  &  peut  être 


Académie. 


f  f  plus  fine. 


r  •  r  1  r  7  1  7>  U  Le  Bavant  Académicien  rapporte  dans  fion 

Vbjervations  fur  la  comparai  J  on  ae  la  nouvelle.  .•  j  ^  -t-,  5jre  j-_  _ _  rr.  ,  o  , 


laine  jupèrfine  de  France  avec  la  plus  belle  \ 


des  expériences  multipliées  &  des 


,  •  ,  1  ,7  ■  •  -,  ,  ;  témoignages  d  habiles  Manufacturiers  qui  conf- 

laine  a  L! pagne  dans  La  fabrication  au  drap  «  M  &  1  1  •  ,  ,  .  -,  , ,  „ 

fi  c  J  ,  ,  ,  A,  1  :  ;  tâtent  que  la  lame  de  ia  bergerie  a  égalé  & 

par  M.  U  AV  B  Est  ON  :  lues  a  la  Seance  de  U  *  J  /r,  \  ,  ,  ^ 

h  ,  ,  r  •  j  at  j  !  meme  turpaiie  a  quelques  égards  la  plus  oelle 

/  Academie  des  Sciences  du  12  Nov.  dernier  *  ,  .  rr,r  1  1  &  r 

i  "i  lame  d  iupagne. 


Pour  conftater  un  fait  de  Phyfique  dans  les 
Arts,  dit  M.  Daubenton ,  il  faut  obier  ver  long-  j] 


des  lames  de  France  ,  au  degré  du  fuperfîn.  Il  jj  de  Dijon,  Lyon,  Bordeaux  ,  Touloufe,  Metz,Ro»e, 
a  commencé  par  s’afiurer  qu’il  avoit  amélioré  ■  S't  >ek.olm  ,  ]  elfe  -  Hombourg  ,  Hefle  -  Calîel ,  &c. 
des  troupeaux  a  laine  zroflière  au  âétri  de  'IBrochur.  de  «pages  d’impreSion.  A  Fans ,  de  IV 

iinelie  du  luperhn  ,  &  ou  il  avoit  maintenu  p 

dans  cet  état  les  laines  d’une  race  de  moutons  1  C*  O  D  R  S* 

de  Rouffillon  pend  m  ieize  ans  &  celle  d’une  !  Mardi  13  de  ce  mois,  à  tt  heures,  on  re- 

ïaee  de  moutons  d’Efpagne  pendant  neuf  ans.  commencera,  au  Mufée  de  Paris,  rue  Dau- 
Enfuite  il  a  fait  faire  plusieurs  eflais  de  ces  phiné,  un  Cours  rai  formé  de  Langue  Grecque , 
laines  dans  la  fabrication  du  drap  aux  manu-  qui  fera  continué  crois  fois  par  (emaine  jufqu’a 
faétures  de  Château  du  Parc  ,  d’Abbeville  ,  de  midi.  Le  même  jour  ,  à  4  heures  ,  on  recom- 
Louviers,  &c.,  pour  favoir  fi  elles  pourvoient  méneera  ,  en  faveur  des  Etrangers ,  un  Cours 
fuppléer  les  laines  d’Efpagne  ,  qui  nous  ont  r$i formé  de  Langue  Françoise ,  qui  fera  coa- 


ti nue  pareillement  trois  fois  par  femaine. 
S’adrciïer  pour  l’un  &  l'autre  Cours  au  Se¬ 
crétaire  du  Muféc. 

Phtsique. 

Aux  Autc ut  s  élu  Journal. 

I.ille,  ce  18  Novembre  1785. 

Messieurs, 


danger:  il  defeendit  avec  tant  de  rapidité,  qu’il 
Te  vit  près  de  la  terre  en  un  inftant.  Alors  fa 
dernière  reffource  ,  après  avoir  jette  tout  Ion 
lelt,  fut  de  couper  les  cordes  de  fa  nacelle  3c 
de  s’y  attacher,  Ion  Ballon  lui  fervant  ainli  de 
parachute.  11  tomba  heureufement  fur  la  terre , 
dans  les  environs  de  Delfc ,  fans  fe  faire  aucun 
mal.  i> 


Les  voyages  tcrrdlres  que  j’ai  été  nécellité 
de  faire  depuis  ma  dernière  promenade  aérien¬ 
ne  ,  ne  m’ont  pa.  encore  lailfé  le  tems  de  ré¬ 
diger  mon  journal.  Je  vous  dirai  feulement 
que  je  me  (uis  élevé  à  31  mille  pieds  de  la 
terre,  6c  choie  prelqu’incioyâble  ,  c’eit  que 
j’ai  réfifti  à  cette  température  au  moins  trois 
minutes  ;  enluite,  ayant  mis  mon  ballon  en! 
pièces  par  le  pôle  inférieur ,  je  fuisdefeendu  en  ! 
p, traduite  du  haut  des  nuées  &c  mon  ballon  cil 
allé  fe  précipiter  à  la  mer.  Mou  leul  but  dans 
ce  et*,  expérience  étoit  d’échapper  aux  dangers 
qui  me  menaçoient  liir  la  terre  par  la  tem¬ 
pête,  &  tu r  la  mer  qui  m’en virounoit  de  toutes 
pans.  11  ne  m’eil  arrivé  d’autre  accident  quel 
celui  «le  reuverlcr  le  toit  d’une  chaumière  ,  de* 
déraciner  «le  petits  arbres  ,  d’en  cafter  de  grands  ' 
ik  d  arracher  «les  huilions.  Mon  ballon  6c  ma  j 
nacelle  font  aufli  en  pièces  :  je  luis  relié  leul 
entier  de  mon  équipage  ;  &  femblable  au 
Capitaine  qui  perd  Ion  vaille  au,  je  fuis  tout 
prêt  d’en  remonter  un  autre  que  je  fais  conf- 
truirc  dans  ce  moment  à  Lille. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  B  LA  NCH  A  un ,  Citoyen  de  Calais  , 
P  en  florin. tire  du  Roi. 

Nous  joindrons  ici  l’article  fuivant  tiré  des 
Feuilles  de  Flandres. 

«  Des  Lettres  particulières  de  Gand  an¬ 
noncent  que  M.  Blanchard  y  ell  arrivé  hiei 
Lundi  it  ,  vers  les  3  h.  de  l’après-midi,  aux 
acclamations  de  tout  le  peuple  de  la  Ville  qui 
accourut  pour  lui  témoigner  fa  latisfaélion.  À 

5  heures  la  Salle  de  1 1  Coin  \lic  étoit  remplie  , 

6  on  l’y  attendoit  avec  impatience.  Il  déclara 
qu  il  avoic  couru  de  grands  dangers  :  fon  Bal¬ 
lon  ,  qui  n  étoit  pas  tout-à-fait  rempli  à  Ion 
départ ,  s  eft  enfle  fi  extraordinairement,  qu’il 
vit  1  in  fiant  ofl  il  alloit  crêvcr.  La  foupape  ou¬ 
verte  ne  diminuoit  en  rien  le  volume  d’air  ; 
il  n  eut  d  autre  recours  que  de  faire  des  cre- 
vaiTcs  au-deflous  du  Ballon  avec  la  pointe 
«ic  Ion  drapeau  3  mais  U  s’oifoiç  ua  autre 


L’Expérience  hydroftatique,  annoncée  pour 
hier ,  a  eu  lieu  à  une  heure  6c  demie.  Le 
Marcheur  fur  l’eau  s’eft  préfenté  à  la  rive  du 
pont  tournant;  il  étoit  environné  de  plufieurs 
batelets  deftinésà  lui  rompre  le  fil  de  i’eau  , 
6c  à  le  fecourir  fans  doute  en  cas  d’accident. 
11  p  aroît  qu’il  lui  auroit  été  impoflible  de  tra- 
verler  la  rivière  en  la  coupant  tranfverfale- 
mentj  il  n’a  pu  regagner  l’autre  rive  qu’à  la 
hauteur  du  gros  Caillou  od  il  eft  delcendu. 

Son  appareil  eft  emharralTant&  volumineux; 
il  chcrchoit  à  Je  dérober  au  moyen  d’une  re¬ 
dingote  dont  il  étoit  enveloppé.  Cependant 
cet  appareil  femble  confifter  dans  deux  cônes 
creux  ,  ovales  &  allez,  larges  à  leur  bâfe,  qui 
aboutiftenc  par  l’autre  extrémité  à  fes  ailïelles. 
Ces  deux  cônes  font  attachés  par  deux  barres 
tranfverfales  ;  ainfi  iupporté  ,  le  Marcheur  fait 
mouvoir  fes  pieds  garnis  de  fabots  dont  il 
pourroit  fe  palier.  Quoiqu’il  ait  fuivi  le  fil  de 
l’eau  ,  là  marche  a  été  très  fatigante. 

V  A  R  I  É  T  £  S. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Votre  Journal  parle  de  tout  &  fouvent  ea 
parle  bien  :  depuis  les  Sciences  les  plus  fu- 
blimes  jufqu’aux  Arts  les  plus  frivoles,  tout  y 
a  fon  article.  Vous  célébrez  tantôt  l’ioépuifa- 
ble  génie  d’Euler  ,  tantôt  le  gozier  flexible 
d’une  Cantatrice.  Une  feule  Science  y  eft  ou¬ 
bliée  ,  c’eft  la  Métaphyfique.  J’ofe  demander 
une  petite  place  pour  elle.  Que  ce  nom  n’ef¬ 
fraye  perfonne;  cette  Science  peut  ail fli  s’é¬ 
gayer  quelquefois.  Nos  fottifès,  nos  travers, 
nos  ridicules  appartiennent  à  la  Métaphyfi¬ 
que  comme  à  la  Morale  ,  à  l’Hiftoire  ,  à  la 
Comédie  ,  quoique  d’une  manière  différente. 
Je  me  borne  aujourd’hui  à  vous  envoyer  le 
plan  d’un  petit  travail  que  je  deftineàfaire 
paroître  dans  vos  Feuilles,  fi  vous  l’en  jugez 
digne. 

Lit  Métftphyfiq’ic  eft,  fompe  la  Phyfique, 


«ne  Science  d’obfervation.  Mais  elle  n’a  pas 
fait  les  memes  progrès.  Quelle  en  eft  la  cauie? 
C’eft  en  grande  partie,  parce  que  nos  obLer- 
vations  ne  peuvent  être  faites  que  fur  nous 
mêmes  &  iur  les  gens  avec  lelquels  nous  vi¬ 
vons.  Tant  qu’il  s’agit  d’obfei  vations  géné¬ 
rales  abfolument  communes  à  tous  les  hom¬ 
mes,  on  peut  impunément  les  publier.  Mais 
ce  n’eft  plus  la  même  choie  11  on  veut  aller 
au-delà  de  ccs  premiers  traits.  S’il  s’agit  de 
moi  même  ,  ou  je  fupprimçrai  mes  obier  va¬ 
lions  par  mauvaife  honte,  ou  l’on  m’accufera 
de  les  avoir  publiées  par  vanité.  Si  mes  ob¬ 
fervations  ne  font  pas  d’accord  avec  ce  que 
les  autres  éprouvent,  on  dira  que  je  fuis  un 
rêveur  qui  croit  fentir  ce  qu’il  ne  fent  pas;  li 
les  autres  font  d’accord  avec  moi ,  ils  diront 
que  ce  n’étoit  pas  la  peine  de  dire  des  choies 
n  communes.  Si  ce  font  des  obfervations  laites 
fur  mes  voilîns,  alors  pour  peu  qu’elles  ne  I 
foient  pas  abfolument  vagues  &  générales ,  on 
m’accufera  d’avoir  fait  des  alluiions ,  d’avoir 
malignement  révélé  au  Public  le  fecrec  de 
l’amour-propre  ou  de  la  fotife  des  gens  que 
je  rencontre.  On  voit  donc  qu’il  eft  abfoîu- 
ment  importable  de  perfeéBonner  la  Métaphy¬ 
sique  ,  à  moins  que  chaque  Métaphylîcien  n’ait 
un  moyen  de  publier  lés  obfervations  fous  un 
anonyme  abfolument  impénétrable.  En  Phyfi- 
que,  il  faut  que  chaque  Obfervateur  dife  Ion 
nom,  afin  de  répondre  des  faits  qu’il  avance , 
&  qu'on  puifte  juger,  d’après  fa  réputation, 
du  degré  de  confiance  qu’il  mérite.  En  Méta- 
phyfique  au  contraire  ,  il  faut  que  le  nom  de 
l’Auteur  foit  caché  :  c’eft  le  feul  moyen  povjj- 
qu’il  ofe  dire  la  vérité,  &  qu’il  ne  foit  pas 
en  même  teins  expofé  à  la  tentation  de  l’alté¬ 
rer.  Je  vous  propoferai  donc,  Meilleurs,  de 
vouloir  bien  inférer  dans  votre  Journal  quel¬ 
ques-unes  de  mes  obfervations  Métaphysiques , 
mais  à  condition  que  l’Anonyme  fera  rigou- 
reufement  gardé  ;  fi  l’on  vient  feulement  à  me 
foupçonner  ,  je  celle  d’écrire. 

On  a  dit,  avec  raifon,  qu’en  raftemMant 
feulement  trois  ou  quatre  millions  d’obferva- 
tions  Météorologiques  ,  faites  pendant  une 
centaine  de  fiêclcs ,  nous  ferions  vraifembîti-  - 
hlement  en  état  de  prédire  quatre  ou  cinjjqjjrs' 
d’avance  le  tems  qu’il  doit  faire.  Qui  fait  fi  en 
recueillant  de  même  des  obfervations  Méta- 
phyfiques,  nous  ne  parviendrons  pas  à  pré¬ 
dire  chaque  année  quelles  feront  précité'  *cnç 
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les  forifes  que  les  hommes  doivent  faire  l’an¬ 
née  d’après;  &:  peut-être  à  trouver  un  moyen 
d’en  prévenir  les  fuites  ,  comme  de  fe  précau¬ 
tionner  contre  les  mauvais  effets  des  intem¬ 
péries  ?  J’ai  1  honneur  d’être,  &c.. 

Signé  Piiilalethes . 

P.  S.  Je  lignerai  tous  mes  articles  de  ce 
nom  qui  iîgnifie  Ami  de  la  vente.  N’y  voyez, 
je  vous  prie,  aucune  prétention.  Quel  autre 
motif  que  l’amour  de  la  vérité  peut  engager 
aujourd’hui  à  écrire  fur  la  Métaphyiîquc  ? 


Aux  Auteurs  du  Journal. 

Je  vous  prie  ,  Meilleurs ,  de  préfenter  mes 
très  humbles  remontrancesau  véridique  Auteur 
de  YHiJlom  impartiale.  C’eft  un  furihon  à  qui 
rien  ne  réiifte  dans  les  récits  de  batailles.  Il 
m’a  tué  impitoyablement  iur  le  Triton  où  j’ai 
fait  la  campagne  du  monde  la  plus  paifible; 
il  eft  vrai  que  c’eft  après  m’avoir  fait  tenir  un 
fi  beau  difeours  ,  que  j’ai  balancé  fi  je  devois 
réclamer  la  vie  ,  aux  dépens  d’une  fi  belle 
mort.  Cependant,  Meilleurs,  comme  je  n'aime 
point  la  gloire  mal  acquile,  je  vous  prie  de 
rendre  ma  Lettre  publique. 

J'ai  l’honneur  d’ètre,  6tc. 

Signe  le  Cher  df,  Catuflan  , 
ancien  Capitaine  de  Vaijfeau . 

G  II  A  r  U  R  E. 

Seconde  Livraifon  des  üluflres  François  ,  dé¬ 
diée  à  Mgr  Comte  d’Artois  ;  prix  %  li v.  Chez 
l’Auteur,  M.  Ponce ,  rue  Saint  Hyacinthe, 
N°.  ijp. 

Cette  Livraifon  (eft  compoféc  des  Portraits 
d ’ Henri  IV  &  de  Su Uy  ,  ornés  de  médaillons 
repréfentant  les  traits  les  plus  faillans  de  leur 
hiftoire.  On  a  joint  au  bas  de  chaque  Gravure 
une  notice  fur  la  vie  de  ces  hommes  célèbres. 
Cette  manière  de  rapprocher  plufieurs  faits 
peut  devenir  intércllance  &  facile  pour  graver 
f  hiftoire  d’un  grand  hohime  dans  la  mémoire. 

Ta  RLE  AU  des  Séparations  a fTc  tu  *s  aux  C on  fuis. 

•  Dû  2& Now  MarierThcrèfe  F  *  onot,  femme 
de  Jean- Richard  Rougemont ,  Md  Epicier  ,  rue 
aux  Ours. 

Jju  5  m.Fïovi  communauté  entre  Miche 
Pandraud,  KH  de  Vins  en  gros  ,  rue  des  FoflT 
St.  Bernard,  à.  D1Ic  Marie- Franeoife  Aüb 
yçuyc  Mac  lard. 
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Fourrages: 

Des  ï ,  a  &  3  Décembre  Fort  de  la  Grève. 
'Avvui*.  le  leptier  ,  prem.  quai.  ,  a  S.  29.  30  1.  Lai.  24 
25.  26.  27  liv. 

Du  28  Nov.  —Porte  S.  Michel ,  Foin ,  prem.  quai 
118. 120.  122  liv.  Int.  112.  11 5. 116  1  îv .  Luzerne  ,  92 
94  iiv.  Du  29  dud. ,  Foin,  prem.  quai.  1 18.  12c.  122  1 
Inf.  xi o.  11 2.  1 1 5  liv.  Luzerne  ,  92,  94  liv.  Du  3c 
dud.,  Foin  ,  prem.  quai,  116.  1 1 8.  1^.0  liv.  Inf.  110. 
2 11.  114  liv.  Luzerne,  90.  92 liv. 

Du  2  Déc.— Porte  5.  Martin,  Foin,  prem.  quai 
200.  iio  1.  Inf.  80.  95  1.  Paille,  38. 40. 44 1. 

Du  2  Déc.— Porte  S.  Antoine,  Foui,  prem.  quai 
2oS  liv.  Int.  ic6.  107  liv.  Pailie,  37,  38.  40  L 

SPECTACLES. 


Académie  Royaie  de  Musique. 
D  émam6,  Iphigénie  en  Tauride,  T rag. 
en  quatre  aèles ,  paroles  de  M.  Giûiiard,  mui. 
de  M.  le-Cher  Gluck,  fulvie  d.d  premier 
•Navigateur  ,  on  le  Pouvoir  de  V Amour , 
Ballet- Pantom.  en  trois  aèles  ,  de  la  compo- 
iition  de  M.  Garde!  .  famé. 


Vendredi  9  ,  la  ire  repréf. 


de  Péri 


--.Love. 


i  rage, 


;ie. 


Théâtre  François.  Au  four  d'hui  5  , 
la  23e  repréf.  de  Roxklane'  fi  Mustapha  , 
Tragédie  nouv.,  St  la  Gageure  imprévue, 
Comédie  en  un  acte  ,  enprofe,  dé  M.  Sedaine, 
demandée. 

Demain  la  4e  repr.  de  VOncle  &  les  Tantes , 
Corn,  nouvelle  en  trois  aèdes,  en  vers  ,  précé¬ 
dée  du  Barbier  de  Séville. 


.  Jumeaux  Vénitiens,  Comédie  en  quatre aèlesj 
Si  F  an  fan  &  Colas. 

En  attendant  la  4e  repréfent,  de  la  Dot , 
retardée  par  l’indifpofùion  d'une  Âdrice. 

*1  ‘[*4  flfcT»  TMTkl*'' '  s.-  '  »  -  A  iac- 4L  V  ..  s  -y 

Palais  R  o  y  a.  l. 

Variétés.  Aü'fOurd’hui  5  ,  Speèt.  dem.. 
Bar ogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince  ;  la 
Rufe  inutile ,  &  le  Ramoneur  Prince. 

-  - —  - — - -  - -  I  ■!  HWI» 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roï.  .Aujonrd.  f, 
le  Ravinement  d'Europe  par  Jupiter  ;  le  Combat 
de  Cadmus  contre  les  Mon  (1res  ;  la  Réconciliation 
de  Junon  &  Jupiter  dans  J  Olympe  ,  Pant.  en 
j  trois  aèdes;  les  Fatteurs  dêmafqués  par  la  Corne 
|  de  vérité  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  $r  Placide  ; 
PO  [eau  de  Lubin  ;  les  Sauteurs  par  la  Troupe 
Angioife,  &  l'Equilibre  de  la  plume. 

A  m  B  i  G  u  Comique,  Aujourd'hui  5  , 
|la  2  e  repréf  de  la  reprife  du  Sérail  à  V encan  , 
|  Pièce  à  fpeèdacîe  ;  précédée  du  Mariage  par 
^firdtagéme  ;  fuivie  de  la  9e  repr  èi.  du  Mariage  de 
;5  Chérubin  ,  Pièce  en  un  p.èle ,  prof? ,  V  t<*~- 
minée  par  le  Maréchal  des  Logis  ,  Pant. 

Caisse  des  Amortissïmpns, 
Quartier  de  Juillet  i7S$. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérage  des  parties  êt 
Rentes  ci-après  ,  fa  voir  ; 

Demain  6  Décembre. 

Taiî!. ,  exc.cell.de  !aG.  deParis.  N°. 43911.3. 4608» 


Mercredi  une  3  e  repréf.  d' Eugénie  ,  Drame 
red;  mandé. 

La  D!le  Vanhove  jouera  le  rôle  d'Eugénie. 
En  attendant  une  :c  repréf  de  S  émir  ami  s  , 
dans  laquelle  la  nouv.  Aèdrice  jouera  le  rôle  de 
S  émir  amis  y  &  la  81e  repr.  de  la  Folle  Journée. 


Théâtre  Italie».  Aujourd’hui  y, 
l’ÉpFvEuve  villageoise,  Comédie  en  deux 
aèdes,  en  vers,  mêlée  d’ariettes,  paroles  de  ( 
M.  Desforges  ,  mu  fume  de  M.  Grétry ,  &  j 
l’Amant  jaloux,  Comédie  en  trois  aèdes,' 
en  proie  ,  mêlée  d’ariettes  ,  par  d  Hèle,  mu  fi-  j 
que  de  M.  Grétry.  Speèdacie  redemandé. 

Demain  la  3e  repréf.  de  la  reprife  des  trois 


Morts. 

DUe  Marie-^nne  Lepays  de  Bourjolly,  fille  mi¬ 
neure  de  feu  M .  Henri-Alexandre  Lepays  de  B&urjolly , 
Habitant  de  1’ [fie  St.  Domingue,  rue  du  Bacq. 

M.  Pierre  Boyer ,  ancien  F.cuyer  deM.  le  Maréchal 
de  Biron,  rue  Montmartre,  N°  182. 

Marie-Anne  Selhaufen,  époufe  de  M.  Claude-René- 
Gabriel  P tuileau ,  premier  Appariteur  de  la  Nation  de 
France  en  l’Uni  ver  fite  de  P,  ris  &  Graveur  d’architec¬ 
ture,  place  de  l’Efdrapade. 

M.  François- Antoine  Famin  ,  Sous-Chef  A''~  Ferrr> es 
au  Bureau  des  Cautionnemens ,  rue  des  Maavai  es 
Paroles. 

Elifabeth-FrançoifeJulie  Ifnard ,  fille  majeure,  rue 
Jacob. 

M.  André  Mercier ,  Loueur  de  CarrofTes ,  rue  de 
Montmorency. 

Annc-Rofe  Gafniere,  époufe  du  Sr  Jean  Bellamy  9 
Pofeur  de  Pierre,  rue  de  Varenne. 


Ou  s'abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  iï 
vis-à-vis  l'Hotel  des  Polies.  Prix  ûu  ier ,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d  3  16  liv.  pour  Paris  ,  to  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  ?  abonne  audS  féparément  pour  la  Feuille  de  Journal  de  Paris  qui  coudent  iTunonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

De  1  l»pii»*THi  M  Quillav  »  Imprime  ai  à»  S,  A,  S,  Mgr  de  Friakt  i&  CdRTT ,  ntt  d»  Fmiîfi,  N°.  3. 
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Mardi  6  Décembre  i78|,  de  la  Lune  le  6 


Le  Soleil  fe  ieve  à  7  heures  50  minut,  &  fe  couche  à  4  heures  10  minut, 

La  Lune  fe  leve  à  1 1  heur.  14  min.  du  matin ,  &  fe  couche  à  8  h.  56  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tcms  vrai  au  Tems  moyen ;  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5 1  m.  40  f; 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  4  à  8  p.  7  pouc,  &  le  5  à  8  p.  6  p. 

Rever&ères.  Allumés  à  4  heur,  5  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


i  Epoques  du  jour. 

7  heures  du  matin 

|A  midi . 

A  5  heures  du  foir. 


Baromètre 


1  nermometre. 

5  au  -  deilus  de  o 
4 1  au  -  deffus  de  c 
47 au  -  deflus  de  o 


Clair 

Clair, 

Clair, 


N«J 


Avis.' 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
vel  1er  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin 
<ju  on  puifle  faire  reimprimer  leurs  adrefTes  à  teins ,  & 
Sue  1  envoi  ne  fioit  fujet  à  aucune  interruption. 

Livres  divers. 

Nouveau  Théâtre  Allemand ,  ou  Tradition  des 
Iieces  qui  ont  paru  avec  fucces  fur  lesjhéâtres  des 
Capitales  de  l’Allemagne  ,  par  MM  A  Friedel  &  de 
jd  nneville.  Tome  XII  &  dernier.  A  Paris,  au  Cabinet 
Ov.  L  tterature  Allemande,  rue  S.  Honoré,  au  coin  de 
la  rue  de  Richelieu;  chez  la  ve  Duchefne ,  Couturier , 
Ryyn  1  zinetk  Barrais  le  jeune.  Libraires.  Le  prix  de 
1  Ouvrage  complet  eft  de  48  liv.  rendu  franc  de  port 
partout  le  Royaume. 


Rêponfe  à  T  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Sur  les  Actions 
de  lajCompagnie  des  E  aux  de  Paris ,  par  M.  le  Comte 
de  Mirabeau ,  avec  cette  épigraphe  : 

Pauvres  gens  !  je  les  plains  ;  car  on  a  pour  les  foux 
P  lus  de  pitié  que  de  courroux. 

La  Fontaine. 

Par  les  Admini flrateurs  de  la  Compagnie  des  Eaux  de 
Paris.  Brochure  in-8°  de  58  pag.  d’imprefîion.  A  Paris , 
de  l’Imprimerie  de  Ph.  D.  Pierres ,  premier  Imprimeur 
Ordinaire  du  Roi ,  &c. 


Le  Cabinet  des  Fées  ,  ouColleftion  choifie  des  Con¬ 
tes  des  Fées  ,  &  autres  Contes  merveilleux  ,  ornés  de 
figures.  8e  Lvraifon.  Tomes  15  &  16,  contenant  le 
2.e  vol.  des  Mille  &  un  Jour ,  les  Contes  Turcs  &  tes 
Voyages  de  Zulma. 


Cette  Collégien  formera  31  vol.  in-8° ,  dont  le  prix 
eft  de  3  liv.  12  f.  le  vol.  broché ,  avec  trois  planches. 
Le  fucces  qu’elle  a  obtenu  a  engagé  l’Editeur  à  pren¬ 
dre  des  arrangemens  pour  une  fécondé  Edition  en 
31  vol.  m-12,  avec  les  mêmes  figures  de  l’in-S° ,  dont 
le  prix  eft  de  2  liv.  8  f.  le  vol.  broché,  Ôcpour  une 
autre  Edition  in-12,  fans  figures,  dont  le  prix  eft  de 
1  liv.  1 5  f.  le  vol.  broché.  On  délivrera  régulièrement 
deux  volumes  par  mois. 

On  shnfcrit ,  pour  ces  diverfes  Editions ,  à  Paris  , 

|  chez  Cachet ,  Libraire  ,  Editeur  des  Œuvres  de  le  Sage 
i  &  de  l’Abbé  Prevo'ft ,  &  à  Genève ,  chez  Barde  Manget 
1  &  Compagnie,  Imprimeurs-L.braires. 

Nécrologie. 

Marie-  Jofeph  Peyre  ,  Architede  du  Roi, 
jlnfpedeur  des  bâtimens  de  Sa  Majefté  au  Dé- 
i parlement  de  Choili  ,  naquit  à  Paris  en  1730. 
ji  L'Académie  d’Architedure  accorda  ,  en  17^  r, 

;  le  premier  prix  au  Programme  d'une  fontaine 
j  publique  de  la  coinpofidon.  Elle  vit  dans  cet 
Effai ,  ainfï  que  dans  les  projets  qu'il  fit  dans 
j  le  même  tems,  un  caradère  d’Architëdure 
i  ferme  &  railonné.  Il  fît  le  voyage  d’Italie, 
H  cette  terre  claffique  pour  tous  les  Arts;  il  s’y 
Ü attacha  à  l’étude  de  l'antique  ;  mais  la  nature, 
îqui  iui  avoit  donné  de  l'imagination ,  lui  dé- 
jrendoir  de  copier.  11  imita  donc  en  homme  en 
I  état  de  créer.  L'Académie  Royale  d’Archi- 
ftedure  l'admit  au  nombre  de  fes  Membres  en 

i1767, 

J  II  Avoit  publié  dès  1755,  un  vol.  de  projets 


**■  , 


qu'il  s’étoit  plu  à  concevoir  à  Rome  d’après  la 
grande  manière  de  l’antique;  il  a  fait  aulîi  une 
Diflertation  fur  les  diftributions  des  Anciens  , 
comparées  avec  celles  des  Modernes,  &  fur 
leur  manière  d’employer  les  colonnes?  Pen¬ 
dant  mon  féjour  à  Rome,  dit- il  dans  un  en¬ 
droit  de  cet  intéreflant  Ouvrage,  a  les  relies 
»  de  ces  fameux  bâtimens  me  firent  tant  de 
»  lènfation ,  que  je  fis  tous  mes  efforts  pour 
»  imiter  le  genre  de  ces  fuperbes  difpofitions 
»  dans  plufieurs  projets ,  &  entr’autres  dans 
»  un  Palais  pour  un  Souverain ,  &  dans  un 
»  autre  pour  les  Arts  &  les  Sciences.  J’ai  raf- 
»  femblé  ,  autant  qu’il  m’a  été  poflible  ,  ce  que 
»  j’ai  admiré  pour  le  genre  &  pour  la  variété 
»  dans  les  reftes  des  Thermes  ,  dans  ceux  de 
»  la  ville  Adrienne  &  du  Palais  des  Empe¬ 
sa  reurs  ,  &  j’ai  reconnu  la  poflibiliîé  de  join- 
•»  dre  à  la  magnificence  &  à  la  noblefTe  des 
»  plus  belles  difpofitions ,  les  diftributions  les 
s>  plus  commodes  &  les  plus  variées. 

A  la  fin  de  cette  Differtation ,  il  traite  de 
la  manière  d’employer  les  colonnes  &  les  dif¬ 
férées  efpacemens  qui  leur  conviennent  d’après 
leurs  proportions,  les  ordres  &  les  différens 
genres  d’édifices  où  elles  font  employées  ;  fes 
réflexions  fur  cet  objet  font  d’autant  plus  utiles 
qu’il  n’eft  point  de  partie  de  l’ Architecture  où 
nous  nous  foyons  plus  éloignés  des  règles  des 
Anciens  que  dans  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
entrecolonnemens.  Chez  les  Romains,  ces  en- 
trecolonnemens  n’avoient  prefque  jamais  au- 
delà  d’un  diamètre  &  demi ,  à  l’exception  de 
celui  du  milieu ,  &  chez  les  Grecs  ils  écoient 
ordinairement  encore  moindres.  Les  Moder¬ 
nes,  au  contraire,  par  une  fuite  de  l’ufage  où 
ils  étoient  autrefois  de  n’employer  que  de  pe¬ 
tites  colonnes,  qu’ils  étoient  par  conféquent 
obligés  d’éloigner  beaucoup  pour  faifler  des 
pafîages  commodes ,  ont  confervé  à  leurs  en- 
trecoionnemens  une  largeur  qui  détruit  les 
grands  effets  de  l'Architecture  &  nuit  à  la  fo- 
lidité,  à  caufe  des  grandes  plates-bandes  dont 
la  pouffée  devient  d’autant  plus  dangereufe 
que  nos  entabiemens  ,  fixés  à  un  cinquième  de 
la  hauteur  des  colonnes  par  les  Anciens,  font 
ordinairement  trop  forts. 

Nous  tirons  ces  réflexions  d’un  petit  Ou¬ 
vrage  de  M.  Peyre ,  qu’on  nous  a  communiqué 
&■  fur  lequel  nous  reviendrons  dans  une  autre 
Feuille.  Il  eft  fâcheux  pour  les  Arts  que  M. 
Peyre  n’ait  pas  eu  plus  d’occafions  d’appliquer 


j  fa  grande  &  belle  théorie.  II  a  cependant  fait 
\  à  Paris  plufieurs  édifices.  On  peut  &  on  doit 
|  citer  entr’autres  une  maifon  pour  feu  M.  de 
Neubourg,  fituée  fur  le  Boulevard  neuf;  cet 
édifice  ,  très  eftimé  des  connoifîcurs  ,  n’a  mal- 
heureufement  pas  été  conftruit  de  matières 
propres  à  réfifter  au  tems  &  à  conferver  à  la 
poftérité  le  nom  de  fon  Auteur. 

Ses  mœurs pures  &  (impies  comme  foît 
goût,  lui  méritèrent  i’eftime  des  honnêtes  gens* 
Il  époufa,  en  17 6z  ,  M,le  Moreau  ,  fœur  de 
M.  Moreau  ,  Architecte  du  Roi  &  de  la  Ville, 
dont  les  talens  diftingués  font  connus  ;  il  ne 
refte  de  cette  union  qu’un  fils  en  bas  âge.  M* 
Peyre  laide  après  lui  un  frère  ,  Architecte  de 
l’Eleôeur  de  Trêves,  qui  a  donné  des  preu¬ 
ves  de  fes  talens  &  de  fon  goût  dans  plufieurs 
conftruôtions  ,  &  plus  particulièrement  dans 
celle  du  Théâtre  François ,  qu’il  a  fait  conf- 
truire  conjointement  avec  M.  de  Wailly. 

Anecdote. 

On  trouve  l’anecdote  fuivante  dans  un  EJJai 
fur  les  facultés  de  Patrie ,  que  vient  de  publier 
M.  Fabre ,  ProfefTeur  aux  Ecoles  Royales  de 
Chirurgie. 

«  A  ia  bataille  d’Ettingen ,  un  Officier  An- 
giois ,  â  la  tête  d’un  Efcadron  ,  n’avoit  qu’un 
bras  ,  dont  la  main  lui  fervoit  à  tenir  la  bride 
de  fon  cheval.  Dans  la  chaleur  du  combat ,  un 
jeune  Officier  François,  à  la  tête  d’un  corps 
qu'il  commandoit  de  fon  côté  ,  vint  à  lui  pour 
l'attaquer;  mais  s’appercevant  qu’il  lui  man- 
quoic  un  bras,  au  lieu  de  le  frapper,  il  le 
faille  avec  fon  fabre.  » 

Variété. 

Nous  nous  emprefïons  de  rectifier  une  er¬ 
reur  que  nous  avons  commife  bien  involon¬ 
tairement  en  rendant  compte  dans  notre  Jour¬ 
nal  du  zB  Novembre  der-du  Télémaque  in  40 , 
imprimé  chez  Didot  jeune  ,  quai  des  Au- 
guftins. 

Nous  avons  dit ,  d’après  ce  que  cet  Impri¬ 
meur  avoir  avancé  dans  fa  Préface  ,  que  M. 
Aniffoti  Duperon  avoir  faitconftruPe  une  ving¬ 
taine  de  preffes  par  le  même  ouvrier  &  touce’s 
femblables  à  celle  que  le  5 r  Didot  a  employée 
pour  apprêter  les  exemplaires  de  cet  ouvrage. 
Nous  avons  fous  les  yeux  la  preuve  certaine 
que'  ce  fait  eft  faux.  Nous  favons  que  Vf. 
Anljfon ,  le  fils ,  a  depuis  plus  de  cinq  ans 
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imaginé  de  donner  au  papier  blanc  &  imprimé 
un  apprêt  dont  nous  avons  déjà  nous-mêmes 
prélencé  au  Public  les  résultats;  qu’il  a  fournis 
dep  .iis  au  jugement  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  ies  procédés,  qui  ne  iont  autres  que 
la  réunion  de  manipulations  réitérées;  que 
loin  d’avoir  eu  en  vue  aucune  fpéculation 
d’intérêt,  ainfi  qu’on  n’a  pas  craint  de  l’avan¬ 
cer,  il  a  abandonné  gratuitement  la  connoif- 
fance  &  l’exercice  de  fes  procédés  à  une  Com¬ 
pagnie  qui  les  employé  avec  le  plus  grand 
fuccès  ;  que  le  marché  fait  avec  un  ouvrier 
pour  Pétabliflement  de  fon  atelier,  eft  anté¬ 
rieur  de  plus  d’un  an  à  celui  fait  par  le  $r 
Didot  avec  le  même  ouvrier  ,  &  que  nous 
avons  eu  également  fous  les  yeux  :  on  nous 
allure  enfin  que  le  Sr  D'idot ,  reconnoiiTant  la 
fupériorité  des  «procédés  ufités  dans  cet  éta- 
bliffement  (<),  y  envoyé  journellement  des 
exemplaires  du  Télémaque  qu'il  a  imprime  , 
pour  y  être  apprêtés. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
demain  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Changement  de  Domicile. 

IV! .  Vincent  de  Saint  Hylaire  ,  fuccelTeur  de 
M.  V Homme  ,  Huifiîer  Commiflaire-Prifeur , 
demeure  rue  S,  Denis  ,  vis-à-vis  celle  du  Pon¬ 
ceau  ,  même  maifon  que  M.  Tiron,  Notaire. 

Gravure, 

* 

Le  Déjeuner  Anglois  ,  Eftampe  d’après  le 
Tableau  de  M  de  Lavrince ,  gravée  par  Vidal  ; 
prix  3  üv.  A  Paris,  chez  T  Auteur ,  rue  de  la 
Harpe,  au  coin  de  celle  Poupée,  n°.  i8r  , 
ScchçT  Tatou ,  au  Salon,  boulevard  des  Italiens. 

•  Cette  Eftampe  nous  paroît  agréable  pour  la 
ccmpofition  &  l’eflec. 

U  S  I  Q  U  I. 


Journal  hebdomadaire ,  compofé  d’Airs  d’Operas  Si 
Opéras-Comiques,  mélé  de  Vaudevilles ,  Rondeaux, 
Ariettes  Françoifes  &  Italiennes  ,  Duos ,  Romances  , 
&c ,  avec  accompagnement  de  clavecin  par  !es  meil¬ 
leurs  Aute-rs.  21e  Année.  N".  6,  contenant  un  Air  de 
V Amitié  au  VilLtbge ,  accompagnement  par  M.  Poignet  j 
prix  12  f. 

Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  5'Annee. 
N°,  48  ,  contenant  un  Air  de  /’ Amant  Jlatue  ,  arrange 
par  M.  J.  Flou' >•  :  prix  12  f. 

*  mfm  -  «-“*■«**  m 

(1)  Bureau  du  lifiage  ou  fatinage  des  papiers  blanc 

&  imprimé,  rue  de  Reims ,  vis-à-vis Ste  Barbe. 


Quatre  Sonates  pour  le  clavecin  ou  piano  tarte ,  par 
Gittfeppe  Haydn .  (Èuvre  42e ,  &  6e  de  clavecin  ;  prix 
7 1. 4 1,  pour  Paris  &  laProvmce ,  port  franc  par  la  poil» 
A  Paris  ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule  ,  n°.  6. 

Concert. 

Jeudi  8  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  nou¬ 
velle  de  M.  Rigel ,  après  laquelle  MM.  Rouf - 
feau  &  Chardini  chanteront  un  Motet  de  la 
j  compofition  de  M.  Deformery .  — MM.  le  Brun 
|  &  Dommnich  exécuteront  une  nouvelle  Sym- 
!  phonie  concertante  à  deux  cors  de  la  compo- 
l  jfition  de  M.  h  Brun.  —  Mlle  Renaud ,  l’aînée, 

)  chantera  un  Air  italien  de  M.  Anfojjl.  —  Sym- 
l  phonie  de  M.  Haydn  ,  après  laquelle  M.  Char¬ 
dini  chantera  un  Hyérodrame  ^  paroles  de  M. 
Moline  ,  (  tiré  du  PC  145»)  mufique  de  M. 
Tomeoni .  —  M.  Aidée  exécutera  un  Concerta 
de  violon  de  M.  Viotti.  - —  Mlle  Rctiaud ,  l’aî¬ 
née  ,  chantera  un  Air  italien  de  M.  Sacchïm. 
—  On  exécut.  une  Symphonie  de  M.  Sterkel , 

On  commencera  à  6  heures. 

S’adreffer  ,  pour  louer  des  Loges  ,  à  la 
DllÆ  Soubra  ,  cour  des  Suiiies. 

SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  6,  Iphigénie  en  Taurtde,  Trag. 
}■  en  quatre  ades  ,  paroles  de  M.  Guillatd,  mùf. 
de  M.  le  Cher  Gluck,  fuivie  du  premier 
Navigateur  ,  ou  le  Pouvoir  de  V Amour , 
Ballet- Pantom.  en  trois  ades  ,  de  la  compo¬ 
fition  de  M.  Gardel ,  l’aîné. 

Vendredi  9  ,  la  ire  repréf.  de  Pénélope  ,  Tragédie. 

_  ....  v>  .Kg?-. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  6, 
la  4e  repréf.  de  l’Oncle  et  les  Tantes, 
Corn,  nouvelle  en  trois  ades,,  en  vers  ,  fuivie 
du  Barbier  de  Séville,  Corn,  en  quatre 
aétes ,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais. 

Demain  une  ;e  repréf.  d'Eugénie ,  Drame 
redemandé  ,  &  Crifpin  "Médecin. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  le  rôle  à' Eugénie. 
Vendredi  Phèdre ,  &  V Oracle. 

La  nouv.  Adrice  jouera  le  rôle  de  Phèdre. 
En  attendant  la  24e  repréf.  de  Roxelane  & 
Mujlapha ,  Tragédie  nouvelle,  &  la  81e  de 
la  folle  Journée. 

,.L  taer-ttgg  ttm  yvœæ -•  » 

Théâtre  Italien.  Au  jour  d’hui  6 , 
la  3e  repréf.  de  la  reprife  des  trois  Ju¬ 
meaux  Vénitiens?  Gom.  en  quatre  ades3 


&  Fanfan  et  Colas,  Comédie  en  tin  aâ:e, 
en  profe  ,  de  Mme  de  Beaunoir. 

Demain  le  Roi  &  le  Fermier ,  5c  Alexis  & 
Jujline. 

La  Dile  Renaud ,  cadette,  jouera  le  rôle 
deBttfi,  dans  la  ira  Pièce. 

En  attendant  la  4e  repréfcnt.  de  la  Dot , 
retardée  par  l’indïfpofition  d’une  Actrice. 

-•TTrmrr,‘"r-niiT  îi ti  -Tr  — rr - rjr’î  1IM.1  £;\jittil[îMWL>i 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  6  ,  lav  8e  repréf. 
du  Mariage  de  Earogo,  Comédie  en  profe  &  en 
trois  a  êtes ;  les  trois  Damis ,  5c  Efopc  à  la  Foire . 


Boulevards. 

G  rands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  6, 
l  Oncle  Rival  de  fon  Neveu  ‘  Arlequin  voleur 
fans  le  f avoir  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  Sr  Pla¬ 
cide  ,  5c  l’Equilibre  du  chapeau;  le  Gendre  em- 
barrajfant  ;  les  Sauteurs  par  la  Troupe  An- 
gloife  ;  les  Amours  de  M.  Barbarus  &  de  Ma¬ 
dame  Revêche ,  &  le  Sauvage  Elève  delà  Nature , 
Pantomime  ,  avec  tout  fon  fpeétacie. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  6  , 
la  10e  repref.  du  Mariage  de  Chérubin  ,  Pièce 
en  un  aéte,  en  profe,  précédée  de  la  Curiofitè 
punie.  Pièce  en  deuxaétes,  en  profe,  mêlée 
de  mufîque  &  de  danfes  ,  remife  au  Théâtre, 
du  Manteau,  ou  le  Rêve  fuppofé ,  Pièce  en  un 
àête,  en  profe,  5c  terminée  par  Télémaque  dans 
l  ÎJle  de  Calypfo  ,  Pant.  héroïque  en  un  aéte. 

Paye  MENS  de  l3  Hotel-de- Ville  de  Paris , 
d'hier  :  6  premiers  mois  178p. 

M.  Legras ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Delamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Cr eugé ,  Tont. ,  Perpétuelles,  Viagères.. .  L 
M.  D ej, chapelles ,  Tontines,  Perpét. ,  Viag..  L 

M  ourle  {Théier* 

A&.  des  Irul.de  2  fo© L.n8z  80. 

Portion  de  i$oq  liv.....  1402  f. 

Idem  de  3 1  2  liv.  3  ©  i... 

Idem,  de  100  Iîf.. ....... 

Emp.d’Od.  de  500  !..  438. 


17S8..  179. 
89..  172, 


Bïlî.  de  la  Lot.  de  17$©  k  22,00  liv 

-gf’r/S?.. 

SJ  86..  202. 

a!  C. 

Loterie  d’ Avril  1783,2600  L 1©  Billet,  709.  8. 
Lot,  d’Oét  5783,  à  400  liv.  le  Bill.  486.  85  |.  8$, 


uiî.  de  Fin.  3 
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Viager,  1782,141.  14^. 
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Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  â  ïo  p|. 

Empr.  de  i%*.  milL  1  |  1.  1 
Aéh  Nllc*  Indes.  iiïo. 

Cours  des  Changes  d’hier» 

C&dhh  1 4 1.  6  f.  o  dj 
Harab.  188  i8>>.  Géncs..,...9 3 


Lond.  29  j. 

Madr.  1 4  L  p  f .  o  d» 

Lyon.  pt.  des  Saints. 
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Morts. 

Dame  Catherine  Nugues  ,  veuve  de  Mre  Vivant 
Mcault ,  Ecuyer,  ancien  Commiffaire  Général  des 
Poudres  &  Salpêtres,  Dame  de  Saligny  en  Bourbon- 
nois,  de  Veuille,  Villantrois,  Lye  en  Berry,  & 
autres  lieux  ,  rue  S.  Louis ,  au  Marais. 

M.  Lambert  Dupont,  Avocat  au  Parlement,  Con- 
feiller  du  Roi  Greffier  des  Commiffions  extraordi¬ 
naires  du  Confeil  d’Etat,  rue  de  Belle-Chaflë. 

M.  Benoit  C  -rnus  de  La  Fontaine ,  ancien  Receveur 
des  Fermes  du  Roi ,  rue  S.  Anto  ne. 

Angélique- Françoiie  de  Villars  Châteauvieux  ,  fille 
majeure  ,  rue  &  carré  de  la  porte  S.  Martin. 

Marie-Jeanne  Oury  ,  époufe  de  M.  Alexis  Bi\et , 
ancien  Négociant ,  grande  rue  du  faubourg  S^Denis. 

Geneviève  Dubois,  époufe  de  M.  Claude-François 
Rennard ,  ancien  Officier  de  Monfieur  ,  rue  du  four, 
faubourg  S.  Germain. 

M.  Claude Dubergera ,  Maître  Horloger,  rue  Salle 
au  Comte. 

M.  Jacques  Audierne  ,  ancien  Profeffeur  de  Mathé* 
rnatiques  de  la  Ville  de  Caen  &  des  Pages  de  feue  S. 
A.  S.  Mli  e  la  ComtOTe  de  Toulouie,  rue  du  Temple. 

M..  Jean  Boucheron  ,  Fabricant  de  toile  cirée,  grande 
rue  du  faubourg  S.  Antoine. 

Marie-Efther  Picard ,  fille  majeure  ,  rue  aux  Fers. 

M.  Bernard  de  St.  Gorly  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue 
du  Mail. 

M.  Nicolas  Deville  ,  Bourgeois  de  Paris,  près  la 
rue  S.  Philippe,  rue  de  Bourbon. 

M.  Louis-François  Dorger ,  Bourgeois  de  Paris, 
rue  du  Sépulchre. 


s  abonne  tons  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Sav&ns,  rue  Plâtrière,  N°.  11  f 
vis-à-vis  1  Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  ier ,  30  liv.  pour  Paris ,  3  3  liv.  pour  la  Province. 
a  Prix  du  2d  ,  16  liv.  pour  Taris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s  abonne  suffi  féparement  pour  la  Feuille  <ki  Journal  de  Paris  -^ui  contient  Fannosce 

des  ...Deuils,  de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


Do  1  Lupumsne  de  Quïllau  ,  Impniaeur  de  S.  A,  S.  Mgr  iç  Priai*  as.  Cqrïy  ,  nie  di&  Fottjurrgj  N°.  3, 
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Mercredi  7  Décembre  1785,  de  la  Lune  te  7. 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  50  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  10  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  1 1  heur.  3  3  min,  du  matin,  &  fe  couche  à  10  heur»  1  5  min.  du  fo&jjf 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  œarq.  1  ï  h.  5  z  m,  6^ 


Hauteur  de  la  Rivière,  Le  5  à  8  p.  6  p.  &  le  6  à  8  pc  8  p. 
Réverbères .  Allumés  s  4  heur.  5  o  min. ,  éteints  à  3  heur,  g  raia* 


g  0-  |  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  CielL| 

2.2 .2  /A  7  heures  du  matin.. 

|A  midi=  .  * . 
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MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain ,  font  priés  de  le  renou- 
veiler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puifTe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems ,  & 
•que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

EXTRAITS. 

B  elles-Lettre  s. 

L’Harmonie  Imitative  de  la  langue 
Franc  o'ife  ,  Poème  en- quatre  Chants  ,  par  M  .de 
P  iis ,  Ecuyer,  Secrétaire-Interprète  de  Mgr 
Comte  d'Artois.  A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de 
Ph.-D.  Pierres ,  premier  Imprimeur  ordinaire 
du  Roi,  petit  in~S°.  de  100  pages  avec  le 
portrait  de  l’Auteur. 

((  La  relfemblance  réelle  &  fenfîble  des  fons 

&  des  mouvemens  de  la  langue  avec  ceux  de 
»  la  nature,  cette  Harmonie  imitative  3  dont 
»  nous  voyons  tant  d’exemples  dans  les  an- 
»  ciens  ,  n’eil  pas  permife  à  nos  Poètes.  » 
Voilà  ce  que  difoit  M.  Marmontd  il  y  a  près 
de  vingt  ans  dans  le  fîxième  Chapitre  de  la 
Poétique  Françoife.  Il  fufîifoit  de  parcourir  les 
Ouvrages  de  la  Fontaine ,  de  Racine  &  de 
•  Boileau ,  pour  y  trouver  auffi  de  nombreux 
exemples  d’harmonie  imitative.  La  propofi- 
tion  de  M.  Marmontel  étoit  donc  facile  à  ré¬ 
futer  ,  &  ce  pouvoir  être  le  fujet  d’une  difcuf-  ; 
£©fi  littéraire  aflez  intéreflante  pour  les  Auu-  1 


teurs  de  la  Poéfîe.  Le  zèle  de  M.  de  Piis  pots? 
l’honneur  de  notre  langue  &  de  notre  véri¬ 
fication  î’a  emporté  plus  loin.  Depuis  en¬ 
viron  huit  années,  ii  a  entrepris  de  compofer 
un  Poème  de  1  ’ Harmonie  imitative ,  en  quatre 
Chants ,  où  il  s’efl  efforcé  de  joindre  le  pré¬ 
cepte  à  l’exemple  :  c’eft  l’Ouvrage  donc  nous 
allons  rendre  compte. 

Le  meilleur  morceau  du  premier  Chant  eH 
celui  où  l’Auteur  cherche  à  faire  fentir  les 
divers  mérites  de  la  langue  Françoife.  Les 
deux  premiers  vers  font  foibles  &  communs: 

A  fa  langue,  en  naifîant ,  tout  François  attaché. 
Surprendra ,  comme  moi ,  fon  mérite  caché. 

Mais  le  refie  de  la  tirade  nous  a  femblé  écrit 
avec  foin  &  même  très  harmonieux  ,  ce  qui  efë 
effentiel  dans  un  Poème  fur  l’harmonie.  II 
continue  d’y  vanter  les  prérogatives  qu’il  at¬ 
tribue  à  notre  langue  : 

Eh  !  quelle  autre  fur  elle  auro-it  donc  l’avantage  ? 
Elle  cède  à  propos  au  ré  h  de  4  l’ufage  j 
Ses  principes  font  clairs,  fes  modes  font  conilans. 
Ses  accéns  limités  ,  fes  tropes  élégans. 

Chaque  choie  fe  peint  dans  f  es  termes  lucides  , 
Comme  elle  a  des  Ions  lents  ,  eiî«  a  des  fonsrapidesî 
Ses  tours  ph}ins  de  moliefFe,  ;>u  pleins  de  fermeté, 
Exhalent  Æf  douceur  ou  marquent  l’âpreté  ; 

Ses  pompeux  fubllantifs  s’accompagnent  derimçsj 
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Ses  adje&fs  féconds  ont  tous  des  fynonîmes  ; 

Et  dans  la  période  où  les  mots  quadrent  tous  , 

Ses  articles  fréquens  répandent  un  jour  doux. 

Tantôt  elle  a  du  grec  les  formes  arrondies , 

Et  tantôt  du  latin  les  tournures  hardies  ; 

Au  ftyle  figuré  des  peuples  d’Onent  -, 

Son  ftyle  quelquefois  fe  colore  en  riant. 

Là ,  de  l’Italien  elle  a  les  mignardifes , 

Ou ,  de  l’âpre  Allemand ,  les  gothiques  franchifes  ; 

Ici ,  l’Efpagnol  fier  cède  à  fa  majefté , 

Et  je  vois  l’Anglois  fombre  envier  fa  clarté. 

M.  de  Piis  montre  fort  finmilièrernentle  la- 

1-1  O 

Conifme  dendiômeFrançois.  Dieu  tient  dans  un 
feu!  mot,  nous  dit- il, 

La  mémoire  &  i’efprit ,  le  jugement  &  l’ame  , 
Viennent  dans  un  feul  mot  fe  peindre  en  traits  de  flamme. 
En  traits  de  flamme  eft  une  cheville,  qui,  du 
moins  ,  ne  montre  guères  le  laconifme  de 
notre  versification ,  onde  celle  de  M.  de  Piis. 
Mais  quelle  merveille  qu’il  ne  faille  qu’un  feul 
mot,  pour  dir tla  mémoire ,  un  autre  pour  dire 
Vefpritî  &c.  Ceft  une  ^propriété  commune  â 
toutes  les  langues  imaginables.  Le  laconiime 
d’une  langue  confiée  réellement  dans  fon 
aptitude  à  recevoir  des  conftruâtions  ferrées, 
dans  l’avantage  de  pouvoir  fe  palier  du  fe- 
cours  des  articles.  Dire  que  dans  deux  vers  , 
ou  ,  pour  emprunter  i’expreftion  de  M.  de 
Piis ,  dans  deux  lignes } 

On  s’éveille,  on  fe  lève ,  on  s’habille  &  l’on  fort , 

€n  rentre ,  on  dine ,  on  foupe ,  on  fe  couche  &  l’on  dort, 
Ne  prouve  autre  chofe  ,  finon  qu’on  peut  en- 
îafier  huit  ou  oeuf  verbes  en  un  petit  efpace. 

L’-nalyfe  des  lettres  qui  termine  ce  pre¬ 
nne.  Chant  eftprife  en  (ubftance  du  Chapitre 
VI  de  cette  Poétique  de  M.  Marmontel  que 
nous  avons  déjà  citée.  C’eft  une  matière  très 
aride  ,  &:  qui ,  au  premier  coup  d’osil ,  femble 
ne  pouvoir  pas  être  traitée  en  vers.  M.  de 
Pii  a  vaincu  les  obftacîes  qui  s’y  oppofoient, 
&  ce  travail  a  du  lui  coûter  beaucoup.  En 
quoi  peut-il  être  utile  ?  il  feroit ,  fans  doute, 
allez  difficile  de  répondre  à  cette  queftion» 
v-  Qu’on  donne  quelque  attention  au  mécha- 
»  ni  fine ,  à  l’arrangement  des  mots  8ç  des 
»  phrafes  :  à  la  bonne  heure ,  a  dit  Cicéron  ! 
»>  mats  il  faut  que  la  tâche  ne  foit  pas  trop  la- 
»  oorieufe  :  car  ce  genre  de  travail  étant  infini , 
*>  devieniroit  puéril.  »  Fiat  quafe ÇtruElura  quœ- 
darn  ;  nec  tamen  fiat  operofe  :  nam  effet  cum 
pnflnüiu  tutti  puerUïs  lakor.  Or  ?  qu’y  a  t’il 


1  d’auflî  pu  éril,  que  de  dire  que  le  premier 
"caraélère  de  l’alphabeth  eft 
Avide,  atroce,  affreux,  arrogant,  abfolu..... 

Avenant,  attentif,  accefïible  ,  agréable, 

Adroit ,  affedhieuM,  accommodant ,  affable  ;* 
de  remplir  une  page  entière  de  mots,  qut 
commencent  par  cette  même  lettre ,  & 
finir  par  obferver  que 
A  l’afpect  du  Très-Haut ,  fitôt  qu’Adam  parla, 

Ce  fut  apparemment  l’A  qu’il  articula. 

M.  de  Piis  cite  dans  une  note  le  premier  vers 
1  des  Racines  grecques  : 

A  fait  un  ,  prive,  augmente ,  admire. 

Si  quelque  autre  eût  bazardé  ce  rapproche¬ 
ment,  notre  jeune  Poète  auroit  pu  n’en  être 
:  pas  fatisfait.  Après  avoir  ainfi  parcouru  les 
vingt  -  quatre  lettres  l’une  après  l’autre  ,  en 
travaillant  à  marquer  le  fon  de  chacune  ,  il 
finit  cette  longue  kirielle  par  ces  quatre  vers: 

Renouvelle  du  xi ,  Yx  excitant  la  rixe , 

Laitîe  derrière  lui  Yy  grec  jugé  prolixe , 

Et  mis,  malgré  fon  zele  ,  au  même  numéro, 

Le  \  iiCé  par  1’/,  eft  réduit  à  zéro. 

Dans  les  autres  Chants  *  l’Auteur,  applique 
fon  fyftême  d’harmonie  imitative ,  d’abord  au 
fublime  &  au  tempéré,  enfuice  au  genre 
fimple  &  au  ftyle  badin.  Il  entreprend  de 
rendre  l’effet  d’une  tempête ,  le  bruit  de  la 
guerre,  celui  des  métiers  ,  le  fon  des  inftru- 
mens,  de  l’écho,  &  les  cris  des- animaux. Parmi 
tous  ces  eflais ,  il  y  en  a  quelques-uns  d’a¬ 
gréables  ;  mais  la  plupart  fe  reffentent  de  ce 
travail  pénible  que  Cicéron  condamne ,  &  dé¬ 
génèrent  en  combinaifons  enfantines.  Voici 
un  morceau  qui  préfente  l’exemple  de  ces 
beautés  St  de  ces  défauts.  Le  Poète  dit  que 
rafpeéf  d’une  vafte  campagne  lui  infpire  de 
l’enthoufiafme. 

Quand  je  domine  ainfi  le  refte  de  la  terre  , 

Si  quelqu’un  me  dif  oit ,  peins  le  bruit  de  la  guerre  : 

Egal  à  mon  fujet,  je  luipourrois  ,  je  crois. 

Dans  mes  vers  belliqueux  faire  entendre  à  la  fois , 

Les  rebonds  des  boulets,  les  fiflement  des  balles, 

Les  bombes ,  les  canons  ,  les  tambours,  les  tymbales, 

I  Et  le  hennissement  des  chevaux  haletans , 

|  Et  l’écroulement  lourd  des  crénaux  chancelans  ; 

!]  Des  femmes,  des  enfans,  les  clameurs  inutiles ,■ 
j|  Et  des  vieillards  cachés  les  prières  ftériles, 

Et  des  glaives  croifés  le  fréquent  cliquetis. 

Et  des  foldats  meurtris  les  lamentables  çris* 


Et  le  fatal  clairon  de  l’altière  Bêlions 
Et  dans  la  ville  en  feu ,  la  cloche  monotone  , 

Dont  le  funèbre  airain,  par  fon  timbre  argentin , 

Tinte  des  affiégés  le  trépas  trop  certain. 

Toute  cette  tirade  ,  jufqu’à  l'avant-dernier 
vers ,  peint  heureutement  les  divers  effets 
des  horreurs  de  la  guerre  ;  il  y  a  de  véri¬ 
tables  exemples  d'harmonie  imitative  ,  &  les 
vers  font  bien  faits.  11  n’eft  pas  de  même  des 
deux  derniers. 
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Tinte  des  Affiégés  le  trépas  trop  certain  , 
n'eff  rien  moins  qu’un  bon  vers;  &  le  TiMbre 
argcMTiN  TlNte  eft  une  imitation  très  minu- 
tteufe  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  oc  pure¬ 
ment  mécanique.  Il  paroît  que  l’Auteur  seff 
Confirmé  en  longs  efforts  pour  en  faire  entrer 
un  grand  nombre  du  même  genre  dans  fon 
Poème.  On  y  trouve  Atlas  ejfoujflé  fuë  . .  ♦  une 
fu  fée 

Qui  baillant  tôt  ou  tard  , 

S’arrête ,  éclate  &  meurt  des  que  fon  pétard  part. . . . 
Ma  ristoureufe  lime 

O 

D’un  clou  d’abord  meurtri  rive  en  criant  la  cime. . . . 

un  perfide  Enrouleur 

Qui ,  fur  fa  meule  en  feu ,  par  un  jeu  qui  Vamufe  , 
Aiguife  les  outils  de  fi  près  qu’il  les  ufe.  . .  . 

&  les  Bots  du  Bordeaux 

L’un  de  l’autre  au  paflage  jaloux  , 

Comblent  mon  gobelet  en  doublant  leurs  gloux-glou:;.,,. 
Et  le  fifre ,  fidèle  à  prendre  le  deffius  , 

Par  force  de  fes  flancs  fait  fuir  des  fons  aigus. .  .  . 
Plongé  jufques  au  bout  mon  fer  rouge  gémit.  .  .  . 

Le  cric  s’accroche  au  poids. .  .  . 

Il  nous  fait  entendre  un  maudit  chat 

Dans  fon  feu  violent  miaulant  à  loffir. 

$ 

Il  épie  jufqu’aux  animaux  de  baîTe-çour  : 

Que  le  dinde  glouton  gloufië  en  fai  faut  la  roue. 

.Voilà  jufqu’ou  la  manie  de  rendre  toute  efpèce  j 
de  fon  a  entraîné  M.  de  P  iis.  Il  n’y  a  pas  d'Ou-  j 
vrage  plus  propre  que  le  lien  à  faire  fentir  < 
l’abus  de  ee  fy firme  ,  &  en  ce  fens  il  aura  fon  j 
utilité.  Cependant  s’il  eût  examiné  plus  foi- 
gneufement  nos  grands  Ecrivains,  il  auroit  vu 
qu’aucun  d’eux  ne  fe  permet  des  vers  ridi¬ 
cules,  pour  être  imitatif  ;  qu’ils  fe  gardent  bien  ‘ 
d’effaroucher  l’oreille,  &  qu’en  Poéfie  com-j 
me  en  Mufîque,  les  cas  ou  il  eft  permis  d  em-  j 
ployer  des  fons  difeordans  font  extrêmement  . 
rares.  En  un  mot,  le  but  qu’il  a  en  vue  eft 
jprefque  toujours  manqué.  Il  veut  nous  donner 
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des  exemples  d* harmonie  imitative  :  il  eft  vrai 
qu’il  vient  à  bout  limiter  des  fons  j  mais  il 
bleffe  Y  harmonie. 

On  doit  être  fâché  que  ce  jeune  Auteur  ait 
embrafle  avec  autant  d'ardeur  un  fyftême  aufli 
vicieux  :  car  il  y  a  des  vers ,  même  des  mor¬ 
ceaux  ,  dans  cette  nouvelle  production ,  qui 
marquent  du  talent.  Nous  en  avons  cité  quel¬ 
ques-uns.  Un  des  plus  remarquables  ,  &  que 
nous  ne  pouvons  rapporter  à  caufe  de  fa  lon¬ 
gueur  ,  eft  l’Epifode  de  la  fin  ,  qui ,  à  la  vérité  , 
n’a  aucun  rapport  avec  l’objet  du  Poème,  & 
n’eft  pas  à  l’abri  de  tout  reproche  :  mais  en 
total  c'eft  une  fîdion  intéreflante ,  femée  d’ima¬ 
ges  agréables  &  douces  qui  déiaffent  le  Lec¬ 
teur. 

Académie, 

L  Académie  Royale  d’Architedure  ,  en  fa 
Séance  du  5  Décembre  ,  a  reçu  Architede  du 
Roi ,  M.  de  Bourse  f  celui  des  trois  nomçnés 
par  i’Açadémie ,  qu’il  a  plu  à  Sa  IViajeftç  de 
choiiïr. 

C  eft  M.  Marie- Joleph  Peyre  qui ,  conjoin¬ 
tement  avec  M.  WaiÙy ,  a  conftruit  le  Théâtre 
François,  &  non  M.  Peyre ,  fon  frère,  ainfï 
qu’on  l’a  dit  par  erreur  dans  la  Feuille  d'hier. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Vous  aimez  â  publier  les  adions  courageu- 
fes  ;  voici  ce  que  m’écrit  un  de  mes  amis,  Ar- 
tifte  diftingué  à  Rouen. 

Le  brave  Bouffard  ,  de  Dieppe,  ayant  vu 
échouer  un  navire  &  l’équipage  prêt  â  périr, 
s’eft  jetté  à  la  mer,  de  a  eu  le  bonheur  de  fauver 
trois  hommes  ;  Sc  fur  le  bruit  qu’il  y  avoit  en- 
ï  core  un  petit  Moufle ,  il  s’eft  de  nouveau  lancé 
•  au  fond  de  l’eau  &  en  a  ramené  le  jeune  homme 
ïqui  étoit  fans  connoiflance  ,  mais  qu’on  a 
.  bientôt  rendu  à  la  vie. 

J’ai  l’honneur  d'être  ,  Scc • 

Nota.  Il  eft  fuperflu  de  rappeller  ici  que 
!  Boujjard  eft  le  même  Pilote  qui  ,  en  1777,  ht 
lune  adion  du  même  genre,  adion  qui,  d’a¬ 
près  la  lettre  de  M-  de  Crofne  à  M.  le  Direc- 
;  teur-Général  des  Finances  ,  mérita  du  Gou- 
i  vernement  une  récompenfe  ,  des  éloges  pu¬ 
blics  ,  &  ce  qui  le  toucha  encore  davantage,  le 
fur  nom  ae  Brave  homme ,  fous  lequel  il  3,  ton-» 
jours  été  défigné  depuis» 
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Bienfaisance; 

Le  3  de  ce  mois  nous  avons  reçu  ircnte-Jîx 
livres  pour  les  Femmes  en  couche  ,  lavoir , 
12  liv.de  la  part  d’une  Dame  qui  relève  de 
couche  ,  &  z 4  liv.  de  la  part  de  Ton  mari. 

S  C  E  A  U. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau,  en  Ion  Hôtel,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  db  Musiqu®. 
Vendredi  9,  la  ire  reprélènt.  de  Pénélope  , 


Tragédie. 


Théâtre  François,  Aujourd’hui  7  , 
une  3e  repréf.  d’Eugénie,  Drame  en  cinq 
aèdes,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais, 
redemandé ,  &  Crispin  Médecin  ,  Comé¬ 
die  en  trois  aètes ,  en  vers,  de  Hauteroche. 
La  Dlle  Vànhove  jouera  le  rôle  à? Eugénie, 
Demain  Relâche . 

Vendredi  Phèdre ,  8c  V Oracle, 

La  nouv.  Aèhrice  jouera  le  rôle  de  Phèdre. 
Samedi  la  ?  e  repr.  de  V Oncle  &  les  Tantes , 


Comédie  nouvelle  en  trois  aètes  ,  en  vers, 


précédée  de  Mort  de  Céfar ,  Tragédie. 

En  attendant  la  14e  repréf.  de  Roxelane  & 
Mujlapka ,  Tragédie  nouvelle,  &  la  81e  de 

la  folle  Journée  y 


Teéatk?  Italie».  Aujourd’hui  7, 
la  23e  repr.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aèdes ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
8c  le  Roi  et  le.  Fermier  ,  en  trois  aèdes  mê¬ 
lés  d’ariettes,  par  M.Sédaine,  mufique  de  M. 
Monligny. 

La  Dlle  Renaud t  cadette,  jouera  le  rôle 
de  Betfi  dans  la  ze  Pièce. 

Demain  Relâche, 

Vendredi  la  4e  repréf.  de  la  reprife  des  trois 
k Jumeaux  Vénitiens  ,  Comédie  en  quatre  aèdes. 

En  attendant  la  4e  reprélent,  de  la  Dot, 
retardée  par  i’indifpofition  d’une  Aélrice. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  7  ,  la  $erepréfent. 
du  Mariage  de  Barogo ,  Comédie  en  profe  &  en 
trois  aèles ,  avec  les  agrémens  $  llètoït  tews  s 
&  le  Colporteur  fuppofé. 

Demain  Relâche. 

» 


Boulevards. 

Grands  Dansettrs  du  Roi.  Aujourd.  f  f 

|  la  2e  repréf.  de  la  reprile  du  Ravïjfement  d* Eu¬ 
rope  par  Jupiter  y  Pant.  à  mach.  5  Frontin  Rival 
de  fon  Maître  ;  la  Danfe  de  corde  par  le  S'  Pla¬ 
cide  ,  qui  jouera  du  violon  ;  la  Mme  ejl  trom- 
peufe ,  &  les  Sauteurs  par  la  Troupe  An- 
gloife. 

Demain  Relâche. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  7, 

le  Chyrnijle  ,  fuivi  de  Jean  qui  pteure  &  Jean 
qui  rit  ;  du  Portefeuille  ,  Pièce  en  un  aèie  yen 
profe,  êc  terminé  par  le  Maréchal  des  Logis  , 
Pant.  en  un  aèle. 

Demain  Relâche. 

Vendredi  la  ire  repréf.  de  la  reprife  de  la 
Maifon  à  donner , 

P  A  T  £  MK  h  S  de  l’ Rêtel  -  de  -  Vlüe  de 
d' Fur  6  premiers  mois  178$, 

M.  N  au  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  Viag . L 

M.  de.Marfollier, Viagères ,  Perpétuelles... *  L 
M.  Defays ,  Viagères ,  Perpétuelles.. . ......  L 

M.  Hurel ,  Perpétuelles . .  L 

M.  DefplaJJes ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères.. . .  L 

M.  de  Broé y  Perpétuelles . L 

M.  Vieillard,  Viagères ,  Tont. ,  Perpét .  L 

M.  Def chapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères..»  »  1« 
Bourfe  dJkier . 

Aèd.  des Ind.  de  2  5  ©0I..2  *77  71. 

Portion  de  ï£oo  liv.  •••*  1401  J. 

Idem  de  3  ïz  liv.  1©  f...  282. 

Idem  de  100  liv . 

Empr.  d’Oéd.  de  5 00!..  438. 

8*11  delà  Lot.  de  1780  à  1200  liv  .»••••* 

1785..  1  17S8..  170, 

86..  202.  ::  8$u.  172. 

87..  189. 


Loterie  d’ Avril  1783,  à6feo  L  IeBillet.  708.  6. 
Lot,  d’O-ft.  1783 ,  à  400  îir.  le  Bill.  484.  83  83, 

Q/ait.  de  Fin.  |.  f.  p£,  p«. 

Viager ,  1782.  14  f.  p?.  h*. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap*.  â  io  r], 

Eropr-  de  jzq  .  ..  1  pj.  h#î 

Aèi.  N,les  Indes,  t’îo.  f. 

Cours  *  s  Changes  d'kier  '. 
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Numéro 


Jeudi  8  Décembre  178;  ,  de  la  Lune  le  8 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  5 1  minut,  &  fe  couche  à  4  heures  9  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  1 1  heur.  4Z  min.  du  matin ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  41  m.  du  foir. 
Rapport  du  1  ems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doir  marq,  1 1  h.  5  z  m.  3  3  f, 
hauteur  de  la  Rivière.  Le  6  à  8  p.  8  pouc.  &  le  7  à  8  p.  6  p. 

Rcverbères.  Allumés  à  10  heur,  o  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

JA  7  heures  du  matin.. 

3  au  -  defîus  de  0 

2,7  Pouc.  clig.  à 

S. 

Couvert. 

|A  midi.  ....... 

5  y  au  -  defîus  de  c 

z7  IO  -2 

S. 

Clair. 

’A  5  heures  du  foir.  . 

6  au  -  defîus  de  0 

8  0 

s. 

Clair. 

BiBIIWWyilffllIIWWIIiMWi'IlîîW* 

Avis. 

MM.  les  Seufcripteurs,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  a dreffes  a  tems ,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  a  aucune  interruption. 

Academie. 

Éloge  de  M .  le  Comte  de  Milly  ,  par  M .  le 
Marquis  DE  CONDORCET. 

Nicolas  Chrifiiern  de  Thy  ,  Comte  de  Milly , 
des  Académies  de  Madrid  &  de  Harlem  ,  Àf- 
focié  libre  de  celle  des  Sciences  ,  naquit  le 
18  Juin  t 72  8  ,  d’une  famille  du  Beaujolois 
ancienne  &  illuftre. 

Il  fuivk  ,  comme  fes  ancêtres ,  le  parti  des 
Armes.  N'ayant  qu’une  fortune  médiocre,  il 
ne  pouvoir  porter  fes  efpérances  au-defïus  de 
1  avancement  tardif  &  borné  que  l’on  peut 
attendre  du  tems  &  des  fervices. 

Après  la  Bataille  de  Minden  ,  il  entra  au 
fervice  de  le  Duc  de  Wirtemberg  ,  allié  de 
la  France  ,  ,  eu  moins  d’une  année  ,  il  de¬ 

vint  Colonel,  A  îiudant- Général ,  Chambel¬ 
lan  &  Chevalier  de  l’Aigle  Rouge.  Mais  ce 
qui  fut.  plus  important  pour  le  bonheur  du 
relie  de  (a  vie  .  la  fin  de  la  guerre  &  le  loifir 
do qx  jouiflent  fi  paifiblement  dans  les  Cours 
ceux  que  l’intrigue  n’y  occupe  pas,  permi¬ 


rent  à  'fon  amour  pour  les  Sciences  de  fe  dé- 
I  velopper  &  de  s’exercer.  Le  goût  des  Arts  & 
‘De  délîr  de  fervir  l’humanité  le  conduisirent  à 
1  l’étude  de  la  Chymie. 

On  ne  doit  pas  attendre  d’un  homme  qui, 
j  depuis  1 4  ans  jùfqu’à  plus  de  40  ,  a  vécu  dans 
îles  Garnifons  ,  dans  les  Camps  &  dans  les 
■Cours,  ces  grands  Ouvrages  qui  ne  peuvent 
ij  être  que  le  fruit  d’un  travail  confiant  &  fuivi , 
j|  &  qui  exigent  qu’on  foit  accoutumé  dès  Ben- 
l  \  fiance  à  fe  rendre  maître  de  bon  tems ,  à  domi- 
1  fiier  fes  pallions  &  fes  goûts  ,  à  déployer  toutes 
?!  fes  forces.  Aufii ,  lorfque  M.  de  Milly  a  donné 
jj  fes  recherches  fur  l’adivité  des  difïoivans  aux- 
f  quels  on  imprime  un  mouvement  rapide  :3c 
.continu  ,  fur  l’application  de  cette  idée  aux 
;  effets  médicinaux  des  bains,  fur  l’acidité  de 
l’air  fixe  ,  alors  peu  connue  &  même  contefiée  , 
g  fur  la  nature  du  fluide  aeriforme  qui  fe  dé- 
I  gage  des  pores  du  corps  humain  lorfqu’k  efi 
.  plongé  dans  l’eau,  fur  l’emploi  d’une  chaleur 
graduée  &  foutenue  dans  l’analyfe  animale  8c 
f  végétale  ,  far  les  couleurs  que  les  prépara- 
.  tiens  de  platine  peuvent  fournir  à  la  peinture  , 
i  enfin  fur  la.  revivification  des  chaux  métalli- 
éques  par  Béleâricité  ,  il  eût  été  iujnfie  de  fe 
f  plaindre  qu’il  fe  bornât  à  préfenter  de  Amples 
peffais,  &  on  a  dû  applaudir  aux  vues  ingè- 
nieufes  3c  utiles  que  ces  efLus  renferment. 


24î0 

M 

appelle  des  fecrets.  Sans  doute  il  n’eft  pas  îm-  jj  ou  découverts,  5a  conititution  n  a  pu 
poftible  qu’il  en  exifte  entre  les  mains  des  jj  ces  épreuves  ,  &  il  a  été  la  victimp  de  fa 
adeptes  de  réels  &  même  de  très  utiles;  mais  j  bonne  foi,  qualité  bien  rare  dans  ceux  qni 
le  nombre  des  fecrets  imaginaires  furpaffe  s  J  s’occupent  de  chercher  ou  d’employer  des  fe- 


A.  de  Mïlly  avoit  du  goût  pou?  ce  qu’on  p  rience  des  diiïérens  remèdes  quil  avoit  appris 
>elle  des  fecrets.  Sans  doute  il  n’eft  pas  im-  jj  ou  découverts.  Sa  conftitution  n’a  pu  réfifter  a 


ïellement  celui  des  autres ,  qu’il  eft  prefqu’auili 
dangereux  de  vouloir  s’inftrmre  par  la  con- 
noiuance  de  ces  fortes  de  procédés  ,  que  de 
chercher  à  s’enrichir  eii  mettant  à  la  loterie. 

Avide  de  connoiffances  &  prompt  à  em- 
braffer  tous  les  moyens  d’en  acquérir,  il  avoit 
voulu  être  admis  dans  toutes  les  fociétés  où  il 
pouvoir  efpérer  de  trouver  quelques  lumières  „ 
&  itmout  dans  celles  qui  ,  faifant  profeftîon 
d’une  dodlrine  fecrette,  excitent  une  curiofité 
plus  vive. 

Il  s’érois  attaché  particulièrement  à  cette 
tfociéré  dont  l’origine  'eft  inconnue,  ou  du 
moins  ohfcurcie  par  des  fables;  qui,  répan¬ 
due  dans  l’Europe  depuis  piufieurs  fiècles , 
tantôt  ignorée  &  tantôt  l’objet  d’une  curiofité 
inquiète,  a  efîuyé  fouvent  des  perfëcutions , 
fans  avoir  jamais  mérité  de  reproches;  qui, 
çn  cherchant  à  cacher  le  véritable  efprit  de 
ion  inftirution  lous  un  langage  bizarre  8c  fous 
une  foule  de  cérémonies  burlefques  ,  a  cepen-  l 
dant  toujours  compté  des  fages  parmi  fes  Mem¬ 
bres  ;  qui ,  enfin  ,  ne  fe  faifant  connoître  au- 
dehors  que  par  des  aélions  de  bienfaifance , 
eut  mérité  peut-être  que  la  calomnie  refpeélât 
fes  myftères, 

M.  le  Comte  de  Mïlly  vivoit  dans  le  monde 
'&  il  y  étoit  aimé.  Doux,  complaifant,  facile  , 
ayant  même  autant  de  galanterie  qu’on  peut 
en  avoir  fans  être  frivole  ,  c’étoit  feulement 
dans  la  fociété  des  Savans  qu’il  laiffoit  apper- 
cevoir  quelques  traces  d’une  fufcepcibiiité  très 
délicate;  mais  il  avoit  allez  d’empire  fur  lui- 
même  pour  revenir  fans  peine  &  foumettre  à 
la  raifon  les  foibleffes  d’un  amour-propre, 
d’autant  plus  fenfible  ,  maisaufli  d’autant  plus 
excufable  ,  que,  dans  le  peudetems  qu’il  avoit 
«onfacré  aux  fciences  ,  il  n’avoit  pu  acquérir 
ces  titres  éclatans  qui  élèvent  au-  defïus  de  l’o¬ 
pinion  une  ame  avide  de  renommée. 

Né  avec  un  tempéramment  robufte  ,  &  s’é¬ 
tant  affujetti  au  régime  pythagoricien  dans  j 


ctets;  aulïi  a-t-il  mérité  par  cette  bonne  foi 
8c  par  fon  dèftntéreiîement  qu'on  ne  le  con¬ 
fondît  pas  avec  une  clafle  d’hommes  dont  fes 
connoiiTanc.es  &  fes  qualités  morales  le  fépa- 
roient  également. 

Si  ceux  qui  l’ont  peu  connu  étoient  tentés 
■  de  lui  faire  à  cet  égard  quelques  reproches, 
l’eftime  dont  il  jouüToit  parmi  nous  fuffiroit 
pour  en  laver  fa  mémoire.  On  fait  que ,  de¬ 
puis  fon  inftitution,  l’Académie  n’a  ceffé  d’op- 
pofer  un  zèle  infatigable  à  toutes  ces  merveilles 
fi  fagement  couvertes,  par  leurs  premiers  in¬ 
venteurs  ,  des  voiles  du  myftère  ,  8c  qu’elle  a 
regardé  conftammenc  le  foin  de  s’élever*contre 
elles  8c  d’en  détromper  le  Public  comme  un 
de  fes  premiers  devoirs,  comme  un  moyen  de 
fervir  à  la- fois  les  fciences  8c  l’humanité. 

Nous  ne  pouvons  nous  défendre  ici  de  faire 
une  réflexion  ,  quoique  nous  ayons  promis  de 
n’en  point  faire.  On  ne  s’atrendoit  pas  à  trou¬ 
ver  l’apologie  des  Francs-Maçons  dans  l’éloge 
d’un  Chymifte;  mais  cet  art  d’enrichir  Ion  fujet 
de  toutes  les  idées  accefîoires  qui  peuvent  y 
jetter  de  l’intérêt  &  du  piquant ,  art  dont  l’in¬ 
génieux  Fontenelle  a  fait  un  ft  heureux  ufage 
dans  fes  éloges  ,  mais  dans  lequel  M.  de 
Condorcet  n’avoit  pas  befoin  de  modèle  ,  eftr 
furtout  eflemiel  à  ce  genre  d’ouvrage  ,  qui , 
«  par  fa  nature  ,  amenant  néceffairement  le  re- 
|  tour  des  mêmes  objets  &  des  mêmes  formes  de 
difeours,  a  plus  befoin  qu’un  autre  de  ces  ref- 
fources  de  l’efprit  pour  écarter  la  monotonie. 

Variété. 

Seconde  Lettre  du  Métaphysicien  aux 
Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Voici  ma  première  obfervation.  Il  m’eft 
arrivé  fouvent  de  chercher  à  réfoudre  une 
queftion  &  je  n’y  réuflîffois  pas  :  je  l’oubliois 
abfolument.  Quelque  tems  après ,  elle  fe  pré- 
fentoit  de  nouveau  aufti  inutilement  ;  enfin 


soute  fa  rigueur,  M.  le  Comte  de  Mïlly  pa-  j  après  piufieurs  défappointemens  femblables , 
ïoiffbit  devoir  fe  promettre  une  longue  car-  :  quelquefois  au  bout  de  piufieurs  années,  la  fo- 
ïiere  ;  cependant  nous  l’avons  perdu  le  iyjjlution  fe  préfentoit  à  moi. 


cepe 

Septembre  1784,  a  l’âge  de 
Mais  c’étoit  fur  luî-naêpae  qu 


e  ans  feulement.  |j  J’ai  fait  cette  obfervation  dans  des  circonf- 
tpi’il  faifoit  l’expé-  tances  où  je  ne  pouvois  attribuer  le  fuccès  a 


I4H 


ni  en 


progrès 

force  de  tête,  ni  en  habitude  de  m’ap-  \ 
pliquer;  où  enfin  j’étois  à  peu  près  fur  que; 
mes  anciennes  recherches  n’avoient  contribué  j 
en  aucune  manière  à  m’en  faciliter  de  nou-  | 
velles.  Or ,  je  demande  d’après  cela  fi  l’efprit ,  ■ 
en  s’exerçant  fur  un  objet  particulier  ,  même  | 
infru&ueufement ,  acquiert  par  ce  moyen  une  j 
aptitude  plus  grande  à  s’en  occuper  avec  fuc-  j 
cès  ,  comme  l’habitude  de  cultiver  une  fcience  \ 
donne  en  général  plus  de  facilité  pour  les 
objets  relatifs  à  cette  fcience?  Cette  confé- 
quence  paroît  certaine  fi  je  ne  me  fuis  pas 
trompé  dans  mon  obfervation. 

En  voici  une  fécondé.  Lorfque  l’on  trouve 
une  chofe  que  l’on  cherchait ,  on  éprouve  un 
plaifir  allez  vif.  Ce  plaifir  eft  indépendant 
de  l’amour  de  la  gloire  ,  ainfi  que  de  l’uti¬ 
lité  ou  générale  ou  perfonnelle  de  la  choie 
trouvée  puifqu’on  l’éprouve  également  en 
trouvant  une  chofe  qu’on  fait  être  déjà  con¬ 
nue  ,  &  qui  n’eft  pour  nous-mêmes  d’aucune 
importance.  Effce  l’amour-propre  d’avoir 
réuffi  ?  je  ne  le  penfe  pas,  &  je  crois  plutôt 
que  l’état  oi\  fe  trouve  notre  ame  lorfqu  elle 
n’apperçoit  les  objets  que  d’une  manière  con- 
fufe ,  eft  pour  elle  un  état  pénible  dont  la 
cefFation  devient  un  plaifir. 

Cette  peine  peut  être  une  fuite  de  l’expé- 
ïience,  qui  nous  apprend  â  combien  de  dan 
gers  &  de  fouffrauces  nous  nous  expofons  en 
nous  eo ndui fiant  d’après  des  connoiffances  trop 
incertaines  ;  peine  que  nous  éprouverons  en- 
fuite  machinalement  en  nous  retrouvant  dans 
la  même  incertitude  ,  même  lorfqu’elle  ne  nous 
expofe  à  aucun  danger. 

Si  ce  fentiment  exifte  ,  ne  pourroit-on  pas 
remployer  avec  fü-ccès  dans  Feducation  ?  En 
effet,  il  eft  fouvent  beaucoup  plus  facile  d’ap 
prendre  à  un  enfant  une  choie  même  affez 
compliquée  que  de  lui  prouver  en  quoi  cette? 
connoiffance  peut  lui  erre  utile.  La  crainte  des  ! 
châtimens ,  l’efpérance  des  récompenfes  ,  l’é-  a 
mulation  ,  l’amour  des  di [limitions  Sc  des  ap  | 
plaifdiffemens ,  font  des  moyens  efficaces  mais  j  Théâtre  I  talirh.  Aujourd’hui  8  , 
dangereux  ,  qui  corrompent ,  en  même  tems  q  Relâche. 

,qu’ils  donnent  plus  d’atftivité  &  de  reffort.  Au  ||  Demain  la  4e  repr.  de  la  reprife  de?  trois 
lieu  que  ce  fentiment.  qui  fait  trouver  l’igno-  (j  Jumeaux  Vénitiens,  Com.  en  quatre -a^tes, 
rance  pénible,  pe’-t  être  porté  nu  plus  haut  g  &  l’Officifux  ,  Comédie  en  trois  aêles  ,  ca 
dégxé  fans  faire  aucun  mal  t  il  de  vie  n  droit  profe ,  par  M.  le  M.  de  la  S,,., 


J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  PhilalETHES. 

Concert, 

Aujourd'hui  8  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

11  commencera  par  unejSymphonie  nou¬ 
velle  de  M.  Rigel ,  après  laquelle  MM.  Rouf - 
fsau  &  Chardini  chanteront  un  Motet  de  la 
|  compofition  de  M.  Deformery.  — MM.  le  Brun 
|  &  Domrnnich  exécuteront  une  nouvelle  Syra- 
'  phonie  concertante  a  deux  cors  de  la  compo¬ 
fition  de  M.  le  Brun.  —  M!Ie  Renaud ,  l’aînée , 
chantera  un  Air  italien  de  M.  Anfoffi.  —  Sym¬ 
phonie  de  M.  Haydn  ,  après  laquelle  M,  Char¬ 
dini  chantera  un  Hyérodrame  ,  paroles  de  M. 
Mo  line  ,  (  tiré  du  Pf.  14  5?)  mufiqueVde  M, 
Tomeoni.  —  M.  Aidée  exécutera  un  Concerto 
de  violon  dé  M.  Viotti.  —  MIIa  Renaud ,  l’aî¬ 
née  ,  chantera  un  Air  italien  de  M.  Sacchinï. 
—  On  exécut.  une  Symphonie  de  M  SterkeL 

On  commencera  a  6  heures. 

S’adreffer  ,  pour  louer  des  Loges  ,  â  la 
Dlis  Soubra  ,  cour  des  Suiffes. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique» 
Demain  9  ,  la  ire  repréfent.  de  Pénélope  f 
Tragédie. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  8^ 
Relâche. 

Demain  Phèdre  et  Hippolyte,  Trag.  de 
Racine,  &  l’Oracle,  Com.  en  un  a£te}eii 
profe  ,  de  Sainc-Foix. 

La  nouv.  Âdrice  jouera  le  rôle  de  Phèdre . 

Samedi  la  V  repr.  de  V Oncle  &  les  Tantes  , 
Com.  nouvelle  en  trois  aéfes ,  en  vers ,  précé¬ 
dée  de  la  Mort  de  Céfar3  Tragédie. 

En  attendant  la  24e  repréf.  de  Roxelane  & 
Mujlapha ,  Tragédie  nouvelle,  &  la  81®  de 
la  folle  Journée. 


t  : 
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Samedi  la  Rofière  de  Salency  ,  &  Alexis  & 
Jufline. 

En  attendant  la  4e  repréfent.  de  la  Dot , 
retardée  par  i’indiipohtion  d’une  Aétrice. 


Panthéon.  Le  Panthéon  nouvellement 
confirait  rue  de  Chartres  fera  ouvert  aujour¬ 
d’hui  Jevdi  8  ,  &  continuera  les  Dimanches  , 
Fêtes  &  Jeudis. 

Les  Voitures  ne  pourront  entrer  dans  la  rue 
de  Chartres  que  par  la  place  du  Palais  Royal. 
On  ouvrira  à  6  heures  j,  6c  Ton  fermera  à 
ïo  heures 

On  pourra  s’adreffer  ,  pour  louer  des  Lo¬ 
ges  ,  à  M.  Pruur  ,  le  jeune  ,  rue  St,  Nicaife  , 
Hôtel  dei’Académie  Royale  de  Mufique. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  8  ,  Relâche* 

TJ  emain  le  Sculpteur ,  ou  la  Femme  comme 
il  y  en  a  peu  ,  Gom.  en  deux  aèdes ,  en  profe; 
ATi  Vun  ni  1  autre  3  6c  Jérôme  Pointu ,  avec  un 
Di  vertiffement. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  8, 

Relâche. 

Demain  la  3  e  repréf.  de  la  repriîe  du  Ravif- 
fement  d'Europe  par  Jupiter ,  Patitom,  à  mach.  ; 
Contentement  pafie  riche  fies  ;  la  Danfe  de  corde 
par  le  Sr  Placide  ;  la  Pafle  de  cercle  ;  les  Sau¬ 
teurs  ;  le  Sr  Dupuis  fera  le  Saut  du  tremplain 
par- de  (Tus  fix  luflres  &  Scaramoucke  Capi¬ 
taine  3  Comédie. 


|  ï  îiv.  10  f.,  Appartement,  3  îiv.  Les  Billets 

j;diftribués  chez  îe  Sr  Levacher ,  au  Palais 
Royal ,  6c  au  Cirque  Royal ,  pourront  entrer. 

P AYEmens  de  F Hotel-de- PiUe  de  Paris  , 

d’hier  :  6  premiers  mois  178$. 

M.  B  ont  ray ,  Viagères,  Tont.  ,  Perpét .  L 

M.  Cochin  ,  Perpétuelles .  L 

M.  Chauchat ,  Perpétuelles . . . L 

M.  Radix  ,  Viagères,  Perpétuelles . . .  h 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles..  ... .  L 
M.  Maupajfant  ,  Viagères,  Perpétuelles...  L 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères . L 

M.  de  Sainter-Luce ,  Viagères ,  Perpétuelles.  L 
AL  Alijjant ,  Viagères  ,  Tontines ..........  L 

M.  Chmdret  y  Perpétuelles., . . . L 

M.  JS  au,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  L 
M.  de  S.  Janvier  ,  Viagères,  r, . .  *  L 

Bourjfç  d* 1  hier. 

A&.deslnd.clexf9<b  I..117).  77  i» 

Portion  de  ïécolîv . . 

Idem  de  3  32.  Iiv.  ïo  1,., 

Idem.,  de  too  Iiv.. . 

Erap.  <TQ&.  de  5  00  1..  437.  # 

H?ii  de  la  Lot.  ds  1780  à  s  ïo» 

I  1788.. 

S }  86.,  rot.  f  S 9.. 

H  87"  ‘Ss-  | 

Loterie  d’ Avril  *783,360©  1.  la  Billtf,  705. 

Lot,  d’Oa.  1-783,  a  400  IW.  le  Bill.  483.  84.  83.  84, 
Qui?,  de  Fin,  3i.1J.1i.  I.  pj.  p«. 

Viager,  178a.  T4j.  p|.  be. 

Viager,  1 783. 
îd.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pj. 

Rmpr.  de  t%<  mil!»  1  J.  pj. 

Âét.  NI1<:*  Indes.  1100. 

Cours  des  Changes  i*Kur » 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  8. 

Relâche. 

D  emain  la  1 re  repr.  de  la  reprife  de  la  Maifon 
à  donner ,  Pièce  épiiod.  en  un  aède  ,  en  profe; 
précédée  de  F  Enthoufiafle  ,  en  deux  a  êtes  ,  en 
vers ,  &  terminée  par  les  Bons  &  les  Médians  , 
Pant.  en  deux  aéle. 


AmR,.54 
Hamh.  185»  J. 

Lon 

Msdr»  14 1.  8  f.  o  d. 
Ltoü'»  p:*  des  Saints. 


Ci  dix  î  4  L  6  f.  o  d« 
Gênes». ...^3  |. 
Livourne.  57 


7*  Pi- 


Aérostat  imperméable  ,  approuvé  par 

l  Académie  Roy  ale  des  Sciences.  Cet  Aérofiat, 
orne  d  une  Figure  allégorique  ,  d’un  Mé¬ 
daillon  &  de  Vers  à  la  gloire  de  M.  Mongolûer  . 
iera  enieve  Dimanche  prochain  ?  1  ,  h  îe  tems 
le  permet ,  dans  le  Jardin,  du  Sr  Ruggieri ,  rue 
S.  JLazare ,  F.  Me.  Prix  des  Places,  Jardin, 

U2  t'irtpruaeri*  4e  Q villa V ,  impriaeux  d«  S,  à. 


Morts. 

T.  H.  &T.  P.  Seigneur  Mgr  Louis  Hubert ,  Comte 
de  Champagne ,  Seigneur  de  la  Rouffière  ,  Beugr.é,  la 

!|  Court  en  Coulonge,  &  autres  lieux  ,  en  Ton  hôtel , 
î  rue  des  petits  Auguftins. 

<!  Mre  Jeaa-Claude  Marion  ,  Prieur-Commendataire 
de  S.  Paul  &  de  Charleval ,  Chanoine-Sacriftain  de 
||  PEglife  de 'Montpellier ,  &  Chanoine  Honoraire  de 
(f  l’Eglife  de  Paris  ,  cloître  Notre-Dame, 
if  Jeanne  Guiton.  époufe  de  M.  Michel  Thuillier , 
j  Sergent  Invalide  àPArlènal,  paffagede  Lefdiguieres , 
rue  S.  Antoine, 

ij  Julie-Confiance  Sprote,  époufe  de  M.  Pierre-Ger¬ 
main  Régnault ,  Md  Mercier-Bijoutier ,  rue  S.  Planoré. 

S«  Mgr  U  Prmc«  dk  Ce  NT  T ,  tm  du  F  oxut»,  N°.  3. 


Numéro 
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Vendredi  ÿ  Décembre  1783;  2  de  la  Lune  le  ÿ 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  5 1  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  8  minut. 

La  LiüNi  le  leve  a  o  heur.  7  min.  du  fo;r  ,  &  fe  couche  à  o  h,  o  m,  du  matin. 
Rapport  du  1  cuis  vrai  au  a  ems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  3  m,  oh 
Hauteur  de  la  ÎUvicre.  Le  7  à  8  p.  6  potic.  &  ie  8  à  8  p.  6  p, 

Reverderts.  Allumes  a  11  heur,,  o  min.,  éteints  à  3  heur,  o  min. 


R 


ipoques  du  jour. 


0 

SS 

Cf  #cr 

S  ©  .£ 

I 

S  4*  f  A  5  heures  du  foir.  « 

2 


•A  7  heures  du  matin,. 


midi. 


Thermomètre. 


3  au  -  deilus  de  o 
3  7 au  -  deffus  de  c 
?  au  -  deifiis  de  c 
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État  du  Ciel. 


Avis. 


MM.  Iss  Souscripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renoa- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  arin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  ioit  fujet  à  aucune  interruption. 

Chambre  Syndicale, 

Catalogue  du  6  Décembre  178$. 

D  1  s  s  E  R  ta  T  i  o  N  fur  le  Caffé ,  par  M.  Bue' ho ^ , 
rue  de  la  Harpe,  in-fol.  —  Le  Maréchal  des  Logis ,  Ef- 
tampe.  Les  freres  Campion ,  rue  Saint  Jacques!” —  Les 
Terriers  rendus  perpétuels.  ze  iivraifon,  in-folio.  Chez 
V  Auteur ,  rue  des  blancs  Manteaux,  n°.  37.  1785. 
■ — ■  Rapport  de  l'Académie  des  Sciences  fur  la  contes¬ 
tation  élevée  à  Rochefort  au  fujet  de  la  taxe  du  pain 
relativement  au  prix  du  bled.  Paris ,  Moutard ,  rue  des 
Mathurins.  in-40.  1785.  —  Cof urnes civils .  23e  Iivraifon 
in-4".  Knapen ,  au  bas  du  pont  S.  Michel.  —  Variétés 
Littéraires  hijloriques.  N°.  17 ,  in-8°.  rue  Ste  Catherine. 

‘  Ccnfeur  univerfel  Anglais.  22e  femaine  in-40. 
Gu l Ilot ,  rue  S.  Jacques.  — HiJlAre  de  France  de  Velly , 
continuée  par  l’Abbé  Garnier .  Tomes  29  &  30.  in-12. 
Paris,  N y  on ,  rue  duJard.net.  178’.  —  Etabli femens 
de  S.  Louis,  in-12.  Paris,  m.me  adreffe.  1786.  —  M  - 
raie  de  F  Evangile  en  forme  d' élévations  à  Dieu  ,  ou  la 
Religion  du  cœur.  3  vol.  in-12.  Même  adreffe.  1786. 

- Ltrennes  de  Polymnie,  pour  1786.  in-12.  Rue  des 
Moulins,  n°.  11.  — Phyfiologie  de  Catien,  traduite 
de l’Ariglois  par  M.  Bofquillon.  in-8°.  Paris,  Barrais 
joune ,  quai  des  Auguftins.  1785.  — P  méfies  du  Père 
du  Cerceau.-  2  voî.  in- 1 2.  Paris  ,  Ônfroy  ,  rue  du  Hure- 
poix.  1786.  - — IP Ef prit  de  la  Fable  ,  ou  la  Mythologie 
rendue,  à  fes  principes.  in-8°.  Amfterdam,  Paris 
Monory  3  rue  de  la  Comédie  Françoife.  1786,— 


s 


J 

"Lettres 


de  la  Comtejfe  de  L....  au  Comte  de  R....  Paris  ,  Barrois 
a  ne,  quai  des  Auguftins.  in-12.  1785.  —  Le  nouveau 
la  Quintinie.  3  vol.  in-8°.  Caen;  Paris,  Belin,  rue  S. 
Jacques  1785.  — »  Traité  des  Succédions  légitimes  ,  par 
M.  Duvergier .  re  Partie,  in-12.  Paris,  Froullé ,  quai 
des  Auguflins.  1786. 

Médecine. 

Extrait  d’ Obfervations  fur  quelques  Mala¬ 
dies  dont  les  fignes  &  les  fymptômes  étaient 
objeurs  ,  &  la  guérifon  impojjllle  ;  avec  des 
Remarques  fur  des  habitudes  dangéreufes  eue 
ie  Sexe  croit  indifférentes  ;  par  M.  Bâcher  „ 
Dodleur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris. 

Ces  obfervations,  publiées  dans  le  Journal 
de  Médecine  ,  intéreffent  particulièrement  les 
femmes  déjà  condamnées  par  la  nature  à  trop 
de  maux  phyfïques  ,  pour  devoir  les  augmen¬ 
ter  par  des  habitudes  dangéreufes.  C/e  Pc  ce 
motif  qui  nous  détermine  à  faire  cônnoître  ces 
Obfervations  importantes. 

Les  maladies  qui  fe  contractent  par  des  ha¬ 
bitudes  perfides,  &  dont  le  Sexe  ne  foupçonne 
ou  ne  veut  point  reconnoître  le  danger,  pré- 
fentent  des  phénomènes  dont  le  Médecin  ne 
peut  point  fe  rendre  raifon  quand  il  en  ign®re 
ia  première  caufe  ;  prefque  toujours  on  la  lui 
ni (îi mule,  ou  on  ne  le  conlulce  que  lorfque  les 
malades,  avec  f  apparence  de  la  famé,  par- 


M!4 

tent  déjà  la  mort  dans  leur  fcin.  A  la  vérité, 
ces  malades  Tentent  des  mal-aifes  &  de  Ten- 
nui  ;  mais  le  mal  s’eft  établi  Tourdement,  & 
les  fymptômes  n’annoncent  rien  de  grave  que 
lorfqu’ii  s’eft  déjà  fait,  il  y  a  long-tems,  des 
conjeéfions  ou  des  épanchemens  mortels;  que 
lorfque  plufieurs  vifcères  font  déjà  flétris  ,  dé- 
forganifés  &  infeétés  de  gangrène. v 

De  tout  tems  les  Médecins  Te  font  eleves 
contre  les  pratiques  &  les  habitudes  qui  con- 
duifent  à  un  état  fl  déplorable;  ils  ont  fait 
connoître  le  danger  des  répercuflifs ,  des  fards 
métalliques  &  des  corps  ferrés  à  l’excès;  mais 
le  défir  de  plaire  fait  facrifier  le  don  le  plus 
précieux  delà  nature  à  des  grâces  imaginaires  ; 
la  vanité  immole  la  fanté  ;  ainfl  que  toutes  les 
pallions ,  elle  ferme  l’efpric  aux  avis  les  plus 
fages.  Eflayons  cependant  de  tracer  une  ef-  * 
Ijuifle  du  fort  funefte  qu’elle  prépare.  j 

Il  y  a  un  fard  qui ,  par  fa  tranfparence  &  fa  j 
limpidité  ,  reffemble  à  i’eau  la  plus  claire  ;  ce  1 
fard  eft  métallique  :  appliqué  fur  la  peau,  il 
la  blanchit  en  s’y  fléchant  promptement ,  &  il 
y  refte  attaché  pendant  plus  de  quinze  jours  : 
la  chaleur  du  foîeil  ne  l’altère  point ,  &  l’eau 
chaude  même  ne  fauroit  le  détremper.,. C’eft 
une  découverte  admirable  que  ce  blanc,  & 
des  femmes,  qui  la  veille  étoient  aflfez  brunes  , 
paroiffent  le  lendemain  blanches  à  furpren- 
dre  :  mais  ces  femmes  qui ,  lorfqu’elles  étoient 
brunes,  avoient  l’humeur  égale  &  enjouée,  ne 
Cardent  pas,  après  être  devenues  blanches, 
à  avoir  des  fluxions  &  des  vapeurs.  On  les 
voit  maigrir  pour  être  bientôt  bouffies.  Elles 
perfiftent  néanmoins  à  fe  farder  ,  craignant 
moins  d’éprouver  tous  les  accidens  qui  nai  fient 
de  la  fuppreffion  delà  tranfpiration  &  de  l’in— 
trodu&ion  d’un  poifon  métallique,  que  de 
perdre  la  blancheur  faélice  de  leur  peau.  Une 
femme  aimable,  fpirituelle ,  &  qui  pour  plaire 
n’avoit  certainement  aucun  befoin  de  cette 
relfource  de  la  coquetterie,  n’en  a  pas  moins, 
par  fon  opiniâtreté  ,  donné  à  fa  famille  &  à 
fes  Médecins  une  preuve  bien  affligeante  de  la 
vérité  de  ce  s  remarques.  M.  Backer ,  s’étant  af- 
furé  quelle  fe  fervoit  d’un  fard  métallique , 
n’a  point  héflté  à  lui  faire  les  repréfentations 
les  plus  fortes  furie  danger  qu’elle  couroit  ; 
mais  elle  ne  put  point  fe  réfoudre  à  convenir 
de  la  vérité  :  &  quoiqu’elle  éprouvât  des  con- 
vulfions ,  des  palpitations  violentes  &  des 
ctouffemens  ;  quoique  la  douleur  lui  arrachât 


des  cris  affreux,  elle  n’a  point  renoncé  à  fe 
faire  blanchir  toute  l’habitude  du  corps  ;  il  eft 
enfin  furvenu  une  enflure  générale  ,  &  en 
même- te  ms  la  poitrine  &  le  bas- ventre  ont  ete 
inondés  de  férofités  :  cependant  la  vigueur  de 
la  conftitution  prolongea  la  vie  &  les  tour- 
mens  de  cette  Dame.  Trois  mois  avant  fa  mort 
un  accès  de  convulflon  la  fit  tomber  dans  un 
état  léthargique  qui  dura  plufieurs  heures. 

M.  Backer  rapporte  d’autres  exemples  de 
maladies  funeftes,  que  des  habitudes  ,  qui  ne 
tiennent  qu’â  la  fantaifle ,  peuvent  occafionner. 
Elles  conduilent  au  tombeau  d’une  maniéré 
plus  infidieufe  ,  mais  auffi  fure  que  l’applica¬ 
tion  des  fards  métalliques. 

La  fuite  dans  un  Journal  prochain. 

ÉCONOMIE. 

L’ufage  de  la  Pomme  de  Terre  en  nature 
n’a  pas  encore  été  généralement  adopte  en 
France;  cette  racine  n’y  eft  pas,  comme  en  An¬ 
gleterre,  le  légume  favori  ;  mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  de  fa  fécule,  de  fes  bi (cuits  &  de  (es 
gâteaux  ,  qui  jouiffent  d’une  réputation  bien 
j  méritée.  En  eftet,  la  pâtifterie,  dont  la  pomme 
'  de  terre  fait  la  bafe  ,  eft  infiniment  plus  deli— 

■  cate  que  celle  qu’on  en  prépare  avec  la  farine 
j  de  froment.  Elle  fe  digère  très  facilement ,  fe 
|  conferve  pendant  long-tems  fraîche,  &  eft  con- 
féquemment  agréable  â  manger.  Nous  avons 
fait  connoître  dans  le  tems  les  diverfes  meta- 
morphofes  que  le  Sr  Gendron  (  i  )  a  fait  (ubir 
â  la  pomme  de  terre ,  &  aujourd’hui  nous  les 
retrouvons  fur  toutes  les  tables.  Il  en  fera 
bientôt  de  même  fans  doute  de  la  farine  de 
maïs ,  dont  le  même  Gendron  compofe  plufieurs 
efpèces  de  pâtifleries;  nous  p allons  fous  fïlence 
leur  nomenclature. 

Nous  croyons  que  quelques  détails  fur  le 
maïs  qu’on  connoîr  peu  ,  &  fur- tout  dans  la 
partie  du  Royaume  que  nous  habitons ,  inte- 
refteront  nos  Leéïeurs  ,  &  rendront  peut-etre 
plus  commun  l’ufage  de  ce  grain,  qu’on  peut 
ranger  dans  la  clafle  des  aiimens  les  plus  falu- 
taires  &  les  plus  économiques  pour  les  hom¬ 
mes  &  les  animaux  :  nous  en  faifons  la  ma¬ 
tière  d’un  fupplément  â  la  Feuille  de  ce  jour. 


(i)  Le  Sr  Gendron  ,  Pâtiffier /demeurant  rue  Neuve 
des  petits  Champs  ,  au  coin  du  pafTage  du  Palais  Royal , 
vis-à-vis  la  rue  Vivienne  ,  ci-devant  dans  la  même 
rue,  vis-à-vis  lej>etit  hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes. 


|  Aydes  &  Finances  de Navarre  à  Pau,  su  lieu 
de  M,  Jean  Guichard  de  Freïche  Morlannc . 

La  fuite  demain . 

Sceau. 

Le  Sceau  prochain  ell  indiqué  au  Mercredi 
zi  de  ce  mois,  &  fe  tiendra  à  Pans. 

SPECTACLES. 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Messieurs, 


Gravure; 

Lettre  de  MM.  Monnet  &  Tilliard  aux  Auteurs 

du  journal . 

Permettez,  Meilleurs ,  qu’en  vous  priant 
d’annoncer  la  diftribution  du  douzième  & 
dernier  cahier  des  Figures  de  Télémaque, 
nous  réclamions  contre  quelques  expreffions 
d’un  Avis  placé  à  la  tête  de  l'Edition  que 
vient  de  donner  M.  Didot  le  jeune  du  texte  de 
Télémaque,  &  que  vous  avez  annoncée  dans 
la  Feuille  du  28  Novembre  dernier. 

On  y  dit  que  le 

nos  Figures  ont  été  tirées  pro 
difparate  avec  celui  qu’il  a  employé  pour  fon  H  toute  vjve  ?  j’a ]  recours  à  vous  pour  publier 

un  éclairciffement  des  plus  elknaels  pour 
moi,  &  qui  concerne  la  Comédie  Françoife. 


Votre  plaifir  eft  d’encourager  tout  ce  qui 
jintéreffe  l’humanité,  le  progrès  des  Arts  Sc 
grain  du  papier  fur  lequel  ||  ITiarmonie  de  la  Fociété.  Devenue,  pour  mon 
été  tirées  produifant  une  f)  tourment .  Auteur  Dramatique  ,&  imprimée 


Edition  ,  il  s’eft  déterminé  à  faire  faire  de  nou¬ 
veaux  Deffeins  &  de  nouvelles  Gravures. 
Nous  penfons  ,  au  contraire  ,  Meilleurs  , 


MM.  les  Comédiens  avoient  bien  voulu  ac- 

[uclion  que  je  leur  ai 


qu’il  Droit  difficile  de  trouver  des  ornemens  ||  cueiiXir  la  première  prodi 
mieux  affortis  au  texte  de  M.  Didot,  que  nos  jjl  préfontée  ;  enhardie  par  ce  (accès  ,  je  pré- 
Planches  du  Télémaque,  &  nous  invitons  les  M  Tentai  enfùite  une  fécondé  Pièce  dont  ie  trille 
connoiffeurs  a  s’en  convaincre  par  leurs  pro-  j  fort  détruifît  le  bonheur  de  fdn  aînée.  Les  en- 
pres  yeux.  trailles  maternelles  s’émurent;  loin  de  cher- 

îl  ne  fera  peut-  être  pas  inutile  de  faire  ob-  |  ciier  £  fléchir  mes  juges  ,  je  me  livrai  à  un  em- 
fer  ver  que  les  vingt-cinq  Planches  gravées  au  ||  p0rtement  me  donna  en  apparence  des 
lavis  &  peintes  à  la  gouache  ,  annoncées  par  -olts  graves  i  leur  égard.  Je  me  crus  autorifée 
M.  Didot ,  coûteront  environ  400  iiv.  &  que 
les  nôtres,  qui  font  au  nombre  de  foixante- 
douze  ,  fans  compter  vingt -cinq  fommaires 
ornés ,  ne  fe  vendent  que  <J6  liv. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Monnet  &  Tilliard. 

Nota.  M.  Tilliard ,  Graveur,  quai  des  Au- 
guftins  ,  maifon  de  M.  Debure  ,  Libraire , 

N°.  4*,  vient  de  mettre  en  vente  le  Réveil  des 


graves  a 

à  in  fi  faire  de  mon  malheur  MM.  les  Auteurs 
Dramatiques  ,  &  à  réclamer  leur  fecours.  C’é- 
toit  une  occalîon  favorable  pour  donner  de  la 
confiftance  à  des  membres  diiperfés ,  qui ,  par 
cette  réunion  générale  ,  pouvoienc  devenir  , 
pour  leur  intérêt  commun  ,  les  arbitres  d’une 
affaire  de  leur  compétence.  Ils  firent  peu  d’at¬ 
tention  à  ma  requête  ,  &  je  m’en  applaudis  au¬ 
jourd’hui.  Si  ces  illuftres  foutiens  de  notre 

t  '  /  /•  t  i 


Enfans ,  Èftampe  gravée  d’après  le  Tableau  il  Théâtre  euffent  époufé  ma  caufe  avec  la  cha- 
‘  *  *  -----  [leur  que  j’imaginois ,  ils  auroient  pu  allumer 

une  autre  guerre  de  Troye  ,  digne  d’être  chan¬ 
tée  par  un  autre  Homère  :  mais  j’aime  mieux 
une  paix  folide  qu’une  guerre  bien  chantée, 
j  Rendue  à  des  confeils  plus  fages  ,  je  m’adreffai 
I  à  mes  premiers  juges ,  &  j’en  reçus  un  accueil 
j  favorable.  Hors  la  Comédie  Françoife  point 
5  de  falut  pour  un  Auteur  :  trop  heureufe  de 
\  rentrer  en  grâce  fans  forcer  les  portes  ,  j’ai  cru 
!  que  ma  conteftation  étoit  trop  connue  pour  ne 
j  pas  rendre  ma  réconciliation  publique. 

|  Je  dois  encore  prévenir  ie  Public  ,  ainfi  que 
|  MM.  les  Comédiens,  que  ce  que  j’ai  dit  dans 
[  ma  Préface  du  Mariage  de  Chérubin  ,  qui  va  pa- 
roître  inceffarament ,  étoit  imprimé  avant  les 

Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  "  préludes  de  la  pajx,  &  quil  ny  a  rien  qvu 


original  dé  M.  le  Prince. 

Mutation  s. 

Sceau  du  y  Décembre  iy8 y. 

M.  Thomas- Louis  Hue  de  Miromenil  a  été 
pourvu  de  l’Office  de  Conseiller  Avocat  du 
Roi  au  Châtelet  &  Siège  Préfidial  de  Paris  , 
au  lieu  de  M.  Charles-Louis  Trudaine  de  Mon- 
tigny, 

M.  Antoine-Pierre- Jean- Baptifle  Agard  de 
Maupas  a  été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller 
du  Roi  Clerc  en  fa  Cour  de  Parlement  a  Paris  , 
au  lieu  de  M.  Jacques  Bory . 

M.  Jean  de  Dombidau  de .  Grofeilhe  a  ete 
pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi  en  fa  \ 


puiffe  les  offenfer.  Les  lettres  Sc  mémoires  que  *|  Jumeaux  Vénitiens,  Com.  en  quatre  ades, 

*  &  le  Vaporeux,  Com.  en  deux  ades,  en 
profe  ,  par  M,  M.  V. 

Demain  la  Rojîère  de  Salency  ,  &  Alexis  & 
Jujîïne.  w 

En  attendant  la  4e  repréfent,  de  la  Dot, 
retardée  par  i’indiipofition  d'une  Adrice. 


j  avois  annoncés  11e  doivent  plus  intriguer  per¬ 
fonne,  &  j’en  ai  fait  un  fàcrifice  aux  flammes 
en  l'honneur  de  cette  heure ufe  paix.  Je  profite  j 
aufli  de  cette  occafion  pour  demander  trente- fix  \ 
fois  pardon  aux  trente  fix  Arbitres  a  qui  je  5 
m’étois  adrefFée,  &  lurtout  à  ce  Chevalier  Au¬ 
teur,  invulnérable  pourfendeur  de  géans,  dont 
la  lance  inévitable  vous  terraffé  (ans' vous  laif- 
fer  la  force  de  vous  relever.  Divinités  de  Paix, 
M  ufe  s ,  à  qui  je  veux  confacrer  nia  vie  !  pré- 
fervez-moi  des  griffes  de  ce  redoutable  cer¬ 
bère.  Qu’il  reflpede  la  foiblelTe ,  &  n’écrafe 
pas  un  épagneul  téméraire  pour  avoir  ofé  jap¬ 
per  contre  lui  ;  que  l’indulgence  &  l'oubli  me 
îaifient  déformais  vivre  en  paix!  Je  n’en  veux 
a  perfonne  ,  &  je  prie  que  perfonne  ne  m’en 
veuille  plus.  Pardonnez:  moi  ,  vous-mêmes 
MeiTi  eurs  ,  le  ton  de  cette  lettre  :  j'ai  cru  que 
c’étoit  bien  affez  qu’elle  fut  fi  longue,  fans  être 
encore  férié  ufe. 

J’ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Signe  de  Gouge  ,  une  de  vos  Abonnées .  ! 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  Dimanche  1 1 , 
&  continuera  les  Dimanches  ,  Fêtes  &  Jeudis. 

On  pourra  s’adreiler  ,  pom  louer  des  Lo¬ 
ges  ,  à  M.  Prieur ,  le  jeune  rue  St.  Nicaife, 
Hôtel  de  l’Académie  Royale  de  Mafique. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  9  ,  le  Sculpteur ,  ou 
la  Femme  comme  il  y  en  a  peu ,  Com.  en  deux 
ades,  en  profe;  Ni  l’un  ni  L’autre ,  Si  Jérôme 
Poil,  2 tu ,  avec  un  Divertiflfement. 


BOULEVARDS. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  9 , 
fia  3e  repréfentat.  de  la  reprife  du  Ravinement 


Académie  Royale  de  Musique,  j)  - 

Aujourd’hui  5  ,  la  »"  repréf.  de  Pénélope  ,  par  Jupiter,  Pantomime  à  machines  j 


Tragédie 


les  Amours  de  Blanquette  &  de  Rejlaurant  ,*  le 


jjBalque  exécutera  la  Fuftemberg;  le  Procureur 
Th  é  a  t  r  f  F  ras  çoi  s.  Aujourd’hui  9  ,  j[  trompé;  le  Sr  Dupuis  fera  le  Saut  du  trempîain 
Phé  dre  et  Hipfolyte,  Trag.  de  Racine ,  I par- deflus  fix  luflres  ;  la  Danfe  de  corde  par 
&  l'Oracle  ,  Com.  en  un  aède,  en  profe  ,  \  Ie  §r  Placide,  &  l’Equilibre  de  la  plume, 
de  Saint  Foix  ,  avec  un  Divertiffement. 

La  nouv.  Adrice  jouera  le  rôle  de  Phèdre 


mbigu  Comique,  Aujourd’hui  9  , 


Comedie  nouvelle  en  trois  ades,  en  vers  ,  jj  vers,  &  terminée  par  les  Bons  &  les  Flécha, 


précédée  de  la  Mort  de  Cèfar>  Tragédie. 
Dimanche  le  Barbier  de  Séville ,  &  Pour 


cea'.mnac. 

O 


En  attendant  la  24e  repréf  de  Roxelane  & 
■ Mujlapha ,  Tragédie  nouvelle,  &  la  81e  de 
la  jolie  Journée . 


■t'fST.pietfrjp  -  jiZWaWMWBTC» 


1  h  É  a  t  R  e  î  taiîeh,  Aujourd’hui  9  ,  j  T 
la  4e  repréientation  de  la  reprife  des  troi 


jjPanr.  en  deux  ade. 


M  o  R  T  s. 

Geneviàve-Elifabeth  de  la  Roche,  époufe.  de  M. 
Jacques-Louis  Noël ,  ancien  Négociant,  rue  Copeau. 
^Jeanne-Thomas  jambart ,  époufe  de  M.  Antoine 
I  hiré ,  ancien  Syndic ,  Directeur  &  Profe  fleur  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  d’ Ecriture  &  Expert  Vérificateur, 
au  coin  de  la  rue  du  Petit  Font. 

M.  Pierre  Bernedc ,  Maître  Maçon ,  rue  Beauregard. 


Ua  s'abon 


U 


vis-à-vis  1 


.m  s  abonne  aufiS 


des  Deuils  de  Cour 


al  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°,  1 1  9 
30  üv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 


l'annonce 


ust  u1-  <uws  5  rsoY 


;nnam 

wrt'o.'.q? 


6  \h 


üv.  par  sauec. 

«  j  *  .  .  *»«*»  3s«as qatm&imw'&SBpr-.  ■■.m,  ■ . .  *  «çLW,yr**ss?  - ^ u 
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S  U  P  P  L  E  M  E  N  T  A  U  N°.  343 

Du  Journal  de  Paris. 

Vendredi  <9  Décembre  ij85. 


Économie. 

La  pomme  de  terre  &  le  maïs  font  les  plus 
Utiles  pré  feus  qu’ait  fait  à  l’Europe  la  décou¬ 
verte  du  Nouveau  Monde.  Ce  dernier  a  été 
dé  lamé ,  mais  fort  mal  à  propos,  fous  le  nom 
de  bled  de  Turquie,  puifqu’il  eit  originaire 
de  l’Amérique. 

Quand  les  Efpagnôls  abordèrent  a  Saint- 
Domingue  ,  le  premier  aliment  que  leur 
offrirent  les  naturels  du  Pays  fut  le  maïs  :  pen¬ 
dant  le  cours  de  leur  navigation  Mis  le  retrou- 

Cj  j 

vèrent  aux  Antilles ,  dans  le  Mexique  &  au 
Pérou ,  formant  partout  la  bafe  de  la  nourri¬ 
ture  ;  partout  confidéré  avec  un  refpeél  reli¬ 
gieux  ,  le  maïs  étoit  en  un  mot  le  froment  de 
ce  nouvel  hémifphère. 

Dans  le  nombre  des  plantes  qui  fervent  à 
la  fubfiflance  de  l’homme  ,  il  n’en  efl  point 
dont  le  port  foit  plus  impofant  ,  plus  ma* 
jeflueux  que  le  maïs  ;  aufli  f'aifoit-il  chez  les 
incas  l’ornement  des  jardins  j  la  main  de  Vier¬ 
ges  choifies  en  préparoit  le  pain  des  facri- 
£ces;  il  fervoit  de  monnoie  dans  le  commerce: 
c’étoit  l’échange  des  autres  befoins  de  la  vie. 
Enfin  la  reconnoillance  avoit  déterminé  les 
hommes  mêmes  les  plus  fauvages  du  nouveau 
Continent  à  inftituer  des  fêtes  annuelles  à  i’oc- 
cafion  de  la  récolte  du  maïs. 

Ce  grain  ne  fervoit  pas  feulement  de  nour¬ 
riture  aux  Indiens ,  iis  en  préparaient  encore 
des  boiffons  fermentées ,  le  Chicca.  Cette  li¬ 
queur  ,  fi  célébrée  parmi  les  premiers  Péru¬ 
viens  ,  provenoit  de  ce  grain.  Ils  s’en  réga- 
loient  les  jours  confacrés  à  rallégreffe  pu¬ 
blique  ,  mais  elle  les  difpofoit  fi  prompte¬ 
ment  à  rivreife ,  que  les  Incas  firent  de  fan 
abilinence  un  article  de  religion  j  ils  lui  attri- 
buoient  des  vertus  £  merveilieufes  que  ,  dans 
la  cérémonie  des  funérailles,  les  parens  raf- 
femblés  au  lieu  de  la  fépulture  verfoient  de 
eette  liqueur  ,  qui  ,  au  moyen  de  quelques 
tuyaux ,  alloit  fe  rendre  dans  la  bouche  du  mort. 

M.  Parmentier  qui  a  entrepris  un  travail 
îfit&îÆivî  fur  le  maïs  ,  travail  récemment 


T  publié  par  l’Académie  de  Bordeaux ,  s’eft 
réuni  avec  M.  de  Lonchamps  ,  un  de  nos  meil¬ 
leurs  Braffeurs  ,  pour  préparer  de  la  bierre 
I;  avec  le  maïs.  Cette  bierre  eft  excellente,  & 
b  M.  de  Lonchamps  fe  propofe  d’entreprendre 
•  j  une  fuite  d’expériences  po,.r  favoîr  s’il  ne 
ieroit  pas  pUlible  de  f  bilkuer  â  l’orge  le 
maïs,  dans  lequel  la  germination  üeveloppc 
le  principe  fucré  d’une  manière  pour  le  moins 
aufli  fenfîble  que  dans  l’orge.  Cette  bierre 
fournit  a  la  diffillacion  un  elprit  ardent,  une 
véritable  eau-de-vie,  &  qui  formoit  vraifem- 
blablement  le  chiccka  des  Péruviens. 

Le  maïs,  l’aliment  du  Péruvien  dans  l’état 
de  fanté  ,  lui  oifroit  des  remèdes  dans  l’état 
de  maladie  j  on  en  préparoit  des  boiffons 
dans  la  convalefcence  j  les  Médecins  du  Mexi¬ 
que  en  ordonnoient  des  bouillies,  des  potages. 
En  effet,  il  n’y  a  pas  de  fubffances  farineufes 
plus  faciles  à  digérer  ,  &  de  nos  jours  oa 
recommande  en  Alface  aux  eflomacs  foibles 
&  délicats  ,  l’ufàge  du  gruau  de  maïs. 

D’après  cela  on  ne  doit  plus  être  fur  pris 
fi  les  habitans  de  ces  contrées  ,  qui  ont  changé 
leur  manière  de  vivre  &  quitté  le  maïs  pour 
uf'er  des  autres  efpèces  de  grain  que  les  Eipa- 
gnols  y  ont  introduites,  ont  vu  régner  parmi 
eux  les  douleurs  néphrétiques,  les  fuppreflions. 
d’urine  ,  la  pierre  ,  toutes  maladies  dont  ils 
ignoroient  l’exiftencc. 

Mais  fahs  aller  chercher  fi  loin  des  exemples: 
qui  attellent  les.  avantages  économiques  du. 
maïs  ,  jettons  les  regards  autour  de  nous  , 
interrogeons  les  Habitans  des  Provinces  les 
plus  Ronflantes  du  Royaume,  &  nous  appren¬ 
drons  que  l’introduélion  de  cette  plante  a 
rendu  facile  &  fure  la  fut  allante  du  peupla  , 
qui  étoit  beaucoup  plus  précaire  de  incer¬ 
taine  ,  lorfqu  elle  n’écoit  fondée  que  fur  la 
récolte  du  blé. 

L’appétit  de  l’homme  prouve  également  en 
faveur  du  maïs  yen  effet,  avec  qu  .  Ue  avidité 
les  individus  de  tous  les  âges  ne  fe  nourriffent- 
ils  pas  de  la  bouillie  du  maïs?  Les  hommes 
les  plus  vigoureux  de  l’Italie,  de  }a  ffour- 


I4l8 

gogne ,  ainfi  que  cie  la  Fra&che- Comté  ,  en 
font  leur  premier  repas  de  la  journée  ;  elle 
eft  Tunique  nourriture  de  quelques  cantons 
du  midi  de  la  France.  Ce  feroit  ici  l’ocafion 
d'indiquer  tout  le  parti  que  les  Américains 
tirent  du  maïs;  mais  pour  ne  pas  donner  trop 
d’étendue  à  cet  article,  nous  y -reviendrons 
dans  un  autre  N°. 

Nous  oblervions  tout  à  l’heure  que  les 
Péruviens ,  en  (ubftituant  d’autres  fubftances 
alimentaires  au  maïs  ,  avoient  eu  à  éprouver 
des  maladies  qui  leur  étoient  inconnues.  Les 
Européens,  de  leur  côté  ,  en  en  adoptant 
l’ufage  ,  ont  fini  par  éloigner  quelques  unsdes 
accidens  auxquels  ils  étoient  iujecs.  M.  Del¬ 
hi  cy  dans  fon  Mémoire  fur  les  Landes  ,  cou¬ 
ronné  par  l’Académie  de  Bordeaux  ,  avance 
que  depuis  que  la  culture  du  maïs  a  été  intro¬ 
duite  en  Gafcogne,  les  habitans  qui  en  font 
leur  nourriture  ,  ont  été  délivrés  des  apo 
plexies  auxquelles  ils  étoient  très  fujets  au 
paravant  ;  mais  ce  n’eft  pas  ici  le  moment 
d’infifter  fiir  cette  imputation  contre  te  blé. 

Les  effets  falutaires  du  maïs  fe  manifeftent 
également  chez  les  animaux  ;  il  fournit  un 
excellent  fourage  aux  bêtes  à  cornes  ,  la 
ration  aux  chevaux  ,  une  nourriture  fubftan 
tielle  aux  cochons,  &  furtout  aux  volailles. 
Il  ne  s’agit  que  d’en  varier  la  quantité  &  la 
forme  pour  les  nourrir  ou  pour  les  engraiffer  ; 
il  n’y  a  rien  que  ces  derniers  aiment  autant  , 
&  qui  leur  profite  davantage  ;  leur  chair  eft 
fine  &  délicate  ,  leur  graiîTe  eft  ferme  &  fa- 
voureufe  :  en  général  on  ne  voit  pas  un  ani¬ 
mal  pour  lequel  le  maïs  ne  foit  un  manger 
délicieux  ;  il  devient  même  un  appât  pour 
quelques-uns.  Les  Nègres  ,  employés  aux 
mines  d’or,  y  ont  recours  pour  prendre  des 
finges  ;  ils  expofent  pendant  la  nuit  à  l’entrée 
du  bois  un  vafé  à  col  étroit ,  au  fond  duquel 
eft  une  poignée  de  maïs  rôti  ;  à  la  pointe  du 
jour  les  finges  defeendent  de  la  cime  des 
arbres  ,  plongent  les  bras  dans  le  vafe  pour 
faifir  le  maïs,  &  (errent  â  cet  effet  la  main  ; 
une  fois  pleine  ils  ne  peuvent  plus  la  retirer, 
ils  ne  veulent  pas  lâcher  prife  ,  font  un  tinta- 
mare  affreux  &  averriffent  par  lâ  qu’ils  ont 
donné  dans  le  piège;  les  Negres  accourent  au  i 
bruit  &  les  affomment. 

Avec  tant  d’avantage  ,  le  maïs  pouvoit-iî  j 
toujours  demeurer  relégué  dans  quelques  coins  | 
du  Royaume ,  &  faut-il  s’étonner  qu’une  de  i 


t 

j 


nos  plus  célèbres  Académies ,  placée  au  mi¬ 
lieu  des  Provinces  dont  les  habitans  trouvent 
dans  le  maïs  leur  aliment  principal  ,  en  ait 
(ait  le  fu jet  d’un  prix  :  c’eft  rendre  les  Sciences 
dignes  de  l’eftime  &  de  la  reconnoiffance  du 
genre  humain  ,  que  de  les  confacrer  à  Futi¬ 
lité  publique.  En  reveillant  l’attention  fur  les 
avantages  infinis  du  maïs ,  l’Académie  de  Bor¬ 
deaux  ,  &  le  Savant  eftimable  qui  eft  entré 
dans  fes  vues  ,  auront  rendu  un  fervice  effen- 
tiel  (ij  non- feulement  â  l’économie  rurale  , 
mais  encore  à  i’economie  animale.  En  effet  , 
la  bouillie  du  maïs  eft  de  la  digeftion  la 
plus  facile;  il  feroit  â  délirer  qu’on  la  fubjff 
ritu-ât  â  la  bouillie  de  farine  de  froment  , 
qu’on  regarde  à  jufte"  titre  comme  le  pire  ali¬ 
ment  dont  puifîe  ufer  les  enfans.  Sajius  le 
iecours  de  Fart,  fans  la  panification,  le  fro¬ 
ment  ne  leroit  pas  devenu  la  nourriture  favo¬ 
rite  de  l’homme  ,  tandis  que  le  maïs  nra  pas 
befoin  de  la  fermentation  ;  tel  que  F  offre  la 
nature,  c’eft  1  aliment  le  plus  (aiiKaire  pour 
les  eftomacs  foibles  &  délicats  ,  pour  les  enfanS 
&  les  vieillards  â  qui  il  procure  une  nourri¬ 
ture  fubftantielle  fans  être,  fatigante  ;  le  maïs 
furtout ,  étant  apéritif  ,  ayant  la  propriété 
d’entretenir  les  urines,  prévient  la  bouffliure 
du  ventre  â  laquelle  les  enfans  font  fi  fujets  ; 
il  prévient  aufli  les  affe&ions  feorbutiques  ft 
communes  à  cette  double  époque  de  la  vie  , 
i  enfance  ëc  la  vieille  (Te .  Nous  ajouterons  que 
le  maïs  ,  vu  la  facilité  avec  laquelle  le  digère 
les  eftomacs  les  plus  délicats  ,  engraiffe  ,  pro¬ 
cure  de  l’embonpoint;  qu’il  donne  aux  chairs 
de  la  fermeté,  de  la  foupleffe  ,  ce  qui  rend 
cet  aliment  recommandable  aux  femmes,  que 
l’habicude  de  mal  digérer ,  livré  â  un  efpèce 
de  rnarafme  ,  ou  au  moins  â  l’état  de  maigreur. 
Audi,  indépendamment  des  gâteaux  ,  des  plats 
d  entremets  que  le  ST  Gendron  fait  avec  la  fa¬ 
rine  de  mais,  il  en  prépare  des  pâtifTeries  lé¬ 
gères  ,  qui  fe  diftribuent  çn  corbeilles;  il  varie 
les  formes  ,&■  l’aflaifonnement  de’cette  pâtifTe- 
rie  &  y  fait  entrer  peu  de  fucre  ,  ce  qui  en 
rendra  1  ufage  plus  familier  aux  femmes ,  aux 
convalefcens  ,  aux  vieillards ,  &-  furtout  aux 
enfans  pour  qui  ce  fera  une  efpèce  de  bonbon 
a u (fi  agréable  que  fain. 


^i)  be  Mémoire  de  M.  Parmentier ,  couronné  par 
l’Académie  de  Bordeaux ,  fe  vend  à  Paris  chez  Barrais 
aîné,  quai  des  Âugutfins, 
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Samedi  10  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  10, 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  52  tninuî.  &  fe  couche  à  4  heures  8  minur. 

La  Lune  fe  leve  a  o  heur.  24  msn»  du  foir,  ëi  fe  couche  à  o  heur.  5 1  min*  du  matin, 
Rapport  du  Tans  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  h  pendule  doit  marq.  1 1  h.  53  m.  27(4 

Hauteur  de  U  Rivière.  Le  8  à  8  p:  6  p.  3c  le  9  à  8  p»  3  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu'au  17. 
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c  éb  Epoques  du  jour. 
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*2  sé  JA  midi. . .  . 

5  heures  du  foir.  . 
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Thermomètre. 

4  au  -  deiïus’ cie  o 
6  au  -  def!  us  de  o 


Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain,  font  priés  de  le  renou- 
velîer  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adrelles  à  teins ,  & 
que  l’envoi  ne  foit  iujet  à  aucune  interruption. 

Livres  divers. 

Catalogue  des  Tableaux  des  trois  Ecoles,  Miniatu¬ 
res,  Bronzes,  Marbres  &  autres  objets  précieux  du 
Cabinet  de  feu  M.  le  Marquis  de  Very  ,  dont  la  vente 
fera  faite  à  Paris ,  rue  Platrière ,  en  la  grande  Salle 
de  l’Hôtel  de  Bullion,  le  Lundi  12 "de  ce  mois,  & 
jours  fuivans  de  relevée.  Ils  feront  expofés  &  vus 
publiquement  dans  la  Salle  de  vente  aujourd’hui  & 
demain  ,  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  deux 
heures  après  midi. 

Ce  Catalogue  f«  diflribue  à  Paris,  chez  M.  Bj ileau, 
Huifîxer-1  5nfeur ,  rue  du  Bacq,  n°  262,  &  chez  le 
ST  Paillet,  Peintre,  rue  Platrière,  hôtel  de  Bullion. 


5  TâU 


Physique, 

Aérostat  imperméable  ,  approuve  par 
V Académie  Royale  des  Sciences.  Cet  Aéroilat 


H 


E  D  E  €  I  N  E. 

Le  Sr  Maille,  Vinaigrier- Diftillateur  du 
Roi  8c  de  S,  M.  I.,  a  contraél'é  depuis  lonp;- 
tems  l'habitude  de  diflribuer  gratuitement  cha¬ 
que  année,  depuis  le  premier  Dimanche  de 
Novembre  jufqu'au  dernier  Dimanche  d’Avril, 
une  Moutarde  propre  a  la  guérifon  des  enge¬ 
lures.  Cette  diifribution  fe  fait  tous  les  Diman¬ 
ches  ,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à  midi , 
au  Magafih  général  des  Vinaigres  du  Sr  Maille, 
rue  Si.  André  des  Arts  3  la  porte  cochère  en  face 
de  la  rue  Haute-Feuille » 
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orné  d'une  Figure  allégorique  ,  d'un  Mé¬ 
daillon  &  de  Vers  à  la  gloire  de  M.  Mangolfier, 
fera  enlevé  demain  1 1  ,  à  une  heure,  fi  h  tems 
le  permet,  dans  le  Jardin  du  Sr  Ruggieri ,  rue 
S,  Lazare,  F.  Me.  Prix  des  Places,  Jardin, 

1  iiv.  10  f.,  Appartement,  3  liy. 

Variété. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

Le  nombre  des  perfonnes  qui  fe  font  pré- 
fentéespour  demander  des  Billets  d'entrée  de 
la  Séance  relative  à  l'éducation  des  Enfans- 
at  eugies  o*  du  jeune  Etranger,  annoncée  pour 
L  jeudi  8  Je  mois ,  excédant  de  beaucoup 
celui  des  places  du  local  deftiné  à  cet  exercice 
j'ai  l’honneur  de  vous  prévenir  que ,  pour  céder 
à  l’empreffement  que  le  Public  damne  témoi¬ 
gner  dans  cette  occafion,  la  Séance  fera  ré¬ 
pétée  demain  1  t  ,  à  la  même  heure  ,  à  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi  ,  dans  la  Salle  d'exercices 
du  Bureau  Académique  d'Ecriture  ;  &  que  les 
nouveaux  Billets  feront  délivrés  gratis  3  comme 
les  premiers. 

j’ai  l'honneur  d’être  ,  &c.  Signé  Hauy 
Interprète  du  Roi ,  rue  Coquillière* 


M  U  T  ï  T  I  O  N  s: 

Suite  du  Sceau  du  y  Décembre  iy8f. 

M.  Bonnaventure-Roben- Michel  Fournier 
a  été  pourvu  de  l’Office  d’Huiffier  Commif- 
faire  Prifeurau  Châtelet  de  Paris,  au  lieu  de 
M.  Nicolas  Mapoullié . 

M.  Jean- Baptifte- Marie  Paflc  a  été  pourvu 
de  l’Oifice  de  Procureur  au  Châtelet  de  Paris , 
au  lieu  de  M.  Jean-Louis  de  la  Sade. 

M.  Antoine- Nicolas  Pïncemaille  a  été  pourvu 
de  FOffice  de  Procureur  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  au  lieu  de  M.  Jean-Etienne  Pïncemaille  , 
fon  père. 

La  fuite  demain . 

Concert. 

Le  Concert  Spirituel  d'avant- hier  a  paru 
faire  grand  plaifir.  On  y  a  ent/ndu  M1Ie 
penaud  3  l'ai  née  ,  avec  l’enthoufiafme  qu’excite 
tous  les  jours  fon  talent  précieux.  On  a  trouvé 
que  M.  Dommnich  fecondoit  très  bien  M.  le 
Brun  ,  qui  e Pc  depuis  long-tems  en  pofTeffion 
de  plaire  au  Public.  On  auroit  déliré  moins 
de  monotonie  &  de  longueurs  dans  l’Hyéro- 
drame  de  M.  Jomeoni  ;  ce  morceau  a  été  fort 
tien  chanté  par  M.  Chardini,  qui  y  a  obtenu 
beaucoup  d’applaudiflenaens  ,  ainfi  que  dans 
le  Motet  de  M.  Déformery.  L’exécution  des 
Symphonies  a  été  parfaite. 

spectacles. 

Aca  n émïe  Royale  de  Musique . 

L’Opéra  de  Pénélope  ,  dont  on  a  donné  hier 
la  première  repréfentation  ,  eft  en  trois  aftes  ; 
FAuteur  ,  M.  M  armant  cl  3  a  choifî  le  moment 
du  retour  d ’Ulyjfe  dans  fes  états. 

Tout  le  monde  fait  qu’après  la  prife  de 
Troye,  les  vai fléaux  des  Grecs  furent  dif- 
perfés ,  &  qu ’Ulyffs  erra  longtems  avant  de 
pouvoir  rentrer  dans  Ion  Royaume.  Téléma¬ 
que  ,  fon  fils ,  s’embarqua  pour  tâcher  d’ap¬ 
prendre  des  nouvelles  d’un  Héros  dont  le 
fort  ne  pouvoir  être  ignoré.  Les  nombreux 
Amans  de  Pénélope  s’étoient  emparés  du  Pa¬ 
lais  (pUlyjVe ,  &  fe  li violent  a  la  licence  en 
attendant  que  Pénélope  voulut  choiiîr  l’un  d’en¬ 
tre  eux  pour  époux. 

La  Scène  s’ouvre  par  le  fpeflacle  des 
Amans  de  Pénélope  qui  fe  livrent  au  plaifir  de 
la  table.  Pénélope  ,  fur  Le  devant  ,  gémit  & 
craint  que  leur  joie  bruyante  ne  foit  Reflet  de 
peuvelles  plus  certaines  de  la  mort  à'I/lyjfé. 


Les  Députes  du  peuple  d’Ithaque  viennent 
folliciter  la  Reine  de  faire  ceffer  ,  par  fon 
choix  ,  l’oppreffion  fous  laquelle  ils  gémif- 
fent.  Pénélope  remet  fa  décifion  au  moment 
du  retour  de  fon  fils.  Un  des  Roi?  pourfuivans 
vient  dire  à  oetee  Princeffe  qu’elle  compte  en- 
vain  fur  le  retour  de  Télémaque ,  8c  que  fes 
Amans  ont  projetté  de  le  faire  périr  âu  mo¬ 
ment  de  fon  arrivée.  Pénélope  ,  en  proie  â 
toute  fa  douleur, eft  inftruitequele  vaifleau  qui 
portoic  Télémaque  eft  à  la  vue  du  port  ,  &  quil 
eft  prêt  d’aborder.  Son  inquiétude  augmente  ; 
elle  reproche  aux  Amans ,  qui  fe  r  a  immolent 
autour  d’elle  ,  leur  noir  complot  ;  tons  le 
nient ,  &  Télémaque  arrive.  Il  annonce  qu’ZT- 
lyjfe  n’eft  pas  loin ,  qu’il  va  rentrer  dans  fes 
Etats  8c  faire  ceffer  Roppreflion. 

Au  fécond  A  été ,  le  théâtre  repréfente  un 
hameau  où  demeure  le  vieux  Laérte ,  père 
d  ’Ulyfe. 

Fumée,  ferviteur  fidèle  de  la  famille  T  Ulyjfe  y 
apprend  â  Laérte  que  Télémaque  eft  de  retour 
8c  cpTUlyJJe  eft  attendu.  Télémaque  arrive  8c 
confirme  cette  heureufe  nouvelle.  Tous  les 
liabitans  du  hameau  prennent  part  â  la  joie  de 
leur  Prince  &  danfent.  Au  milieu  de  l’allé— 
greffe  commune  le  ciel  s’obfcurcit ,  la  mer  fe 
foulève. ,  &  l’on  voit  dans  le  lointain  un  vaif- 
feau  battu  par  les  vagues.  Tous  forcent  pour 
fecourir  les  malheureux  prêts  â  périr. 

Le  théâtre  change  &  reprélente  une  grotte, 
j  Ulyjfe ,  refté  feul  de  tout  fon  équipage,  aborde 
Rifle  au  lieu  de  la  grotte.  Il  ignore  en  quels 
,  lieux  il  fe  trouve;  il  croit  cependant recon- 
;  j  noître  la  grotte  m fies  Nymphes  ont  coutume 
j  de  fe  raiïembler.  Les  Nymphes  arrivent,  8c 
1 1  elles  apprennent  â  Ulyjfe  qu’il  eft  dans  Itha- 
'  que;  que  Pénélope  8c  Télémaque  gémiffent  fous 
:  l’oppreffion;  que  Minerve ,  pour  le  fouftraire 
M  aux  regards  qui  pourroient  lui  nuire  ,  a  im- 
j<  primé  fur  fon  front  les  caractères  de  l’extrême 
•il  vieilleffe  ;  enfin,  qu’il  doit  dîflimuler  &  punir. 

Télémaque,  impatient  de  voir  f  Etranger  & 
j’ de  l’interroger,  apprend  que  le  vaiffeau  qui 


i 


vient  de  p: 


rir  était  celui  ri '  L 


8c  que  ce 


héros  n’eft  plus.  Sa  douleur  attendrit  Ülyjfe, 
qui  fe  fait  reconnaître  ;  ils  conviennent  de  la 
néceffité  de  tromper  les  Soupirans  ,  de  publier 
,  la  mort  à' Ulyjfe  8c  de  fe  venger. 

Télémaque ,  au  3  e  Acfe ,  introduit  Ulyjfe 
dans  l’apparjtement  de  fa  femme.  Le  bruit  de' 
la  mort  à’Ulyÿl  fe  répand  ,  mais  on  diffimulo 


â  la  Reine  cette  affreufe  nouvelle.  UiyJJe ,  fous 
les  traits  gui  le  cachent,  apprend  a  Pénélope 
tous  les  dangers  qu’il  a  courus ,  &  fa  réfiftance 
aux  charmes  de  Circé  &  de  Calypjo.  Pénélope 
fe  félicité  de  n’avoir  /amais*douté  de  la  fidélité 
de  fon  époux. 

^es  Amans  de  Pénélope ,  aüfurés  de  la  mort 
^Ulyfje  ,  viennent  fommer  la  Reine  de  faire 
un  choix.  Pénélope,  furprife  ,  craint  que  le 
rapport  du  vieillard  ne  fuit  arraché  a  ia  foi- 
bleffe.  UiyJJe ,  forcé  d’en  donner  la  preuve  , 
préfente  à  Pénélope  l’anneau  qu’il  tenoit  d’elle- 
même.  Pénélope  ,  ne  pouvant  le  refufer  à  cette 
preuve  ,  s’abandonne  â  fa  douleur.  Elle  or¬ 
donne  que  l’on  cherche  fur  le  rivage  les  relies 
du  héros,  &  â  fon  fils  de  faire  élever  un  tom¬ 
beau.  UiyJJe  a  foin  de  recommander  à  Télé¬ 
maque,  qui  fort  pour  obéir  a  fa  mère,  de  ne  pas 
manquer  de  fufpendre  à  ce  tombeau  les  armes 
XVlyffe. 

Les  A  mans  infiftent  plus  fortement  pour  le 
choix  qu’ils  attendent  depuis  Ci  îongtems.  Pé¬ 
nélope  leur  répond  qu’elie  fe  décidera  enfin 
aux  pieds  du  tombeau  de  ion  mari.  UiyJJe ,  refié 
feul  avec  Pénélope  ,  lui  demande  ce  qu’elle  a 
refolu  ;  elle  lui  répond  qu’elle  fe  donnera  la 
mort  :  il  cherche  à  la  diffuadcr  ;  mais  voyant  fa 
perfévérance,  il  élève  la  voix,  &  lui  fait  pref- 
fenrir  une  prompte  vengeance  ;  il  lui  ordonne 
delà  part  d 'UiyJJe.  mourant  de  fe  conferver  ,  & 
tous  forîent  pour  attendre  le  grand  événement. 

Le  théâtre  change  ,  &  repréfente  une  place 
publique  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  le  tom 
beau  d’Uiyfîe. 

Pénélope  obferve  au  peuple  afTembîé ,  que 
le  vieillard  témoin  de  la  mort  ci ’ Ulyfje  e ft  en 
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pour  la  conduite  de  fon  Poème,  &  l’heureufe 
diftribution  des  événemens.  On  a  beaucoup 
applaudi  la  ire  fcène  de  Télémaque  avec  UiyJJe 
_  au  fécond  Aéïc  ,  &  celle  8 UiyJJe  &  Pénélope 
/au  3e.  La  verfîiîcacion  cil  plus  foignée  qu’elle 
1  ne  i’eft  ordinairement  dans  les  Poèmes  deftinés 
à  être  mis  en  mufique  ,  &  quelques  vers  heu¬ 
reux  n’ont  pas  l’effet  que  l’Auteur  devoit  s’eri 
promettre. 

La  mufique  eft  de  M.  Piccini .  Il  feroit  dif¬ 
ficile  de  mecoftnoître  ce  Compofîteur  célèbre 
dont  les  productions  ont  un  caractère  qui  lui 
eft  propre.  Quoique  la  Tragédie  de  Pénélope 
ne  produife  pas  fur  les  Spe dateurs  de  mouve- 
|msns  violens,  quoiqu’il  parodie  y  avoir  une 
forte  de  monotonie  oui  ictre  un  non  .A  frrùri 


forte  de  monotonie  qui  jette  un  peu  de  froid 
dans  le  dialogue,  on  n’y  reconnoît  pas  moins 
l’Auteur  de  Dicton.  Plufîeurs  Airs,  dans  les 
rôles  de  Pénélope,  de  Télémaque ,  a  Ulyfje ,  6c 
même  de  Laërte ,  ont  obtenu  beaucoup  d’ap- 
plaudiftemens.  Le  trio  du  fécond  Ade  ,  entre 
UiyJJe,  Télémaque  &  humée  ,  a  produit  le  plus 
grand  effet.  Les  Chœurs  ont  été  allez  géné- 
;  râlement  applaudis  ,  mais  particulièrement 
ceux  des  femmes  de  la  fuite  de  Pénélope . 

Les  rôles  principaux  ont  été  rendus,  celui 
de  Pénélope  par  fvlma  St.  Hubcrti,  celui  UiyJJe 
par  M.  Larrivée ,  Télémaque  par  M.  Laine ce 
Laërte  par  M.  Chardini .  Le  talent  éprouvé  des 
trois  premiers  nous  difpenfe  d’un  éloge  que 
le  Public  confirme  journellement;  nous  obfer- 
verons  feulement  que  Mm;  St,  Hnbeni  an  3e 
ade,  dans  la  fcène  où  UiyJJe  parole  devant 
elle  fous  la  forme  d’un. vieillard  ,  &  M.  Larrivèe 
dans  cette  même  fcène  &  dans  celle  où  Té'éma - 
que  vient  le  trouver,  donnent  tous  deux  la 
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même  tems  dépofitaire  de  la  dernière  volonté  é  preuve  d’un  talent  confommé  &  dans  ma  genre 
de  ce  Héros,  &  qu’elle  exige  qu’en  l’annonçant  que  l’on  peut  regarder  comme  nouveau  tùr  ce 
il  l’attelle  par  ferment  fur  le  tombeau.  UiyJJe  Théâtre.  A  l’égard  de  M.  Chardini ,  les  applair- 


par 

monte  les  degrés  du  tombeau  &  dit 

Oui  ,  j’attele  des  morts  les  Tir  ans  inflexibles  , 

Et  le  tombeau  d'Ulyffe  &  fus  armes  terribles  , 

Qu’il  n’a  pu  fans  frémir  vous  favoir  en  danger, 

Qu’il  a  plaint  vos  malheurs,  &  qu’il  vient  les  venger. 
ReconnoifTezt  UlyfTe, 


dilfemens  qu’il  a  re-çus  doivent  lui  fèrvir  d’en¬ 
couragement  6c  foutenir  le  zèle  donc  il  parole 
animé. 

Les  Ballets  font  de  la  compofîtion  de  M. 
Gardel,  l’a î né.  M.  Gardel ,  le  jeune,  &  M. 
|  Ve  fins  y  font  admirés  tour  à- tour.  Ces  deux 
|  jeunes  Danfeurs  préfenrent  chacun  dans  leur 


Ce  mot  eft  le  ftgnal.  UiyJJe  diftribue  des  armes  genre  une  perfection  d’exécution  que  l’on  ne 

_ _ _  !  -  .  î  _  !  .J  A  1  A  *“  *  cr  •  •  »  .<*■  m  , .  . 


loueurs  le  réunir  a  Pénélope 
fe  termine  par  un  Ballet  général.  plaudi  fucceftivementM11-®  Péri  gnon,  Zacharie , 

L’Auteur  des  paroles  mérite  des  éloges  Langlois  6c  Cculon .  Nous  croyons  devoir  ob- 


ferver  relativement  à  cette  dernière,  que,  de¬ 
puis  un  an  ou  environ  ,  fes  progrès  font  très 
rapides ,  &  qu'elle  tient  parfaitement  fon  rang 
au  milieu  des  talens  extraordinaires  qui  l’envi¬ 
ronnent;  auffi  obtient  elle,  dans  les  pas  les 
plus  difficiles,  des  appiaudiilemens  mérités. 

À£  A  DÉMIS  Rot  ALE  DE  MüSIQUfc. 

Demain  n  ,  le  Seigneur  bienfaisant, 
Opéra  ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chabannes  , 
mufiq.de  Fioquet .  précédé  de  l’Aile  d'A  riane 
dansl'Isle  de  Naxos,  paroles  de  M.Moline, 
mufique  de  M.  Edelmann. 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  ios 
la  5e  repréf.  de  l'Oncle  et  les  Tantes, 
Com.  nouv.  en  trois  ades,  envers,  précédée 
de  la  Mort  de  César,  Trag.de  Voltaire. 

Demain  le  Barbier  de  Séville ,  &  Pour- 
ceaugnac  ,  avec  fes  DivertiiTemens. 

Lundi  Sentir  amis  ,  &  le  galant  Jardinier . 

L'Aélrice  nouv.  jouera  le  rôle  de  S  émir  ami  s  % 

En  attendant  la  24e  repréf.  de  Koxelane  & 
1 'Muflapha ,  Tragédie  nouvelle,  &  la  81e  de 
la  folle  Journée . 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  10, 
le  Cap  on 3  Comédie;  les  Sauteurs  par  la  Troupe 
Angloife  ;  le  Sr  Magrini  fera  les  Sauts  du  trenv 
plain  ,  du  tonneau  &  de  la  planche  de  feu  5 
la  Caponne ;  les  deux  Bottiers ,  Comédies;  le 
Sabbat  des  Fées  &  Arlequin  au  tombeau  3  Pant., 
ornée  de  changement. 


Théâtre  Italie».  Aujourd'hui  10, 
la  24e  repr.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  aéies,  en  proie,  mêlée  d’ariettes, 
&  la  Rosière  de  Salency,  Opérà-Comi- 
que  en  trois  aétes ,  par  de  Pefay ,  mufique  de 
M.  Grétry. 

Demain  le  Milicien  ;  V Amitié  au  village  .  & 
le  Peintre  amoureux  de  fon  modèle . 

La  Dile Renaud 9  l’aînée,  jouera  le  rôle  de 
Laurette  dans  la  drc  Pièce. 

Lundi  la  4e  repréfent.  de  la  Dot ,  Com.! 
bouv,  en  trois  aéles ,  emprofe ,  mêlée  d’ariettes. 


Ambigu  Comique.  Al  j  ourd’hui  î  o, 
la  r  Ie  repréf.  du  Mariage  de  Chérubin ,  Pièce  en 
un  aéte ,  eifprofe ,  précédée  du  Serrail  à  V En¬ 
can  y  Pièce  à  Speftacle  en  un  aéie,  en  profe, 
de  la  Femme  comme  il  y  en  a  tant  y  Pièce  en  deux 
actes ,  en  proie  ,  terminée  par  le  Maréchal  des 
Logis  y  Pant.  en  un  a  été. 

Pa  immsns  ds  <T 'Haïti  -  d$  -  Ville  de  Pari4 
F  hier  6  premiers  mois 

M.  d’Ejoantho ,  Perpétuelles... . 

M.  r  Empereur ,  Viagères,  Perpétuelles. 

M.  LaLLemant ,  Perpétuelles . 

M.  Bofcheron ,  Viagères ,  Perpétuelles. 

M.  Penchein,  Viagères,  Perpétuelles... 

M.  Patu  ,  Viagères ,  Perpétuelles. .... 

M.  Brouillard,  Perpétuelles ,  Viagères. 

M.  de  Courmont ,  Viagères,  Perpétuelles. 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles . . . . 

Beurje  d’hier, 

A6LdssIüd.de250Ql..ii7?.  77  f. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv 

1788.. 

89.,  172. 
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g  1  86..  202. 
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Loterie  d’Àrril  1785,  àéoo  I.leBillst.  708. 10. 

Lot.  d’Oft,  1785 ,  à  400  lir.  le  Bill.  483. 

Quit.  de  Fin.  3  |.  2.  ~.  2  |.  1.  pj.  p®. 
Viager  ,  1782.  14  p|.  h®. 


Panthéon.  îl  fera  ouvert  demain  n 
&  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  &  Jeudis. 

On  pourra  s'adreffer  ,  pour  louer  des  Lo-  :! 
ges  ,  à  M.  Prieur  y  le  jeuge  .  rue  St.  Nicaiie'J 
Hôtel  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

ill  I  I  . "  m.r.1,  .1  ...  ,  '  . ««-«»■«— ».  ,i-mm  — 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  10,  la  10e  repréf. 
du  Mariage  de  Barogo ,  Comédie  en  profe  , 
en  trois  aôles ,  avec  fes  agrémens  ;  la  Fête  de 
Çampagne  ,  ou  V Intendant  Comédien  malgré  lui. 


Ernpr. 

A  cl.  Nîîcs  Indes.  1 1 00. 

Cours  des  Ck&nfts  d’hier* 
1 

4* 


le  127  mill.  1  ~.  1.  1  ~,  1.  p|. 


r.nft..<r 4  v  »  à  1  Cadir.  14  I.  6  f  o 4Ü4 
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Hamb.  1 8  9 
LoncL  20  -f.  à  |  Livourne.  £7  |. 

M  adr.  14  L  8  L  6  d.  j 

a.  pf.  des  Saints.  .  .  j.  p~»  p°. 


Morts. 


M.  Jean  Anget ,  Avocat  en  Parlement,  préau  de 
la  Foire  S.  Germain. 

Catherine  Levé  ,  veuve  de  M.  Pierre  Boudin  ,  an* 
cien  M:i ,  rue  des  Mauvai fes  paroles. 

M.  Nicolas  Capp  ,  ancien  MH  &  Bourgeois  de  Paris, 
rue” dé  Seine  S.  Viftor. 

i'Iapriracrie  de  QUULaV  ,  iïspn*a®«  de  4.  $.  Mgr  1*  Prrçccjgg  CftNjy,  vt*  à»  Fouarra,  N»  *. 


SUPPLEMENT  AU  N°.  344  DU  JOURNAL  DE  PARIS, 

Samedi  io  Décembre  ij85. 

Administration.  j| 

M  .  le  Duc  d’Orléans  vient  d*être  autorifé  par 
des  Lettres- Patences  du  Roi,  données  a  Ver-j 
failles  le  1 7  Novembre  dernier,  &  enregiftiées 


dcrnær 


en 


mois ,  a  ouvrir  un 


Parlement  le  5  de  ce 
Emprunt  de  fix  millions.  Ce:  Emprunt  paroîc 
prclcnter  plu  Heurs  avantages  pour  les  perfonnes 
gui  voudront  y  placer  ,  &  fur- tout  pour  les 
pères  de  famille. 

Nous  allons  rendre  compte  des  différentes 
dilpofl  ions  que  contiennent  les  Lettres  -  Paten¬ 
tes  ,  &  des  conditions  auxquelles  M.  le  Duc 
d’O.L^ans  f«it  cet  Emprunt. 

i°.  Cet  Enipiunt  eff  compofé  de  deux  cents 
quarante  mille  livres  de  rentes  furvivancieres ,  ou 
tontines. 

Ces  rentes  furvivancieres  ou  tontines, 
font  divifées  en  fix  mille  Actions  au  Porteur 
de  mille  livres  chacune. 

3  °.  Chacune  des  fix  mille  Actions  aura  qua¬ 
rante  livres  de  rente ,  exempte  de  toutes  re¬ 
tenues  -des  Importions  préfentes  &  à  venir. 

4°.  Les  fix  mille  Actions  peuvent  être  conf- 
îituées  fur  toutes  têtes  &  fans  diftinCtion  d’âge,  à 
partir  de  la  naijfance. 

5:  °.  Elles  feront  toutes  réverfibles  de  l’une  â 
î’aucre  ,  par  portions  égales ,  à  mefure  du  décès 
de  chaque  Rentier  ,  au  profit  des  furvivans 3 
de  forte  que  le  dernier  furvivanc  jouira,  feul, 
jufqu’au  jour  de  fon  décès,  des  deux  cents 
quarante  mille  livres  de  rentes. 

6VM.  le  Duc  d’Orléans  affeCte  en  outre  à 
cet  Emprunt  cent  trente-cinq  mille  livres  de 
rentes  viagères  ,  qui  feront  difttibuées  ,  par 
forme  ce  Loterie ,  entre  fix  cents  Lots  gagnans , 
dont  le  premier  eff  de  20,000  liv.  de  rente 
viagère,  &  le  plus  foible  de  100  liv.  Il  en  ré* 
faite  que  celui  qui  obtiendra  un  des  plus  foibles 
Lots  j  aura  ,  dès  le  principe,  14  pour  cent  d’in- 


tëiêt,  indépendamment  de  l’augmentation  qui 
réfultera  de  la  Tontine  par  le  décès  de  chaque 
Rl  n  ier. 

7  Voici  la  diftiibution  des  Lots  qui  compofent 
les  cent  trente-cinq  mille  livres  de  rentes  viagères. 

Lots. 

De  rentes. 

t 
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4 
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200 . , . 4000 

150 . 7500 

140 . 7000 

120 . éooo 


600 


13  5000 


8°.  Ces  rentes  viagères  feront  pareillement 
exemptes  de  retenue  toutes  Importions 
Royales.,  préfentts  &  avenir.  Elles  ne  feront 
point  réverfibles  de  l’une  à*  l’autre ,  &  s’éceis- 
dront  au  profit  de  M.  le  Duc  d’Orléans ,  par  le 
décès  de  chaque  Rentier. 

9°.  Pour  avoir  part  au  tirage  des  fix  cents 
Lots  ,  chaque  Action  de  mille  livres  fera 
accompagnée  d’un  billet  de  chance. 

io°.  M.  ic  Duc  d’Orléans  donne  à  cet  Em¬ 
prunt  toutes  les  furetés  qu’il  eft  poflible  de  délirer. 
i°.  Il  affeCte,  par  privilège  unique  &  fpèciaf 
toutes  les  maifons,  formant  le  pourtour  du  Palais 
Royal  &  les  nouvelles  maifons  des  environs, 
2  Il  en  délègue  la  totalité  des  loyers  ,  montant 
dès  à  préfent ,  à  plus  de  5  50,000  liv.  Il  délègue, 
en  outre,  fubfidiairement  375,000  liv. de  rentes 
â  prendre  fur  les  revenus  de  fes  biens  libres  3  æ 
qui  donne  plus  de  900,000  liv.  en  revenu  annuel 
délégué,  quoique  le  fervice  des  rentes  ne  monte 
qu’à  375,000  liv.  30.  Son  Tréforier  eft  nommé 
Séqueftie  de  ces  différentes  fournies,  &  n’en 
verfera  aucune  portion  quelconque  au  Tréfor 
de  M.  le  Duc  d’Orléans  qu’après  le  payement 
total  des  rentes  furvivancieres  &  viagères. 
4°.  M.  le  Duc  d’Orléans  ayant  fait  affurer  à 
Londres  ces  maifons  ,  il  en  a  dépofé  la  police 
d’afiurance  chez  M.  Rouen  ,  fon  Notaire. 
50.  Enfin,  Mme  la  Dncheffe  d’Orléans  ,  en 
congélation  de  l’emploi  de  cet  Enprunc  , 
renonce  pour  elle  &  fes  ayans  caufe  à  l’exercice 
de  fes  droits  8c  conventions  matrimoniales  au 
préjudice  des  actionnaires. 

1 1  Ces  différentes  difpofîtions  feront  énon¬ 
cées  dans  les  contrats  de  conftitutîon  comme 
condition  exprefle  3  ^  l'L  Duc  d  Orléans 
s’oblige,  en  opérant  le  Privilège,  de  faire  recon- 
!  noître  par  les  Entrepreneurs  de  ces  maifons  , 

I  que  les  deniers  proviennent  de  l’Emprunt. 

120.  M.  le  Duc  d’Orléans,  après  avoir  donné 


seft  çn fuire  occupé  de  donner  pareillement  a  la 
Êcmfervation  de  la  tontine  &  des  rentes  -viagères 
la  pius  grande  fuvvcillance.  Ii  nomme  pour 
Syndics  perpétuels  de  la  Tontine  ,  MM.  les  j 
Doyen  &  Syndics  en  charge  des  Notaires  de  . 
Paris  ;  MM  Rouen  &  Bnckird>  Notaires  y!: 


tier  j  sccfoîtront  au  profit  des  Rentiers  furvî- 
vans ,  &  Te  réuniront  enfin  en  totalité  ,  pour 
deux  cents  quarante  mille  livres  de  Rentes 
viagères  fur 'la  dernière  tête  fur  vivante  ,  lef- 
queis  accroilfemens  annuels  feront  confiâtes 
tous  les  ans,  &  annoncés  au  Public,  par  le 
&  Aî>  Bicrs ,  fon  Agent- de  Change.  i°.  La  jj  Doyen  &  les  Syndics  en  exercice  des  Notai- 
Loterie  de  cent  trente  cinq  mille  liv.  de  rentes  \[  res  du  Châtelet  de  Paris;  d’attribuer  auxdices 
viagères  fera  tirée  par  ces  Syndics ,  en  oréfenceji  Rentes  furvivadeières  cent  trente-cinq  mille 
du  Confeii  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  dans  les 
dix  premiers  jours  du  mois  de  Janvier  1787  ,  & 
le  Procc-s  verbal  du  tirage,  fera  rendu,  public.- 
Les  mêmes  Syndics  drefferont  &  arrêteront  n 


;  livres  d  autres  «entes  purement  viagères,  lue 


tous  les  ans  le  Tableau  des  extradions  qui 
fera  enfuite  rendu  public ,  &  en  feront  eux- 
mêmes  les  répartitions  aux  furvivat  s. 

n°.  Les  arrérages  des  rentes  commencent  à 
courir  dès  le  premier  Décembre  17.85  ,  & 
cependant  M.  le  Duc  d’Orléans  confent  que  les 

Actionnaires  avent  la  libesté  de  ne  fournir  les 

/ 

noms  des  têtes  fur  Iefqueiies  iis  conftitueront 
que  dans  tout  le  cours  de  l’année  1786.  A  l’égard 
des  rentes  viagères,  elles  devront  être  conffuuées 
Je  premier  Avril  1787.  Ces  rentes  ne  devant] 
è  re  confidérées  que  comme  une  P  irne  que  M> 
le  Duc  d  Orléans  accorde  à  la  Tontine,  les 


une  feule  tête  ,  fans  diitinèfibn  d'âge .  &  fans 

O  ' 

13  .A  N  !»  1 

~  -  i  aurre  y  le  tout 

t 


arrérages  ne  courront  que  du  même  jour  premier  |  Rentes  créées  ;  1®.  de  l’entier  produit  des  mê- 


aucune  réverfion  et  une  tète  a 
civiüble  en  fix  cents  portions  inégales  3  tare 
de  primes  ,  qui  feront  diftribuées  aux  fix  mille 
actions  furvivanciètes  par  la  voie  du  fort, 
d’après  le  plan  arrêté  &  annexé  fous  le  contre- 
fcel  des  PrCentes ,  &  dont  le  tirage  fe  fera  en- 
fuite  ,  avec  proces-verbal,  dans  les  dix  pre¬ 
miers  jours  de  Janvier  1787  ,  par  lefdits 
i  Doyen  &  Syndics  des  Notaires  du  Châtelet  ; 
j  auquel  emprunt  notredic  Coufin  le  Duc  d’Or- 
]  féans  atfedera  pir  privilège  unique  &  fpé- 
ciai  toutes  les  Maifons  formant  le  pour- tour 
du  Palais  Royal  ,  &  donnera  hypothèque  fur 
tous  les  autres  biens,  préfens  &  â  venir,  avec 
j  délégation  ,  pour  la  Sûreté  du  paiement  des 


A‘ vi  il  1787. 

14®,  Enfin,  quoique  la  rente  viagère  de 
13^,000  iiv  loir  partagée  en  fix  cents  Lots  ,  M. 
le  Duc  d’Orléans  confent  que  les  Lots  puifïent 
être  dm  lé  s  en  autant  de  portions  qui!  convien¬ 
dra  aux  Porteurs,  pourvu  routes  fois  que  chaque 
Contrat  ne  fois  point  atr-deifous  de  cent  liv.  de 
rentes, 

15°*  Les^rerstes  fùtvjvancières  &  Tontines 
pourront  ê|:e  polie fiées  par  les  Mineu  s,  les 
Gens  de  main  morte,  les  Etrangers,  même 
les  Puiffances  avec  Liquéfiés  le  Roi  pourrok 
en  Ter  en  guerre  ;  S.  M.  ayant  renoncé  à  tous 
droits  d’aubaine. 

Nous  rapportons  ici  une  Copie  des  Lettres 
■Patentes  qui  autorifenc  cet  Emprunt,  ain.fi  que 
nous  l’avons  annoncé. 

«  A  cescaufes,  de  l’avis  de  notre  Confeii', 
qui  a  vu  ledit  Arrêt  de  ce  jour  d’hui ,  dont  l’ex¬ 
pédition  elf  ci-attachée  ,  fous  le  co-ncre-lcel  de 
notre  Chancellerie,  nous  avons,  conformément 
à  icelui ,  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale  ,  par  ces  Préfèntesi 


Ü 


j  mes  Maifons;  i°.  &  fubfîdiairement  de  trois 
cents  quinze  mille  livres  de  Rentes  à  prendre 
fur  les  revenus  de  fies  biens  libfies  ;  à  l’appel 
defquelles  affectations  &  délégations  ,  notredit 
Coufin  le  Duc  cf Orléans  dépotera  la  police 
d’affurance  mentionnée  en  fa  Requête,,  avec, 
obligation  pour  lui  &  les  Succefîeurs  de  la 
continuer  julqu’â  l’entière  extinélion  défaites 
S  Rentes  ;  autorilons  notredit  Coufin  le  Duc 
d’Orléans,  â  fUpuler,  en  faveur  des  Acquéreurs 
8l  Poflefleurs  defdites  Rentes  fiirvivancières 
&  de  primes  viagères,  l’exemption  de  toutes 
]  retenues  d’impolitions  royales,  préfenres  &  à 
venir ,  &  qu’elles  pourront  être  acquïfes  Bc 
poffedées  par  les  Gens  de  snain-iii.orte  ,  les* 
Mineurs,  les  Etrangers,  même  par  les  Sujets 
des  Pui fiances  avec  lefqueiles  nous  pourrions 
être  ou  entrer  en  guerre  ;  renonçant  d  cet 
effet  &  a  cet  égard  n  tous  droits  d’au  bai  ne.  bâtât- 
dile  ,  déshérence  &  confifcation  en  faveur  des 
Acquéreurs  &  Pofiefieurs  defdites  Rentes  fur vjb 
vancières  &  viagères  à  titre  de  prime  ,  jufqu’J 
concurrence  de  fix  millions,  auquel  doit  s’élever 


permis  &  permettons  à  notre  fit  Coufin  le  Duc  j  &  fe  limiter  le  capital  dudit  emprunt.  Si  vous 
l’Orléans, d’ouvrir  ledit  emprunt  de  fix  millions  j  ’  mandons  ,  Données  à  Verfailfes,  le  27 


delivres ,  divitibles  en  fix  mille  aélionsfurvi van-  j  j  Novembre  t  7  8 5  ,  &  de  notre  règne  le  dou- 
cières,  de  mille  livres  chacune  fur  toutes  têtes,  zième.  S  igné' y  Louis.  Et  plus  Ris  ,  par  le  Roi 


portant  quarante  livres  de  Rente; 

f  r  11  \  r  1  1  /  n  1  1 


^  viager  es  ; 


k  (quelles ,  à  mefure  du  décès  de  chaque  R  en- ri  Ion  ne.  Et  feelli 


le  Baron  de  Breteuii.  Vu  au  Confeii ,  de  O- 
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Dimanche  n  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  1 1. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  53  minut.  &  fe  couche  i  4  heures  7  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  o  heur.  47  min.  du  hoir,  &  fe  couche  à  x  heur.  10  min.  du  matin* 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tans  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  3  ra.  5  5  f« 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  9  i  8  p.  1  p.  &  le  10  à  8  p.  o  p. 

Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  17. 
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Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

-Or  7.4^  lit. 

Vent. 

Etat  du  Ciel.  | 

A  7  heures  du  matin.. 

4  au  -  deflus  de  0 

17  pO«*.  p  u#  1 

N. 

Clair.  ! 

\  midi.  *•*•••• 

5  ^au  -  deffus  de  0 

17  10  i 

N. 

Clair. 

A  5  heures  du  fok. 

4  jau  -  deffus  de  0 

27  10  l 

N. 

Clair.  1 

Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain,  font  priés  de  le  jenou- 
veiler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puiife  faire  réimprimer  leurs  adreffes  àtems ,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  g  Décembre  178 f. 

Principes  de  Traduction  ,  ou  manière  de  rapprocher 
les  tours  de  la  Langue  Françoife  de  ceux  de  la  Langue 
Latine ,  par  M.  Sïhilon ,  Maître  de  Penfion  à  Eftampes. 
Orléafts,  Rou\caii*-Montaut.  in-3?.  1785.  —  Atlas  Ec- 
cléfiafiique ,  Civil  y  Militaire  &  Commerçant  de  la  France 
&  de  l'Europe  ,  pour  1706.  in-24.  Par  M.  Beauvais  , 
maifon  de  M.  Lambert ,  Imprimeur,  rue  de  la  Harpe. 
- Sujets  des  Fables  delà  Fontaine,  gravés.  10e  li¬ 
vraison.  Rue  Pagevin ,  n°.  16.  — -  Le  Guide  de  ceux 
qui  veulent  bâtir ,  par  M.  le.  Camus  de  Mcycres .  2'!c 
Edition.  2  vol.  iri-8%  Paris,  Morin  ,  rue  S.  Jacques. 
1786.  —  Etrennes  d’Euterpe  .  par  M.  Ducray.  2e  Re¬ 
cueil.  Œuvre  3e,  in-40.  Robin  ,  quai deGêvres.  1786. 
—  Antiquités  Et  ru  joue  s  .  Grecques  &  Romaines.  N°.  2 
in- 8°.  David,  rue  dès  Cordeliers.  — Projet  pour  F a- 
grandijjèmcnt  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  in- fol.  Paris, 
Celle t ,  rue  des  grands  Augurons.  —  Almanach  de 
Pans  ou  des  Adreffer ,  pour  1786.  2  volumes  in-24. 
Lefclapart pont  Notre-Dame.  —  Hifioire  d’Artois, 
par  Dom  Devienne.  2-  partie  in-8p.  Nyon  ,  rue  du  Jar¬ 
dinet.  ï 7  3 5 .. Anecdotes  de  l’Amour  conjugal,  in-16. 

Hardouin  fît  Gattey  ,  au  Palais  Royal.  1786. 

Physique. 

Aérostat  imperméable  ,  approuvé  par 
Ç  Académie  Royale  des  Sciences .  Cet  Aeroliat, 


orné  d’une  Figure  allégorique  ,  d’un  Mé¬ 
daillon  &  de  Vers  à  la  gloire  de  M.  Mongolfier , 
fera  enlevé  aujourd.  1 1 ,  à  une  heure ,  h  le  tems 
le  permet,  dans  le  Jardin  du  Sr  Rupgieri ,  rue 
S.  Lazare,  F.  Me.  Prix  des  Places,  jardin 
1  liv.  10  f. ,  Appartement,  3  liv. 

Sciences. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris  ,  ce  9  Décembre  1785. 

Permettez- moi ,  Meilleurs,  de  configner  ici 
ma  jufte  admiration  pour  un  établiflement  qui 
va  honorer  cette  Capitale,  &  que  vous  avez 
commencé  à  nous  faire  connoître  par  l’extraie 
du  Prolpe&us  que  vous  en  ave2  publié  il  y  a 
quelque  tems.  C’eft  après  avoir  vifité  le  local 
qui  y  eft  defliné ,  après  être  entré  dans  tous 
les  détails  qui  le  concernent  ,  &  m’être  alluré 
des  moyens  &  du  but  de  cette  inAitution  ,  que 
j’ofe  vous  l’annoncer  comme  une  époque  heu- 
reufe  pour  les  Sciences  &  les  Lettres.  Il  fera 
toujours  honorable  pour  la  mémoire  de  l’in¬ 
fortuné  Pilatre  de  Ilozier  d’avoir  conçu  l’idée 
de  cet  établilfement  ;  il  aura  part  â  la  gloire 
de  ceux  qui  s’occupent  aujourd’hui  de  le  porter 
à  fa  perfection.  Le  Lycée,  car  ce  nom  feul 
convenoit  au  lieu  qui '  va  rafTembler  tous  les 
moyens  d’inftru&ion  ,  &  c’efi:  celui  qui  elt 
adopté  pour  l’établilfement  dont  je  parie,  le 
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Lycée  fournira  le  fupplément  nécefTaire  à 
routes  les  éducations  des  gens  du  monde.  Là  , 
tontes  les  fciences,  descendant  pourainfi  dire 
de  leur  trône ,  viendront  fe  familiarifer  avec 
la  bonne  compagnie  ,  de  c’eft  au  fein  de  la 
liberté  qu’une  noble  émulation  favoriiera  le 
progrès  des  lumières.  Il  eft  intéreflfact  pour 
nous  de  devoir  ce  bienfait  public  aux  deux 
premiers  Princes  de  la  nation,  il  eft  beau  à  eux 
d’avoir  permis  à  des  particuliers  de  leur  être 
affoeiés  dans  cette  honorable  entreprife ,  afin 
que  tous  les  détails  en  puiTent  être  furveillés; 
afin  que  des  moyens  intermédiaires  les  rappro¬ 
chaient  des  nommes  célèbres  fur  qui  ils  jette- 
roient  les  yeux  pour  diriger  les  différentes  par¬ 
ties  de  rinflmétion  ;  afin,  fartent,  qu’un  éta¬ 
bli  (Te  ment  de  cette  importance  ne  dépendit 
point  du  Hazard  de  la  vie  d’un  feul  homme  & 
fut  voué  à  l’immortalité.  îl  eft  glorieux  pour 
notre  fiècle  que  le  feul  zçle  du  bien  public  ait 
formé  une  pareille  affociation ,  &  qu’il  exifte 
parmi  nous  une  Compagnie  d’Âétionnaires 
qui  ne  veuille,  pour  l’intérêt  de  fes  fonds ,  que 
l'honneur  d’être  utile  à  fa  patrie.  Sans  doute 
les  hommes  les  plus  diftingués  dans  la  Litté¬ 
rature  &  dans  les  Sciences  fe  croiront  hono¬ 
rés  d’être  choifis  pour  remplir  les  différentes 
Chaires  du  Lycée.  Pourroient  ils  héflter  à  les 
accepter  8c  faire  un  ufage  plus  utile  de  leurs 
talens  ?  éette  lifte  IntéreiTante  nous  efc  pro-r 
mife  d’ici  à  la  fin  de  ce  mois  ,  §:  c’eft  dès  le 
mois  prochain  que  l’établi (Tement  fera  com¬ 
plet.  j’efpère  que  rempreffement  avec  lequel 
on  fouferira,  pour  profiter  d’une  fi  belle  inf- 
titrition ,  juftiftera  notre  nation  du  reproche 
de  frivolité  qu’on  ne  cefte  de  lui  faire.  Tous 
les  vrais  Amateurs  de  rînftruètion  8c  des  Lettres 
penferonî  comme  moi ,  8e  fe  porteront  enfouie 
vers  ce  nouveau  temple  confacré  aux  Mules. 

J’ai  l’honneur  d’être,  & c.  Un  de  vos  Abonnés. 

¥  A  R  ï  É  T  E  S. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  3  Décembre  1785. 

M  F.  S  S/ï  EUR  S  , 

J’avois.  lu  avec  attendri ifement  le  Mémoire 
de  M,  pôyet  fur  rHôtel-Dieu.  Le  compte  que 
vous  venez  d’en  rendre  me  détermine  à  vous 
communiquer  quelques-unes  des  réflexions 
qu’il  m’a  fait  naître. 

On  ne  peut  qu’applaudir  aux  Juftes  éloges 
yous  faites  de  cçt  ouvrage.  L’Auteur  du 


,  Mémoire  les  mérite  autant  que  celui  du  Pro4 
î  jet,  L’Homme  de  Lettres  eft  au  fil  digne  quâ 
!  i’Architeéle  de  notre  reconnoiiTance. 
î  M.  Poyet  me  permettra  d’abord  de  lui  re- 
!  préfenter  la  néceffité  d’un  dépôt  de  malades,  an 
jj  moins  dans  le  centre  de  la  Ville  ,  dans  le  cas 
U  où  fon  magnifique  Projet  feroit  exécuté.  Le 
jj  nouvel  Hôtel  Dieu  eft  .évidemment  trop  éioi- 
'jgné  des  diverfes  parties  de  cette  iramenjfé 
■  Cité  ,  pour  que  dans  tous  les  cas  les  malades 
puifTen.t  en  profiter.  Combien  d’occafions  ou 
i  le  tranfport  a  l’Hôpital ,  même  le  plus  voifîn, 
ij  eft  fi  délicat ,  qu’on  ofe  à  peine  le  bazarder  i 
j|' dans  combien  d’autres  il  exige  tant  d’aôtiviüé 
jj  qu’il  y  auroit  le  plus  grand  danger  à  le  rendre 
1  trop  long  ?  M.  Lenoir  ,  qui  a  fi  bien  mérité  de 
J  nos  Concitoyens  dans  l’importante  place  dd 
jj  Lieutenant  -  Général  de  Police,  a  fupprimé 
M  depuis  peu  d’années  la  formalité  bifarre  8c 

U  *  .  f  .  ,  ,  r 

ji  meurtnere  qui ,  en  exigeant  qu  un  homme, iur- 
Hpris  dans  les  rues  par  un  accident,  fut  vifité 
j!  par  .un  CommiiTaire  fur  le  lieu  même  ou  ce 
ji  malheur  lui  arrivoit,  faifoit  différer  le  tranf- 
jj  port  &  les  fe  cours  ,  &  laiffoit  expirer  le  ma* 
H  laae  pour  conftater  les  circonftances  de  fa  ma- 
jj  ladie.  Il  eft  donc  convenable  de  ne  pas  rendre 
I  j  trop  difficiles  lès  tranfports.  L’établiiTement 
jj  d’un  dépôt  feroit  donc  nécefTaire.  Peut-être 
•  j  à  la  vérité  on  y  fuppléeroit  en  faifant  payer 
j  j  par  PAdminiftration  de  l’Hôtel- Dieu  à  l’Hô¬ 
pital  ,  ou  à  l’établifTement  de  charité  le  plus 
voihn  qui  feroit  chargé  de  recueillir  ceiîialade 
preflfant  ,  les  frais  qu’il  auroit  coûtés.  C’eft:  à 
peu  près  ce  qui  a  lieu' à  Londres  ouïes  grands 
Hôpitaux  de  malades  m’ont  paru  fort  fiégligés, 
&  où  les  autres  Hôpitaux  &  les  petits  Hofpi-* 
ces  font  très  bien  tenus. 

Je  ne  puis  diffimuler  à  M.  Poyet  l’inquié-* 
tude  que  me  donneroient  les  cinq  cents  cham- 
j  bres  deftinées  aux  malades  qui  payeroient. 

1  L’Hôpital  de  Lyoa  ,  qu’il  apporte  en  exem- 
;  pie  ,  eft  d’une  conftitution  ft  différente  qu’il 
j  nuit  plus  qu’il  ne  fert  à  fon  fyftême.  On  pour- 
|  roit  lui  oppofer  un  Hôpital  diftingué  de  cette 
(Capitale  ,  auquel  ce  mélange  de  pauvres  8c 
jj  de  penfîormaires  eft  très  préjudiciable.  Il  eft 
h  difficile  d’imaginer  la  diverfion  fiuifible  que 
j  feroit  au  fervice  général  celui  des  penfion- 
naires  ,  les  murmures  continuels  auxquels  ces 
•j  deux  claftes  rivales  de  malade?  fe  livreroient, 
j  Cette  idée  de  payer  à  la  Maifon-Dieu  eft  ab- 
folument  çverfive  de  fa  conftitution.  îl  y  a 


tr,ême  lieu  de  croire  que  malgré  les  commo¬ 
dités  réunies  dans  ces  petites  chambres  d’un 
fervice  fi  fatigant  pour  les  Médecins ,  nos  pré¬ 
jugés  empêcheroient qu'elles  nefoient  habitées. 

Je  ne  difconviens  pas  de  Inutilité  qu’il  y 
aurait  de  de  Peiner  aux  étrangers  malades  & 
riches  un  établiilement  national  convenable 
pour  les  recevoir.  Lè  nouvel  Hofpice  des  FF. 
de  la  Charité  remplit  à  la  vérité  une  partie 
de  cette  indication.  Mais  cet  cr-abliffement  n’a 
ni  le  ton  de  grandeur  ni  celui  de  commodités 
nécelTaires. 

M.  Poyet  au r oit  pu  &  meme  du  fu'p primer 
dans  Fou  Mémoire  l’article  des  Hofpice  s.  Il 
n’a  rien  de  relatif  à  foa  projet.  Celui  de  Saint 
Jacques  du  Haut-Pas,  qu’il  cite,  n’eft  pas  le 
modèle  de  ceux  qu’on  pou r roi t  établir  ,  quel¬ 
que  reipcctable  qu’ait  été  fon  Fondateur.  On 
cft  dans  le  cas  de  lui  reprocher  aufthcet  incon- 
vén 
e/F 

peut  en  élever.  L’Auteur  du.  Mémoire  ne  pa 
roîc  pas  avoir  bien  fai  fi  les  motifs  qui  les  ont 
fait  naître.  Je  l’invite  à  lire  les  avis  pleins  de 
rai  fon  ■&  de  la  plus  douce  fe  nubilité  que  le 
vertueux  feu  M.  Cocliin  a  répandus  lors  de  Ren¬ 
tre  cri  fe  de  fa  Maifon  «  Nous  n’avons  point 
prétendu  décharger  l’Hôtel-Dîeu  en  établif- 
fant  des  Hofpices.  Iis  font  la  retraite  des  ma¬ 
lades  que  nous  ne  pouvions  prefique  point  ré- 
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Les  perfonnes  qui  délireront  placer  dans 
l’Emprunt  de  Mgr  le  Duc  d’Orléans  pour¬ 
ront  fe  procurer  des  allions  chez  M.  Pyrany 
rue  de  Choifeul ,  &  chez  M.  Biers  3  Agent  de 
change,  rue  de  Bourbon  Ville-neuve ,  près 
celle  des  Filles-Dieu. 


raient  des  pauvres  &  des  penfionnaires.  Il  j  inferire  ,  l’Auteur  a  cru  devoir  renouveîler 
1  certain  qu’à  beaucoup  moins,  de  frais  on  une  invitation  publique,  avant  de  cliUribaer 


On  a  publié,  il  y  a  deux  mois  ,  un  projet 
de  foufcnption  pour  les  Variétés  Litté¬ 
raires  Historiques,  &c  ,  en  faveur  de 
l'Œuvre  de  la  Rédemption  des  Captifs.  Toutes 
les  perfonnes  humaines  &  charitables  n’ont 
pu  qu’applaudir  à  cette  idée,  qui  a  répandu 
un  nouvel  intérêt  fur  l’Ouvrage  confacré  à 
cette  œuvre  de  bienfaifancej  mais  c  crame  un. 
grand  nombre  de  perfonnes  difpofécs  à  y  con¬ 
courir  ont  pu  être  détournées  par  l’abfence  » 
ou  par  d’autres  circonftances  ,  de  fuivre  en 
cela  le  mouvement  de  leur  cœur  en  fe  faifant 


la  lifte  des  Soufcripceurs.  Cette  Que  ,  qui  con¬ 
tient  déjà  les  noms  au  gu  (tes  de  nos  Maîtres  , 
de  la  Famille  Royale,  des  Princes  du  Sang, 
des  Minières  &  des  perfonnes  les  plus  diftia- 
guées  dans  tous  les  ordres  de  l’Etat,  fera  un 
monument  de  bienfaifance. 

On  s’abonne  rue  neuve  Sainte  Cathennq  , 
n°  z  î  ,  &ron,s’adreffe  à  M.  S  ire  dey  de  Gr&ndbois 
Chef  du  Bureau,  en  afFranchidant  les  lettres 
&  l’argent.  La  foufcnption  eft  de  Z4  liv.  pour 


foudre  à  fe  rendre  dans  ce  grand  Hôpital,  u 
Nous  avons  regardé  nos  pauvres  comme  notre!!  Paris,  &  de  30  liv,  pour  la  Province.  Il  a 
famille  ,  &  nous  avons  cherché  à  leur  donner  jj  déjà  paru  17  Cahiers  des  15  qui  doivent  être 

t  f  >  iv  >  1  _  T  ï  1. . ..Or  _  1  •  J .  tn _ «  . 


les,  fecours  qu’on  doit  à  des  païens..  Il  leur  a  jj  fournis  pour  le  prix  de  l'abonnement.  On  fait 
été  plus  confolant  ,ii  nous  a  été  plus  doux  ,  de  jj  que  cet  Ouvrage  eft  tiré  en  partie  de  Manuf- 

-rJ  1  '•»  1  ii*  t  "3  •  •il*  /  •  ct  7  »  .0  1  r»  r  *.  ^  -  * 


refferrer,  dans  le  cas  de  maladie,  les  liens  qui  d  crics  précieux.  La  lifte  des  Soufcripteurs  pa¬ 
nons  unilioient  *,  &  ce  père  de  famille  dont  M  rortrâ  le  zo  dece  mois. 


nous  ccnnciffons  toute  l’importance  ,  tous  les  j  Nous  nous  propofons  de  faire  Connoître 
rapports  j  qui  nous  connoît ,  &  eft  dans  l’ha-  ||  plus  particuliérement  le  plan  &  l’exécution  de 
bitude  de  voir  l’intérêt  que  nous  prenons  à  fon  j‘  cét  Ouvrage  périodique  ,  par  quelques  mor- 
fott,  croit  véritablement  palier  fa  maladie  dans  f  ceaux  de  diffère  ns  genres  que  nous  en  rap¬ 
porterons. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  y  Décembre  lySf. 

M .  J  e  a  n  -  S  al  oraon  D  0  ré  Du  per  on  a  é  t  é  p  o  u  v  v  ix 


fa  maifon ,  retrouve  dans  nos  Hofpices  fon  ; 
Pafteur,  fon  guide  ordinaire,  fes  anciens  amis»,  i 
Je  crâindrois,  Meilleurs,  dabufer  de  votre  ! 
patience  ,  fi  je  faifois  de  nouvelles  obferva-  j 
rions  fur  un  Droiet  dont  je  délire  fin:  ère  ment 


rions  îur  un  projet  dont  jt  _ 

l’exécution.  Je  ne  puis  cependant  finir  cette  ;  de  l’Office  de  Concilier- Secrétaire  du  Roi, 
Lettre  fans  rendre  avec  M.  Poyet  la  juftice  la  J  Maifon  Couronne  de  France  en  la  Chancel- 
plus  entière  au  zèle  de  l’Adminiftraticn  de  j;  le  rie  établie  près  la  Cour  des  Aides  de  Map- 


fHôtel-  Dieu.  J’ai  l’honneur  d’être  ,  Sic. 


j  tauban,  au  lieu  de  M.  François  Chancerd Sieur 


Signé  Dfsbois  de  R.cchefort  ,  i  du  Couaray. 

°  Curé  de  S ,  André-des-Arcs »  w  M.  Etienne- Jean. A  GrU  de  la  Gaudinière  % 
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été  pourvu  de  l’Office  de  Confeiller  du  Roi , 
Tréforier  de  France  &  Général  des  Finan¬ 
ces  en  la  Généralité  de  Tours ,  au  lieu  de  M. 
Emery-ToufTaint  le  Tort. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd.  ii  ,  le  Seigneur  bienfaisant, 
Opéra  ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chabannes , 
ifnuliq.  de  Floquet ,  précédé  de  l’Ade  d’A  ri  ane 
dans  l’Isle de  Naxos  ,  parolesdeM. Moiine, 
tnufique  de  M.  Edelmann. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  n, 
le  Barbier  de  Sévïlle  ,  Corn,  en  quatre 
a&es  ,  en  profe  ,  par  M.  de  Beaumarchais,  & 
Monsieur  de  Pourceaugnac  ,  Comedia  en 
trois  aéles ,  en  profe,  de  Moliere,  avec  fes 
Divertiflemens. 

Demain  Sémiraniis ,  &  le  galant  Jardinier . 

L’Adrice  nouv.  jouera  le  rôle  de  Sémiramis, 

En  attendant  la  14e  repréf.  de  Roxelane  & 
'Muftapha,  Tragédie  nouvelle,  &  la  81e  de 
la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  11, 
la  6e  rep.  de  l’Amitié  au  V illage ,  Com .  en 
vers,  mêlée  d’ariettes,  remife  en  deux  ades; 
le  Peintre  amoureux  de  son  modèle, 
par  Anféaume  ,  mufique  de  Duni  ,  &  le 
Milicien  ,  Com.  en  un  ade,  mêlée  d’ariettes, 
par  les  mêmes  Auteurs. 

La  DIle  Renaud ,  l’aînée  ,  jouera  le  rôle  de 
Laurctte  dans  la  id~  Pièce. 

Demain  la  4e  repréfent.  de  la  Dot ,  Com, 
nouv,  en  trois ades,  en  profe,  mêlée  d’ariettes. 

Panthéon.  Il  fera  ouvert  aujourd.  il, 
&  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis. 

On  pourra  s’adreffer  ,  pour  louer  des  Lo¬ 
ges  ,  à  M.  Prieur  3  le  jeune  ,  rue  St.  Nicaife  , 
Hôtel  de  l’Académie  Royale  de  Mulîque. 

0m  iru-rirr  mn-f — r-r~^m  n  -Tiru — w&sMMBmtmsxzotme;  ttfwsïaüu 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  1 1 ,  la  11e  repréf. 
dti  Mariage  de  B  ara  go 3  Comédie  en  profe, 
en  trois  ades,  avec  fes  agrémens  ;  Chacun  fon 
métier ,  &  Gilles  Rav  jfeur . 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ï  1 , 
la  5  e  repréfentat.  de  ia  reprifé  d}i  Ravijfement 
d’Europe  par  Jupiter ,  Pantomime  a  machines  5 
la  Caponne  ;  la  Danfe  de  corde  en  jouant  du 
violon  ;  La  Mine  eji  trompeufe  ;  dans  l’entr’ade, 
les  Sauteurs  ;  le  petit  Pari  lien  fera  le  Saut  des 
trois  tables  &  du  fauteu-il;  l’Equilibre  de  la 
plume  ,  2c  la  Tragédie  du  Paillalfe. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 1 , 

le  Mariage  par  Jlratagême  ;  la  Matinée  du  Comé¬ 
dien  &  U  P orte- feuille  ,  Pièces  en  un  ade  ,  en 
profe  ;  terminées  par  les  Bons  &  Us  Méchans  , 
Pane,  eu  deux  ades. 


tArâuzii  s  de  P  Ko  tel  -de  -  Ville  de  Psrî^ 
d’kier  6  premiers  m&is  tySf, 

M.  Denis  de  Senneville ,  Viagères,  Perpét. ..  L 
M.  Defpcignes ,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères.. .  L 
M.  Delarue,  Tont.,  Perpét.,  Viagères,...,.  L 
M.  Cauchy ,  Perpet. ,  Tont. ,  Viagères.. .....  L 

M.  Fauveau ,  Perpétuelles . L 

M.  Lenoir ,  Viagères,  Perpétuelles.........  L 

M.  Taurel ,  Perpétuelles . .  I» 

Bourfe  d’hier. 

Ad.  desînd.  de  1 5  00I..2  17?. 

Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  754. 


T785.. 

86..  202. 

87..  1885. 


1788.. 


Loterie  d’ Avril  1785,  à  600 1.  le  Billet,  710.  îi, 
Lot.  d’Oft.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  483.  82  5.  83 * 
Qu.it,  de  Fin.  J.  J.  3  J.  3  f .  p§,  pe. 
Viager ,  1781.  14  p~.  b®. 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  pf .  1 4.  pf ,  h®. 
Empr.  de  125  mill.  1  1.  1  f.  pf. 

Ad.  N1Ics  Indes.  1100.  103.  10©. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


AmfL.54  f.  à  f, 

Flamb.  189  -. 

Lond..  19  à  |. 

Madr.  14  1.  8  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  f.  pf.  p®. 


Cadix.  14  1.  6  L 

Genes . 9  3 

Livourne. 97  f. 


Morts. 

M.  Jean-Baptifie  Ccillot ,  Maître  Tailleur ,  rue 
Thibault-aux-Dez. 

Marie-Magdeleine  Dautrichi ,  fille  mineure ,  rue 
des  Quatre-Vents. 


PX»pri»wie  de  ^vulau  ,  lœpriacur  de  $.  A.  S.  Ugs  i«  CftNU,  tut  du  Fouirre,  h9  > 
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JOURNAL  DE  PA 


Lundi  12  Décembre  *7%  U  de  la  Lune  le  12 

La  Soleil  fe  leve  à  7  heures  5  3  minut.  &  Te  couche  à  4  heures  7  minuc. 

La  Lune  fe  leve  à  1  heur.  14  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  3  h.  29  m.  du  mafia* 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  4  m»  14  1. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  10  à  8  p.  o  pouc.  &  le  1 1  a  7  p.  8  p. 

Reverheres.  Non  allumés  jufqu’au  17. 
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[  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel.jf 

■A  7  heures  du  matin.. 
f /Ù  midi.  ....... 

"A  5  heures  du  hoir.  . 

z  au  -  de  fins  de  0 
1  -  au  -  défias  de  0 
r|au  -  de  fin  s  de  0 

-îmy-p.  ■  »^.jea'-acr-SErzT!3.  jrentrri' 

17  pouc.  glig.  1 

t7  8  J 

l7  8  i 

E. 

E. 

E. 

Couvert.  ffi 

Couvert. 

Couvert. 

àfawwBwafe*  ' 

Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou¬ 
velle**  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
çpi’on  puiffe faire  réimprimer  leurs^drefies  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

Médecine. 

Suite  de  V extrait  des  Observations  de  M.  Bâcher , 
inféré  dans  la  Feuille  du  p  de  ce  mois. 

Les  perfonnes  qui  fe  font  lacer  très  ferré 
Conçoivent  des  idées  fi  étranges ,  fi  romanef- 
ques,  fur  les  grâces  auxquelles  elles  préten¬ 
dent,  quelles  craignent  moins  d’avoir  à  fouf- 
ffjr  journellement,  que  de  laiffer  paroitre  leur 
taille  telle  que  la  nature  la  leur  a  donnée.  On 
raconte  qu’un  jeune  Lacédémonien  fe  laiffa , 
fans  donner  aucun  figue  de  douleur  ,  déchirer 
les  entrailles  par  un  renard  qu’il  venoit  de 
voler,  &  qu’il  ne  fut  trahi  que  par  fon  fang 
qui  ruifîeloic  de  défions  fon  manteau.  L  Hif- 
toire  nous  fournit  des  exemples  nombreux  , 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  des 
pafflons  fortes  n’ayent  fait  Gipporter  aux  per¬ 
fonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  de  longs  cour- 
mens  fans  fe  plaindre  ;  &  quoique  la  vanité  ne 
foit  qu’une  paflion  ridicule  ,  elle  n’en  eft  pas 
pour  cela  moins  énergique  :  mais  M.  Backer 
ne  s’occupe  que  des  caufes  phyfiques  &  prifes 
de  la  différence  de  la  conformation  &  des  ha¬ 


bitudes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  pour  faire 
coenoître  comment  des  hommes  très  vigou¬ 
reux  ne  fauroient,  fans  éprouver  fubitement 
des  accidens  graves  ,  fupporter  les  compref- 
fîons  du  bas- ventre  ,  auxquelles  des  femmes 
délicates  parviennent  à  s’accoutumer.  C’eft  à 
raifon  de  la  flexibilité  ,  de  la  fouplefle  ,  de  la 
laxité,  qu’en  exceptant  quelques  difpofîtîons 
particulières,  les  enfans  &  les  femmes  ies  plus 
délicates  endurent-la  comprefflon  du  bas-ven¬ 
tre  avec  moins  de  douleur  j  &  chez  les  enfans  , 
dans-lefquels  il  fe  fait  pour  ainfi  dire  chaque 
jour  un  nouveau  produit  de  forces ,  la  nature 
lutte  jufqu’à  un  certain  point  contre  la  vio¬ 
lence  qu’on  ne  celle  de  lui  faire  :  mais  après 
la  première  jeiineffe  ,  fi  le  bas-ventre  continue 
à  être  comprimé,  les  vifcères  les  plus  foibies 
reçoivent  bientôt  la  furabondance  de  fang  dont 
les  vifcères,  qui  font  les  plus  comprimés  ,  ten¬ 
dent  à  fe  débarrafïer.  Il  faudra  donc  que  le 
fans;  afflue  en  trop  grande  abondance  dans  les 
vifcères  qui  peuvent  le  plus  aifément  céder  ; 
il  doit  donc  arriver  que  les  poumons ,  la  rate 
&  la  veine-porte  en  foient  furchargés.  Si  alors 
les  douleurs  ou  quelques  inquiétudes  détermi¬ 
nent  à  confuiter,  fouvent  on  nepestinflruire  le 
Médecin  de  leur  caufe  que  l’on  ignore  ;  &  dans 
le  cas  même  où  l’on  feroit  perfuadé  que  les  ac¬ 
cidens  que  l’on  éprouve  dépendent  de  la  com- 


«43° 

gxeffion  des  vifcères  du  bas-ventre,  on  fe  garde 
bien  d’en  parler  :  on  s’imagine  que  le  Médecin 
pourra  rétablir  la  fanté  lorfqu’on  lui  cache  la 
vraie  &  feule  caufe  de  la  maladie  ,  &  l’on 
continue  de  fe  faire  la  même  taille  avec  la¬ 
quelle  on  aime  tant  à  paroître.  Si  l’on  fait  des 
remèdes,  ils  font  au  moins  inefficaces,  s’ils  ne 
deviennent  nuifîbles  :  &  la  compreflion  étant 
toujours  la  même  ,  les  vifcères  fatigués  font 
bientôt  contufionnés  ,  meurtris  ;  ils  s’engor¬ 
gent  de  plus  en  plus ,  ils  s’énervent  &  devien¬ 
nent  variqueux.  Les  malades,  qui  n’ont  jamais 
fu  s’expliquer  fur  la  nature  &  la  caufe  de  leur 
ennui  &  de  leur  délabrement ,  éprouvent  alors 
encore  des  fymptômes  fi  équivoques  ,  qu’ils 
peuvent  tromper  le  Médecin  le  pius  attentif. 


Dans  le  cas  où  l’on  peut  encor#  efpérer 
que  ce  malheur  ne  foit  pas  arrivé  ,  M.  Backer 
indique  la  méthode  curative  &  les  modifica¬ 
tions  qu’elle  exige  félon  les  degrés  de  la  ma¬ 
ladie  :  mais  comme  il  effc  difficile  &  fouvent 
impoffible  de  diftinguer  les  nuances  qui  les 
féparent  ,  M.  Backer  expofe  aufli  avec  quelle 
circonfpedion  il  convient  d’infiffer  fur  l’ulage 
des  remèdes  ,  afin  que  dans  tous  les  cas  pof- 
fibîes,  ils  ne  deviennet  t  pas  pernicieux. 

Nous  nous  difpenferons  d’infiffer  lur  l’im¬ 
portance  &  le  mérite  de  ces  oblervations. 
L’Auteur  a  depuis  longtems  acquis  des  droits 
à  i’eftime  publique  ,  en  imprimant  fes  Recher¬ 
ches  fur  les  maladies  chroniques  &  -particulière¬ 
ment  fur  Vhydropifie .  11  a  cru  devoir  faire  tirer 


Dans  le  tems  que  plufieurs  viicères  font  déjà  jj  des  exemplaires  féparés  des  Oblervations  dont 
flétris  &  décompofés ,  les  malades  ne  fe  croient  jj  nous  venons,  de  rendre  compte  ;  on  en  trou- 
que  peu  incommodés  :  du  moins  leurs  fenfa-  vera  chez  Dilot .  ouai  des  Auçniftins. 


que  peu 

tions  &  leurs  plaintes  ne  font- elles  jamais  re¬ 
latives  à  la  gravité  &  au  danger  de  leur  état. 
La  gangrène  des  vifcères  ,  en  fe  propageant,  \ 
a  détruit  l’irritabilité  &  la  fenfîbilité  des  orga-  I 

O  fc 

nés  proportionnellement  aux  défordres  qu’elle 
a  occafîonnés  j  aufli  lors  même  que  de  nou 
veaüx  défordres  furviennent,  ni  les  malades, 
ni  les  Médecins  ne  s’en  apperçoivent ,  parce 


vera  chez  Didot ,  quai  des  Auguffins. 

Arts. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


ESSIEURS 


L’intérêt  que  vous  prenez  aux  nouvelles 
?  découvertes  me  fait  efpérer  que  vous  vou- 
|  drez  bien  me  permettre  d’annoncer,  par  votre 
Journal,  un  nouveau  Chronomètre  de  mon  in- 


que  ces  défordres  ne  fe  produifent  point  avec  jj  vention ,  inftrument  néceffaire  pour  indiquer 


les  fymptômes  qui  leur  appartiennent.  La  ma¬ 
ladie  eft  ancienne  ,  l’événement  eft  nécefTaire- 
ment  fîniftre  ;  &  ce  n’eft  que  peu  de  jours  avant 


fies  véritables  mouvemens  des  Auteurs,  & 
|  adopté  par  l’Ecole  Royale  de  Mufîque  ,  ainfî 
5  que  le  conftate  l’Approbation  que  j’ai  l’hon- 


la  mort,  ce  n’eft  que  lorfque  la  gangrène  ,  qui  jj  neur  de  vous  mettre  fous  les  yeux, 
exiftoit  depuis  iongtems  ,  va  inceffamment  jj  Cet  Inftrument  a  pour  objet  ia  plus  grande 
opérer  fon  dernier  effet,  qu’elle  s’annonce  par  î|  perfection  dans  l’exécution  de  la  mufîque  j  il 
des  fignes  qui  pu.iffent  la  faire  reconnoître,  par  jl  fert  en  conféquence  à  déterminer  rigoureufe- 


l’intermittence  &  la  molleffe  du  pouls ,  par 
la  ceffation  delà  douleur,  par  quelques  inftans 
de  délire  ,  par  des  foibieffes  &  par  des  réfroi- 
diflemens  partiels  :  mais  l’hydropifie  de  poi¬ 
trine  ,  la  rupture  d’unkifte,  d’un  dépôt  puru¬ 
lent  ,  ou  celle  des  vaiiTeaux  fanguins  ,  termi¬ 
nent  quelquefois  la  vie  trop  tôt  pour  laiffer  à 
la.  gangrène  le  tems  de  parcourir  fes  périodes. 


Nous  aurons,  dit  M.  Backer,  atteint  le 
but  que  nous  nous  fommes  propofés  ,  fi  nous 
pouvons  perfuader  aux  perfonnes ,  qui  font 
dans  l’habitude  de  fe  faire  ferrer  dans  des  H 


mentles  différens  degrés  de  vitefte  ou  de  lenteur 
I  de  tous  les  morceaux  ,  depuis  le  largo  jufqu’au 
j preflijfimo ,  avec  toutes  les  nuances  pofhbles 
d’un  degré  à  l’autre. 

Plufieurs  Artiftes  célèbres  ont  déliré  ce  nou¬ 
vel  Inftrument  atiffi  fîmpie  qu’utile  ,  notam¬ 
ment  les  Compofîteurs ,  qui  fe  font  toujours 
plaint  d’avoir  rarement  entendu  exécuter  leur 


J  mufîque  dans  le  mouvement  précis  qu’ils  l’ont 
>  conçue  &  déterminée  par  les  termes  vagues 
de  preflo  ,  andante ,  allegro  ,  &c.j  après  un  mur 
examen  ,  &  fur  l’utilité  reconnue  de  cet  Inftru- 


corps  exceffivement  étroits  ,  qu’elles  ne  pa-  jf  ment ,  MM.  les  Profeffeurs  de  l’Ecole  Royale 
roi  fient  jamais  avec  cette  taille  à  laquelle  on  !’  de  Mufîque  out  accepté  ce  Chronomètre,  &  il 
attache  un  fî  haut  prix  ,  fans  ajouter  au  dan-  j  a  été  arrêté  entr’eux  que  les  morceaux  de  mufî- 
ger  qui  les  menace,  &  fans  s’expofer  à  rece-  que  qu’ils  feront  dorénavant  paroître  feront 
vo  ir  le  coup  de  la  mort.  tous  mefurés  d’après  les  divifions  du  Chrono- 


M3  * 

mètre,  par  la  feule  indication  de  tel  ou  tel  jî  de  ne  pas  l’abandonner;  il  lui  paffa  le  bout 
numéro.  Chaque  Maître  en  particulier  fera  j|  de  la  corde  fous  les  bras  &  fe  la  paffa  à  lui— 
libre  de  «donner  la  dénomination  qui  lui  plaira  fi  même  entre  les  cuifTes ,  mais  ce  double  far- 
mouvement  du  pendule  du  Chronomètre,  b  deau  la  fit  caffer.  Celui  qui  la  tenoit  d'en  haut 

~  ...  .1  1 .  ii  _i  . . 1  ?  £. _  •  •  1  1  «  rr  /  1 


aux 


Il  n  efi:  point  ici  quctt>on  de  déclarer  la  guerre  j  fit  un  cri  qui  avertit  le  brave  Boujfard  de 
aux  opinions  partagées,  mais  d’établir  un  point  5  l’accident  j  il  en  jetta  promptement  une  autre 
fixe  qui  donne  de  l’exaditude  à  l’exécution  en^que  le  fils  de  Boujfard  fai  fit  ,  &  comme  i 
^terminant  les  raouvemens  que  le  Compofi-  jjj  n’avoit  pu  fe  réfoudre  malgré  le  danger  qu’i 


l 

il 


r.  ^  A  *  3}  ■  »  ÿ  V  W  J 

leur  ieul  pouvoir  tranfmettre  dans  toute  fa  fi  couroit  d’abandonner  aux  Rots  l’enfant  qui 
rigueur.  jj  l’avoit  déjà  replongé  dans  la  mer  ,  il  le  lia  de 

J’ai  i’honneur  d’être,  &c.  Signé  Renaudin,  \\  nouveau  avec  cette  fécondé  corde  ,  &  fut  allez 
Maître  de  Harpe  ,  rue  Mauconfeil  ,vis-  à  vis  \  heureux  pour  remonter  ainfi  garrotté  fur  la 

18  pieds  d’élévation  du 
trois  autres  furent  égale- 


-  jettee  ,  a  plus 


do 


la  Halle  aux  Cuirs. 

P.  S.  O11  pourra  voir  chez  moi  ce  Chro- niveau  de  la  mer 
nomètre,  les  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis  p  ment  tirés  de  l’eau  parle  fecours  des  cordes 
apres  midi,  pendant  quinze  jours,  &  les  Di-  de  Bonjfird ,  mais  le  fixième  a  péri.  Nous 
manches  &  Fêtes,  le  matin. -Les  perfonnes  qui  j  ne  devons  pas  omettre  que  Boujfard ,  entraîné 
en  délireront  les  payeront  vingt  écus. 

Université. 

La  Proceliion  de  l'U  niverfitéfe  fera  demain,  I 


j  par  fon  aélive  humanité ,  a  moins  confidée 
|  le  falut  de  cinq  malheureux  ,  dans  le  nombre 
;  delquels  étoit  fon  fils ,  que  la  perte  du  fixième  , 

Mardi",  &  îra’de" h  Châ'peïîe~  du' ColÏÏgë  di  îî  &  S“e  1>0»  ?  «»  beal’=°,uP. cIe  Peine  a  lui  don- 

T  »  «  «  .  ..  1  ..  _  _  _  S?  <•£  npt*  linP  VianfoK  p  ronlAlotion 


Louis- le  CAand  en  l’Eglife  Paroiflîale  de 
Nicolas  du  Chardonnet,  où  elle  ne  s’étoit 


pas  rendue  depuis  le  .  1  9 
le  Sermon  fera 


Mars 


1773 


&  où 


prononcé  par  M.  l’Abbé 


ff  nerune  véritable  confolation. 

Ce  même  Boujfard  fils  ,  eft  celui  qui  ,  l’an¬ 
née  dernière,  fauva  la  vie  à  quatre  naufragés  , 
aéUon  que  M.  de  Crofne  ,  alors  Intendant  de 


400  liv. ,  à  laquelle  la  Chambre  du  Commerce 
de  Rouen  ajouta  une  médaille  d’argent  f, 
comme  elle  en  avoit  précédemment  donné  un® 
d’or  au  père. 


Semildard ,  Dofteur  de  la  Faculté  de  Théo- j,  Rooe“  ’  gcomPfn(a  gratification  de 

logis  &  Curé  de  Tremblay. 

V  ARIÉTÉS. 

Depuis  l’infertion  de  la  lettre  qui  rend 
compte  du  dernier  trait  de  courage  de  B  ouf- 
Jard „  furnommé  le  Brave  homme,  &  que  Ton 
a  lue  dans  notre  Feuille  du  7  de  ce  mois ,  nous 
avons  reçu  des  détails  plus  certains  que 
nous  nous  empreflons  de  publier. 

Boujfard  ne  s’eft  point  j-e-tté  à  la  mer.  Ils’eft  || 
apperçu  au  milieu  de  la  nuit  qu’une  barque 
périffoit.  Attiré  par  les  cris  des  malheureux 
qui  fe  débattoient  dans  l’eau  ,  il  leur  jetta  des 
cordes ,  dont  il  a  toujours  le  plus  grand  foin 


Aux  Auteurs  du  Journal. . 

Paris  le  2  Décembre  17S5. 
Messieurs, 

J’ai  lu  avec  une  vive  reconnoifiance  Fan- 
|  nonce  avantageufe  que  vous  avez  bien  voulu 
j  faire  de  mon  projet  d’Hôtei-Dieu  ,  mais  j’ai 
vu  avec  la  plus  grande  peine  que  vous  m’y 


ayez  très  clairement  défigné  comme  Auteur  du 
de  fe  pourvoir  ,  &  appelia  à  fon  fecoars  ceux  *j  Mémoire  defiiné  à  appuyer  ce  projet.  Cela 
qui  fe  trouvoient  fur  le  rivage  à  portée  de  ,s  -1"''  r-  -  'O 

1  entendre.  L’obfcurité  étoit  telle  qu’il  ne  pou- 
voit  appercevoir  les  malheureux  ,  &  qu’eux- 
memes  avoient  de  la  peine  à  diftinguer  le 
foible  fecours  qu’on  leur  préfentoit.  Le  fils 
du  brave  Boujfard  faifoit  partie  des  fix  hom¬ 
mes  naufragés  ;  il  fut  allez  adroit  pour  attein¬ 
dre  une  corde  ;  mais  voyant  à  fes  côtés  un  mal¬ 
heureux  enfant  de  14  ans,  dont  les  forces 


fm.’a  d’autant  plus  furpris,  que  cet  Ouvrage 
'  vous  a  été  adrelTé  par  l’Auteur  lui-même.  Il  effc 
vrai  qu’en  vous  écrivant ,  Meilleurs  ,  il  vous 
j  a  priés  de  ne  point  rendre  fon  nom  public , 
j  non  par  honte  ni  par  crainte  ,  il  ne  peut  y  en 
lavoir  à  défendre  une  aufiî  belle  caufe  ;  mais 
\  par  refpeôt  pour  cette  caufe  même.  Il  a  cns. 
|  tout  au  moins  inutile  de  mêler  fon  nom  à 
d’aufifi  grands  intérêts.  C’eft  par  les  mêmes 


etoient  épuifées  ,  &  qui  fe  îaifloit  aller  au  ;  motifs  qu’il  mm'pofeen  ce  moment  même  la 
mouvement  des  vagues,  il  crut  de  fon  devoir  :r  loi  de  ne  pas  le  nommer.  Mais  je  me  dois  à 


n 
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moi-même  de  lui  rendra  ce  qui  lui  eft  du ,  & 
vous  m’obligerez  infiniment ,  Meilleurs  ,  de 
vouloir  bien  inférer,  le  plutôt  polîible,  cette 
Lettre  dans  votre  Journal. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  Po YET. 

Bienfaisance. 

Le  7  de  ce  mois,  nous  avons  reçu  vingt- 
quatre  livres  applicables  à  la  délivrance  des 
Prifonniers  détenus  pour  mois  de  nourrice  ;  & 
le  i  o  fix  cents  livres  pour  les  Aveugles-nés  , 
de  la  part  de  pîulieurs  perfonnes  qui  ont  vu  ? 
le  Jeudi  8  leurs  exercices  à  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Cette  fomme  a  été  recueillie  par  une 
de  leurs  bienfaitrices. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  13 ,  Iphigénie  en  Tauride,  Trag. 
en  quatre  a&es,  paroles  de  M.  Guillard,  muf. 
de  M.  le  Chcr  Gluck ,  fuivie  du  premier 
Navigateur,  ou  le  Pouvoir  de  l’Amour, 
Ballet-  Pantom.  en  trois  aétes ,  de  la  compofi- 
ïion  de  M,  Gardel,  l’aîné. 

En  attendant  la  2^  repréf.  de  Pénélope,  retardée! 
j^ar  rindifpôfition  d’an  Àéleur. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  12 , f 
Sémiramis  ,  Tragédie  de  Voltaire,  &  le 
calant  Jardinier,  Comédie  en  un  acu  , 
en  profe  ,  de  Dancourt ,  avec  un  DivertilT. 

L’Adrice  nouv.  jouera  le  rôle  de  Sèjniramh. 

Mercredi  la  6e  repr.  de  l’Oncle  &  les  Tantes.  ! 

En  attendant  la  2.4e  repréf.  de  Roxclane  & 
Mujlapha ,  Tragédie  nouvelle  ,  &  la  81e  de 
la  folle  Journée . 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  iz,  Sped.  dem. , 
la  5>e  repréf.  du  Café  de  Rouen ,  Corn,  -en  un 
ade  ,  en  vers  3  les  Caprices  de  Proferpine  ,  avec 
la  fcène  de  l’Ombre  de  Carlin ,  &  les  agréraens , 
&  le  Prince  Ramoneur ,  ou  le  Ramoneur  Prince, 

Boulevards. 

G  r  ands  Danseurs  du  Roi.  Àujourd.  1  z , 

>  Spedacle  demandé,  Figaro  Efclave  à  Alger  ; 

J  la  Danle  de  edrde  parle  Sr  Placide  ,  qui  fera 
le  Saut  du  ruban  3  V Enterrement  de  Figaro  ;  le 
Saut  des  lïx  luftres  par  le  Sr  Dupuis  3  Tel  Père, 
tel  Fils  ;  l’Equilibre  de  la  plume  3  le  Bafque  , 
&■  les  Re (forts  amoureux  ,  Pant.  à  mach. ,  avec 
un  Divertiffement. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1  z  , 
la  4e  repréf.  de  la  Dot  ,  Comédie  nouvelle 
en  trois  ades,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  & 
les  deux  Avares  ,  en  deux  ades  ,  mêlés 
d’ariettes  ,  par  M.  Fenouillot  de  Falbaire, 
mufique  de  M.  Crétry. 

Demain  Rofe  ,  fuite  de  Fan  fan  &  Colas  ,  & 
les  trois  Jumeaux  Vénitiens . 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1  z  , 
la  ze  reprélent,  de  la  reprife  de  la  Maifon  à 
donner ,  fuivie  de  la  Curie  f  té  punie  ,  des  deux 
Frères ,  &  terminées  par  le  Maréchal  des  Logis , 
Pantomime  en  un  ade. 

Caisse  des  Amortissemens, 
Quartier  de  Juillet  1785. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  dé 
Rentes  ci-après  ,  favoir  ; 

Demain  ij  Décembre. 

Taill.,  exc,  cell.dela  G.  deParis.  N°. 46081 ,1,4825©' 

Jeudi  ?j. 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris. ....  .7741  à,  ,825s 

Domaines  &:  Rois . 1886.  ..201© 

Fermes  &  Gabelles . 1151.  ..122$ 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  Jeudi  r<; 
&  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis. 


On  pourra  s’adrefîer  ,  pour  louer  des  Lo-  !  M.  P  erre  Caillot ,  Employé  dar 
<  à  M.  Prieur  ,  le  jeune  ,  rue  St.  Nicaife  ,  *  Roi  »  marché  de  Boulainvilliers. 


Hôtel  de  l’Acad  émie  Royale  de  Malîquc. 


Mort  s. 


T.  H.  &  T.  P.  Dame  Marie-F rançoife  de  Polignac, 
veuve  deT.  H.  &  T.  P.  Seigneur  M.  François -Marie 
de  Pérujfe,  Marquis  d'Efcars  ,  ancien  Capitaine  de 
Dragons  d’un  Régiment  de  fon  nom  ,  -Seigneur  de 
Laloquebrou,  S.  Chamans,  Ytrac  ,  &  autres  Feux, 
rue  du  petit  Vaugirard. 

M.  Jean-Jacques  Gigon  ,  Bourgeois  de  Paris,  quai 
des  Théatins. 

M.  Charles  Garnier  t  Maître  Serrurier  ,  rue  de  la 
Michodière, 

Sr  François  Fourdrain  ,  Maître  Jardinier  ,  fur  les 
;  boulevards  du  Mont  ParnalTe. 
j  Marie-1  hérèfe  Ligier  ,  veuve  de  Sr  Jacques-Phili- 
1  bert  Barbier  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  rue  du  Regard. 

1  A/T  d  a —  ies  j^âtimens  du 


Mîarie-Barbe  Quidet,  époufe  de  M.  Bérard ,  Ma 
p  Bonnetier,  rue  des  Prêtres  S.  Germain  l’Auxerrois. 

I>l  ricipàtaeric  ds  Quillau  ,  Imprimeur  d®  S,  À,  S,  Mgr  1*  Prias*  ©a  Cetnrr ,  ru*  du  Fcmarre  .  N\  3. 


Mardi  13  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  13. 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  53  rainut.  &  fe  couche  a  4  heures  6  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  1  heur,  41  min.  du  foir ,  &  fe  couche  à  4  heur,  5 1  min.  du.  matin* 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la.  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  4  m.  5 1  (4 


Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 1  à  7  p.  8  p.  &  le  1 2  à  7  p.  5  p. 
Réverbères.  Non  allumés  jufqu’au  17. 
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Médecine. 


~MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain,  font  priés  de  le  renou¬ 
veler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  alin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 


Extrait  d'une  Réponfe  de  M  BruslÉ }  Médecin 
de  la  Marine  à  Bref ,  en  réfutation  de  la  Lettre 
.de  M.  DE  Gard  AN  NE 3  inférée  dans  la 
Feuille  du  17  OÜobre  dernier. 


Livres  divérs. 

Ecole-pratique  des  Accouckcmens ,  par  le  ProfefTeur 
J.  B.  Jacobs ,  AffefTeur  du  Collège  de  Médecine  de  la 
Ville  de  Gand,  &c,  &c.  1  vol.  in-43  de  428  pages 
d’imprefüGn avec  fig.  ;prix  x al.  broché,  &  14  1.  relié. 

Àléthode  pour  traiter  toutes  Les  maladies  ;  très  utile 
aux  jeunes  Médecins,  aux  Chirurgiens  &aux  Gens 
chantables  qui  exercent  la  Médecine  dans  les  campa¬ 
gnes  ;  dédiéê  au  Roi  ,  par  M.  Vakhier ,  Doffeur- 
Régentde  la  Faculté  de  Médecine  ,  ancien  ProfefTeur 
des  Ecoles  de  Médecine  de  Paris,  &c ,  &c.  3  volumes 
in-12  ;  prix  9  liv.  reliés. 

Thoma  G  la  fs  ,  Mcdicintz  Dochor ,  Ccmmentarii  duc- 
decim  de  Febribus  ad  Jiyppacratis  Dijciplinam  accom- 
modati  ;  Edith. >  nova  ,  cxteris  multo  accuratior  &  emen- 
iatior.  1  vol,  in- 12  de  194  pages  ;  prix  2  liv.  broché. 

À  Paris  ,  chez  Méquignon  l’aîne  ,  Libraire ,  rue  des 
Cordeliers  ,  près  des  Ecoles  de  Chirurgie. 


Nouvelle  Defcription  des  Environs  de  Paris  ,  con- 
tenantles  détails hiftoriques  &  defcriptifs  des  Maifons 
Royales,  des  Villes,  Bourgs,  Villages,  Châteaux  , 
&c ,  remarquables  par  des  ufages  ou  des  événemens 
ünguliers ,  &  par  des  beautés  de  la  Nature  &  des 
Arts  ;  dédiée  au  Roi  de  Suède  par  J.  A.  Dulaure. 
a  parties  in-12;  prix  3  liv.  broch.  ,  &  3  liv.  12  f.  rel. 
A  Paris,  chez  Le  Jay  ,  Libraire,  rue  neuve- des  petits 
Champs,  près  celle  de  Richelieu,  au  grand  Corneille, 


Cet  extrait  nous  a  été  communiqué  par  des 
Médecins  qui  ont  reçu  le  double  du  Mémoire 
que  M.  Brullé  nous  a  ad  relié  &  dont  les  bornes 
de  ce  Journal  ne  nous  ont  pas  permis  de  faire 
ulage. 

c<  L’Auteur  fuit  de  point  en  point  la  Lettre 
»  de  M.  de  G.  &  paroit  fixer  irrévocablement 
o  la  différence  admife  par  les  bons  Obferva- 
»  teurs  entre  la  colique  de  Peintre  qui  a  lieu  très 
?j  rarement  à  bord  d'un  vaiffeau,  &la  vraie  co- 
»  tique  bilieufe  des  gens  de  mer  ;  deux  maladies 
»  donc  M.  de  G.  prétend  ne  faire  qu'un  feu!  5c 
»  même  objet. 

»  Aux  preuves  rationnelles  expofées  par 
s>  M.  B.  fe  joint  le  témoignage  de  l'expérience 
vj  la  plus  impofante.  Des  tenta  ives  conformes 
»  à  la  doctrine  de  M.  de  G.  n’ont  fait  que  des 
»  vi&imes  malheureufes  d’une  opinion  fyfté- 
»  matique.  Parmi  plusieurs  exemples,  M.  B. 
»  choifit une obfervation  très  circonffanciée,  off 
»  l’on  voit  que  le  traitement  de  la  colique  de 
»  plomb  appliqué  à  la  vraie  colique  des  Ma- 
i  »  rins  a  été  funefte. 
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Variété» 

Aux  Auteurs  du  Journal, 


&  de  plus  facré  fur  la  terre ,  l'amitié  &  la 
vertu ,  en  prennent  le  mafque  pour  porter 
le  défor  dre,  la  ruine  &  le  défeipoir  dans  la 


On  m'a  engagé,  Meilleurs ,  à  faire  un  Livre.  •  j  famille  de  l'homme  honnête ,  feniible  &  con- 
J’ai  repréfencé  que  ce  droit  n’appartenoit  -fiant;  mais  ils  n’employent  pas  le  langage  de 


qu  aux  hommes  que  le  génie  prefle  de  pro¬ 
duire  ,  <fc  auxquels  il  accorde  la  puiffance 
d’annoncer  des  vérités  nouvelles ,  ou  de  créer 
de  nouveaux  plaifirs  ;  qu’il  étoit  au  moins  inu¬ 
tile  de  (e  tourmenter  pour  ne  point  inftruire , 
peut-être  ennuyer,  iéç  ne  faire  autre  choie 
que  rajeunir  par  le  fîyle  (fuppofé  encore  qu’on 


Tartuffe.  On  voit  encore  des  femmes  qui  tien¬ 
nent  bureau  d’efprit,  qui  fatiguent  autant  par 
celui  qu’elles  montrent  que  par  celui  qu’elles 
exigent  ;  qui  veulent  qu’on  en  ait  ou  plutôt 
qu’on  en  faffe  fans  relâche  :  elles  ne  caufent 
point  avec  une  négligence  aimable  :  elles  dif- 


fertent  avec  un  pénible  effort  :  elles  agitent 
put  avoir  un  ftyle)  ce  qui  avoir  été  penié,  dit  jj  conftamment  des  quefiions  rebattues  de  Litté- 

_ , j  •  •  r  ;  -  r  •  i  /  /■'t  >  rr  j  !  s  •»  1 .  -,  . , 


mon  objection  n’arrêtoit  perfonne ;  qu’on  fejjfbnt  des  attaques,  &  auxquels  il  n’eft  jamais 
faifoit  une  grande  réputation  avec  un  petit;;  permis  de  dépofer  les  armes.;  ces  femm 
ouvrage  ;  qu’avec  des  preneurs  je  ferois  bien-  j|  pendant  paroiiîenc  n’avoir  ri 


rien 


tôt  de  plusieurs  Académies,  &  que  fi  je  n’ac-p  avec  les  Femmes  [avant es  de  Molière . 
quérois  pas  la  gloire,  j’obtiendrois  la  célébrité.  jj  naniier  qui  aïe  plus  de  ridicules,  n* 

On  m’a  cité  un  grand  nombre  d’exemples.  ;j  de  ceux  de  Turcant.  Et  ces  portraits  de  D 

A  1  nrc  1  >  1  nrîp  1  >  n  j  11  m  A  Sir  Co/'Uài.a  an  na  1  rn  . _ -  /  \  . —  . . ,  S - _ —  - 1  , .  -  - 


s  ce- 
corasiun 
Le  Fi - 
a  au eu* 


Alors  y  ai  pris  la  plume,  &  j’achève  en  ce 
moment  des  Considérations  fur  les  Mœurs. 


;  Bruyère ,  fi  vigoureufement  peints,  où  le  trait 
jj  eft  û  marqué,  &  dont  il  avoir  fans  doute  les 


je  vous  fais  vous  efi  aufil  indifférente  qu’à  vos 


qui  a  autant  d -ardeur  qae 
d’inconfiance  dans  fes  goûts,  &  qui  étend  l’em- 


Abonnes.  Je  crois  qu’on  fe  trompe  fur  tous, [pire  de  la  mode  jufques  fur  les  vices  &  les 


ces  points 

On  met  fi  fouvent  des  titres  nouveaux  à  des 
Ouvrages  anciens  ,  que  je  pourrois  bien  faire, 
comme  un  autre,  cette  petite  fupercherie  au  j 
Public;  mais  je  veux  me  fervir  de  celui  qui 
s’applique  le  mieux  à  mon  fujet.  Je  connais 
bien  ,  Meilleurs,  le  Livre  de  Duclos;  &  quoi- 
qu  il  foit  plus  piquant  que  profond  ;  qu’on  y  | î  humain  &  à  en  faire  l’hiftoire. 


j  vertus  ,  on  pourroit  publier  tous  les  vingt  ans 
;  des  obfervations  neuves  fur  les  mœurs.  En  mé¬ 
ditant  enfuite  les  écrits  qui  les  repréfenteroienc 
avec  fidélité  ,  en  confrontant  les  différentes 
époques  ,  en  établiffant  les  analogies  &  les 
différences,  le  Philofophe  p.arviendroit  à  mar- 
1  quer  les  progrès  ou  la  décadence  de  l’efprit 


trouve  plus  de  faillie  que  de  fuite,  plus  de! 
fîneffe  que  de  grâce;  que  fon  fiyle  foit  fec  , 
fon  ton  dogmatique  ,  &  qu’en  traitant  des 


Vous  conviendrez,  Meilleurs ,  que  quand 
bien  même  Duclos  auroic  fait  un  excellent  li- 
!  vre  ,  il  fufiuoit  que  le  mien  fut  autre  pour  n’ê-^ 


mœurs  il  n  ait  pas  dit  un  mot  des  femmes,  qui  j  tre  point  fans  mérite.  11  ne  fera  pas  non  plus 
ont  une  fi  grande  influence  fur  les  mœurs,  je  I  fans  utilité  fi  mes  moyens  répondent  à  mes 
ne  déclare  pas  moins  que  ce  Livre  eft  du  petit  vues,  Enfin  je  ne  le  crois  pas  fans  intérêt 
nombre  de  ceux  qu’on  fait  très  bien  de  relire,  pour  vous. 

Mais  il  y  a  quarante  ans  qu’il  a  paru.  Certai-,  *  J’aime  votre  Journal,  tant  paf  ce  qu’il  me 


que  jl/ucios  a  pour  demain,  je  aeurerois  mûrement  que 

commencez  à  faire  pour  la  Méta- 
vous  le  fifiiez  auili  pour  la  Mo- 
’on  veut  qu’elle  ne  foit  pas  fiérile , 
gu!  fe  jouant  4e  ce  qu’il  y  a  de  plus  doux  il  fi^ut  la  préfenter  en  peu  de  mots  Çc  dans 


wi  moment  favorable.  Vous  lui  aflurerez 

ce  double  avantage  :  n'ayant  que  peu  d5eL 
pace  à  remplir  ,  l’Auteur  ne  pourra  être 
pelant,  ni  le  Lecteur  inattentif.  Ce  qui  eft 
encore  d’uns  grand?  importance  ,  c’eft  l’heure 
à  laquelle  votre  Journal  nous  eft  remis.  Je 
vais  me  fervir  d’une  expreftion  qui  ne  me  plaît 
pas  trop,  parce  qu’elle  me  femble  néologi¬ 
que  ,  mais  que  je  n’efFaceraï  pas ,  parce  qu’elle 
rend  men  idée  :  le  matin  eft  ia  jeunefte  de  la 
journée.  L’ame  eft  alors  plus  calme ,  plus 
pure,  plus  acceftible  aux  fentimens  honnêtes  ; 
elle  n’eft  pas  encore  fatiguée  par  la  diftipa- 
tion  ,  aigrie  par  la  vanité  ,  épuiiée  par  les 
difrérens  rôles  qu’on  a  joués  :  r/eft-il  pas  pof- 
fible  que  l’on  le  rappelle  le  loir  lorfqu’on  a 
de  mauvaifes  difpofitions,  ce  qu’on  alu  à  fon 
réveil  quand  on  en  avoir  de  bonnes  ?  Ne  fe¬ 
riez-vous  pas  enchantés  qu’un  de  vos  articles 
eût  préfer vé  d’une  faute  ,  garanti  d’un  ridicule  , 
&  fauve  d’une  perfidie  ?  Eh  bien  ,  Meilleurs, 
comme  la  nature  de  mes  occupations  me  con¬ 
duit  àobferver  les  mœurs  que  je  veux  pein¬ 
dre  ,  h  mon  projet  vous  plaît  ,  je  puis  vous 
aider  à  l'exécuter.  Il  me  prend  même  envie  de 
vous  indiquer  le  texte  de  quelques  Chapitres 
qui  font  finis. 

Chapitre  3.  »  De  la  néceftîré  de  refondre 
l’Education  ,  prouvée  par  le  témoignage  que 
chacun  peut  fe  rendre  à  foi  même  qu’il  a  été 
très  mal  élevé  ». 

Ckap.  4.  «Les  jeunes  gens  entrant  dans  le 
monde  fans  avoir  fini  leurs  études,  après  s’être 
moqués  de  quelques  Maîtres,  &  fans  pouvoir 
comparer  deux  idées ,  n’eft-il  pas  très  jufte 
qu’ils  décident  fur  tout,  ne  doutent  de  rien , 
parlent  très  haut ,  &  n’écoutent  jamais  ?  » 

Ckap  6.  u  Humble  remontrance  aux  jeunes 
Dames,  pour  qu’elles  daignent  étudier  l’or¬ 
thographe  de  leur  langue  avant  d’apprendre 
l’Anglois.  0 

Ckap.  11.  »  L’exagération  de  fenfibilité  n’eft- 
elle  pas  une  preuve  certaine  d’égoïfme?» 

Chap .  12.  »  Les  fanfarons  de  vice  font  pitié; 
"ou  ,  en  d’autres  termes ,  l’homme  le  plus  vil, 
après  celui -qui  a  de  mauvaifes  mœurs ,  eft  im¬ 
médiatement  celui  dont  les  principes  font  en¬ 
core  pires  que  la  conduite  ». 

Ckap.  17.  *  Combien  il  eft  raifonnable  de 
pardonner  à  ceux  qui  nous  prêtent  des  vices, 
Sc  d’êrre  inexorable  pour  ceux  qui  nous  xefu- 
fent.de  l’eÿrit». 
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Chap,  20,  «  Dès  que  les  applaudiflemens  du 
Public  font  communs ,  on  doit  en  conclure 
que  les  talens  font  rares  ». 

Chap.  22 .  «  Jufqu'à  quel  point  le  bon  ton 
peut  altérer  le  bon  goût ,  confondre  l’homme 
qui  a  beaucoup  d’efprit  avec  celui  qui  en  a 
peu,  rendre  les  converfations  infîpides  ,  les 
ouvrages  pauvres  ,  &  les  critiques  ridicules  ». 

Si  vous  le  fouhaitez  ,  Meilleurs,  je  vous 
enverrai  fucceffivemenr  des  Extraits  de  ces 
Chapitres;  &  fî  on  ne  les. lit  pas  avec  plaifir  , 
c’eft  qu’on  n’aura  pas  .autant  d’envie  de  bien 
faire  que  j’en  aurai  eu  de  bien. dire. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Le  Cher  Ethiçien . 

Bienfaisance. 

Nous  avons  reçu, de  quelques  per  Tonnes  qui 
ont  aflifté  Dimanche  aux  Exercices  d-.s  En  fa  ns 
Aveugles,  quarante-huit  livres  par  la 

Dame  bienfaitrice  défignée  dans  la  Feuille 
d  hier. 

Botanique. 

Difj ’ citation  fur  le  Café ,  fa  culture ,  fes  diffé¬ 
rentes  préparations  &  fes  propriétés  ,  tant  ali¬ 
mentaires  que  médicinales;  prix  5  liv.  avec 
fîg.  coloriées.  A  Paris,  chez  l’Auteur,  M. 
Bue  ho 3.  rue  de  la  Harpe,  au-defîus  du  Col¬ 
lège  d’Harcourt. 

On  trouve ,  à  la  m^me  adrefTe  ,  la  TJifferta - 
tion  fur  VIpo  ,  efpèce  de  poifon  ,  dont  les  Sau¬ 
vages  fe  fervent  pour  empoifonner  leurs  ar¬ 
mes  ;  prix  2  liv.  avec  fîg.  coloriées. 


( 


U  S  I  Q  ü  S, 

Feuilles  de  Terpfchore ,  pour  le  clavecin  &  pour  la 
harpe.  2e  Année,  Nos.  5,  contenant  un  Air  de  Darda - 
nus ,  avec  accompagnement  de  clavecin  par  M.  R.  , 
&un  Air  de  Dante  du  même  Opéra,  arrangé  pour  le 
clavecin ,  auffipar  M.  R,  ;  une  Romance  nouvelle ,  avec 
accompagnement  de  harpe  par  M.  Aubert ,  &  un  Air 
du  Ballet  de  Dardanus ,  arrangé  pour  la  harpe  par 
M.  R*.  A  Paris  ,  chez  Coufmeau ,  rue  des  Poulies.- 


Journal  hebdomadaire ,  çompofé  d’Airs  d’Opéras  & 
Opéras-Comiques ,  mêlé  de  Vaudevilles,  Rondeaux, 
Ariettes  Françoifes  &  Italiennes,  Duos,  Romances, 
&c,  avec  accompagnement  de  clavecin  par  les  meil¬ 
leurs  Auteurs.  21e  Année.  N".  7,  contenant  un  Air  de 
Dardant  s ,  accompagnement  pat  M  P /tel ;  prix  12  f. 

Journal.de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres,  p  Année. 
N°.49 ,  contenant  un  Air  &  accompagnement  par  M, 
de  Montheron  ;  prix  12  f. 

A  Paris,  chez  le  Duc ,  rue  du  Pvoule ,  n%  6, 

Fourrages. 

Des  5 ,  6  &  7  Décembre.  —  Port  de  la  Grèvei 
Avoirs ,  le  ieptiep  ,  prem,  quai.  28.  29,  30  1.  Ini*.  24 
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2.5.  ^  llv.  — -Port  de  la  Tournelle  ,  Foin  ,  prem. 
quai,  ioo  liv.  Inf  95  Hv. 

Du  xer  Déc.  -—Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  «ruai 
iao.  122,  124  liv- Inf.  ii 2.  ii 5.  iiBHv. Luzerne,  92 
94I1V.  Du  2dud. ,  Foin,  prem.  quah  1x8.  120  liv 
Inf.  112.  116  liv.  Luzerne,  90.  92  liv.  Du  3  dud. , 
Foin ,  prem.  quai.  118,  120.  122  liv.  Inf.  110.  m. 
116  liv.  Luzerne,  92.  94  liv. 

Du  6  Déc.  — Porte  b.  Martin  ,  Foin,  prem.  quai 
ioo.  iiot.  Inf.  80.  95  1.  Paille,  40.  44  L 

Du  6  Déc.  - — Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  quai 
î ïo  Iwo  Inf.  x 07.  108  liv.  Paille ,  38,  39,  40  1. 

SPECTACLES. 

A  ®  ADÉMii  Royale  de  Musique. 
'Âtijourd.  1 3  ,  Iphigénie  en  T  a  itride  ,  Trag, 1 
en  Quatre  adles  ,  paroles  de  M.  Gaillard,  mu  H 
de  ,M.  le  Cher  Gluck.,  luivie  du  premier 
Navigateur  ,  ou  le  Pouvoir  de  l*  Amour , 
Ballet- Pantom.  en  trois  aftes  ,  de  la  compo- 
fition  de  M.  Gardel  ,  famé. 

Eu  attendant  la  2de  repréf.  de  Pénélope  ,  retardée 
par  l’indifpolition  d’un  Acteur. 


Variétés.  Aujourd’hui  13  ,  la  12e  repréf. 
du  Mariage  de  Barogo  ,  Comédie  en  trois  a  Ht  es. 


O 

avec  les  agrémens  ;  les  fauffes  Consultations  % 


J  REATRI  r  EA8ÇOI8.  Aujourd'hui  13, 

;  ia  Métromanie  ,  Comédie  en  cinq  adles ,  en 
vers ,  de  Piron,  &  les  Plaideurs  ,  Comédie 
en  trois  ailes  ,  de  Racine. 

Demain  la  6e  repréf.  de  l’Oncle  &  les  Tantes , 
&  Gabrielle  de  Vergy . 

Jeudi  la  24e  de  Roxilane  &  Muftapha,  &  le 

Mercure  galant . 

! 

Vendredi  Mélanlde  ,  Com,  dans  laquelle  la 
xiouv.  Âélrice  jouera  le  rôle  de  Mélanlde . 

Dimanche  Eugénie  ,  Drame  dans  lequel  la 

£)lie 

Vanhove  jouera  le  rôle  à’ Eugénie* 

En  attend,  la  S I®  repréf  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  13, 
la  5e  repréfentation  de  la  repriie  des  trois! 
Jumeaux  Vénitiens,  Com. en  quatre  aéles, 
&  Rose,  laite  de  Fanfan  &  Colas ,  Comédie 
Jiouv.  en  trois  aéles,  en  profe. 

De  i mai n  le  Roi  &  le  Et  r/nier ,  &  les  Evéne- 
mens  imprévus. 

La  DI!e  Renaud,  cadette,  jouera  le  rôle 
de  B  et  fi  dans  la  ire  Pièce. 

En  attendant  la  5  e  repréf.  de  la  Dot ,  Com. 
nouv.  en  trois  aéles ,  en  profe ,  mêlée  d'ariettes, 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  Jeudi  17 
&  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  &  Jeudis. 


!  &  le  Me  n  fange  ex  eu  fable . 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Rot  Àujourd,  13, 
la  M  repréfenr.  de  la  reprife  du  Ravijfement 
a  Europe  par  Jupiter ,  Pantomime  à  machines  5 
Madame  Martin  amour  eu fe  de  Pierrot  Soldat  ÿ 
Pourquoi  pas  ?  Prov.  ;  la  Danfe  de  corde  par 
le  5’  Placide  ,  qui  fera  l'Equilibre  du  chapeau  J 
Madame  Antoine  ;  les  Sauteurs;  l’Equilibre  de 
la  plume,  &  la  Tragédiedu  Pu  i  Halle. 

A  u  e  1  g  u  Comique.  Aujourd’hui  t  3  , 
U  Manteau ,  ou  U  Rêve  fuppofé,  fuivi  de  Jaquot 
parvenu  ,  de  la  petite  Ecole  des  Pères ,  &  termi¬ 
nées  par  le  Maréchal  des  Logis ,  Pantomime. 
Patmmæm*  de  CHêm-û*-  piut'dt  f  art* 
dshier  6  premiers  mois  tySf. 

M.  Legras  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. .......  L 

M.  Delar, lotte ,  Viagères,  Perpétuelles . L 

M.  Creusé, Tontines,  Perpétuelles,  Viagères.  L 
M.  DeJ chapelles ,  Tontines  y  Perpét.,  Viag...  I» 
Bourf  t  d*kUr 

Aâ:,de3Înd.de2  5  0ol..2i77  {.  77.7a*.  7 J. 
Portion  de  i  600  liv.....  1400. 

Idem  de  100  liv.. .......  50. 

Empr.  d’Ocî»  de  500I..  437. 

Bill,  delà  Lot.  de  ".780  a  1200  liv....*.  755. 

■g  1*1785..  198  |.  j  1788.. 

86..  202.  I  89..  172. 

87..  189. 


Loterie  d’ Avril  1783,  à  600 1.I®  Billet.  711.  10. 

Lot.  d’Oél.  1.783 , 4  400  liv.  le  Bill.  483.  84. 

Quit,  de  Fin.  3  *.  J.  i.  I.  3, J.  z  f.  3  *.  3,2  J* 
Viager,  1782.  14  *.  14.  p|,  b®.  [ 

Viager,  1783. 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

Empr,  de  127  ruill.  l  ~*  p|.  b*. 

Aù.  Nîlss  Indes.  1 1 00. 

Cours  des  Cfamgts  d’kUrl 


Cadix.  14  L  6  f 
Gênes.....  5*3  f» 
•97  |* 


Amft.,74  |.  à 
Harab.  1S9 
Lond.,  29  à  j, 

Madr.  14  1.  8  L  6  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  .  -J.  p£,  p* 

Morts. 

Barbe  -  Catherine  Hautefêuille  ,  époufe  de  IVÎi 
Quillet ,  Mathématicien  ,  quai  des  Morfondus. 

«ftgg 
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Mercredi  14  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  14, 

Le  Soleii,  fe  lève  à  7  heures  54  rajout.  &  fe  couche  à  4  heures  6  minât. 

La  Lun  e  fe  lève  à  z  heur.  23  min,  du  foir,  &  fe  couche  à  6  heur.  21  mia.  du  matin, 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  <  m.  z  1  f* 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  î  2  à  7  p.  5  p.  $c  le  1 3  i  7  p.  o  p. 
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!  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Ciel,  | 

'À  7  heures  du  matin., 
A  midi.  ....... 

A  5  heures  du  foir.  . 

4  au  -  deffus  de  0 

5  ~  au  -  deâus  de  0 
5 y  au  -  deCus  de  0 

2, 7  poa»,  0  sig. 

17  9  r 

27  10  | 

É.S.E~ 
E.  S.  E. 

E.  S.  E. 

Clair.  | 

Couvert. 

Clair, 

Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain,  font  priés  de  le  renou- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre  ,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreiTes  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

(  EXTRAITS. 
Science  a. 

NOUVELLE-  Defcription  des  Glacières  & 
Glaciers  de  Savoye ,  particulièrement  de  la 
vallée  de  Chamouni  &  du  Mont- blanc- &  de 
la. dernière  découverte  dune  route  pour  par¬ 
venir  fur  cette  haute  montagne;  dédiée  à  M.  jj 
le  Comte  de  Buffbn  ,  par  M.  Rourrit ,  Chantre 
de  l'Eglifs  Cathédrale  de  Genève  Sz  Penfion- 
naire  du  Roi  de  France,  &c.  A  Paris,  chez, 
Jduijjon ,  Libraire  ,  hôtel  de  Mefgrigny  ,  rue 
des  Poitevins -,  N°.  13.  In-8°  de  308  pages, 
avec  des  Gravures;  prix  4  liv.  12  f.  broché, 

5  liv  ï  o  f,  franc  de  port  par  lapofte. 

Cet  Ouvrage  complette  la  defcription  des 
Alpes  pennines  &  rhétiènnes  de  M.  Rourrit. 

«  Il  n'y  a  pas  vingt  années  qu'on  parle  des 
»  Alpes  &  qu'on  y  voyage.»  M.  Rourrit  eft 
un  de  ceux  qu'i  a  fait  le  plus  d’excurfîons  dans 
ces  montagnes  &:  les  glaciers  qui  les  environ¬ 
nent ,  qui  a  couru  le  plus  de  dangers,  qui  a 
fait  le  plus  d’obfervations.  La  partie  dont  il 
nous  donne  la  defcription  dans  ce  Volume, 
eft  la  plus  belle  dans  fon  enfembie  ;  &  la  plus  jj 


étonnante  dans  fes  effets.  «Le  Mont-blanc ; 
»  ce  coiofic  immenfe  de  neige  &  de  glace  , 
»  féjour  oit  l'hiver  a  étendu  ion  empire  ,  y 
»  joue  le  principal  rôle.  On  le  voit  dominer 
»  des  amas  de  montagnes ,  élever  fa  cime  fur 
»  une  chaîne  de  plus  de  cent  lieues  d'étendue  , 
0  étendre  (es  rameaux  blanchis  au  fond  des 
»  plus  belles  vallées  &  près  des  habitations  où 
»  règne  l'abondance  &  la  paix.  La  vallée  de 
»  Chamouni  qu'il  a-  rendu  célèbre  eft  (huée  à 
»  (es  piecs.  ....  »  C  eft  un  ( pedracie  bien  m— 
téreflant  que  de  voir  M.  Rourrit  faire  des  ten¬ 
tatives  de  tous  côtés  pour  gravir  fur  cet  ef¬ 
frayant  coloile  qu'aucun  mortel  n'avoit  en¬ 
core  vihté ,  eftayér  des  routes  nouvelles .  voya¬ 
ger  fur  des  fentiers  bordés  de  précipices’  8c 
dominés  par  des  rochers  ,  coucher  lui*  des 
montagnes  dans  des  déferîs  de  glace  , 'marcher 
des  journées  entières  fur  ces  glaciers  crevaf- 
fés  à  chaque  pas.  Il  n’y  a  que  la  paiïîon  de 
connoître  la  nature  fous  tous  fes  afpecls  oui 
puifîe  faire  jfnpporter  tant  de  périls  &  de  tra¬ 
vaux.  il  eft  vrai  qu'il  parole  que  rien  n'épaie^ 
le  plaifir  de  confidérer  ces  immenfes  fpecta- 
cles,  ces  belles  horreurs  ,  de  pénétrer  jufqu'i 
des  hauteurs  qui  avoienf  femblé  jufqu'alôrs 
interdites  à  l'audace  humaine.  Ce  Volume  eft 
plein  de  fuperbes  deferiptions  :  mais  l'en- 
thouftafme  de-  l'Auteur  s'élève  furtout  au  plus 
hauî  degré  tomes  les  fols  que  le  Ment- blaQC  fs 


*43^ 

préfente  à  fes  regards,  C'eft  peur  lui  V arche  dit 
déluge  pofée  fur  les  montagnes  de  l’Arménie  ,  au  ] 
milieu  des  ruines  du  monde,  a  Qu’on  fe  figure , 

»  dit- il ,  ce  grand  dôme  des  Alpes  foutenu 
»  par  de  magnifiques  rochers;  ayant  devant 
»  lui  deux  luperbes  pyramides  ,  les  plus  colof- 
»  fales  qui  exiftent  dans  la  nature  ;  &  entouré 
»  de  glaciers  inacceflibles ,  lur  lefquels  le 
»  loleil  dardoit  fes  rayons.  Le  voila  donç  , 

»  ce  mont  fourcilleux  que  les  fiècles  n’ont  pu 
»  détruire ,  qui  brave  le  foleil  brûlant ,  les 
*>  orages  ,  &  tous  les  efforts  des  élémens  def- 
»  trusteurs  i  Quelle  tranlparence  ,  quel  éclat , 

»  quelle  blancheur  eft  comparable  à  celle  de 
»  fes  glaçes  1  quelle  magnifique  décoration 
»  dans  les  monts  qui  l’accompagnent  !  que  de 
»  formes  majeftueufps  !  quelle  variété  de  cou- 
i>  leurs  &  de  matières  !  La  première  des  py- 
p  raipides  eft  un  porphyre  tirant  fur  le  rofe , 

»  la  fécondé  eft  de  granit.  Plus  près  de  ce  co- 
p  loffe  ce  font  des  granits  tout  brillaaç  decryf- 
»  taux  j  au-delà ,  d’autres  monts  de  glaces  & 
i»  des  foaimjtés  chenues ,  dont  les  couches  ver- 
p  ficales  font  entremêlées  de  cafcades,  déglacés 
»  &  de  neiges.  Toutes  paroiffent  s’agenouil- 
»  1er  devant  lui  8f  lui  rendre  leur  hommage. 
«?  Le  plus  fuperbe  ciel  les  fur  monte,  elles  s’y 
ç  élancent  pour  ainfi  dire ,  &  Semblent  vouloir 
»  participer  à  fon  inaltérable  pureté*  Que  de 
V  merveilles ,  que  de  grandeurs  dans  tous  ces 
p  objets  !  Quelle  eft  la  puiffance  qui  a  pu  fou- 
»  levef  hors  de  la  terre  ces  malles  énormes,  & 
u  les  élancer  à  la  hauteur  de  deux  milletoifes  ? 
»  depuis  quand  exiftent -elles  ?  furent  -  elles 
p  formées  dès  le  commencement  ?  êcc.  » 

M,  Bourrit  fait  une  dernière  tentative  du 
côté  de  la  Tarentaife.  Perfonne  n’avoit  encore 
fongé  à  effayer  de  monter  par  ce  côté  .*  il  s’y 
bazarde  avec  d,eux  guides  &  deux  cha  fleurs. 
A  une  certaine  hauteur  ,  l’excès  du  froid  Par- 
fête  au  point  que  les  forces  lui  manquent.  Ce¬ 
pendant  les  deux  guides  avoient  continué  à 
gravir  ,  &  éfoient  devenus  invifibles.  Au  bout 
de  quelque  tcms  il  les  voit  reparoître  grayif- 
-fant  les  derniers  murs  qui  fgutenoient  V énorme 
çalotte  de  neige  de  ce  Mont  colojfal.  Enfin ,  à 
force  de  travail ,  ils  vainquirent  tous  les  ojbf- 
t(acles  ;  &  &  feus ,  dit  M.  Bourrit ,  l’inpxpri- 
#  mable  facisfaélion  de  les  yoir  arriver  au 
p  Commet  des  rochers  ,  mettre  le  pied  fur  les 
P  neiges  de  ce  mont  fourcilleux  ,  jufqu’à  ce 
moment  inacceflible  ,  &  continuer  à  y  gravir 
9  majeftueufemçnf  fous  un  ciel  4’uü  bieii  & 


»  foncé  &  fî  vil qù?on  ne  pouvoîtle  fixer.  Quel 
o  fpe&acle  pour  nous,  quelle  fcène  étrange 
»  &  magnifique  que  l’afcçnfion  de  ces  deux 
»  hommes  vers  le  ciel  &  leur  entière  difparu- 
»  tion  de  la  terre  J  »  La  hauteur  ou  ils  fonç 
parvenus  eft  de  2.346  toiles.  Marie  Cornet , 
Chamoifeur  à  Chamouni ,  &  François  Cuidet 
font  les  deux  qui  ont  monté  le  Mont  blanc. 

Çe  volume  eft  dédié  à  M.  de  Buffon  ,  ç§ 
Peintre  fublime  de  ia  Nature.  M.  Bourrit  pa- 
roît  de  tems  en  teins  lui  avoir  emprunté  ion 
pinceau  ;  &  l’on  11e  peut  faire  de  plus  grand 
éloge  de  cette  nouvelle  Description,  Le  feui  in¬ 
convénient  de  ces  fortes  de  peintures  elt 
qu’elles  ramènent  fans  cefle  les  mêmes  objets 
&  les  mêmes  termes  :  les  monts  ,  les  rocs  ,  les 
glaces,  les  nues,  les  neiges,  les  débris,  les 
pyramides  8c  les  aiguilles ,  les  précipices  8c 
les  crevaffes ,  les  avalanches  &  les  torrens* 
;  C’eft  un  fracas  d’horreurs  &  de  magnificences 
|  qui  étourdit  l’imagination  à  force  de  la  ré*’- 
j  muer  ,  &  qui  eft  fouvent  un  peu  confus  :  car  la 
j  différence  des  objets  ne  peut  pas  s’offrir  d’une 
!  manière  aufti  diftinéfe  dans  des  defcriptions 
que  dans  la  réalité  ;  &  l’Auteur  eft  obligé  de 
répéter  bien  des  fois  qu’il  n’y  a  pas  de  tprmç 
pour  exprimer  fout  ce  qu’il  a  vu. 

Variété, 

Réponfe  du  Trunk-Marer  à  M,  M.  D.  F, 
Mo  n  s  1  b  u  R, 

Votre  hiftoire  du  Ch?*  B.  L.  M,  nva  infpiré 
prefque  autant  dp  frayeur  qu’elle  a  donné  de 
plaifir  au  public.  Solon  &  vous,  avez  raifoiy: 
nui  ne  fe  peut  dire  heureux  avant  fa  mort.  An 
milieu  de  fa  brillante  carrière ,  qui  l’auroiç 
dit,  que  le  plus  brave  Coryphée  dont  fe  foit  ja¬ 
mais  vanté  le  Parterre  François  ,  iroit  finir  fes 
jours  dans  l’obfcurité  ,  &  que  fon  ombre  er¬ 
rante  depuis  10  ans  dans  nos  foyers,  n’obtien- 
droit  d’autres  honneurs  funèbres  que  ceux 
que  votre  gaîté  vient  de  lui  çonfacrer  !  En  vé¬ 
rité  ,  cela  dégoûte  de  la  gloire  ;  &  je  renonce 
déformais  à  celle  que  fembloit  me  promettre 
l’établi fleurent  que  je  propofois  il  y  a  quel— 
jques  jours  au  public.  D’ailleurs,  vous  m’y 
i  faites  réfléchir  :  un  Trunk-Maker  à  quoi  fervi-r 
î  roitril  chez  nous  ?  8c  qu’ont  befoin  nos  Spec- 
j  tateurs  qu’on  leur  donne  le  fignal  d?s  applau- 
diiffemens,  quand  chacun  d’eux  ne  paroîr.  oc¬ 
cupé  que  du  foin  de  les  prodiguer  ?  A  pronos 
’  de  cette  fureur  d’applaudir  également  le  bon 
&  le  waviyais?  particulière  4  rçotre  nation ^  j’ai^ 


ïne  votre  manière  de  l’expliquer.  D’autres  à 
votre  place  auroient  dit  que  dans  un  pays  où 
le  plus  grand  des  plaifirs  eft  de  paroître  en 
avoir  ,  perfonnene  veut  être  le  dernier  à  frap¬ 
per  des  mains  aux  Spectacles  &  qu’un  feul 
bravo  fuffit  pour  en  entraîner  mille  ;  ils  au¬ 
roient  parlé  füremeht  de  cette  incertitude  de 
principes  ,  de  cette  inconftance  tant  de  fois 
citée  ,  pour  qui  tout  eft  chef-d’œuvre  dans  la 
nouveauté  j  de  cette  fadeur  de  galanterie  qui 
nous  fait  toujours  fuppofer  le  talent  là  où 
c’eft  bien  allez  de  trouver  la  beauté  ;  enfin  de 
ces  petites  confidérations  ,  de  ces  petites  rela¬ 
tions  de  fociété  auxquelles  nous  facrifîons  fans 
peine  le  progrès  des  Arts  ,  &  qui ,  tôt  ou 
tard  ,  convertiflent  le  bon  efprit  en  efprit  de 
parti.  Mais  ces  raifonnemens  &  bien  d’autres , 
que  nous  auroient-ils  appris  ?  rien  ;  au  lieu 
que  nous  faurons  déformais  que  nous  applau¬ 
dirons  le  beau  parce  que  nous  le  fcntons  &  le 
mauvais  parce  que  cela  nous  plaît. 

Vous  voulez  favoir ,  Monfieur ,  fi  j’ai  lu 
Ferrarius  de  Veterum  Acclamationibus?  hélas  I 
vous  me  forcez  de  l’avouer,  je  n’entends  pas 
le  latin  j  mais  comme  je  n’en  ai  pas  moins 
l’honneur  d’appartenir  à  quelques  Sociétés  Lit¬ 
téraires  en  Province ,  8c  qu’il  fe  trouve  parmi 
mes  Confrères  des  Savans  à  qui  rien  n’eft  in¬ 
connu  de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  monde  il  y 
a  vingt  ou  trente  fiècles  ,  vous  fentez  bien 
qu’il  m’arrive  fouvent  d’entendre  parler  d’A¬ 
thènes  &  de  Rome,  &  que  je  ne  puis  ignorer 
tout- à- fait  comment  on  applaudiiloit  chez  les 
Anciens.  C’étoient  vraiment  de  grands  hom¬ 
mes  que  ces  Anciens  !  Ils  ont  tout  inventé , 
comme  vous  dites  fi  bien  ;  8c  de  quelque  per¬ 
fection  que  mon  applaudijjoir  me  parut  fufcep- 
tible  ,  je  défefpérerois  d’avancç  de  lui  faire 
imiter  ni  le  Ion  des  caftagnettes ,  ni  le  bruit 
de  la  pluie  8c.  encore  moins  le  bourdonnement 
des  abeilles.  Or,  c’étoit-là,  m’a-t’on  dit,  fé¬ 
lon  Ferrarius ,  les  trois  genres  d’applaudifte- 
mens  chez  les  Anciens  j  &  le  même  Auteur 
leur  reconnoît  jùfqu’à  fept  différentes  manières 


Èncore  ùn  mot  ;  îl  s’agit  endroit  de 

votre  Lettre  fur  lequel  je  ne  fauroîs  être  d’ac¬ 
cord  avec  vous.  Vou^parlez  du  ton  bruyant 
de  nos  Clubs  français ,  du  tumulte  de  leurs 
délibérations,  &  vous  femblez  leur  propofer 
pour  modèle  le  calme  &  la  méthode  des  a  fi* 
Semblées  angloifes.  Mais  ces  Clubs  d’Angle¬ 
terre,  qu’ont- ils  de  commun  avec  les  nôtres? 
C’eft  comme  nos  Academies  &  l'Académie 
de  Platon ;  tout  cela,  comme  vous  favez , 
ne  le  reffemb-le  que  par  le  nom.  Permis  aux 
Anglois  qui  vont  parodier  les  Séances  par¬ 
lementaires  à  Robinhood  de  parler  bien  gra-k 
vement ,  bien  poliment  &  toujours  l’un  après 
l’autre.  &e.  Que  gagnent  ils  à  cela  ?  ils  s’en¬ 
tendent,  &  rien  de  plus.  Pour  nous,  notre 
plaifir  eft  de  parler  ,  c’eft  notre  feul  objet ,  8c 
que  ce  foie  deux ,  trois  ou  vingt  à  la  fois , 
n’importe  ;  il  n’en  eft  pas  moins  rempli.  H  fe 
forma  à  Londres ,  vers  la  fin  du  dernier  fiècie, 
un  Club  du  Jîlence.  La  loi  fondamentale  étoit  de 
n’y  jamais  ouvrir  la  bouche.  Le  PréfiçienC 
étoit  fourd  8c  muet  j  comme  les  autres ,  il  par- 
loit  des  doigts  ,  &  encore  n’étoit-il  permis  de' 
déployer  cette  éloquence  mécanique  que  fort 
rarement  &  dans  les  occafions  importantes. 
Après  ]a  fameufe  journée  à’Hochfledt  ,  un 
Membre,  tranfporté  de  patriotifme  ,  ofa  an¬ 
noncer  de  vive  voix  la  nouvelle  de  cette  vic¬ 
toire  j  auffîtôt  il  fut  renvoyé  à  la  pluralité  des 
fufffages  ,  qui  ,  félon  l’ufage  de  l’ancienne 
Rome,  fe  donnoient  en  pliant  les  pouces  en 
arrière.  Cette  illuftre  cotterie  eft  encore  citée 
avec  refpeèt  en  Angleterre,  &  peut-être  l’y 
verra-t’on  fe  renouveller  de  nos  jours.  Mais 
défefpérez  ,  Monfieur  ,  de  la  voir  jamais  fe 
former  chez  nous.  Quel  François  voudroit  en 
être  Menabre  &  confentiroit  ainfi  à  empoifon-^ 
ner  le  plaifir  de  ne  rien  dire  par  l’affreufe  pri* 
vation  du  parler  ? 

J’ai  l’honneur  d’être,  &e. 


Audience* 

M.  le  Contrôleur  Général  donnera  audience 


de  fiffler  au  théâtre.  Mais  ce  qu’il  n’a  point  (  demain  Jeudi ,  heure  ordinaire 


dit,  parce  qu’il  i’ignoroit  Purement,  &  ce  que 
les  Amateurs  de  l’Antiquité  vous  auront  obli-» 
gation  de  leur  avoir  appris,  c’eft  que  les  Ap- 
plaudiffeurs  de  Néron  ,  c’eft-à-dire,  les  cinq 
mille  foidats  chargés  d’entonner  fes  louanges 
îorfqu’il  jouoit  de  la  lyre  en  public,  alloient  js’étoit  élevé  quelques  difcufiîons  entre  les  deux 
tous  fouper  après  le  fpeftacie  dans  les  petits  ?i  premières  de  ces  jeunes  Adrices,  relativement 
appartiens  de  l’Empereur.  aux  droits  d'ancienneté  j  mai?  elles  ont  ét4 


SPECTACLES., 
Théâtre  François. 

Mlle  Vanhove ,  Mlie  Laurent  &  M!lc  Emilie 
Contât  viennent  d’être  reçues  à  ce  Tfie'iffre.  Il 


bientôt  MHs  Laurent ,  jalon fe  de 

mériter  les  bontés  au  public,  autant  par  la 
modeftie  que  par  les  talens  ,  a  confeiiti  de 

v  .  '•'v 


Boulevard  s. 


r-“  —  —  3  -  -  Grands  Danseurs  du  Roi-  Aujourd.  *4S 

bonne  grâce  à  jouer  après  Mlle  Vanhove,  &  ;  V Oncle  Rival  de  fin  Neveu  ;  la  Danfe  de  cords 

a  P™,  rîiifanr  vAIpc  nui  fprrvnr  d’e  fnn  emnlob  i _ cv  i _ .  „•  t .  v 


à  fon  defaut,  les  rôles  qui  feront  de  fon emploi. 

Académie  Royale  -de  Musique. 
Demain  15,  la  Caravanse,  Opéra  en 
trois  a  êtes ,  paroles  de  M.***,  mulique  de 
M.  Grétry. 

Vendredi  16  ,  la  Ie  repréf.  de  Pénélope ,  Tragédie. 


w 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  14, 
‘Gabrii  lie  de  Vergi  ,  Tragédie  de  Bclloi , 
&.  la  6e  repréf.  de  l’Oncle  et  les  Tartes, 
Comédie  nouv.  en  trois aétes,  envers. 

Demain  la  i  4e  de  Roxelarte  &  Mufiaph si  &  U 
1 Mercure  galant. 

Vendredi  Mélanïde ,  Corn,  dans  laquelle  la 
nouv.  Àélriee  jouera  le  rôle  de  Mélanide , 

Dimanche  Eugénie  ,  Drame  dans  lequel  la 
DIIe  Vanhove  jouera  le  rôle  d'Eugénie, 

En  attend,  la  81e  repréf,  4e  la  follt  Journée, 


par  le  Sr  Placide,  en  jouant  du  violon  ;  V  En- 
|  chanteur  Merlin  ,  avec  un  Ballet  de  Nègres;  les 
i  Sauteurs  ;  le  petit  Parifien  fera  le  Saut  trioai- 
j  phant  à  1  8  pieds  de  hauteur;  le  Ménage  du  Sa¬ 
vetier,  &  l’Amant  infortuné,  Pane,  â  rnach.  ? 
avec  un  Divertilfement, 


Théâtre  Italie  h.  Aujourd'hui  14, 
te  Roi  et  le  Fermier,  en  trois  a&es  mê¬ 
lés  d’ariettes,  par  M.  Sédaine,  mulique  de  M.  j 
Monfigny,  &  les  '  Evénements  imprévus',  j 
Comédie  en  trois  aétes,  mêlée  d’ariettes ,  par  j 
d’Heie,  mufique  de  M.  Grétry. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  1 4, 

la  Mujîcomanie ;  le  Mariage  par  Comédie ,  Pièces, 
en  un  aéfe ,  en  profe  ,  terminées  par  le  Sultan 
Généreux  ,  Pièce  à  Spedacle  en  trois  aétes,  en 


ver: 


P  A  Y  £  MENS  de  P  Ho  tel- de- Ville  de  Paris 
d’hier ,  6  premiers  mois  178 f. 


M.  N au  de  S ain.tedM.arh ,  Perpét. ,  Viag.. . . .  L 
M.  deMarfollier ,  Viagères ,  Perpétuelles. .. .  L 

M.  Defays ,  Viagères ,  Perpétuelles..  * . L 

M.  Hurel ,  Perpétuelles . .  L 

M.  DeJplaJJes,  Tont. ,  Perpét. ,  Viagères..  » .  L 

M.  de  Èroé ,  Perpétuelles. . . .  L 

M.  Vieillard ,  Viagères,  Tont, ,  Perpét..,,, ,  L 


Bourfe  d’hier. 


La  DIla  Renaud ,  cadette,  jouera  le  rôle  J 
de  Bel  fi  dans  la  ire  Pièce. 


AOt, deslnd.de  2 500 L.217?.  77 

Portion  de  1 600  lir  *«0«4 

Idem  de  3 1  i  iir.  1  a  £„  282. 

.  Idem,  de  ïqo  lir.. 

Empr.  cTOct  de  5  00  L.  437. 

Bill,  delà  Lot,  de  1780  i  1100  Irr...,»,  755, 
«  .s» - «a  -  i  .«ce  .-.s 


En  attendant  la  5e  repréf.  de  la  Dot,  Com.  - 

ai  /  n  *  i 


•g  f  3785,. 

86.,  loi. 


87. 


ï7$S..  178. 
89..  172. 


jç 

Loterie  d'Aytil  1785,  î.lsBillet,  708.  1 


«_.t,  »-*  .!  - -  -  "  _  -  j  VfATTU  iyo'j,  i^COUlll^  700.  iO» 

aouv.  en  trois  aétes ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes.  ]  j  hôté&bù.  1783 ,  à  40a  lir.  le  Bill.  483.  83  |.  84, 

_ „ _ _ _ _ _ —  j  \ÇiU-k£'  i  ï*  s*  "  î*  h  ^  a*  4*  Fa*  P  * 

! |  Viager  p  178a.  14.  p®  be. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  demain  t  ÿ ,  j  |  y;  .°cî  '  .  ô  g 
continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis.  !  |  I(J-  ^  4.*u  câc*.  à 


. ,  id.  de  ch.  au  cap 
'•  Empr.' de  ixf  nf IL  î  1 


a  10  Fi- 


A  L  A  I  S 


O  Y  A  U 


j)  À6i.  NIÎ£S  Indes.  ïo«?8. 


1  ï  f . pf  hL 


Variétés.  Aujourd’hui  14,  la  51e  repréf. 
de  Barogo,  ou  la  fuit  €  du  Ramoneur  Prince  , 
Comédie  en  deu::  aétes,  en  profe  ;  les  Battus  j 

_  .  _ ,  *  nr>  -  j  1 


Cours  des  Changes  d’hier. 


Cadix,  14  L  él.oii 
Gènes....»  53  f* 
Livôfârne.,27 


Âmâ..j4  à 

j  Hamb.  1 8p  L 

'4  *  ,  •  rv  -'  j|  iODrt».  2^  TT.  3  ü» 

payent  l’amende ,  &  Jeannot  chéri  le  Degraijjtur,  j  ;  M£qr>  ^  p  g  L  é  q 
En  attend,  la  irî  à’ Arlequin  Roi  dans  la  Lune,  j  Lyo^.  pt.  des  Saints.  .  .  p-,  p9* 

M 
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SUPPLEMENT  AU  N°.  348  DU  JOURNAL  DE  PARIS. 

Mercredi  74  Décembre  lyS 5, 


Académie. 

L’Ouvrage  dont  M.  Diofiis  du  Séjour  a  lu , 
à  la  Seance  de  f  Academie  des  Sciences  du  1  z 
Novembre  dernier  ,  le  Difcours  préliminaire , 
eft  un  Traité  analytique  fur  les  mouvemens 
apparens  des  corps  céleftes. 

L’Aftronome  ne  peut  pas  obferver  les  mou¬ 
vemens  des  corps  céleftes  d’un  point  immo¬ 
bile.  La  terre  qui  le  porte  eft  elle- même  fou- 
mife  à  un  mouvement  dans  ion  orbite ,  à  un 
mouvement  de  rotationautour  de  Ton  axe ,  &c.  j 
enforte  qu’au  mouvement  réel  des  corps  cé¬ 
leftes  Te  joint  leur  mouvement  apparent»  C’eft 
principalement  dans  les  écliples  que  cette 
Complication  devient  plus  feniible  :  elles  pré- 
fententdans  leurs  formes,  dans  leurs  concours, 
des  variétés  ii  iingulières  ,  qu’on  a  pu  douter 
que  ces  phénomènes  puiTent  être  affujettis  à 
des  calculs  (impies.  Cependant  les  éclipfes  de 
foleil  (e  calculent  ainii  que  celles  de  lune  , 
ain(i  que  les  occultations  des  étoiles  par  ce  la- 
tellite  ,  &  les  pafTages  de  Vénus  Sc  de  Mer¬ 
cure  fur  le  diique  du  foleil.  Cette  précifion 
doit  donner  une  haute  idée  de  l’/\ftronomie  à 
ceux  qui  (ont  étrangers  à  cette  fcience  lubiime  : 
tnais  on  eft  ioutenu ,  ainfi  que  l’obferve  M 
Dloriis  du  Séjour  t  par  la  fublimité  du  fuje.t  ;  & 
l’intelligence  humaine  ,  flattée  de  découvrir 
des  vérités  qui  paroifient  fi  loin  d’elle ,  croit 
participer  à  i’immenfité  de  la  nature. 

Cependant  les  problèmes  auxquels  ces  phé¬ 
nomènes  ont  donné  lieu  n’ont  été  réfolus, 
pour  la  plupart  ,  qu’au  moyen  de  méthodes 
jndireéies  8c  particulières  ,  Couvent  impar¬ 
faites.  M.  D  'ionïs  du  Séjour  a  donné  ,  dans  dif- 
férens  Mémoires  à  l’Académie  ,  une  méthode 
générale  ,  direéte  8c  rigoureufe  pour  les  ré- 
foudre  3  mais  ces  recherches  font  répandues 
dans  le  grand  nombre  de  volumes  qui  forint nt 
la  colieéfion  de  l’Académie.  Les  réunir  en  un 
feul  &  même  corps  ,  préfetiter  les  vérités  af- 
tronomiques  toutes  déduites  d’une  feule  équa¬ 
tion  fondamentale  dont  elles  ne  font  que  des 
corollaires  :  tel  eft  l’objet  de  l’important  Ou¬ 
vrage  que  M.  Dionis  du  Séjour  (e  difpofe  à 
donner  au  Public ,  &  qui  lui  donnera  de  nou¬ 
veaux  droits  à  l’eftime  &  à  la  reconaoiflance 
des  Savans. 


Economie. 

La  durée  de  la  fécherefle  de  cette  année, 
l’augmentation  confidérabîe  de  la  confomma- 
tion  du  bois  de  chauffage ,  en  multipliant  les 
difficultés  de  l’approvifionnement ,  fixent  né- 
ceflairement  l’attention  fur  l’utilité  des  autres 
combuftibles  ,  tels  que  le  Charbon  de  terre  8c 
la  Tourbe,  qu’on  peut  fubftituer  au  bois,  8c 
dont  on  a  jufqu’ici  trop  négligé  l’ufage. 

On  a  déjà  rendu  compte  du  fuccès  avec  le¬ 
quel  différentes  Manufactures  ont  employé  la 
Tourbe.  C’eft  dans  les  Fabriques  ,  dont  les 
travaux  ont  befoin  du  feu  comme  agent,  que 
l’on  doit  chercher  à  établir  cette  fubftitucioa 
avantageufe.  En  conféquence ,  M.  le  Preyot 
des  Marchands  ayant  arrêté  qu’il  feroit  fait 
une  expérience  publique  pour  conftajer  la, 
poffibiiité  de  cuire  la  pierre  à  plâtre  avec  de  la 
Tourbe,  M.  le  Procureur  du  Roi  8c  de  la  Ville 
a  donné,  à  un  des  Commiflaires  de  Police  du 
Bureau,  fes  inftruétions ,  &  a  fait  les  dilpo- 
fitions  néce fiai  res ,  pour  que  cetee  expérience 
fut  dirigée  avec  foin,  &  pour  qu’elle  fut  fuivie 
d’une  fournée  cuite  en  Bois  &  compofée  dans 
les  même  proportions ,  afin  d’affeoir  avec 
certitude  des  réfultats  comparatifs. 

Nous  pafferons  fur  les  détails  de  l’expé¬ 
rience  pour  n’en  préfenter  que  les  réfultats}  ils 
établi  fien  t  que  la  pierre  à  plâtre  ,  cuite  avec 
de  la  Tourbe,  donne  en  quantité  &  en  qualité 
des  pr©duits  plus  avantageux  que  celle  cuite 
avec  le  Bois.  L’économie  fur  la  dépenfe  mé¬ 
rite  également  d’être  prife  en  considération, 
ainfi  que  la  confervation  du  Bois  qui  ré(ulte 
de  cette  méthode. 

Expérience  faite  avec  la  Tourbe  le  ly  OB.  dernier • 

Cette  cuite ,  quoique  contrariée  par  le  rems , 
n’a  duré  que  1 1  heures  55  minutes. 

Le  feu  cefie ,  il  n’y  a  eu  que  z  1  pieds  cubes 
de  pierres  de  rebut. 

Les  30  voyes  de  Tourbe  employées  à  la 
cuifion  de  la  fournée,  â  raifon  de  32  fols  , 
coûtent . 481  "5  "à 

Les  fagots  pour  allumer  le  feu,  n  15  n 

481  1 5S  ,ld 

Résultat.  Cette  fournée,  compofée  de 
j  toiles  ii p  pieds  cubes,  &  réduite  par  la 
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cuiflon  â  3  toifes ,  40  pieds ,  f  1  pouc. ,  ê  li'g. 
cubes,  a  produit  iî  muids  1  ï  boisseaux, 
enforte  que  le  muid  de  plâtre, bien  cuit ,  eft 
revenu ,  pour  frais  de  cuiflon  à  x1  4  id 

Expérience  fuite  avec  le  bois  le  3 1  O  élobre  dernier» 

Cette  cuite  ,  quoique  favorifée  par  le  teras , 
a  duré  ix  heures  51  minutes. 

Le  feu  ceflé,  il  y  a  eu  66  pieds  cubes  de 
pierres  de  rebut. 

Les  3  voyes  1  pied  1  pouce  &  demi  de 
bois ,  employées  à  la  cuiflon  de  la  fournee, 
ont  coûté,  â  10  liv.  la  voye  éf  ixs  6d 

Résultat.  Cette  fournée,  compofée  de 
3  toifes,  77  pieds  cubes,  &  réduite  après  la 
cuiflon  ,  â  x  toifes,  1 64  pieds  ,  8  pouc.  cubes , 
a  produit  15?  muids  47  boisseaux,  enforte 
que  le  muid  de  plâtre  mal  cuit  eft  revenu, 
pour  frais  de  cuiflon ,  â.  •  .  .  .  31  6S 

N.  B.  La  cuite  en  Bois  a  été  confiée  â  des 
Plâtriers  ,  &  conduite  par  un  homme  qui  en 
fait  le  métier  depuis  40  ans. 

S’il  eut  employé  plus  de  Bois ,  comme  il 
l’auroit  fallu  ,  fon  plâtre  n’auroit  pas  été  verd  , 
il  y  auroit  eu  moins  de  pierres  de  rebut ,  mais 
auflî  la  cuiflon  feroit  revenu  plus  chère  &  le 
prix  du  inuid  fie  trouveroit  augmenté  d  autant. 

On  n’a  pas  fait  entrer  dans  le  calcul  le  prix 
de  deux  voitures  attelées  de  trois  chevaux  pour 
le  tranfport  du  bois  ,  tandis  qu  une  feule  voi¬ 
ture  fuffit  pour  tranfporter  30  &  même  40 
voyes  de  Tourbe. 

Il  réfulte  de  cette  expérience  ,  que  l’on  doit 
donner  la  préférence  à  la  Tourbe  pour  la 
cuiflon  du  plâtre  ;  qu’il  y  a  économie  fur  l’a¬ 
chat  ,  fur  le  tranfport  ;  que  la  Tourbe  donne 
un  coup  de  feu  beaucoup  plus  ardent  que 
celui  du  Bois  ;  que  l’afcenfion  droite  de  la 
flamme  de  Tourbe  embraffe  la  totalité  du  plâ¬ 
tre  ,  &  contribue  eflentieilement  à  fa  cuiflon. 

Livres  divers. 

Le  Mari  fentimental ,  ou  le  Mariage  comme  il  y  en 
«  quelques-uns  ,  fuivi  des  Lettres  de  Mifirifs  Henley , 
publiées  par  fon  amie^  Mme  de  C***  de  Z **  ,  &de  la 
[uftîfication  de  M.  Henley ,  adreflee  à  l’amie  de  fa 
femme,  x  vol.  in-12  de  360  pages  d’impreflion  ;  prix 
a  liv.  broché  ,  &  2  liv.  1  o  f.  franc,  de  port  par  la  pofte. 
A  Paris ,  chez  Buijfon ,  Libraire ,  hôtel  de  Mefgrigny , 
rue  des  Poitevins,  n°.  13. 


Va-’ are  de  Henri  Swimburne  dans  les  deux  Siciles } 
en  1777',  78 ,  79  &  1780,  traduit  de  l’Anglois  par  un 


Voyageur  François,  i  vol.  ïn-8* ,  grand  raifin  de 

fabrique  de  Mathieu  Johannot ,  d’Anrïonay  ;  prix24l„ 
br.  A  Paris  ,  chez  Didot  l’aîné ,  rue  Pavée  S.  André. 

Hijloire  Politique  ,  Eccléjiaflique  &  Littéraire  du 
Quercy ,  par  M.  de  Cathala-Coture ,  Avocat  en  Parle¬ 
ment  ;  continuée  par  M.  *** ,  Membre  de  plufieurs 
Académies.  3  vol.  in-8°  ;  prix  1 5 1.  reliés ,  &  12  1.  br. 

Obfervations  critiques  fur  la  Phyfiquc  Newtonienne  , 
avec  la  folution  de  la  difpute  des  forces  vives  &des 
forces  mortes  de  Léibnit ^ ,  au  jugement  de  l’Académie 
de  Dijon;  la  réforme  des  loix  du  mouvement  uni¬ 
formément  accéléré  &  retardé  en  conféquence;  &  re¬ 
marque  fur  la  théorie  des  chocs  des  corps  diadiques. 
in-8°  de  236  pages  d’impreflion  ;  prix  2I.  8  f.  broche. 

A  Paris,  chez  Moutard ,  Imprimeur-Libraire  de  la 
Reine  ,  hôtel  de  Cluny ,  rue  des  Mathurins. 

Les  Vies  des  Hommes  illujlres  de  Plutarque  ,  tradui¬ 
tes  du  Grec  par  Jacques  Amyot ,  Grand  Aumônier  de 
France  ;  avec  des  notes  &  des  obfervations  de  M. 
Vauvilliers ,  Lefteur  du  Roi ,  Profeflenr  de  Langue 
Grecque  au  Collège  Royal,  de  l’Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles  Lettres  Tome6 ,  in-8°  avec 
figures ,  contenant  les  Vies  d 'Age filas  &  Pompée  com¬ 
parées  ,  &  celles  de  Phocion  ôi  Caton  d’Utique ,  aufli 
comparées. 

(Euvres  Morales  de  Plutarque ,  traduites  du  Grec  par 
Jacques  Amyot,  avec  des  notes  &  des  obfervations 
de  M.  l’Abbé  Broder  neveu.  Tome  17 ,  in-8c. 

A  Paris,  chez  J.  B.  Cuffac ,  Libraire,  rue  &  carre¬ 
four  S.  Benoît, vis-à-vis  la  rueTaranne. 

Notice  des  principaux  articles  de  Tableaux,  Def- 
feins,  Eftampes  ,  Sculptures  ,  &  autres  Objets  de 
curiofité ,  provenans  du  Cabinet  de  feu  M.  Godefroy , 
Huiflier-Commiflaire-Prifeur,  dont  la  vente  fe  fera  en 
fa  Maifon ,  rue  de  l’Arbre- fec  ,  demain  x  5  de  relevée. 
Les  Amateurs  pourront  voir  les  Objets  qui  la  com- 
pofent,  aujourd’hui ,  le  matin  feulement. 

Cette  Notice  fe  diftribue  à  Paris ,  chez  Me  Sauçrrain , 
Huiflier-Commiflaire-Prifeur,  ruede laTixéranderie , 
&  chez  J  ou  lia  in  ,  Md  de  Tableaux  &  d’Eftampes» 
quai  de  la  Mégiflerie. 

Musique. 

Six  Duos  pour  un  violon  &  un  violoncelle  ,  com- 
pofés  par  A.  Stamit{,  ordinaire  de  la  Mufiquedu  Roi, 
mis  au  jour  par  M.  B^üin  ;  prixy  liv.  4L 

5a  Recueil  des  Contredanfes  qui  ont  été compofées  pouf 
le  Waux-Hall  d’ Eté ,  pour  fervir  de  fuite  aux  quatre 
de  la  Redoute  Chinoife ,  avec  plufieurs  Menuets  de 
difterens  Auteurs,  arrangées  pour  deux  violons,  par 
M.  Vincent-,  prix  2  liv.  8  f. 

A  Paris ,  chez  M.  Bonin ,  Marchand  de  mufique  &  de 
cordes  d’inflrumens  ,  rue  S.  Honore  ,  près  S.  Roch  j 
M1U  Caftagnery ,  rixe  des  Prouvaires,  &  à  Verfailles , 
chez  M.  Blafot ,  rue  Satory. 


Trois  Sonates  pour  le  piano  forte  ou  le  clavecin  ï 
dédiées  à  Mme  de  Kolly  ,  &  compofées  par  J.  D. 
Hermann ;  l’accompagnement  de  violon  ad  libitum  , 
excepté  pour  le  dernier  morceau  CEuvre  ier  ;  prix  61. 
A  Paris,  chez  V Auteur ,  rue  d’Anjou  ,  Faub.  S. Honoré, 
n°.  133,  &  chez  UDuc$  rue  du  Roule,  à  la  Crorisj 
d’or ,  n°,  6. 


N  U  M  Ê  R  _0 


Jeudi  15  Décembre  1785*  de  la  Lune  le  15:. 

Le  Soleil  Te  lève  à  7  heures  54  misait.  &  fe  couche  à  4  heures  6  minât; 

La  Lune  fe  lève  i  y  heur,  2  1  min.  du  foir,  &  fe  couche  à  7 heur.  35?  min.  du  matlm 
Rapport  du  Tetris  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  dore  marq.  1 1  h.  5  5  m.  5  ©-f* 

Hauteur-  de  la  Rivière.  Le  ry  à  7  p.  o  p.  &  le  1 4  à  p.  6  p. 

Réverbères-.  Mon  allumés  jufq-u’au  17. 
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\  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 
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État  du  Cien  | 

-A  7  heures  du  matin.. 

4-^au  -  dffitus  de  0 

18  posa».  J  Ui 

Ôv 

Couvert. 

A  midi.  ....... 

5 -au  -  deifus  de  0 

1 8  r 

1 

2 

0. 

Couvert. 

’A  5  heures  an  foir.  . 

.  5  Y  au  -  delfus  de  0 

18  2 

l 

4 

0. 

Clair.  || 

A  v  1  Sv 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain ,  font  priés  de  le  renou¬ 
velle*  dans  le  courant  de  ce  mois.de  Décembre  ,  afin 
qn’on  punTe  faire  réimprimer  leurs  a dr elfes  à  teins  ,& 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

-Deuil 

Samedi  prochain  ,  dix- sept  de  ce  mois, 
la  Cour  prendra  le  Deuil,  pour  quatre  jours  }  à  s 
Toccafioii  de  la  mort  de  Frédéric  I  I, 
Landgrave  de  Hejfe-  Cajfel  3  né  le  14  Août  1 72.0  , 
décédé  dans  fa  foixante-ftxième  année. 

ire  Époque..  Du  ty  au  \S  Décembre  3  inclu¬ 
sivement  }- 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  noir  com¬ 
plet  ;  Bas  de  foie  noirs  ;  Boucles  &  Épée  d’ar¬ 
gent;  Manchettes  de  mouffelinc unie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
noire,  garnies  de  même,  ou  de  gaze  noire;  la 
blonde  &  ksdiamans- 

2e  Époque.  Du  i g  au  2a  Décembre  inclufi- 
vernent ,  fin  du  Deuil  3 

Les  Hommes  prendront  les  Manchettes  d’en- 
toilage,  garnies  d’effilé  découpé:,  &  fuivront 


Administra  t  i  o  n. 

Lettres  Patentes  du  Roi ,  données  à  Perf aille  s 
le  11  Décembre  ty8y  9  regifirées  en  la  Ccur  des 
Monnoies  le  12  dtfdits  mois  &  an  ,  portant  pro¬ 
rogation  du  terme  auquel  le  cours  des- anciennes 
Monnoies  d’or  doit  cejfer  pfufpenfion  du  Change 
d’icelles  pendant  Quinze  jours  ;  &  augmentation.' 
dans  le  nombre  des  Hotels  des  Monnoies  oh  les >' 
nouvelles  Ejpèces  d’or  feront  fabriquées. 

Louis  ,  &c.  Etant  informés  que  la  fabrica¬ 
tion  des  nouvelles  monnoies  d’or  ne  peut  ré¬ 
pondre  à  l’afHuence  avec  laquelle  nos  Sujets 
apportent  aux  changes  celles  dont  nous  avons* 
ordonné  que  le  cours  ceiTerok  au  premier 
Janvier  prochain  ;  que  le  travail  continuel  8c~ 
preffé  des  ouvriers  qui  y  font  employés  ex¬ 
cède  leurs  forces  ,  &  que  les  machines,  ou  inffi 
trumens  des  différens  laboratoires  de  notre: 
Hôtel  des  Monnoies  de  Paris  exigent:  des 
réparations  que  le  furcroît  des  travaux  a  ren¬ 
dues  très  urgentes;  nous  avons  reconnu  que1' 
pour  faire  effiler  la  caufe  &  prévenir  les  effets- 
d’unç  précipitation  fufceptible  de  beaucoup' 
d’inconvénienS',  il  feroit  néceffaire  de  proro¬ 
ger  jufqu’air  rer  Avril  prochain  le  cours  des 


our  Je  furplus ,  l’Étiquette  de  la  ire  Époque.  ;|  anciennes  monnoies  d’or  ,  &  de  régler  l’ordre . 
Les  Femmes'  porteront  les  Robes  de  foie  !  des  changes ,  les  jours  de  diffribution  &  la  di- 
blanche  ;  les  Rubans  bleus  oit  rofes  unis;  la  )j  vifion  du  travail,  de  manière  qu’à  l’ave  ni  rr 
blonde  &  les  chamans*.  P  rien  ne  puiffe  troubler  l’exaûitudé  ni  arrêter 
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la  célérité  des  opérations  :  Dans  la  même  vue 
no  us' avons  porté  a  fept  le  nombre  des  Hôtels 
des  Monnoies  ou  la  nouvelle  fabrication  doit 
avoir  iieû  ,  &  pour  donner  la  facilité  de  pour¬ 
voir  au  -rétabli (Terne fit  de  tout  ce  qui  eft  né 
celfaire  pour  aiiurer  i’aéfivité  &  la  perfeâùon 
de  cette  fabrication  ,  nous  avons  fufpendu  pen¬ 
dant  Pefpace  de  Quinze  jours  la  recette  &  l’é¬ 
change  des  efpèces  cfor  en  notre  Hôtel  des 
Monnoies  de  Paris  :  A  ces  caufes  ,  & c.  Nous 
avons  ordonné  ce  qui  fuit  : 

I.  La  refonte  &  fabrication  des  louis  ,  qiie 
par  notre  Déclaration  du  30  Octobre  dernier, 
rtous  avons  ordonné  être  faîtes  dans  nos  Hôtels 
des  Monnaies  de  Paris  ,  Lyon,  Metz,  Bor¬ 
deaux  &  Nantes,  auront  lieu  aufli  dans  ceux 
de  Lille  &  de  Limoges ,  à  compter  du  jour  de 
ces  préfentes  5  &  Icfdîtes  refontes  &  fabrica¬ 
tions  fe  feront  concurremment  dans  lefdlts 
fept  Hôtels  des  Monnoies,  e  x  du  fi  veinent  à 
tous  les  autres  ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  par 
nous  autrement  ordonné. 

IL  Les  louis ,  double- louis ,  &  demi-louis  , 
continueront  d’être  reçus  &  payés  comptant 
en  efpèces  courantes  dans  noidits  Hôtels  des 
JVL  mnôiçs  &  Changes  ,  au  prix  de  fept  cents 
cinquante  livres  le  inarc  ,  jufqu’au  Ier  Avili 
de  l’année  178c  ;  &  jufqü’à  cette  époque,  lef- 
dites  monnoies  d’or  auront  cours  comme  par 
le  padé  ,  dérogeant  à  cet  égard  à  l’article  II 
de  norrecîite  Déclaration  du  30  Octobre  der. 

III.  Pour  donner  ie  tems  de  convertir  lef- 
dites  monnoies  d’or  avec  le  foin  qu’elles  exi¬ 
gent  ,  il  11e  fera  reçu  d’ançiens  louis  ,  double - 
louis  8c  de  mi-louis  aux  chancres  de  nofditesMon- 
noies  de  Paris ,  Lyon,  Metz  ,  Bordeaux  ,  Nan¬ 
tes  ,  Lille  &  Limoges  ,  que  trois  jours  par  fe  - 
rnaine  :  &  Nous  défendons  aux  Direéfeurs 
défaites  Monnaies  ,  lorfqu’ils  auront  épuife 
leurs  fonds  libres  ,  chaque  jour  de  recette, 
de  délivrer  des  Ileconnoijlançes  pour  d'es  lorn- 
nies  plus  forces  que  celles  qu’ils  pourront  fa¬ 
briquer  j u fqu’aux  jours  où  ils  en  indiqueront 
les  remjfes  &  payemen§  dans  lefdjtes  Recon- 
noiffanc.es,. 

IV.  Les  jours  fixés  pour  recevoir  a  notre 
Mongole  de  Paris  font  les  Lundi  ,  Mercredi  & 
Vendredi  de  chaque  lé  mai  ne  :  néanmoins  pour 
faciliter  l’échange  defdites  parties  ,  on  pourra 
s’adreffer  aux  Changeurs  établis  dans  notre - 
dite  Ville  ,  que  nous  autorifons  aies  recevoir^ 
les  Mu? dis }  Jeudis  &  Samedis  ;  Nous  leur  dé? 


fendons  expreffément  de  recevoir  les  anciens 
louis  ,  double-louis  8c  demi-louis  aux  jours  de 
recette  réfervés  à  l’Hôtel  des  Monnoies. 

V.  Sur  ce  qui  nous  a  été  repréfenté  que  des 
réparations  dont  nous  avons  fait  vérifier  l’ur¬ 
gente  néce/Tité  obligeoient  de  fufpendre  pour 
quelques  jours  les  opérations  de  notredit  Hôtel 
des  Monnoies  de  Paris  ,  nous  ordonnons  que  , 
pour  éviter  toute  confufion  ,  il  ne  fera  reçut 
aucunes  efpèces  d’or  avant  ie  i.  3  du  préfent 
mois,  tant  aux  changes  dudit  Hôtel  des  Mon¬ 
noies  ,  qu’i  ceux  établis  dans  la  Ville  :  ce 
terme  expiré  ,  elles  continueront  d’y  être  rç- 


; 


çues  &  payées  a  me  turc  ci 
nouvelles  eïpèces 
II  &  II X  des  prélentes. 


Je  la  fabrication  des 
conformément  aux  articles 


! 


Géré  m  o  n  i  e  s. 

Aujourd'hui  dans  la  matinée ,  MM.  les  Curés 
de  Paris  célébreront  à  St.  Germain  l’Auxer- 
rois  un  Service  fol  cm  nul  pour  le  repos  de 
Lame  de  MM.  leurs  Confrères  décédés  depuis 
auelnues  années. 

Il 

Demain  16,  on  célébrera,  dans  la  même 
Eglife,  un  Service  folemnefpour  le  repos  de 
l’ame  des  Bienfaiteurs  de  la  Paroi ffe.  Il  y  aura 
Exhortation  par  M.  Veytard,  Curé  de  Saint» 
Gervais,  après  laquelle  M.  le- Curé  de  Saint» 
Germain  fera  Ta  quête.  Les  perfon nés  qui  ne 
pourront  s’y  trouver  font  priées  d’envoyer 
leurs  aumônes, 

V  A  R  I  É  T  É. 

T  roi  filme  Lettre  du  MÉTAPHYSICIEN  aux 
Auteurs  du  journal, 

Messieurs, 

Voici  ma  3  e  obfervation.  Il  y  a  40  ans  que 
voyageant  en  *** ,  je  me  trouvai  affez  intime-- 
ment  lié  avec  M.. perfonnage  alors  très  im¬ 
portant  en  Europe  8$.  dont  aujourd’hui  le  nom 
même  eft  prefque  oublié:  un  jour  que  nous 
cautions  fur  l’ennui  attaché  aux  grandes  pla¬ 
ces,  il  me  fît  Ta  lifte  des  affaire's  dont  l’expé¬ 
dition  avoir  occupé  fa  matinée.  —  Comment,* 
lui  dis-  jç  ,  vous  venez  de  décider  en  quelques 
heures  des  queflions  de  Mathématiques  ,  der 
j,  Phyfique  &  de  Morale  ,  que  toutes  les  Acadé- 
f  mie.  s  de  l'Europe  n’aupoient  pu  réfoudre  en 
j  ■  dix  ans.  Si  j’étois  un.  peu  rnifamhropç,  je  pour- 
;  rois  vous  reprocher  d’avoir  accepté  ,  peut- 
|;  être  même  déliré  une  place  où  vous  prononcez 
Cous  les  jours  fur  ce  quç  ycus  ne  pouvez  eq^ 


tendre.  Mais  fai  une  philofophie  plus  rndiiî-  j* 
gente ,  &  je  me  borne  à  vous  confeiller  de  j 
vous  inflruire.  H  me  le  promi:,  mais  quinze 
jours  après  on  lui  donna  une  nouvelle  place  , 
&  il  a  continué  toute  fa  vie  à  décider  de  tout , 
fans  jamais  avoir  eu  le  te  ms  de  rien  apprendre. 

Mon  premier  mouvement  avoic  été  l’indi¬ 
gnation  ;  mais  la'  réflexion  m’apprit  bientôt  { 
que  rhideire  de  M***  école  la  mienne,  &  à 
peu  près  celle  de  tous  les  hommes. 

Nous  reftemblons  à  des  Joueurs  de  trie  • 
trac  ;  les  uns  jouent  toute  leur  vie  an  Lazard,  & 
d  après  une  forte  de  routine  ,  un  inftinél  ma¬ 
chinai  ,  dont  ils  ne  peuvent  rendre  compte. 
D1  'autres  ont  un  peu  plus  de  principes  j  iis  la¬ 
vent  qu’il  faut  avancer  fon  jeu,  ne  point  trop 
le  ferrer  ,  le  réferver  des  fix  ,  ne  point  faire 
de  tenue  imprudente,  ne  pas  compter  fur  des 
coups  uniques  :  ils  vont  jufqu’à  favoir  calculer 
le  coup  qu’ils  vont  jouer  &  ce  qu’ils  doivent 
efpérer  ou  craindre  de  celui  de  leur  adverfaire. 
Un  petit  nombre  calcule  plus  fivamment  fon 
jeu  ,  &  dans  tous  les  coups  un  peu  importuns 
le  conduit  d’après  une  véritable  théorie  ;  mais 
le  refte  de  la  partie  n’en  refte  pas  moim  aban¬ 
donnée  au  Lazard  ou  à  de$  principes  vagues. 
Voilà  l’image  de  ce  que  font  dans  le  monde 
les  hommes  médiocres  ,  les  gens  habiles  & 
les  hommes  de  génie.  Ceux-  ci  même  jouent 
très  iouvent  d’après  la  routine  &  finflinâ:  ; 
mais  du  moins  quand  on  rifque  l’argent  d’au¬ 
trui,  il  ne  faudroit  jouer  que  d’après  des  prin¬ 
cipes  calculés  <Sc  confrans. 

Il  eft  donc  fur  que  dans  nos  opinions  ,  par¬ 
ticulièrement  dans  celles  que  nous  expofons 
au  -  dehors  ,  ou  qui  règlent  notre  conduite, 
nous  cédons  à  deux  motifs  bien  diftinéfcs  :  i°. 
à  des  raifonnemens  fondés  fur  des  faits  bien 
obfervés,  formés  d’idées  claires  &  préeifes  , 
raifonnemens  oui  nous  conduifent  à  regarder 

v,  \  I  O 

une  certaine  opinion  comme  plus  ou  moins 
prouvée  ,  plus  ou  moins  probable  :  t°.  à  une 
efpèce  d’impulf on  ,  qui  nous  entraîne  fans 
que  nous  rendions  compte  de  nos  raifonne- 

fnens ,  fans  même  avoir  la  confcience  d’une  j 

!r 
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mière  efpèce  ?  Ne  pourrok-on  pas  même ,  en 
obier  vaut  le  nombre  des  avions  ou  des  opi¬ 
nions  diélées  par  l’un  ou  par  l’autre  de  ces 
?  motifs  ,  former  une  efpèce  d 'échelle  d’après  la- 
j  quelle  on  pourroit  comparer  le  degré  de  rai- 
lon  des  individus ,  des  nations ,  des  diîfér-ens 
liècles,  &  calculer  en  quelque  manière  les  pro¬ 
grès  ou  là  décadence  de  la  vie  humaine  ? 

J’ai  l’honneur  d'etre ,  &c. 

P  H I  LA  LE  T II  ES, 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appefés  dans 
la  f  die  S'  Je  aub.  de  P  avis  3  apres  décès  .* 

Du  Sr  Duburgerat,  Maître  Horloger  rue 
oa:le  au  Comte. 

De  Louife  Jardin  ,  rue  des  Marmouzets. 

Du  Sr  François  Guérin ,  Bourgeois,  rue  du 
Fer-à- Moulin. 

Ue  D{[q  Aubry  >  fille  mineure  de  Prix  Aubry  > 
Couvreur,  rue  Saint  Antoine ,  &  par  fuite  J 
Chaton  ne. 

Du  S1'  Adrien  Chrétien  Friedel ,  Profeffeur 
des  Pages  du  Roi,  rue  S.  Honoré. 

De  Charles  Garnier ,  Maître  Serrurier 
de  LpMichodiêre. 

SPECTACLES. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 


rue 


Paris  ,  le  ii  Décembre  1785-. 

Messieurs, 

Quelques  per  fon  ti  es  mal-intentionnées  ont 
prétendu  que,  dans  ma  Lettre  imprimée  dans 
la  Feuille  du  g  de  ce  mois;  j’avois  voulu  dé- 
figner,  par  les  mots  de  Chevalier-  Auteur ,  un 
Homme  de  Lettres  honnête  &  aufîi  diftingué 
par  fa  naiflance  que  par  les  taie  ns;  un  homme 
qui,  n’ayant  jamais  fait  d’épigrammes  ni  de 
fatyres  contre  perfonne,  ne  peut  point  être 
appeîié  un  redoutable  Cerbère,  je  déclare  hau¬ 
tement  que  cette  imputation  eft  fans  fondement 
comme  fans  vraifemhlance.  Il  eft  dans  la  Lit— 
teiacure  aficz  de  Cnevariçrs  errans  qui  o  aliène 
leur  vie  à  guerroyer  ou  à  chercher  des  aven¬ 
tures;  c’eft  de  l’un  ne  çes  derniers  que  j’ai 
voulu  parler  ,  &  nullement  d’un  homme  oui  a 
toujours  mérité  l’eftime  publique  &  la  mienne. 
L’Auteur  que  j’ai  eu  en  vue  n’eft  Chevalier 


idée  déterminée,  ni  du  fens  précis  des  mots  j que  de  ma  création,  &  l’on  verra  dans  ma  Pré 
que  nous  employons:  or,  le  but  de  toute  j  j  face  du  Mariage  inattendu  de  Chérubin  ,  quel  eft 
bonne  éducation  ne  devroit-il  pas  être  de  faire  j;  ce  Chevalier  difeourtois ,  qui  a,  ft  p-çn  obft rvé 
enforte  qne-le  plus  grand  nombre  poftible  de  jja  mon  égard  les  loix  que  la  Chevalerie  preD 
nos  jugemens  ,  de  nos  opinions,  de  nos  ae-  j!  crit  envers  les  Dames, 
tions  ,  furtout  relativement  à  des  objets  im-  n  J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 


potcans ,  fut  dirigé  par  des  motifs  de  la  p<e-  1  Signé  ve  Gouge  ,  une  de  vos  Abonni 


'U 


AcapéMis  Royal®  ©b  Musique. 
Au  jourd.  15,  laCaravakhe,  Opéra  en 
trois  aéles,  paroles  de  M.***,  mufiqué  de 
M.  Grétry. 

Demain  16 ,  la  2e  repréf.  de  Pénélope,  Tragédie. 

Théâtre  François.  Aujourd’hui  15, 
la  24e  repréf.  deRoxELANE  et  Mustapha  , 
Tragédie  nouv,,  &  le  Mercure  galant, 
Com.  en  quatre  aétes,  en  vers,  de  Bourfault. 

Demain  Mêlanide  ,  Com.  dans  laquelle  la 
nouvelle  .Actrice  jouera  le  rôle  de  Mélarùde. 

Dimanche  Eugénie  ,  Drame  dans  lequel  la 
DIle  Vanhove  jouera  le  rôle  'S Eugénie. 

En  attend.  la  8 1*  repréf  de  la  foUt  Journée. 


T  h  é  at  R  h  Italie».  Aujourd’hui  1 5  , 
la  î  oe  repréfentation  de  l’Amant  statue  , 
Comédie  en  un  a£te,  mêlée  d'ariettes  ,  paroles 
deM.  Desfontaines,  mufique  de  M.  d’Aiëyrac, 
&  la  6e  de  l’Amitié  au  Village,  Com.  en 
vers,  mêlée  d’ariettes,  remife  en  deux  aftes. 

En  attendant  la  se  repréf.  de  la  Dot ,  Com. 
nouv.  en  trois  aéles ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  atrjourd.  1  %  , 
&  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis. 


NB&WSÜt  SpÇfXto  ‘àf ,  VrlFftVn 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  15  ,  la  52e repréf. 
de  Bar 0 go  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur  Prince  , 
Comédie  en  deux  aéles,  en  profe;  le  Ramo¬ 
neur  Prince  ;  le  bon  Vallet,  &  Il  ét&it  tems.. 

En  attend,  la  ire  d’ Arlequin  Roi  dans  la  Lune . 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  ij , 
Spectacle  demandé  ,  le  grand  Fejlin  de  Pierre  ; 
la  Danle  de  corde;  la  Danfe  angloile  par  le 
Sr  Placide;  les  Sauteurs  ;  le  petit  Parifien  fera 
le  Saut  de  lion  par-deffus  la  table  ,  &  le  Ra~ 
virement  d'Europe  par  Jupiter  a  Pantomime  à 
machines. 


Ambigu  Comiqui.  Aujourd’hui  15, 

la  ire  repréf.  de  Pierre  de  Provence ,  Pant.  en 
irois  aéies  ,  remife  au  Théâtre  ;  précédée  de 


îa  ne  du  Mariage  de  Chérubin  ,  &  de  Jaquot 
parvenu  ,  Pièces  en  un  aéle  ,  en  profe. 

Payemens  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris 
d'hier ,  6  premiers  mois  1785, 

M.  Boutray,  Viagères  ,  Tontines,  Perpét... 

M.  Cochin ,  P  erpetuelles^. .......... . ...» 

M.  Chauchat ,  Perpétuelles. . . 

M.  Radix  ,  Viagères,  Perpétuelles. . 

M.  de  France ,  Viagères ,  Perpétuelles. ..... 

M.  MaupajJ'ant ,  Viagères,  Perpétuelles,... 

M.  Maupetit ,  Perpétuelles ,  Viagères. ..... 

Bourse  d'hier* 

A&.desïcd. ek2,5©ol..Li77  f*  80.  8 2.  ^ 

Portion  de  géooliv..... 

Idem  de  3  ï  2  liv.  3  o  282. 

Idem  de  ion  B  ....... 

Empr.  d’0£L  de  5  ao  !..  437. 

Bill,  delà  Loi.  de  iySo  à  1200  iir. 


L 

L 

L 

L 

L 

L. 

L, 


V 

-c  ! 
ah 
<l>  . 


1785., 

86..  202. 

87.. 


1788..  178'. 
172. 


Loterie  d’ Avril  1785,1600  O*  Billet.  710. 

Lot.  d’Oél.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill.  484.  84 f .  84» 

Quit.  de  Fin. 

Viager,  1782.  14.  1$  J.  14.  13  pj. b®* 
Viager,  1783. 

Xd.  de  eh.  au  cap1,  à  1  o  p|.  13.  pf.  b°. 
Empr.  de  1 2  5  milL  s  £•  1  {■>  1  £•  1 §. 1 

Cours  des  Changes  d'hier .. 


i-pt 


hfii 


Amft..?4  â  J. 

Hamb.  185)  f. 

Lond..  2^  j  a 

.  14  1.  8  f.  6  d. 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  .  J>  pj.  p® 


Cadix.  14 1.  6(. 

Gênes . $  3 

Livourne,  p  7 


Morts. 

H.  &  P.  Dame  Marie-Louife  de  Barin,  veuve  de" 
H.  &  P.  Seigneur  Claude  Hervé  du  Bot ,  Comte  <h& 
Bot,  Seigneur  de  Brunolo  &  autres  lieux  ,,  aux 
Dames  Religieufes  de  S.  Jofeph  ,  rue  S.  Dominique,. 
^  F,  S.  G. 

Marie-Geneviève  Derais  ,  époufe  de  M.  Pierre 
Pechard  ,  Bourgeois  ,  à  la  Chapelle-îès-Paris,. 

M.  Jean-Baptifte  Patelle ,  Maître  Menuifier  rue- 
■  du  Four,  F.  S.  G. 

M.  Jacques  de  Bellay  Ingénieur,  oîaee  de  la 
..  Baftilie. 

Marie-Magdeleine  Manjan  y,  veuve  de  M.  Louis 
Boijj'on ,  WP  Mercier  ,,  rue  S.  Antoine,  place  Bau-« 
doyer. 

Marie-Jeanne  Avalle,  époufe  de  M.  René-Siîvain 
Contencïn ,  M1* ,  Garde  du  Corps  de  la  Pelleterie  &c, 
rue  S.  Honoré. 

Françoife-Marguerite  Bienfait,  veuve  de  M.  Loui& 
V oiren ,  Md  Parfumeur  .  rue  des  vieilles  Etuves  S* 
Martin. 


!’I»pnaa«ûe  de  QVHJ.AU  >  imprimeur  de  &  Ugsfila  Princc&x  fpNITi  tu  •  éu  Fwwffi 
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1  OU  R  N A L D E  P A  R 

Vendredi  16  Décembre  178  y ,  de  la  Lune  le  16 

Ls  Soleil  fe  1ère  à  7  heures  54  minut.  &  fe  couche  a  4  heures  5  minut.  -T 

r  '  Luiœ  f~  lsve  *  4  Heur.  33  min.  du  loir  ,  &  fe  couche  â  8  h.  43  m.  du  matin; 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  rnarq.  !  ï  h.  5  6  m,  1 0  f. 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  T4  à  6  p.  3  pouc.  &  le  1  5  à  5  p.  10  p. 

Reverberes .  Non  allumés  jufqu’au  17. 


s» 

m  « 

8*  » 
<C  tn 


Époques  du  jour. 

1  o°|Ja  7  heures  du  matin.. 
â  JA  midi . 


Dlë  g  A  5  heures  du  foir.  . 

«SS 


Thermomètre. 

■■  -  -  o>tç3î_ztc. -zoom 

Baromètre. 

»*»’  i-asCH 

Vent. 

4  au  -  defîus  de  0 

5  j  au  -  deffus  de  0 
5  j  au  -  de  (fus  de  0 

1 8  pouc-  3  <j8  -1- 

i8  3  I 

28  2  i 

S.  E. 

S.  E. 

S. 

État  du  Ciel;j| 
Brouillard.  j| 
Brouillard.  Il 


Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’Abonnement  expire 
aü  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou¬ 
veler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreflès  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

Deuil. 

Demain  ,  le  premier  jour  du  Deuil.  (  Foyer 
la  Feuille  d'hier,  ) 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  13  Décembre  178$. 

Etrennes  morales  y  Calendrier  récréatif  ;  Etrennes  à 
la  Jeuneffe;  Almanach  des  Foires  ;  Almanach  Parifien. 
apartiesin-12.  178Ç.  Almanach  Littéraire  ,011  Etrennes 
d’Apollon,  in- 12.  1786.  Paris,  veuve  Du  chef  ne ,  rue 
S.  Jacques.  —  Le  Cznfeur  univerfel.  23e  Semaine. in-40. 
Guillut,  rue  S.  Jacques.  —  Traite  de  la  Synopue  atra— 
lilieufie ,  ou  de  la  fievre  contagieufe  ,  par  M.Schotte. 
Pans  ,  Froullé ,  quai  des  Auguftins.  in-8°.  1785. 

Etrennes  chronologiques  &  hifioriques.  in-12.  Pans, 
Metjuignon  jeune,  au  Palais,  in-12. 1786. — Six  Sonates 
pour  le  violonce'le  par  Triklir.  in-40.  Imhaut ,  rue  S. 

Se  vérin. Cours  d"  Agriculture  de  M.  l’Abbé  Ru  fier. 

Tome  VI  ,  in-40.  Paris,  Cachet,  rue  Serpente.  1785. 
—  Almanach  de  Gutdngue .  in-24.  Bailly ,  rue  Saint 

Honore.  1786. Seconde  fuite  de  P Aventurier  Franc  ois . 

2.  vol.  in-12.  Qttillau ,  rue  Chrifline.  1786.  —  Vie  de 
Triflram  Sandhy  ,  par  Sterne.  Tom.  3  ÔC4,  1786  ;  ELge 
de  Gr  effet.  in-8°.  Genève  1785  ;  Caroline  de  Lichtfield , 
par  Mme  de - 2  parties  in-12  Londres.  1 7S6  ;  L’heu¬ 

reux  Retour ,  Comédie  en  deux  aftes  &  en  profe.  in-8°. 
Genève.  1785  ;  Elémens  de  Pfychologie ,  par  M.  Campe, 
in-i  2. 1785,  Genève j  Paris }  Buiffon ,  rue  des  Poitevins, 


Belles-Lettres. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

La  Chanfon  que  vous  avez  inférée  dans 
vôtre  Feuille  du  1 6  Oélobre  dernier  a  été 
fauffement  attribuée  à  MIle  ***.  Elle  ed  de 
i  Mm-  la  Marquife  delà  E erandiere  s  de  Poitiers, 
l  &  vous  la  trouverez  imprimée  fous  Ion  nom 
;  dans  le  Journal  des  Dames  de  Juin  17783 
■page  48.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 

Nécrologie. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs  , 

La  mort  nous  a  enlevé  depuis  quelque  tems 
p  beaucoup  d'Hommes  célébrés  qui  ayoient  il- 
jiluftré  le  milieu  de  ce  fîècle.  Permettez- moi 
‘  de  vous  entretenir  d’une  nouvelle  perte  oue 
b  viennent  de  faire  les  Sciences  &  les  Lettres. 

|  Pkihb  ert  Guençau  de  Montbnllard ,  né  en 
i  172-0  à  Sémut  en  Auxoi-s  ,  efc  mort  en  cette 
ville  ie  28  Novembre.,  Après  avoir  paflé  une 
partie  de  fa  jeuneffe  à  Dijon  ,  qui  a  produit 
tant  de  favans ,  &  à  Paris ,  où  les  favans  achè¬ 
vent  leur  éducation  &  viennent  mourir,  il 
crut  fè  devoir  à  fa  patrie  ,  &  il  y  retourna.  Ce 
courage  du  feutiment  patriotique  lui  a  valu  la 
récompenfe  touchante  de  .voir  naîtte.  de  s’é- 
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tendre  autour  de  lui  Famour  de  Tes  études  { 
favorites.  En  effet ,  il  y  a  peu  de  grandes  villes 
en  province  où  le  goût  des  Lettres  foit  aufïi 
répandu  que  daiis  la  petite  ville  de  Sémur.  Si 
quelque  chofe  a  dû  y  augmenter  cette  in¬ 
fluence  d’un  Citoyen  philofophe  ,  c’efl  le  voi- 
linage  &  l’exemple  d’un  grand- homme,  livré 
à  la  méditation  dans  la  retraite.  Pendant  que 
M.  de  Montbeillard  méditoit  fur  les  Sciences  au  i 
milieu  de  fes  Concitoyens,  à  trois  lieues  de- là,  5 
M.  de  Buffon,  retiré  dans  fa  terre  de  Monc- 
bard  ,  écrivoit  fur  la  nature. 

M.  de  Montbeillard  s’annonça  dans  le  monde 
littéraire  par  la  continuation  d’un  grand  Ou¬ 
vrage  ,  qui  a  pour  titre  :  Collettion  académique , 
êc  qui  contient  un  choix  de  tout  ce  qu’il  y  a 
de  plus  intéreffant  dans  les  Mémoires  des 
différentes  Académies  de  l’Europe.  On  fent 
l’étendue  &  l’utilité  d’une  entreprife  de  ce 
genre  ;  mais  n’étant  pas  également  fécondé 
par  les  co-opérateurs  qu’elle  exigeoit ,  il  fe 
vit  obligé  de  l’abandonner.  Ce  ne  fut  pas  du 
moins  fans  y  laiffer  une  preuve  de  fon  talent. 
A  la  tête  du  3e  Volume,  on  trouve  un  Dif- 
cours  rempli  de  vues  fages  &  profondes.  L’é¬ 
légance  &  la  clarté  du  ffyle  y  rehauflent  des 
idées  philofophiques  ,  que  Bacon  lui-même 
n’eût  pas  défavouées. 

La  deftinée  de  M.  de  Montbeillard  étoit 
d’infcrire  fon  nom  fur  des  Ouvrages  qui  dé¬ 
voient  être  des  monumens.  PrefTé  d’appliquer 
fon  génie  à  l’Hiffoire  des  minéraux,  &  fe  ré- 
fervant  les  grandes  vues ,  plus  analogues  à 
fon  goût,  M.  deBuffon,  dont  il  étoit  l’ami, 
lui  propofa  de  s’occuper  de  la  defcription  des 
Oifeaux.  M.  de  Montbeillard  accepta,  mais  il 
daiffa  paroître  les  premiers  articles  fous  le 
nom  de  l’illuftre  Ecrivain  qui  l’affocioit  à  fon 
travail.  Sa  gloire  fut  de  n’être  pas  reconnu  ; 
le  plus  grand  nombre  des  Ledeurs  ne  s’ap- 
perçut  point  d’une  main  étrangère ,  &  ce  fut 
M.  de  Buffon,  qui  eut  le  plaifîr  d’interrompre 
les  jouifTances  fecrètes  de  fon  co-opérateur, 
en  le  nommant  au  Public  dans  une  Préface, 
où  il  écrivoit  de  lui  ces  mots  (1) ,  l'homme  du 
monde ,  dont  la  façon  de  voir ,  de  juger  &  d’é¬ 
crire  a  le  plus  de  rapport  avec  la  mienne.  Si  l’on 
veut  s’en  convaincre  ,  on  n’a  qu’à  lire  l’Hif- 
toire  du  Paon ,  du  Coq  ,  du  Roffignoî  ,  de 
l’Hirondelle ,  &c.  ;  de  l’Hirondelle  furtout  ,^oit 

™  —  “■  — . 1  ■■■!.■  I 


l’Auteur,  décrivant  îe  vol  de  cet  Oifeau,  peint 
avec  une  fidélité  incroyable  ce  que  l’on  n’a 
pas  même  le  tems  de  voir.  ; 

Lorfque  cecte  partie  fut  achevée ,  il  s’oc¬ 
cupa  des  infedesj  celui  qui ,  dans  La  Collec¬ 
tion  Académique  (2)  ,  avoit  écrit  d’une  ma¬ 
nière  fi  intéreflante  fur  leur  génération  ,  celui 
qui  avoit  publié  la  vie  de  Swammerdam  , 
étoit  appellé  à  devenir  lui  même  leur  Hifto- 
rien.  Il  avoit  déjà  fourni  à  la  nouvelle  Ency¬ 
clopédie  tous  les  détails  de  fon  fujet ,  &  bien¬ 
tôt  il  devoir  nous  en  donner  les  réfultats.  Le 
plus  petit  animale  fl  un  grand  problème  à  ré  foudre  , 
difoit  M.  de  Montbeillard  ;  c’eft  dans  cette  vue 
que ,  s’élévant  aux  conceptions  générales ,  il 
alioit  développer  la  formation  des  infedes , 
leurs  mœurs  ,  leur  durée ,  toute  leur  vie  :  8c 
nous  aurions  connu  les  loix  de  ce  peuple  im- 
menfe  qui  paroît  tenir  une  fi  petite  place  dans 
la  nature  ,  fi  la  mort  n’étoit  venu  arrêter  l’É¬ 
crivain. 

Ce  ne  font  pas- là,  Meilleurs ,  les  feuls 
titres  littéraires  de  M.de  Montbeillard  ;  l’article 
Étendue  3  de  L’Encyclopédie  ,  lui  appartient, 

&  j’obferverai  que  cet  article  fut  compofé  e.n 
une  nuit.  Il  eft  encore  l’Auteur  de  deux  Dif2r* 
cours  importans  ;  l’un  fur  la  peine  de  mort , 
l’autre  fur  l’inoculation.  Ce  dernier  ouvrage , 
il  l’écrivit  de  la  même  naain  dont  il  venoit  d’i¬ 
noculer  fon  fils. 

La  fenfibilité  &  la  gaieté  formoient  le  ca« 
radère  de  cet  homme  célèbre.  Cette  fenfibi¬ 
lité  étoit  fi  vive  ,  que  fes  amis  auroient  cvl 
peut-être  le  droit  de  la  lui  reprocher  ,  fi  elle 
ne  l’eût  pas  rendu  malheureux.  Au  refte  ,  nul 
homme  ne  pofléda  comme  lui  le  don  d’être 
ami  ;  il  auroit  tout  facrifié  pout  ceux  qu’il  ai- 
moit ,  &  en  mourant  il  vouloit  encore  leur  fa- 
crifier  fa  vie  même.  Je  fuis  bien  aife  de  cejfer  de 
vivre ,  leur  difok-il ,  vous  naure^plus  à  fouf- 
frir  de  mes  douleurs.  L’habitude  fingulière  qu’il 
avoit  de  commencer  prefque  toutes  fes  jour¬ 
nées  par  un  madrigal  ou  par  une  chanfon , 
n’a  pu  le  quitter  dans  fes  derniers  inftans. 

Il  laiffe  un  fils  ,  jeune  Officier  de  Dragons  , 
plein  de  talens ,  &  une  femme  auffi  recomman¬ 
dable  par  fes  vertus  qu’elle  lui  lut  précieufe 
pour  fes  travaux.  Verfée  dans  la  connoiffance 
de  plufieurs  langues  ,  inffruite  de  plufieurs 
fciences ,  elle  épargnoit  à  fon  mari  une  mul- 


(1)  V.  le  terne  Y'  de  ITIhlcire  des  Oifeaux, 


(ti)  Y.  le  tome  YB  de  cette  Colledion, 


iîtude  de  recherches ,  &  elle  n’en  a  jamais 
parlé.  J'ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

G . .  .d  ,  Avocat  au  Parlement • 

Physique. 

Nous  avons  annoncé  les  lampes  de  M.  Pal¬ 
mer  y  k  le  Public  a  été  a  portée  de  juger  cette 
découverte  dont  l’avantage  eft  de  procurer  ,  au 
moyen  d’un  verre  coloré,  une  lumière  de  nuit 
qui  a  la  blancheur  &  la  pureté  de  celle  du 
jour ,  &  à  laquelle  on  peut  juger  des  couleurs. 

MM.  Palmer  k  Quinquet  fe  font  réunis  pour 
la  conftruélion  de  ces  lampes  dont  on  pourra 
voir  l’effet  tous  les  Dimanches  chez  M.  Palmer , 
rue  Mêlée,  N°  18  ,  k  tous  les  jours  chez  M. 
Quinquet  y  Membre  du  Collège  de  Pharmacie  , 
rue  du  Marché  aux  Poirées ,  à  la  Halle.  On 
foufcrit  chez  ce  dernier  moyennant  no  liv. , 
dont  moitié  en  foufcrivant ,  pour  une  lampe 
peinte  &  dorée,  le  globe  en  cuivre  argenté, 
abfolument  exempte  de  fumée  &  de  coulage  d'huile. 

Anecdote. 

L’Auteur  d’un  miférabie  libelle  contre  le 
Roide  Pruffe  fut  dernièrement  arrêté  k  con- 
^jp^dans  les  priions  de  Berlin.  On  ne  doutoit 
guères  que  le  Coupable  ne  fut  puni  ,  comme 
il  le  méritoit  ;  mais  Frédéric  ,  fidèle  à  la  gran¬ 
deur  d’ame  qui  le  cara&érifè ,  &  au  mépris 
qu’il  a  toujours  témoigné  pour  la  fatyre,  en¬ 
joignit  aux  Magilfrats  de  mettre  en  liberté  le 
Libellifte  téméraire ,  &  de  lui  faire  préfent 
d’un  paquet  de  plumes  neuves  :  Car  y  dit-il 
en  fouriant,  la  dernière  dont  il  s’ejl  fervi  ejl 
mauvaife. 

Variété. 

Traduction  de  V Epitaphe  de  Guillaume  Hotman  3 
de  la  nouvelle  Londres. 

Le  20  O&obre  1781,  les  Anglois ,  au 
nombre  de  quatre  mille ,  mirent  cette  ville  à 
feu  k  à  fang.  Sept  cents  Américains  en  dé- 
fendoient  le  fort.  Iis  réfiftèrent  tout  le  jour  & 
ne  furent  emportés  que  vers  les  quatre  heures 
du  foir.  Alors  l’Officier  affiégé  reçut  la  mort 
de  celui  auquel  il  offroit  de  rendre  fon  épée  : 
fes  compagnons  ayant  été  poignardés ,  une 
traînée  de  poudre  fut  établie  depuis  le  magafîn 
du  fort  jufques  au  rivage  de  la  mer.  Guillaume 
Hotman  y  percé  de  trois  coups  de  bayonnette, 
s’en  apperçut ,  &  voyant  un  de  fes  amis  qui 
refpiroit  encore  :  «  Portons-nous ,  lui  dit-il, 
»  fur  la  traînée  5  imbibons- li  de  notre  fang  j 


nous  fauverons ,  par  le  peu  de  vie  qui  nous 
0  refie ,  le  fort,  les  provifions  8c  peut-être 
|B  quelques  compatriotes  qui  ne  font  que  bief* 
»  les.  »  Il  eut  feul  allez  de  force  pour  exécuter 
ce  projet ,  qui  termina  la  carrière  a  l’âge  de^ 
3  7  ans.  Son  ami  &  fept  de  leurs  compagnons 
ont  été  rappelles  à  la  vie ,  &  Guillaume 
Hotman  repoie  ici. 

H.  B.  Ce  fervice  rendu  à  îa  patrie  ,  &  même 
le  prix  accordé  par  une  telle  épitaphe ,  méri¬ 
tent  bien  ,  Meflieuis,  la  nouvelle  récompenfe 
que  vous  pouvez  lui  donner  en  la  publiant 
dans  votre  Journal.  Le  Traducteur. 

Gravure. 

Le  Maréchal  des  Logis  ,  Eftampe  gravée  en 
manière  noire 3  prix  n  fols.  A  Paris,  chez 
les  frères  Campions  ,  à  la  Ville  de  Rouen,  rue 
St.  Jacques. 

‘  '  U  S  I  Q  U  I. 


Recueil  d’Airs  d’ Opéras  Comiques  &  autres ,  avec 
accompagnement  de  ciftre  ,  ou  guitare ,  dédié  à  M. 
des  Entelles }  intendant  des  Menus  Plaifirs  du  Roi, 
par  M.  de  la  Encre ,  Ordinaire  de  la  C  omédie  Ita¬ 
lienne  ,  Maître  de  chant  &  de  ciftre  ;  prix  4  liv.  16  f. 
A  Paris,  chez  VAureur,  rue  neuve  S.  Euftache  ,  N°. 
60  -y  k  le  Roy ,  M'1  de  Mufique ,  place  du  Palais  Royal. 

Fourrages. 

Des  9  &  10  Décembre  —  Port  de  la  Grève. 
Avoine;  le  feptier ,  preip.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24 
25.  26.  27  liv. 

Du  5  Déc.  — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  quai, 
izo.  122  liv.  Inf.  11 2.  11 5.  118  liv.  Luzerne,  92. 
94  liv.  Du  6  dud.,  Foin  ,  prem.  quai.  120.  122  liv* 
Inf.  112.  116  liv.  Luzerne  ,  92.  94  liv.  Du  7  dud.. 
Foin  ,  prem.  quai.  118.  120  liv.  Inf.  112.  115  liv. 
Luzerne,  90.  92  liv. 

Du  9  Déc. — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
105.  110  1.  Inf.  90.  95  1.  Paille,  40.  43  1. 

Du  9  Déc.— —Porte  S.  Antoine,  Foin,  prem.  quai. 
110  liv.  Inf.  106.  108  liv.  Paille,  38.  40.  42 1. 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd’hui  16,  la  2e  repréf.  de  Pénélope, 
Tragédie. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  1 6, 
Mélanide,  Comédie  en  cinq  aftes,  en  vers, 
de  la  Chauffée,  &  ls  triple  Mariage  , 
Comédie  en  un  aâ:e ,  en  profe ,  de  Débou¬ 
chés  ,  avec  un  Divertiffement. 

L’Aéirice  nouv.  jouera  le  rôle  de  Mélanide . 

Demain  Mérope ,  Tragédie  dans  laquelle  la 
même  nouv.Aélrice  jouera  le  rôle  de  Mérope . 


Dimanche  Tancrede ,  Tragédie  de  Voltaire , 
demandée. 

Lundi  la  7e  repr.  de  l’Oncle  &  les  Tantes. 
Mercredi  la  24e  repréfent.  de  Roxelane  & 
'Muftapha  ,  Tragédie  nouvelle. 

En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folk  Journée , 


Théâtre  Itali e wr Aujourd’hui  t 6  , 
iTndigent,  Drame  en  quatre  ades,  en  profe, 
par  M.  Mercier ,  &  l’Offïcïeux,  Comédie 

en  trois  afîes,  en  profe ,  par  M.îeM.  de  la  S....  t  - - ----- . — 

Demain  la  repréf.  de  la  Dot ,  Comédie  !  Empc-a  Od.de  500  !.. 

fiouv.  en  trois  actes  ,  en  proie ,  melee  d  ariettes, 

<k  la  Servante,  Maîtrefe. 


1  M.  Aüjfant }  Viagères ,  Tontines.. . . . L 

M.  Chcndret  ,  Perpétuelles . . . L 

M.  N  au,  Tontines,  Viager  es,  Perpétuelles.  L 
M.‘  de  S .  Janvier  ,  Viagères.  .............  L 

M.  Formé ,  Perpétuelles  de  l’ancien  Clergé,  toutes 
Lettres  ,  6  premiers  mois  1785. 

M.  P  incemaille  s  Idem. 

Beurjs  d*hier » 

Âd.  desïnd.dea5’o©l,.2.i85r.  - 
,  Portion  de  1600 11?.....  140  2  f. 

!  Idem  de  3 1  %  Ht.  i  © 

|  Idem,  de  io©  liv.. .......  90. 


.  ,  JL  ' 

mil.  do  la  Lot.  de  1789  a  *20©  lir».»,,*.; 
“  '1785..  |  278s.. 


S  |  86..  2C)2  5. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  Dimanche  1 8 , 

&  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis. 

Parais  Ro  y  a  l. 

Variétés.  Aujourd'hui  1 6,  la  11e  repréf. 
du  Mariage  de  Barogo  ,  avec  Tes  agrémens;! 
/£  F  ou  raifonnable ,  &  L  Répétition  interrompue ,  \ 
ou  le  Pouvoir  des  Talens 9  Comédie  en  un  ade,  | 
en  vers.  h 

En  attend,  la  ire  repréf.  U’ Arlequin  Roi  dans  j 
là  Lune. 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Au.  jour  d.  1 6 , 
le  Philofophe  foi-  dfant  ;  le  Gendre  embarraf- 
fant  ;  Madame  Martin  amour  eu fe  de  Pierrot 
Soldat  ;  Ifabelle  invifible ,  Pant.  à  mach.j  dans 
les  entr’ades,  la  Danfe  de  corde,  les  Sau¬ 
teurs  j  &ç. 


B'1 


7 ..  189. 


■«M  ^  ^  ïî 

Loterie  d’Âvril  s6oc  1. 1® Billst,  71 1. 

Lot.  d’Gd.  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  484 1.  84.  84 1, 
Quit.  de  Pin» 

Viager,  178'*,  13  L  p|.  b®. 

Viager,  1783, 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  ïo  p£. 

Jk  x  v 

Empr.  de  1 2. 5  œil!»  a .  2  |.  2  2  f .  2 2  |.  2 

2  |.  2  £.  pf.  b% 

Ad.  Niî£s  Indes.  1098.  1100. 

Cours  des  Changes  d’kizr* 

ÀmiL.<4  i* 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 6  ,  | 
la  2e  repréf.  de  Pierre  de  Provence  ,  Pant.  en  i 
trois  ades  ,  remife  au  Théâtre  ;  précédée  des  ! 
Déguifernens  &  de  Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit  , 
Pièces  en  un  ade ,  en  profe. 

P  A  yemen  $  de  V  Hbiel-de-  Ville  de  Paris  , 
d’hier  :  premiers  mois  tj?8f. 

M. •  Dcf chapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères..  L 
M.  dé  Sainte^Luee ,  Viagères ,  Perpétuelles.  L 
M.  û’e  Courmont ,  'Viagères ,  Perpétuelles...  L 
M.  Camilly  ,  Perpétuelles  . .  L 


Baœfe.  18.9  |.  à  {. 

L01KL29  |. 

'r.  14 1.  8  f.  6  d. 

Lygk.  pri  des  Saints.  ...  au  pair 


14  L  6  i.  o  d# 
Gênes..»..*?  3  *  à 

Livourne.  97  à  J. 


M 


O  R  T  S. 


Marie-Françoife  Rouffel ,  époufe  de  M.  François- 
Louis  Charles  3  Procureur  au  Châtelet ,  rue  &  Me  S. 
Louis. 

Magdeleine-Charlotte  Rozée ,  veuve  deM.  Etienne 
Provandier ,  Md ,  rue  des  Barres. 

Geneviève  le  Roux  ,  veuve  de  M.  Jean-Jofeph 
Fûuchault ,  M'1  Mercier ,  quai  de  Gêvres. 

Françoife  Dugas,  époufe  de  M.  Jacques  Coutan, 
Maître  Peintre  &  Doreur,  grande  rue  du  faubourg 
S.  Antoine. 

M.  Nicolas  Haumont s  MJ  Fruitier  Oranger,  rue 
de  la  Lingerie. 

Mane- Magdeleine  Trudet  ,  époufe  de  M,  Jean 
Gillet  ,  Maître  Cordonnier,  rue  S.  Martin. 


7 - -  —  '  - - 1 - - 

On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Sayaos,  rue  Plâtrière,  N°.  11  g 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Polies.  Pris  du  ier,  30  liv.  pour  Paris,  33  liv.  pour  la  Province. 
Pris  du  2d ,  j 6  liv.  pour  Paris  ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

Vn  riabemae  tufH  fçparémenc  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

5WT"  • 

De  pjjaprnasriê  de  Qvillàv  ,  li»pw»*ar  de  $,  A,  Sa  I>i^r  le  Fîiaee  ©&  C©wty  ,  i&«  du  F ouaxve,  N°.  3. 


Samedi  17  Décem  bre  178^,  de  la  Lune  le  17, 

Le  Soleil  fe  lève  â  7  heures  55  minât.  &  le  couche  à  4  heures  5  minât. 

La  Lune  le  leve  a  5;  heur,  48  min»  de  foir ,  éc  fe  couche  à  £  heur*  5 1  min,  du  matin* 
Rapport  du  T ems  vrai  au  Te  ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  k  pendule  doit  mar«j.  1 1  h,  5  6  m.  5  9 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  15  i  5  p.  10  p.  &  le  ié  à  5  p.  6  p. 

Réverbères,  Allumés  à  4  heur.  4*  min. ,  éteints  à  7  heur,  o  min. 


«»  U 

si- 


g*  y  1-' 

C  P  ,q 

«>  y  • _ , 

vü  O 

J3  yj 

cz 


.  . yoqut',  du  jour* 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

fîtat  du  Cief 

?A  7  heures  du  matin.. 

4  za  deltus  de  0 

1  ;  - 

J£. 

Brouillard. 

A  midi  „■  .  .  , 

47au  ~  défias  de  0 

•8  If 

E. 

Brouillard. 

•V  5  heures  d»  foir 

473»  -  deifus  de  0 

-8  0  i 

E. 

Brouillard. 

*+  Avis. 

mm.  !  es  Soufcripteurs,  dont  l'abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain,  font  priés  de  le  renou¬ 
veler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre  ,  afin 
qu’on  piaffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  a  tems ,  & 
f^ue  l’envoi  ne  foit  fujet  a  aucune  interruption. 

D  e  y  *  l. 

Aujourd’hui  dix- sept,  la  Cour  prendra 
le  Deuil,  pour  quatre  jours  ,  à  foccafion  de  la 
mort  de  Frédéric  II,  Landgrave  de  Hejfe- 
Cajfel ,  né  le  14  Août  1710,  décédé  dans  fa 
foi  Xante  fixième  année» 

ire  Époque.  Du  17  au  18  Décembre  s  inclu- 
ftvement , 

Les  Hommes  porteront  l’Habit  noir  com¬ 
plet  ;  Bas  de  foie  noirs  ;  Boucles  &  Épée  d’ar¬ 
gent;  Manchettes  de  mouffelineunie  avec  effilé. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
noire,  garnies  de  même,  ou  de  gaze  noire;  la 
Monde  &  les  diamans. 

EXTRAITS. 

R  elles-Le  t  t  r  e  s. 

Les  Femmes  comme  il  convient  de  Us  voir  , 
ou  Apperçu  de  ce  que  les  Femmes  ont  été, 
de  ce  qu’elles  font  &  de  ce  qu’elles  pourroienc 
être.  A  Londres,  &  fc  trouves  Paris, 

Bacét ,  Libraire,  palfage  des  Jacobins 
St.  Jacques.  2  petits  Volumes  d’envirOn 
pages  chacun. 


On  a  écrit  des  volumes  pour  &  contre  I$s 
Il  femmes  ;  c’eft  une  matière  inépuifable.  Mme 
|j  Auteur  de  cette  Brochure,  vient  combattre 
\\ Pour  f©n  fexe  :  elle  fe  préfente  armée  de  nom- 
j  breufes  citations ,  &  prouve,  par  des  exem«s 
|  pies  diffribués  en  une  douzaine  de  chapitres  , 
que  des  femmes  ont  obtenu  le  bonnet  de  Doc¬ 
teur  à  Venife  &  à  Boulogne;  que  d’autres  ont 
réuffi  dans  l’étude  des  Langues ,  dans  les  Ma¬ 
il  thématiques  ,  dans  l’Aflronomie;  que  d’autres 
ji  n’ont  pas  eu  moins  de  fuccès  a  la  guerre;  que 
jj  des  femmes  célèbres  ont  fondé  des  villes,  gou- 
jj  verné  des  nations ,  fauve  des  empires,  &  même 
!;  gardé  des  fecrets  ;  que  deux  ont  été  nommées 
jj  Ambaffadrices ,  Mme  de  la  Haye  Vente! ai  êc  h 
î!  Maréchale  de  Guébriant  ,  &c.  Enfin  l’Hiftoire 
;j  démontre ,  à  ce  qu’elle  prétend,  que  la  différence 
qui  fe  trouve  communément  entre  Tun  &  l'autre 
Ifexe  , n  a  point  à'  autre  principe  que  T  éducation» 

•  Il  faut  donc  les  élever  tous  deux  de  la  même 
|  manière ,  &  preferire  à  nos  jeunes  Demoifelles 
|  les  exercices  Académiques,  les  envoyer  aux 
-  Ecoles  de  Philofophie  ,  de  Droit  ou  de  Théo¬ 


logie;  leur  faire  faire  des  campagnes  fur  terre 
&  fur  mer  :  telle  eft  la  conféquence  naturelle 
chez  î  qui  fembleroit  devoir  réfulter  de  ces  citations 
rue  y  &  de  ces  raifonnemens.  Malgré  tout  Ion  zèle3 
120  .  Mme  **  ne  juge  pas  que  le  tems  foie  encore 
il  venu  de  bazarder  cette  proportion.  Le  û èclq 


-  1  .  .  ^ 

a’eft  pas  mur  peur  de  fi  belles  réarmés»  Qu’elf-  *>  de  leurs  épôtî* ,  elles  demandèrent  la  pet* 
ce  que  c’eft  donc  que  les  femmes  comme  U con-  »  million  de  (orrir  de  la  Ville  avec  ce  qu’elles 
vient  de  les  voir?  Vous  croiriez  peut  être  qu  'il  .  »  pourroient  emporter.  L’Empereur  .  qui.  crut 
convient  de  Us  vo  r  à  la  tête  de  leurs  ménages ,  jj  »  que  leurs  charges  n’aboutiroient  pas  i  grand 
rnodeftes ,  retenues,  économes ,  occupées  fans  »  choie,  accorda  leur  demande  :  chaque  femme 
celle  &  de  leurs  maris  &  de  leurs  enfans  ?  ce  »  fortit  avec  fon  mari  chargé  fur  Ion  dos. 
n’eft  pas  encore  cela  11  faut  qu’on  donne  aux  !  »  Conrad,  ému  a  la  vue  de  ce  fpeétacle,  com- 
femmes  les  décorations  des  Ordres  dont  les  j  »  bla  ces  femmes  déloges  bien  mérités»  Les 
maris  font  honorés  :  c’eft  la  concluflon  de  cette  '  femmes  étoient  dans  cette  Ville  comme  ilcon* 
Brochure,  a  On  pourra  craindre ,  dit  M01^  *  *,  vient  de  Us  voir . 

Anecdote.  1 

Pendant  que  Louis  XV  étoit  malade  a  Met*:, 
un  des  Médecins  qui  le  fervoit  lui  préfenta 


»  que  les  femmes  décorées  d’un  Ordre  de  Che-  j 
»  valerie  ne  deviennent  d’une  hauteur ,  d’un , 
»  orgueil,  d’une  fierté  pouffées  jufqu’au  dé-  j 
»  dai 


a  cette 


în,  jufiqu  a  1  impertinence,  »  La  réponfe  ...  Qe  p0tjon  pour  laquelle  il  montroit  beau- 
:te  objection  ,  c  eft  que  les  femmes  imper-  ,  COUp  répugnance  ;  le  Doéteur  infiftoit  fur 


Quoi  qu’il  en  foie,  nous  croyons  très  férieu- 
fement,  avec  un  Auteur  célèbre ,  (i)  qu’il  ne 
faut  rien  favori  fer  de  ce  qui  tend  à  confondre 


tinentes  (but  ordinairement  de  nouvelles  Par-  jk  n(sceffit<!  deak  prendre;  le  Prince  repouf- 
venues „  j  {Mt  toujours  le  vafe  ;  le  Médecin ,  défefpé ré  de 

|  cette  réfiftance  ,  lui  dit  courageu/ement  ?  je  le 
veux.  Cette  expreffion  hardie  tira  le  Monar- 

,  -  que  de  l’état  de  ftupeur  où  il  étoit.  Il  tourna 

les  occupations  &  les  recompenles  des  deux  .  jes  ux  vers  fon  Médecin  avec  étonnement, 
Sexes,  parce  qu’en  general  leurs  devoirs  ne f;  & dU  .  Vous  le  voule^  ^Qui}  Sire,  je  ie  veux; 
font  pas  les  mêmes  ;  qu  une  femme  parfaite  6*;^  ,  •  rois  votrcmaître  aujourd'hui ,  pour 

un  homme  parfait  ne  doivent  pas  plus  fe  rejfetn-  jj  '  vou$  f  tguj6uraU  nôtre, 
hier  d’ej, prit  que  de  vij âge  ;  çpi-ils  doivent  agir  de  Y1  ~ 
concert ,  mais  qu’ils  ne  doivent  p  is  faire  les  me-  « 
mes  chofes  ;  que  la  fin  des  travaux  efi  commune 


il 


mais  que  Us  travaux  font  dijférens  ,  Scc.  Audi  i 
prefquç  tous  les  exemples  accumulés  par 
iyLme  *  *  ne  font-ils  en  effet  que  des  excep¬ 
tions;  Si  cependant  il  eft  fùr  que  les  femmes 
c’y  perdent  rien  :  car ,  comme  le  dit  encore 

/  i  i  •  . . . . J.J 


Cette  Anecdote  ,  ainfi  que  celle  qui  eft  in-; 
férée  dans  la  Feuille  d’hier ,  eft  tirée  du  Cou* 
rïer  Lyrique. 

Variété* 

Réponfe  au  Mètapkyficïen  PKilaleth.es . 
Quel  courage ,  M.  Philalethès  !  vous  ofetf 
parler  de  Métaphyfique  !  vous  juftifîez  bien  le 

1  I  «  p*  t  J  •  w 


très  bien  le  Philofophe  que  nous  venons  de  \  nom  que  vous  avez  pris.  Si  vous  ne  1  aviez  pas 
citer  ,  «la  femme  vaut  mieux  comme  femme  ,  j  Pfis  >  ceux  qui  favent  un  peu  de  grec  vous 
n  &  moins  comme  homme.  Partout  où  elle  fait  1  auroient  donne.  L  amour  feul  ds  a  venté  peut 


»  valoir  des  droits  ,  elle  a  l’avantage  ;  partout  ; 
»  où  elle  veut  ufurper  les  nôtres,  elle  refte  j 
»  au-ddfous».  En  un  mot ,  les  femmes  hom- 
ip 


faire  braver  le  martyre  &  le  ridicule.  Il  y  a, 
pourtant  un  peu  de  foibfeffe  à  vous,  de  vous 

^ ^  .  . . envelopper  dans  un  anonyme  lî  impénétrable, 

*vaffes  ne  valent  pas  mieux  que  les  hoirimes  ; j  La  peur  du  ridicule  eft  comme  celle  des  e£* 
efféminés.  S’il  y  a  des  exceptions  à  cette  vé-  j!  prits,  qui  ne  faifit  pas  communément  ceux  qui 
rite  ,  elles  ne  concluent  rien  contre  la  régie  .  ont  Ie  plus  d  efprit  eux-memes ,  &  qu  on  ne- 
générale.  Ne  faifons  donc  point  de  nos  fem-  |  prouve  guère  que  pendant  la  nuit  ;  une  me¬ 
mes  des  Do.fteurs  ou  des  Chevaliers  :  élevons  j  chante  lampe  (uffit  fouyent  pour  en  guenr  ,  & 
feulement  les  jeunes  filles  ,  de  façon  quelles  ij  votre  lampe,  M.  Pmlaiethes  ,  paroit  excel- 
deviennent  des  femmes  rnodeftes ,  des  mères,  lente;  II  neft  pas  aife  d  aireter  une  comparai- 
tçndres'  &  des  époufes  attachées  à  leurs  maris.  H  Eon  dans  les  juftes  limites  :  ce.a  eft  prouve  de- 
Un  dçs  traits  qu’il  faudroit  peut-être  le  plusiipnis  Homere.  La  mienne  m  entraîne.  Apres 
faire  admirer  dans  la  foule  de  ceux  que  rap  |  j  avoir  compare  la  peur  du  ridicule  à  la  peur 
pelle  cette  brochure  eft  celui  des  femmes  de  ;  des  efprits ,  j  ai  envie  d  y  compaier  encore  la 


la  ville  de  Guelphe  qui  étoit  aftiégée  par 
l’Êpipereur  Conrad  III .  «  Alarmées  fur  le  f® rt 


— » 


(i)  J,  J,  Roufleau» 


peur  de  la  Métaphyfique.  Ce  n’eft  pas  parce 
,  qu’on  a  va  des  efprits  qu’on  les  craint ,  c’eft 
jj  parce  qu’on  n’en  a  pas  vu  :  il  en  çft  de  même 
*  dç  la,  Métaphyfique.  Ceux  qui  la  connoiffcni 


faiment  beaucoup  :  ceux  qui  ne  ïa  Cônnoîf- 

fenc  pas  tremblent  à  Ton  feul  nom.  Il  eft  vrai 
Qu’elle  n’a  été  long-tems  qu’un  amas  de  ténè¬ 
bres  ,  qu’une  profonde  nuit  :  mais  il  y  a  pius  de 
cinquante  ans  que  le  j  our  le  plus  pur  s’eft  levé 
fur  la  Métaphyfique  ,  &  nous  avons  peur  en¬ 
core.  Nous  ne  reffemblons  pas  mal  à  ces  per- 
(onnes  d’une  conftitution  délicate  qui  font  ma¬ 
lades  pendant  le  jour  des  rêves  affreux  qu’elles 
ont  fans  pendant  la  nuit. 

Dans  le  tems  ou  il  étoit  du  bon  ton  &  du 
beau  monde  de  regarder  toutes  les  connoif- 
lànces  comme  une  pédanterie  ,  de  dédaigner 
les  agréraens  &  les  grâces  du  langage  ,  de  mé- 
prifer  tous  ces  dons  de  i’efprit ,  tous  ces  tours 
de  l’imagination  qui  compofent  aujourd’hui 
tout  ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  notre  ton,  tout  ce 
qu’il  y  a  de  beau  &  de  charmant  dans  le 
monde  j  dans  ce  tems- là  on  avoit  peur  du  bel- 
elprit.  Le  bel  elprit  de  Mme  de  Maintenon , 
de  Mine  de  Sévigné ,  de  M1*12  de  la  Fayette  , 
de  Fenelcn  lui  -  même  ,  fit  d’abord  peur  à 
Louis  XIV  :  depuis  il  aima  les  beaux-eiprits 
de  tous  les  genres,  &  Mme  de  Maintenon  ne 
lui  fit  plus  peur. 

La  Métaphy  ftqueeft  peut-être  au  bel-efprit 
Ce  que  le  bel  efprit  étoit  à  l’ignorance.  Le 
bel-efprit  faifoic  peur  autrefois:  il  a  peur  au¬ 
jourd'hui.  Vous  êtes  fait  pour  le  raflurer  :  il 
vous  manque  feulement  un  peu  de  courage  à 
vous-même. 

Ce  n’eft  pas  que  je  prétende  qu’on  doive 
avoir  du  courage  contre  l’etiRui ,  'qu’on  doive 
aimer  une  étude  qui  n’a  rien  d’iutéreiïant ,  & 
chercher  des  lumières  dans  des  ouvrages  qui 
•manquent  de  clarté.  11  faut  toujours  fuir  l’en¬ 
nui  ,  de  quelque  beau  nom  qu’on  Je  décore  : 
le  génie  même  a  tort  lorfqu’ii  ne  plaît  pas  ,  & 
la  profondeur  confifte,  non  pas  à  ouvrir  des 
abîmes,  mais  à  les  éclairer.  Mais  pourquoi  la 
vraie  Métaphyfique  ,  qui  eft  l’hiftoire  de  la 
formation  de  nos  idées ,  n’auroic-elie  pas  de 
l’intérêt  comme  la  vraie  Morale,  qui  eft  Ihif- 
toire  de  nos  ienttmens  ,  de  nos  vices  &  de  nos 
vertus  ?  Pourquoi  i’hiftoke  de  notre  efprit  fe- 
roit  elle  plus  difficile  â  écrire  &  à  comprendre 
que  l’hiftoire  de  nos  pallions?  îl  ne  s’agit  dans 
ces  deux  hi'ftoires  que  d’obferver  ce  qui  fe 
paffe  en  nous  &  de  le  raconter.  Eft- ce  donc 
uû  tableau  qui  peut  manquer  d’intérêt  &  de 
magnificence  que  celui  des  progrès  fuccefhfs 
par  lefquels  les  yeux  de  Newton  ?  ouverts 


,  t  .  .  *** 

péittr  !i  pfômïère  fois  a  la  lumière  dans  fon 

!  berceau  ,  fe  lèvent  par  dégrés  jufqu’à  la  fource 
|  de  la  lumière  même,  pour  en  pénétrer  la  na- 
*ture  par  l’analyfe  de  fes  rayons?  Moliere 
nous  i  beaucoup  fait  rire  en  traçant  les  ri¬ 
dicules  de  nos  mœurs:  je  ne  doute  pas  qu’un 
homme  qui  auroit  autant  de  génie  &  un  gé¬ 
nie  a  ifîi  gai,  ne  put  tracer  des  tableaux 'très 
plaifans  &  très  comiques  des  travers  de  notre 
efprit  j  &  nous  aurions  alors  des  Mctaphyfi- 
ciensq«i  feroient  de  bons  Comiques. 

Le  mal  eft  venu  de  ce  que  la  Métaphy  fl  que, 
au  lieu  de  décrire  nos  idées  ,  qui  peuvent  être 
décrites  comme  nos  mœurs  &  nos  paftions  ,  a 
voulu  connoître  la  nature  de  notre  efprit  que 
nous  ne  pouvons  pas  connoître  :  elle  négli- 
geoit  les  effets  pour  aller  à  la  caufe  ;  mais  ce 
11’eft  pas  une  chofe  qui  ait  été  particulière  a  la 
Métaphyfique.  La  Phyfique  &  la  Morale  ont 
aufîi  commencé  par  là.  La  Morale  ,  au  lieu, 
d’obferver  nos  paftions  ,  vouloit  pénétrer  la 
nature  de  l’ame  ;  &  la  Pbyfique,  au  lieu  de 
regarder  comment  runivers  eft  fait,  vouloit  de¬ 
viner  comment  il  avait  été  créé.  On  a  été 
obligé  de  faire  defeendre  toutes  les  fciences 
du  ciel  où  elles  s’égaroient.  Noms  voulions 
connoître  comme  Dieu  feul  connoît.  Mais  cette 
folie  même  qui  nous  a  ta.nt  égarés  peut  fervir 
aujourd’hui  à  égayer  les  vérités  que  nous 
(avons  trouvées  :  les  abfurdités  de  la  mauvaile 
Métaphyfique  peuvent  faire  rire  les  bons  Mé- 
taphyfteiens  ;  les  ridicules  dont  nous  nous 
Pamufons  tant  fur  la  fcène  font  les  abfurdités 
des  mœurs. 

Quoique  je  trouve  la  Métaphyfique  fort 
bonne ,  je  ne  crois  pas  qu’il  faille  en  parler 
trop  longtems  ;  je  renverrai  donc  à  une  fe^* 
conde  Lettre  quelques  réflexions  que  j’adref- 
ferai  au  fage  Phüalethès. 

Psychologue. 

loterie  royale:  de  franc&i 
,  Tirage  d'hiero 
Lots. 

j.  53.  90.  3,  40. 

Ext  B.  A  TT  du  Peglflre  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  apr'es  décès  : 

j)  Qu  Sr  Simon-Pierre  GuyotdeChantdoupg; 
rue  St.  Paul. 

’  j  De  M.  Grand ,  Avocat  e»  Parlement,  rue 
des  Frouf  aires. 
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Après  faillite  &  fur  les  effets,  meulles  & 
#iarchahdifes,  titres  &  papiers  du  Sr  Alexandre 
Auget  ,  Md  Drapier  ,  en  fâ  demeure  ,  rue 
Champfleury ,  «S c  en  fes  boutiques  &  masafîns. 
tue  St.  Honoré. 

SPECTACLES. 

Académïs  Royaik  d  e  Musique. 

Demain  18  ,  le  Seigneur  bienfaisant. 
Opéra  ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chabanues , 
ffîuhque  de  Fioquet  »  précédé  d’A  r  i  a  n  e  i 
dansl’IsledeNaxos,  paroles  de  M.Moline, 
mulîque  de  M.  Edelmann. 

Ln  attendant  la  zt,e  repréf.  àe  Pénélope,  retardée 
par  Findifpofition  d'un  Aéteur. 

1  1  1  '  - - - ■IIIIWH  I  |H 

Théâtre  François.  Aujourd'hui  17, 
Mércpe,  Trag.de  Voltaire,  &  lTmpatient, 
Comédie  en  un  aéie,  en  vers. 

L’Aftrice  nouv.  jouera  le  rôle  de  Mér  ope. 

Demain  Tancrede ,  Tragédie  de  Voltaire, 
demandée,  &  les  Folles  amoureuses. 

Lundi  la  7e  repr.  de  l’Onde  &  les  Tantes , 
&  V Orphelin  de  la  Chine . 

Mercredi  la  14e  repréfent.  àeRoxelanet& 
Mufiapha,  Tragédie  nouvelle. 

En  attend,  la  8 1 9  repréb  de  la  fa lie  Journée. 

Théâtre  Italie  h.  Aujourd’hui  17, 
la  5e  repréf.  de  la  Dot,  Comédie  nouvelle 
en  trois  aétes ,  en  profe,  mêlée  d'ariettes,  & 
la  Servante  Maîtresse,  en  deux  aéles , 
par  Baurans 


•  * 

les  Flatteurs  demafquis  par  la  Corne  de  vérité  i 
le  bon  Seigneur ,  Drame  ,  &  Contentement  paffe 
richejfes  ,  Prov.j  dans  les  entr’aétes ,  la  Danfe 
de  corde  &  les  Sauteurs. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  1 7, 
la  Ÿ  rePréf  de  Pierre  de  Provence ,  Pant.  en 
trois  a  été  s  ,  remile  âu  Théâtre  ;  précédée  des 
deux  Freres  ,  8c  du  Cabinet  de  Figures  ,  Pièces 
|  en  un  a<5le  ,  en  profe. 

P  A  y  em  ens  de  T  Hôtel-de-Ville  de  Paris 
d’hier  i  6  premiers  mois  178$. 

M.  d'Ejoantho ,  Perpétuelles . £, 

M.  l’Empereur,  Viagères ,  ïerpétuelies . L 

M.  LaLkmant ,  Perpétuelles. .  ...  .......  L 

ni  Bofckeron,  Viagères ,  Perpétuelles . L 

M.  Penchdn,  Viagères,  Perpétuelles . L 

M.  P atu  ,  Viagères ,  Perpétuelles..........  L 

M.  Rouillard,  Perpétuelles,  Viagères-, . .  . .  ,  L 

Bourfe  d’hier . 

j  Aéfc.  des Ind.  de  2  5  00L.2 1 8  $ .  82  j.  80. 

\  Portion  de  1600 
Idem  de  3  ix  liy.  iof.„ 

Idem  de  100  Üv......... 

Empr.  d’OéL  de  5  00  !..  4 36. 

Bill  delà  Lot. de  1780 a ixoc  üv...„,  757. 
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La  D!,e Renaud ,  l’aînée,  jouera  le  rôle  de  !  Viager,  178;. 


*1785.. 

86..  202 1. 

87..  1S9. 


1788, 

89. 


179. 

172. 


Lotene  d’Arril  1785,  i  600 1.1e  Billet.  713.  14,1 
Lot.  d’OA.  1783 ,  à  400  liv.  le  Bill,  485, 

Quit,  de  Fin. 

Viager ,  1781.  13  |.  p£.  be. 


Zerbine  dans  la  idc  Pièce. 

Demain  le  Maréchal ,  &  Alexis  &  Ju (line. 

Mardi  la  ire  repréf.  du  Méfiant 3  Comédie 
nouvelle  en  cinq  aétes,  en  vers. 

Panthéon.  Il  fera  ouvert  demain  t8, 
&  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  &  Jeudis. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  17  ,  la  ire  repréf. 
d  Arlequin  Roi  dans  la  hune  ,  Comédie  en  crois 
a&es,  en  proie  ,  ornée  de  fpedacle  ;  la  Rufe 
inutile  ,  &  les  Cent  Ecus  ,  Drame  poilîard. 


Xd.  de  ch.  au  cap1,  à  1  o  p£.  1 4.  pi.  h®, 

Empr.  de  125  mili.  3.  2  |.  2  |.  z°{.  a  f  »  f.  i  §„• 

2  t.  2  |.  p£  b®,1 1 

Aél.  N,les  Indes.  1105.  1107. 

Cours  des  Changes  d’hier. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  17, 
le  RaviJJement  d’Europe  par  Jupiter  s  Pantom.  3 


Am  fl.  7  4  |. 

Hamh.  189  à  f. 

Lond*.  25*  |.  m 
Mïdr.  14  1.  8  f.  6  d. 

Lyom.  pt.  des  Saints.  .  ;  au  pair. 


Cadix.  14  1.  6î  odj 

Gênes . 93  i  àj. 

hhQmne.97  a  f. 
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M.  Pierre-Charles  Thimotée  ,  fils  maj'eür  ,  ancien 
Officier  d’Artillerie  dans  l’Inde  ,  rue  Fevdeau  à 
PHotel  de  Béarn.  y  ’ 

Marie-Marguerite  Creville ,  veuve  de  M.  Guil¬ 
laume  Richar d.  Maître  Couvreur,  rue  de  la  Cordon¬ 
nerie. 


Pe  llmprüa^rie  de  QUJUAU ,  Rafcimeut  d«  S.^t  &  Mgr  i«  Pti&çfÆI  C»NIJ,  rue  du  Fouarre,  N° 
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Samedi  i  y  Décembre  tySJ. 

autres  à  6  li v.  aufli  par  mois  ;  mais  depuis 


Bienfaisance. 

Lettie  du  Secrétaire  de  la  Société  P hilantro pique  , 
aux  Auteurs  du  Journal . 

A  Pans,  le  12  Décembre  1785. 

Messieurs, 

uPrès  un  affez  long  filence,  nous  feroit-il 
permis  de  rappeller  au  Public  des  établîfïe- 
mens  qui  ont  paru  l’intérefler  ?  nous  feroit-ii 
permis  d  expofer  a  Tes  regards  l'emploi  des 
Pommes  qu'ils  nous  a  fait  paffer  ,  &  par-  là 
de -juftifier  la  confiance  dont  il  nous  honore  ? 
&  lorfque  nous  croyons  devoir  préfenter  aux 
Bienfaiteurs  de  nos  inllitutions  le  tableau  tou¬ 
chant  du  bien  dont  nous  n'avons  été  que  les 
difpenfateurs  ,  pouvons-nous  choifîr  une  épo- 
^ue  plus  favorable  que  celle  où  l’année  prête 
2  recommencer  fon  cours ,  en  promettant  aux 
riches  de  nouvelles  jouiffances  ,  femble  les 
inviter  à  ne  pas  oublier  qu’elle  va  renouveller 
en  même-  tems  les  inquiétudes  &  les  befoins 
de  l’indigence? 

Depuis  ma  lettre  publiée  dans  votre  Jour¬ 
nal  du  Tj?  Avril  dernier,  nous  avons  reçu  de 
divers  Anonimes  2714  liv.  ri  f.  10  den.,  poul¬ 
ies  O&ogénaires;  3  75?  8  liv.  6  f,  10  den.  pour 
les  Enfans  aveugles;  23^1  liv.  3  f.  r 1  den. 
pour  les  Femmes  en  couche;  &  1685  liv. 

2  f.  5  den.  pour  les  Veuves  d’ouvriers  char¬ 
gées  d’enfans.  La  réunion  de  ces  différentes 
Pommes  qui  nous  font  parvenues ,  fort  par 
vous  ,  Meflîeurs,  foit  par  M.  Erpeîl,  foit  par 
pluiieurs  de  nos  Membres ,  forme  un  total  de 

3  os  85»  liv.  5  f.  Nous  y  comprenons  <  o  liv. 

2  f.  qui  m’ont  été  remis  perfonnellement  par 
une  Dame  qui  ne  m’a  pas  permis  delà  nommer; 
600  liv.  annoncées  dans  votre  feuille  d’au¬ 
jourd’hui  ,  &  le  produit  de  24  exemplaires 
que  M.  Chauffer  ,  de  l’Académie  de  Dijon  , 
nous  a  fait  tenir  de  fon  excellent  livre  inti¬ 
tulé  :  de  la  morfure  des  Animaux  venimeux . 
Il  ferait  à  dèfirer }  ajoute  dans  fa  lettre  d’envoi 
Ce  Savant  refpectable  ,  que  mon  exemple  fut 
fuivi  par  tous  les  Ecrivains  qui  publient  des 
produirions. 

J’ai  annoncé  dans  ma  lettre  du  t  Mars  der¬ 
nier ,  qu’aux  50  Octogénaires  penfîonnés 

3  s5  liv.  par  mois,  nous  en  ajoutions  50 


j  nous  avons  augmenté  cette  dernière  clafle  de 
!  64 ,  &  comme  il  eft  furvenu  parmi  les  Sur¬ 
numéraires  ,  des  Nonagénaires  fort  infirmes  & 
fort  caducs  ,  nous  avons  décidé  qu’à  l’avenir, 
dès  qu’un  vieillard  fe  préfenteroit  avec  85» 
ans  paffés  &  les  conditions  preferites ,  il  fe¬ 
roit  fur  le  champ  admis  à  la  penfion  de  15  1. 
par  mois  ;  il  ne  s’en  eif  encore  trouvé  que 
neuf  fufceptibles  de  cette  diftinétion. 

Par  la  même  lettre  du  z  Mars ,  nous  avons 
porté  le  nombre  des  Enfans  aveugles  de 
12  à  2  6.  Nous  en  avons  depuis  ajouté  huit 
autres  avec  le  même  traitement;  ce  qui  fait  34 
Aveugles  fecourus  dans  le  cours  de  1787. 
L’emprefTement  du  Public  à  vif  ter  nos  écoles 
de  ie&ure  &  de  filature  ,  l’une  dirigée  par 
M.  Hauy ,  &  l’autre  par  M.  Hilfebrand ,  ne 
nous  laiffe  rien  à  dire  fur  l’habileté  des  Maî¬ 
tres  &  les  progrès  des  Elèves. 

A  la  fin  de  l’année  dernière  ,  nous  avons 
inftitué  un  fecours  de  48  1.  pour  25  Femmes 
en  couche  du  fixième  enfant,  les  cinq  autres 
vivans  ,  &  à  Poccafion  de  i’heureufe  délivrance 
de  la  Reine  &  de  la  naiffance  de  Mgr  le  Duc 
de  Normandie  ,  nous  avons  extraordinaire¬ 
ment  augmenté  cette  claffe  de  30;  mais  les 
libéralités  publiques  nous  ont  mis  à  portée 
de  ne  refufer  aucune  des  Femmes  qui  fe  font 
préfentées  avec  les  qualités  preferites  ,  & 
nous  avons  été  allez  heureux  pour  affiler 
jufqu’à  ce  jour  147  familles. 

Les  layettes  qui  nous  ont  été  remifes  par  une 
fociété  de  Dames  ,  ont  été  .diftribuées  con¬ 
formément  à  fes  intentions;  mais  ce  fecours 
étant  actuellement  épuifé,  il  nous  eft  impôt- 
fible  d’en  gratifier  les  mères  qui  les  follicitent. 

Nous  avons. diftribué  de  même  les  bas,  bon¬ 
nets  &  autres  vêtemens  tricotés,  à  l’ufage  des 
enfans  &  vieillards. 

Le  nouvel  établiffement  pour  iz  pauvres 
Veuves  d’ouvriers  chargées  de  6  enfans 
au- défions  de  14  ans,  a  été  annoncé  par  une 
lettre  particulière  ,  imprimée  dans  votre 
Journal  du  22  Avril  dernier;  mais  foit  que 
Fefpèce  de  ces  infortunées  foit  rare  ,  ce  que 
nous  voudrions  pouvoir  croire  ,  foit  que  cette 
mftkution  n’ait  pas  encore  eu  afifez  de  publi- 
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cité  parmi  le  peuple ,  foit  enfin  que  les  coti-f 
dirions  exigées  foient  trop  difficiles  à  rem-  \ 
p JL:,  nous  n'avons  point  encore  pu  completter  i 
ce  nombre.  Neuf  ont  feulement  follicité  & 
obtenu  le  fecours. 

V oilà  ,  Meffieurs  ,  les  augmentations  que 
nous  avons  faites  pendant  le  cours  de  cette 
année  ,  &  voici  celles  que  nous  avons  arrêté 
de  faire  au  premier  Janvier  prochain. 

Comme  les  befoins  des  Nonagénaires  font 
proportionnés  a  leurs  infirmités  ,  nous  leur 
accordons  t  8  liv.  par  mois ,  au  lieu  de  i  5  liv.  ; 
dk  dans  cette  clafîe  actuellement  féparée  des 
Octogénaires,  nous  faifons  palfer  7  vieillards 
qui,  parmi  les  penfîonnaires  à  15  liv.,  font 
par  leur  âge  fuiceptibles  de  cette  faveur;  ce 
qui  fait  dans  ce  moment  16  Nonagénaires, 
dont  quelques-uns  font  centenaires,  fans 
compter  ceux  qui  pourront  fe  préfenter  par 
la  lui  te  ,  &  qui  auffi  -  tôt  feront  également 
admis  au  même  fecours. 

Indépendamment  des  50  Octogénaires  â 
55  liv.  par  mois,  nous  avons  porté  à  150 
ceux  â  6  liv,;  par  ce  moyen,  tous  les  Sur¬ 
numéraires  ,  qui  fe  trouvent  aujourd’hui  inf- 
erits  au  nombre  de  cent  ,  participeront  à 
cette  afliftance  ,  en  attendant  que  nous  puif- 
lions  étendre  davantage  la  claffe  à  1  $  liv. ,  ou 
qu’il  s’y  falfe  un  vide. 

Aux  34  Aveugles  déjà  établis,  nous  ajou¬ 
tons  douze  Surnuméraires  à  6  liv.  par  mois. 
Ainfi  le  nombre  de  ces  enfans  fera  porté  à  4 6. 

Nous  diftribuerons  le  fecours  de  48  liv.  à 
au  moins  cent  Femmes  en  couche  ,  &  nous 
en  augmenterons  le  nombre  en  proportion 
des  fonds  que  le  Public  voudra  bien  deftiner 
à  cette  claffe. 


f7&4  ,  pour  i<;  Femmes  en  couche;  &  le  1% 
Avril  der  pour  12  Veuves  d’Ouvriers  chargées 
de  lîx  enfans  ;  &  vous  voyez  que  l’accroilTcmenC 
de  la  Société  &  l’abondance  des  libéralités  pu¬ 
bliques  nous  ont  facilité  les  moyens  d'affiiier 
environ  374  infortunés  pendant  178?  ,  &  en 
ajoutant  à  ce  nombre  au  premier  Janvier 
prochain  tzo  penlionnaires  répartis  dans 
chaque  clalîe  ,  nous  donnent  aujourd’hui  la 
fatisfaélion  d’alfurer  quelque  foulagement 
pendant  178 6  ,  à  plus  de  4510  Citoyens  pau¬ 
vres  &  vertueux.  Lorfque  nous  jettons  les 
yeux  fur  des  progrès  li  rapides  dans  un  II 
court  elpace  de  tems,  pénétrés  de  la  plus  jufte 
reconnoiflance  pour  les  Bienfaiteurs  anonymes 
de  nos  établilfemens  ,  nous  n’avons  que  des 
grâces  à  leur  rendre  ,  &  nous  croyons  pouvoir 
efpérer  que  le  tableau  que  nous  venons  de 
leur  préfenter ,  les  engagera  à  perfectionner 
un  ouvrage  dont  la  plus  grande  partie  du 
fuccès  n’eft  due  qu’à  leur  généreufe  lenlibilicé. 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c. 

Livres  divers. 

Hîfioirc  de  Kentucke  ,  nouvelle  Colonie  à  l’oueft  de 
la  Virginie;  contenant  i°.  la  découverte,  l’àcquifi- 
tion,  f établiffement,  la  defeription  topographique  , 
l’hiftoire  naturelle  ,  &c  ,  du  territoire  ;  a0,  la  relation 
hiftorique  du  Colonel  Boon ,  un  des  premiers  Colons, 
fur  les  guerres  contre  les  Naturels  ;  30.  l’aflemblée 
des  Piankashaw  au  pofle  S.  Vincent;  40.  un  expofé 
fuccinft  des  Nations  Indiennes  qui  habitent  dans  les, 
limites  des  Treize  Etats-Unis ,  de  leurs  maurs  &  cou» 
tûmes,  &  des  réflexions  fur  leur  origine  ,  &  autres 
Pièces.  Ouvrage  pour  fervir  de  fuite  aux  Lettres  d’un 
Cultivateur  Àmer.cam  ;  traciuu  cte  x  ^nglois  de  M. 
John  Filfon  ,  par  M.  Parraud ,  de  l'Académie  des 
Arcades  de  Rome.  1  vol.  in-8°  de  232  pages  avec  une 
Carte  ;  prix  3  liv.  brdché  ,  &  3  liv.  ic  f.  franc  de  port 
par  la  pofle.  A  Paris,  chez  Bnijfon ,  Libraire  ,  hôtel  de 
Mefgrigny ,  rue  des  Poitevins,  n°.  13. 


Quant  aux  Veuves  chargées  de  famille  , 
nous  attendrons  que  le  nombre  de  doüze  foit 
rempli  ,  pour  prendre  un  parti  à  cet  égard. 
La  difficulté  que  nous  avons  eue  d’abord  à 
raffembler  douze  Octogénaires ,  lorfque  nous 
avons  annoncé  ce  fecours  ,  nous  démontre  la 
néceffité  de  fufpendre  encore  quelque  tems 
pour  nous  décider  ou  à  augmenter  la  clalfe 
des  Veuves,  ou  à  nous  relâcher  fur  les  con¬ 
ditions. 

Vous  vous  rappeliez  ,  fans  doute,  Meffieurs, 
que  dans  votre  Journal  nous  avons  annoncé  le 
3  Juin  1783  ,  un  fecours  pour  iz  Ouvriers 
Octogénaires  ;  le  zo  Décembre  fuivant,  pour 
jz  Aveugles  dès  l’enfance  ;  lç  16  Septembre 


Traite  des  injures  dans  Tordre  judiciaire  ,  Ouvrage 
qui  renferme  particulièrement  la  Jurifprudence  du  pe¬ 
tit  Criminel  ;  par  M  F.  Dareau ,  Avocat  au  Parlement 
&  au  Préfldiai  de  la  Marche  à  Guéret  ;  avec  des  ob- 
fervations  par  M.  Fournei ,  Avocat  au  Parlement.  2  v. 
in-12  ;  prix  6  liv.  reliés.  A  Paris  ,  chez  Nyon  l’aîné. 
Libraire  ,  rue  du  Jardinet ,  quartier  S.  André-des-Arts, 

Musique, 

Sixième  Concerto  pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano , 
avec 'Accompagnement  de  deux  violons  alto,  bafîe, 
deux  hautbois  &  deux  cors  ad  libitum,  coinpofé  par 
L.  K6\tiuch  ;  Œuvre  16e  ;  prix  6  liv.  N°.  24  du 
Journal  de  pièces  de  clavecin  par  différons  Auteurs  ; 
prix  de  l’abonnement  24  liv.  pour  Paris  ,  &  30  liv. 
pour  la  Province  ,  franc  de  port.  A  Paris  ,  chez  M. 
Boyer ,  rue  de  Richelieu,  à  l’ancien  Caffe  de  Foi  ,  & 
chez  Mme  U  Minu ,  rue  du  Rçule ,  à  la  Clef  d’or. 
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Dimanche  18  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  18 

Li  Soleil  Te  leve  à  7  heures  5  *  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  5  minur. 

La  Lu nb  iQ  leve  a  7  heur.  3  min.  du  loir ,  &  fe  couche  à  8  li.  10  m.  du  matin. 
Rappon  u.u  i  sms  vrai  au  1  e/ns  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  s  ï  h.  5  7  m.  17  i. 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  T  6  à  5  p.  6  pouc.  &  le  17  à  7  p.  2  p. 

Réverbères.  Allumés  à  4  heur,  45  min.,  éteints  à  8  heur,  o  rnin. 

Baromètre.  Vent. 


Époques  du  jour. 


S«.ïCrt  7  heures  du  matin. 
Æ  JA  midi. 


»« 


PA  5  heures  du  foir.  . 


Thermomètre. 


3  ]  au  -  défias  de  c 

4  au  -  delTus  de  c 
2|au  -  défias  de  o 


i^g.  à 

4 

I  ~ 
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M.  É. 

N.  E. 

Tl  N-  E. 


État  du  Cieljl 


Couvert. 

Couvert, 

Couvert. 


A  y  i  s. 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin 
qu  on  puifTe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems ,  & 
que  l’envoi  ne  foitfujet  à  aucune  interruption. 

Chambre  Syndicale, 

Catalogue  du  16  Décembre  iy8 f. 

Almanach  des  Jeux.  in-n.  1786;  Répertoire  amu- 
fant.  in-12.  1786  j  Etrenhes  énigmatiques,  in-12.1786. 

Fournier  ,  rue  du  Hurepoix.  - Almanach  plaifant , 

penjant  ,  bienfaifant  ,  chantant.  4  vol.  in-16.  1786. 
X e  Duchefne ,  rue  Saint  Jacques.  — Lunes  du  Cou  fin 
Jacques.  N°.  6,  in-12.  Paris,  Lcfclapart ,  pont  Notre- 
Dame.  1786.  —  Journal  de  violon.  N05.  11  &12.  in-40. 
Borna  ,  rue  Tiquetonne. — Almanach  de  la  Ville  de 
Reims.,  in-24.  1786.  Paris,  Gogué ,  rue  du  Hurepoix. 
“  Mélanges  d’ Opujcules  Mathématiques ,  par  M.  de 
Lorthe.  Paris  ,  Bailly ,  rue  Saint  Honoré.  in-8°.  1785. 

Livre  de  Compte  nécejfair  e  à  chaque  ménage.  Blan- 
çhijjeuje. in-40.  Quillau, rue  du  Fouarre.  17 %(f—Etren- 
nes  Lyriques.  1786.  Defchamps ,  rue  Saint  Jacques. 
—Etrennes  d.e la  Vertu.  1782  à  1786.  5  volumes  in-12. 
Savoye ,  rue  S.  Jacques,  — Eloge  de  Grejf et  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  Prix  d'Amiens.  Paris,  Royef,  quai  des 
Augiiiiins.  in-8°.  1786. — Carte  du  Languedoc ,  en  deux 
feuilles ,  par  M.  Débauche  ,  rue  des  Noyers. — Etrennc . 
aux  Francs-Maçons,  in-32.  1786 .Hardouin,  au  Palais 
Royal.  — La  Dot ,  Comédie  en  3  aftes,  en  profe. 
Brunet ,  rue  de  Marivaux.  in-8°.  17S6.  — Courier  Ly¬ 
rique.  N°.  14.  in-8°.  Knapsn  .place  du  pont  S.  Miche,!. 

Académie. 

Extrait  de  V Eloge  de  M .  Cassini  de  Thury  , 
par  M.  le  Marquis  de  Condorcet. 

Çélat  -  François  CaJJini  de  Thury  ,  Noble 


Siennois  ,  Maître  des  Comptes,  Directeur  de 
i'Oblervatoire  ,  Pënfionnaire  -  Aitronome  de 
l’Académie  des  Sciences  ,  naquit  à  Paris  le  17 
Juin  1714  de  Jacques  CaJJini  &  de  Suzanne- 
Françoife  Charpentier  de  Charmai ,  &  mourût 
de  la  petite- vérole  le  4  Septembre  1784. 

Quoique  la  famille  de  Cafîîni  foitilluftre  8c 
très  ancienne  en  Italie  ,  c*eft  aux  fciences 
qu’elle  doit  fa  principale  illuftration.  Le  nom 
de  Dominique  CaJJini  fera  longtems  cité  parmi 
ceux  dont  s’honore  un  fiècie  fécond  en  hom¬ 
mes  de  génie  ,  &  ce  qui  eft  fans  exemple  dans 
notre  hiftoire  ,  M.  le  Comte  de  CaJJini ,  fils 
de  M.  de  Thury ,  eh  le  4e  Académicien  en 
ligne  direéle  de  cette  famille,  qui  depuis  1  '669 
a  conhamment  &  fans  interruption  donné  des 
Agronomes  à  l’Académie. 

M.  de  Thury  a  voit  à  peine  dix  ans  qu’il  cal¬ 
cula  les  phafes  de  l’éclipfe  totale  de  folei! 
qu’on  attendoit  pour  l’année  1727.  En  173  q  , 
il  fut  feçu  à  l’Académie  comme  Adjoint  fur- 
numéraire  ,  à  l’âge  de  22  ans.  Son  père  y  avoir 
été  admis  â  17  ans  kulcment.  On  peut  croire 
que  dans  ces  adoptions ,  en  quelque  forte 
prématurées,  l’Académie  avoit  compté  pour 
quelque  chofe  le  nom  de  CaJJini  ,  &  que 
dans  i’empire  des  fciences,  comme  ailleurs  , 
une  naifFance  illuftre  peut  applanir  tous  les 
cheipius  3  mais,  fi-,  dans  cette  carrière  ,  ce  mé¬ 
rite  étranger  aide  quelquefois  au,  talent  ,  du 


M5* 

moins  il  ne  peut  difpenfer  d’en  avoir  ,  &  il  j;  qu’on  avoit  fuivi  pour  la  France.  Enfin  après 
feroit  à  délirer  qu’on  pur  en  dire  autant  des  p  la  dernière  paix  ,  il  ptopola  de  lier  auiii  fa 


avantages  que  la  nailTance  procure  dans  d’au-  j 
très  états. 

Ses  premiers  travaux  eurent  pour  objet  la  | 
vérification  de  la  Méridienne  qui  pâlie  par 
rObfervaroire.  Il  forma  bientôt  le  projet  de 
lever  le  Plan  topographique  de  la  France  en¬ 


carte  de  la  t rance  a  celle  des  ifks  Britan- 
niq 


u  es. 


Indépendamment  de  ces  travaux  ,  M.  de 
Thury  a  traité  piulîeurs  des  qucftions  fonda¬ 
mentales  de  l’Attronomie  ,  &  parmi  Es  décou- 
I  vertes  faites  de  Ion  tem.v  dans  cette  Science  , 
dère,.  de  déterminer  par  ce  moyen  la  diftancej)  il  en  eft  peu  où  il  n’ait  participé  ou  par  fes 
de  tous  les  lieux  à  la  Méridienne  de  Paris  &  à  jj  obfervacions  ou  par  (es  recherches, 
la  perpendiculaire  à  cette  Méridienne.  Jamais  jj  II  étoit  d’un  caractère  franc  &  ouvert ,  fou 
on  n’avoit  formé  en  Géographie  une  entre-  jj  ame  paroifloit  inaccellible  à  la  haine;  mais  il 
prife  plus  vafle  &  d’une  utiiicé  plus  générale,  jj  étoit  très  fenfîble  à  l’amitié  &  Ion  penchant 
C’étolî  en  effet  un  préliminaire  absolument  jj  lembloit  le  porter  de  préférence  vers  ies  hom- 
néceffaire  pour  parvenir  a  une  connoîiiance  fj  mes  dont  il  e  (eroit  éloigné  s’il  avoit  pu  con- 
approfondie  &  détaillée  de  la  Fiance.  On  ne  M  noîrre  ce  lentiment  pénible  que  la  fupériorite 
fe  bornoit  pas  à  marquer  fur  la  c  rte  tous  les  :  des  talens  ou  de  la  réputation  réveille  trop 
objets  ,  même  julqu’i  des  chaumières  ifflées.  jj  f  uvent.  Il  jouiffoit  des  fuceès  des  autres,  non- 
On  devait  y  figurer  les  terrains  autan  qu’il  [l  avec  cette  fi  r:é  noble  d’un  homme  qui  compte 
étoit  poffibie  de  ie  faire  par  de  (impies  ha-  fur  ceux  qu  il  mérite  ou  qui  a  le  courage  de 
chure.s.  Ces  cartes  ,  ainîi  exécutées  ,  deve  ^  s’en  pafîer,  mais  par  un  (Intiment  na  urel, 
n  fient  une  tfpècedc  cadre  dans  lequel  toutes  h  par  l’effet  d’un  premier  mouvement  &  fans 
le~  connu  fifï  mets  particulières  ,  tous  ies  dé-  ïj  aucun  retour  lur  lui-même.  L’exiffence  d  ua 
tirs  far  l’é  éyatiou  d.s  terrains  ,  la  pente. &  la  nouveau  talent,  une  nouvelle  couronne  qu  un 
direâion  des  eaux  ,  fur  l’hiftoire  naturelle  ,  b  de  les  Confrère-  ajoutoit  à  lagioireétoient  pour 
f  r  le  ■  productions  de  chaque  pays ,  fur  lé-  f  lui  une  joui  (Tance  nouvelle  ,  Si  le  plaifir  naïf 
ndue  des  phénomènes  de  l’atmofphère  ,  <ur  ;  •  St  pur  qu’il  éprouvoit  alors  le  peignoit  dans 


te 


la  populat  on  &  l'hiffoire  naturelle  de  l’hom-  !  fes  regards  &  dans  fa  contenance.  M.  de  Thury 


eut  des  liaifons  dans  différentes  ciaûes  de  la 
Société  &  ne  fut  déplacé  dans  aucune;  effimé 
des  Magiftrats  fes  confrères  par  la  probité,  il 


me  ,  les  li  mites  même  des  coutumes  ,  des  dif-  j 
férentes  admiififtradons  des  îoix  de  financé”; 
ou  de  commerce,  venoient  fe  ranger  dans  un; 
o-dre  mé  hodique  qui  permettoit  d’en  mieux  étoit  cher  à  fes  Confrères  Académiciens  par  fa 
faifir  l’enfemble  ,  d’en  tirer  des  conclufïons  Ü  fimplicité  &  fa  douceur. 

plus  exaCtes  Cette  baie  une  fois  donnée .  fi  on  A  Quoique  admis  dans  la  familiarité  des  Grands, 
le  propofoit  d’acquérir  une  idée  générale  de  [  il  lut  conferver  leur  effime.  On  lui  a  reproche 
la  France  ou  d’une  de  fes  Provinces  ,  la  partie  fi  d’avoir  trop  cherché  peut  être  à  s’approcher 
î..  ii  i-  1.  -1--  J-r  d’eux;  en  effet  l’efpèce  de  domination  qu  ils 


du  travail  la  plus  pénible  ,  la  plus  dirpen- 
dieufe,  devoit  fe  trouver  toute  préparée. 

Cette  entreprife  nérita  l’approbafion  par¬ 
ticulière  de  I  ouisXV,  &  malgré  l’immenfité 
des  détails  &  les  difficultés  de  l’exécution  a 


aiment  à  exercer  fur  les  occupations,  fur  les 
S  fenrimens  même  de  ceux  qu’ils  nomment  leurs 
i  amis ,  femble  incompatible  avec  cette  liberté 
||  &  cette  indépendance  dont  la  perte  enleve  au 


produit  un  ouvrage  qui,  malgré  fes  défauts  ,  V  talent  la  moitié  de  fes  forces  &  de  fes  ref- 
eff  un  des  plus  vaffes  des  plus  curieux  &  des; 
plus  exaChs  qu’il  y  ait  en  ce  genre.  M.  C.iffîni 1 


fources. 

,  On  doit  fans  doute  refpeéhei*  le  Philofophe 
embraffa  dans  fa  carte  la  partie  de  la  Flandre  »  qui  fait  éviter  ces  liaifons  à  la  fois  fi  fédui- 
que  les  troupes  françoifes  aboient  occupée  jj  fantes  &  fi  dangéreufes;  cependant  fi  tous  ceux 
dans  la  guerre  de  T74T.  En  t il  fît  un,  qui  ont  des  lumières  avoient  le  courage  &  la 
voyage  en  Allemagne  dans  le  deffein  de  pro-  jj  prudence  de  s’v  refufer  ,  ce  feroir  un  malheur 
longer  jufqu’à  Vienne  la  perpendiculaire  à  lad  &  pour  les  Sciences  &  Pour  les  Grands  eux- 
Méridienne  de  Paris,  &  de  préparer  les  j  mêmes ,  plus  encore  pour  ceux  fur  le  fort  deG 
moyens  d’étendre  à  ce  yafte  pays,  le  plan  jjj  quels  les  Grands  ont  de  l’influence. 


E  S. 


¥  A  R  I 

Seconde  Lettre  au  Mètaphyficien  P  liliale  thés. 
On  efl:  très  heureux  dans  le  monde;  fl  tous*- 


ces  jours  abandonnés  à  la  frivolité  &  à  Toi-  if 


fiveté  font  remplis  de  plaifirs  ,  ne  propo-  jj 
fons  rien  aux  gens  du  monde.  Quand  on  eftjj 
heureux  tout  efl  trouvé.  Si  nos  frivoles  Ecri-  |j 
vains  (ont  des  Ecrivains  c  barman  s  ;  s'ils  n'ont  jj 
befoin  ni  de  réflexion  ,  ni  de  lumières  pour  b 
peufer  avec  ju  (telle  &  s'exprimer  avec  grâce;  || 
s  ils  font  éclore  tous  les  jours  des  ouvrages  jj 
qui  nous  enchantent  &  qui  enchanteront  en- y 
core  la  poflérité,  ne  propofons  rien  à  nos!? 
Ecrivains.  Quand  oneft  fubiime  &  qu'on  a  des  !} 
grâces,  il  importe  peu  de  lavoir  comment  on  jj 
a  des  grâces  Sc  comment  on  efl  fubiime.  Mais  jj 
je  lis  louvent  nos  livres  &  f  affole  quelquefois  jj 
à  nos  fou  per  s  ,  &  j'ai  vu  qu'il  ne  fuffiloit  pas  fl 
d  être  frivole  pour  être  heureux  ;  qu'il  efl  très  jj 
poilible  d'écrire  fans  aucune  réflexion  &  pour-  jj 
tant  fans  aucun  charme;  &  qae  lorfqu'on  fejj 
retire  très  fatigué  d  un  (ouper,  cette  fatigue]? 
n'eft  pas  toujours  celle  du  plailîr.  Dans  ce! 
falon  brillant,  dont  les /bougies  éclairent  au  j 
loin  les  jardins  ,  les  places  ou  les  rues  ,  je  vois  ? 
qu'on  joue  au  Loto-Dauphin  :  dans  vingt  mai-  fl 
fons  différentes  j  entends  les  mêmes  nouvelles  i! 
&  les  mêmes  di (cours  comme  je  vois  le  mê-  g 
me  jeu  de  cartes.  En  courant  toujours  après  j- 
îes  plaifirs ,  on  a  trouvé  le  moyen  de  perdre  fl 
les  pallions  ,  qui  ne  redoutent  pas  moins  une;, 
vie  diffipéê  que  la  vertu  &  la  raifon  ;  &, 
tandis  qu’on  obéit  au  bon  ton  ,  dont  la  pre-  j 
miere  loi  efl:  de-  n'appuyer  fur  rien  forte-  I 
ment,  de  badiner  furies  pallions,  de  parler  d 
des  plus  grands  intérêts  avec  légéreté,  le  cœur  p 
fe  dcflèche  &  cherche  vainement  darssles  vains 
amufemens  du  monde  cette  félicité,  qu’il  auroit  \\ 
trouvée  en  lui-même ,  s’il  avoir  nourri  &  étendu  j  j 
fes  douces  affections  par  l’habitude  de  les  ex¬ 
primer  avec  candeur  &  avec  énergie. 

Je  me  rencontre  auffl  quelquefois  avec  des 
gens  qui  ne  craignent  pas  de  fe  communiquer 
ce  qu'ils  ont  fentidans  les  différen  es  circonf- 
tances  de  îeurvie;  qui  fe  racontent  comment  j 
leurs  opinions  le  fom  formées ,  comment  leurs 
principes  de  goût  fe  font  établis,  dans  quelles 
occaflom  les  loix  delà  Morale  font  devenues 
pour  eux  des  ventés  de  fend  nent;  qui  fe  font 
en  un  mot  l'hiftoire  de  leurs  penfées;  &  j’ai 
vu  que ,  dans  ces  entretiens  où  les  efpiits  ofem  ' - 


penfer,  les  âmes  font  encore  délicieufement 
émues  :  je  les  ai  vues ,  dans  ces  confidences  in¬ 
times,  pénétrer  pour  ainfl  dire,  les  unes  dans 
les  autres,  6c  s'unir  à  jamais  par  les  plaifirs 
qu'elies  fe  donnent  :  j'ai  vu  que  l’exercice  de 
la  réflexion,  fi  fécond  en  j  qui  fiance  ,  même 
pour  l’homme  foli taire  ,  étoit  une  volupté  vé¬ 
ritable  pour  des  efpncs  qui  lavent  penlèr  en- 
femblé.  J’ai  comparé  les  loupers  des  gens  du 
monde  à  ces  loupers  de  Métaphyficiens  ;  &  , 
j'en  demande  pardon  aux  gens  du  monde, 
leurs  foupers  ne  m'ont  pas  paru  les  plus  gais. 

Je  crois  avoir  allez  fait  ma  cour  à  un  ami  de 
la  vérité  &  de  la  métaphyfique.  îl  efl  difficile, 
je  crois ,  de  fe  déclarer  plus  hautement  pour 
une  choie  fi  décriée.  Julqu'à  préfent  il  n'y  a 
qu’un  avis  entre  nous,  Mr  Phiialethès  :  mais 
bientôt  il  y  en  aura  deux  ,  &  ce  feroit  mer¬ 
veille' s'il  en  étoit  autrement  entre  deux  Mé¬ 
taphysiciens  fl  intrépides.  Les  problèmes  que 
vous  avez  propofés  dans  votre  fécondé  Lattre 
ne  m'étonnent  pas  autant  que  vous  ;  &  je  vous 
dirai  pourquoi  dans  une  autre  Lettre. 

Psychologue. 


Le  S'  Minière  ,  Md  Joaillier  Bijoutier  du 
Roi  &  de  la  Marine,  demeurant  rue  Mau- 
confoil ,  propofe  à  toutes  perfonres  porteurs 
d’effets  de  commerce  par  lui  louicrits  ,  & 
quoique  no»  échus  ,  de  fe  préfenter  chez  lui 
pour  en  être  payés ,  à  charge  d’elcompte  3 
jufqu'â  la  fin  de  >.ette  année  1785. 

CÉRÉMONIE. 

Demain  10  ,  il  y  aura  à  3  heures  ,  a  la 
Piifon  du  G  rand  Châtelet,  Exhortation  par 
le  P.  Raoul  ,  Prêtre  de  la  Doéhine  Chré¬ 
tienne,  le  Salut&  Amende  honorable.  L’Af- 
fomblée  fe  tiendra  dans  la  Chapelle  extérieure 
qui  efl  la  plus  fpacieufe  ;  on  y  monte  par  le 
grand  elcaiier  ;  en  forçant  on  pourra  aller 
viliter  les  Prilonniers, 

Les  Perfonnes  qui  ne  pourront  s’y  trouver 
fom  inflamme ne  priées  d'envoyer  leurs  aumô¬ 
nes  â  M,Ie  Sonnais  ,  feule  Tréforière  du  Grand 
Châtelet,  rue  &  ifle  St.  Louis,  vis-à-vis  la 
rue  Guillaume. 

F  A  b  LL  a  U  des  S  épar  allons  affichées  aux  Confulsl 

Du  14  Décembre  \p8$.  Marie  -  Magdeleine 
Martin,  femme  de  Claude  Coÿàelin.  anciéa 
Md,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  de  la  Barillerie. 
Du  1 $  dudit.  Non  communauté  entre  jean- 


I4&0 

Claude  Fournier  3  Huifïîer  en  îa  Cour  des  Mon-  V  la  Réconciliation  des  Ennemis  généreux ,  Drame} 
noies,  rue  Bourg  l’Abbé,  &  Dlle  Marie  Gui- ;  Madame  Martin  amour  tu  je  de  pierrot  Soldat , 
chard,  fille  majeure.  f  en  uti  afte  ,  &  le  Voyageur  aërhn  3  Pantom.  à 

Ledit  jour .  F rançoife- Jeanne  Simon ,  femme  mach. j  dans  les  encr’actes,  differens  Exercices, 
de  Louis  le  Normand,  Hôtellier,  à  la  baffe- H  ^  ^ 

cour  de  Vincennes. 

c  n  r?  r>  ^  ^  T  Ambigu  Comique.  Aufourd’hUi  18. 

A»  y,  -r  .la  4e  reprel.  de  Pierre  de  Provence ,  rant.  en 

cademie  Royale  de  M  ijsîqüb.  'c„  •  n  *r  rr,  /.  V  ...  , 

' a  •  j  o  ’  trois  adtes ,  remile  au  1  heatre  ;  précédée  de 

Aujourd.  18,  le  Seignfur  bienfaisant,  i  la  vetite  Ecole  des  Pères  Pièce  eo  un  acte  en 

Ci m  p„„i _ _  :  Ll  PetLte  t^coie  aes  i  cres ,  tilll  lu  un  acte,  en 


profe  ,  &  de  V Homme  noir  3  ou  le  Spleen  3  Pièce 


Opéra  ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chabannes, 

mufique  Je  Floquet  ,  précédé  d'A  ri  en  deœt,aftes  en  profe. 

dans  l  ïsle  de  Nàxos,  paroles  de  M.  Moline ,  *8  r 

mufique  de  M.  Edelmann.  v 


En  attendant  la  Ve  repréf.  cle  Pénélope  ,  pétard  éefj 
par  rindilpofiliou  d’un  Aüleur.  G  | 


j  P  A  Y  SME  n  S  de  lf  Hôtel-de-Ville  de  Paris  9 
d'hier  :  6  premiers  mois  iyo$. 


Théâtre  François,  Aujourd’hui  1 8 ,  jj 
Ta  ncrède,  Tragédie  de  Voltaire,  demandée,  § 
&  les  Folies  amoureuses  ,  Comédie  en 5 
trois  aftes  ,  en  vers  ,  de  Regnard. 

Demain  la  7  e  repr,  de  V Oncle  &  les  Tardé, 

&  V Orphelin  de  la  Chine.  ! 

Mercredi  la  14e  repréfent.  de  Roxelane  &\ 
Mujldpka  ,  Tragédie  nouvelle.  jj 

En  a  ttendant  la  81e  repr.  de  la  folle  Journée. 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  1 8  , 
la  25e  repr.  d’Alexis  et  Justine,  Comédie 
nouv.  en  deux  a£les,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  le  Maréchal  ferrant,  par  Ma  Quêtant, 
mufique  de  M.  Philidor. 

D  emain  la  6S  repréf.  de  la  Dot ,  Comédie 
mouv.  en  trois  aéles  ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes, 
&  le  Sorcier. 

Mardi  la  iTe  repréf.  du  Méfiant ,  Comédie 
nouvelle  en  cinq  ades  ,  en  vers. 


M.  Denis  de  Sennsviile  ,  Viagères,  Per  pet. .  L 
M.  JJêfpeignes  ,  l'ont. ,  Perpét. ,  Viagères..  L 
M.  Delarue.  Tont. ,  Perpét.  ,  Viagères.. ...  L 

M.  Cauchy ,  Perpét. ,  Tont. ,  Viagères . .  L 

M.  Fauveau ,  Perpétuelles . . L 

M.  Lcnulr ,  Viagères,  Perpétuelles . . .  L 

M.  Taurcl ,  Perpétuelles .................  L 


î  dé  hier» 


Ad.  des  Ind.de  afo©  I..2 180. 

Portion  de  lôoolij . 

Idem  de  5  s  2  iiv.  1  o  i... 

Idem,  de  îoo  liv. ........  90. 

Smp.  d’Od.  de  5  00  !..  43  6. 
Bill,  de  la  Lot.  d«  1780  à  1200  iiv. 


T7S5..  1985. 

86..  202-5.  203. 
S?..  •  LA 

A  .  , 


1788. 

89, 


179. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  aujourd.  18, 
le  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis. 

sJSap.Wjs'W  clïksitsss»1  «WaMuS* 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  1 8 ,  la  i4ei*préf. 
du  Mariage  de  Barogo ,  Comédie  en  trois  aéfes, 
en  profe,  avec  fes  agrémens*  le  Sculpteur ,  ou  ■ 
là  Femme  comme  il  y  en  a  peu  ,  en  deux  aéles. 


Lot  «ris  d’Âvril  ï7S|,séco  1.  le  Billet.  716. 
Lot.  d*G£t  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  485.  87. 
Quit.  de  Fin. 

Viager,  1782.  13  f.  \»  \»  f.  p|.  b®. 
Viager,  1783. 

Id.  de  ch,  au  cap1,  à  10  pj. 

Empr.  de  ï  2  %  mill.  2 2  2  |.  2 

Ad.  Nlles  Indes. 

’s  des  Changes  drkier » 
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B  O  U  L 


E  V  A  R  D  S. 


|  Hsmb.  ï  85»  J.  a-{. 

|  Lônd..25> 

adr.'  14 1.  8  f.  6  d. 

pt.  des  Saints. 


x  1 4  !.  6  f.  o 


Gênes.....j? 3  f  à  *. 
LiTouroe.57  à 

.  .  au  pair. 


Morts. 

M.  Denis-Barthelemy  Gervais ,  M;l  Gantier-Par- 


AHDs  Danseurs  du  Roi.  Aujourd*  i  8,  c  ‘  Ui  c  •  -  ,  ,, 

1  r. a  ,  ;  -  n  ’  .  »  fumeur ,  rue  o.  Martin  ,  près  celle  aux. Ours. 

la  Peche  aux.  huîtres  de  Bayeux  3  en  trois  actes  j  j  j  Anne  Savry ,  fille  majeure ,  rue  de  la  Pluciiette. 

«I  ,  , 

-.©e  nmpriœsiic  d§  Quillaü  t  lîKjmraear  d*  S+  À,  S, Mgr  it  Pnne«  es  CôâïTï' ,  ru$  d»  N9.  3. 
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Lundi  19  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  19, 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  55  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  5  mi  mit. 

La  Lune  fe  lève  à  8  heur.  ï (5  min.  du  foir,  &  fe  couche  a  10  heur. 1 5  min.  du  matla* 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tcms  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  57  m.  4P  (4 
Hauteur  de  la  Rivière.  Le  1 7  â  5  p.  x  p.  &  le  1 8  à  J  p.  o  p. 

Réverbères .  Allumé*  à  4  heur.  45  min. ,  éteints  â  p  heur,  3  0  min. 


w 

•m  ^ 

13  <3 

«.s* 

‘.3  tfl(. 

*»  o  S 

h  ’o  'js 

0 )  U  ~ 

o'V 

J3  VU 

0^5 

s 


j  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

Etat  du  Cid, 

7  heures  du  matin». 

)A  midi.  ••••••» 

LA  5  heures  du  foir.  . 
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Clair. 

Couvert. 

Couvert. 
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MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire  ; 
au  premier  Janvier  prochain ,  font  priés  de  le  renou-  , 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin  1 
qu’on  piaffe  faire  réimprimer  leurs  adreifes  à  tems  >  &  I 
que  l’e'nvoi  ne  foit  lujet  à  aucune  interruption. 

Deuil. 

Deuxième  Époque.  Aujourd' hui  &  demain , 

Les  Hommes  porteront  les  Manchettes  d’en¬ 
toilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  &  fuivront, 
pour  Je  furplus  ,  l’Étiquette  de  la  ire  Époque. 

Les  Femmes  porteront  les  Robes  de  foie 
Manche  ;  les  Rubans  bleus  ou  rofes  unis}  la 
Monde  &  les  diamans. 

Livres  divers. 

Catalogue  d’une  belle  Collection  de  Tableaux  des 
Ecoles  Flamande  ,  Hollandoife  ,  Allemande  &  tran- 
çoife,  par  M.  U  Brun,  Garde  des  Tableaux  de  Mgr 
Comte  d’Artois.  Ce  Catalogue  eft  fuivi  de  celui  des 
Marbres ,  Figures  de  bronze  &  bronzes  dorés  ,  Porce¬ 
laines  du  Japon,  de  la  Chine  ;  Laques ,  Bijoux  ,  Meu¬ 
bles  de  Boule  &  autres  objets  de  curiofité  „  par 
Ph.  F.  JulHüt ,  dont  le  vente  fe  fera  demâin  &  jours 
fuivans  de  relevée.  On  pourra  voir  les  objets ,  aujour¬ 
d’hui  19 ,  depuis  10 heures  du  matin  jufqu’a une  heure, 
rue  Plâtrière  ,  hôtel  de  Bullion.  Ce  Catalogue  fe  dn- 
tribue  à  Paris  ,  chez  M.  le  Brun  ,  rue  de  Cléry ,  N°. 
95 ,  &  chez  M.  Julliot ,  rue  du  Four,  au  coin  de  celle 
5.  Honoré. 

MiDECINE. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

&ardex  une  jufte  proportion  dans  la  duree 


- - - -  * - W  vuiinv  |)iu« 

fond ,  eft  fans  doute  un  des  grands  fecreus  de 
fe  maintenir  en  fanté  &  de  prolonger  fa  vie. 
Ce  précepte  eft  fuperflu  pour  la  maffe  géné¬ 
rale  du  genre  humain ,  que  l’état  focial  fou- 
met  par  tout  à  la  loi  impérieufe  du  travail.  Il 
ne  peut  regarder  que  l’homme  affranchi  de 
cette  tâche,  &  qui  luit  aveuglement  les  ufages 
reçus.  La  longueur  des  nuits  d’hyver  dans 
nos  climats  en  rend  la  pratique  difficile}  mais 
le  plus  grand  obftacle  vient  de  ce  qu’il  de¬ 
mande  des  efforts  généreux  &  une  efpèce  de 
courage  qu’on  porte  rarement  dans  les  détails 
de  la  vie  privée. 

Tout  invite  au  repos  durant  la  nuit,  &  i 
une  vie  adive  pendant  que  le  foleil  nous 
éclaire.  L’exemple  de  tous  les  êtres  vivans  nous 
indique  cette  correfpondance  naturelle  ,  que 
l’imagination  brillante  des  Poetes  a  pris  foin 
d’embellir  }  mais  elle  ceffe  d’être  une  règle 
invariable  dans  les  climats  qui  s’élèvent  â  un© 
certaine  latitude.  Le  fommeil  &  la  veille  y 
auroient  alternativement  trop  de  difpropo:^ 
tion  ,  o c  les  variations  que  peut  permettre 
l’état  de  fanté  font  d’une  bien  moindre  éten¬ 
due  :  c’eft  affez  en  général  de  dormir  un  quart 
ou  tout  au  plus  un  tiers  de  la  révolution 
diurne. 

Le  terme  moyen  qui  paroît  convenir  au  plus 
grand  nombre  avoit  été  adopté  par  Augufte* 


Suétone  remarque  que  ce  Prince  dormoit  fept  ;;  Lettres  ,  ou  vouloir  on  faire  entendre  que  le 
heures 


ires  ,  mais  non  d’un  ibmmeil  continu.  Il  j  génie  a  auili  beioin  du  repqs  &  du  filencealter- 
rreilioit  d’ordinaire  trois  ou  quatre  fois  du-  '  natif  des  (eus  ?  Peut-être  vouloir  on  reprendre 
lit  ,  &  s’il  ne  pouvoir  plus  fermer  la  j  l’ancienne  phil'oiophie  de  trop  reflerrer  la 
il  fe  plaifoit  à  entendre  lire  ou  à;’;  durée  du  fommeil  ious  prétexte  qu’il  eft  Ti¬ 


rant  la  nuit 


paupière 
s’entretenir  avec  fes  familiers 


prétexté  qu 

i  mage  de  la  mort.  La  Médecine  feule  en  donne 


tel  eft  le  ca 

raétère  du  fommeil  qui  n’eft  point  acheté  par  jj  une  jufte  idée  en  le  confîdérant  comme  une  des 
le  mouvement  du  corps,  car  il  faut  ajouter  ||  fonctions  primitives  de  la  vie,  &  j’aime  peu 
qu’Auguffe  avoic  fini  par  mener  une  vie  peu  lia  me  repréfentcr  le  grave  Ariftote  penché  fur 


par  mener  une  vie  pe 
aétive  ,  8c  qu’il  avoit  omis  fes  exercices  ordi¬ 
naires  du  cheval  8c  des  armes  auftîtôt  après 
les  guerres  civiles. 

Je  ne  dois  pas  cependant  diflîmuler  îa  cou¬ 
tume  faiuraire  qu’ont  longtems  obfervée  les 
anciens  Romains  pour  fe  ménager  les  dou-  1 
ceurs  du  fommeil.  Un  léger  dîner  leur  per¬ 
mettait  de  fe  livrer  enfui  te  aux  exercices  de 
la  gymnaftique  ;  excédé  de  fatigue  on  paffoit 
au  bain  pour  redonner  de  la  foupiefle  aux 
membres,  Le  rep'h.s  fuçeédoit.  Des  couronnes 
de  certaines  fleurs  &  le  travail  même  de  la  di~ 
geftion  invicoîent  naturellement  au  fommeil. 
Nos  moeurs  aéluelles  ,  furtout  en  hy  ver  ,  n’of¬ 
frent  trop  que  le  çontrafte  de  cette  ancienne 
manière  de  vivre.  Le  dîner  eft  le  plus  fouvent 
le  repas  principal.  Des  amufemens  fédentaires 
remplirent  la  foirée.  On  refie  expofé  avant 
le  fou  per  à  i’aélion  defféchante  d’un  foyer 
ardent.  Qn  garde  peu  la  table  &  on  prolonge 
la  veille  bien  avant  dans  la  nuit,  Le  fommeil 
ou  plutôt  un  a  ffoupi  dément  agité  &  inter¬ 
rompu  anticipe  encore  fur  le  jour  qui  doit 
fuivre.  J’en  demande  bien  pardon  pour  la 
Médecine  ;  mais  avec  cet  arrangement  elle 
n’aura  jamais  le  feçret  de  procurer  un  fommeil 
paifible  &  faiuraire. 

Un  œil  éteint,  des  couleurs  fanées,  un 
fentiment  vague  de  lafiîtude  ,  une  morofîté 
fom.br e,  dénotent  dès  le  matin  combien  peu  les 
forces  font  réparées.  Ils  font  encore  les  trilles 
préfages  des  affe&ions  humorales  &  nerveufes 
qu’accélèrent  fouvent  des  infomnies  opiniâ¬ 
tres.  On  s’agite  ,  on  fe  tourmente  durant  le 
lîience  profond  de  la  nuit.  On  a  beau  ,  comme 
fai  foi  t  Mécène  ,  invoquer. le  fommeil  aux  doux 
accens  d’une  mufique  enchantereffe  ,  cette  di¬ 
vinité  bienfaifante  fe  refufe  â  nos  vœux  &  s’en» 
yole  fous  le  chaume. 

îi  y  avoit  à  Trczpne  un  autel  fur  lequel  on 
offroit  des  facrifîces  au  fommeil  &  aux  mufes 
fÜtoit-ce  une  allégorie  propre' â  indiquer  le 
Jange;-  veilles  qu’entraîne  la  culture  de$ 


pen< 

fon  lit  &  une  boule  dans  la  main  pièce  à  tom¬ 
ber  dans  un  vafe  retentiffant ,  pour  fe  donner 
fans  ceife  l’éveil.  S’il  avoit  plus  dormi  ,  peut- 
être  que  fes  écrits  moins  volumineux  auroient 
eu  un  empire  plus  durable. 

Que  le  fommeil,  qui  eft  le  prix  de  la  fa¬ 
tigue,  a  de  douceur  î  comme  il  eft  calme  &  pro¬ 
fond  !  ayec  quel  penchant  invincible  on  s’y 
abandonne  &  quel  changement  on  éprouve  au 
réveil  1  on  fe  fent  régénéré  ;  on  eft  agile  & 
difpos.  La  vigueur  &  la  force  fembient  couler 
avec  le  fang  dans  nos  veines.  Un  guerrier 
plein  de  valeur  n’avoit  pu  goûter  depuis  trois 
jours  un  moment  de  relâche  dans  une  ville 
afïîégée  ;  il  ne  peut  réftfter  plus  longtems  au 
befoin  du  repos  ;  il  s’enveloppe  de  fon  man¬ 
teau  ,  &  fe  couche  entre  deux  affûts  de  canon. 
Le  fracas  non  interrompu  de  l’artillerie  ne 
l’empêche  point  d’éprouver  pendant  dix  heu¬ 
res  un  fommeil  tranquille. 

j’ai  l’honneur  d’être,  &c,  P.  . .  D.M. 

Variétés, 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Paris,  le  13  Décembre  17SJ. 
Messieurs  , 

Le  fuffrage  de  M.  le  Curé  de  St.  André  des 
Arcs  eft  d’un  trop  grand  poids  pour  que  M. 
Poyet  8c  moi  n’en  foyons  pas  infiniment  flattés. 
Permettez- moi  ,  je  vous  fupplie  ,  de  profiter 
de  la  voie  de  votre  journal  pour  lui  faire 
agréer  l’hommage  de  notre  reconnoiffance. 

Les  obfervations  qu’il  a  la  bonté  de  nous 
faire  peuvent  au  premier  coup-  d’œil  avoir  l’air 
d’une  difcuflîon;  mais  il  fuftit  d’un  léger  éclair» 
cillement  pour  difTiper  le  nuage. 

Le  but  principal  de  M.  Poyet  a  été  d’offrir 
au  Gouvernement  les  moyens  de  transférer 
l’Hôtel- Dieu  ;  le  mien  a  été  d’en  prouver  la 
nécefîïté.  M.  le  Curé  de  St.  André  penfe  com¬ 
me  nous  fur  ce  point;  l’opinion  publique  fem- 
ble  confirmer  cette  manière  de  voir.  Tant  que 
cette  néeefïfté  demeurera  prouvée ,  nous  pour»! 


auwinw  d  n.vmin.1  mivumuiu  u%,  jjuuus  11c  uuus  iquuucs  UCCUpeS  qu  3  CaUie  CUl 
détail  auxquelles  ce  projet  peut  donner  lieu  ’  liipplément  de  revenu  que  ce  parti ,  fi  on  l’a- 
Corame  des  accefïoircs  quil  appartient  à  d’au*  j  dopte ,  aura  l’avantage  de  procurer  à  l’Hotei- 


ieu. 


Quant  aux  hofpices  ,  je  ne  me  repens  au¬ 


tres  que  nous  d’examiner. 

J’ai  cependant  cru  devoir  en  prefîentir 

quelques-unes;  mais  je  lai  fait  avec  les  me-jj  cünement  d’en  avoir  parié.  Je  conviens  avec 
Pures  que  je  devois  me  prelcrire  ,  &  feulement  jj  M.  le  Curé  de  St.  André  ,  qu’ils  n’ont  rien  de. 
en  raiion  de  i’infiuence  qu’elles-  pouvoient  :l  relatif  au  projet  de  M.  Poyet  ;  Si  j’en  conviens 
avoir  fur  le  fuccès  du  projet  de  M.  Payer,  Je  ijfi  bien  ,  que  j’ai  dit,  page  28  du  Mémoire  , 

nrtinf  c>  nur  ri  lin  '  fin  *  M  j  /  r  L  ■  An 


î  j  JJ  O  1  !  J  /  V  w  +  ^  c-u '/UfilU/i  , 

J  Or,  cette  confidération  eft  parfaitement  ana¬ 
logue  à  ce  que  difoit  feu  M.  Cochin  :  nous  na - 
•s  vons  point  prétendu  décharger  P  Hôtel-Dieu  en 
j  établljjant  des  hofpices.  L’une  &  l’antre  réfie- 
fxiofis  tendent  également  à  faire  fentir  le  danger 
[qu’il  y  auroit  à  regarder  le  fyfcême  des  hof- 
'pices  comme  un  prétexte  de  fe  refufer  a  la 
reconftru&ion  d’un  nouvel  Hôtel-Dieu.  Ce 


lieu  d’  un  ,  j’en  défirerois  plufieurs,  &  je  penfe 
même  qu’on  ne  fauroittrop  les  multiplier.  Mais 
cela  pouvoit  fe  faire  depuis  longterns ,  &  M.  le 
Curé  de  St.  André  obferve  ,  avec  raifon ,  qu’il 
eft  des  cas  où  le  tranfport,  même  à  V  hôpital  le 
plus  voijïn  ,  eft  infiniment  délicat.  Il  réfulte 
de— là  que  l’établi ffe ment  de  ces  dépôts  eft  in¬ 
dépendant  du  projet  de  M.  Poyet ,  puifque, 
quelque  part  qu’on  place  l’Hôtel-Dieu,  il  en  jj  fyftême  ,  daus  cette  fuppofition ,  devenoit  une 
faudra  toujours,  &  dès-lors  nous  11e  devions  jj  difficulté  ,  une  objection  à  réfoudre  ;  j’ai  donc 
pas  nous  en  occuper.  Au  refte  ,  ces  dépôts  ne  !  pu  &  du  l’examiner  ,  &  c’eft  fous  ce  point  de 
peuvent  faire  un  objet  de  dépenfe  bien  con  ‘  "  "  ~  1  ’  1  /” 

iïdérable.  Leur  fervice  ne  fera  guères  relatif 
qu’aux  accidens  imprévus  &  febits ,  &  ne  s’é¬ 
tendra  qu’à  ces  premiers  fec ours  de  l’art  com¬ 
mandés  par  le  moment.  Un  nombre  convena¬ 
ble  de  chambres  de  trois  ou  quatre  lits,  ré¬ 
pandues  ,  feule  à  feule  ,  dans  les  différens  quar¬ 
tiers  de  Paris,  fufifiront  pour  remplir  ce  befoin. 

M.  Poyet  a  cru  pouvoir  s’autori fer  de  l’exem¬ 
ple  des  hôpitaux  de  Lyon,  de  Befançon  &  de 
beaucoup  d’autres ,  pour  l’établiftement  des 
chambres  des  Penfionnaires.  Ce  n’eft  point 
ici  le  lieu  d’examiner  jufqu’à  quel  point  cet 
étabiifïement  peut  fe  concilier  avec  la  confti  • 
tution  admimlrrative  de  V Hôtel-Dieu.  Peut- 
être  cela  feroic-  il  plus  aifé  que  ne  le  penfe  M. 
le  Curé  de  Su  André,  puifque  l’on  fe  trouve 
à  merveille  de  cet  nfage  dans  prefque  tous  les 
hôpitaux  de  la  Franche-Comté  ,  quoique  ad- 
miniftrés  autrement  que  celui  de  Lyon;  puif¬ 
que  ,  d’ailleurs  ,  dans  le  projet  de  M.  Poyet ,  !  ries  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d’Orléans, 

la  difpofition  de  ces  chambres  eft  telle,  qiveües  j  : — • - — — — - — — - 

n’a  u  font  aucune  communication  avec  le  refte  j)  A  compter  du  ieF  Janvier  prochain,  qn 
de  l’édifice,  que  leur  fervice  pourra  s’ifoîer  jj  délivrera  à  la  pofte  aux  chevaux,  rug  Cqn^ 
abfolnmçnt,  5 1  que  dès-lors  elles  rentrent  dans  trefearpe  ,  près  la  rue  Dauphine  ,  les  permiU 
l’idée  propofée  d’avoir  un  établiftemenc  na-  fion  pour  courre  la  pofte.  Le  Bureau  fera  ou*, 
copfaçré  à  ççt  ufage.  Au  refte ,  c’çft  eu-  vert  jour  &  nuit » 


vue  général  que  j’ai  cru  devoir  le  faire.  Au 
refte,  les  raiions  de  M.  Cochin,  pour  auto- 
rifer  ces  établiftemens  dans  les  paroiffes ,  nous 
femblent  aufti  juftes  que  touchantes.  Eiles  font 
bien  dignes  d’être  appuyées  par  le  refpeélable 
Pafteur  qui  les  rappelle  en  ce  moment.  Mais 
ces  raifons  mêmes  ajoutent  une  preuve  de  plus 
à  la  née  édité  de  rendre  l’Hôtel- Dieu  ,  le  plus- 
vafte  ,  le  plus  commode  ,  le  plus  falubre  poL 
fible.  Plus  il  le  fera,  moins  1’adminiftratiou 
paroifîiale  des.  pauvres  fera  chargée,  plus  les 
fècours  à  répartir  entre  eux  feront  abondans* 
plus  il  fera  facile  à  MM.  les  Curés  de  dévg-* 
lopper  utilement  &  dans  toute  fon  étendue  le 
zèle  charitable  &  facré  qui  les  anime. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c, 

L 'Auteur  du  Mémoire  fur  la  nçceffité  de 
transférer  P  Hôtel-Dieu. 

PÔ  S.  M.  Poyet  y  Auteur  du  Projet ,  de¬ 
meure  rue  St.'  Thomas  du  Louvre  ,  aux  Eou^ 


®464 

Il  en  fera  également  délivré  pendant  h  jour,] 
aux  Bureaux  de  la  Direction  Générale  des 
Pcftcs ,  Relais  5c  Meffageries/de  France  ,  rue 
neuve  des  Mathurins,  N°  47. 

Extrait  du  Regifire  des  Scellés  appofés  dans 
la  Ville  &  Faub .  de  Paris ,  après  décès  : 

De  Dlle  Marie-Françoife  Roulfel,  époufe 
'de  M.  François-Louis  Charles  ,  Procureur  au 
Châtelet ,  rue  5c  ifle  St.  Louis. 

De  Marie- Magdeleine  Manjan  ,  veuve  de 
Sr  Louis  Boijjon,  ancien  Md  Mercier,  rue  du 
Pourtour  St,  Gervais. 

De  M.  Louis  Camufac  d’AJfenet ,  Procureur 
au  Grand  Confeii ,  rue  du  Foin  St.  Jacques. 

De  D1Ie  Marie  -  Anne  -Françcife  -  Aimée 
Lauguedor  de  Beêlhomas ,  en  fon  hôtel ,  rue 
Cafl'ette. 

Fourrages. 

Des  12.,  13  &  14  Décembre.  —Port  de  la  Grève. 
Avoine  le  ^eptier  ,  prem.  quai.  28.  29.  30  1.  Inf,  24 
25.  26  liv. 

Du  9  Déc.  — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  quai 
118.  i2o.  122  liv.  Inf.  112.  1 1 5  liv.  Luzerne,  92. 
94  liv.  Du  iodud.,  Foin,  prem.  quai.  118.  120  liv. 
Inf.  11 2.  1 1 5  liv.  Luzerne,  92.  94  liv. 

Du  13  Déc.  — -Porte  S.  Martin  ,  Foin,  prem.  quai. 

X 05.  110  1.  Inf.  90.  95  1.  Paille,  35.  40  1. 

Du  13  Déc.  — PorteS.  Antoine,  Foin  ,  prem. quai 
1 1 5  liv.  Inf.  1 12.  1 13  liv.  Paille ,  38.  40.  42  L 

SPECTACLES. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  20,  Armide  ,  Opéra  en  cinq  actes, 
paroles  de  Quinault ,  remifes  en  mulîque  par 
M.  le  Chcr  Gluck. 

Jeudi  22,  le  Seigneur  Bienfaifant  }  précédé  de 
Rafle  d'Ariane  dans  i’IJle  de  Naxos. 

Vendredi  23  ,  la  2de  repréf.  de  Pénélope ,  paroles 
de  M.  Marmonté.l ,  uralique  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  19, 
.la  7e  repréf.  de  l’Oncle  et  les  Tantes, 
Comédie  nouvelle  en  trois  ades,  en  vers,  pré¬ 
cédée  de  l’Orphelin  de  la  Chine,  Trag. 
de  Voltaire. 

Mercredi  la  24e  repréfent.  de  Roxelane  & 
KMufiapha,  Tragédie  nouvelle. 

En  attend,  la  8 1®  repréf.  de  la  folle  Journée . 

Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  19, 
la  ée  repréf.  de  la  Dot,  Comédie  nouvelle 

■  1  ■  . MH  1  ■  1  'A  1  11  "IUI 

De  fluaptiiaçue de Qu2fcj.AU , lapniaew de 3*A. 


î" en  trois  ades,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  Sc 
le  Sorcier  ,  Comédie  mêlée  d’ariettes ,  par 
MM.  Poinfînet  &  Philidor. 

Demain  la  ire  repréf.  du  Méfiant,  Comédie 
nouvelle  en  cinq  ades,  en  vers. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  Jeudi  2 il 
àc  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  &  Jeudis. 

fjpKmzstmmms&aiG 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  1 9  ,  la  2e  repréf, 
d’ Arlequin  Roi  dans  la  Lune  ,  Comédie  en  trois 
ades ,  en  profe ,  ornée  de  fpedacle ,  &  On 
fait  ce  qu’on  peut ,  Comédie-Proverbe. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  19 % 
Spedacle  demandé ,  le  grand  Fefiin  de  Pierre  ; 
le  Ravifihnent  d’Europe  par  Jupiter ,  Pantom.. 
On  commencera  par  l’Amour  Quêteur,  Com. 
en  deux  ades  $  dans  les  entr’ades,  diflérens 
Exercices. 


Ambigu  Comique.  AujourdTiuI  19, 

le  Sourd ,  Pièce  en  un  ade  ,  en  profe,  fui  vie 
de  Milite  &  Lindor ,  Pièce  en  un  ade  ,  en  vers, 
terminée  par  Pierre  de  Provence  ,  Pantom.  en 
trois  ades. 

Caisse  des  Amortissembns. 
Quartier  de  Juillet  1785. 

On  ouvrira  le  payement  des  arrérages  des  parties  dÿ 
Rentes  ci-après  ,  favoir  ; 

Demain  Mardi  20  Décembre. 

Taill.,  exc.  cell.  delà  G.  de  Paris. NQ. 48251  ,3.5042® 

Jeudi  22. 

Tailles  de  la  Généralité  de  Pâtis...... 8 2^7. à.. 8772 

Domaines  ÔC  Bois . .  ,.2011»  .  .2135 

Fermes  &  Ga#elles ................  1227.  •  •  1 302 

«  www  tim  m  *nm*mmmmmmÊmmaHKKmatNRgotE^ 

Morts. 

Marie -Reine  l’Ecuyer,  époufe  de  M.  Claude- 
François  Capin 3  Tapiffier  du  Roi ,  au  Garde  meuble, 
rue  Royale. 

Catherine  Labory,  époufe  de  M.  Jean-Jofeph  Ja- 
main ,  Me  Tailleur  ,  rue  des  Folfés  St.  Germain. 

. 

PtiBCSÆi  CfiNîïi  rue  dw  Feutre ,  N°  ^ 
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Mardi  ao  Décembre  lyRj1  ,  de  la  Lune  le  20 

Li  Soleil  feleve  à  7  heures  <î  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  5  mîaut. 

ÏjA  Lun2  Te  leve  a  10  heur.  17  mm,  du  loir  ,  3c  fe  couche  à  îo  L  54  m.  du  ruatia»' 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Ternes  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  maïîp  1 1  h,  5  8  m.  10  h 
Hauteur  de  la  R’v  ere.  Le  1 8  a  .<  p.  o  poac.  &  le  19  a  4  p.  9  p. 

Revtrbires.  Allumé?  à  4  heur  45  min.,  éteints  a  1 1  heur,  0  min. 

•s* mnema» -  .  v 

«  3 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

-.Trfcc.  ■  mt  ( 

[État. du  Ciel,  j 

A  7  heures  du  matin 

z  au  -  défias  de 

1 8  pouc- 

4 

N. 

<  ouvert. 

[A ‘midi.  . . . 

î^au  ddfîus  de  c 

X  8 

3  1 

N. 

Couvert. 

A  5,  heures  du  foir.  . 
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i-au  -  délias  de  0 
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Couvert. 
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Avis. 

ÎV1M.  las  Souscripteurs,  dont  l'Abonnement  expir.. 
au  premier  Janvier  prochain  font  priés  de  le  re-iou 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adr  fies  à  tems ,  & 
que  l’envoi  ne  fO-t  furet  à  aucune  interruption. 

D  È  U  I  L. 

Aujourd’hui  ,  Iç  dernier  jour  du  Deuil. 

Belle  s-L  e  t  r  r  e  s. 

S  T  A  N  C  E  S, 

Le  pâle  flambeau  de  ma  vie, 

Jettant  fa  oernîere  clarté . 

/  / 

Perce  à  peine  l’obfcunté, 

L'ont  fa  lueur  fera  fuivie. 

D’un  joqr  fombre  ,  quel  trifte  foir  î 
Ma  démarche  eft  lente  &  pénible; 

Mon  ore  lie  eft  prefque  infenfihle, 

Et  mes  yeux  font  laites  de  voir. 

Des  mufes  que  j’ai  tant  chéries , 

La  feule  Clio  quelquefois , 

Amufe  encore  par  fa  voix 
Mes  indolentes  rêveries. 

Je  m’éteins  avant  de  mourir  ; 
ïydon  efprit  ufé  ne  me  laiffe 
Que  le  chagrin  de  la  vieillefTe 
Et  la  frayeur  de  l’avenir. 

Dans  çette  longue  défaillance , 

Mon  cœur  lui  feul  ne  vieillit  pas. 


1* 


II  femble  braver  le  trépas , 

Et  furvivre  à  mon  exigence. 

Funelte  fenfïbiîité  ! 

Honteux  regrets  !  vaine  foibîeffej 
Quel  elE  l’objet  de  ma  tendreffe, 

Dont  je  ne  Mis  pas  rebuté  ? 

Eli-il  bien  vrai  que  j’aime  encore? 

Sans  efpoir  d’etre  encore  aimé  , 

Pids-je  etre  en  mourant  confirmé, 

Des  mêmes  feux  qu’à  mon  aurore  ? 

Ah  !  quittons  ces  jeunes  erreurs; 

Sur  un  front  que  l’âge  fillonne  , 

On  rit  de  voir  une  couronne 
De  cheveux  blancs  mêlés  de  fleurs. 

Un  cœur  ne  peut-il  être  tendre 
Que  fous  l’empire  de  l’amour? 

Ne  peut-on  aimer  fansreto  ir 
Quand  on  n’a  plus  droit  d’en  attendre? 

,  Lom  de  Paphos  dans  des  Rameaux  , 
Souvent  j’ai  vu  la  bienfaifance 
Sécher  les  pleurs  de  l’indigence,- 
Et  la  foulager  dans  fes  rpaux. 

C’elitoi  DéefTe,  que,  j’implore  ; 

Par  toi  feule  un  cœur  généreux 
Retrouve  en  faxfant  des  heureux! , 

)  Le  doux  fecret  de  l’être  encore. 

•7  Par  M,  ou  P, 


L  ï  y 


I  S  DIVERS. 


Traité  des  Jardins ,  ou  la  Nouveau  la  Quintiriyc , 
contenant  la  defeription  &  la  culture  i°»  des  arbres 
fruitiers;  2°.  des  plantes  potagère^.;  30.'  des  arbres, 
arbrifleaux,  fleurs  &  plantes  d’ornement  ,  par.M. 
X.  b***.  3  vol.  in-8°.  avec  12  figures.  A  Paris,  chez 
Balin  ,  Libraire  ,  rue  Saint  Jacques  ,  près  Saint  Yves  ; 
à  Avranches ,  chez  h  C~un>  Imprimeur-Libraire ,  &  à 
Ca  en,  chez  Mannoury  Paine.,  L  braire. 

Le  Tome  3  e  fe  vend  feparéjnent  4  liv,  broché. 


Ifmene  &  Tircis  ,  ou  la  Colère  de  Vénus ,  Roman 
Poétique,  fuivi  d’une  première  Traduèlion  de  quel¬ 
ques  roéfïes  légères  de  Métajîa/e ,  parM.  Grainvillc. 
in-12  de  1x8  pages  d’impreffion;  prix  1  liv.  xo  fols. 
A  Londres  ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  Hardouin  & 
€rattey  ,  Libraires  ,  au  Palais  Royal,  n°.  14. 

Cours. 

M.  Rouland ,  Profeffeur  &  Démonftrateur 
4e  Phyfîque  Expérimentale  en  l’Univerfîté  de 
Paris,  commencera  Vendredi  23  de  ce  mois 
à  midi  fes  Expériences  fur  les  différentes  ef- 
pèces  d’air  on  de  gas  ;  elles  feront  fuivies  de 
celles  fur  TEleélricité,  &  continuées  les  Lun¬ 
dis,  Mercredis  &  Vendredis  à  la  même  heure. 

li  recommencera  les  mêmes  Expériences  le 
24  ,  à  lîx  heures  du  foir,  &  les  continuera  les 
Mardis,  Jeudis  &  Samedis  â  la  même  heure. 

Le  Cabinet  de  Phyfîque  de  M.  Rouland. ,  eft 
Bôtel  de  Mouy  ,  rue  Dauphine  ,  près  le  Pont- 
Neuf.^ 

Physique. 

'Lettre  fur  les  hauteurs'  des  Montagnes  mefurées 
par  le  moyen  du  Baromètre . 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Le  7  Décembre  1785. 

Messieurs, 


qu’à  lé  pouces.  M.  de  la  Coadamime  l*a  ob- 
fervé  à  15  pouces  1 1  lig. ,  mais  aucun  hojnme 
ne  Ta  vu  plus  bas.  Si  l’on  pouvoit  s’élever  à 
5441  toifes  ,  le  baromètre  ne  feroit  plus  qu’à 
8  pouces  ,  &  il  eft  vraifemblable  que  l’hémor¬ 
ragie  &  la  mort  en  feroient  bientôt  l’effet. 
Pour  former  cette  Table  ,  il  ne  faut  que  pren¬ 
dre  la  différence  des  logarithmes  des  hauteurs 
du  baromètre  exprimées  en  lignes  ,  les  cinq 
premiers  chiftres  donnent  les  hauteurs  en  toi¬ 
les;  il  en  faudroit-oter  une  toife  fur  2  1 5  pour 
chaque  degré  dont  le  thermomètre  feroit  au- 
delîous  de  16  &  trois  quarts,  température 
pour  laquelle  eff  faite  la  Table  fuivante. 


pouces 

toifes 

pouces 

toifes 

pouces 

toifes 

27 .  . 

..  158 

20... 

.  146  1 
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.1584 
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18... 

.  19  î  9 

11... 

.4057 

24 .  . 

.  .  6  6  0 

17... 

.2167 

IO.  .  . 

.4472. 
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..  854 
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J’ai 

l’honneur  d’être 

,  &C. 

Signé  de  la  Lande, 

Arts. 

Le  Eureau  Académique  d’Ecriture  ,  à  la 
tête  duquel  étoient  les  Magiftrats  qui  le  prélu¬ 
dent ,  a  tenu,  le  8  de  ce  mois,  fa  Séance  pu- 
jjblique  de  rentrée  dans  fa  falle  à  la  Bibliothè- 
|  que -du  Roi.  Mb  Harger ,  Secrétaire ,  l’ouvrit 
|  par  la  leélure  d’un  Mémoire  far  les  occupa- 
I  tiens  du  Bureau  &  fur  les  avantages  réfultans 
.  de  la  tranllatîon  à  la  Bibliothèque.  Ce  Mé- 
|  moire  a  été  très  goûté,  ainfî  que  celui  de 
|M .  d’ Autrepe ,  Direéléur  ,  fur  la  vérification 


Il  s’eft  giiffe  probablement  une  faute  dans  j|  des  Ecritures,  oi\  deux  affertions  avancées  par 

l’article  que  vous  avez  rapportéle  5  de  ce  mois,  ||  d’anciens  Jurifconfultes  ,  Bornier  &  Thêvçnot  y 

au  fujet  du  Voyage  aerien  de  M.  Blanchard,  l\ tendantes  à  déprimer  l’art  de  l’Expert,  fe  trou¬ 
er  •.  1  .  XT  Jb-.A  ,À  J  ~  „J.  ....  --  H  Y*  a.,  l  A  'A 


l’on  ait  été  jufqu’ici  eft  de  2434  toifes,  &  la  L  Séance  académique  par  un  Mémoire  qui  n’ 
grande  dilatation' de  l’air  fait  qu’il  feroit  pro-  N  pas  été  moins  applaudi ,  fur  la  poftîbilité  d 


a 

grande  dilatation'  ne  1  air  rait  qu  Ai  ieroit  pro-  L  pas  été  vmoins  applaudi ,  fur  la  poftibilité  de 
bablement  impoffible  de  s’élever  ni  de  relpirer  f  donner  aux  femmes  la  même  éducation  qu’aux 
à  une  hauteur  qui  féroit  plus  que  double.  Pour3  hommes  &  les  avantages  q-ue  la  fociété  en  re- 
qu’on  en  puiffe  juger,  j’ai  Phonneur  de  vous  tireroit.  M.  Haïr/,  Membre  &  Profçlfeur  du 
envoyer  une  table  011  fai  mis  la  hauteur  du  .  Bureau  ,  délirant  de  rendre  compte  de  fes  pro¬ 
baromètre  de  pouce  en  pouce  à  toutes  les  hau- |l  grès  dans  l’éducation  des  Aveugles,  devoit 
teurs  ,  en  fu^pofant  qu’au  niveau  de  la  mer  le  q  lire  un  Mémoire  dont  la  première  partie  a 
Baromètre  foie  à  28  pouces.  On  y  voit  qu’à  •;  pour  objet  cette  éducatign  ,  &rla  deuxième  un 
^430  toifes  de  hauteur  le  baromètre  n’eft  plus  précis  de  fes  découvertes  fur  le  jeune  Inconnu 


de  la  boue.  » 


1467 

trouvé  en  Normandie.  Le  terris  n'ayant  pas  ïï  Cüïairemcnt  ïe  train  de  la  voiture  ,  lui  ôte  de 
peimis^la  lecture  entière  du  Mémoire,  M.  ||  la  grâce  ,  au  moins  contribuera- 1- il  à  ménager 
Haùy  s’eft  borné  à  la  deuxième  partie,  dont  la -  la  caille  ,  en  la  garantifîant  des  éclabouflures 
leélure  a  été  luivie  de  quelques-uns  des  exer-  J~  1  ~  '  -  -  -  ' 
cices  annoncés.  La  reptile  des  mêmes  exer¬ 
cices  8e  la  leélure  entière  du  Mémoire  de  M. 

Haïty  ont  été  remîtes  au  Dimanche  fnivant. 

Dans  cette  fécondé  Séance  le  Mémoire  a  été 
généralement  applaudi.  On  y  a  fürtout  re¬ 
marqué  la  dernière  phr  aie  où  M.  Haiiy  dît  en 
parlant  du  jeune  Inconnu  :  heureux  Enfant , 
l°rfqu  'à  ton  retour  d’Europe  les  habituas  de 
V Afie  te  demanderont  qui  ta  nourri  ?  qui  t’a 
fervi  de  père  ?  réponds  -  leur  avec  affurance  :  fl 
CE  SONT  LES  FRANÇOIS. 


A  compter  du  ier  Janvier  prochain ,  o a 
délivrera  à  la  pofte  aux  chevaux,  rue  Con- 
treicarpe  ,  près  la  rue  Dauphine  ,  les  permif- 
hons  pour  courre  la  porte,  Le  Bureau  fera  ou¬ 
vert  jour  &  nuit . 

Il  en  fera  également  délivré  pendant  le  jour  , 
aux  Bureaux  de  la  Direélion  Générale  des 
t  Polies,  Relais  &  Melîageries  de  France  ,  rue 
*  neuve  des  Mathurins ,  N°  47. 

G  R  A  T  U  R  I. 

Nouveau  Calendrier  perpétuel ,  approuvé  par 
M.  Pinpré ,  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 


Les  exercices  ont  infpiré  le  plus  vif  inté¬ 
rêt  à  tous  ceux  qui  compofoient  raffembléê.  j 

Douze  Aveugles  ont  exécuté  enfemble  un  tra-f*,*.  Æ  ^  x  iiVau^nu^  UC5  oucli. 

vail  de  filature,  à  l’aide  d’une  mécanique  de  M  ces  ,  &  M.  de  la  Lande  ,  Profeffeur  Royal 
la  compofition  de  M.  Hlldebrand ,  &  avec  un  ||  doAftronomie  ,  orné'  d’Architeélure  ,  enrichi 
chanvre  préparé  par  cet  Artifte.  D  autres  jl  de  figures  allégoriques  &  des  douze  lignes  du 
Aveugles  y  ont  fait  des  opérations  de  calcul,  y  H  zodiaque.  Ce  tableau,  d'une  feule  feuille  de 

ont  lu  dans  des  livres  à  leur  ufage  ,  y  ont  fait  |J  2,0  pouces  de  longueur  far  16  pouces  &  demi 

«les  ouvrages  manuels,  ont  indiqué  différentes  R  de  hauteur,  réunit  fur  un  même  plan,  aux 
parties  dans  des  cartes  de  Géographie  qui  leur  !  calculs  des  Calendriers  connus  jufqu’a  ce  jour 

ont  â*a _ JP _ ». _ ■_  Ne.  „  ___  _  il  ,>a  ,3  ^  f 


V  1  r  i  4  t  i  s. 

Extrait  d’une  Lettre  de  M.  H  A  c  H  E  , 
aux  Auteurs  du  Journal. 

«  Meilleurs  ,  la  circulation  des  voitures  dans 


idans  l’avenir  jufqu’en  5/00  5  le  tout  d’un  feul 
coup-d’œil.  Il  eft  compofé  de  quatre  tables, 
dont  la  première  contient  les  Lettres  Domini¬ 
cales  ,  &  les  années,  depuis  1700  jufqu’en 
*700.  Lafeconde  &  la  troifième renferment  les 


une  Ville  aufli  peuplée  que  l’eff  Paris  expofe  jj  Epaéles  8e  les  Fêtes  mobiles  ,  pour  une  fuite 
les  habitans  a  des  accidens  imprévus.  Quel  eft  ||  de  mille  années,  depuis  T700  jufqu’en  2700, 
l’homme  qui  ,  voyant  un  Citoyen  prêt  à  tom-  jj  &  la  ^  préfente  pour  chaque  mois  de  l’année 
ber  fous  la  roue  ae  fa  voiture  ,  ne  tendit  le  jj  pendant  le  même  efpace  de  4000  ans,  les 
bras  pour  le  foute nir  «Scie  fauver  ?  Eh  bien  !  |j  jours  de  la  femaine ,  les  dates  8e  les  noms 
Meilleurs,  c’eft  un  bras,  mais  un  bras  perma- de  tous  les  Saints  qui  y  correfpondent.  La 


liant  & 
entre  le 


immobile  que  je  propofe  d'interpoler  jj  Gravure  en  eft  confiée  aux  plus  habiles  Ar 
brancard  &  l’infortuné  piétoti  ;  c’eft -j  tifles.  On  en  fera  tirer  un  très  petit  nombre 
une' armature  enfer  garnie  en  cuir.  Ce  tablier  ,  ■'  d’exemplaires  fur  papier  velin  d’Annonav.  îî 
folidement  attaché  aux  deux  côtés  du  branOard,  p  fuffi-^a  pour  s’affurer  des  premières  épreuves 
&  élevé  de  -  terre  d’un  pied  ,  peut  facilement  f  de  s’inferire  chez  l’Auteur,  le  Sr  Magon ,  où 
prévenir  les  aceidens. auxquels  le  cours  de  ce  p  Ton  pourra  en  voir  le  modèle  ,  rue  &  près  S* 
fleuve  impétueux  de  voitures  met  ,  à  chaque  jj  André  des  Arcs,-N°.  ij.  Le  prix  du  Cale  n- 


ipetueux  de  voilures,  met  ,  a  chaque  p  . . 7  _ _ A 

jnftant ,  le  Citoyen  en  danger.  Ce  moyen  fini-  H  ffrier  fur  papier  ordinaire  fera  de  6  liv* 
pie  8e  peu  difpendieux  .  eft  applicable  à  toutes  jj  ç  • 

fortes  de  voitures  :8e  principalement  aux  Ca-  !j  à  C  R  A  U. 

briolets,  devenus  plus  dangereux  que  jamais  J  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
par  leur  élévation  bizarre  8e  leur  exceffive  lé-  \[  demain  le  Sceau,  en  fon  Hôtel,  rue  ffe  Ri- 
gèreté.  Si  ce  tablier  ,  qui  peut  embrafler  cir-  ehelieu  9  heure  ordinaire* 
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Changement  de  Domicile;  J!  Booiita.d*. 

M.  Pülon  ,  H  uiffies  de  la  Chancellerie  du  !  Grands  Dan^ur s  du  Roi.  Aujourd,  iof 
Ralais  ,  ci  devant  parvis  Notre-Dame,  de-  j  Spectacle  demandé ,  Vénus  Pèlerine ,  Pantom. 
meure  actuellement  au  Contrôle  de  la  Chan-j;  a  mach.  ,  avec  tout  Ton  fpeCtaclej  le  procureur 
ceiierie,  Cour  du  Mai ,  au  Palais.  '  j  dupé p  ir  la  Cacophonie  ;  les  Amours  de  Madame 

SPECTACLES.  *  de  Beurre  fort  &  de  Ç air  vieux  ;  les  Vendanges  de 

Académie  Royale  de  Musique.!]  ^  mpagne  &  la  Vigne  d’amour.  Pane,  ornée 
Aufourd.io,  Ar'mids,  Opéra  en  cinq  ades,  j  *  üdoguc.  dànfe  &  tnufîque  ;  dans  les  en- 
paroles  de  Qüinaüit,  remiles  en  muiique  oar  V tr’a^es  ’  'tà  Oanfe  de  corde,  les  Sauteurs  &  la 
M.  le  Cher  Gluck.  v  *  Tragédie  du  PaiîlaflM 


il  Tragédie  du  Paillaffe. 


^  _  23  ,  la  2de  t  _  ..  x 

le-lvi.  Marquante! ,  mufiqué  de  M.  Piccifii. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  io, 


i  h  É  a  trï  F'  r  a  nç'oi's.  Aujourd’hui  2,0 , 
1e  Joueur  *  Comédie  en  cinq  aéles,  en  vers  5 
de  Regnard  ,  &  le  Mari  retrouvé,  Com, 
en  un  a  Te ,  en  proie,  avec  un  DiverdlTement, 
de  Dancourt. 

Demain  la  24e  repréfenr.  de  Roxelane  & 
Mufiapka ,  Tragédie  nouvelle  ,  &  les  Curieux 
de  Compïègne  ,  avec  un  Divenillement. 

Jeudi  Eugénie. 

La  DI2e  Vanhove  jouera  le  rôle  d’ Eugénie. 

V endredi  la  8  repr.  de  l’Oncle  &  les  Tantes , 
&  Rodogune ,  Tragédie. 

L’Actrice  nouv,  jouera  le  rôle  de  Cléopâtre. 

En  attendant  la  8  ie  repr.  de  la  folle  Journée . 


Jeudi  22  ,  Le,  Seigneur  Bienfaifant ,  précé  dé  d'F- 

ri  an  2,  dans  té  IJle  de  N <xos.  |j  - -  —  ,»  -  — - , - -  —  f 

Vendredi  23  ,  la  2‘!^repréf.  de  Pénélope',  paroles  la  Moifon  a  donner  •  le  File*  Le  Porte  feuille  , 

&  la.  Curie fité  punie  ,  Pièce  en  deux  a  êtes  ,  ea 
•  proie  ,  mêlée  de  mufiqiïe  êc  de  danfes. 

P  A  r  Emëns  de  T Hotel-de-Ville  at  Paris  i 
d’hier  :  6  premiers  mois  178 y. 

M.  Legras ,  Viagères  ,  Perpétuelles...!....  L 
M.  Ddamotte  Viagères  ,  Perpétuelles.....  L 
«  M.  Creusé,  Tont. ,  Perpétuelles,  Viagères.. .  L 
M.  D ej chapelles ,  Tontines ,  Perpét. ,  Viag..  L 

,  Bourin  tf  hier, 

A&»  des  Fad.de  iÿcôL.i  18$.  87  ~. 

Portion  de  ïéoclnr..... 

Idem  de  liv.  loi...  281. 

Idem,  de  100  liv......... 

Emp,  <f  Ü6L  de  5  00  L.  4  3  6. 

^>11  de  la  Tôt.  de  178©  a  s  100  ; 


T785.. 

£6..  202  |. 
87-  189. 


1788 

89 


179. 


J#  s 


Lcterie  d’Avril  1 7S3 ,  à  600 1. 1®  716. 

Lot.  d’Gél,  1:  785,  à  400  liy.  le  Bill.  4S7.  88. 
Qaiî.  de  Fin. 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  20, 

LE  bon  Ménage  ,  ou  la  fuite  des  deux  Billets  , 

Comédie  en  un  aéle  ,  en  profe ,  par  M.  le  j 
Cher  de  Florian,  &  la  I  e  représentation  DUjjjéy.  ^  ' 

Méfiant  ,  Comédie  nouvelle ,  en  cinq  aéles,  j  *7îa»er  ’  x3  ï*  *•  ?I*  ba* 

en  vers.  Il  t  T<7*">* 

Demain  la  7e  repré  f.  de  la  Dot ,  Comédie  I  îd'dc  Cf  au.CaP  M  10?l\ 
nouv.  en  trois  aéles,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes ,  l*  \  ^  1  1  **  Pi*  k#* 

Si  les  deux  Tuteurs .  a 


Jeudi  Richard  Cœur  de  Lion . 


Â&.  NHe*  Indes.  110^.4. 

C&urs  des  Changes  d'kUti 


Ci  dix  14  L  6  r  o  4t 

Gênes . 9  3  £  à  -J. 

LlTourne.  97  à  f. 


Ltd®.  pG  des  Saints.  ...  au  pair. 


(  An)A..f4  -J. 

p  .  Ti  r  il-  |]  Hamfe.  185?  J.  à 

Panthéon.  Il  fera  ouvert  Teudi  rx  ,  h  Lond.  2ç  -. 

&  continuera  les  Dimanches  ,  Fêtes  &  Jeudis.  <|  Madr.  141!  8  f.  6  d. 

Palais  Royal.  I  ~~ — “*“* — “rr*“ — — — — - 

1?  é»  a  *  1  1  !  Morts. 

s  ^  ARIETES.^  Aujourd.  20  ,  la  3e  repref»  J  M.  Jean  Grattepain ,  Garde  des  Archives  de  S.  A. 
d’ Arlequin  Roi  dans  la  Lune  ,  Comédie  en  trois  '  S.  Mgr  le  Duc  de  Penthièvre,  rue  du  Doyenné,  près 
a/les ,  en  profe  ,  ornée  de. fpecTade  ;  le  hou-  Ie  î*.ouïre*.  t\  ■  rr 

veau  Parvenu ,  &  Boniface  Pointu  6- fa  Famille.  '  Uet'sde  laTonn^erS  ’  ^  P 

EJ?  — *  t  (U  i  .  .  -  •>>>.  .  .  .  . 


«-v  “  - - -  . ■***■■■*..  ^  .Tr -, -•  ,  |  m,  n  niiiin  im  i  irumi  MWliiIHlUBlIIIM  1  jrr~rr  '  j|HPii  ms  im 

De  Impiimeae  de  Qvuj.au  ,  I»priaeuî  d«  S»  A.  S,  Mgr  Is  Prias*  os  Comty  ,  ra«  du  N°.  3, 


9 


Numéro  355, 


Mercredi  21  Décembre  178^  ,  de,  la  Lune  le  1 1 

Li  S02.EIL  le  leve  à  7  heures  5  f  min-ut.  &  fe  couche  à  4  heures  5  minut. 

La  Lune  fe  leve  i  10  heur.  19  min.  du  foir ,  '8c  fe  couche  a  1 1  h.  9  m.  du  matin. 
Rapport  au  i  tms  vrai  au  I ems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doitmarq.  1 1  h,  5  8  m,  45?  i« 
Hauteur  de  la  Rivlere.  Le  151  à  4  p.  51  pouc.  &  le  20  à  4  p.  6  p. 

Revsrblres,  Allumés  2  4  heur.  45  min.,  éteints  2  u  heur,  o  min. 


<*  «u 

Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre,  j  Vent. 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin,. 

A  midi.  . . . 

A  5  heures  du  foir.  . 

if  au  -  deffis  de  0 
2  j au  -  deffus  de  0 
2  ~  au  -  deffus  de  c 

rr.Mi-  m  fl£5A«WM  7JX.'fr_x  ai 

18  ï)ouc-  iiig-  i 
28  X  1  | 

i  8  1  1 

,  ,  «.CTCE-jsiuau 

6ME3jaafi2ÊHgia&^i<«»Sï8a 

N.  E. 

N.  E. 

N.  E. 

ss*>  ane 

Couvert. 
Couvert. 
Couvert,  I 

Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
velier  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  paille  faire  réimprimer  leurs  adrefies  à  tems ,  & 
que  1’ényoi  ne  foit  lu] et  à  aucune  interruption. 

EXTRAITS. 

Belles-Lettres, 

Bieliothzque  des  Dames  ,  Mélanges , 
Tome  4e.  A  Paris ,  rue  d’Anjou  ,  la  2e  porte 
cochère  à  gauche  en  entrant  par  la  rue  Dau¬ 
phine.  In- 18  de  348  pages. 

îl  paroîc  exactement  deux  Volumes  par 
mois  de  cette  intéreffante  Bibliothèque.  La  partie 
de  la  Morale  ,  la  partie  de  V  Hifloire  ,  celle  des 
Romans,  des  Voyages,  &  les  Mélanges  ont 
fourni  fucceffivement  les  fujets  des  divers  Vo¬ 
lumes  qui  ont  paru  jufqu’à  ce  jour.  Dans  les 
Mélanges  ont  été  compris  des  Traités  de  Gram 
maire ,  de  Prononciation  8c  de  Vérification.  Ce 
font  des  Eiémens  dont  on  a  écarté ,  autant 
qu’il  a  été  pollible ,  les  détails  trop  arides  & 
trop  épineux.  Le  Volume  que  nous  annon¬ 
çons  contient  un  Ejfiai fiur  la  Mythologie.  Il 
trous  fem'oie  qu'il  n’en  exifie  point  fur  cette 
matière  d’au fii  méthodique,  ni  d’auffi  précis. 
On  y  remonte  d’abord  à  l’origine  de  la  Fable  , 
&  cinq  Chapitres  contiennent  prefque  toute 
la  Mythologie,  Le  premier  ^traite  des  Dieux 


du  Ciel  ;  le  fécond  ,  des  Dieux  de  la  Terre  3  le 
troisième ,  des  Divinités  des  Eaux  3  le  qua¬ 
trième  ,  des  Divinités  des  Enfers,  &  le  cin¬ 
quième  ,  des  Héros  ou  demi-Dieux.  Le  Vo- 

Ilume  finit  par  des  notions  précifes  fur  le  culte 
de  toutes  ces  Divinités  ,  les  Temples  ,  les  Au¬ 
tels,  les  Sacrifices ,  les  Victimes  ,  les  Prêtres 
I  Si  autres  Miniftres  des  Sacrifices.  Il  efi  facile 
jde  juger  combien  cet  ordre  répand  de  clarté 
I  fur  cette  matière  prefque  toujours  fi  confufe 
dans  les  autres  Ouvrages  qui  y  ont  été  confa- 
crés.  On  n’a  rien  négligé  d’ailleurs  pour  ré¬ 
pandre  dans  ce  nouvel  EJfai  mythologique  tout 
l’agrément,  dont  il  efi  fufceptible.  La  connoiff 
fiance  de  la  Mythologie  eft  néceffaire  pour 
l'intelligence  des  ouvrages  des  Anciens  &  des 
productions  des  arts  :  les  Rédacteurs  ne  per¬ 
dent  jamais  de  vue  ces  divers  objets.  Ils  mar¬ 
quent  avec  foin  tous  les  attributs  avec  lefquels 
|  chaque  Divinité  efi  repréfentée  le  plus  ordi- 
I  nair&ment ,  &  entremêlent  dans  chaque  article 
des  morceaux  de  nos  meiileurs  Poètes  ,  reia- 
|  tifs  au  point  de  Mythologie  qui  en  fait  le  fujet. 
Les  travaux. des  Banier  ,  des  Court  de  Gebelin  , 
i  de  M  Dupuy  leur  ont  aufii  été  d’un  grand  fe- 
j  cours  pour  faire  pénétrer  leurs  LeCteurs  dans 

Iles  fens  des  diverfes  allégories,  &  pour  l’expli¬ 
cation  de  plefieurs  ufages  des  peuples  les  plus 
célèbres  de  l’Antiquité.  Une  des  explications 


1470 

les  plus  ingénieurs  eft  celle  de  Plutus  qu’on 
repréfente  fous  la  forme  d’un  vieillard  qui 
tien:  une  bourfe  1  la  main,  ci  11  venoit ,  fui- 
n  vant  les  Anciens,  à  pas  lents ,  &  il  s’en  re- 
*>  tournoi t  avec  des  ailes ,  parce  que  les  biens 
»  s’acquièrent  difficilement  8c  s’évanouiflent 
»  avec  promptitude. ...»  Les  Romains  don- 
noient  à  îa  NdceJJîté  des  mains  de  bronze. 

«  Dans  l’une ,  ils  plaçoient  un  marteau  ;  dans  ] 
»  l’autre  des  clous  de  diaraans;  &  lorsqu’ils 
s>  vouloient  exprimer  que  rien  ne  pouvoir 
»  changer  un  deffein  ,  ils  s’écrioient  :  tout  eft 
Y>  réglé;  la  Néceffité  a  enfoncé  fon  clou.  Pen- 
»  dant  longtems  le  peuple  n’eut  d’autre  mé- 
»  thode  pour  compter  les  années,  que  d’en- 
»  foncer  un  cloUj  le  premier  jour  de  chacune  , 

»  dans  la  porte  d’un  de  leurs  principaux  tem- 
»  pies.  » 

L’ufage  des  facrifîces  fanglansne  fut. adopté, 
dans  la  Grèce  ,  que  fort  tard  ,  &  même  avec  jj 
répugnance.  «  Parmi  les  Athéniens,  le  Vic- 
»  timaire ,  après  avoir  frappé  l’animal  qui 
»  devoit  être  immolé  ,  étoit  obligé  de  s’enfuir  ; 

»  on  ie  fuivoit,  8c  pour  n’être  point  arrêté  ,  il 
»  jettoit  la  hache  dont  il  s’étoit  fervi,  comme 
»  étant  feule  coupable  de  la  mort  de  l’animal  J 
»  qu’on  alloit  immoler.  On  ramaffoit  cette 
»  hache .  &  on  lui  intentoit  un  procès.  L’Avo- 
»  cat  qui  enprenoit  ladéfenfe  alléguoit  qu’elle 
»  etoit  moins  coupable  que  le  Rémouleur  qui 
»  l’avolt  aiguifée.  Le  Rémouleur  pris  à  partie 
»  rejettoit  la  faute  fur  la  pierre  qui  avoir  fervi 
l’aiguifer;  ainfî  de  fuite  :  de  forte  que  le 
»  procès  ne  fini  (Toit  jamais  ».  Cérémonie  ridi¬ 
cule  ,  mais  qui  prouvoit  l’averfîon  des  Athé¬ 
niens  pour  ces  fortes  de  facrifîces. 

Un  des  articles  qui  a  demandé  le  plus  de 
recherches  &  de  fagacité  eft  celui  où  l’on  affi- 
gneles  différentes  fources  des  fables  du  Paga- 
nifrne.  Les  Rédacteurs  en  indiquent  jufqu’à 
quinze  ou  feize  ;  dans  les  premiers  tenis ,  le 
défaut  d  es  caractères  &  de  l’écriture  ;  puis 
l’amour  du  merveilleux ,  l’imagination  des 
Poètes  8c  des  Artiftes,  la  pluralité  des  noms 
de  chaque  perfonnage  ,  les  cérémonies ,  l’i¬ 
gnorance  de  l’Hiftoire  &  de  la  Phyfîque  ,  des 
Langues,  de  la  Navigation  ,  &c.  &c. 

Pour  completter  cet  Effai,  les  Réda&eurs 
de  la  Bibliothèque  des  Dames  le  feront  fuivre 
d’un  nouveau  Dictionnaire  Mythologique  y  8c 
ces  deux  Ouvrages  réunis  pourront  tenir  lieu 
de  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  les  fîétions  du  Pa- 


f  ganiftne.  I!  eft  ftîr  du  moins  qu’aucun  traité 
Il  ne  nous  paraît -plus  propre  à  faciliter  cette 
||  étude,  qui  entre  néceffairement  dans  l’éduca- 
!  tion  des  deux  fèxes. 

Cours. 

M.  de  Planaru  ouvrira  un  Cours  gratuit  d’A- 
griculture  leLundi  i  Janvier  prochain,  qui  fera 
continué  les  Jeudis  &  Lundis  à  1 1  heures  du 
matin,  rue  Montmartre,  N°.  30,  entre  les 
rues  de  la  Juffienne  &  Plâtrière.  Il  faut  fe  faire 
infcrire  chez  lui  ,  ou  l’on  fe  procurera  gratui¬ 
tement  la  notice  des  objets  qui  y  feront  traités. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

M  E  S  S  I  E  U  R  S  , 

Permettez  que  je  me  ferve  de  la  voie  de 
votre  Journal,  pour  inviter  les  Savans  à  dé¬ 
cider  les  queftions  fuivantes  : 

Pourquoi  les  oifeaux  chantent-ils  toujours 
au  même  ton,  tandis  que  les  hommes,  lorf- 
qu’ils  chantent,  n’ont  pas  comme  eux  un  ton 
fixe  8c  déterminé  ?  Pourquoi ,  fi  je  chante  au¬ 
jourd’hui  un  morceau  de  mufique  ,  ne  fuis- je 
pas  fur  de  retrouver  demain,  pour  le  même 
morceau ,  la  même  intonation  fans  le  fecours 
d’aucun  inftruihent  ?  Les  oifeaux  ont  dans 
leurs  ramages  une  intonation  invariable  ;  le 
ferin  ,  auquel  on  apprend  a  chanter  un  air 
avec  une  ferinette,  lorfqu’il  le  répète,  prend 
toujours  fon  même  ton  &  non  celui  de  la  fe¬ 
rinette;  il  y  a  quelquefois  de  la  différence 
dans  la  force  &  la  qualité  de  fa  voix ,  ce  qui 
vient  de  la  variété  des  faifons  ,  du  tems ,  de  fa 
gaieté  naturelle  &  du  lieu  où  il  eft  expoféj 
mais  il  n’y  en  a  jamais  dans  fon  intonation. 

Les  hommes  ayant  naturellement  dans  le 
diapafon  de  la  voix  une  plus  grande  étendue 
que  les  oifeaux  ,  puifque  l’étendue  naturelle 
&  ordinaire  de  toutes  les  voix  en  général 
contient  vingt-trois  degrés;  favoir,  depuis  le 
FA  d’en  bas  jufqu’au  SOL  d’en  haut,  &  l’éten¬ 
due  naturelle  &  ordinaire  de  chaque  voix  par¬ 
ticulière  contient  onze  degrés  ,  favoir,  depuis 
le  degré  immédiat  au-deflous  des  cinq  lignes 
de  la  mufîque  ,  jufques  &  compris  le  dégré  im¬ 
médiat  au-deffus.  De  -  là  il  s’enfuit  que  le 
1  Mufîcien  a  la  faculté  de  choifîr  le  dégré  d’in¬ 
tonation  fur  lequel  il  veut  établir  fon  chant , 

|  fuivant  le  genre  &  la  qualité  de  fa  voix.  Mais 
fi  aucun  inftrunient  ne  lui  dannc  le  ton  fixe 


&  primitif  de  LA ,  far  lequel  tous  les  autres 
lont  réglés,  il  le  prendra  au  hazard  ;  quel¬ 
quefois  il  prendra  à  la  place  celui  de  SOL 
OLI^e  §1  ■>  &  il  fera  toujours  incertain.  Les 
di  fie  rens  ramages  de  chaque  oifeau  font  tou¬ 
jours  entendre  la  corde  du  mode  majeur  ,  & 
tous  les  airs  qui  font  montés  fur  la  fermette 
defrinée  a  inflruire  les  ferins  font  au  if;  dans  le 
mode  majeur,  de  même  que  l'air  :  Quand  je 
bois  du  vin  clairet ,  qu  on  apprend  aux  perro¬ 
quets  :  baiffer  d'un  demi- ton  la  tierce  &  la 
fxte  de  la  gamme  ,  ce  qui  conftitue  le  mode 
iiuneui  ,  efl-ce  pour  le  ierin  &  le  perroquet 
une  difficulté  ou  une  impoffibilité  ?  J’efpère 
qu  on  voudra  bien  décider  toutes  ces  différentes 
queftions.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c. 
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Signé  Bailleux . 


Emprunt  de  Mgr.  le  Duc  d'Orléans. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 
Messieurs, 

Plufieurs  perfonnes  m’ont  frit  l’honneur  de 
m  écrire  pour  fa  voir  ,  i°.  fî ,  dans  l’Emprunt 
de  Mgr  le  Duc  d  Orléans,  on  peut  placer  fur 
îatete  des  Orphelins  ;  z°.  files  pères  de  famille, 
qui  ont  des  inquiétudes  fur  le  fort  de  leurs  en- 
fans  ,  peuvent  rendre  alimentaires  les  rentes 
tontines  &  viagères  ;  30.  enfin  quel  fera  ,  à  la 
fin  de  ce  mois,  le  cours  de  cet  Emprunt,  & 
quelles  facilités  je  donnerai.  Permettez  moi , 
Meilleurs  ,  d’avoir  recours  à  votre  Journal, 
pour  repondre  tout  à  la  fois  à  ces  différentes 
perfonnes. 

Les  orphelins  ne  font  point  exclus  des  dif- 
pofitions  des  Lettres  Patentes  qui  autorifent 
l’Emprunt. 

Les  rentes  tontines  &  viagères  pourront 
etre  déclarées  alimentaires  jusqu’à  la  concur-i 
rence  de  cinq  cents  livres  de  rente ,  ce  qui  donne  j 
les  moyens  de  pourvoir  au  fort  des  orphelins J 
&  aux  pères  de  familles  d’affurer  celui  de  leurs  j 
enfans.  f 

Le  cours  de  l’Emprunt,  depuis  qu’il  a  étés 
levé  au  Tréfor  de  Mgr  le  Duc  d’Orléans,  eftj 

3  P®  >  ou  1030  îiv.  pour  Vattion  &  le  billet \ 
de  chance.  Le  cours  ne  fera  point  hauffé  pour  ; 
les  aélions  qui  me  refient  encore,  jufqu’à  ce! 
que  le  nombre  des  fîx  mille  allions  ait  été 
rempli. 

J  ai  donné  à  beaucoup  de  perfonnes  la  faci¬ 
lite  de  payer  avec  des  effets  Royaux  &  des 


I  effets  de  la  Banque  c!e  Paris,  Je  continuerai 
les  mêmes  facilités  foi  t  chez  M.  Biers  3  Are  nt 
de  Change  ,  foie  chez  moi. 

J  ai  1  honneur  a  être  ,  &c.  Signé  Pyrox. 

Gravure. 

gares  de  l  Hi foire  de  France  ,  14e  livrai¬ 
son  ,  gravées  d  après  les  deifeins  &  fous  la 
direction  de  M.  Moreau ,  le  jeune,  Deffina- 
teur  &  Graveur  du  Cabinet  du  Roi  &  de  fon 
|  Academie  de  Peinture  &  Sculpture.  A  Paris, 
j  chez  1  Auteur ,  rue  du  Coq  St.  Honoré, 
j  La  première  repréfente  les  foins  de  Su  Louis 
j  1  Pour  l’ administration  de  la  juflice  ;  la  2  e  fa  mort  ; 
||  tl  3  futreprife  du  Sacerdoce  fur  V Empire  ÿ  la  4e 
|  les  Vêpres  Siciliennes  ;  la  5e  L  Duel  célèbre pro - 
ip°fe  par  le  Roi  d’Arrag  on  ;  la  6  e  la  Prife  du 
k  fUnce  C'€  ^a}erml  A  7e,'  altération  des  Monnoïes ; 
la  8e  premiers  Etats  Généraux  tenus  en  1302  ; 
la  9  e  le  Parlement  rendu  fédentaire  à  Paris  ;  la 
|  ’?°e  >  abolition  de  V Ordre  des  Templiers  ;  la  1  Ie 
défordres  dans  la  Fimïlle  Royale  ;  la  1  z*  le  Pro¬ 
cès  criminel  d’Enguerrand  de  Marignï. 

Ce  Cours  d’Hiftoire  de  France,  fi  l’on  peut 
pailer  ai n fî ,  fait  à  l’aide  de  Figures  &  d’un 
texte  fuccinét ,  eif  très  intéreflant  3  les  Chefs 
de  familles  furtout  ne  peuvent  voir  qu’avec 
plaifir  qu’il  fe  continue  avec  fuccès. 

Cette  14e  livrai  (on  eft  une  des  mieux  faites 
tant  par  la  manière  dont  les  fujers  font  traités 
que  par  la  gravure.  On  y  reconnoû  le  génie 
s  fertile  de  l’Auteur.  Le  foin  qu’il  met  affaira 
executer  fes  produirions  &z  le  choix  des  Ar— 
tiltes  qu  il  afTocie  a  fon  travail  ,  ne  peuvent 
manquer  de  rendre  cet  Ouvrage  très  précieux 
pour  les  Amateurs. 

Sceau. 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
aujourd.  le  Sceau ,  en  fon  Hôtel ,  rue  de  Ri¬ 
chelieu  ,  heure  ordinaire. 

Fourrages. 

Des  15 ,  16  &  17  Décembre  —  Port  de  la  Grève.’ 
Avotn*  lefeptier ,  prem.  quai. ,  28.  29.  30  1.  Inf.  24 
25.  26  liv,  ^ 

Du  12  Déc.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai; 
118.  120  liv.  Inf.  112.  116  liv.  Luzerne,  90  92ÜV. 
Du  13  dud.,  Foin,  prem.  quai.  120.  122  liv/ Inf! 
115.118  liv.  Luzerne  ,  92.  94  liv.  Du  14  dud. ,  Foin  * 
prem.  quai.  122.  124  liv.  Inf.  1 18.  120.  liv.  Luzerne  * 

92.  94  liv. 

Du  16  Déc.  — Porte  S.  Martin ,  Foin ,  orem.  quai; 
90.95.  100  î.  Inf.  80.90.  95  1.  Paille,  38.40.  44  liv. 

16  Dec.  Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem,  qusjL 
11 J  liv.  Inf,  112,113  liv.  Paille,  40. 41,421, 
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SPECTACLES, 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  u  ,  le  Seigneur  bienfaisant  , 
Opéra ,  paroles  de  fvl.  Rochon  de  Chabannes,  j 
mufîque  de  Floquet  ,  précédé  d’A  r  i  a  n  e 
dans  l’Isle  de  Naxos,  paroles deM. Moline , 
mufique  de  M.  Edelmann. 

Vendredi  13  ,  la  2de  repréf.  de  Pénélope ,  paroles 
de  Al.  Marmentel ,  mufique  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2 1 , 
la  14e  repréf.  de  Roxelane  et  Mustapha, 
Tragédie  nouv. ,  &  les  Curieux  de  Com¬ 
pïègne,  Com.  en  un  aéle ,  en  profe,  avec  un 
Divertiffement ,  de  Dancourt. 


L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 


Demain  Eugénie. 


La  Dlle  Vanhove  jouera  le  rôle  d’ Eugénie. 

Vendredi  la8erepr.  de  P  Oncle  &  les  Tantes , 
&  Rodogune ,  Tragédie. 

L’Aôtrice  nouv.  jouera  le  rôle  de  Cléopâtre,  j 
En  attendant  la  8  Ie  repr.  de  la  folle  Journée.  \ 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  2  i  ,  f 
la  7e  repréf.  de  la  Dot  ,  Comédie  nouvelle  | 
en  trois  affces,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  &  l 
des  deux  Tuteurs,  Com.  en  deux  aôtes,  \ 
mêlée  d’ariettes  ,  par  M.  Fallet,  mufique  de-1 
M.  d’Aleyrac. 

Demain  Richard  Cœur  de  Lion . 


Ambigu  Comi qu 2.  Aujourd’hui  21, 

Pierre  de  Provence  s  Pant.  en  trois  aôtés  ,  pré¬ 
cédée  de  Jaquot  Parvenu ,  &  du  Mariage  par 
Stratagème  s  Pièces  en  un  aôte  ,  en  proie. 

P  A  yemen  s  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris  $ 
d'hier  :  6  premiers  mois  ijS$. 

M.  N au  de  Sainte-Marie ,  Perp.  ,  Viag . 

M.  de  Marfollicr  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. 

M.  Dcfays  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. ..... 

M.  Hurel ,  Perpétuelles . . . 

M.  Defplaces  ,  Tont.  ,  Perpét.  ,  Viagères.. 

M.  de  Broé ,  Perpétuelles.. . 

M.  Vieillard ,  Viag.,  'Font.,  Perpétuelles. 

MM.  Certain  &  Creuzé  payeront  le  23  de  ce  mois, 
&  MM.  Delamotte  &  Legras ,  le  Samedi  24 ,  à  caufe 
de  la  Fête  du  Lundi  26. 

MM.  Vieillard  &  de  Broé  ont  remis  au  Mercredi 
28  ;  MM.  de  Marfollier  &  de  Ste  Marie  au  Jeudi  29  ; 
M.  Hurel  au  Samedi  31  ,  &  MM*  Defàys  &  DefplafTes 
au  Lundi  2  Janv.  ijB6  ,  à  caufe  de  la  Fête  du  Mardi  27^ 

Bêîirje  d'hier» 

jjî  A&. âc$ Ind.de z f  00 LA  1 90»  87  ».  90, 

Portion  de  1 6 00  Hv.....  i  <105. 

Idem  de  ziz  liv*  10  L.# 

Idem,  de  loeÜT.....,»*. 

Smp.d'Oct.  de  500  L« 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  lrr...#.*- 
785..  /  I  1788..  179* 

86..  2024.  |  §9.  17-- 

O  fi7«*  189- 


V 


Lcteried’ Avril  1783,1600 l.l« Billet.  715.  1 4. 

tôt.  d’G-fh  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  488.  89. 
Quif.  de  Fin. 

Viager,  1782.14.  p|.  b®. 

Viager,  1785. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  demain  zz  ,  fj  Jd.  de  ch.  au  cap1,  à  10  p|. 

&  continuera  les  Dimanche.*' ,  Fêtes  &  Jeudis,  j]  Empr.  de  ixç  mil!.  2  ~.  2  pj. b*» 

j|  A<R.  Nllc*  Indes.  1105. 

Cours  des  Changes  d'kïsr . 


Palais  R 


Y  A  L. 


V aribtes.  Âujourd.  z  ï  ,  la  4e  repréf. 
dé  Arlequin  Roi  dans  la  Lune  ,  Comédie  en  trois 
•a ôtes  ,  en  profe  ,  ornée  de  fpeétacle  ;  le  nou¬ 
veau  Parvenu  „  êc  Boniface  Pointu  &  fa  Famille. 


Âm&.*74  f. 

Hamh.  185» 
Lond..2<?  fd' 

H  Madr.  14I.  8  f.  6  d. 


Cadix  1 4 1.  6  f.  o  d. 
Gênes... ...,93  {. 

Livourne.  9 7  ». 


Lyoh.  pC  des  Saints. 


I  '  I  _ 

•  •  r  a  4'  ? 


Morts. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 2 1 , 

r  n  1  j  j  /  f,  r- >  .  1  5,  Au<mfie-Edme  ,  fils  de  Me  Arfenne-Ldme  Simon  , 

Speâacle  demande  ,  U  fameux  Siège,  ou  U  JJ  Avoc°  en  Parle^en?>  ConfeiIl«  du  Roi,  Garde  des 


Pucelle  d’Orléans  s  Pantomime  hiftprique  en  ( 
cinq  a  ôtes  ;  l’heureux  Héritier ,  ou  la  bonne  Mère ,  j 
Comédie  en  un  a  ôte  3  P  Enterrement  de  Figaro  ,  \ 
&  Magddon  Friquçt  ;  dans  les  entr’aéles  ,  dif-j 
férens  Exercices.  * 


Décrets  &  Immatricules  des  Officiers  du  Châtelet  de 
Paris,  rue  du  Bacq. 

Marguerite-Gabrielle  Leclerc ,  veuve  de  M.  Phi* 
lippe-Charles  de  Salminy  ,  Ecuyer ,  Officier  Invalide , 
Gentilhomme  de  M.  le  Duc  de  Çouillon,  rue  S,  Do¬ 
minique  ,  F.  S.  G. 


■cr 


Pe  i’Impriaisri®  de  Q villa  y ,  S,  A,  5,  Mgr  1$  Piiccc  SE  GefiTT ,  rue  d»  Fcuarre,  N°.  3» 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Jeudi  22  Décembre  1785  ,  de  la  Lune  le  22 

Le  Soleil  fe  leve  à  7  heures  5?  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  ç  minut. 

La  Lu  nb  Te  leve  an  heur.  32  min.  du.  loir ,  &  fe  couche  à  1 1  h.  2  m.  du  matinJ 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen .  Âu  midi  du  Soleil  ,  la  pendule  doit  marq.  1 1  h.  5  p  m.  1 9  U 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  10  à  4  p.  6  pouc.  &  le  2  1  à  4  p.  4  p, 

Trr  Réverbères.  Allumés  à  4  heur.  45  min.,  éteints  à  1  heur,  o  min. 


|  Époques  du  jour. 

snE&sBmœsèsæeæsqmmgas&xsvssseæ! 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. if 

7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

fA  5  heures  du  foir.  . 

ivau  -  delîus  de  0 

s 

2  *  au  -  delîus  de  0 
2  A  au  --  deffus  de  0 

i8Pouc-  il'ti 
zS  z  1 

:8  i  i 

N.  E. 

N.  E. 

N.  E. 

Couvert.  I 

Couvert. 
Couvert.  H 

Avis. 

MM.  les  Scmfcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
veïïer  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  a  aucune  interruption. 

Chambre  Syndicale. 

Catalogue  du  20  Décembre  ij8$. 

Abrégé  de  BU' foire  univerfelle  en  figures ,  avec  des 
explications  au  bas  ,  gravées  d’apres  M.  Marinier , 
ar  M.  Duflas  le  jeune.  in-S" ,  ief  Cahier  de  figures, 
aris,  Duflos ,  rue  S.  Viiftor.  1785.  — Etrennes  du 
Parnajj'e  ,  par  M.  Mayeur  de  S.  Paul,  in-12.  Paris, 
Belin  ,  rue  S.  Jacques.  1786.  — — Tableau  des  anciens 
Çrecs  &  Romains.  Paris,  Mufier ,  quai  des  Auguftins. 

ip-40.  fig.  1785.  - Nouveaux  Synonymes  François , 

par  l’Abbé  Roubaud.  3  vol.  ip-8°.  Pari  s, Moutard ,  rue 
des  Mathurins.  1785. - Almanach  des  Bienfaits  Fran¬ 

çois.  Paris,  Dcfenne ,  au  Palais  Royal,  in- 24.  1786. 
— Mémoire  fur  la  manière  de  perfectionner  les  remifes 
propres  à  la  confervation  du  gibier ,  par  le  Breton.Vzris  , 
Prault,  quai  dés  Auguftins.  in-12.  1785.  — Les  bas 
reliefs  du  18e  fiecle.  Londres,  in- 12.  1786  ;  Cabinet 
des  Modes.  2e  Cahier  in-8°.  Buiffon,  rue  des  Poite¬ 
vins.  - Effai  fur  l  Hifioirê  Medicc-  Topographique  de 

Paris ,  par  M.  Menuret  de  Chanïbaud.  in-12.  1786  ; 
Bibliothèque  des  Fées.  „  Tomes  17  &  18  ,  in-8°.  Cachet , 
rue  Serpente.  —  Etat  des  Cours  de  l’Europe  &  des 
Provinces  de  France ,  pour  1786 ,  par  M.  l’Abbé  de  la 
Roche-J 'illac.  in-8°  ;  Almanach  Américain  ,  Afiatique 
&  Africain  ,  pour  1786  ,  par  le  meme,  in-12.  Paris  , 
le  Roy ,  rue  S.  Jacques.  —  Defcription  de  Strasbourg. 
in-S0.  Strasbourg  ,  Konig  ;  Paris,  Barrais  jeune  ,  quai 
des  Auguftins.  —  Gilles  le  niais  ;  le  Gaillard,  de 
bonne  humeur  ;  B  Ecolier  en  vacances  3  le  çhef-d’mrrt 


de  B  Amour  ;  Roger  bontems  ;  le  Grivois  ;  Rofe  &  Colas  ; 
Lebon  Garçon,  Almanachs  chantans  pouf  1786.  in-32. 
Bailly  ,  rue  S.  Honoré.  —  Almanach  des  Batimens  , 
ou  lifte  de  tous  les  Artiftes  qui  y  font  employés  , 
pour  1786.  in-24,  Méquignon ,  au  Palais. —  Variétés 
Littéraires ,  N°.  18,  in-8°.  Rue  neuve  Sainte  Cathe¬ 
rine,  n°.  21. 

Académie. 

Ce  jour  doit  être  corifacré  dans  i’hiftoire  des 
Sciences ,  ou  plutôt  de  l’efprit  humain  ,  par 
récablilTement  de  l’Académie  des  Sciences, 
qui  s’alïembla,  pour  la  ire  fois,  le  22  Décem¬ 
bre  1666,  &  qui  n’a  celle  de  contribuer  an 
progrès  des  connoilîamces  les  plus  fublimes  & 
les  plus  utiles  du  genre- humain. 

La  France  avoit  déjà  la  gloire  d’avoir  donné 
l’exemple  des  Sociétés  Littéraires,  qui  remon¬ 
tent  chez  nous  jufqu’à  l’année  132-3,  époque 
de  l’inftitution  des  Jeux  Floraux.  Sept  Vir- 
tuofes  de  Touloufe  fe  réunirent  alors  pour 
cultiver  la  Poéfîe.  Cette  Société  fut  appeilée 
la  Compagnie  infigne  &  fupergaie  (  fovragaia  ) 
des  fept  Troubadours  Touloufains.  Elle  s’alTeni- 
blon  tous  les  Dimanches  de  l’année  dans  un 
jardin  de  la  ville ,  &  chacun  y  récîtoit  fes 
comportions  ;  il  y  avoir  une  féance  publique 
le  premier  jour  du  mois  de  Mai. 

En  Italie  ce  ne  fut  que  vers  l’an  1440  que 
Corne  de  IViédicis  à  Florence  ,  &  Panorme- 


*hanus  à  Naples  ?  fomaèiem  des  Académies ,  & 
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si  y  en  eutbientôt  dans  toutes  les  villes  d’Italie} 
mais  il  n’y  eut  point  d’Académie  pour  les  Scien¬ 
ces  avant  Tannée  1  ^5 1  j  tems  où  commençai! 
TAcadémie  dcl  Cimento  à  Florence.  Cepen¬ 
dant  ,  avant  cette  époque,  il  y  avoit  en  France 
des  aifembiées  de  Phiiofophes  pour  Tétude 
de  la  Nature,  comme  on  le  voit  dans  un  paf- 
fage  très  remarquable  du  Chancelier  Bacon  , 
dont  j’ai  donné  la  traduction  dans  le  Mercure 
de  1 7?s>,  Janv. ,  pag.  17.  ( Frahcifci  Baconi 
de  verulamio  fcripta  in  naturali  &  uràverfali  P  k  i¬ 
lo  fophia.  Amfteî.  t  6 y  3  ,  pag.  318.) 

L’Académie  Françoise  fut  établie  en  1635 
par  le  Cardinal  de  Richelieu.  En  167. 8  il  y  ; 
eut  d’autres  affemblées  formées  par  le  P.  Mer- 
fenne ,  Minime,  continuées  chez  Monmort  & 
Thevenot  3  &  dans  les  Conférences  du  Bureau 
d’adreffe,  Sorbiere  ,  dans  la  Vie  de  Gaffendi , 
parle  d’une  Société  dont  il  étoit  en  1653.  (  M. 
Grofley  ,  Londres,  tome  2,  pag.  326.)  Nos 
Savans  étoient  alors  Gaffendi  ,  Defcartes  ,  : 
Fermât ,  Defargues  ,  Roberval ,  Boulliaud  , 
Frenicle  ,  Auzout ,  Blondel ,  Pascal ,  &c.  On 
traicoit,  dans  leurs  affemblées  ,  de  l’Analyfe  , 
des  Qbfervations,  de  Phyfîque  ,  &  c’eft  delà 
que  femble  être  fortie  l’Académie  des  Sciences. 

A  la  paix  de  1655»  ,  le  goût  des  Lettres-parut 
prendre  une  nouvelle  adivité.  Louis  XlV 
tourna  fes  vues  vers  les  chofes  utiles  ,  &  il  fut 
heureufement  fécondé  par  le  grand  Colbert. 
(Voyez  les  Mémoires  de  Charles  Perrault, 

17*9,  pag.  4L) 

Colbert  choifît ,  au  mois  de  Juin  1 666,  fept 
Mathématiciens  ,  Huyghens ,  de  Carcavy  , 
de  Roberval ,  Frenicle  ,  Auzout ,  Picard  & 
Buot.  Il  choifît  enfuite  des  Phyficiens  :  La- 
chambre  ,  Médecin  du  Roi  ;  Perrault ,  qui 
étoit  verfc  dans  toutes  les  fciences;  Duclos  jj 
&Bourdelin,  Chymiftes  3  Peqnet  &  Gayen,|| 
Anatomiftes  ;  Marchand  ,  qui  étoit  Botanille  3 f  j 
Couplet,  Niquet,  Richer,  Pivert ,  d’Avcis  ,  I 
&c.  Ces  deux  Sociétés  de  Mathématiciens  Sc 
de  Phyficiens  fe  réunirent  le  22  Décembre 
1666 ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  étoit 
alors  dans  la  rue  Vivienne,  au  coin  de  la  rue 

s 

Neuve  des  petits  Champs  ,  (  actuellement  j 
THôtel  des  Domaines  )- &  Carcavy  leur  an¬ 
nonça  que  Colbert  les  avoit  choiiis  pour  rem¬ 
plir  les  intentions  du  Roi  en  travaillant  au  [ 
progrès  des  Sciences ,  pour  le  bien  public  &  j 
la  gloire  de  la  France.  Duhamel  ,  Hijloire  de  j 
P  Académie  des  Sciences,  ,  T 


En  effet .  toutes  les  parties  des  Sciences  ont 
été  per feéti  années  dans  le  fein  de  cette  Com¬ 
pagnie,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  11 
Volumes  de  Mémoires  faits  ayant  1699  ,  dans 
THilfoire  de  TAcadémie  par  Duhamel,  donnée 
en  latin  en  169 8  ,  &  dans  les  84  Volumes  de 
Mémoires  publiés  fans  interruption  ,  depuis 
1  699  j'ufqu’à  préfent ,  fur  T  Agronomie,  la 
Géométrie,  la  Phylique  ,  la  Chymie,  l’Ana¬ 
tomie  ,  la  Botanique  ,  l’Hiftoire- naturelle  de 
tous  les  Règnes  ,  la  Mécanique ,  l’Hydrauli¬ 
que.  Nous  lui  devons  les  travaux  célèbres  de 
Caflrni ,  Huyghens  ,  Amontons  ,  Mariotte  , 
Vaillant ,  Leme.rg,  Homberg ,  Juflieu  ,  Réau- 
mur,  Winflow,  Nollet,  Maupertuis  ,  Clai- 
raut,  d’Alembert,  Macquer,  &c.  Tous  ceux 
qui  cultivent  les  Sciences  peuvent  rendre  té¬ 
moignage  à  TAcadémie  chacun  dans  leur  par¬ 
tie.  Pour  moi  je  puis  citer  parmi  les  décou¬ 
vertes  faites  en  Aftronomie  .  les  fateliites  de 
Saturne  ,  la  grandeur  &  la  figure  de  la  terre,: 
l’application  du  pendule  aux  horloges,  celle 
des  lunettes  au  quart  de  cercle,  &  celle  des 
micromètres  aux  lunettes.  •  Les  principaux 
points  de  TAftronomie  y  furent  tous  difcutés 
&  établis  3  on  connut  alors  la  théorie  du  foleit 
&  de  la  lune,  leurs  inégalités,  leurs  diamè¬ 
tres  ,  leurs  parallaxes,  les  réfractions ,  l’obli¬ 
quité  de  l’écliptique,  la  propagation  fuccef- 
fîve  de  la  luhiière,  les  inégalités  des  fateliites 
de  Jupiter,  &  une  multitude  d’objets  impor¬ 
tant  &  difficiles  qui  furent  les  premiers  fruits 
des  travaux  de  TAcadémie. 

Signé  de  la  Lande. 

Cours. 

Lundi  prochain  ,  à  1 1  heures  du  matin  ,  M. 
Prudhomme  ,  Elève  de  l’Ecole  Royale  des 
Mines  ,  y  profeffant  les  Mathématiques ,  ou¬ 
vrira  fes  Cours  en  fa  maifon  ,  rue  Etienne, 
N°.  15  ,  par  la  îeélure  d’un  Difcours.  Il  con¬ 
tinuera  fes  Leçons  tous  les  Mardis  ,  Jeudis  Sc 
Samedis  ,  matin  &  foir.  v 

Concert. 

Samedi  24  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

ïl  commencera  par  une  nouvelle  Symphonie 
de  M.  J  an f on  ,  T  aîné  ,  après  laquelle  Mlle 
Vaillant  chantera  un  Air  italien  de  M.  Piccini. 
— M.  Scier  exécut.  un  Concerto  de  clarinette 
de  fa  compoütion.  ~Miie  Renaud  chantera  un 
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nouvel  Air  italien  de  M.  Salierï -  — Mme  Gau - 1]  nouèment  de  la  Pièce ,  fans  avoir  pu  fe  réfou- 
therot  exécutera  un  Concerto  de  violon  de  la  ||  dre  à  ie  lui  confier. 

eompofition  de  M.  Jarnovïck.  — On  exécutera  H  Le  grand  reproche  qu’on  peut  faife  à  cette 
un  Oratorio,  ( Samfon )  paroles  de  Voltaire,  j|  Comédie,  c’eft que  la  méfiance  de Damls  porte 
mufique  de  M,  Cambïm ,  dans  lequel  chante-  j;  en  général  fur  des  objets,  &  fur  tout  fur  des 
ront  James ,  MM.  Roujjeau  &  Char  ch  ni.  H  motifs  trop  vagues  ;  de- là  vient  que  les  fils  de 

* — M.  le  Brun  exécutera  un  nouveau  Concerto  ||  Faction  étant  moins  diftinéts-,  la  marche  en 

À  &  _i  _  i  _  _  r  •  i  n, t  t  i  j _ : _  r  i  rr  <  «  i  _ 


de  cor  de  chafie  de  la  eompofition  de'  M.  de 
Vienne.  — M Renaud  chantera  un  Air  italien 


devient  fouvent  embarrafTée  ,  &  les  nuances 
i  trop  fugitives  ;  de-là  enfin  une  monotonie  qui 
de  M.  AnfoJJi.  — On  exécutera  une  nouvelle  H  y  jette  beaucoup  de  langueur.  Le  ftvle  en  ell: 

_ _ /r _ /•_  § /• _  '  u.!iï  I!  i  "  _i_  .  . 


Symphonie  dei'Signor  Cimarofia . 

On  commencera  à  6  heures  précifes. 
S’adrefier,  pour  louer  des  Loges, 
DIle  Soubra ,  cour  des  Suififes. 


\ 

a 


la 


jj  fouvent  négligé.  Voilà  bien  des  reproches; 
nous  les  croyons  mérités ,  ainfi  que  les  éloges 
que  nous  allons  y  ajouter  avec  plus  de  plaifir. 

Quoique  le  ftyle  (oit,  comme  nous  l’avons' 
dit ,  fouvent  négligé  ,  il  y  a  quelques  tirades 
bien  faites,  &  des  vers  heureux;  des  fcènes 
bien  filées;  des  détails  banians  ,  &  ce  qui  eft 
bien  au-dellus  ,  de  véritables  traits  de  carac- 


SPECTACLES. 

Théâtre  Italien . 

Le  Méfiant  é toit  fans  doute  un  caractère  à  ! 
mettre  au  Théâtre.  L’Auteur  de  la  /Comédie  j!  tère  ;  on  aime  à  voir  le  Méfiant ,  dans  un  inf- 
qu’on  a  donnée  avant-hier  pour  la  ir3  fois,  ||  tant  où  reconnoilfant  l’amitié  de  ceuX' qu’il 
doit  s’applaudir  de  l’avoir  traité,  quoiqu’il  jl  avoit  foupçonnés,  il  lailTe ,  pour  ainfi  dire, 
n'ait  pas  évité  tous  les  écueils  de  fon  fujet.  Jj  épancher  Ion  ame  ,  s’interrompre  tout-à  coup. 
Voici  par  quels  relforts  il  a  mis  en  jeu  ion  g  peur  s’écrier  :  vous  ne  me  trompe^  pas  ? 
peiTonnage.  ”  ~ 


On  doit  le  même  éloge  a  un  trait  oui 


Damis  ,  ou  le  Méfiant ,  vit  avec  une  fœur  j  échappe  encore  Contre  fon  Intendant,  *quan<£ 
:1  r  r~“"  v'~ :'-À  -  j  il  s’appérçoit  qu’il  en  étoit  trompé;  ce  coqîék~3 


dont  il  foupçonne  fans  cefife  1" amitié,  une  jj 

ComtelTe  qu’il  aime  à  fa  manière  ,  &  un  Inten-  5  s’écrie- t-il  ,  à  qui  j’avois  donné  .pref que  ma 
dant  qui  le  trompe,  &  qu’il  fufpcéte  moins  jj confiance .  Il  eft  inutile  d’obferver  ici  combien 
que  les  autres.  ,  I pre/que  eft  heureux  dans  la  bouche  du  Méfiant. 

Ce  qui  met  en  a&ion  Famour  de  D amis  ,  fj  Il  y  a  bien  d’autres  traits  encore,  que  nous 
c’eft  F  arrivée  d’un  ancien  ami  qui  a  foupiré  î!  pourrions  citer  ;  mais  nous  Tommes  forcés  paît 
autrefois  pour  la  ComtelTe  Tans  en  être  écouté  ,  y  le  teins  de  nous  borner  à- dire  que  le  caractère 
&  qui ,  en  la  revoyant,  Tent  renaître  Ta  pre-  j  principal  y  eft  ,  noippas  très  bien  placé  ,  mais 
mière  t'endrefie.  Damis  9  dont  l’amour  Te  tait ,  Û  toujours  bien  marqué  &  bien  Toutenu  ;  qu’il 
non  par  timidité  ,  mais  par  méfiance  ,  veut  Te  n  y  a  dans  le  refte  de  véritables  beautés  ,  &  que 
fervir  de  ce  rival  pour  éprouver  le  cœur  de  la  j*  cette  Comédie  ,  quelque  fticcès  qu’elle  ait 
Comte fie  ,  parle  pour  ce  même  riva]  ,  &  Te  ||  dans  la  fuite  ,  laifiera  une  idée  avantageufe 
rend  l'interprête  de  Tes  Tentimens.  Comme  il  fi  du  talent  de  Ton  Auteur, 
s’explique  d’une  manière  enveloppée,  &  fans  jj  Nous  avons  vu  avec  plaifir  que  le  Public, 
nommer  perTonne  ,  la  ComtelTe  ,  qui  Te  doute  jt  quoiqu'il  ait  éprouvé  des  momens  de  langueur, 
bien  qu’elle  eft  aimée  de  Damis  ,  Tachant  j;  quoiqu’il  ait. paru  quelquefois  écouter  froide- 
d’ailleurs  que  par  cara&ère  il  a  de  la  répu-  ||  ment ,  n’a  pas  lai  fie  que  d’applaudir  vivement 
gnance  à  fe  déclarer  ouvertement ,  s’imagine  F  aux  beautés  réelles  de  l’Ouvrage  ;  ce  qui 
qu’il  parle  pour  lui -  même  ;  &  la  manière  fa-  j;  prouve  qu’il  lent  combien  eft  difficile  une 
vorable  dont  elle  reçoit  cette  confidence ,  ajoute  jj  Comédie  de  cara&ère  ,  &  qu’il  Tait  mefurer 

difficulté  de  Fentreprife.  On  a 
I.  Grange  a  nommé  M. 


aux  foupçons  de  Damis ,  ou  plutôt  les  porte  jl  fon  eftime  à  la  diffi 
jufqu’à  la  conviction.  -  jj  demandé  l’Auteur; 

Enfin  le  résultat  du  plan  de  cette  Comédie  ; i  Bord. 
c  eft  que  la  méfiance  de  Damis  ,  qui  Te  pro-  jj  Académie  R  o  y  a  l  s  de  Musique. 
me  ne  partout  autour  de  lui  ,  s’attache  furtout  F  Aufourd.  zz  ,  le  Seigncur  bienfaisant  , 
à  la  Comte  fie;  de  façon  que,  même  en  l’ai-  g  Opéra  ,  paroles  de  M.  Rochon  de  Chabannes, 
mam  depuis  longtems ,  il  arrive  Mqu’au  dé-  mufique  de  Floquet ,  précédé  d’A  ripe 
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dans  l’Isle  deNaxos,  paroIesdeM.Moline,P 
mufique  de  M.  Edelmann. 

Demain  23  ,  la  2^  repréf.  de  Pénélope  3  paroles 
de  M.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Piccini. 


Théat&b  François.  Aujourd’hui  zz, 
Eugénie  ,  Drame  en  cinq  aéles,  en  profe,  par 
M.  de  Beaumarchais  ,  &  Crtspin  Médecin  3 
Comédie  en  trois  a&es,  en  vers  3  de  Haute- 
roche. 

La  Dlle  Vanhove  jouera  le  rôle  d’ Eugénie. 

Demain  la  8c  ,repr.  de  l'Oncle  &  les  Tantes , 
&  Rodogune ,  Tragédie. 

L’A&rice  nouv.  jouera  le  rôle  de  Cléopâtre. 

En  attendant  la  8  ie  repr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  I  ta  lien.  Aujourd'hui  zz  , 
la  35e  repréf.  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Comédie  nouvelle  en  trois  actes ,  en  profe, 
par  M.  Sedaine,  mufique  de  M.  Grétry,  & 
1/ Amant  jaloux,  Comédie  en  trois  aéles, 
en  profe  ,  mêlée  d’ariettes ,  par  d’Hèle,  mufi¬ 
que  de  M.  Grétry. 

Demain  la  ze  repréf.  du  Méfiant ,  Comédie 
nouvelle  en  cinq  aétes ,  en  vers. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  aujourd.  ti , jj 
le  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  &  Jeudis. 

r  7-,  «jt  stfe&t&QBftwer  mwRmraWBBfc 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  22 ,  la  16e  repréf. 
du  Mariage  de  Rarogo ,  Com.  en  trois  aétes , 
en  profe ,  avec  fes  agrémens  ;  le  Café  de  Rouen , 
en  un  aéle  ,  en  vers  ,  &  V Anglois  à  Paris . 


En  attendant  la  i,ç  repréf.  de  Lequel  dc& 
deux  3  Comédie  en  deux  aétes  ,  en  profe. 

Payemens  de  P  Hôtel-de-Ville  de  Paris  i 
d'hier  :  6  premiers  mois  ij8$. 

M.  Boutray ,  Viagères ,  Tout.  r  Perpét,,...  L 

M.  Cockin  ,  Perpétuelles . .  L 

M.  Chauçhat ,  Perpétuelles. . D 

M.  Radix  ,  Viagères  ,  Perpétuelles. . . L 

M.  de  France  ,  Viag.  ,  Perpétuelles.. .....  L 

M.  Maupajfant  ,  Viagères,  Perpétuelles...  L 
M.  Maupetit ,  Perpétuelles  ,  Viagères. ....  L 

M.  Hurel ,  payera  Samedi  24  Décembre ,  au  lieu 
du  Mardi  27  ,  &  non  pas  le  31 ,  comme  on  l’a  annoncé 
hier  par  erreur. 

Bmrfe  d'hier . 

A&.de$ïnd.dea5  QOÏ..z  ipo.  92  J. 

Portion  de  1600  liv..... 

Idem  de  3 1  z  liv.  1  o  1... 

Idem,  de  100  liv.... . 

Emp. d’GéL  de  500  L.  436.34. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  liv.  •  Mv#  7 55. 


’iySy., 

86..  203. 

87..  189. 


1788..  179. 
89.. 


Loterie  dT  Avril  1783,  *  600 1.  le  Billet.  71 5. 
Lot.  d’OéL  1783,  à  400  liv.  le  Bill.  489. 
Quit.  de  Fin. 

Viager,  178z.1j.pf.  b®. 

Viager,  1783,  f  ^ 

Id.dech.au  cap1,  à  10  pf.  14.  pf.  b®« 
Rropr.  de  1  z  ?  mill.  2  {.  z  |._pf.  b*. 
Ad.  N1Ie*  Indes.  1 108.  6.  8. 

Ceurs  des  Changes  d'hier . 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. zz, 
VOccafion  fait  le  Larron  ,  en  lin  acie  ;  le  Procès  1 
du  Cerïfier ,  en  un  a  été  ;  h  Dédit  du  Gendre  em- 
barraffant ,  en  deux  aétes;  le  Chafieur  Anglois  , 
Pantomime  a  maçh,  ;  dans  les  entr’aétes  ,  dif- 
férens  Exercices» 


Amft..j4  £. 

Hamb.  1S9  f. 

Lond..  zp 

Madr.  14  L  8  f.  6  d. 

pL  des  Saints.  ...  •j*  a  p~. 


Cadix  14  L  6  L  o  d. 
Gênes  ©«*«s  91  7* 
Livourne,  p  7  f. 
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Morts. 

Francoife-Félicité  Feucher,  époufe  de  M.  Lcurdet , 
Avocat"  au  Parlement  ,  Secrétaire  de  Monficur ,  & 
Comptable  du  Gouvernement  du  Luxembourg  ,  au 
petit  Luxembourg  ,  rue  de  Vaugirard. 

M.  Jean-Baptifte  Bertrand  ,  Expert-Vcrificateur 
des  Bâtimens  de  Mgr  Comte  d’Artois  &  Archite&e  de 
:  Mgr  le  Duc  de  Bouillon  ,  cloître  Saint-Nicolas  du 
Louvre. 

Dame  Jacqueline- Elifabeth  Deîaborde,  veuve  de 
M  Jacques  Èercher,  Mrf „  Bourgeois  de  Paris,  rue  & 
visà-vis  le  petit  S.  Antoine. 

Marie-Gabrielle  Clément  ,  époufe  de  M.  Noël 
Eubert ,  Maître  Peintre,  rue  du  faubourg  du  Temple. 

Angélique- Vi&oire  Boucher  ,  fille  majeure  ,  à 
Chaillot. 

Jeanne-Angélique  Gatidié ,  fille  majeure,  cloître 

S.  GermainTAuxerrois. 

_ _ _  _ _ _  _ ^ggü3B3Ma6MEJ»W»' 

De  l’I&pxuasrU  de  Qy  iu.au  ,  haprijasur  de  S,  À,  S,  Mgr  le  Prias*  m  T ,  meda  Fsuürç ,  N°.  3 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  zz  , 

le  Serrail  à  V Encan  ,  le  Mariage  par  Comédie  , 
Pièces  en  un  aéte ,  en  profe,  terminées  par  ; 
Pierre  de  Provence  3  P ant.  en  trois  aétes. 


/ 


3SI  u 
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V  endredi  23  Décembre  1785,  de  la  Lune  le  23. 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  55  mi  mit.  &  fe  couche  z  4  heures  5  minut. 

La  lune  fe  leve  a  o  heur,  o  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  1 1  heur.  44  min.  du  matins 
'Rapport  du  T ms  vrai  au  Te  ms  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq.  n  h.  5  9  m.  *0  f. 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  2  1  a  4  p.  4  p,  &  le  2 1  à  4  p,  1  p. 

_  Réverbères .  Allumés  à  4  heur.  45  min. ,  éteints  à  2  heur,  o  min. 


e»  r. 

Ci  O  ^ 


1|  Époques  du  jour. 

Thermomètre, 

Baromètre. 

Vent. 

|£taf  du  Ciel, 

JA  7  heurei  du  matin., 

J  A  midi . 

|  A  5  heures  du  foir.  , 

1  au  -  dellus  de  0 

1 }  au  -  delFus  de  0 
i^au  «  deüus  de  0 

2.8  I  I 

‘8  I  ! 

.8  1  ■  i 

N.  E. 

N.E. 

n.  e: 

Nejge. 

Couvert. 

Couvert. 

Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’abonnement  expire 
a_u  premier  Janvier  prochain,  font  priés  de  le  renou- 
^lller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems  ,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujetà  aucune  interruption. 

Astronomie. 

Le  Mercredi  2 1  le  folftice  d’hiver  eft  arrivé 
à  8  heures  6  minutes  du  matin,  fuivant  les 
Ephémérides  de  M.  de  la  Lande  ;  le  22  ,  la 
durée  du  jour  eft  augmentée  de  4  fécondés ,  le 
-23  de  1 3  ,  le  24  de  27  ,  le  25  de  ço  fécondés, 
&  le  Lundi  26  il  y  aura  déjà  une  minute  & 
un  quart  d’augmentation ,  comme  on  le  voit 
par  la  grande  Table  calculée  en  fécondés  par 
Mme  du  Piery. 

Cours. 

Le  Sr  Pelletier  Ingénieur-  Mécanicien  ,  qui 
s’eft  principalement  occupé  d’Expériences  fur 
l’aimant  ,  a  été  foîlicité  d’ouvrir  un  Cours 
public  fur  cette  partie.  En  conféquence  ,  il 
vient  de  perfectionner  le  chariot  magnétique 
de  fon  invention. 

Ce  Cours  commencera  chez  lui ,  rue  de  la 
Tabletterie  ,;  N°.  6  ,  vis  à- vis  le  cloître  S. 
Opportune,  le  1 5  Janvier  prochain,  &  du¬ 
rera  un  mois.  Il  y  aura  deux  féances  par  fe- 
maine  ,  l’une  le  Lundi  &  l’autre  le  Jeudi,  de¬ 
puis  dix  heures  jufqu’à  midi. 


1 

j! 


i 


i 


Le  prix  de  la  foufcription  fera  de  24  liv. 
par  perforine.  Il  n’y  en  aura  que  vingt  d’ad- 
j  rnifes  pour  faciliter  la  liberté  des  opérations. 

Les  perfonnes  curieufes  de  voir  le  chariot 
magnétique  du  Sr -Pelletier,  ainfi  que  les  autres 
^objets  qui  compofent  fon  nouveau  Cabinet ,  y 
feront  reçu es  gratuitement  jufquau  15  Janvier 
exclufi vemem,  cous  les  jours,  depuis  midi  juk 
qu’à  une  heure. 

Variétés. 

Aux  Auteurs  du  Journal. 

Depuis  quelques  jours ,  Meilleurs ,  mon 
ame  eft  très  oppreffée  :  c’efi  votre  faute  ,  ou 
plutôt  celle  de  ce  Cher  Ethicien  (j).  Puifque 
fes  amis  ont  la  rage  d’avoir  un  Livre  de  lui, 
qu’il  le  falfe  ;  mais  pourquoi  y  mettre  ce ç 
odieux  chapitre  II ,  dont  le  titre  feul  me  fait 
un  mal  inconcevable  :  l'exagération  de  fenfibi- 
litè  neft-dle  pas  une  preuve  d'ègoïfme?  Voilà 
je  vous  l’avoue,  une  bien  impertinente  quel* 
tiôn.  Je  le-défierois  bien  d établi r  l’affirmative. 
D’abord  ,  qu’eft-ce  que  gela  lui  fait  ?  enfuite, 
je  crois  qu’un  cœur  eflentiellement  pur  s’in¬ 
terdit  l’examen  de  certains  principes  :  enfin, 
je  vous  prie  de  remarquer  jufqu’011  conduit  la 
fureur  du  paradoxe  j  car,  y  a- 1  il  en  morale 

V  .  '  ■"  1  jrf  * 

(1)  Voyez  la  f  euille  du  13  de  ce  mois. 


-j  47  8  '  ; 

rien  de  plus  éloigné  que  l’égo  ïfme  &  la  fen-  *•  fai  eu  des  Tueurs  .froides  ,  des  étouffenîens , 
fibüité?  La  mienne  cil  exceflive  :  il  n'y  a  pas  une  efpèce  d’agonie.  Je  n’ai  plus  d’efpoir  de 
une  heure  du  jour  où  je  ne  le  dife,  pas  une  oc-  ||  faire  mon  voyage.  Il  faut  convenir, que  je  fuis 
eafïon  où  je  ne  le  prouve.  Tous  les  fophifmes  h  bien  à  plaindre. 

du  Chcr  Echicien  n’affoibliront  point  cette  vé-  Vous  imaginerez  aifément  que  ,  douée  d'il 
rite.  Iis  me  font  donc  fort  indifférens  :  ce  qui  .  pré  fen  t  le  plus  doux  ou  le  plus  funefce  que  la 
ne  me  l’eft  pas  ;  c’efi  votre  opinion.  J’efpère  |  Nature  puilfe  faire  ,  j’ai  encore  plus  befoin. 


de  fentimens  que  de  l’air  que  je  refpire  :  auflî 
fuis-je  entourée  d’un  grand  nombre  de  per- 


qu’après  m’avoir  entendue  ,  elle  lera  invaria-  j 
blement  fixée. 

J’ai  été  mariée  très  jeune  avec  un  homme  h  Tonnes  ,  je  ne  dirai  pas  qui  m’aiment,  car  je 
beaucoup  plus  âgé  que  moi.  Il  m’idolâtroit.  jj  leur  ferois  injure  ,  mais  qui  m’adorent.  Je 
La  maladie  qui  me  l’a  edlevé  a  été  très  Ion-  :  fuis  allez  heureufe  pour  qu  i!  y  en  ait  toujours 
gue  :  pendant  fa  durée  ,  je  me  fais  diftinguée  h quelqu’une  de  malade  ou  d’affligée  Vous 
par  des  foins  vraiment  extraordinaires  ;  je  ne  jj  n’avez  pas  d’idée  des  foliieitudes  dont  elles 
forcois  de  fa  chambre  que  pour  rendre  compte  If  font  alors  l’objet. 

3  mes  amis  des  fouffrances  inouïes  que  fesjj  Ai-je  découvert  un  chagrin  dans  un  cœur 
maux  me  caufoient.  Je  n’ai  pas  été  une  fois  à  qui  m’appartient  ,  je  mW  empare ,  il  eft  à 
i*Op  éra  qu’il  ne  l’ait  ordonné,  ni  foupé  en  h  moi ,  je  ne  puis  plus  parler  d’autre  choie  ,  j’ai 
ville  qu’après  avoir  fermé  moi-même  fes  ri- jj  le  coeur  gros ,  les  yeux  humides,  ie  teint  ef- 
deaux.  Les  derniers  huit  jours ,  un  anéantilfe-  jj  facé.  L’amertume  dont  mon  ame  eft  navrée 
ment  total  ne  me  permit  point  dé  quitter  mon  jj  étonne  même  l’ami  qui  louffre,  &  il  fent  qu’il 
lit.  Lors  de  l’afffreux  événement,  on  fît  de  ||  me  doit  des  confolations. 
moi  ce  qu’on  voulut;  on  me  tranfporta  â  ma?|  Vient-on  me  dire  qu’un  de  mes  amis  eft 
terre;  on  trembla  pour  ma  vie.  Tous  les  jours ,  jj  indifpofé  :  je  voudrois  que  vous  puiïicz  me 
pendant  fix  mois ,  à  l’heure  même  où  ma  perte  h  voir ,  m’entendre ,  &  me  fuivre-  Je  vole  chez 
avoit  été  confornmée  ,  je  tombois  en  convul-  J  lui  ;  que  je  connoifle  ou  non  la  famille,  peu 
lion.  L’amitié  feule  a  pu  me  faire  confentir  â  J  m’importe:  les  grands  intérêts  fonttaire  les  peti- 
vivre  :  mais  j’ai  annoncé  que  le  tems  ,  loin  de  jj  tes  confîdérations.  Je  m’établis  dans  fa  cham- 
calmer  mes  regrets,  les  augmenteroit.  Ceux  ji  bre  ;  j’appelle  un  Médecin.  S’il  m’a  précédée, 
qui  oferoient  en  douter  peuvent  voir  dans  mon  jj  ce  qui  eft  rare,  je  lui  fais  connoître  la  vie  ordi- 
parc  une  llatue  qui  repréfénte  le  Tems.  Onjjjjnaire  ,  le  tempéraaiment ,  le  moral  lurtout  du 
lifoit  au  pied  :  à  celui  qui  confole.  A  la  place  jjj  malade  ;  je  l’averffs  de  ce  qu’il  doit  faire  &  de 
de  cette  Wvoltante  infcripdon,  j’en  ai  fait  met- q  ce  qu’il  doit  éviter.  C’eft  avec  moi  qu’il  faut 
tre  une  plus  douce  pour  les  êtres  ienfibles  :  j  qu’il  confulte;  il  me  rafture  envain;  ma  frayeur 


à  celui  qui  défefp'ere.  Ce  mot  a  tranfporté  ma 
fociété  ,  &  on  l’a  appellé  le  fublime  de  la  dou¬ 
leur. 

J’ai  une  mère  infirme;  comme  elle  me  ré- 
pétoic  fouyent  qu’elle  n’entendoit  pas  ma  lan- 
•gue  ;  qu’il  ftiffifoit  d’être  exaéle  â  fes  devoirs  ; 
d’avoir  de  la  juftice  ,  de  la  bonté  ,  de  la  re- 
connoiffance;  qu’elle  me  tenoit  d’autres  pro¬ 
pos  communs  à  ceux  dont  la  vieilleffe  a  def- 
féché  le  cœur  ,  &  qui  déchiroient  le  mien  ,  j’ai 
ceffé  de  lavoir  ;  mais  on  fait  que  je  donnerois 
mon  fang  pour  elle. 

Une  de  mes  fœurs  a  éprouvé  des  infortunes 


ne  peut  fe  modérer  ;  je  la  répands  dans  toute 
|  la  raaifon.  Je  fais  les  bulletins;  je  ne  iaifte 
■»  entrer  que  les  parens  les  plus  proches ,  je  les 
avertis  de  fe  tenir  loin  du  lit ,  de  parler  bas  ; 
je  difpofe  de  l’air ,  du  jour ,  du  ton  de  la  voix. 
Si  le  danger  augmente  mes  gens  ne  dormWt 
iplus;  ils  vont  d’heure  en  heure  chercher" des 
i  nouvelles  ,  ils  me  les  remettent  â  mon  réveil , 
\  &  je  me  livre  de  nouveau  à  mes  pénibles 
j  fondions. 

Je  pourrois  ajouter  qu’a  la  repréfentation 
j  de  plufieurs  Drames  ,  il  m’eft  fouvent  arrivé 
|  d’interrompre  les  Aéteurs  par  mes  fanglots  ; 


cruelles  ;  je  vous  en  ferois  le  récit,  fi  je  n’étois  J  que  mon  Cabinet  eft  rempli  de  devifes  ,  de 
pas  fùre  d’effacer  chaque  ligne  avec  mes  lar-  jj  portraits  ,  d’urnes;  que  je  n’ai  pas  un  feul 
fnes.  Dix  fois  je  me  fuis  mife  en  route  pour  j  bijou  où  il  n’y  ah  des  cheveux  :  mais  il  eft  une 
"aller  à  une  campagne  peu  éloignée  de  Paris  ,  y  observation  dont  je  dois  avi fer  ceux  qui  n’en 
W  elle  s’eft  retirée  avec  fes  enfans,  &  dix  fois  ‘  feroient  pas  allez  frappés ,  c’èft  qu’en  parlant 


de  fenfîbilité  ,  il  ne  tn’effi  pas  échappé  un  mot 
de 'cette  paffion  qui  en  fait  le  tourment,  le 
charme  &  le  triomphe.  Que  ne  dirois-je  pas 
f  je  pouvois  rendre  ce  que  j’éprouve  !  mais 
votre  langue  eil  Ci  pauvre ,  qu'elle  ne  me  four- 
nitpas  une  feule  expreffion  qui  puiffe  peindre 
l’amour.  Celles  que  j’ai  lues  dans  les  romans 
me  font  pitié;  elles  me  lufhfent  à  peine  pour 
l’amitié. 

Aétuellement ,  que  l’on  me  dife  de  bonne- 
foi  fi  j'ai  l’ombre  d’une  prétention  ;  fi  je  fonge 
à  faire  effet;  fi  je  cherche  à  perfuader  aux 
cœurs  tendres  que  le  mien  (oit  d’un  grand 
prix;  Ci  je  calcule  mon  intérêt;  (i  je  n’exifire 
pa  abfolument  pour  autrui  ;  Ci  je  ne  fais  pas 
au  fentiment  un  facrifîce  continuel  de  mes 
- plaifirs  ,  de  mon  amour-propre  ,  de  ma  fanté; 
fi  je  ne  fuis  pas  fans  cédé  dévouée,  &  fi  l’on 
peut  profaner  du  foupçon  de  perfonnafité  une 
telle  abnégation  de  loi  même.  Vous  me  ferez 
cependant  plaifir  ,  Meffieurs,  (i  vous  déter¬ 
minez  le  Cher  Ethi-cien  a  fopprimer  (on  cha¬ 
pitre.  II  ne  faut  pas ,  for  des  matières  graves , 
adonner  des  prétextes  de  foandale  aux  foibles 
ni  des  fi  jets  d’épîgramme  aux  méchans. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

L.  Al  J}.******* 

Le  Propriétaire  de  rEtabliflement  ci-devant  ! 
annoncé  dans  notre  Journal,  N°.  7 6,  pour 
l’apprêt  ou  fatinage  des  papiers  blancs  &  im¬ 
primés  ,  prévient  les  Curieux  &  les  Amateurs 
qu’on  eft  maintenant  en  état  de  fatisfaire  avec  j 


M  u  s i q  n, 

Partition  de  Diane  &  Endymion  ,  Opéra,  en 
trois  aébes ,  reprélenté  pour  la  première  fois 
par  l’Académie  Rle  de  Mufique  le  Mardi  7 
Sept.  1784,  mis  en  mu  fi  qu.e  par  Piccini  ; 
prix,  24  liv.  A  Paris,  chez  P  Auteur  ,  place 
V endôme  ,  H°.  17  ,  &  aux  adreffes  ordinaires 
de  mufique. 

Mutations. 

Sceau  du  21  Décembre  178$. 

M.  Pierre- Jacques  Barthelemi  Gueinckot 
de  Notent  a  été  pourvu  de  l'Office  de  C011- 
feiller  du  Roi  Lay  en  fa  Cour  de  Parlement  8c 
Aydes  à  Dijon  ,  au  lieu  de  M.  Claude  Bien - 
telot  de  Beneuvre. 

M.  Pierre-Charlemagne  Robert  a  été  pourvu 
de  l’Office  héréditaire  de  Contrôleur  ancien 
triennal  du  Tréforier  Receveur-Général 
Payeur  de  la  20e  partie  des  Rentes  de  l’Hôtel- 
de-Ville  de  Paris  ,  ail  lieu  de  M.  Etienne- 
Charlemagne  Robert  y  fon  oncle. 

La  fuite  demain . 

S  C  F.  A  U. 

Le  Sceau  prochain  cil  indiqué  au  Samedi 
3  1  de  ce  mois,  &  le  tiendra  à  Vei failles  ,  i 
huit  heures  précifes  du  matin. 

Fourrages. 

Des  19,  20  &  21  Décembre  — -  Pért  de  la  Grève. 
àvomïv,  le  ieprier  ,  prem.  quai.  ,  2%  28.  2ÿ  I.  Inf.  2% 
2.3.  24.  25  liv. 

Du  t  5  Déc.  — Porte  S.  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai. 


promptitude  à  toutes  les  demandes  qui  ferontff  119.  120  liv.  Inf.  115.  1 1 8  liv.  Luzerne,,  90  92  liv. 

faites  à  cet  Etabliffement.  Les  papiers  blancs  «f  *6  dud  foin,  prem.  quai.  120.  122  liv.  Tn£. 

ôv  •  •  /  r  A  /  r  A  •  »'  1 T  t.  x  16  Ilv.  Luzerne  ,  92.  94  liv.  Du  17  duel. 

St  îmnrimes  v  Iprnnr  ^r>nrere<;  ïfiilpinpr.t  unis?*  1  ,  <■  1rs  __n  V  v 


&  imprimés  y  feront  apprêtés  feulement  unisf 
mat ,  ou  fatinés  plus  ou  moins  à  volonté.  j 
Les  prix  annoncés  précédemment  n’ont  j 
point  changé  ,  &  un  volume  in  S'°.  de  grofleur  j 
ordinaire  ,  ne  peut  guères  excéder  le  prix  de 
fols.  j 

La  perfeâjion  des  ouvrages  qui  fortent  de  H 

ce  t  Etabiiffément  unique  en  ce  genre  ,  eft  due  jf  A  c  a  v  e  m  i  f  R  o  Y  a  t  a  r>  F  M  v  s  î  q  u 
^  j - si  >.  - —  L|  .  r  .  .  ...-î  L.iî  —  J.  Aujourd’hui  23  ,  la  2e  repréf.  de  Pefêloî»^ 


prem.  quai. rai.  123  liv.  Inf.  116.  1 1 8.  Iw.  Luzerne  » 
92.  94  liv. 

Du  20  Déc.  -—Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai. 
90.  95.  100  1.  Inf.  80.  85.  90.  9s  1.  Paille,  42.  44  liv. 

Du  20  Déc. — Porte  S.  Antoine,. Foin,  prem. quai. 
1 1 5  liv.  Int.  r  10.  1x2  liv.  Paille,  40.  41 . 42 1. 


S  P  E  C  T  A  C 


LES. 


à  des  procédés  quf  lui  font  particuliers. 


S’adreffer  au  Sr  Rétourné ,  rue  de  R heims ,  j  j  paroles  de  M.  Marmontel  ,  mufique  de  M. 
vis-à-vis  Ste  Barbe  ,  au  Bureau  du  fatinage’  Pi  tenu. 


-des  papiers. 

f  ^  €  É 


REMONTE. 


.jf  T^ÉATRâ  François.  Air'ourd’hrn  23 


Aujourd’hui  011  célébrera,  en  l’Eglife  de  ÇRodogune 


Tragédie  de  P.  Corneille 
S'UPERCHEFTP  Comédie  en. 


I^Abbaye  Royale  de  Sainte  Geneviève  ,  un  di’Épcuy  par 
Service  fol em ntl  pour  le  repos  de  Lame  defidenx  ades ,  en  v  is  ,  de  BoiiTy. 
feu  Mgr  le  Duc  d’OAlé a»5.  W  L’Adrice  nouv.  jouera  le  ïôle  de  GUoyam* 


Demain  Relâche. 

Lundi  V Orphelin  de  la  Chine ,  Tragédie, 

En  attend,  la  15e  &  dre  repréf.  âzRoxelane 
&  Mujlaph  1  a  8e  de  l’Oncle  &  les  Tantes  ,  8c 
la  8 1 e  de  la  fc-lle  Journée . 

Théâtre  Italie».  Aujourd'hui  2 3  , 
îa.2e  repréf.  du  Méfiant,  Comédie  nouvelle, 
en  cinq  actes ,  etl  vers ,  &  les  Docteurs 
Modernes,  Comédie-Parade  en  un  a  été  ,  en 
profe  &  vaudevilles ,  fuivie  d'un  Divert.  ana¬ 
logue  mêlée  de  Couplets. 

Demain  Relâche . 

Lundi  l Amour  à  T  Epreuve  ,  &  Richard  Coeur 
de  Lion. 

Mercredi  la  8e  repréf.  de  la  Dot ,  Comédie 
roüv.  en  trois  aétes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes. 

P  a  Théo  n.  Il  fera  ouvert  Dimanche  2  5  , 
Lundi  2  6  8c.  Mardi  2  7  ,  &  continuera  lés  Di¬ 
manches,  Fèces  &  Jeudis. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd'hui  23 ,  la  4e  repréf. 
’â*  Arlequin  Roi  dans  la  Lune ,  Comédie  en  trois 
aères,  en  profe  &  à  fpe&acle;/*?  Café  de  Rouen , 
fn  un  a£te  ,  en  vers  ,  &  V Avocat  Chanfonnier. 
Demain  Relâche. 


PAYEMENTS  de  V Hôtel-de-Ville  de  Paris 
d’hier  y  6  premiers  mois  178 f. 

M.  DcfchapclLes  ,  Pert)étueIIes ,  Viagères....  L 
M.  de  Sa  inte-buce ,  Viagères,  Perpétuelles..  L 

M.  de  Courniont ,  Viagères ,  Perpétuelles .  L 

M.  de  Camilly  ,  Perpétuelles . .  L 

M.  A/iJJ'ant,  Viagères  ,  Tontines. . L 

M.  Chcndret  ,  Perpétuelles . . . . . .  I* 

M.  Nau,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles..  L 
M,  de  S.  Janvier y  Viagères... . . .  L 

Bourfe  d’hier . 

ÂéL  des  Ind.de  25  opL.ai^j.  5)  7  |. 

Portion  de  i5ooliv . 

Idem  de  3  12  lir.  lof...  v 
Idem  de  100  liv.. 

Empr.d'Od. de5ool..  434. 

1  Bill,  delà  Lot.  de  1780  à  1200  75  5.  T 

"*  ”^785..  I  1788..  179. 

86..  203.  |  89.,  ij2r 

87..  189.  _  I 

Lcterie  d’Àvril  7.785,  à  6c©  Lie  Billet.  714.  12. 13.  iju 
Lot.  d’Oél.  1783 ,  à 400  lxv.  leBill. 4S9.  90. 

Quit.  de  Fin. 

Viager,  1782.  if  f  p?  b*. 

Viager,  1783.  *, 

Id.  de  ch.  au  cap1,  à  10  pf. 

Empr.  de  125  mill.  2.  2  L  2.  p£.  be* 

Ad.  Nllcs  Indes.  1106.  \. 

Cours  de  s*  Changes  d’hier. 


Bouleva  rds. 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  2 3 , 

four  la  dre  fois ,  Sophie  de  Brabant ,  Pantora. 

iftor.;  l’Occafion  fait  le  Larron ,  en  un  aéte; 
les  Bergères  rivales  de  l’Amant  inconjlant ,  Di- 
vertiffement  nouveau  ;  Pourquoi  pas  ?  Prov.  , 
&  l’Enrôlement  de  Pierrot  ;  dans  les  entr’aétes  , 
la  Danfe  de  corde  &  les  Sauteurs. 

D  emain  Relâche. 


Amlt.54  |. 

Hamb.  185» 

Lcnd„  29  ~. 

Madr.  14  L  8  f.  o  d.  | 

Lyok.  pt.  des  Saints.  .  .  J.  p|. 


Cadix.  14 1.  6t  o  è« 
Gênes.....  9$  ji 
Livo uxnz.97 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  3 , 

le  Ckymijle  ;  T Enragé ,  le  Mariage  de  Chérubin  , 

Pièces  en  un  aède ,  en  profe  j  terminées  par 
Telémaque  dans  l  Ijle  de  Calypfo  ,  Pant.  en  un 
aéte. 

Demain  Relâche. 

}  En  attendant  la  ïre  repréf.  ôt  Lequel  des 
deux.  Comédie  en  deux  aètes,  en  profe. 

©e  t  Imprimerie  de  QuiiLAU ,  Imprimeur  de  S.  Mgr  le  Prince^ 


Morts. 

T.  H.  &  T.  P.  Seigneur  M.  Antoine  ,  Comte  de 
Tane  ,  ôeigneur  Baron  de .Monton  &  autres  lieux  ,  an 
Palais  du  Luxembourg. 

;  M.  Michel  Martel,  Ecuyer  ,  ancien  Echevin  ,  an-' 
cien  Doyen  de  la  Compagnie  de  Mrs  les  Quartiniers 
de  la  Ville  de  Paris  ,  ancien  CommhTaire  du  Roi  poux 
Padminiftration  des  Domaines  de  la  Ville  ,  &  Cos- 
Tei  lier  -du  Roi  Notaire  honoraire  au  Châtelet  de 
Pâtis  ,  rue  Coqailliere. 

M.  André  Mcnf-cy  ,  M<!  Taiilandier-Poëlier ,  rue 
Guérin-Boiffeau. 

Marie- Pierre  Oftenier  ,  époufe  de  M.  Antoine 
Le  Roux,  Bourgeois  dé  Paris  ,  rue  des  vieilles  Tui¬ 
leries. 

M.  Pierre-Jacques  Belhngcr ,  fous- Chef  aux  Fer¬ 
mes  ,  rue  des  Bons  Enfans. 

.  Marie-Françoife  Desmarets  ,  époufe  de  M.  Sébaf- 
tien  Moquet ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue  S.  Denis. 

Frnnçoife- Eugénie  Dejean,  veuve  de  M.  Jean- 
Baptife  Raux , ^rue  des  Juifs. 


Samedi  ^Décembre  1785 ,  de  la  Lune  le  24,  -  ' 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  55  minât.  &  le  couche  à  4  heure»  ?  mirait. 

La  Lune  fe  reve  a  o  heur.  44  min»  du  matin,  8c fe.  couche  à  1 1  heur.  50  min»  du  matifl| 

! Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  raarq.  oh.  ora.  a©£ 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  zz  à  4  p»  1  p.  ck:  le  2  3  à  4  p.  o  p. 

Réverbères .  Allumé»  s  4  heur.  4*  min. ,  jufqu’au  jour. 


■  §  §*  %  Époques  du  jour. 

‘H  '3e  c  - - - — — — 

fi  P .«  7  heure*  du  matin.. 

JA  midi . . 

0^5  f  A  5  heures  du  folr. 
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Thermomètre. 
i~  au- de  (Tous  de  o 
^■au-deffoiis  de  o 
ifau-deffous  de  o 


|  N.  E. 


Etat  du  Ciel, 


Clair. 

Neige. 

O 

[Neige. 


Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain ,  font  priés  de  le  renou- 
S^êller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu'on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems ,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 


Il 


L  I  V  R  E 


S  DIVERS. 


Bibliorum  Sacrorum  Vulgat-x  Verficmis  Edith.  JujTu 
Chrijhamjjimi  Regis  ad  laftitutiànzni  Szrsnijjimi  Dcl- 
phini.  Par: fus  excudebat  Fr.  Amb.  Didot ,  nain  ma}. 
17S5  i  lur  papier  vélin  de  Mathieu  J  Jiannoî  ,  d’An- 
nonay.  L’Edition  in* 8°  contiendra  8  volumes;  les 
deux  premiers  paroiffent  actuellement,  &  repayeront 
•2.0  liv.  brochés  jufqu'au  moment  où  l’on  mettra  en 
vente,  en  Janvier  prochain,  les  3e  &  4e  volumes; 
alors  les  deux  premiers  feront  de  2.4  liv. ,  &  les  deux 
luivans  de  20  lir.  ;  âinii  de  fuite  à  chaque  iivraifon. 

Bibliorum  Sacrorum  Vnlgatœ,  Vcrfonïs  Edith ,  Clero 
GalLica.no  dicata ,  6*c,  Edition  in-S°  ,  même  papier, 
aaeme  prix  &  meme  condition  que  celle  ci-delius. 

Cours. 

M.  l’Abbé  Famin  ouvrira ,  dans  le  courant 
«le  Janvier  ,  un  Cours  de  Phÿfiqüe  expérimen- 
tale  deftiné  fpécialement  aux  personnes  qui 
n’ont  aucune  notion  de  cette  Science.  Il  faut 
fe  faire  inferire  chez  lui  le  matin  ,  rue  St, 
Thomas  du  Louvre ,  aux  Ecuries  ,de  Mgr 
le  Duc  d’Orléans.  Il  préviendra  ies  Soufcrip¬ 
teurs  du  jour  de  l’ouverture  de  ce  Cours  qui 
durera  trois  mois. 


Physique. 

Nous  avons  reçu  plulieurs  Lettres 'relatives 
au  nom  que  Mr  Botineau..  domàrtdoiïpour  cat- 
raélérifer  fa  dé  couverte.  Il  nous  écrit  qu’il 
s’efc  décidé  en  faveur  de  Nauscopie  ,  &  que 
c’eft  fous  ce  nom  qu’il  publiera  très  inceffam  • 
ment  fes  moyens  pour  préiager  l’approche  des 
vailîeaux  en  mer. 


9 

s&m 


il 


V  A  R  I  É  T 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

Messieurs, 

Le  projet  d’Hëtel  -  Dieu,  publié  par  M. 
P oy  et  ,8c  annoncé  dans  votre  Feuille  du  2  de  ce 
mois ,  (e  retrouve,  du  moins  pour  l’idée  pjinci- 
pale  ,  dans  un  Mémoire  donné ,  il  y  a  onze  ans  , 
parM.  A.  Petit ,  Médecin,/;//-  !a  meilltu-e  ma¬ 
nière  de  zonjlr iFire  un  Hôpital  de  malades.  (In  4 
15  pag,  avec  fig  Paris ,  CN/er .  1774  )  Même 
cercle  &  mêmes  rayons  font  tracés  de  p  ire  8c 
d’autre,  &  ce  point  capital  de  comir  dion 
aiiure  a  M.  A.  Petit  l’antériorité  ;  niais  les 
deux  Auteurs’  voient  différemment  le  choix  de 
l’emplacement  &  la  diflribution  du  local. 

M.  A.  Petit  démontre ,  par  des  raifons  dé¬ 
duites  de  l’obfervat jon  médicale,  que  Le  projet 
de  tranf porter  f  Hôtel- Dkpfe  Paris  à  fl  fie  des 
Cygnes  ejl  peu  conforme  aux  vrais  principes ,  ê» 


I4&i 

ne  favroit  être  admis,  Kn  effet,  le  nôttvel  éta- 
bliflement  propofé  par  M.  Poyet,  feroit,  de 
même  que  l’ancien ,  dans  un  lieu  bas  &  humide, 
capable  de  renouveller  des  maux  que  M.  A. 
Petit  cherche  à  écarter.  Il  préfère  à  ride  des 
Cygnes  un  terrain  plus  élevé,  plus  falubre, 
&  fuffifamment  arrofable  ,  qui  s’étend ,  fur  un 
plan  incliné  ,  entre  l’Hôpital  S.  Louis  &  le 
monticule  de  Belleville.  (  Voy.  pag.  5  &  6  de 
fon  Mémoire.  ) 

L’Architeéfe  multiplie  les  voûtes,  les  plan¬ 
chers,  les  étages  &.les  falles:  le  Médecin,  avec 
line  diftribution  plus  fimple  &  plus  commode, 
ne  forme  dans  chaque  rayon  qu’une  grande 
falle-,  ou  il  diitribue  les  lits  en  autant  d  alcô¬ 
ves  ou  de  niches,  éclairées  chacune  d’une  petite 
fenêtre  que  l’on  ouvre  au  befoin  ,  &  allignees 
fût  quatre  rangs  ou  galleriés  placées  en  hau¬ 
teur  comme  nos  falles  de  Speélacles,  de  chaque 
côté  ,  d’un  même  efpace  de  5  o  toifes  de  long 
fur  environ  3  6  pieds  de  large  &  40  pieds  de 
haut.  '  Voy.  pag.  to  5c  1 1.  j 

Chaque  falle  peut  ainfi  contenir  au  moins 
400  malades  ,  &  douze  rayons  fufRfenr  pour 
près  de  5000.  Le  centre  commun  eft  une 
Chapelle  dont  le  fanêluaire  fe  voit  de  toutes 
les  galleries ,  &  dopt  le  dôme  fert  de  ventila¬ 
teur.  (Voy,  pag.  13  &  t  4.)  On 'conçoit  avec 
quel  art  M,  A.  Petit  a  fu  tout  à-la-fois  rap^ 
procher  un  grand  nombre  d’individus ,  calcu¬ 
ler  la  promptitude  du  fervice  ,  &  affurer  tous 
les  moyens  de  purifier  l’air  &  d’entretenir  la 
propreté. 

Je  vous  prie  ,  Meffieurs ,  de  publier  cet 
extrait  de  l’Ouvrage  d’un  Maître  chéri ,  dont 
je  m’honore  d’être  vun  Elève,  pour  fixer  l’at¬ 
tention  de  vos  Leéleurs  fur  un  travail  pré-*- 
çieux  qui  a  devancé  celui  de  M,  Poyet, 

J’ai  l’honneur  d’être ,  &c, 

/.  F»  /.  R.  D .  C»  D.  M.  P» 

CÉRÉMONIE. 

Mercredi  prochain  z  8  ,  on  célébrera  la  Fête 
'des  Saints  Innocens .  L’Office  fera  en  mufiqûe 
de  la  compofition  de  M.  l’Abbé  le  Sueur , 
Maître  de  Mufique  de  la  Paroiffe.  La  veille, 
les,  premières  Vêpres.  M.  Sejeatt^  le  jeune, 
touchera  l’Orgue  au  Te  Deurn,  à  fix  heures 
demie ,  ôc  le  jour  dé  jà  Fête  toute  la  journée, 

G  R  A-  V  U  R  E.i» 

4Se  Cahier  de  Cof  urnes  François 42.®  fuite 
d’habiUçmens  à  la  mode ,  en  j  7$  y  ?  prix  $  jiv. 


colorié  ,  8c  $  lîv.  en  blanc.  A  Paris  ,  chetf 
Efnauts  5c  Rapilly ,  rue  S.  Jacques,  à  la  ville 
de  Coutances.  - 

Mu  II  Q  V  1; 

La  Partition  de  Diane  &  Endymion ,  par  M  .Piccini, 
annoncée  dans  la  Feuille  d’hier ,  fe  vend  chez  le  Suiffe 
de  l’Hôtel  de  Noailles ,  rue  S.  Honoré. 

Mutation  a*v 

Suite  du  Sceau  du  21  Décembre 
M.  Achille-Nicolas- Jean-Baptifte  Bidault 
a  été  pourvu  de  l’Oifice  de  Greffier  Commis 
ancien  alternatif  &  triennal  pour  l’expéditiou 
de  partie  des  Sentences  de  f  Audience  civile  5c 
Siège  PréfidiaL  du  Châtelet  de  Paris,  au  lieu 
de  M.  Pierre-Louis- Augtifte  Laurens. 

M.  Jofeph  Duret  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Greffier  Commis  ancien  alternatif  &  triennal 
pour  la  réception  5c  Garde  desfacs  de  pronon¬ 
ciation  des  Sentences  fur  procès  par  écrit  au 
Civil  5c  expédition  d’icelles  de  l’ancien  Châ¬ 
telet  de  Paris ,  au  lieu  dç  M.  Charles- François 
Sornin, 

M.  Jean  Choart  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeiller  duRoi,  Maître  ordinaire  en  laCham* 
bre  des  Comptes  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Jac¬ 
ques  Valleteau  de  la  Roque . 

La  fuite  demain. 

Extrait  du  Re fifre  des  Scellés  apposés  dans 
la  Fille  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

DeD1Ie  Marie-Gabrielle  Clément,  époufè 
du  Sr  Noël  Cubert ,  Maître  Peintre  en  équi¬ 
pages  5c  bâtimens,  ci-devant  veuve  de  Louis 
Cadet ,  rue  Bonnecler  ,  faub.  du  Temple. 

De  Dlle  Anne-Thérèfe  Mellicr  de  Kga , 
Dlle  majeure  ,  rue  neuve  Saint  Gilles. 

De  Dlle  Marie- Anne  Carmou^e ,  fille  maf* 
jeure  ,  rue  des  Foffiés  Saint  Germain. 

De  M.  Grand ,  Avocat  au  Parlement,  rue 
des  Pxouvaîres. 

Du  Sr  André  Monfray ,  Maître  Taillandier  ? 
au  coin  de  la  rue  Guérin  BoifTeau. 

De  M.  Bellanger  s  Chef  de  Bureau  à  l’Hôtel 
de  Longueville ,  en  fa  maifon ,  rue  des  Bons-* 
Enfans.  ; 

DetM.  Allot ,  ancien  Procureur  au  Parle-# 
b- ment ,  hôtel  Pépin  ,  rue  St.  Elôy. 

Aprè^l’abfence  du  S;  Laurent ,  Md  Epicier 
(j  au.  coin  des  rues  de  Fourcy  5c  Jes  Prêtres 
!;  S.  Paul  5c  par  fuite  çn  fop  magafm  rue 
"  Aütoiué,  *  -  ’ 


*48j 

Concert!  ]  nos  Le&eurs.  No«s  nôus  bornons  dbnc  à  faire 

\ ^Aujourd'hui  24 ,  Concert  Spirituel  au  Château  conuoîcre  les  changemens. 


des  Tuileries . 

Ilcommencera  par  .une  nouvelle  Symphonie 
«le  M,  Janfon  s  T  aîné  ,  après  laquelle  Mlle 
VaiLlant  chantera  un  Air  italien  de  M.  Pïccini . 

M.  Soler  exécut.  un  Concerto  de  clarinette 
de  fa  compofition.  —  M,,!i  Renaud  chantera  un 
nouvel  Air  italien  de  M.  Salieri .  — Mme  Gau- 
therot  exécutera  un  Concerto  de  violon  de  la 
compofition  de  M.  Jarnovick.  —On  exécutera 
un  Oratorio  ,  (  Sarnfon )  paroles  de  Voltaire  , 
mufique  de  M.  Cambini ,  dans  lequel  chante¬ 
ront  MIlc5r<r.  James ,  MM.  RouJJeau  &  Chardinu 
•—  M.  le  Brun  exécutera  un  nouveau  Concerto 
de  cor  de  chalTe  de  la  compofition  de  M.  de 
Vienne.  — M1,e  Renaud  chantera  un  Air  italien 
de  M.  AnfoJJi.  —  On  exécutera  une  nouvelle 
Symphonie  del  Signor  Cimarofa. 

On  commencera  i  6  heures  précifes. 

S’adrefter  ,  pour  louer  des  Loges  ,  a  la 
D,le  Soubray  cour  des  Suifles. 

SPE  CT  ACL  ES. 
Théâtre  Italien . 

On  a  donné  avant-hier  Richard  Cœur  de  Lion 
avec  les  changemens,  c’eft- â- dire,  avec  un 
aétede  plus.  Le  3e  avoit  effuyé  des  critiques. 
En  fongeant  à  T'améliorer  ,  il  eft  venu  i  M. 
Sedaine  une  idée  qui  lui  a  paru  néceftiter  un 
a&e  de  plus.  Cette  entreprife  étoit  hazar- 
deufe,  par  des  rai  Tons  qui  . ont  du  néceflaire- 
ment  fepréfènter  à  l’imagination  de  M.  Sedaine . 

Peut-être  la  très  grande  beauté  du  ze  a&e 
avoit- elle  contribué  d’abord  i  la  froideur  du 
3e;  peut-être  ,  dans  la  fituation  de  la  prifon, 
l’intérêt  étoit-il  porté  i  un  tel  point  qu’il  étoit 
impoflîble  de  l’y  (butenir.  Cela  pofé  une  fois , 
&  en  fuppofànt  qu’il  falloir  renoncer  âl’efpoir 
de  prolonger  ce  grand  intérêt,  il  senfuivoit 
la  néceflité  de  courir  le  plus  vite  poÏÏibîe  au 
dénouement ,  parce  qu’il  étoit  plus  facile  , 
dans  cette  fuppofition,  de  faire  recevoir  un 
afte  que  d’en  faire  recevoir  deux. 

Cette  idée,  encore  une  fois,  n’a  pas  du 
échapper  à  M.  Sedaine  ;  mars  une  jufte  con- 


Le  Gouverneur  eft  également  attiré  an 
rendez-vous  no&urne  avec  la  belle  Laurette. 
N’ayant  pu  ,  par  aucun  moyen,  l’engager  a 
délivrer  le  Roi  prifonnier  ,  on  lui  déclare 
qu’on  le  retient  prifonnier  lui-même,  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  confenti.  Ainft  finit  le  3e  aéte. 

Au  4e ,  on  voit  le  Gouverneur  dans  une 
prifon.  Apparemment  de  la  maifon  du  père 
1  de  Laurette ,  l’Auteur  en  a  fait  un  Château  , 
puifqu’il  s’y  trouve  une  prifon.  Le  faux  aveu¬ 
gle  Blondel  vient  y  joindre  le  Gouverneur 
Florejlan  3  &  lui  dit,  feignant  de  ne  pas  le 
connoître  ,  qu’on  l’a  fait  prifonnier  aufti , 
parce  qu’on  l’accufe  d’avoir  porté  le  matin 
au  Gouverneur  une  lettre  de  la  belle  Laurette . 
Florejlan  lui  dit  que  c’eft  lui  qui  eft  le  Gou¬ 
verneur  ;  &  Blondel  le  fupplie  de  déclarer 
qu’il  nfa.reçu  de  lui  aucune  lettre  ,  afin  qu’ofi 
le  mette  en  liberté.  Florejlan  dont  il  a  gagné  la 
confiance  ,  le  lui  promet ,  &  lui  demande  en 
retour  un  important  fervice.  Il  l’engage  â  fe 
charger  de  remettre  en  fortant  un  billet  qu’îl 
écrit.  Ce  billet  eft  adrefie  à  fon  Lieutenant 3 
auquel  il  annonce  fa  détention ,  avec  ordre  de 
donner  une  entière  confiance  au  porteur  du 
billet,  &  de  faire  tout  ce  que  ce  dernier  jugera 
néceftaire  pour  délivrer  le  Gouverneur^ 
Blondel s  que  Florejlan  fait  fortir  en  le  jus¬ 
tifiant  fur  la  lettre  qu’on  l’accufoit  d’avoir  re- 
mife,  vole  i  la -tour,  &  ufant  du  plein  pour¬ 
voir  que  lui  donne  la  fignature  de  Florejlan  , 
délivre  le  Roi  Richard  y  qu’il  emmène  avec  lui. 

Les  deux  derniers  aétes  ont  beaucoup  lan¬ 
gui;  on  y  a  trouvé  des  longueurs  ,  &  quel¬ 
ques  traits  d’une  gaieté  qui  approchoit  de  la 
bouffonnerie ,  dans  un  moment  où  la  fituation 
vifoit  au  grand  intérêt.  II  nous  a  femblé  , 

(  c’eft  une  obfervation  que  nous  foumettons 
â  M.  Sedaine  lui- même)  il.  nous  a  femblé 
;  qu’en  élaguant  le  troifième  a&e  ,  il  étoit  pof- 
fible  d’y  faire  entrer  le  nouveau  dénouement; 
ce  qui  auroit  rendu  l’aéïion  bien  plus  rapide. 

C’eft  peut-être  ici  qu’on  pourroit  appliquer 
ce  proverbe,  qtfe  le  mieux  ejl  l’ennemi  du  bien  ; 


fiance  en  fon  talent,  confiance  bien  juftifîée  j  j  mais  du  moins  M .  Sédaine  a  s’il  n’eftpas  cor- 
par  de  nombreux  fuccès ,  lui  a  fait  braver  lestent -du  mieux.? pourra,  redefeendre  au  bien , 
danger.  *'•'  '  j  j  qui  eft  encore  un'alTez  doux  partage.  C’eft 

Nous  ne  ferons  pas  ici  Tandy  fe  d’une  Pièce  ;  ;  cette  idéè  qui  nous  enhardit  à  lui  faire  nos  ob- 
quç  tout  Paris  a  couru  voir  en  foule  ,  St  dont  *  (ervations,  qui  n’etent  rien  à  l’eftînie  qu’on 
Tintrigtte  itre  pfcCente  à  la  méiooire  de  doit  ,  &  quç  nous  payons  avec  plaifirafoa 


.  t, 

talent.  Il  ne  tient  qu’à  lui ,  il  ie  Public  ne  s’ac-  f  J  ÂsfBisu  Comiqvb.  Aujourd'hui  24  J 

coutume  pas.  aux  nouveaux  çhangemens,  de  f  &  demain  25  ,  Relâche. 

fe  reftraindre  au  fucçès  qu’il  avoir  auparavant,  |i  En  attendant -la -a rc  repréf.  de  Lequel  des. 


&  en  vérité,  c  eit  une  allez  douce  pénitence,  | 

Au  relie  les  deux  premiers  acles  ont  été! 
reçus  comme  à  l'ordinaire ,  avec  le  plus  vif 
entliouÆafme  ;  &  même  dans  les  deux  autres, 
.on  a  applaudi  de  très  beaux  morceaux  cle  mil¬ 
lième  ,  que  M.  Grétry  vient  d’y  .ajouter  ,  &  qui 
portent  tous  le  caractère  du  talent  inepuiiabte 
de  ce  Cornpolitèur.  y 

Ac  a  û'é  m  ïe  Royale  de  ffîv  ciq.ue. 
Demain  25  ,  Relâche . 

Mardi  17  ,  la  repréfent.  de  Pénélope  , 
paroles  de  M.  Marmontel,  mulique  de  IVL 
Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  24, 
&  demain  2  5  ,  Relâche. 

Lundi  l’Orthelin  de  l'a  Chine  ,  Tra¬ 
gédie  de  Voltaire,  &  les  Vacances,  Comédie 
en  un  afte,  en  profe ,  de  Dancourt,  avec  un 
•Di  ver  ti  {Terne  nt. 

En  attend.  Ta  15e  &  dre  repréf  de  Roxelane 
&  Mtijhtpha  ;  la  8S  de  VOn.de  6*  /ea  Tantes  ,  & 
la  8  Ie  de  4z  folle  Journée. 


deux ,  Comédie  en  deux  aêtes,  en  profe. 

PAY'EMENS  de  T  Hôtel-  de-  Vf le  de  Paris 
d'hier ,  d  premiers  mois  \jS$. 

M.  d’Ejoanéhà;  Perpétuelles . . . .  L 

M,  V Empereur ,  Vira  gères ,  Perpétuelles. . . .  •  L 
M.  Lallcmant Perpétuelles. .............  L 

M.  Bafcheron  3  Viagères ,  Perpétuelles. . I, 

M.  Penchein ,  Viagères,  Perpétuelles.. . L 

M.  Pûtu  ,  Viagères ,  Perpétuelles. . . I* 

M.  Rouiilard ,  Perpétuelles,  Viagères. .  L 

M.  Creiyé,  Tontines ,  Perpétuelles ,  Viagères.  M 
M.  Dejckap&lUs y Tontines,  Perpét.,  Yiag.,*  M 

Bourfe  d*hier . 

A&.  des  ïnd.  de  z  5  00I  IP7  |. 

Portion  de  ïéoo  liv . 

Idem  de  3  ï  2  iiv.  sof...  281. 

Idem  de  100  liv . 

Empr,  d’Od.  de  5  00  !..  434, 

Bill,  delà  Lot.  d®  17S©  à  szoo 

85..  1788,, 

86..  203. 


te 
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J?  I  .  87.,  18p. 


172, 
ieBîllet.  713,’ 


Théâtre  I  t  a  l  le  iî.  Aujourd’hui  2  4  , 

&  demain  z  51,  Relâche. 

Lundi  la  8"  repréf.  de  la  Dot,  Corn.  nouv.  jj  3*  z  1*  1  i*  1  i*  P©  ke* 

en  trois  actes ,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  &  j 
la  Mélomanie,  Comédie  en  un  a  été,  mêlée  ! 
d’ariettes,  paroles  de  M..,. ,  mulique  de  M.  j 
Champein. 

Mardi  la  3  e  repréf.  du  Méfiant  ^  Comédie 
nouvelle  en  cinq  adtes  ,  en  vers. 

Jendi  Richard  Cœur  de  Lion. 


Loterie  d’ Avril  j  78  3,  à  606  L 
Lot,  d’Oét.  1785 ,  à  400  liv.  le  Bill.  489. 

Quit.  de  Fin.  z  i.  3. 1. 1.  pj.  pV 
Viager,  1782. 

Viager,  1783. 

|  j  LL  de  ch.  au  cap\  a  I  o  p|.  1  y  J.  pf.  b*. 
ï !  Efppr.  de  125  mül.  3.  2  7  *  i  -  ?  1 

:  Aél.  Nil3S  ïndes.  iiodLv 

CVwx  des  Changes  d9hier. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  demain  25, 
Lundi  z 6  &  Mardi  27,  &  continuera  les  Di¬ 
manches,  Fêtes  &  Jeudis. 

Palais  Royal, 

Variétés.  Aujourd’hui  24,  &  demain  25 , 
Relâche. 


hxsâL.%4  f. 

Hamb.  1 89  |. 

Lond..  25? 

.  1 4  1.  8  f.  o  d. 

Lyo».  pt.  des  Saints,  .  .  J.  p|.  b«* 


Cadix.  14 1,  6L  o  cL 
Gênes  ••••« 
Livourne.5>7  f. 


M  o  K  t  s. 

Marie-Angélique  Saint- Aubin,  époufe  de  M.  NI* 
_cf>îas-Chnft6ph®  'Poupine/,  M'1  de  Coton,  rue  Thi- 
Tault-aux-Dez. 

Denis. 

r  -  -  -  -  -  :  -  -ar»,  me 

Comtelle  cl  Artois. 

LouÜe  Couart ,  veuve.de  M.  Jean- Charles  Percera/ 
t^Uw  ien  L  *  >  o  â  ^  c  c  de  Paris1,  me  l'raverfière. 


Marie- Loùifc  Aïaftarit ,  fille  majeure,- rue  S. 
M.  Pierrc-Lubin  Pie  tard ,  Bourgeois  de  Pai 

c-,  mi-.aCTU  i'Ï  ’  A  c 


j  Anne  -  Claude- Suzanne  Moreau  ,  époufe  de  M, 
j  François  Goutte,  Maître  Fondeur ,  rue  du  peftHeur* 

S  lejfir. 


Boulevards. 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi*  Aujoimh  24 
êz  demain  2  5  ,  Relâche. 

lIaftmftiede<iVii,iAV*l»F^«d«S.>,&%ïie  PKieç«^|  jue  du  Foudre,  hf^T j 


1  j  '  ' 

|  j  V)u<  Jeanne-Louife-Elizabetk  Tahere ,  mineure 
b  rue  S.  RjuDré ,  vis-à-vis  cdle  de  la  Lino-erie. 


Dimanche  Décembre  178;  ,  de  la  Lune  le 

Lb  Soleil  le  leve  à  7  heures  5  3  minut.  &  fe  couche  à  4  heures  5  minuc. 

'  I/A  Luke  fe  leve  à  1  heur.  5  1  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  o  h.  5  m.  du  foir. 
Rappdrt  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  o  h.  o  m.  49  ÎS 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  13  à  4  p.  o  pouc.  &  le  24  à  3  p.  g  p. 

Réverbères,  Allumés  à  4  heur.  45  min.,  iufqu’au  iour. 
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||  Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

J  A  7  heures  du  matin.. 

JA  midi . 

$A  5  heures  du  foir.  . 

1  au-deflous  de  0 

*  au-defîous  de  c 

z  7  pouc.  ^Hg.  1 

27  £ 

17  8  i 

N.  E. 

NT,N.E. 

N.  N.  E. 

Brouillard. 

Brouillard. 

Neige. 

Avis. 

MM.  les  Soufcnpteïirs ,  dont  l'Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin 
qu’on  piaffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  & 
que  l'envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

Administration. 

Édit  du  Roi  ,  donné  à  Verf ailles  au  mois 
de  Décembre  178?,  enregijlré  en  Parlement  le  21 
defdits  mois  &  an ,  portant  création  de  Quatre 
millions  de  Rentes  héréditaires ,  rembourfables 
en  dix  ans. 

[  Nous  rapporterons  ici  le  préambule  en¬ 
tier  de  cet  Edit ,  &  les  difpofitions  des  princi¬ 
paux  articles.] 

Louis,  &c.  Quoique  les  fages  &  utiles 
jnefures  que  nous  avons  prilès  pour  écarter 
ce  qui  auroit  pu  troubler  la  tranquillité  de 
l’Europe ,  nous  aient  occafionné  cette  année 
plufieurs  furcroîts  de  dépenlè  ;  Quoique  l’in¬ 
tempérie  des  faifons ,  &-  les  calamités  qui  ont 
affligé  plufieurs  de  nos  provinces ,  aient  ajouté 
a  nos  charges  ordinaires  ce  que  le  foulage- 
raent  de  nos  fujets  a  exigé  de  notre  bienfai  - 
lance  j  Quoique  nos  revenus  en  aient  foufferc 
de  la  diminution,  &  nos  récouvremens  du  re 
tard ,  les  payemens  relatifs  aux  diiïérens  fer- 
vices  n’en  ont  pas  été  un  feul  inftant  moins 
exaéls  •  tous  nos  p.ngagemens  ont  été  acquittés 
ponéluellement  à  leurs  époques  ;  les  termes 
de  plusieurs  rembourfemens  ont  même  été  an¬ 
ticipés  j  les  arrérages  des  rentes  ont  été  payés 
plus  promptement  qu’ils  ne  l’avoient  jamais 


été  ;  jamais  autant  de  fonds  n’ont  été  employés 
1  en  amortiffement  ;  jamais  il  n’en  a  été  accordé 
s  d’aulli  confidérables  pour  les  travaux  d’utilité 
publique,  pour  les  ports  ,  pour  les  canaux, 
pour  les  chemins  ,  pour  les  defféchcmens  ;  ja¬ 
mais  le  commerce  n’a  reçu  plus  d’encourage- 
mens  ;  jamais  des  fecours  plus  abondans  n’ont 
étp  répandus  dans  les  provinces  :  Tels  font  déjà 
les  fruits ,  telles  doivent  être  les  premières 
bafes  du  plan  que  nous  avons  adopté  ;  les  refi* 
fources  qu’il  nous  a  fait  trouver  pour  fatisfaire: 
à  tant  de  befoins  au  milieu  de  tant  d’obftacles, 
nous  ont  de  plus  en  plus  convaincus  que  les 
dépenfes  d’amélioration  font  des  fources  de 
richefîes  ,  &  que  le  crédit  fe  fortifie  par  les 
payemens.  Nous  fommes  au  moment  d’ache- 
vei'  ceux  de  toutes. les  dettes  de  la  dernière 
guerre  ,  &  même  de  toutes  celles  qui  s’étoient 
arriérées  en  différens  départemens  ;  leur  en¬ 
tier  acquittement  doit  être  confommé  dans  le 
courant  de  l’année  1786,  &  fi  ce  n’eft  pas 
fans  regret,  que  pour  y  parvenir  nous  nous 
voyons  obligés  d’ouvrir  encore  un  Emprunt , 
nous  avons  en  même* tems  la  fatisfaélion  d’être 
allurés  qu’avec  fon  fecours  nous  pourrons 
effeétuer  cet  apurement  total  fans  lequel  l’or¬ 
dre  que  nous  travaillons  à  mettre  dans  nos  fi¬ 
nances  feroitimpofflble,  &  foutenir  cette  abon¬ 
dance  de  fonds  qui  eft  fi  nécelïaire  pour  le 
fuccès  des  opérations  les  plus  utiles.  Au  fur-! 
plus  ,  loin  que  cet  emprunt  puiffe  déranger  ni 
retarder  en  aucune  forte  la  marche  de  la  libé¬ 
ration  fuccefflve  que  nous  avons  réglée  par 
notre  Edit  du  «aois  d’Aoét  J  7  84,  il  eft  corn-, 


I4$6  '  V  - 'jj 

biné  de  manière  à  s'accorder  avec  elle,  il  en 
confirme  l'exécution  par  l'emploi  auquel  il 
effc  deftiné ,  le  progrès  notoire  des  acquitte- 
mens  en  eft  le  gage  le  plus  certain  ,  &  l'aug¬ 
mentation  de  revenus  que  le  prochain  renou¬ 
vellement  du  bail  de  nos  Fermes  nous  procu¬ 
rera  y  ajoute  encore  une  nouvelle  fureté); 
Les  défirs  du  Public  fembloient  nous  inviter  à 
créer  des  rentes  viagères-  :  mais  la  rélolution 

O 

que  nous  avons  pillé  de  n’avoir  recours  que 
le  moins  qu’il  feroit  polfible,  à  ce  genre  d’em¬ 
prunt ,  nous  a  fait  préférer  une  création  de 
Rentes  héréditaires  rembourfables  dans  l’ef- 
pace  de  dix  ans  par  la  voie  du  fort ,  en  laiflant 
cependant  aux  Propriétaires  la  libre  option  de 
recevoir  leurs  rembourfemens  en  argent  comp¬ 
tant  ,  ou  d’en  conflit  lier  les  capitaux  ;  la  lim- 
ple  faculté  de.  faire  de  pareils  remplois  en 
rentes  viagères  ,  qui,  réparties  dans  l’efpace  de 
dix  années  ,  ne  peuvent  former  pour  chacune 
qu’un  objet  modique  &  limité  ,  nous  a  paru 
concilier  fans  inconvénient  le  godt  &  les 
convenances  d’un  grand  nombre  de  Prêteurs  , 
avec  les  principes  qui  nous  ont  fait  exclure  le 
même  moyen  pour  des  parties  plus  confidé- 
rables.  A  ces  caufes  ,  &c. 

Sa  Majefté  crée  Quatre  millions  de  livres 
de  Rentes  héréditaires  au  denier  Vingt , 
avec  les  attributions  de  Primes  ci-après 
énoncées  ,  le  tout  à  prendre  par  privilège 
&  par  préférence  à  la  partie  du  Tréfor 
royal,  fur  le  produit  des  Aides  &  Gabelles, 
&  autres  revenus  fpécialement  affeélés ,  obli¬ 
gés  &  hypothéqués  ,  tant  au  payement  des 
arrérages  des  Rentes  &  à  celui  des  Primes  qui 
y  font  jointes  ,  qu’au  rembourfement  des  ca¬ 
pitaux,  lequel  fe  fera  dans  l’efpace  de  dix  ans, 
par  la  voie  de  loterie  ,  ainfi  qu’il  fera  ci-après 
ordonné. 

Les  capitaux  defdites  rentes  feront  reçus 
au  Tréfor  royal  chez  le  fieur  Micault  d’Har- 
velay  ,  &  lefdites  rentes  auront" cours  du  pre¬ 
mier  jour  du  quartier  dans  lequel  les  capitaux 
auront  été  fournis  au  Tréfor  royal ,  dont  men¬ 
tion  fera  faite  dans  les  quittances  qui  en  fe¬ 
ront  délivrées  ;  &  lefdites  quittances  feront 
toutes  numérotées 

Le  Garde  du  Tréfor  royal  délivrera  en 
outre  aux  Acquéreurs  defdites  rentes,  pour 
chaque  Mille  livres  comprifes  dans  lefdites 
quittances  de  finance,  un  bulletin  contenant 
un  numéro  ,  fuivant  le  modèle  annexé  à  l’Edit, 
pour ,  ea  yçuu  dudic  numéro,  avoir  part  aax 


H 


Huit  cents  mille  livres  de  Prîmes ,  qui  font 
attribuées  à  chaque  tirage  annùel  du  rembour¬ 
fement  des  capitaux,  pour  être  diftribuées  aux 
Porteurs  defdits  bulletins  ,  par  la  voie  du  fort, 
conformément  à  la  table  des  lots ,  imprimée 
ci-après. 

Les  conflitutions  particulières  defdites  ren¬ 
tes  ne  pourront  être  moindres  de  Cin¬ 
quante  livres  de  jouifiance  annuelle  au  prin¬ 
cipal -de  ■■Mille  livres  ,  &  les  contrats  feront 
paflés  faLS  frais  par-devant  tels  Notaires  au 
Châtelçrde  Paris  que  les  acquéreurs  voudront 
choifir. 

Les  acquéreurs  defdites  rentes  pourront 
faire  expédier  les  quittances  de  finance,  pour 
leur  en  être  palîé  contrats ,  jufqu’à  la  concur¬ 
rence  de  telle  fomme  qu’ils  jugeront  à  propos, 
à  condition  que  les  parties  qui  compoferont 
lefdites  fommes  ,  feront  toujours  de  Mille  li¬ 
vres  chacune  ,  fans  fra&ion. 

Il  fera  libre  aux  acquéreurs  defdites  ren¬ 
tes ,  de  faire  expédier  au  Porteur  les  quit¬ 
tances  de  finance  ,  de  telles  fommes  qu’ils  ju¬ 
geront  à  propos  elles  leur  feront  délivrées 
avec  les  bulletins  énoncés  ci  -  deflus ,  &  en 
outre  avec  dix  coupons  payables  d’année  en 
année  par  le  Tréforier  de  la  Caille  d’Amoi- 
dflement  ;  lefquels  coupons  porteront  les  mê¬ 
mes  numéros  que  ceux  defdites  quittances  de 
finance,  &  feront  lignés  par  les  perfonnes  qui 
feront  commifes  à  cet  effet. 

Les  Proprietaires  defdites J  quittances  ail 
Porteurl  pourront  à  leur  volonté  les  con¬ 
vertir  en  contrats  ,  fous  les  nom;  qu'ils  indi¬ 
queront,  en  remettant  lefdites  quittances  avec 
leurs  coupons  non  échus  au  Garde  du  Tréfor 
royal ,  qui  leur  en  expédiera  de  nouvelles  en 
nom. 

Lefdites  rentes  ne  pourront  être  diminuées 
ni  réduites  én  aucun  cas  ;  les  arrérages  d’i¬ 
celles  feront  exempts  a  toujours  de  la  rete¬ 
nue  de  toutes  impofitions  généralement  quel¬ 
conques  ,  préfentes&  à  venir  ;  &  le  payement 
defdits  arrérages  defdites  rentes  dont  fera  palfé 
contrat  fe  fera  de  fix  mois  en  fix  mois  ,  â 
bureau  ouvert ,  en  l'Hôrel-de- Ville  de  Paris, 
à  commencer  du  1er  Juillet  17 S6.  Quant  aux 
arrérages  des  quittances  au  Porteur  ,  le  paye¬ 
ment  en  fera  fait'  par  année  ,  a  commencer 
au  Ter  Janvier  1787,  par  le  Tréforier  delà 
Caille  d’amortilFement. 

Le  rembourfement  des  Quatre-vingts  mil¬ 
lions  de  capitaux  defdites  rentes  ,  fera  fait, 


lîztos  Tefpace  iîe  dix  années  ,  à  raifon  de  huit 
millions  par  chacune  defdites  années.  Le  pre¬ 
mier  tirage  aura  lieu  au  mois, de  Décembre 
1786  :  dans  le  cas  où  le  dernier  numéro  forti 
1er  oit  d  une  quittance  de  finance  ,  dont  le  mon¬ 
tant  excéderoit  le  reliant  defdits  huit  millions, 
cet  excédant  feroit  rembourfé  au  tirage  fubfé- 

quenr  par  prélèvement  &  fans  mettre  dans  la, t  4  _ VfW1._ 

roue  le  numéro  -de  ladite  quittance  de  finance  ;  Jj  dites  rentes  par  les  acquéreurs*  foi/ fur  leurs 
au  moyen  de  quoi ,  les  arrérages  defdites  ren-  jj  têtes  ou  fur  celles  des  autres  perfonnes  qu’ils 
tes ,  dont  le  rembourlement  des  capitaux  fera  jj  voudront  choifir  ,  indiftin&ement  à  tous  â° -es  , 
échu  à  charme  tirao-e.  n’aurnnf  nlnc  rnnrc  à  I  fur  le  pied  ci-dcflus  fixé,  &  les  contrats  ea 

/■*  m  t  -  _  _ 


cet  effet  ;  lefquelles  rentes  viagères  feront 
exemptes  de  toutes  impofitions  préfentes  &  à 
venir ,  &  auront  cours  à  compter  du  Ier  four 
du  quartier  oii  laquitt.  de  financefera  expédiée. 

Les  arrérages  defdites  rentes  viagères  fe¬ 
ront  payés  en  THête!- de- ville  ;  les  conftitu- 
|  fions  particulières  ne  pourront  être  moindres 
|de  cinq  cents  livres  de  capital,  pour  jouir  defi- 


echu  à  chaque  tirage,  n'auront  plus  cours  al 
compter  du  îer  du  mois  de  Janvier  de  l’année 
qui  fuivra  ledit  tirage. 

^  T  V  ^ 

Le  tirage  des  Primes  fe  fera  chaque 
année,  trois  mois  après  celui  des  rembourfe - 
mens  ,  &  il  n’y  aura  d’admis  au  tirage  defdi¬ 
tes  Primes  ;  que  les  numéros  des  bulletins  re¬ 
latifs  à  celles  des  quittances  de  finance  qui 
feront  fords  au  tirage  des  rembourfemens  ,  a 
la  concurrence  de  huit  millions  par  an  :  il  y 
aura  conféquemment  huit  mille  numéros  par¬ 
ticipant  chaque  année  au  tirage  des  Primes, 

«les  lots  feront  payés  en  argent  comptant  par 
le  Tréforier  de  la.  Caille  d’Amor fixement , 
immédiatement  après  le  tirage  7,  en  rappor¬ 
tant  le. bulletin  donc  le  numéro  lèra  forti  & 
conformément,  à  la  lifie  dudit  tirage.* 

•Les  capitaux  des  rentes  dont  le  rembour- 
fement  fera  échu  a  chaque  tirage  feront 
payés  aux  Propriétaires  "defdites  rentes  , 
par  le  Tréforier  général  de  la  Caiffe  d’A- 
mordffement ,  en  argent  comptant,  fi  mieux 
n’aiment  lejs  Propriétaires  defdites  rentes 
faire  emploi  de  la  totalité  ou  d’une  por¬ 
tion  des  capitaux  dont  le  rembourlement  leur 
fera  échu;  fur  quoi  ils  feront  tenus  d’opter 
dans  l’année  qui  fuivra  îe  tirage  ;  &  dans  le 
cas  oii  iis  préféreroient  le  remploi  defdits  ca¬ 
pitaux  en  rentes  viagères,  ils  retireront  dudit 
Tréforier  de  la  Caille  des  Arnortiffemens  des 
récépilfés  portant  obligation  par  ledit  Tfé- 
forier  ,  de  ver  fer  au  Tréfor  royal  les  fournies 
que  lefdits  Propriétaires  n’auroient  pas  voulu 
recevoir  comptant  pour  lefdits  rembourfe¬ 
mens  ;  fur  lelquels  récépilfés ,  le  Garde  du 
Tréfor  royal  leur  expédiera  de  nouvelles 
quittances  de  finance,  fous  tels  noms  qu’ils 
indiqueront,  pour  être  conftituées  en  rentes 
viagères  à  Neuf  pour  cent  fur  une  tête,  &  à 
Huit  pour  cent  fur  deux  têtes ,  à  leur  choix, 

&  en  feront  les  contrats  paffés  par  les  Com-  _ 

«ûffaires  du  Confeil,  qui  feront  nommés  ül  5  00  Lots 


feront  pafTes  par-dévant  tels  Notaires  que  les 
acquéreurs  voudront  choifiiv 

Les  Communautés  eccléfiaftiques,  les  Hô¬ 
pitaux  du  royaume  ,  8c  autres  gens  de  main¬ 
morte  ,  pourront  acquérir  les  rentes  créées  par 
cet  Edit,  &  en  jouir  comme  de  leurs  autres 
biens  ,  fans  être  obligés  à  aucune  formalité ,  ni 
payer  aucun  droit  d’amortiffement. 

Les  Etrangers  non  natnralifés  ,  même 
ceux  demeurant  hors  du  royaume ,  pour¬ 
ront  auflï  acquérir  lefdites  rentes,  même  ea 
difpofer  en  principaux  &  arrérages  entre-vifs, 
ou  par  teftament,  &  en  cas  qu’ils  n’en  aient 
difpofé  ,  les  héritiers  leur  fuccéderont ,  encore 
que  leurs  donataires  ou  héritiers  foient  étran¬ 
gers  &  non  regnicoles.j  S.  M.  renonce  a  ceç 
effet  au  droit  d'aubaine  8c  autres  droits. 

Les  acquéreurs  defdites  rentes  dont  il  aura 
]  été  paffé  contrat  ;de  conftitution  ,  qui  vou- 
|  dront  s’en  défaire  ,  pourront  en  transmettre  la 
'  propriété  par  la  voie  de  reconfiitution. 

Les  nouveaux  acquéreurs  jouiront  defdites 
rentes  ain.fi  reconfiituées  ,  à  compter  du  pre¬ 
mier  jour  du  femeftre  dans  lequel  les  quit¬ 
tance  de  finance  qui  auront  été  expédiées  à  leur 
profit  feront  datées. 

Dijlribution  des  800000  llv.  de  Prîmes  en  800 
Lots }  attribuées  à  chaque  Tirage . 


Lot  de 


I 

« 

• 

de 

•  *  •  • 

2 

• 

• 

de 

20000* 

2 

• 

• 

de 

10000 . 

4 

• 

• 

de 

5000 . 

20 

• 

• 

de 

3000. 

3° 

• 

• 

de 

2000 . 

40 

• 

• 

de 

1000 . 

100 

• 

• 

de 

800. 

zoo 

• 

• 

de 

600 . 

400 

• 

« 

de 

400. 

1  50000'* 
50000 
40000 
2  0000 
aoooo 
60000 
60000 
40000 
80000 
ï  20000 
160000 

8  ooooo*. 


14^8 


Muta  t  ion  s 


du  Set  au  du  Sri  Décembre  178$. 

M.  Jean-Baptifte  Herbln  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Procureur  au  Parlement  de  Paris , 
au  lieu  de  M.  Clauder Denis  Monnaye . 

M,  Jofeph  Nicolas  B ecquey  de  Beaupré  a 
été  pourvu  de  l’ Office  de  Procureur  au  Par¬ 
lement  de  Paris ,  au  lieu  de  M.  Jean-Baptifte 
Allât. 

La  fuite  demain . 

Concert. 

Aujourd'hui  %<$  ,  Concert  Spirituel  au  Château 
des  Tuileries. 

Symphonie  de  M,  Haydn ,  après  laquelle  Mfle  Renaud 
Fainée  chantera  un  nouvel  Air  italien  de  M.  Plccini. 

M.  Qfi  exécutera  un  nouveau  Concerto  de  baffon 
de  fa  corripofition.  — r-  M,Ie  Renaud  l’aînée  chantera  un 
Air  Italien  de  M  Salieri.  —  MM.  Le  Brun  ScDommnick 
exécuteront  plulieurs  Airs  connus  ,  &  arrangés  pour 
deux  cors,  — M.  Chardini  chantera  un  Iiyérodrarne 
François  ,  paroles  de  M.  Mo-line  ,  mufique  de  AU  2U- 
tneoni.  M.  Krçit^er ,  de  la  Mufique  du  Roi,  exé¬ 
cutera  un  Concerto  de  violon  de  fa  compofition. 
•— >  On  exécutera  l’Oratorio  (  la  Sortie  d’Egypte)  de 
IM.  Rigel  ,  dans  lequel  chanteront  Mlie  S  te.  James  t 
MM,  Rouffeau  &  Chardiny . 

On  commencera  à  fix  heures. 

Demain  26  ,  Concert.de  bénéfice  pour  Mma  Gautherot, 
jci-devant  M,lc  Defchamps  ,  au  Mufée  de  Paris  .,  rne 
Pauphine, 

S.PECTA  C  h  E  S. 

Académie  Royale  de  Musique. 

Aujourd'hui  z  5-  ,  Relâche.  .  ,J.  :  x 

Mardi  27 ,  la  3e  repréfent.  de  Pénélope, 
paroles  de  M,  Marmontel ,  mufique  de  M, 
rkeini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui a 5 , 

Relâche , 

Demain  l’Orphelin  de  la  Chine,  Tra¬ 
gédie  de  Voltaire,  &  les  Vacances,  Comédie 
en  un  a&e,  en  profe,  de  Dancourt ,  avec  un 
Diyertiffement» 

Mardi  la  B*  repré/,  de  l'Oncle  &  les  Tantes , 
lt  Ze  faire  ,  Tragédie. 

Mercredi  l'École  des  Mères ,  6c  la  Jeune 
indienne* 

Jeudi  U  iïe  repréCde  Céramis ,  Trag.  nouv. 
JEa attend,  la  a 5e  6c  dre  repréf.  de  Roxelane 
&  Muftaphüj  6c  la  8  Ie  de  la  folle  Journée . 

e  l’iapristttit  dt  Qviu.AU  »  i»pri»fcttr  dt  S.  À, 


'*  T  h  é  a  tïb  ï  ta  li  e  ».  Aajoarcfliuî  2  f  , 

Relâche.  •  .1 

Demain  la  8e  repr.  de  la  Dot,  Com.  nouv. 
en  trois  aêtes ,  en  profe ,  mêlée  d’ariettes ,  8c 
la  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  aéte  ,  mêlée 
d’ariettes,  paroles  de  M.s. ,  mufique  de  M. 
Çhampein. 

Mardi  la  3e  repréf,  du  Méfiant ,  Comédie 
nouvelle  en  cinq  aêles ,  en  vers. 

Jeudi  Richard  Cœur  de  Lion . 


Panthéon.  11  fera  ouvert  aujourd.  2f, 
demain  26  6c  Mardi  27,  &  continuera  les  Di-* 
manches ,  Fêtes  &  Jeudis. 


.  *  =eèa&è  ci 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd’hui  2  5 ,  Relâche . 


Boulevards.  * 

Gx ands  Danseurs  du  Roi.  Aujourdvzçi 

Relâche . 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  2 %  % 

Relâche. 

En  attendant  la  ire  repréf . de.  Lequel  des 

deux. ,  Comédie  en  deux  actes,  en  profe. 

P  A  Y  AMEN  S  de  T  Hôtel-de-Ville  de  Paris; 
d'hier  :  6  premiers  mois  178p. 

M.  Denis  de  Sennevillc  ,  Viagères ,  Perpét. .  L 
M.  D efp signes ,  Tont. ,  Perpêt. ,  Viagères..  L 

M.  Delarue ,  Tont.,  Perpét.  ,  Viagères . L 

M.  Cauchy,  Perpét, ,  Tont. ,  Viagères.. ... .  L 

M.  Fauveau  ;  Perpétuelles . . . .  L 

M.  Lenoir ,  Viagères,  Perpétuelles........  L 

M.  Taurel ,  Perpétuelles . . . .  I. 

M.  Legras ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Delamotte  ,  Viagères  ,  Perpétuelles . L 

M.  Hurel ,  Perpétuelles . . . .  L 

B&urft  dJkur. 

A&.  des ïnd. de  a 500 1..2 2 00.  210.  205. 
Portion  de  i6oc1it.....140  5. 

Emp.  d’Od.  de  5  00  1..  434. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  kv.» 


■1785.. 

8  J  86..  203. 
si  ï  s7«*  189 1. 


1788.  iSo. 

8ÿ.. 


Loterie  d’ Avril  1783,  a  600  l.lrBillet,  714.  15.  14. 
Lot.  d’Oél.  1783 ,  à  ^*00  liv.  le  Bill.  489. 

|  Quit,  de  Fin.  3.  -J.  f.  2  \.  p®,  pc. 

Il  Viager ,  1782.  15).  15»  J.  20.  p|.  be. 
i  j  Empr.  de  1 2  ?  mill.  z  \ .  3 .  p~.  bv 
j  Aél.  N1Ie*  Indes.  1 1 1 0. 12.  1 1, 

Cours  des  Changes  ,  comme  dans  la  Feuille  d'hier . 

S,  Mgr  it Pria**  dl  tOMTT ,  rat  éa  Itauat,  N*.  3. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Lundi  16  Décembre  1785  ,  de  la  Lune  le  16 


Le  Soieîl  fe  leve  à  7  heures  5  4  minut.  &  Te  couche  à  4  heures  6  minut. 

La  Lune  fe  leye  à  3  heur.  5  min.  du  matin  ,  &  fe  couche  à  o  h.  17  m.  du  foir. 
'Rapport  du  1  ems  vrai  au  Tems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq.  oh,  im,  1^  {«' 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  14  à  3  p.  9  pouc.  &  le  15  à  3  p.  9  p. 

Réverbères.  Allumés  à  4  heur.  45  min.,  jufqu’au  jour. 


« 
M  U 
S3  ~ 
o  cr> 


60  r- 

O  .Ü 


vai 

5 


[  Époques  du  jour.. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

Vent. 

État  du  Ciel. 

9 A  7  heures  du  matin.. 

!  A  midi . 

fA  5  heures  du  foir.  . 

t  au-deffous  de  0 
y  au  -  deffus  de  0 
‘  au  -  deffus  de  0 

.7  pouc.  g  lig.  J_ 

- 7  8  f 

17  9 

0.  s  0. 

o  s  0. 

0.  s.  0. 

Couvert. 

Clair. 

Couvert. 

.  Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  font  priés  de  le  renou- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre,  afin 
qu’  on  puiüe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  a  aucune  interruption. 

Chambre  Syndi  ci  l  e. 

Catalogue  du  23  Décembre  iy8f. 

H' foire  d'A.ig.  eterre  en  figura  ,  in-40.  7e  livraifon. 
Par  s  ,  David ,  rue  des  Cordeliers.  —  Cofiumes  M..~ 
nafiiques.  36e  livraifon ,  in-fol.  Paris,  de  Bar ,  rue  du 
Roi  doré. — A.maai.ch  des  M  f  s  pour  1786,  in- 12. 
Paris ,  DeLalain  aîné ,  rue  S.  Jacques;  ne  fera  en  vente 
que  Vendredi  prochain,  —  Annales  poétiques.  T.  34, 
in- 12.  Paris,  Mérigot ,  quai  des  Augultins.  — •Ency¬ 
clopédie  méthodique.  in-40.  i6elivr.  Pari  s ,  Panckoucke , 
rue  des  Poitevins.  —  Les  Sages  du  jour ,  Poème,  par 
M.  Berton  de  Chambelle.  Paris,  Guillou,  rue  S.  Jacq. 
in-8°.  1786. —  Mentor  univerfel ,  par  l’Abbé  Roy.  N05. 
7&S,in-i8.  Paris,  Knapen  ,  place  du  pontS.  Michel. 
—  Cahier  des  Captifs  rachetés  par  les  Matkurins.  in-40. 
Paris,  le  Bel,  rue  S.  Denis,  vis-à-vis  celle  aux  Fers. 
— —  Collection  de  Poètes  Italiens.  Tome  1  d'Ap  fiolo 
Zeno ,  &  17*  volume  de  la  Colieêlion.  in-8°.  Orléarïs  ; 
Paris  ,  Nyon  aîné ,  rue  du  Jardinet.  —  Bibliothèque 
Thyfico-économiquc.  2  vol.  in- 12.  1786  ;  P  Amitié  dan¬ 
ger  eufe  ,  ou  Célimaure  &  Amélie ,  Hifloire  véritable, 
a  vol.  in- 12.  La  Haye  ;  Paris ,  Buijfion  ,  rue  des  Poite¬ 
vins.  1786.  — r  Collection  de  Mémoires  fur  PH  foire  de 
France.  Tome  11,  in-8°  ;  Bibliothèque  des  Dames. 
Histoire.  N°.  7,  in-iS.  Rue  d’Anjou  -  Dauphine. 
— — Almanach  Phyfico-économique  de  B  oui  l En.  in-12. 
Bouillon.  1786.  —  A  mon  Fils  ,  par  M.  Dufriche  de 
Vala^é.  Alençon  ;  Paris  ,  Royc{  ,  quai  des  Auguftins. 
in-8°,  178  J,-—  Mélanges  de  Littérature  étrangère ,  T, 3, 


n-12.  Gogué,  rue  duHurepoix.  — Almanachdu  Voya • 
geur.  1780.  in-12.  Paris  ,  Hardouin  &  Gattey  ,  au  Palais 
Royal. 

Belles-Lettres. 

Réponfe  à  V  Lpïtre  du  Mercure  du  10 ,  adrejfée 
à  MUe  Aurore. 

Dans  l’âge  heureux  de  la  tendreffe , 

Dans  le  tems  de  l’iliulion  , 

Sur  la  lyre  d’Anacréon 
De  l’amour  j’ai  chanté  l’ivrefle. 

Ses  accens  féduifoient  mon  cœur, 

Et  d’une  erreur  enchantereffe 
Le  charme  faifoit  mon  bonheur. 

J’avois  qui  aze  ans  alors  ;  doux  momens  de  ma  vie  1 
Je  vous  ai  perdus  fans  retour  ! 

Cet  heureux  tems  de  l’aimable  folie , 

Comme  un  éclair  fuit  avec  les  amours. 

Déjà  de  vingt  hivers  le  poids  charge  ma  tête, 

Que  pourrois-je  encor  efpérer? 

De  la  Raifon  je  deviens  la  conquête , 

.  Et  par  prudence  il  faut  me  retirer. 

De  fa  fèvere  main  je  la  vois  qui  m’arrête. 

O  vous  ,  jeune  enfant  d’Apollon  , 

Dont  la  Mufe  aimable  &  légère , 

Me  blâme  d’aimer  trop  Homère 
Et  tous  les  Héros  d’ilion  , 

Croyez  qu’il  vaut  bien  mieux,  d’un  fublime  crayon, 

1  Peindre  tous  les  malheurs ,  les  exploits  de  la  Grèce , 


ri4$>o 

£t  la  fierté  d’Achille  envers  Agamemnon , 

Que  s’amufer,  ainfi  que  votre  Anacréon, 

À  foupirer  une  tendre  chanfon , 

En  cheveux  gris ,  auprès  d’une  maîtrefie. 

P  ar  M,,e  Aurore,  de  P  Acad.  Roy.  de  Mujlque, 

Académie. 

L’Académie  Françoise,  dans  fon  Affemblée 
r  5  de  ce  mois ,  a  élu  M.  le  Comte  de  Gui- 
bsn  pour  remplir  la  place  vacante  par  la  mort 
-  de  M.  Thomas. 

L’Académie  des  Infcriptions  &  Belles-  Let¬ 
tres,  dans  Ton  Affemblée  du  13  de  ce  mois ,  a 
fait  choix  de  M.  de  Pajloret  s  Confeiller  de  la 
Cour  des  Aides,  pour  remplir  la  place  va 
cante  par  la  mort  de  M.  de  Burigny . 

C  o  u  r  s. 

Le  Cours  de  M.  l’Abbé  Famin ,  annoncé 
dans  la  Feuille  d’avant-hier,  fera  gratuit. 

Arts. 

Le  Bureau  d’Adminiftration  de  l’Ecole 
Royale  gratuite  de  Deffein,  affifté  de  douae 
Fondateurs ,  a  élu  d’une  voix  unanime  M.  le 
Comte  d’Ajfry  pour  Adminiftrateur  de  cette 
Ecole,  au  lieu  Sc  place  de  M.  l’Abbé  Pommyer. 

y  A  r  xJLt  i  S. 

Quatrième  Lettre  du  Métaphysicien  aux 
Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

J’ai  toujours  aimé  la  méditation ,  &  fouvent 
j  ai  eu  1  impolitefTe  de  me  livrer  à  ce  penchant 
au  milieu  de  la  fociéié.  On  me  difoit  fouvent: 
A  quoi  teve^  -vous  doue  ?  vous  rêveç  toujours , 
&c.  Cette  maniéré  de  parler  m’a  fcandalifé 
pendant  longtems  ;  mais  dans  la .  fuite  j’ai 
trouvé  que  cette  expreflîon  populaire  étoit 
plus  juife  que  ne  croyent  ceux  quilemployent 
le  plus  fouvent;  &  qu’il  exifte  une  grande 
analogie  entre  l’état  de  i’ame  dans  la  médi¬ 
tation,  &  fon  état  dans  les  rêves.  i°.  Dans  l’un 
&  1  autre  état Timpreffïon  des  objets  extérieurs 
efi:  très  affoiblie ,  Sc ,  fi  la  méditation  eft  très  pro¬ 
fonde,  cette  imprefiion  ceffe  d’être  fenfible 
comme  dans  le  fommeil.  î°.  L’âme  y  paroît 
également  paflîve,  c’eft  -  à- dire  ,  qu’elle  ell 
frappee  d’une  fuite  d’images  &  que  fon  atten¬ 
tion  s’arrête  fuccefîîvement  fur  une  fuite  d’i- 
dees ,  fans  aucun  exercice  de  la  volonté  ;  enforte 
<yie  ces  i  iées  &  ces  images  paroifTcnt  fe  pré- 


\  fcnîer  au-haxard.’q0.  Enfin  ce?  mêmes  idées  qui 
|  fe  préfentent  luccdlivement  à  nous  pendant  la 
j  méditation  s’oublient  auffi  facilement  que  des 
1  rêves.  Il  exifte  cependant  une  différence  effen- 
I  tielle  entre  ces  deux  états  :  c’efî:  que  ,  dans  la 
!  méditation -,  lorfqu’ii  fe  préfente  une  combi- 
;  nui  fon  d’idées  qui  nous  frappe  vivement,  qui 
ifembie  devoir  nous  conduire  au.  but  auquel 
(nous  tendons,  alors  i’ame  faifît  cette  combi- 
naifon  Sc  s’en  occupe  volontairement  :  là  mé¬ 
ditation  ceffê  &  le  travail  commence. 

Cela  pofé  n’eff-iî  pas  très  poffible  que  par 
l’effet  d’une  organisation  particulière  ,  ou  de 
l’habitude  de  certaines  idées,  un  homme  ne 
reçoive  ,  dans  la  méditation ,  que  des  idées, 
des  images  à  peu  près  femblables  à  celles  que 
nous  avons  dans  les  rêves?  alors  cet  homme 
pourra  croire  à  la  vérité  ,  à  la  réalité  de  cette 
efpèce  de  rêves,  fans  qu’on  puifle  dire  ce¬ 
pendant  que  fa  raifon  foit  vraiment  altérée, 
faiis  qu’il  paroiffe  aucun  dérangement  dans  les 
facultés  de  fon  ame  lorfqu’il  les  applique  à 
d’autres  objets.  * 

Cette  réflexion  me  paroît  propre  à  expli¬ 
quer  un  phénomène  fingulier  que  j’ai  obfervé 
dans  mes  voyages  en  Suède  ,  &  dont  je  vous 
rendrai  compte  inceffamment. 

‘  J’ai  l’honneur  d’être  ,  tyc. 

Philalethés. 


La  propriété  des  Rentes  fur  le  Roi  fe  tranf- 
met ,  ou  par  des  Lettres  de  Ratification  qui 
font  feulement  fcellées  les  jours  de  fceau,  ou 
par  des  Contrats  de  Reconfîitution  qui  s’expé¬ 
dient  tous  les  jours  ;  ou  cette  propriété  ceffe 
par  les  Rembourfemens  q-ui  s’en  font  journel¬ 
lement.  Les  oppofitions  fur  ces  Rentes  fe  font 
au  Bureau  des  Huifliers  des  Confèils  du  Roi 
&  de  la  Grande  Chancellerie ,  rue  du  Che¬ 
valier  du  Guet  :  ils  ont  feuis  le  droit  de  les 
former. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

Quelques  perfonnes  ,  mal  inftruites  ou  mal 
intentionnées  ont  répandu  dans  le  Public  qu« 
la  Foire  S.  G  ermain  des  Prés  ne  devoit  pas 
avoir  lieu  au  mois  de  Février  prochain.  Com¬ 
me  il  peut  importer  au  bien  du  commerce  de 
détruire  un  bruit  qui  n’a  aucune  forte  de  fon¬ 
dement,  je  vous  prie  de  donner  place  à  ma 
Lettre  dans  votre  Journal ,  afin  de  faire  con- 


»c!tre  que  cette  Foire  aura  lieu  l’année  pro¬ 
chaine  comme  elLe  a  eu  lieu  les  précédentes 
années ,  dans  le  tenns  &  dans  remplacement 
u  h  rés.  Outre  les  différentes  curiofîtés  qui  y  fe¬ 
ront  raflemblées ,  le  Speétacle  du  Sr  Nicoiet 
tiendra  dans  fbn  emplacement  ordinaire;  celui 
du  Sr  Audinot -dans  la  Salle  ci-devant  occu¬ 
pée  par  les  Variétés  amufantesj  les  'autres , 
dans  lesflieux  à  eux  deftinés  ;  &  ceux  qui  défi  - 
-feront  louer  des  Loges  dan?  cette  Foire  pour 
y  faire  le  commerce  ,  pourront  s'adreffer  au 
ST  Perinat ,  Concierge  8c  Agent,  à  la  Chambre 
Syndicale  de  ladite  Foire. 

J'ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 

Signé  Bailly  ,  Syndic' en  charge, 

G  R  A  y  IJ  R  E.  . 

Figures  des  Fables  de  la  Fontaine ,  gravées 
par  Simon  8c  Coiny  ;  ioe  Livraison  ,  chez  les 
'  Auteurs  ,  au  Bureau  du  Voyage  de  la  Grèce, 
rue  Fagevin ,  n°.  1 6. 

Le  texte  de  cet  Ouvrage,  gravé  précédemment  en 
cara&èri  italique ,  ayant  paru  n’ètre  pas  du  goût  de 
la  plus  grande  partie  des  Amateurs  ,  les  Si  s  Simon  8c 
Coiny  fe  font  adreffés  à  M.  Dictât  l’aîné  ;  mais  fes 
-  engagemens  ne  lui  permettant  pas  de5fe  livrer  fur  le 
champ  à  ce  genre  de  travail,  les  Soufcrïpteurs  con¬ 
tinueront  de  recevoir  les  livraifons  des  Figures.  Les 
deux  premiers  volumes  du  texte  feront  délivrés 
gratis  à  la  fin  du  mois  d’ Avril  prochain,  &  feront 
partie  de  la  16e  livraifon.  Ils  feront  imprimés,  ainlî 
que  les  quatre  derniers,  fur  papier  vélin  d’Annonay , 
avec  le  meme  cara&ère  dont  s’eft  fervi  M.  Didot  pour 
fon  petit  format  du  Racine  j,  on  y  joindra  le  frontifpice. 

M  V  S  I  Q  U  1« 

^  Feuilles  de  Terpjtchore.  N®.  6.  Pour  la  harpe ,  l’Ou- 
'verture  de  Blaife&  Babet,  arrangée  par  M.  Baur , 
avec  accompagnement  ;  pour  le  clavecin  ,une  Paftorale 
de  M.  Gibert .  N°.  7.  Pour  la  harpe ,  un  Air  de  FOifeau 
perdu,  accompagnement  de  M.  D.  G.  D.  V.,  &  un 
Air  delà  Dot ,  chanté  par  Mme  Duga\on ,  accompagne¬ 
ment  de  N1,  Couf.ne.au  fils  ;  pour  le  clavecin ,  le  même 
Air  de  la  Dot ,  accompagnement  de  M.  A  Paris ,  chez 
Coujineau ,  rue  des  Poulies. 

Bienfaisance. 

Le  1  z  de  ce  mois  nous  avons  reçu  quarante- 
huit  livres  applicables  par  tiers  aux  Prifon- 
nïers  pour  mois  de  nourrice,  aux  Octogénaires 
8c  aux  Femmes  en  couche  ,  &  le  z  3  ,  cent  livres 
pour  partager  par  moitié  entre  les  Octogé¬ 
naires  &  les  Fétnmes  en  couche. 

Mutations. 

Suite  du  Sceaiudu  21  Décembre  ty8$. 

M.  Jean- Pierre  Thibault  a  été  pourvu  de 
FOffice  de  Receveur  Général  des  Finances 
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des  Provinces  de  Flandres,  Haÿnauït  &  Artois , 
au  lieu  de  M.  Pierre  Perrin  et  de  F  alignes, 

M.  Benoit-Barthelemy  de  Caen  a  été  pourvu 
dcl’OfHce  de  Confeiller  du  Roi  Subftitut  du 
Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris  , 
au  lieu  de  M.  François-Pierre  Pietre. 

M.  Guiilaume-Augufie  Cauffade  de  Lartigue 
a  été  pourvu  de  l'Office  de  Confeiller  Secré¬ 
taire  du  Roi  Maifon  Couronne  de  France, 
Contrôleur  en  la  Chancellerie  établie  près  le 
Parlement  de  Touloufe,  au  lieu  de  M.  Jean 
de  Vinas. 


La  fuite  demain. 

Ta  BLE  a  U  des  Séparations  affichées  aux  Confuls * 

Du  19  Décembre.  Adélaid  e-Eli  fabe th  V au- 
quoy ,  mineure ,  femme  ne  François  le  Tort, 
Md  Chandelier  ,  rue  St.  ViClor. 

Concert. 


Aujourd’hui  26  y  Concert  au  Mu  fie  de  Parts  , 
rue  Dauphine  ,  au  bénéfice  de  M msGautkerot9 
ci  devant  MiIe  Df  champs. 

Il  commencera  par  une  Symphonie  de  M. 
Haydn.  — Mm-f  Gautherot  chantera  une  Ariette 
dei  Signer  Mifliweck.  ~rjVIlle  W'Uïiaume  Jouera 
un  Concerto  de  forte-piano  de.  Motard. — 
Mlle  Saint- James  chantera  une  Scène  de  M. 
Piccirfi.  — Mme  Gàuthepct.  jouera  un  Concerto 
de  violon  de  M.  Viotti .  —  M1!c  Vaillant  chan¬ 
tera  un  Air  italien.  —  M.  Devienne  jouera  un 
Concerto  de  flûte.  —  Mlie  Saint- J  âmes  chan¬ 
tera  un  Ail  de  P anurge.  — Mm2  Gautherot  & 
M.  Gervaïs  exécuteront  une  Symphonie  con- 
■  certante  de  M.  Davaux. 

Prix  des  places  6  liv.  &  3  liv. 

SPECTACLES. 

Théâtre  Italie  n.; 


Aux  Auteurs  du  Journal. 


Messieurs, 

Le  défît  de  contenter  le  Public  m’a  faitfeulà 

y.  e  w 

|  remettre  fur  le  métier  le  Poème  de  Richard  , 

|j  qui,  fans  doute,  après  35  repréfentations  au- 
J  roit*  pu  refier  tel  qu’il  étoic;  je  ne  me  fuis 
[•pas  diflimuié  qu'un  3e  8c  un  4e  a&e  après  le 
I  fécond  ,  qui  a  pleinement  réufîi  ,  étoit  une 
l  tâche  très  difficile  à  remplir.  La  repréfenta- 
tion  dont  vous  avez  rendu  compte  dans  le 
Journal ,  m’avoit  déjà  fait  fentir  la  néceffité  de 
refferrer  ces  deux  derniers  aéies  ;  ce  travail 
demande  le  terns  néceffaire  ,  tant  pour  quoi 
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eue  pour  M.  Gréer  y  ;  cependant  MfS  les  Co-  J 
médiens  défirent  continuer  la  repréfentation  j 
de  cette  Pièce  j  j'ai  confemi,  d'après  unefj 
idée  qui  a  toujours  prévalu  dans  la  tête  de  mon  ! 
Mulicien,  que  le  Roi  fut  délivré  de  force  à  I 
la  fin  du  3e  a  été. 

Après  i’aâùon  du  ie  aéfe  on  ne  peut  que 
payer  avec  une  adlion  très  vive  ,  8c  ii  faut  que 
les  yeux  (oient  aufli  occupés  que  les  oreilles  ; 
nous  délirons  bien  réufïir  ,  mais  toute  per¬ 
forma  impartiale  nous  rendra  ia.juftice  de 
penfer  que  nous  avons  fait  pour  cela  tout  ce 
que  nous  pouvons. 

11  eft  probable  que  la  repréfentation  avec 
le  liège  aura  lieu  Jeudi  prochain. 

Ce  fer  oit  infulter  des  Hommes  de  Lettres 
que  de  les  remercier  d’avoir  été  honnêtes  & 
décens  dans*  leurs  obfervations  ;  ainli ,  Mef- 
fîeurs  ,  je  ne  vous  en  remercie  pas  ,  mais  j’en 
fuis  très  reçonnoilfant. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Signé  Sedaine . 

Académie  Royale  de  Musique. 
Demain  17,  la  3e  repréfent.  de  Pénélope, 
paroles  de  M.  Marmontel ,  mulîquc  de  M. 
Piccini.  ^  A  .  A 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2 6 , 
l’Orphelin  de  la  Chine ,  Trag.  de  Voltaire, 
8c  les  Vacances,  Comédie  en  un  adte,  en 
profe  ,  de  Dancourt ,  avec  un  Divertilfement. 

Demain  la  8  e  repréf.  de  V Oncle.  &  les  Tantes , 
précédée  de  Zelmïre  ,  Tragédie. 

Mercredi  V École  des  Mères  ,  8c  la  Jeune 

Indienne . 

L’Actrice  nouv.  jouera  ,  dans  la  ire  Pièce, 
le  rôle  de  Mme  Argant ;  la  D1Ie  Vanhove  jouera, 
dans  la  même  Pièce,  celui  de  Marianne ,  8c  dans 
la  fécondé  celui  de  Betti. 

Jeudi  la  ire  repréf.  de  Cêramis ,  Trag,  nouv. 

En  attend,  la  z<çe  &  dre  repréf.  de  Roxelane  j 
&  Mujlapha  s  8c  la  8  î  e  de  la  folle  Journée,  ; 


T  héatre  Italien.  Aujourd’hui  16  j 

la  8e  repréf.  de  la  Dot  ,  Comédie  nouvelle, 
en  trois  aétes,  en  profe,  mêlée  d’ariettes,  8c 
la  Mélomanie  ,  Comédie  en  un  acte  ,  mêlée 
d’ariettes ,  paroles  de  M... ,  mulique  de  M. 
Champein. 

Demain  la  3e  repréf.  du  Méfiant,  Comédie 
nouvelle  en  cinq  adtes ,  en  vers. 

Jeudi  Richard  Cœur  de  Lion. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  aujourd.  16, 
&  demain  27  ,  &  continuera  les  Dimanches  , 
Fêtes  &  Jeudis. 

Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  2^  ,  Arlequin  Roi  dans 
la  Lune ,  Comédie  en  trois  actes,  en  profe  ic 
à  fpeétacle  ;  le  Cajfé  de  Rouen ,  en  un  aéte  ,  ea 
vers ,  &  /’ Enrôlement  fuppojé . 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roï.  Àujo^d.2^r 
Vénus  Pélérine  ,  Pant.  3  Jeannette  ,  ou  les  Battus 
ne  payent  pas  toujours  T  amende  3  en  un  a£te  ;  la 
3  e  repréf:  de  V Etalier  Boucher  dupé  ,  Comédie  3 
le  Voyageur  aérien,  Fant.  à  mach  ;  dans  les 
entr’aétes,  la  Danfe  de  corde  &  les  Sauteurs. 
On  commencera  par  Arlequin  Dogue  d’ An¬ 
gleterre  ,  Pant.  à  mach.  ,  &  pour  la  3  e  fois  ,  les 
Bergères  rivales  pour  l’Amant  inconfiant ,  Di- 
vertifîement  nouveau. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  2  6  % 
l’Enragé ,  Proverbe  3  la  Curiofité  punie  ,  Pièce 
a  fpedtacle  3  la  petite  Ecole  des  Pères  ,  8c  le 
Maréchal  des  Lofs ,  Pant.  en  un  aéte. 

..  <  . . .  ■«■■Il  ir  Wi«3& 

Morts. 

Marie-Anne  Carmon\e3  fille  majeure,  rue  du  Four 
St.  Germain, 

Sch'olaftique  Turlure ,  fille  majeure  de  défunt  M. 
Jean-Baptifte-Norbert  Turlure,  ancien  Maye-ur  de  la 
Ville  de  Lill'ers  en  Artois ,  rue  des  vieilles  Tuileries. 

M.  Jean-Baptifte  Allât ,  Procureur  au  Parlement , 
hôtel  Pépin ,  rue  S.  Eloy. 


*srasia*aasgBfflft 


On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans,  rue  Plâtrière,  N°.  11, 
vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poires.  Prix  du  i®r ,  30  liv.  pour  Paris,  3 3  liv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris ,  20'liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auiH  fépasément  pour  la  Feuille  du  Journal  de- Paris  qui  contient  l'annonce 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  liv.  par  année. 

Ue  nmpriî»sri« QviLfc&V  s  Imprimeur  4g  Se  À.  1*  Frisse  üm  Uan ,  icm  da  Fesarre,  N°.  3. 
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JOURNAL  DE  PARIS. 


Mardi  27  Décembre  178^ ,  de  la  Lune  le  27 


Li  Soleil  fe  leve  à  7  heures  54  minut.  &  fe  couchç  à  4  heures  6  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  4  heur.  8  min.  du  matin  ,  8c  fe  couche  à  o  h.  46  m.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  1  ems  moyen .  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doitmarq.  o  h.  1  m,  49  f. 
Hauteur  de  U  Kivkre.  Le  2f  à  3  p.  6  pouc.  &  le  16  à  3  p.  4  p. 

Réverbérés .  Allumés  à  4  heur.  45  min. s  jufqu’aujour. 


01 

fc»  O 

*0  CT 
•  **-  v 

0  Jj 

à 

-  sS 
O  vu 

2 


Époques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

sessm^nsmaaam 

Vent. 

wç^:r^^eÆEi!ï3sge«!» 

«raUECaMKBMt; 

État  du  Ciel. 

A  7  heures  du  matin.. 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  . 

3  au-defîous  de  0 
i  au-deffous  de  0 

O  <•••••«  41  0 

pOUC.  jQlig.i, 

17  10  f 

17  10  j 

N.  Ô. 

N.  O. 

N.  O. 

Clair. 

Clair. 

Couvert. 

Jl 

Avis, 

MM.  les  Soufcripteurs ,  dont  l’Abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou- 
veller  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  alin 
qu’  on  piaffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  & 
que  l’envoi  ne  foitfujet  à  aucune  interruption. 

EXTRAITS. 

B  XLLES-LE  T  TRES . 

Nouvelle  Defcription  des  environs  de  Paris , 
contenant  les  details  hiftoriques  &  defcriptifs 
des  Maifons  Royales,  des  Villes,  Bourgs, 
Villages,  Châteaux,  &c,  remarquables  par  des 
ufages  ou  événemensiïnguliers  &par  des  beau¬ 
tés  delà  Nature  &  des  Arts;  dédiée  au  Roi  de 
Suède  par  J.  A  Dulaure.  A  Paris,  chez  le  Jay , 
Libraire,  rue  neuve  des  Petits  Champs ,  près 
celle  de  Richelieu  ,  au  grand  Corneille.  In- 12 
de  645  pages; prix  3  liv.  broché  &  3  liv.  12  f. 
relié. 

M.  Dulaure  a  publié  Tannée  dernière  une 
Defcription  des  Curio fîtes  de  Paris  qui  a  eu  du 
fuccès ,  parcecjue  chaque  objet  y  eft  préfenté 
avec  précifion  &  d’un  llyle  piquant  :  la  Def¬ 
cription  des  environs  de  cette  Ville  qui  paroit 
aujourd’hui  a  les  mêmes  avantages  ;  elle  doit 
être  également  accueillie  du  Public;  8c  même 
par  la  liaifon  8c  les  rapports  de  plulîeurs  ar¬ 
ticles,  ces  deux  Defcriptions  ne  forment  qu’un 
lèul  &même  Ouvrage.  Une  infinité  de  lieux 


difFérens  ont  pris  .une  nouvelle  face  aux  envi¬ 
rons  de  Paris  depuis  une  douzaine  d’années. 
Des  établiffemens  multipliés  ,  le  goût  des  jar¬ 
dins  anglois  ,  deS  changemens  conlîdérables  9 
ont  rendu  les  anciennes  Defcriptions  à  peu. 
près  inutiles  :  aufîî  l’Auteur  a-t-il  été  obligé 
de  faire  quantité  de  recherches  &  de  voyages 
qui  l’ont  mis  â  portée  de  peindre  les  lieux  tels 
qu’iis  font  actuellement.  Perfonne  ne  nous  a 
lemblé  avoir  plus  que  lui  l’art  de  corriger  la 
fécherei©  de  ce  genre  d’écrire  par  des  faits 
hifforiques,  des  anecdotes  agréahles  ,  des  ob- 
fervations  placées  à  propos.  Rien  de  ce  qui  eft 
propre  à  piquer  la  curiofité  n’eft  omis  dans  ce 
volume  très  portatif.  Les  exemples  que  noue 
pourrions  en  donner  nous  meneroient  très 
ioin  :  nous  fommes  forcés  de  nous  borner  £ 
quelques-uns  pris  au  hazard ,  &  qui  ne  font 
pas  moins  inftruétifs  ou  moins  amafans  pour, 
les  habitans  de  Paris  que  pour  les  Etrangers. 
Nous  fouîmes  perfuadés  que  peu  deperionnes 
connoifient  l’origine  de  Boulogne  ,  quelque 
voifîn  que  foit  ce  Village  de  la  Capitale.  II 
s’appelloit  autrefois  Menus-  -  St .  -  Cloud  : 
»  mais  quelques  dévots  habitans  revenant  de 
»  faire  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  B011- 
»  logne-fur-JVIer  ,  voulurent,  en  mémoire  de 
»  leur  dévotion  &  de  leur  voyage  ,  changer  le 
»  nom  de  leur  pays  celui  de  Boulogne- fur-». 


»  Seine  ,  ou  Boulogre-la-peûte»  Ces  Pèlerins  y 
»  firent  bâtir  FEgliie  lui*  le  modèle  de  celle 
»  de  Notre-Dame  de  Boulogne  fur  mer.  » 
L’Abbefle  de  Montmartre,  en  qualité  de  Dame 
du  lieu,  leur  accorda  des  Lettres  d’amortifle- 
menten  1310.  Cette  Egiife  de  Boulogne  rap¬ 
pelle  à  M„  Dulaure  un  fameux  Cordelier  nom¬ 
mé  le  Fr'ere  Richdrd.  Revenu  de  Jérufalem,  il 
y  prêclioit ,  dit-il ,  avec  une  éloquence  épouven- 
iable .  On  y  couroit  en  foule  pour  fe  convertir. 
»  Il  fit  un  jour  un  fi  beau  Sermon  contre  le 
»  luxe,  que  tous  les  Parifiens  qui  Tentendirent, 
i)  animés  d’un  dévot  enthoufiafme ,  s’emparè- 
»  rent  à  leur  retour  a  Paris  de  tous  les  objets 
»  de  plaifir  &  deluxe,  8c  les  brûlèrent  coura- 
»  2;eufement  au  milieu  des  rues.  On  vit  dans 
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»  cette  Ville  plus  de  deux  cents  de  ces  feux  ex- 
»  piatoires ,  dans  lefquels,  dit  le  Journal  de 
»  Charles  VII ,  année  14 19  ,  les  hommes  bni- 
»  loient  tables  ,  cartes ,  billes  ,  billards  ,  boules  ; 
r>  &  les  femmes  y  le  s  atours  de  leurs  têtes  ,  comme 
»  bourreaux ,  truffes ,  pièces  de  cuir  &  de  baleine , 
»  leurs  cornes ,  leurs  queues  ,  &c.  &c,  o  Quand 
Boulogne  fe  nommoit  Menus- le St,  Cloudy 
le  bois  voifin  portoitle  nom  de  Bois  de  Saint- 
Cloud  ,  &  enfuite  celui  de  Bois  de  Rouvray  ; 
depuis  pîufieurs  fiècles  ,  c’eff  le  Bois  de  Bou¬ 
logne. 

L’article  Montmartre  n’ eff  pas  moins  agréa¬ 
ble.  Après  quelques  recherches  fur  l’origine  de 
ion  nom,  &  fur  fes  antiquités,  il  offre  une 
Anecdote  plaifante.  a  En  1775»  ,  on  fît,  par 
»  ordre  delà  Police  ,  des  fouilles  entre  Belle - 
»  ville  &  Montmartre  ;  on  y  trouva  une  pierre 
»  avec  des  caraéfères  que  l’on  crut  dignes,  de 
*>  l’examen  de  MM.  de  l’Académie  des  Inf- 
v»  criptions  &  Belles-Lettres.  Elle  leur  fut 
»  apportée  à  grands  frais  :  les  Commifiaires 
v>  nommés  pour  l’explication  fe  font  donné 
v)  beaucoup  de  peine  ,  afin  de  rendre  les  let- 
»  très  lifibles.  Les  voici  dans  l’ordre  de  leur 
»  arrangement  : 
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■  *  »  mais  quand  il  fallut  rechercher  dans  quell0 
l»  langue  étoient  écrits  ces  caraél ères  ,  &  ce 
»  qu’ils  fignifioient,  les  Académiciens  furenç 
»  fort  en  peine  :  on  eut  recours  au  favant  Au- 
»  teur  du  Monde  primitif  y  qui  confelTa  qu’il 
»  n’y  pouvoir  rien  comprendre.  Le  Bedeau 
»  de  Montmartre,  apprenant  le  cas,  fe  pré- 
»  fenta  pour  l’éclaircir  ,  8c  fans  doute  inifruit 
»  de  l’exiftence  antérieure  de  cette  pierre,  il 
»  raffembla  fimplement  les  caraéfères  ,  &  en 
»  forma  les  mots  fuivans:  Ici  le  chemiil  des 
»  ânes.  Cette  pierre  fervoit  en  effet  ci’indica- 
»  tion  aux  Plâtriers  qui  alloient  aux  carrières 
»  chercher  du  plâtre  avec  des  ânes  ,  animaux 
»  dont  ils  fe  fervent  ordinairement  pour  cette 
»  expédition  ». 

La  Defcription  de  tous  les  parcs  8c  jardins 
plantés  dans  le  nouveau  goût ,  exigeoit  ua 
Amateur  inffruit ,  qui  prît  fe  pénétrer  de  Tef- 
prit  des  Artiftes  ,  &  rendre  les  fenfatiens 
qu’ils  ont  voulu  faire  naître.  C’eff  ce  qu’il 
nous  femble  que  M.  Dulaure  a  très  bien  exé¬ 
cuté.  Il  faut,  pour  s’en  convaincre  ,  lire  les  ar¬ 
ticles  du  petit  Trianon ,  de  Chantilly  ,  Baga¬ 
telle  3  Mouffe aux  y  Moulin  joli  ,  Ermenonville  s 
Franconville ,  &c.  L’Auteur  a  foin  de  tranf^ 
crire  les  principales  Infcriptions  qui  ajoutent 
aux  plaifir  s  de  tous  ces  lieux  enchantés.  En 
voici  une  pour  un  endroit  de  Moulin  joli ,  d’où 
l’on  découvre  le  Mon&ffère  d '  Argent euil ,  re- 
tiaite  de  la  célèbre  amante  d ’Abailard: 

Ces  toits  élevés  dans  les  airs  , 

Couvrent  l’azile  où  vécut  Heloife: 

Coeurs  tendres ,  foupirez  &  retenez  ce  vers  : 

Elle  honora  l’Amour ,  l’Amour  l’immortalife. 
mais  la  plus  heureufe  de  toutes  ,  peut-être., 
la  plus  fimple  en  même  tems  ,  eff  celle  de  la 
fource  d’Yères,  dont  la  Seigneurie  a  long- 
tems  appartenu  au  Savant  B udée.  On  y  voit 
fon  médaillon,  &  au-deflbus ,  ces  .quatre  vers  , 
que  la  Nymphe  de  la  fontaine  adrefle  à  ceux 
qui  viennent  fe  délaltérer  à  fes  eaux. 

Toujours  vive,  abondante  &  pure, 

Un  doux  penchant  règle  mon  cours: 

Heureux  l’ami  de  la  Nature  , 

Qui  voit  ainh  couler  fes  jours! 

Variété. 

S’il  eff  des  circonffances  où  la  reconnoif- 
fance  publique  doive  fe  manifeffer  par  des 
monumens ,  c’eff  fans  doute  lorfque  le  fujet 
*  qui  la  fait  naître  eff  un  bienfait  de  la  Légif- 


lation.  Ces  bienfaits  cependant  font  très  Fré- 1 

quens  dans  notre  patrie  ,  &  les  nionumens  qui  j 

les  rappellent  font  très  rares.  Une  loi  bien-  j 

fai  (an  te  lorfqu’elle  eft  obtenue  ne  paroît  bien  \ 

Couvent  qu'une  dette  acquittée  ;  &  toutoccu~[ 

pés  d'en  jouir  ,  nous  ne  fongeons  pas  affez  à  | 

en  rendre  grâce.  •  > 

•  <  ^  A  ( 
La  ville  de  Mortagne  n’a  pas  voulu  avoir] 

un  tel  reproche  à  fe  faire.  Cette  capitale  du? 

Perche  ayant  obtenu  ,  par  une  Déclaration  (t) 

du  13  Septembre  1784,  la  décharge  d’une 

fomme  ccnfidérable  de  droits  de  franc-fiefs, 

qui ,  par  l’interprétation  d’un  article  de  fa 

Coutume ,  pouvoit  être  acquife  au  Domaine 

du  Roi ,  &  donner  lieu  à  des  recherches  rui-  > 

neufes,  a  réfolu  delever  un 'Monument  qui  ]| 

rappellât  à  jamais  à  fes  habitans  la  géuérofité 

&  la  juftice  du  Prince  ,  le  zèle  &  le  luccès  de 

fes  Députés. 

Ce  Monument,  compofé  avec  une  grande 
pureté  de  deffein  par  M.  Boucha  ,  Architeéle , 
Elève  de  l’Académie,  repréfente  la  Mufe  de 
l'Hiftoire  achevant  de  graver  fur  une  pyramide  | 
de  marbre  le  titre  de  la  loi  qui  fait  le  bien-être  ] 
&  la  tranquillité  d’une  grande  partie  de  la  1 
Province  Peu  s’en  eft  fallu  que  l’Infcription  I 
ne  fut  en  latin;  mais  le'françois  a  prévalu,] 
&  elle  eft  renfermée  dans  ces  quatre  vers  ,  qui 
s’adreftent  aux  Députés. 

'Vert  fieux  Citoyens,  qui  du  Peuple  &  du  Prince 
Avez  concilié  les  divers  interets  , 

Mortàgne  accomplifîant  le  vœu  de  fa  Province, 

A  la  poftérîté  c'onfacre  vos  bienfaits. 

-  Plus  bas  font  gravés  les  noms  de  ces  Dé- 
pûtes  ;  M.  Bertereau  .  Lieutenant  Générai  ;  M.  !| 
de  Fontenay  ,  Chevalier  de  St.  Louis. 

11  n’y  aura  prefque  pas  de  jour  que  ces  y 
noms  8c  ces  vers  ne  foient  lus  avec  attendrif-  |t 
fement  par  ceux  qu’ils  jntéreflent ,  puifque  le.j  j 
Monument  eft  placé  dans  la  falle  d’audience  H 
du  Bailliage,  où  l’inauguration  sVn  eft  faite]} 
le  Mardi  1  5  Novendbre  dernier  ,  &  où  les  ap-  j 


(1)  Déclaration  du  Roi  concernant  les  2  mures  hom - 
magées ,  connues  dans  la  Coutume  du  grand  Perche 
fous  la  dénomination  de  Ftefs-B U  tes  a VX.  Il  fau- 
droit  une  explication  qui  n’eft  pas  du  refFôrt  de  ce 
Journal ,  pour  faire  connoître  l’étendue  &  les  modifi¬ 
cations  de  ce  Réglement.  Une  Loi  à  peu-près  fem- 
fclable  a  été  faite  en  1780  pour  la  Coutume  d’Orléans  ; 
en  1781  pour  celles  de  Péronne  ,  Roye  &  Mondidier  , 
&  en  1782  pour  celle  de  Senlis.  On  dit  que  d’autres 
Coutumes  en  follicitent  l’extenfion  ;  &  c’eft  ce  qu’on 
n’a  pas  toujours  dit  des  Loix  fifçales. 
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platidiflemens  fe  font  tour- à-tour  partagés  en¬ 
tre  les  objets,  du  Monument  &  i’Artifte  ha¬ 
bile  qui  en  eft  l’auteur. 

Mutations. 

Suite  du  Sceau  du  21  Décembre  ijSg. 

M,  Nicolas-Alexandre Margerinaélé  pourvu 
de  l’Office  de  Confeilier  Secrétaire  du  Roi 
Maifon  Couronne  de  France  ,  en  la  Chancel- 
leri  établie  près  la  Cour  des  Aydes  de  Cler¬ 
mont  Ferrand,  au  lieu  de  M.  Simon- JofèpK 
Fregé. 

M.  Claude-Antoine  Maillot  a  été  pourvu  de 
l’Office  de  Confeilier  Secrétaire  du  Roi  Mai¬ 
fon  Couronne  de  France,  Contrôleur  en  la 
Chancellerie  établie  près  le  Parlement  de 
fançon,  au  lieu  de  M.  Antoine  Seguin  loa 
beau-père. 

M.  Jean  Guérin  a  été  pourvu  de  l’Office  de 
Confeilier  Secrétaire  du  Roi  Maifon  Cou¬ 
ronne  de  France  en  la  Chancellerie  près  le 
Parlement  de  Bordeaux  ,  au  lieu  de  M.  Jean- 
Baptifte  Fey roche  Sieur  du  Pay  Guichard. 

SPECTACLES. 

Lettre  de  M,  de  L.... ,  aux  Auteurs  du  Journal • 
Paris,  ce  28  Novembre  1785. 

Votre  Journal ,  Meilleurs  ,  devenant  le  dé¬ 
pôt  de  toutes  les  idées  ,  de  toutes  les  réflexions 
particulières  qui  peuvent  intéreffer  le  Public 
&  tourner  au  profit  de  fon  inftru&ion  ,  de  fou 
édification,  ou  de  fon  agrément,  permettez- 
raoi  d’avoir  l’honneur  de  vous  foümettre  une- 
obfervation  qui  ne  fera*p eut-  être  pas  indiffé¬ 
rente  à  tous  vos  Abonnés. 

jVi  remarqué  fouvent  à  nos  trois  grands 
Spectacles  que  des  étrangers  ,  des  perfonnes 
de  Province  ,  même  des  habitans  de  Paris  ,  de- 
mandoient  à  leurs  voifins  le  nom  des  différens 
A&eurs  qui  paroiffoient  fur  la  fcène  ;  Sc 
comme  on  n’eft  jamais  plus  tenté  de  favoir  le 
nom  d'un  ACteur  queiorfqu’ii  nous  fait  le  plus 
de  plaifir  ,  ces  queftions  opéroient  dans  les 
momens  les  plus  intérefTans  chez  plusieurs 
Spectateurs  une  diftraCtion  d’intérêt  &  d’at¬ 
tention  très  contrariante  pour  leur  voifinage. 
Neferoit-il  pas  poffible  ,  Meffieurs,  de  mné- 
dier  a  cet  inconvénient  en  répandant  tous  les 
jours  dans  nos  Salles  des  feuilles  imprimées 
qui  contiendroient  le  nom  des  Pièces  qui  fe¬ 
rment  jouées ,  celui  des  ACteurs  &  des  Actri¬ 
ces  ,  des  Danfeurs  &  des  Danfeufes ,  &  le  nom 
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de  leurs  rôles?  Je  l’ai  vu  pratiquer  aînfi  aux  J 


deux  grands  Théâtres  de  Londres,  Les  Pièces 


qui  fe  jouent  fur  celui  de  la  Cour  à  Fontai-  i 
nebleau  le  distribuent  dans  la  Salle  avec  une 


lifte  femblable  en  tête.  C’eft  auftî  i’ufage  â  Pa¬ 
les  Opéras  nouveaux  ,  mais  il  faut 


ns  pour  les  Opéras  nouveaux 
acheter  ces  Opéras  ,  ce  qui  ne  convient  pas  à 
tous  les  Spectateurs  ,  &  d’ailleurs  ces  liftes  ne 
fe  réimprimant  pas  tout  les  îfiatins ,  on  fent 
qu’elles  ne  font  pas  iongtems  exactes.  A  la 
vérité  l’impreftîon  que  je  propofe  d’une  lifte 
journalière  diftribuée  dans  les  loges  &  au  par¬ 
terre  ,  même  avec  profufton  ,  feroit  une  dé- 
penfe  ;  mais  elle  feroit  légère ,  &  ft  elle  eft 
utile,  les  efforts  continuels  des  trois  grands 
Speétacles  pour  plaire  au  Public  nous  font 
garants  qu’ils  la  feroient  avec  plaifir.  Au  fur- 
plus  ,  Meilleurs  ,  cette  idée  eft  un  peu  renou- 
vellée  des  Grecs  &  des  Romains  ,  car  je  trouve 
dans  le  premier  volume  de  l’Encyclopédie,  au 
mot  Atteur  ,  que  chez  les  Anciens  ,  félon 
Voffius  ,  avant  V ouverture  de  la  Pièce  on  les 
nommoit  en  plein  Théâtre  (  les  Adeurs  }  &  Ton 
avertijfoit  du  rôle  que  chacun  d’eux  avoit  à 
remplir .  J’ai  l’honneur  d’être,  &c. 

Académie  Royale  de  Musique. 
Aujourd.  27,  la  repréfent.  de  Pénélope, 
paroles  de  M.  Maraiontel ,  mufique  de  M. 
Piccini. 


Théâtre  François.  Aujourd’hui  2  7  , 
la  8e  repréf.  de  l’Oncle  et  lesTantes, 
Comédie  nouvelle  entrois  ades,  en  vers,  pré¬ 
cédée  de  Zelmire  ,  Tragédie  de  Belloÿ. 

D  emain  T  École  des  AVer  es  }  8c  la  Jeune 
Indienne • 

L’Aétrice  nouv.  jouera,  dans  la  ir®  Pièce, 
le  rôle  de  Mm®  Argant  ;  la  D1Ie  Vanhove  jouera, 
dans  la  même  Pièce,  celui  de  Marianne ,  8c  dans 
la  fécondé  celui  de  Betti. 

Jeudi  la  ire  repréf.  de  Céramis ,  Trag.  nouv. 

Vendredi  la  ire  repréf.  des  Méprifes. 
Dimanche  la  25e  de  Roxelane  &  Mujlapka . 
En  attendant  la  8  1 e  repr.  de  la  folle  Journée . 


Théâtre  Italien.  Aujourd'hui  27  / 

la  3e  repréf.  du  Méfiant  ,  Comédie  nouvelle , 
en  cinq  ades,  envers,  &  Léandre  Can¬ 
dide,  ou  les  Reconnoijfances  en  Turquie  ,  Co¬ 
médie-Parade  en  deux  aétes,  en  vaudevilles. 

D  emain  la  51e  reprel.  de  la  Dot . 

Jeudi  Richard  Coeur  de  Lion  ,  Comédie  en 
trois  aétes,  mêlée  d’ariettes. 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  aujourd.  27, 
&  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes  8c  Jeudis. 


Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  27,  la  î6®  repréfent. 
du  Mariage  de  Barogo  ,  Comédie  en  trois  actes  , 
en  profe  ,  avec  fes  agrémens  ;  Il  ètoit  tems ,  8c 
Jérôme  Pointu. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.27, 

les  Princes  infortunés ,  Pant.  ;  V Occasion  fait  le 
Larron  ,  en  un  ade  ;  la  4e  repréf.  de  T Etalier 
Boucher  dupé ,  Comédie  ;  dans  les  entr’ades ,  la 
Danfe  de  corde  &  les  Sauteurs.  On  commen¬ 
cera  pat  le  Malade  imaginaire ,  Pantomime. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  27, 
Jean  qui  pleure  &  Jean  qui  rit  ;  le  Repentir  de 
Figaro ,  Pièces  en  un  âde  ,  en  profe  j  termi¬ 
nées  par  Pierre  de  Provence ,  Pantomime  en 
trois  ades. 

Demain  la  Tte  reprélentation  de  Lequel  des 
deux ,  Comédie  en  deux  ades ,  en  proie. 


wm a 


Morts. 

Marie-Catherine  Darragon ,  veuve  de  M.  Nicolas 
d’Orléans ,  Ecuyer,  Intéreffé  dans  les  affaires  du 
Roi ,  rue  Thibault-aux-Dez. 

Pamc  Antoinette-Thérèfe  Mélin  ,  époüfe  de  JVJ- 
Jean-Baptifte  Dutartre,  Ecuyer,  Tréforier  Général 
des  Bâtimensdu  Roi,  vieille  rue  du  Temple. 

M.  Marie-François  Méfaiger ,  rue  des  Ecouffes. 

Marie-Catherine  Eftienne ,  veuve  de  M.  Louis-Ma 
thieu  Çhambon ,  Md  Mercier ,  place  S.  Michel. 

Gabrielle  Allongé  ,  époufe  de  M.  Noël  -  Louis 
Geunucho,  ancien  Fabricant  d’étoffes  de  loie ,  faubourg 
S.  Lazare. 

M.  Jean  Laurcm,  Maître  Ferblantier ,  rue  S.  Denis. 


;  On  s’abonne  tous  les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savaas,  rue  Piitri 


:re ,  N°.  il, 


vis-à-vis  l’Hôtel  des  Poftes.  Prix  du  i®r ,  30  liv.  pour  Paris,  3  3  iiv.  pour  la  Province. 
Prix  du  2d ,  16  liv.  pour  Paris ,  20  liv.  4  f.  pour  la  Province. 

On  s’abonne  auift  féparément  pour  la  Feuille  d&  Journal  de  Paris  qui  contient  l’annonce 

des  Deuils- de  Cour,  moyennant  6  liv.  par  année. 


le  i’iîspriîRsrie  de  QuillâV  JHaipriissur  tic  5.  A.  S,  Mgr  le  Prm**  »£  Contt  ,  ru*  F»«*re® .  N", 
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DIVERS. 
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RVONNANCE  de  Louis  XIV,  Roi  de  France 
&  de  Navarre ,  pour  le  Commerce ,  donnée  à  V criailles 
en- 1673  ,  fui  vie  de  celles  de  1669  &  1737,  fur  les 
Evocations,  les  Rég’emens  de  Juges ,  les  Committi- 
rnus,  &c ,  en  matières  civile  &  criminelle  ;  avec  l’in¬ 
dication  des  Edits,  Déclarations,  Lettres-Patentes, 
Arrêts  de  Iléglemens  ,  ou  Arrêts  notables  qui  ont  in¬ 
terprété,  reflreint,  étendu,  changé  ou  abrogé  quel¬ 
ques  articles  defdites  Ordonnances,  en  toutou  partie. 
Tome  4,  in- 16  ;  prix  1  liv.  10  f.  A  Paris,  chez  le 
quai  de  Gêvres. 


Boucher 


Leçons  Elémentaires  de  Mécanique,,  par  M.  l’Abbé 
Jantet ,  Profefieur  de  Philofophie  au  Collège  Royal 
de  Dole.  1  vol.  in-8°  de  454  pages  avec  fi  g.  ;  prix  4  1. 
A  Dole,  chez  Joly,  Imprimeur- Libraire, "rue  de  Bç- 
fançon ,  &  à  Paris  ,  chez  Barbon,  Imprimeur-Libraire , 
rue  des  îyiathurins. 


Procès-verbal  des  Séances  de  P  Affemblée  Provinciale 
de  haute- Guyenne ,  tenue  à  Viilefranche  dans  les  mois 
de  Septembre  &  d’Oélobre  17S2,  avec  la  perinifiion 
du  Roi.  in-40  de  284  pages  ;  prix  3  L  broché.  A  Paris , 
chez  Moutard,  rue  des  Mathurins  ;  Crapart ,  rue  d’En- 
fer  ;  Lamy ,  quai  des  Augufiins ,  &  Hardouin ,  au  Palais 
Royal ,  nos.  13  &  14. 

/  Ce  Volume  eft  le  Recueil  de  tout  ce  qui  a  été  traité 
à  cette  troifième  Affemblée  générale  de  l’Adminiflra- 
tion  Provinciale  de  haute-Guyenne;  il  contient  le 
rapport  de  toutes  les  opérations  de  la  commiffion  in- 
termédairejxendant  deux  ans,  intervalle  des  Séances 
de  cette  Affemblée  générale ,  &la  difeuffion  de  tous 
les  objets  d’Âdmirufiration  de  la  Province,  avec  les 
délibérations  prxfes  en  conséquence.  Les  cbjets  trai¬ 
tés  dans  ce  Recueil  ne  font  pas  moins  intéreffans  que 
ceux  que  contiennent  les  Procès-verbaux  de  1779 
&  1780. 

Tableau  d'une  vraie  Religieufe  ,  où  l’on  trouve  les 
avis  de  M.  d’Orléans  de  la  Mate ,  Evêque  d’Amiens. 
Ouvrage  utile  aux  Direfteurs  des  Religieufes,  aux 
Religieufes  &  aux  perfonnes  qui  fe  deffinent  à  cet  état. 
1  volume  in-12.  2de  Edition,  augmentée  par  un  Su¬ 
périeur  de  Séminaire,  Auteur  de  plufieurs  bons  Ou¬ 
vrages  de  piété  qui  fe  trouvent  chez  Périjfe  le  jeune  , 
Libraire  ,  en  face  du  Marché  neuf,  près  î>.  Germain 
le  vieil. 

Le  Chrétien  SanclifJ  par  la  méditation  du  Symbole  , 
l’examen  de  confcience  &  la  pratique  des  .exercices 
de  piété.  1  vol.  in-12.  2'Ie  Edition,  augmentée  par  le; 
même  Auteur.  Même  adreffe. 


la  veuve  Duchefne ,  rue  S.  Jacques  ;  Bélin ,  même  rue  ; 
Mérigot  jeune  ,  quai  des  Augufiins  ,  &  Defenne ,  au 
Palais  Royal. 

Poéjies  du  Père  du  Cerceau,  Nouvelle  Edition.  2  vol. 
in-12  ;  prix  5  1.  reliés.  A  Paris ,  chezEugene  Onfroy , 
Lib. ,  rueduHurepoix,près dupont  S.  Michel,  ^.17. 


Seconde  fuite  de  P  Aventurier  François  ,  contenant 
les  Mémoires  de  Cataudin ,  Ch*r  de  Rofamène ,  fils 
de  Grégoire  Mervcil.  Tomes  3  &  4,  in- 12.  A  Londres, 
&  fe  trouvent  à  Paris ,  chez  l’Auteur ,  hôtel  de  Malthe , 
rue  Chriftme  ;  QuiLlau  l’aînév  Libraire ,  même  rue  ; 


Deffau.  Ouvrage  traduit  de  l’Allemand  &  orné  de  16 ’ 
figures;  dédié  a  Mmi  la  Comteffe  de  Genlis ,  Gouver¬ 
nante  des  Enfans  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  de  Chartres , 

1  vol.  in- 12  de  228  pages  ;  prix  2  liv.  10  f.  broché  , 
liv.  i;  f.  franc  .de  pert  par  la  polie.  A  Genève, 
&  à  Paris,  chez  Buijfon  ,  Libraire,  hôtehde  Mefgri- 
gnv ,  rue  des  Poitevins  ,  n°.  13, 

Eloge  de  Grejfet,  Ouvrage  qui  a  concouru,  en  iySr» 
pour  le  Prix  de  l’Académie  d’Amiens.  Brochure  de 
32  pages d’impreffion ;  prix  15  fols.  A  Genève,  &à 
Paris,  même  adreffe  que  ei-deffus. 

Caroline  de  Lïchtfçld ,  par  M;re  de  ***,  publié  par 
le  Traduéleur  de  Werther.  2 vol.  in-12  ;  prix 3  L  xxf. 
brochés  &  4  liv.  10  f.  francs  de  po-rtpar  la  polie.  A  Lon¬ 
dres,  &  à  Paris ,  même  adreffe  que  c;-deffus.. 


Anecdotes  intérejfantes  de  P  Amour  conjugal ,  de  la 
fin  du  Pœgne  de  Louis  XIV-,  revues  &  expoféesavec 
précifion.  1  vol.  in-16  de  x y 8  pag.  d’imp.  A  Londres, 
&  fe  trouve  à  Paris ,  chez  l’Editeur ,  rue  Jacob  ,  n*.  26  , 
&  chez  Hardouin  &  Gattey  ,  au  Palais  Royal,  n°.  14. 

L’Efprit  de  la  Fable  ,  ou  la  Mythologie  rendue  à  Jès 
principes  ;  avec  l’explication  de  deux  Fables,  favoir 
de  l’Embrafement  de  Semelé  par  Jupiter,  &  du  Juge¬ 
ment  de  Paris,  avec  un  Dialogue  entre  Jupiter  & 
Juncn  ,  fur  la  création  du  monde ,  ‘fuivi  d’un  fonge 
philofophique  &  de  pièces  fugitives.  Brochure  in- 8® 
de  46  pages  d’impreffion.  A  Amflerdam  ,  &  fe  trouve 
à  Paris,  chez  Monory ,  Libraire,  rue  de  la  Comédie 
Françoife, 

Rapport  fait  à  P  Académie  Royale  des  Sciences  ,  re¬ 
lativement  à  l’avis  que  le  Parlement  a  demandé  à  cette- 
Académie,  fur  la  conteftation  qui  s’efl  élevée  à  Ro- 
chefort,  au  fujet  de  la  taxe  du  pain  ;  extrait  des  regis¬ 
tres  de  la  même  Académie,  in-40  de  ic6  pages  dhm- 
préfiion.  A  Paris ,  de  l’Imprimerie  Royale ,  &  fe  trouve 
chez  Moutard,  rue  des  Mathurins,  hôtel  de  Cluny. 

La  Morale  de  P  Evangile,  en  fo-me  d’ Elévations  à 
Dieu  ,  ou  la  Religion  du  Cœur;  avec  le  tableau  des 
vertus  chrétiennes  d’un  grand  Magiflrat:  3  volumes 
in-i2;  prix  9  liv.- reliés.  A  Paris,  chez  Cellot ,  rue 
des  grands  Augufiins  ;  la  veuve  Dcfaint ,  rue  du  Foin 

Jacques  ;  Delalain,  rue  S.  Jacques  ;  Nyon  l’aîné  â 

rue  du  Jardinet ,  &  Saroye ,  rue  S.  Jacques, 

.  ; -  -  —  - - 

Etat  des  Cours  de  P  Europe  &  dys  Provinces  de  France , 
pgwr  l’année  i/Sè,  publié  pour  la. première  fois  en 
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17^3  »  Pa"  l’Abbe  de  la  Roche-  "Tilhac ,  Corneille? 
du  Roi  à  la  Table  de  Marbre,  i  vol.  in- 8°  de  près  de 
éoo  pages  ;  prix  y  liv.  broché.  A  Paris ,  chez  F  Auteur, 
rue  Gârahcière ;  -h’ Roy  ,  Libraire,  rue  S.  Jacques, 
6c  chez  les  principaux  Libraires  dé  l’Europe. 

Almanach  Américain  ,  '  Afidtique  '  &  Africain  ,  ou 
état  p  hy  fi  que ,  politique  ,  ecciéBafrique  &  militaire 
des  Colonies  d’Europe  en  Afie  ,  en  Afrique  &  en 
Amérique  ;  Ouvrage  qui  comprend  les  forces  ,  la  po¬ 
pulation  ,  les  loix,  le  Commerce  &  l’admini-ftration  de 
chaque  Province  de  ces  trois  parties  du  monde;  le 
tableau  de  ceux  qui  y  figurent  par  leurs  Charges 
&  parleurs  dignités  ;  celui  de  la  Manne  des  Peuples 
Européens  qui  y  ont  des  pofTeflions,  &  le  nomades 
Officiers  qui  font  employés  dans  cette  partie  de  l’ad- 
m inidration  publique;  prix.  3  liv.  broché.  A  Paris  , 

mêmes  adreffes  que  ci-defius. 

>  * 


?! 


Almanach  Pari fien ,  en  faveur  des  Etrangers  &  des 
Pcrfnncs  curieufes ;  indiquant- par  ordre  alphabétique 
1  °.  tous  les  Monumens  des  Beaux- Arts ,  répandus  dans 
la  Ville  de  Paris;  r\  les  Spectacles,  les  Promenades  j 
&  généralement  tous  les  endroits  dignes  de  curiofité  ; 
3'“.  les  Châteaux ,  Parcs ,  Mai  ions  Royales  &  Maifcns  | 
de  Plaifance  qui  environnent  la  Capitale  ;  40,  enfin  ! 
tout  ce  qui  peut  être  utile  &  néceffiatre  à  lavoir  pour 
un  Voyageur  qui  féjourne  à  Paris.  Nouvelle  Edition ,  jj 
ornée  de  jolies  gravures ,  représentant  les  Monumens  I 
les  plus  réeens.  2  parties  in-, 24  ;  prix  2  liv.  8  f.  broché,  J 
&  3  liv.  rel.  A  Paris,  chez  la  veuve  Duchefne  ,  Lib., 
rue  S.  Jacques  ,  au-deiTus  de  la  place  Cambray .  I 
Çakiidner  récréatif,  ou  Choix  d’ Anecdotes  curieufes  L 
&  de  bons  mots .  2  parties  in- 1 6  ;  prix  2  liv.  8  f.  broch. 

• —  Foires  &  Marchés  du  Royaume  ,  Ouvrage  conte¬ 
nant  i°  ,  un  état  des  Foires  les  plus  fameufés  de  la 
France  &  des  pays  étrangers  ;  20  une  indication  par 
ordre  alphabétique  de  toutes  les  Foires  &  Marchés 
francs ,  qui  fe  tiennent  dans  tout  le  Royaume  &  rangée 
par  ordre  des  Provinces.  —  Etrennes  Morales  ,  utiles 
aux  Jeunes- Gens.  A  Pans  ,  meme  adreffe. 


Etrennes  Chronologiquas  &  Hifîoriques  ,  dédiées  à 
MUe  de  Matignon.  Nouvelle  Edition,  revue  &  corri¬ 
gée,  Année  1786.  A  Paris,  chez  Méquignon  le  jeune  , 
Libraire,  au  Palais  Marchand,  grande  Salle  des  Lib. 


Le  Répertoire  amufant ,  Etrennes  dédiées  aux  Gens 
de  Goût ,  contenant  un  choix  de  morceaux  de  Poélies 
îk  de  proie ,  des  Chanfons ,  des  Contes  ,  des  Enigmes  , 
&c.  1  vol  in- 12  de  325  pages  d’impreffion;  prix  1  liv. 
10  f,  A  Londres  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez  Fournier  , 
Libraire ,  rue  du  Hurepoix ,  près  du  quai  des  Auguftins. 

Almanach  des  Jeux ,  ou  Académie  portative  ,  con¬ 
tenant  les  relies  du  Réverfis  ,  du  Wisk,  du  Piquet , 
du  Triftrac  ,  du  Wisk  Boftonien,  du  Maryland  &  du 
Treffette.  Nouvelle  Edition ,  augmentée  du  Jeu  des 
Echues,  par  M.  Philidor ;  prix  1  1.  16  f.  Même  adreffe 
que  ci-deffus, 


Grande  AL  t'cc  de  F  Almanach  fus  verre  des  Ajfociés  ,  ] 
pour  l’année  1786;  contenant  les  découvertes,  in¬ 
ventions  ,  ou  expériences  nouvellement  faites  dans 
les  Sciences  ,  lux.  Arts,  les  Métiers,  l’Induftrie,  &c. 

A  :  uns  ,  chez  F.  G.  DcJ champs ,  Libraire,  rue  Saint 
Jacques.  Brochure  m-40. ,  contenant  plus  de  350  arti-  \\ 


clés  fort  curieux  fur  toutes  les  Sciences.  On  y  trouve 
auffi  la  grande  Notice  de  1778,  &  celles,  des  années 

fu  ivantes. 

Les  Notices  des  10  années  précédentes  forment  une 
petite  Brochure  oblongue  du  prix  de  x  liv.  4  f. 

Almanach  de.Gottingue ,  pour  l’année  1786.  A  Paris;, 
chez  Bailly,  Libraire,  vis-à-vis  la  barrière 4des  ber- 
gens  ,  rue  S.  Honore. 

M  u  s  i  q  y  s. 

2e  Recueil  des  Etrennes  d’Euterpè,  ou  Romances , 
Rondes,  Vaudevilles,  &c,  dédiées  à  la  Jeuneffe  ,  pa¬ 
roles  &  mufique  compoiées  par  M.  Duc  ray  ,  avec  ac¬ 
compagnement  de  guittare  du  même  Auteur.  Œuvre 
3e;  prix  2  liv.  8  f .  A  Paris  ,  chez  Robin,  quai  de  GN 
vies  ;  ,D  eroullede ,  rue  Si  Honoré,  près  l’Oratoire  ; 
B 'gnon  ,  place  du  vieux  Louvre  &  a  l’Opéra,  &  M1-1* 
Rivet ,  au  Palais  Royal ,  n°.  33. 


La  belle  Vielleufe ,  Méthode  pour  apprendre  faci¬ 
lement  à  jouer  de  la  vielle,  contenant  des  Leçons  où 
les  doigts  font  marqués  pour  les  Commençons;  avec 
de  joliS  Airs  &  Ariettes  en  Duo  ,  deux  fuites  avec  la 
baffe  &  des  Chanfons,  parM.  Côrctte ,  Organise  de 
S.  A.  R.  Mgr  îe  Duc  d 'Angoulcme ,  Grand  Prieur  de 
France  ;  prix  6  liv.  A  Pans ,  chez  Mi!e  Cajtagnery ,  rue 
des  Prouvaires,  n°.  33. 


Six  Sonates  popr  la  harpe  ou  le  clavecin  &  piano 
forte ,  avec  accompagnement  de  violon ,  dédiées  à 
'.Mme  P  alfa  ,  par  A.  Rofetti ,  Compofiteur  de  S.  A.  S. 
le  Prince  d'Oetting  W aller  fin.  Œuvre  Ier;  prix  9  liv, 
A  Paris,  chez  le  Sr  Remy ,  Luthier,  rue  Tiquetone. 


Six  Sonates  pour  le  violoncelle  ,  par  Trikhr,  pre¬ 
mier  violoncelle  à  la  Cour  Electorale  de  Drefde  ;  prix 
7  liv.  4  f.  franc  de  port  par  la  polie  dans  tout  le  Royau¬ 
me.  A  Paris,  chez  Jmhault ,  rue  &  vis-à-vis  le  Cloître 
S.  Honoré ,  maifon  du  Chandelier. 


Recueil  de  doiry.  petits  Airs ,  arrangés  en  Duos  pour 
deux  guittarës  par  M.  Albert/;  prix  1  1.  16  f.  A  Paris  , 
chez  M.  Guillaume ,  Luthier-Fadeur  de  harpe  -,  rue  de 
Beaune ,  près  le  pont  royal ,  &  aux  adreffes  ordinaires. 


Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  piano  forte;  la 
première  fans  accompagnement,  &  les  deux  autres 
avec  violon  obligé,  par  Améclé  Rafetti.  Œuvre  14; 
prix  6  liv.  A  Paris,  chez  Y  Auteur ,  rue  Saiut  Lazare  3 
n°.  6  bis ,  &  aux  adreffes  ordinaires  de  mufique. 


N°.  Ier  des  petits  Concerts  de  Société  ,  contenant 
l’Ouverture  &  les  Airs  d'Alexis  &  Jujiine ,  les  Airs 
de  Blaife  &  Babct ,  arrangés  pour  deux  violons,  alto 
&  violoncelle,  par  F.  Mc\ger;  prix  3  liv.  12  f.  A  Paris  , 
chez  M.  Boyer,  rue  de  Richelieu ,  à  l’ancien  CafTé  de 
Foy,  &  chez  Mme  le  Menu ,  rue  du  Roule,  à  la  Clef  d’or. 


Rondeau  pour  le  forte  piano  dédié  à  M,Se  de 
Matignon  ,  par  M“e  J.  L.  Defmaijlnr  ;  prix  3  liv, 
A  Paris,  chez  le  Sr  Sieber ,  rue  Saint  Honoré,  n°.  92, 
&  chez  les  principaux  Marchands  de  mufique. 


M  Ê  R  O 


>499 


JOURNAL  DE  PARIS. 


Mercredi  28  Décembre  1785,  de  la  Lune  k  28. 


Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  ^4  minut»  Sc  Te  couche  à  4  heure*  6  minut. 

La  Lune  fe  lève  à  5  heur.  15  min.  du  matin,  &fe  couche  à  1  heur,  17  min.  du  foir. 


Rapport  du  Tenu  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  la  pendule  doit  marq. oh.  i  m.  1 8  Jt 

Hauteur  de  la  Rivière.  Le  z6  à  3  p.  4  p.  &  le  27  à  3  p.  2  p. 

Réverbères .  Allumé*  a  4  heur.  45  min. ,  jufqu’au  jour. 
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N.  O.  ‘ 

N.  O. 

O. 

Clair. 

Clair. 

Couvert.  "\ 

Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
Un  premier  Janvier  prochain ,  font  priés  de  le  renou- 
veîler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puiffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems ,  & 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

Belle  s-L  e  t  t  r  e  s. 

Stances  compofées  à  la  campagne  ,  après 
avoir  reçu  une  lettre  d'une  jeune  habitante  des 
Pyrénées. 

D  e  ces  Monts  que  l’hiver  ^dïiége  , 

Cù  Ninette  fait  fon  féjour. 

Théâtre  de  glace  &  de  neigé, 
fes  attraits  fixent  l’Amour; 

Du  milieu  de  la  vafte  chaîne 

De  ces  Rochers  qui,  jufqu’aux  Cieux, 

Portent  le  tombeau  de  Py rêne 
Sur  leurs  fommets  audacieux  ; 

Soupirs  ingénus  d’une  belle. 

Venez  m’afîurer  de  fa  foi, 

Et  confolez  un  cœur  fidèle , 

Toujours  enchaîné  fous  fa  loi. 

üéphir ,  Amant  léger  de  Flore , 

Viens-tu  de  ces  coteaux  rians , 

Où  ma  Ninette  à  fon  Aurore  , 

Hait  briller  fes  charmes  nauTaas  ? 


As- tu  dans  ta  courfe  folâtre  , 
Rencontré  l’objet  de  mes  vœui  ? 

Sur  fon  cou  plus  blanc  que  l’albâtre , 
As-tu  difperfé  fes  cheveux  ? 

Combien  ta  fraîcheur  va  me  plaire! 
Viens ,  accours  ;  6  mortels  regrets  l 
Non ,  tu  n’as  point  vu  ma  bergère; 
Tu  n’as  point  touché  fes  attraits, 

Envain  le  mobile  feuillage 
Frémit  fous  ton  vol  inconftant  ; 

De  ma  douleur  fombre  &  fauvage, 
Rien  ne  me  diftrait  un  inftant. 

Sur  fon  trône  entouré  d’épines, 

La  jeune  Reine  des  Jardins , 

Aux:  baifers  que  tu  lui  deflines , 

Va  livrer  fes  parfums  divins  ; 

La  rofe  n’a  rien  qui  me  touche. 

*  Objet  de  ma  fidèle  ardeur, 

C’eft  le  doux  parfum  de  ta  bouche , 

1 1  Qui  peut  feul  ranimer  mon  cœur. 

Cet  écrit  qu’on  vient  de  me  rendre , 
Mes  lèvres  cent  fois  l’ont  preffé. 

J'ai  cru  dans  l’erreur  la  plus  tendre, 
Baifer  la  main  qui  l’a  tracé. 

Par  une  lecrette  magie , 

J  Ces  earaélères  que  je  vois, 


IJ  es  ■ 

Au  fond  de  mon  ame  attendrie 
Portant  les  accens  de  ta  voix. 

Dieux  !  quand  ta  voix  enchaaterefle 
Ya  m’aflurer  de  ton  amour , 

Pourrai-je  entendre  ta  promeffe 
Sans  rifquer  de  perdre  le  jour? 

Auteur  de  ma  flamme  immortelle  j 
Dieu  des  Amans,  ah!  daigne  alors 
Me  donner  une  ame  nouvelle 
Pour  fuffïre  à  tous  mes  tranfports. 

&Ar  M.  delà  Montagne,  Auteur  de  PEmhouJîafic. 

Administration. 

Le  Public  eft  prévenu  que,  pour  fatisfairejl 
a  l’empreffement  d’un  plus  grand  nombre  des 
perfoones  ,  le  grand  Bureau  de  Change  de  f 
i’Hôrel  des  Monnoves  ne  recevra  pas,  dej 
chaque  particulier,  plus  de  mille  Louis  ,  pe- ' 
fant  environ  trente-trois  marcs. 


A  R  I 


ÉTÉ 


S. 


L.  I  V  R  E  S 


DIVERS. 


Diclionnâtre  dès  Jardiniers ,  contenant  les  méthodes 
les  plus  sûres  $c_  les  plus  modernes  pour  cultiver  & 
ameHôrer  les  Jardins  potagers  ,  à  fruits ,  à  fleurs 
&  les  Pépinières ,  ainfi  que  pour  réformer  lesanciennes  - 
pratiques  d’Àgriculture  ;  avec  des  moyens  nouveaux  \ 
ce  faire  &  de  conferver  le  vin  ,  fuivant  les  procédés  ? 
afluellement  en  ufâge  parmi  les  'Vignerons  les  plus  I 
inflruits  de  plufîeurs  pays  de  l’Europe  ;  Cx  dans  lequel 
on  donne  des  préceptes  pour  multiplier  &  faire  proi- 
p  .rer  tous  les  objets  fournis  à  l’Agriculture ,  &  la  ma¬ 
nière  d’employer  toutes  fortes  de  bois  de  charpente. 
Ouvrage  traduit  de  PAnglois,  fur  la  8é  Edition  de 
Philippe  Mi  lier ,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres  ; 
dédié  à  Monjiettr.  T.  3e,  in-40.  A  Paris  ,  chez  GwUdt  J 
Libraire ,  rue  S.  Jacq. ,  vis-à-vis  celle  des  Mathurins.* 

Ce  Volume,  qui  cemmence  à  la  lettre  D  &  finit  à 
la  lettre  H  ,  contient  des  articles  très  importans  fk  ré¬ 
diges  avec  foin  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Public 
1  accueillera  avec  le  meme  intérêt  que  les  précédens. 

Théâtre  des  Grecs,  par  le  P.  Brumoy  nouvelles 
Edition,  enrichie  de  très-belles  gravures ,  &  augmen¬ 
tée  de  la  traduflion  entière  des  Pièces  Grecques ,  dotit 
il  n’exifle  qué  des  extraits  dans  toutes  les, Éditions 
précédentes  ;  &  de  comparaifons ,  d  ”ob  fer  varions  & 
de  remarques  nouvelles ,  par  MM.  de  Rochefirt  &  du 
Theil ,  de  l’Académie  Royale  des  înferiptions  &  Belles- 
Lettres  ,  &  par.M**.  Tome  2,  in-8°. 

©n  fouferit  pour  cet  Ouvrage ,  imprimé  en  trois 
formats ,  à  Paris ,  chez  Cujfdc ,  Libraire ,  rue  &  carre¬ 
four  S.  Benirt ,  vis-à-vis  fa  rue  Taranne,  &  chez  les 
principaux. Libraires  de  Province.,  :  . 

Nota.  M.  de  Rochefort  nous  a.  priés  de  vouloir  bien 
prévenir  le  Public  qu’il  n’auroitplus  déformais  aucune 
part  à  ceîtë  entreprife  ,  &que,  pour  des  raifons  qu’il 
croyoit  inutile  de  publier ,  il  l’avoit  entièrement  aban¬ 
donnée.  Son  travail  finit  avec.ee  2e  volume,  en  y  ajou¬ 
tant  les  notes  fur  la  Tragédie  ^Electre  du  P.  Brumoy  , 
qui  commencera  ie  3'  volume*. 


Cinquième  Lettre  du  MÉTAPHYSICIEN  aux 
Auteurs  du  Journal. 

Messieurs, 

Je  vous  ai  promis  une  hiftoire  fur  les  gens 
qui  rêvent  éveillés. 

Je  voyageois  en  1735.  Comme  je  dénrois 
beaucoup  d’acquérir  des  connoiffances  fur 
l’exploitation  des  Mines ,  je  me  liai  avec 
Swedenborg.  C’étoit  un  homme  de  47  ans, 
l’un  des  Chefs  du.  Collège  des  Mines  ,  Mem¬ 
bre  des  Académies  d’Upfal  &  de  Péterfboqrg, 
Auteur  de  plufîeurs  favans  Ouvrages  fur"  la 
Minéralogie  &  la  Métallurgie.  Ses  connoif-^ 
lances  ne  s’étoient  pas  bornées  à  ces  fciences  3 
fils  d’un  Eccléfiaftique  que  fon  mérité  avoir 
élevé  a  l’Epifcopat,  il  dut  a  Charles  XII  fa 
première  fortune.  Ce  Prince  avoit  formé  le 
projet  d’une  Arithmétique  nouvelle  ;  il  eut  en 
1 7 1 6  plufîeurs  converfations  fur  cet  objet  avec 
Sweienborg,  gôuta  fon  efprit ,  &  lui  donna 
l’adjondion  d’une  place  Importante.  En  1718 
Swedenborg  troilvà  le  moyen  de  faire  tranf- 
porter,  l’efpace  de  deux  lieues  &  demie,  à  tra¬ 
vers  un  pays  de  montagnes^  des  galères  ,  de 
gros  bateaux  ,  des  chaloupes  5  opération  fié— 
ceffaire  pour  amener  ,  fous  les  murs  de  Fre- 
derieftadt,  la  greffe  artillerie  du  fiège.  Quel¬ 
ques  années  après  il  publia  des  Elémens  d’al¬ 
gèbre  ,  un  Mémoire  fur  les  moyens  de  fixer  la 
valeur  des  mon nojes  &  de  déterminer  Jes  rae- 
fures  ,  de  manière  à  éviter  les  fractions  &  les 
calculs  compliqués,  enfin  des  Obfervationsfur 
la  diminution  dtrflux  &.4u  reflux  de  la  Balti¬ 
que.  Cet  homme  ,  d’unaffcience  prodigieufe, 
avoit  les  mœurs  les  plus  douces  &  les  plus 
fimples  ;  fa  vie  étoit  très  frugale  ;  il  n’aimoit 
que  la  retraite  &  l’étude  ;  la  culture  de  quel¬ 
ques  fleurs,  étoit  fon  feul  amufement  ;  il  avoit 
une  tlès  grande  piété;  fa  converfatiôn  étoit 
grave,  inftruéHve ,  â  l’exception  d’un  léger 
penchant  vers  les  idées  fyfiématiques'Sr  fingu- 
iières,  penchant  qu’on  remarquoit  auflî  dans 
quelques-uns  de  fes  Ouvrages.  Deux  ans  après 
Swedenborg  paffa  dans  ma  retraite  en  allant 
d’Italie  en  Angleterre  ;-.nou.s  étudiâmes  enfem- 
ble  une  partie  des  Alpes.  Je  retournai  en  1760 
en  Suède.  Je  demandai,  en  arrivant,  des  nou¬ 
velles  de  mon  ancien  ami  qui  avoit  ceffé  de  m’é¬ 
crire;  j’appris  qu’il  étoit  à  Gothembourd;  j’allai 
l’y  trouver;  Il  aae  parut  tel  que  Pavois  vu. 


fcblement  un  peu  plus  gfave ,  plus  méditatif,  ne 
parlant  pr'efque  plus  que  par  fentences.  Je  lui 

■  lis  quelques  queftions  fur  l’état  des  fciences  en 
Suède.  Laiftons  ces  chimères ,  me  dit  il;  Dieu 
vous  a  conduit  auprès  de  moi,  pour  que  vous 
ayez  connoiflance  des  vérités  qu’il  a  daigné  me 
révéler.  —Mon  cher  Swedenborg,  lui  dis-je, 
vous  favez  que  je  tiens  à  ma  religion  comme 
vous  à  celle  de  votre  pays.  — Eh ,  mon  ami , 

*  me  dit-il  avec  le  foudre  d’une  douce  pitié  ,  ce 

*  n’eft  plus  de  cela  qu’il  s’agit,  mais  des  vé¬ 
rités  que  Dieu  rhe  révèle  ,  lorfque  ,  tranf- 
porté  en  efprit  dans  le  lieu  qu’habitent  les 
morts,  je  puis  converfer  avec  eux  &  vers  le 
foleil  de  jaftice  qu’avant  moi  aucun  œil  vi¬ 
vant  n’avoit  contemplé.  — Je  le  crus  fou  ;  & 
après  lui  avoir  fait  un«  réponfe  vague ,  je  le 
quittai  occupé  de  triftes  réflexions  fur  la  foi- 
bleffe  de  la  machine  humaine.  Je  parlai  de  lui 
à  fes  gens  ;  ils  le  regardoient  comme  un  Pro¬ 
phète  ;  d’autres  perfonnes ,  moins  crédules  , 
m’apprirent  que  depuis  environ  vingt  ans  il 
avoit  renoncé  à  tout  pour  ne  s’occuper  que  de 
fes  nouvelles  rêveries  ;  qu’il  avoit  eu  foin  de 

■>  les  développer  dansplufteurs  Ouvrages;  qu’on 
pouvoit  remarquer  dans  fa  conduite  la  même 
douceur  ,  le  même  calme  ,  la  même  fagefle  ; 
qu’il  étoit  regardé  par  les  uns  comme  un  être 
iupérieur  à  l’humanité,  mais  qu’il  n’en  avdit 

*  pas  conçu  d’orgueil;  que  d’autres  l’avoient  ou- 

-  tragé  ou  perféeuté  ,  &  qu’il  avoit  eflfuyé  les 

.  outrages  &  la  perfécution  avec  une  patience 

adrr  irable. 

J’appris  enfuite  qu’on  ciroit  de  lui  les  faits 
lés- plus  extraordinaires.  Un  mort  lui  avoit  dit 

■  où  devoir  fe  trouver  une  quittance  acquittée 
dont  la  ComtelTe  de  Marteville  ,  veuve  du 

‘  mort ,  avoit  befoin.  La  quittance  fut" trouvée 

?  dans  l’endroit  indiqué  par  Swedenborg.  La 
Reine  de  Suède  ,  pour  l’éprouver  ,  l’avoit 
chargé  de  demander  au  Prince  Guillaume  , 
fon  frère,  mort  depuis  quelque  te  ms ,  un  fe- 
cret  qui  n’étoit  connu  que  d’elle  &  de  ce 
Prince.  Swedenborg  lui  demanda  du  tems 
pour  chercher  le  Prince,  &  au  terme  fixé  vint 
rendre  compte  de  fa  converfation  avec  Pâme 
du  mort  qui  lui  avçftt  révélé  le  fecret.  On 
afluroit  que  lorfqu’on  parloit  à  la  Reine  de 
cette  aventure.,  elle  refufoit  de  répondre,  mais 
ajoutoit  que  le  fait  de  la  Comte  (Te  de  Marte  - 
ville  étoit  vrai.  J’ai  parlé  de  ces  faits  à  plu¬ 
sieurs 'Suédois  dont  aucun  ne  croyoit  en  Swe- 
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denborg,  tous  gens  éclairés ,  fans  préjugés ,  â 
portée  d’être  bien  instruits.  Les  uns  m’dht 
alluré  que  ces  faits  étoient  conftans  ;  les  an¬ 
tres  m’ont  dit  que  c’étoient  des  contes  d’enfant. 
Je  fus  curieux  de  revoir  Swedenborg.  Je 
vous  raconterai  une  autre  fois  notre  converfa¬ 
tion  ,  qui  contient  un  précis  de  fa  doélrine  , 
&  i’hiftoire  de  fa  manière  de  rêver.  Mais  ces 
détails  préliminaires  m’ont  paru  riéceflairesj 
ils  font  exaéts  &  conformes  a  l’éloge  de  Swe¬ 
denborg  ,  prononcé  dans  l’Académie  de  Suèd© 
par  M.  Sandel ,  Membre  de  l’Académie. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  &c. 

Phîlalethes. 


Aux  Auteurs  du  Journal . 
Messieurs, 

On  a  quelquefois  propofé  des  Mariages 
dans  votre  Journal  ;  en  voici  un  d’un  genre 
nouveau  ,  dont  je  vous  prie  de  rendre  la  pro- 
pofition  publique. 

Mme  de  V .  poflede  une  petite  Levrette  tur¬ 
que  de  l’eipèce  décrite  par  M.  de  Buffon  5 
c’eft-à-dire,  peau  brune,  &  fans  poil  qu’un 
bouquet  ,de  petits  cheveux  fur  la  tête  ;  elle 
eft  de  la  petite  efpèce  ,  neuf  à  dix  pouces  de 
haut ,  fur  quinze  à  feize  de  long  ;  je  lui  cher¬ 
che  envain  un  mari  de  fon  efpèce  &  de  fa 
taille  ;  s’il  en  exifte  un  dans  Paris  ,  votçe  Jour¬ 
nal  eft  le  feul  moyen  d’en  être  informé.  La 
Dile  apportera  en  dot  un  fac  des  meilleures 
gimbeiettes  &  un  colier  de  crbqtiignolles ,  fous 
la  condition  ,  toutefois ,  que  fes  en  fans  relie¬ 
ront  avec  elle  &'  appartiendront  à  Ta  Maîtreffe. 
S'il  fe  trouve  un  mari  &  que  ces  proportions 
conviennent ,  je  demande  la  réponfe  la  plus 
prompte  ,  fans  quoi  il  faudroit  remettre  le 
mariage  à  cet  été.  Si  on  veut  bien  me  confier 
le  mari ,  j’en  aurai  le  plus  grand  foin ,  ainlï 
que  de  fon  Condufteur  ou  Gardien.  La  Diie 
demeure  chez  Mme  de  V.  ,  rue  Barredubec  s 
N°,  9  j  à  Paris»  Je  fuis  ,  &c. 

Gravure. 

Le  Général  magnanime ,  Eftampe  deflinée 
par  Pernoùn ,  gravée  par  Malle  (le  ,  &  dédiée 
à  M.  le  Duc  de  Montmorency  ;  prix  3  liv.  A 
Parix  ,  chez  Bergny  ,  Md  d'Eftampes,  rue  Oo- 
quillière,  &r  à  l'hôtel  de  Penthièvre  ,  vis-à- 
vis  la  place  des  Viétoires. 

Voici  le  fujet  de  cette  Eftampe ,  tiré  du 
Tome  *  ,  page  11 7 ,  de  la  Maifon  de  Mont¬ 
morency  ,  par  M.  Dèformeaux „ 
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^  »  Henri  II ,  Due  été  Montmbreney  ,  aüîegôôît  "eft 
^1621  la  ville  de  Vais,  en  Vivarais  :  un  de  fes  Ma¬ 
il*  réchaux  de  Camp  ,  le  Baron  de  Moreye ,  s’étant  ap- 
*>  proche  de  trop  près  de  la  place  ,  pour  la  reconnoître, 
»  fut  tout-à-coup  enveloppé  par  les  Affiégés  &  percé 
f*  de  coups.  Xe  Duc  de  Montmorency  fe  jette  à  corps 
«perdu  dans  la  mêlée,  ccarte  l’ennemi  par  des  pro- 
«  diges  de  valeur  ,  charge  l’Officier  bielle  fur  fes 
»  épaules  &  le  ramène  aü  Camp  ,  au  milieu  des  accla- 
.  «  mations  ne  fort  armée.  » 

La  compolîtion  de  cette  Eftampe  nous  a 
.  paru  avoir  de  la  chaleur,  &  les  mafTes  nous 
femblent  bien  difpofées  pour  produire  de 
KefFet. 

Musique. 

Journal  de  harpe ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  5'Année. 
N°.  51,  contenant  un  Air  de  Chimene ,  accompagne¬ 
ment  par  M.  C mardi  ;  prix  12  f. 

Jx  nmai  hebdomadaire  ,  par  les  meilleurs  Auteurs. 
21e  Année  N*'., 9,  contecant  un  Air  de  La  Dot ,  ac- 
r  «ornpag.  dé  clavecin  par  M.  Charpentier  ;  prix  12  f. 

A  Paris  ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule  ,  à  la  Croix 
d'or  ,  n°.  6.  * 

Changement  de  Domicile. 

Ni.Bonnomct,  Notaire,  ci-devant  rue  Mont¬ 
martre  ,  vis-à-vis  celle  du  Jour  ,  demeure  pré- 
featement  rue  Chabanois,  du  côté  de  celle 
neuve  des  petits  Champs. 

Fourrages. 


dienme,  Corn,  en  un  afte,  eu  vers,  de  M.  «te 
'  Champforc. 

L’Aélrice  nouy.  jouera  ,  dans  la  iIC  Pièce  f 
le  rôle  de  Mme  Arganr;  la  D,,e  Vanhove  jouera, 
;  dans  la  même  Pièce ,  celui  de  Marianne  ,  &  dans 
la  fécondé  celui  de  Betti. 

Demain  la  ire  repréf.  de  Céramis ,  Tragédie 
nouvelle  ,  &  Crifpin  rival  de  fon  Maître . 

Vendredi  les  Méprifes  ,  Comédie  en  cinq 
aétes ,  en  vers ,  remife  au  Théâtre ,  &  le  Cercle • 

Dimanche  la  25e  de  Roxelane  &  Mujîapha • 

En  attend,  la  8  Ie  repréf.  de  la  folle  Journée • 

Théatm  Italie  m.  Aujourd’hui  2,$,' 
la  5?e  repréf.  de  la  Dqt,  Comédie  nouvelle 
en  trois  aèdes,  en  profe,  mêlée  d'ariettes'?  la 
Servante  justifiée,  par  MM.  Favart  9c 
!  F agan  ,  &  la  Servante  Maîtresse  ,  en 
deux  àébes-,  par  Baqrans. 

La  Dlle  Renaud ,  l'aînée-,  jouera  le  rôle  de 
Servante  Maître  (fe. 

Demain  Richard  Coeur  de  Lion  ,  &  l’Amour, 

à  l 'épreuve. 

Vendredi  la  4e  xepréf.  du  Méfiant, 

Panthéon.  Si  fera  ouvert  demain  19 f 
&  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  &  Jeudis. 


Des 22, 23  &  24  Décembre  —Port  de  la  Grève. 
Avoms,  Lefeptier ,  prem.  quai.  ,  27.  28.  29  1.  Inf.  22 
23.  24.  25  liv.  ^ 

Du  19  Déc.  — Porte  S.  Michel,  Foin,  prem.  qüal 
no.  122  liv.  Inf.  11 5.  118  liv.  Luzerne ,  92  94  liv. 
Du  21  dud. ,  Foin,  prem.  quai.  118.  120  liv.  Inf. 
I  n.  11 5  liv.  Luzerne  ,  90.  92  liv.  Du  20  dud. ,  Soin  , 
prem.  quai.  116.  nS  liv.  Inf.  112.  115  liv.  Luzerne, 
90.  92  liv. 

Du  23  Déc. — Porte  S.  Martin,  Foin,  prem.  quai 
lice  10 j  1.  Inf.  90.  95  1.  Paille,  40.  45  liv. 

Du  23  Déc.—— Porte  S.  Antoine ,  Foin ,  prem.  qasl 
115  liv.  Inf.  11 2.  1 14  liv.  Paille,  38  40.  42 1. 

SPECTACLES. 
Académie  Royale  de  Musique. 

Demain  29 ,  Iphigénie  en  Tauride ,  Trag. 
en  quatre  aèfes  ,  paroles  de  M.  Guîllard,  mul. 
de  M.  le  Cher  Gluck,  fuivie  do  premier 
Navigateur  ,  ou  te  Pouvoir  de  V Amour , 
Ballet- Pantom.  en  trois  aéles  ,  de  la  compo- 
fition  de  M.  Garde! ,  famé. 

Vendredi- 30,  la  4e  repréf.  de  Pénélope ,  paroles 
de  jM.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Piccini. 

Théâtre  François,  Aujourd’hui  28, 
l’Ecole  des  Mères  ,  Comédie  en  cinq  aétes, 
«n  vers  ,  de  la  Chauffée ,  &  la  jeune  In- 


jj  Palais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  z8  ,  Spe&acle  de¬ 
mandé,  la  6  e  repréf.  A3 Arlequin  Roi  dans  la 
Lune ,  Comédie  en  profe  ,  en  trois  aébes,  & 
la  17e  du  Mariage  de  Barogo,  avec  fes  agrém* 

Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd. 

£ Oncle  Rival  de  fon  Neveu ,  Comédie  j  dans 
>,  i’entr’a&e,  la  Danfe  de  corde  ,  le  Saut  du  ru- 
j  ban.  &  l’Exercice  du  drapeau  par  leSr  Placide; 

|  la  Pêche  aux  huîtres  de  Bayeux  ;  les  Sauteurs; 
le  Prétendu  fans  le  /avoir,  êc  la  Noce  hollandoife. 


Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  28, 

la  ire  repréf.  de  Lequel  des  deux  ,  Pièce  en 
'deux  afres  ,  en  profe  3  précédée  de  C(arys 
j  Drame  en  deux  aétes,  en  profe  3  terminée 
par  le  Maréchal  des  Logis ,  Pant.  en  un  aôte. 


Morts. 

Gabriel  Boulant,  veuve  de  M.  Nicolas  Garant 
Bourgeois  de  Pans,*rue  d’Argenteuil. 

M.  Jean-Maximilien  U  Leu ,  Banquier ,  rue  Qarn«< 
campoix. 
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Jeudi  29  Décembre  1785 ,  de  la  Lune  k  29 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  54  minât.  &  fe  couche  à  4  heures  7  mimit. 

La  Luse  fe  lève  à  6  heur.  15  min,  du  matin,  &fc  couche  à  1  heur.  57  min.  du  foir. 
Rapport  du  Ttms  vrai  au  Terris  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  maurq.  oh.  z  m.  48  f. 
Ha  u'eur  de  la  Rivière.  Le  17  a  3  p.  a  p,  3c  le  z  8  à  3  p.  1  p. 

Réverbères ,  Ailæmca  i  4  heur.  4^  min.  ,  jufqu’au  jour. 


SCi 

O  t» 

Gy  p— 1  .  ^  < 

(4  OJ3 
«ü  î-t  r, 

Vh  O  ^ 

JG  NU 

S 


Epoques  du  jour. 


A  7  heures  du  matin 

|A  midi.  •  •«*•» 
A  5  heures  du  foir. 
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Ciair. 

Couvert. 

Couvert. 


Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renou-  ' 
veller  dans,  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  puifle  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems ,  & 
4[ue  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

EXTRAITS. 

Belles-Lettre  s. 

Éloge  de  Maximilien- Jules- Léopold  Duc  1 
de  Brunfwick-  Lunebourg ;  par  M.  le  Comte  de 
la  Cép'ede  ,  Garde  du  Cabinet  du  Roi  ;  des 
Académies  &  Sociétés  Royales  de  Dijon , 
Lyon,  Bordeaux,  Touiouié,  Metz,  Rome, 
Stockolm,  HefTe-Homhourg  ,  Heffe-  Caflel , 
Munich,  &c.  A  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de 
Monsieur.  In  S®,  de  21  pages. 

O  n  a  eu  raifon  d’admirer  le  dénouement 
&  le  courage  du  Brave-Homme  de  Dieppe  , 
qui  a  pîuïîeurs  fois  affronté  la  mort  <Sr  les  fiots 
en  fureur  ,  pour  fauver  des  hommes  'prêts 'à 
périr  :  qui  auroit  penfé  qu’un  Prince  d’une 
des  premières  maifons  de  l’Europe  alhit  bien- 
tô  donner  le  même  exemple  ?  On  fait  que  le 
Duc  de  B  r.unfwLk  a  péri  cer  e  an'  ée  en  vou¬ 
lant  fecourir  des  malheureux  qui  fe  noyoient 
«lans  un  'débordement.  Il  avoii  tout  :  il  avoir 
les  avantages  du  rang  ,  de  la  naiffance ,  la 
plus  brillaire  perspective:  il  a  tout  fâcnfié 
pour  fauver  des  hommes.  On  uepeut  longer . 


:  -.-e-  -  -, 

fans  la  plus  vive  douleur  qusil  2  été  la  viéii'foe 
de  fon  héroïfme  &  de  fon  humanité  :  aufli  eft*» 
.il  pleuré  non  feulement  par  (es  Concitoyens  , 
par  (es  proches  en  Allemagne ,  en  France, 
mais  par- tout  où  il  y  a  des  âmes  fenfibles  ;  & 
l*un  de  nos  jeunes  Princes ,  qui  fe  font  le  plus 
concilie  l’amour  des  peuples,  vient  de  pfo- 
pofer  un  prix  confidérable  pour  celui  qui  (aura 
le  mieux  célébrer  ce  Héros  de  l’humani:  é.  M. 
le  Comte  de  la  Cepède ,  qui  s’e.ft  déjà  diffingué 
par  de  bons  Ouvrages  dans  plus  d’un  genre, 
devance  tout  les  autres  athlètes  ,  &  s’emprefîc 
de  confacrer  à  la  mémoire  du  Duc  de  Brun fh 
wick  le  tribut  de  fon  admiration.  Ce  court 
El  ge  a-  une  forme  dramatique  à-  peu-près 
femblable  à  celle  de  l’Eloge  de  Marc- A  mêle 
par  M.  T  homas.  M.  de  la  Cepède  en  met  la  plus 
grande  partie  dans  la  bouche  d’un  Orateur  en 
cheveux  blânes.  •  Ü-  fuppoie  que  ce  Vieillard 
eft  chargé- par  les  Concitoyens  de  l’honorable 
emploi  ^exprimer  leurs  fenriméns  &  leurs 
vœux  à  l’aîpedi:  du  monument  funèbre  ré¬ 
cemment  élevé  par  l’amour  &  la  reconroif- 
fance.  &  qù  il  s’edrie  vers-la  fin  'de  fon  Pané¬ 
gyrique  du  Pri  nez  Léàpeld  :  c  Vbffibieh  dé  Tes 
o  bienfait  n’eff-il  pas  parvenu  à  cacher  ?  quels 
»  efforts  {Và-t  si  pas  faits  poer  les  voiler  tons? 
*  &  cependant  quel  e  fl  cèini  de  vous  qtiLoe 
»  luj  a  pas  du  quelques  momeas  de  bonheur  :  a 


. 


Alors  une  mère ,  une  veuve  éploreë  percé  la  >  0  p0Uf  partager  encore  les  maux  de  vos  fem- 


foule  ,  &  s'élance  aux  pieds  du  monument,  en 
appellant  à  grands  cris  le  Prince  qui  n’eft 
plus,  a  Un  inconnu  avoir  fauve  fes  jours  ,  la 
i>  vie  de  fon  fils,  Ton  honneur  peut-être  :  elle 
»  avoit  découvert  que  cet  inconnu  étoit  le 
te  Prince  de  Brunfwick.  »  Eile  &  Ion  fils  ten¬ 
dent  leurs  mains  innocentes  vers  l’Etre  des 
Etres.  Tous  les  cœurs  font  émus.  Les  Guer¬ 
riers  rangés  en  filence  &  les  larmes  aux  yeux  , 
tous  animés  à  la  fois  d’un  enthoufiafme  fubli- 
me ,  tirent  leurs  fabres.  «  Ils  jurent  fur  le  tom 


»  blables  !  vouloir,  pour  goûter  encore  le  bon- 
»  heur  de  les  diminuer  1  Ah  !  nous  ne  lavions 
»  pas  alors  que  nous  touchions  de  fi  près  an 
»  moment  où  tous  les  voiles  alioient  être  levés 
»  pour  vous  !  » 

Ces  citations  doivent  faire  juger  du  mérite 
de  cet  Eloge.  D’autres.  Ecrivains  pourront  s’é¬ 
tendre  davantage  fur  le  Prince  qui  en  eft  l’ob¬ 
jet  :  mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  y  en  ait 
qui  foit  plus  pénétré  de  fes  vertus.  M.  le  Comte 
de  la  Cépède  ne  paroît  pas  s’être  tourmenté  l’ef- 


»  d’imiter  à  jamais  fes  vertus  bienfaifantes  & 
»  de  tempérer  les  horreurs  de  la  guerre  par 
»  l’amour  de  l’humanité.  Jurez  ,  valeureux 
»  Guerriers  !  la  Divinité  reçoit  le  plus  beau 


IVRES  D  I  V 


R  S. 


Collection  unïverfetle  des  Mita- ires  particuliers 
/•  r  i  j  .  1  |  rcla';sis  à  PHifioire  de  France.  Tome  V  Ie  iïi-8°  ,  cônta- 

ies  îoiclats  ,  ces  en-  Jj  riant  ies  Mémoires  de  Philippe  de  Comines.  XVe’fiècle. 

■  Le  prix  de  la  loufcription  pour  12  volumes  eft  de 
48  liv.  pour  Paris  ,  &  de  55  liv.  4  f.  pour  la  Province. 
On  fouferit  rue  d’ Anjou-Dauphine  ,  N;.  6. 
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»  beau  &  fur  les  triftes  dépouilles  du  Prince  I  rit  pour  chercher  de  nouvelles  combinaisons 

&  des  penfées  brillantes  :  c’eft  le  cœur  prin¬ 
cipalement  qui  doit  f£ire  le  panégyrique  de 
Léopold  ;  c’eft  le  cœur  qui  le  louera  dans  tous 
5,les  fièeles  d’une  manière  di^ne  de  lui,  &  fa 
ferment  qui  puifTe  être  fait  devant  elle  :  ju-  |{  mémoire  ne  ceffera  jamais  d’être  chère  à  l’hu- 
rez  d’être  bienfaifans  !  vous  n’avtz  pas  be-  ||  raanité  dont  il  a  été  le  héros  &  la  vidime. 

»  foin  de  jurer  d’être  braves  ,  Scc.  » 

On  amène  enfuite  aux  pieds  de  la  tombe  de 
jieunes  enfans  diftingués  par  des  marques  mi¬ 
litaires.  «  Ce  font  les  fils  de  ” 

»  fans  privés  dé  fecours  &  d'inftru'ctiorts  pour  jj 
»  lefquels  ce  bon  Prince  avoir  fondé  une 
»  école  qui  dévoie  fubfifter  à  jamais.  ..... 

»  Les  vieux  foidats  qui  les  conduisent  tâchent 
1»  de  confoler  ces  jeunes  cœurs  à  qui  la  dou- 
»  leur  devoit  encore  être  inconnue.  O  Et  l’O¬ 
rateur  reprend  fon  DifcoiKs  :  «  O  fouverain 
»  Etre  !  s’ésrie-t-il  arijujiligu  de  cette  multitude 
»  éplorée  !  faites  dgféfcijdre  ia  confolation  fur 
»  ce  peuple  affligé  1  Ah  î  qui  mérita  jamais  plus 
»  que  Léopold  les  regrets  qu’il  infpire  ?  A 
»■>  toute?  les  vertus  que  nous  avons  fi  fouvent 
»  admirées ,  il  joignoit  une  piété  fi  indulgente 
»  &  fi  douce  !  Que  Von  n  attaque  pas  Vimmor- 
»  talité  de  V ame  ,  difoit  ce  Prince  ,  je  ne  puis 
»  m’en  paffer  i  fa  grande  ame  avoit  befoin  de 
»  cette  vérité  confolante,  pour  n’être  pas  trop 
»  déchirée  par  le  tableau  des  mifères  humai- 


Voyage  de  M.  de  Mayer  en  Suijje ,  en  17S4,  OU 
Tableau  hiftorique ,  civil ,  politique  &  phyffque  dë  la 
Suift'e.  2  vol.  in-8°  ;  prix  7  liv.  4L  broches  ,  &  9  îiv. 
reliés.  A  Amfterdam,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  chez  le 
Roy  ,  fucceffeur  du  Sr  Lottin  le  jeune,  Libraire,  rue 
S.  Jacques  ^vis-à-vis  ceffe  dé  la  Parcheminene. 

Médecine. 

La  Faculté  de  Médecine  en  l’Univerfité  de 
Paris  tiendra  fa  Séance  publique  ,  fondée  par 
jj  M.  Malouïn,  aujourd’hui  î 9 ,  dans  fes  Ecoles  , 
jrue  S.  Jean-de- Beauvais ,  à  quatre  heures , de 
3  l'après-midi. 

G  R  A  V  U  R  I. 

Théfee  3  domptant  le  Tàureau  de  Marathon . 
....  «  Le  Taureau  de  Marathon  faifoit  be&u- 


»  nés ,  &  de  l’innocence  fi  fouvent  viéfime  j»  coup  de  maux  aux  Habnans  de  la  Contrée 

on-  jj  »  de  Tettapolis;  Théfée  l’ayant  pris  vif  ,  le 


»  de  i’injuftice.  Et  connoiffez  ici  ,  ô  mes  con 
»  citoyens  !  toute  la  bonté  de  ce  cœur  géné- 


i>  pafîa  au  travers  de  la  Ville  ,  afin  qu’il  fut^vu 


»  reux. .  .  La  veille  de  fon  dévouement  héroï- 1;  »  de  tous  les  Habitans  ,  puis  le  facrifia 
n  que  ,  il  s’entretenoit  avec  fes  amis  du  fort  de  »  Apoilo  Delpbinien.  »  Eftampe  gravée  par 
«lame  après  la  mort  :  il  vouloir  lavoir  fi  ,  jjsF.  A.  David,  d’après  le  Tableau  peint  par 
»  lorfqu’il  ne  feroit  plus ,  il  conferveroit  le \iCar!.e-Vanloo ,  premier  Peintre  de  Louis  XV  ; 
»  fentiment  &  la  volonté .  Prince  trop  tôt  enlevé  p  dédiée  &  préfentée  â  Monfieur ,  Frère  du  Roi. 
»  à  la  terre,  vous  vouliez  lavoir  fi  vous  goûte-  jj  Cette  Eftampe  a  deux  pieds  fix  lignes  de  lon- 
»  riez  les  feuls  plaiffrs  qui  vous  étoient  chers!  jj  gtieur  fur  un  pied  quatre  pouces  de  hauteur  $ 
•  vous  diriez,  mçtpe  du  trép (-  prix  16  liv.  A  Paris ,  chez  l’ Auteur,  M.  David, 


lire  des  Gor-deliefs,  au  coin  clé  celle  de  l*Ob- 
fervance,  &  chez  Verrier ,  Négociant,  au  Palais 
Royal,  N°  5. 

r  SPECTACL  ES. 
Théâtre  François. 

Aux  Auteurs  du  Tournai. 
Messieurs, 

Le  luccès  confiant  des  trois  Jumeaux  Véni¬ 
tiens  m’avoit  toujours  faitdéfirer  qu'on  remît  X 
notre  Théâtre  une  Comédie  que  j'ai  vu  jouer 
il  y  a  plus  de  20  âns,  &  dans  laquelle  P  Au¬ 
teur  avoit  donné  le  premier  exemple  de  l'in¬ 
novation  .qui  a  fait  depuis  tout  le  fuccès  des 
trois  Jumeaux. 

La  Pi  èce  dont  je  veux  parler  étoit  de  M 
Palijfot.  Elle  a  fubi,  comme  les  autres  Comé¬ 
dies,  l’épreuve  févere  de  la  lefture.  Imprimée 
dans  le  Recueil  de  fes  Œ  ivres,  Ions  1  ticie 
un  peu  vague  des  Jrlèprijes  ,  je  l'ai  toujours  re¬ 
gardée,  je  vous  l’avoue,  comme  une  de  les 
Pièces  les  plus  remarquables,  piédlément 
par-cette  innovation  qu’ri  avoit  tentée  le  pre¬ 
mier,  &  qui,  j’oie  le  croire,  n’eft  pas  au- 
deffus  des  talens  de  no.  Comédiens  ,  puif- 
qu’tlle  a  été  li  favorablement  accueillie  fur 
une  Scène  étrangère. 

Fondée  ,  â  peu  près  comme  Ifs  Mênechmes , 
fur  la  reffemb±ancê  parfaite  de  de\  x  perfon 
nages,  l’Auteur  ,  pour  rendre  cette  i.eflem- 
blance  vrailëmblable  aux  yeux,  a  voit  combiné 
fa  Pièce  de  manière  que  les  deux  perfohna- 


1  ! 


I 


ges  ,  ne  parodiant  jamais  en  embie,  un  feul  &’ 
même  Aéteur ,  fous  des. h  b>s  différons,  put 
Remplir  à  la  fois  les  deux. rêies. 

On  fait,  comme  l’Auteur  l’a  obfervé  lui- 
même,  que  chez  les  Grec<&  cliezies Romains, 
â  la  faveur  des  ma'ques  antiques^,  deux  Ac¬ 
teurs  pouvoient  repréfenter  avec  illufîon ,  ou 
les  deux  Sojies  ,  ou  lés  deux  Amphytrions  ,  ou 
les  deux  Mênechmes  :  mais  on  conçoit  à  peine 
comment,  lur  nos  Théâtres  modernes,  le 
Public  a  pu  s’accoutumer  à  voir  repréfenter 
çes  perfonnages  par  des  Aéleurs  qui ,  loin  d’a¬ 
voir  entr’eux  aucune  reffemblance ,  ne  pré- 
fentoient  aux  yeux  que  le  contraire  le  plus 
ridicuies.  J’ai  vu.  Meilleurs,  l’un  des  Mê- 
nechmes  joué  par  Graruîval ,  tandis  que  l’autre 
étoit  repréfenté  par  Poijfon.  Il  feroit  difficile 
de  fe  former  l’idée  d’une  difparate  plus  bi¬ 
carré  ,  j’oferois  dire  même  plus  choquante. 
L'iqoovatiûa  de  M  .Palijfot  étoit  donc  un 


moyen  heureux  ;  le  fuccès  des  trois*  Jumeau* . 
ne  laiffe  à  cet  égard  aucun  doute  j  mais  elle 
avoit  befoin  d’être  fécondée  par  un  excellenc 
Comédien  :  phénomène  qui  n’eft  pas  toujours 
à  la  pojtée  ci’un  Auteur, 

J’apprends,  Meffieurs,  que  la  Comédie^ 
s’occupe  actuellement  même  de  ce  que  j’avois 
défiré  depuis  longtems.  La  Pièce  de  M .Paljjfot 
vient  d’être  annoncée,  &  c’eft  le  célèbre  Mole 
qui.s’eft  ,  dit-on,  chargé  des  deux  rôles.  Il  eft 
â  remarquer  que  tous  deux  étant  d’un  genre 
noble,  la  nuance  d’oppofition  qu’il  faut  éta¬ 
blir  enti’eux  fuppofe  une  exécution  bien  plus 
favante  que  s’il  étoit  queftion ,  comme  dans 
les  Jumeaux  Vénitiens ,  ou  d'ans  les  Mênechmes  9 
de  perfonnages  dont  le  contraffe  fut  plus  tran¬ 
chant;  dont  l’un,  par  exemple,  fût  décent  & 
noble  ,  Faut,  e  ridicule  ou  bouffon.  C’eft ,  fans 
doute  .  une  difficulté  de  plus  â  vaincre  :  mais 
on  connoît  les  rares  talens  de  i’ACleur,  la  va¬ 
riété  de  fes  reffources  ,  la  fouplelTe  de  fes 
moyens,  &  d’après  cette  difficulté  même, 
j’ofe  croire  que  le  Théâtre  offrira  rarement  un 
intérêt  de  curiofîté  plus  piquant  aux  yeux  de 
ceux  qui  favent  apprécier  les  délicateffes  de 
l’An. 

J  ai  l’honneur  d’être  ,  &c.  D.  S.  Leg., 

Acad é m  je  Roïai'e  î> e  Mus  1  qu 
Aujouid.  Z? ,  Iphigénie  en  Tauridf,  Trag. 
en  quatre  aétes,  paroles  de  M.  Guillard,  miif. 
de  M.  le  Cher  Gluck,  lui  vie  du  premieil 
Navigateur,  ou  le  Pouvoir  de  V Amour , 
Ballet- Fantom.  en  trois  a  êtes  ,  de  la  compoff- 
tion  de  M.  G ardel,  l’aîné. 

Demain  30  ,  la  4e  repréf.  de  Fénéiqpc  ,  paroles 
de  M.  Marmontei ,  mulique  de  M.  Piccini. 


Théâtre  François,  Aujourd’hui  29, 
la  iîr  repréf.  de  Cér amis  ,  Tragédie  nouvelle, 
8c  Crispin  rival  de  son  Maître  ,  Comédie 
en  un  a<fte  ,  en  profe ,  de  le  Sage. 

Demain  les  Méprifes  ,  Comédie  en  cinq 
aCfes  ,  en  vers ,  remife  au  Théâtre ,  &  le  Cercle . 

Dimanche  la  25e  de  Roxelane  &  Mujlapha . 

En  attendant  la  8  ie  repr.  de  la  folle  Journée • 


Théâtre  Italien.  Aujourd’hui  29  , 
la  36e  repréf  de  Richard  Cœur  de  Lion, 
Com.  remife  en  quatre  a&es,  mêlée  d’ariettes, 
par  M.  Se  daine ,  pudique  de  1VI;  Grétrÿ ,  5c 


t’A  MOU  R  a  LE?  R$V VE ,  Comédie  en  un  a  de ,  Jf  M.  R<xi]*  >  Viagères  *  Perpétuelles. .  é 

en  vers  par  IVI  M.  France.  -  Viacrpr^c  l-smptiwllao 

Demain  la  4e  repréfentation  dit  Méfiant , 

&  Fanfan  &  Colas.  -  G 

Dimanche  la  10e  repré f.  de  la  Dot, 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  aujourd.  29, 
ic  continuera  les  Dimanches  ,  Fêtes  &  Jeudis. 

Paiais  Royal. 

Variétés.  Aujourd.  19  ,  Spe&acle  de¬ 
mandé,  le  Prince  Ramoneur ,  ou  le  Ramoneur 
-Prince  ;  Bar  go  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur 
.Prince,  Pièce  en  deux  a&es ,  en  profe,  & 
la  1  8e  du  Mariage  de  Baroge ,  avec  fes  agrém. 


—  -  \  M 

M.  i/e  fru/ice ,  Viagères ,  Perpétuelles  M 

M.  Mdupajfant,  Viagères,  Perpétuelles....  M 

M.  Maupitit ,  Perpétuelles,  Viagères.......  M 

M.  de  Broé  ,  Perpétuelles .  M 
M.  V icillarà ,  Viagères ,  T  ont. ,  Perpéî. . , ,  *  M 


B  ©  ULEVA  RDS. 

Gr  ands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  19 , 
grand  Spe '"'ade,  le  Rav {(fermât  d’Europe, 
Tant,  à  mach  ;  la  dre  repréf.  du  grand  Fefün  de 
Pierre  y  avec  tout  ion  fpeélacle  ,  &  trois  bal¬ 
lets  j  dans  ientr’aéle ,  la  Danfe  de  corde  >  les 
.  Sauteurs  &  la  Tragédie  du  Pailiaffe. 

Samedi  la  i  rc  repréf.  du  Captif  d’ Alger. 


Bourfe  d’hier . 

Â£Gdesïnd»cie 25qoL.Z20$,  20©.  J9\* 
Pordonde  rfiaoB?.,,.. 

Idem  de  £  e  2  liv.  1  o  F... 

Idem,  de  100  liv,.. 90. 
Eœpr.d’Oa.dejool..  434. 

Bill,  gc  la  Lot,  do  1780  à  xaoo  lxv. ...... 

g}  86,.  203. 

JL#  87-  189I, 


1788.,  179-^ 
89  M 


A  m»  ig  u  Comique.  Aujourd’hui  ap } 
la  2e  repréf  de  Lequel  des  deux  ,  Pièce  en 
deux  aétes,  en  profe  ;  précédée  de  la  Maifon 
à  donner ,  iuivie  des  Dèguijetnms ,  Pièces  en  un 
aûe,  terminée  par  le  Maréchal  des  Logis ,  Pant. 
en  un  aéte. 

Caisse  des  Amortissemïnj, 
Quartier  de  Juillet  1735. 

On  ouvrira' le  payement  des  arrérages  des  parties  dt 
lieuses  ci- apres  ,  /avoir; 

Aujjundhui  Jeudi  2p. 

Tailles  de  la  Généralité  de  Paris. . .,  ,  .3773  à.  .0283 

Domaines  &  Rois . . . . .  i . .2136.  .  .2:60 

Fermes  &  Gabelles . . 1303,  .'137g 

Pave  MENS  de  l*Hô'cl-de.  ViHe  de  Paris 
d’hier ,  6  premier >  mois  478 y. 

M.  B  eut  ray.  Viagères  ,  Tontines,  Rerpét.. .  M 

M.  Ccckin  ,  Perpétuelles . .  .  M 

M.  Chauchat,  Perpétuelles . M 


Loterie  d’ Avril  2783  ,  s  fie©  Lie  Billsî.  714. 

Lot.  d’Oü.  1783,  à  400  Uv.  le  Bill,  489. 

Qtrit.  de  Fin.  ‘.  a  3.  1. 1,  1  i#  pE.  pe# 
Viager ,  1782.  20.  19  |.  19  1.  19.  p£.  b®. 

!  Viager ,  1783.  12.  p|.  b«. 
îd.  de  ch.  au  cap*.  à  ï  o  p|.  1 3  -,  p£.  b*. 
Empr.  de  12?  mill.  3  3  j|.  3  f.  3  f.pj. 

A£t.  N,les  Indes.  1 1 1 4.  20.  18.  20. 


Cours  des  Changes  d’hier . 


Am  IL,  5  4  -J. 
àb.  1 89 


Lond..  29  ~. 

Madr.  14  1.  8  f.  o  i, 

Lyon.  pt.  des  Saints.  .  .  -»  p|.  b«* 


Cadix.  14 1.  fi  f.  o  i9/ 
Gênes  *3  ï« 
Livourne. p 7  J. 


Morts. 

Marie- Anne  Julie  Verde-Brecq ,  veuve  de  M.  Piew». 
i  Jacques  B  Manger ,  fou<-Chef  dans  les  fermes  du 
Roi ,  rue  des  Bons  Enfan?. 

Françoifé-Thérèfe  de  la  Mare,  veuve  de  M.  Pierre 
Lcc'erc ,  ancien  Officier  de  la  Maifoa  du  Roi  rue 
neuve  S.  Roch. 

I  Marie- Guillemette  Augé ,  veuve  de  M.  Barthélémy 
(Lambert ,  ancien  Greffier  des  Pnfons  Royales  de 

j  P  Abbaye  b;  Germain  des  Prés ,  rue  des  Boucheries 
j  S,  Germain. 

!  M.  Jean- Valentin  le  Brun  ,  MJ  Epicier  ,  rue  des 
I  Cordeliers. 

1  Sophie-Carolinedlofalie  Mcrard  ,  fille  mineure 


rue  du  Baçq 

L/n  s  abonne  tous  Les  jours  pour  ce  Journal  &  celui  des  Savans  ,  rue  Plâfrière  N°  rt 
vfe-i-Ws  i’HAtel  des  Polies.  Prix  dui'<,,o  liv.  pour  Paris ,  5  3  Ji».  pour  la  Province  * 
Pnx  da  x«,i«  liv.  pour  Paris ,  to  liv.  4  f.  pour  la  Province 
On  t  abonne  auffi  (épargnent  pour  la  Feuille  du  Journal  de  Paris^u»  contient  l’annonw 

des  Deuils  de  Cour ,  moyennant  6  hv\  par -année. 


M°7 


JOURNAL  DE  PARIS. 


V  cndr edi  30  Décembre  1785  5  de  la  Lune  le  30* 

Le  Soleil  fe  lève  à  7  heures  53  nainut.  &  fe  couche  à  4  heure»  7  mlnut. 

La  Lun  e  fe  lève  à  7  heur.  1  y  min.  du  matin,  &fe  couche  à  1  heur.  5  1  min.  du  foir. 
Rapport  du  Tems  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil ,  1*  pendule  doit  marqro  h.  3  m.  1 7  f. 

Hauteur  de  la  Riviere.  Le  28  à  3  p.  1  p  &  le  îp  à  3  p.  o  p. 


.3 
S  3 

©.ST 
*•*  SnC 

S  2^ 

C  ov 

03  '«j 


|  Epoques  du  jour. 

Thermomètre. 

Baromètre. 

FA  7  heures  du  matin.. 

|A  midi.  ........ 

A  5  heures  du  foir. 

®  ••••••  #  0 

yau-derious  de  0 
~au-derious  de  0 

IJ  i'S 

17  8  \ 

*7  7  1 

_ Vent. 

E.  N.  ET 
E.  N.  E. 


Etat  du  Ciel, 


V  1  s 

Couvert. 

Couvert. 


;:ftftMKAS9Hssc9 


Avis. 

MM.  les  Soufcripteurs,  dont  l’abonnement  expire 
au  premier  Janyier  prochain,  l'ont  priés  de  le  renou¬ 
veler  dans  le  courant  de  ce  mois  de  Décembre ,  afin 
qu’on  piaffe  faire  réimprimer  leurs  adrefles  à  teins ,  St 
que  l’envoi  ne  foit  fujet  à  aucune  interruption. 

Belles-Lettres. 

Inpromptu  fait  en  fortant  de  che ç  M.  le  Duc 
de  Crillon-  Mahon. 

—  9  U- 

Je  me  croyois  aux  jours  ,  où  du  bon  Roi  Henri 
Nos  pères  eprouvoient  la  tendre  bienveillance  5 
Où  pour  fa  loyauté ,  pour  fa  rare  vaillance, 

Des  Chevali-ers  François  un  fut  partout  chéri. 

D’un  côté  la  Vi&oire  St  la  Vertu  de  l’autre 
Le  couvroient  de  l’éclat  de  leur  double  rayon. 

Qui  n’eût  pas  confondu  ce  tems  avec  le  nôtre  ? 

Louis  règne  fur  nous ,  &  j’étois  chez  Crillon. 

Par  M.  le  Marquis  DE  FülVy. 

Les  Preffes  de  Bajfano  ,  déjà  célèbres  par 
une  belle  édition  des  Œuvres  de  M.  l’Abbé 
Bofcovich ,  favant  Aftronome  Ragufien,  vien¬ 
nent  de  mettre  au  jour  un  livre  précieux  pour 
Jes  Bibliothèques  &  les  Amateurs  curieux  de 
recherches  hiftorlques.  Cet  ouvrage  a  pour 
titre:  Annalï  Bolognefî.  Le  Ier  tome,  grand 
in-quarto  fupérieurement  imprimé,  eftaccom- 


! 


pagné  de  beaucoup  de  tables  généalogfoues  * 
plus  de  la  moitié  des  j8<>  pièces  qui  le  com- 
pofent,  paroît  pour  la  première  fois.  Le  plus 
ancien  de  ces  monumens  hifîoriques  eri  rie 
75  ’  ,  &  le  plus  nouveau  de  1 167.  M.  Savioli , 
auquel  on  doit  ce  Recueil  précieux,  La  dédié 
au  Pape. 

Nous  en  citerons  en  p  a  (Tant  une  o  b  fer  va  t  ion 
critique  qui  peut  être  utile. 'Tous  les  Savans 
ont  cru  jufqu’i  prêfent,  &  tous  les  Diaion- 
naires  ont  répété  d’après  eux  que  le  célèbre 
Glati  en  ,  Auteur  d  une  Coiieêfion  des  décrets 
des  Papes  St  des  Conciles  .  étoit  Bénédi&m 
dans  le  Monafière  de  St,  Félix  de  Bologne  * 
les  Camaldules  ont  même  inferil  dans  leurs 
Annales  le  nom  de  ce  favant  Jurifconfultc 
Canonique.  Cependant  M.  Savioli  démontre 
la  fan  rie  té  de  cette  opinion;  il  va  même  ju£- 
qu’à  douter  que  Gratien  ait  été  Moine  :  en 
effet  ,  le  piemier  Auteur  qui  lui  donne  cette 
qualité  eft  Vincent  rie  Beauvais,  porié  rieur  â 
Gratien  d’un  fiècle  entier  ,  &  qui  ne  dit  même 
rien  de  bien  poritif  fur  cet  objet.  Gratianus , 
ut  ferunt ,  Monachus  :  Gratien,  Moine  à  ce 
qu’on  ptérend  ;  telle  eri  i’expreÆon.  de  Vin¬ 
cent  de  Beauvais.  M.  Savioli  n  admet  pas  cette 
tradition ,  qui  n  a  ete  foutenue  &  répandue 
par  les  Moines  que  parce  qu’ils  y  étoient  imé- 
reliés. 


I. 


V  A  R  I  t  T 

Aux  Auteurs  du  Journal, 

Paris  ,  lé  25  Décembfôi 
Messieurs,  • 
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Académie. 

M.  le  Gentil  a  lu,  à  la  Séance  de  l'Acadé¬ 
mie  des  Sciences  du  1 1  Novembre  dernier,  un 
Mémoire  fur  l’origine  du  Zodiaque,  l'expli¬ 
cation  de  Tes  douze  lignes  &  fur  le  fyftême 
chronologique  de  Newton. 

Le  Zodiaque  eft  un  des  plus  anciens  nto- 
numens  de  l’Hiftojre  de  l’Àftronomie ,  mais 
l'on  origine  eft  enveloppée  de  fables  &  d'allé¬ 
gories;  M.  le  Gentil ,  peu  fatisfait  des  lyftêmes 
au  moyen  defquels  on  a  cherché  à  donner 
l'explication  de  fes  douze  emblèmes ,  s'eft  oc¬ 
cupé  d’un  travail  intéreflant  fur  çet  objet  &  a 
cru  trouver  dans  les  lignes  même  de  la  Vierge 
&  des  Gémeaux  la  véritable  origine  du  Zo¬ 
diaque.  Nous  ne  cherchons  point  a  dévelop¬ 
per  le  fyftême  ingénieux  de  M.  le  Gentil ,  nous 
nous  bornons  à  préfenter  l’explication  qu’il 
donne  de  ces  deux  lignes.  Pluche  a  voulu  que 
la  Vierge  fut  le  fymbole  des  rooiflfons;  mais 
pourquoi  les  Inventeurs  du  Zodiaque  auroient- 
iis  placé  dans  le  ciel  une  Moilïonneufe  &  non 
pas  un  Moiffonneurj  le  Zodiaque  eft  origi¬ 
naire  de  l'Afie,  §c  dans  ces  climats  ce  n'eft 
point  aux  femmes  que  font  abandonnés  les  tra? 
vaux  des  moillons.  M.  le  Gentil  prétend  qu'on 
doit  ceffer  de  regarder  la  Vierge  comme  une 
fimpje  Moilïonneufe.  Selon  lui,  c'eft  I'iî-s  ou 
Cçrès,  la  Déeffe  des  Syriens  &  de  tout  l'O- 
jient ,  en  un  mot,  c’eft  l’apothéofe  de  la  terre 
fous  l'emblème  d'une  feipme  ,  &  c’eft  par  la 
Fête  de  cette  Divinité ,  placée  au  Solftice  d'é¬ 
té  ,  que  comipençoit  l’année  chez  les  Anciens. 

M.  le  Gentil  applique  cette  hypothèfe  3  un 
des  autres  lignes  du  Zodiaque  ,  aux  Gémeaux. 
Ils  font  placés  à  neuf  mois,  à  neuf  lignes  prç- 
cifement  de  la  Vierge  ,  de  la  femme  ou  d'Ilis  , 
31s  font  un  fymbole  frappant  de  la  fécondité. 
Or  les  deux  Gémeaux  ,  dans  l’hypothèfe  de 
M.  le  Gentil ,  répondent  au  mois  d'Avril  qui 
ouvre  les  moiffons  dans  Ja  Syrie ,  la  Phénicie 
&  dans  une  très  grande  partie  de  l'Inde.  On 
ne  peuvoit  pas  déligner  mieux  que  par  deux 
Gémeaux*  nai  flans  l’étonnante  fécondité  de  la 
terre- dans  ces  climats  fortunés  où  elle  donne 
deux  &  trois  cents  pour  U11  4es  fruits  que 
l'homme  lui  confie. 

M.  le  Gentil  conclut  que  l'explication  des 
douze  lignes  du  Zodiaque  que  les  Grecs  nous 
ont  lai  fiée  eft  tirée  du  fond  de  leur  Hiftoire; 
mais  que  ce  cercle  avoiPété 'imaginé  mille  ans 
au  moins  avant  qu’il  fut  quçftiop  de  cgs  Peu¬ 
ples  dans  le  monde. 


Il  me  fuffiroit ,  peut-être  ,  pour  me  laver  du 
reproche  de  plagiat  que  l'Elève  de  M.  Petit 
femble  me  faire  fi  gratuitement ,  d'aflitrer  que 
je  ne  connois  que  depuis  quelques  jours  8ç 
par  hazard  le  projet  6c  le  Mémoire  de  cet 
habije  Médecin  ;  cette  alTurance  étant  fincère, 
pourroit  fuffire  au  Public  comme  à  moi  ;  mais 
j'ai  pour  me  juftifier  quelque  chofe  de  pl^s 
fatisfaifant  encore  :  ce  qu’il  appelle  Vidée  prin¬ 
cipale  de  mon  projet  eft  la  forme  circulaire  que 
j’ai  çhoilie  comme  M-  Petit,  &  dans  laquelle 
mime  cercle  ,  dit- il ,  &  memes  rayons  ,  font  tra¬ 
cés  de  part  &  d’autre  ;  mais  cette  forme  appar-* 
tient  â  tout  le  monde.  Il  n’eft  pas  d’Archi- 
te<fte  ,  pas  même  d’ Elève  en  architeéture,  qui 
ne  fait  employée  plus  d'une  fois.  11  fuffit,  pour 
avoir  droit  de  s’en  emparer  ,  que  Ion  fâche 
manier  un  compas  &  tirer  un  diamètre  avec 
la  règle.  S'accorder  pour  le  choix  de  celte 
forme  avec  M.  Petit  n’çft  donc  point  un  pla¬ 
giat  ,  lorfque  furtout ,  d'après  l'aveu  même  de 
mon  accufateur  ,  les  deux  Auteurs  voyent  dif-r 
féremment  le  choix  de  V emplacement  &  la  dif.ri- 
hution  du  local.  Ce  font  fes  propres  mots ,  Sc 
ç’eft  aufli  la  vérité. 

C’eft  donç  une  rencontre  non  point  un 
plagiat  ,  &  loin  que  cette  rencontre  puifle 
me  faire  peine,  elle  me  devient  agréable. 
Il  ne  peut  m’être  que  flatteur  de  me  rencon¬ 
trer  avec  M.  Petit ,  que  je  refpeéie  infini¬ 
ment  ,  &  je  le  fupplip  perfonnellement  de 
croire  que  fi  j’euïTe  connu  fon  projet  avant  de 
faire  le  mien  ,  je  me  ferGis  fait  un  devoir  ,  en 
le  citant ,  d’autorjfer  le  parti  que  je  prenois 
par  une  autorité  telle  que  la  fienne. 

Quant  aux  raifons  de  iVL  Petit,,  pour  pr.é^ 
Iférerau  bord  de  la  rivière,  un  emplacement 
|  qui  en  eft  éloigné  de  près  d'une  lieue  ,  je  11'ai 
!  point  le  droit  d’être  fon  juge.  J’ai  penfé  qu'iL 
pouvoit  y  avoir  de  la  différence  entre  le  bord 
d'une  eau  ftagnante  &  celui  d’une  rivière  qui 
communique  ,  comme  tout  le  monde  fait  Sc 
\  comme  les  obfcrvations  faites  par  le  moyeu 
*  des  Àeroftats  l’ont  prouvé  ,  une  aéiivité  très 
!  grande  &  très  étendue  à  l'atmofphèrç  qui  la 
!  couvre  ;  que  cette  aéHvité  détruifoi:  les  ineon-* 

'  yénkns  d*  l’humidité,  &  qu'etr  çg  sas,  jlô& 


,  falloir  pas ,  pour  un  danger  imaginaire ,  renon-  ;j 
,  cer  aux  avantages  immenfes  qui  refulteroient 
pour  l’Hôtel-Dieudu  voifinage  immédiat  d’une 
rivière  navigable.  M.  Peut  penfe  différemment.  ^ 
C’eft  au  Public  &  aux  Savans  qu’il  appartient  | 
<îe  décider. 

Ceft  aux  mêmes  Juges  que  j’en  appelle 
pour  favoir  fi  des  falles  aerées  de  toutes  parts, 
&  où  les  lits  feroient  entourés  de  dégagemens 
vaftes  &  commodes  ne  feront  pas  préférables 
a  ces  étages  de  lits  accumulés  les  uns  fur  les 
autres  dans  les  alcôves  de  M.  Petit}  fi  le  fer- 
vice  de  ces  alcôves  ne  fera  pas  extrêmement 
gênant,  impolfible  meme  dans  des  tribunes 
' néceflairement  étroites,  &  deftervies  par  des 
efcaliers  à  courtes  rampes  &  a  marches  fi  ref- 
ferrées  que  les  gens  de  fervice  s  y  rencontre¬ 
ront,  s’y  heurteront,  s  y  retarderont  conti¬ 
nuellement  &  néceffairement  les  uns  les  autres. 
Ceft  aux  mêmes  Juges  qu’il  appartient  de  dé¬ 
cider  fi  l’Elève  de  M.  Petit  ne  tombe  pas  dans 
une  contradiction  évidente  ,  en  di fiant  que  fon 
Maître  a  fu  tout  a  la  fois  rapprocher  un  grand  _ 
nombre  d'individus. . . .  ajfurer  tous  les  moyens 
de  purifier  V air  d'entretenir  la  propreté  ,*  & 
s’il  n’eft  pas  de  principe  en  fait  d  Hôpitaux  , 
que  la  falubrité  de  ces  établiflfemens  eft  en 
raifon  inverfe  du  rapprochement  des  infor¬ 
tunés  qu’ils  font  deftinés  a  recevoir.  T.l  me  fe- 
roit  poftible  d’ajouter  ici  quelques  réflexions 
que  m’a  fait  naître  la  leCture  du  Mémoire  ,  & 
la  vue  des  projets  de  M.  Petit  ;  elles  porte- 
roient  ,-par  exemple  ,  fur  la  ditterence  qui  doit 
le  trouver  pour  la  lalubrite  entre  la  cour  im- 
menfe  qui  eft  au  centre  de  mon  projet ,  &  la 
Chapelle  à  laquelle  aboutiroient  toutes  les 
faites  5  fur  les  doutes  que  peut  infpjrer  1  effica¬ 
cité  du  ventilateur  en  pyramide  très  elevee 
formant  le  dôme  de  cette  Chapelle  5  fur  la 
manière  {meulière  dont  fe  feroit  dans  fon 
projet  le  fervice  des  gardes-robes  5  fur  1  im- 
poflibilité  de  procurer  aux  malades  des  pro¬ 
menades  de  plein  pied  avec  leurs  lits,  &c.  &c. 
&c.  Mais ,  je  le  répète  ,  j'ai  bien*  moins  ie 
droit  d’être  fon  juge  ,  qu  il  n  a  celui  u  ecre  le 
mien  ,  &  je  dois  m’en  tenir  pour  ma  délenfe  à 
Ce  qui  me  regarde  moi  &  mon  Projet. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signe  P OYET .  , 

A  compter  du  ier  Janvier  prochain  ,  on  j 
délivrera  à  la  pofie  aux  chevaux  ,  rue  Con-  1 
trefçarpe  ,  près  la  rue  Dauphine ,  les  pçiæif- 


fton  pour  courre  la  pofte.  Le  Bureau  fera  ou¬ 
vert  jour  &  nuit . 

Il  en  fera  également  délivré  pendant  le  jour, 
aux  Bureaux  de  la  Dire&ion  Générale  des 
Poftes ,  Relais  de  Me  Rage  ries  de  France,,  rue 
neuve  des  Mathurins,  N°  47. 

CÉRÉMONIE. 

M.  l’Abbé  le  Sueur ,  Maître  de  Mufique  des 
Saints  Innocens ,  a  fait  exécuter,  Mercredi 
dernier ,  dans  cette  Eglile  ,  une  MeiTe  en 
mufique  de  fa  compofition.  Outre  les  mor¬ 
ceaux  ordinaires  ,  tels  que  le  Kirie  ,  ie  Gloria 
in  excelfis  ,  ie  Credo  ,  &c. ,  ce  jeune  Compo- 
fitcur  a  fait  entendre  un  Stabat  >  dans  lequel 
il  a  prouvé  qu’il  connoiffoit  toutes  les  reflour- 
ces  de  fon  art.  Les  Ouvrages  de  M.  l’Abbé 
le  Sueur  ont  été  diftingiiés  jufqu’a  préfent  par 
un  caractère  d’originalité  qui  leur  eft  propre  : 
c’eft  une  qualité  précieufe  qu’il  partage  avec 
peu  d’Artiftes.  Il  nous  pardonnera  de  l’enga¬ 
ger  â  continuer  de  ne  jamais  tenter  de  s’élever 
fur  des  ailes  étrangères.  Le-  feul  moyen  de, 
donner  a  fon  génie  l’effor  dont  il  eft  iùfcep- 
tible  ,  eft  de  lui  laifter  toute  fa  liberté. 

Gravure. 

Valide  ,  ou  Sultane  Mère  ;  Qdalique ,  om 
Favorite  du  Sultan  ;  deux  Eftampes  fai  fiant 
pendant,  gravées  en  couleur  dans  la  manière 
angloife  par  Mme  Lingée ,  de  l’Académie  de 
Marfeille  ;  les  DefTeins  d’après  nature  par 
Aug.  de  Saint- Aubin  ,  Graveur  du  Roi  &  de 
la  Bibliothèque  ;  prix  3  1  chacune  en  couleur 
&  1  i.“io  fi  au  biftre.  A  Paris ,  chez  Y  Auteur  9 
rue  St.  Thomas ,  porte  St.  Jacques ,  N°  zi. 

Sceau; 

Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  tiendra 
J  demain  le  Sceau  à  Verfailles ,  à  huit  heures 
\  précifes  du  matin. 

Fourrages. 

Du  28  Décembre.  - —  Port  de  la  Grève.  Avoin<?,' 
fe  feptiex  »  prem.  quai.  ,  27.  28  lf  InjF.  22  23.  -3.4.  25  I9 
Du  22  Déc.  — -Porte  x  Michel ,  Foin  ,  prem.  quai. 
1 16.  ixS  liv.Inf.112.  1x4  liv.  Luzerne ,  $-0.  88  livt 
Du  23  dud.,  Foin,  prem.  quai.  118.  J20  lir,  Inf, 
112.  x  1 5  liv.  Luzerne  ,  90.  92  liv.  Du  24  dad. ,  Soin  , 
prem.  quai.  iï8.  120,  121  1.  Inf.  ïi2.  u.5  liv,  fiuî. , 
90. 92  Hv.  ,  :  ,  } 

SPECTACLES. 

AcADÉMT*  Ro  ¥UR  DK  MüSîQUB, 

Aujoufd»  30,  la  êf  repré  fétu.  de  P/^Aiofe, 


paroles  de  M.  Marmôutei ,  muiique  de  M. 
ticcini. 


Théâtre  François.  Aujourd'hui  50, 
la  1  *e  repréf.  des  Méprises,  Comédie  en 
cinq  a&es,  en  vers,  de  M.  Paliflot ,  remife 
au  Théâtre,  &  les  Vacances,  Comédie  en 
un  a  été ,  en  profe ,  de  Daacourt,  avec  un  Di- 
/vertiiTement. 

Dimanche  la  15e  &  dre  repréf.  de  Roxelane 
&  Muftpha. 

En  attend,  la  8  Ie  repréf  de  la  folle  Jourrée. 


Théâtre!  Italie  h.  Aujourd’hui  30, 
la  4e  repréf  du  Méfiant,  Comédie  nouvelle, 
en  cinq  aétes,  en  vers ,  &  Fanfan  et  Colas , 
Comédie  en  un  a£te,  en  profe ,  de  Mme  de 
Beaunoir. 

Dimanche  la  10e  repréf.  de  la  Dot, 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  Dimanche  ier 
Janvier,  &  continuera  les  Dimanches,  Fêtes  & 
Jeudis. 


Palais  Royal. 


Variétés.  Aujourd.  30  ,  Speétacle  de¬ 
mandé,  le  Prince  Ramoneur  y  ou  le  Ramoneur 
Prince";  Barogo  ,  ou  la  fuite  du  Ramoneur 
Prince ,  Pièce  en  deux  a&es ,  en  profe ,  & 
la  1  pe  du  Mariage  de  Barogo ,  avec  fes  agrém. 


Boulevards. 

Grands  Danseurs  du  Roi.  Aujourd.  30, 

le  Déménagement  du  Peintre  ;  le  Gendre  embar- 
rajjant ;  le  Saut  du  tremplain  pat-demis  lix 
luft  res  ;  différens  Exercices  par  le  Sr  Placide  , 
îe  Mariage  du  Marchand  Fripier  ;  le  Trou  (Je  au  ; 
les  Rendes  vous  no  Ru  me  s  d’ Arlequin  dans  la 
Caverne  ençhantéè  ,Pant.  à  mach, ,  &  un  Di  vert. 

Demain  la  î  rc  repréf  du  Captif  d’ Alger. 


Ambigu  Comique.  Aujourd'hui  3 o 
la  3e  repréf  de  Lequel  des  deux  ,  Pièce  en 


deux  aéles,  en  profe  ;  précédée  de  V Enrage  * 
Prov.  en  un  aéte,  en  profe ,  fuivie  du  Déjeuner ; 
Pièce  en  un  aéte ,  en  profe ,  terminée  par  Pierre 
de  Provence ,  Pant.  en  trois  actes. 

P ayemens  de  V Hôtel- de- Ville  de  Paris 

dTiier ,  6  premiers  mois  rj8y. 

M.  Defchapelles  ,  Perpétuelles  ,  Viagères. . .  M 
M.  de  Sainte-Luce ,  Viagères  ,  Perpétuelles.  M 
M.  de  Cournwnt ,  Viagères,  Perpétuelles....  M 

M.  de  CamiLLy  ,  Perpétuelles . .  M 

M.  AlijJ'ant ,  Viagères  ,  Tontines.”. . M 

M.  Ckendret  ,  Perpétuelles . .  M 

M.  Nau ,  Tontines,  Viagères,  Perpétuelles.  M. 

M.  de  S.  Janvier,  Viagères.. . . . .  M 

M.  Nau  de  Sainte-Marie ,  Perpét. ,  V iag.  .. .  M 
M.  de MarfolLier ,  Viagères ,  Perpétuelles. ••  M 

Bourfe  d'hier, 

A&.deslnd.  de  25001..  2  ipj. 

Portion  de  1 600  liv..... 

Idem  de  3 1 2  liv.  1  o  L., 

Idem,  de  îoo  liv. . . 

Empr.  d’0&.  de  500!..  434.33. 

Bill,  de  la  Lot.  de  1780  à  1200  iiv......  7  jj, 

X7SS. 


'178;.. 

86..  203.  3 

57..  1 89 


Loterie  d’ Avril  1783,3 60©  1. 1* Billet.  714. 
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M.  Jofeph  Thibert ,  HuTïier  Audiencier  au  Châ¬ 
telet  de  Par. 5  ,  rue  S.  Denis: 

M.  Simeon  le  Bof:t .  ÎVl 1  Mercier ,  Pont  au  Change. 
A  nne-éTzabeth-  Fatiehard,  veuve  de  M.  François 
RA/in  ,  a  ne.  en  M 1  Limonadier,  rue  Aumaire. 

■M.  Louis- Antoine  M^ncarré  >■  Bourgeois  de  Paris  t 
!  rue  neuve  d’Orléans, 
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Samedi  31  Décembre  1785  ,  de  la  Lune  le  Ier 

Ls  Soleil  fe  lève  à  7  heures  53  rninut.  &  fe  couche  à  4  heures  7  minut. 

La  Lune  fe  leve  à  8  heur,  2  min.  du  matin,  &  fe  couche  à  3  h.  5  6  m.  du  foir, 
rM.appcrt  du  Ttms  vrai  au  Tems  moyen.  Au  midi  du  Soleil,  la  pendule  doit  marq  o  h.  3  m,  4  7  £,' 
Hauteur  de  la  Riviere.  Le  17  à  3  p.  o  pouc.  &  le  30  à  a  p.  1 1  p. 

Réverbères.  Allumés  à  4  heur.  45  min.,  ju (qu/au  jour. 
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Époques  du  jour. 
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Thermomètre. 

E  .  -S.-ZT. 

Baromètre. 

I  Vent. 

A  7  heures  du  matin  . 

A  midi . 

A  5  heures  du  foir.  , 

3 --au- defious  de  0 

2  ^au-delTous  de  0 
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tat  du  Ciel. 
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Avis.  q 

MM.  les  Soufcripteurs ,  -dont  l’Abonnement  expire  | 
ait  premier  Janvier  prochain  ,  font  priés  de  le  renon-  I 
veller  dans  le  courant  de  ce  moisde  Décembre,  afin  | 
qu’on  pulffe  faire  réimprimer  leurs  adreffes  à  tems,  &  | 
que  l’envoi  ne  fait  fujet  à  aucune  interruption. 

Bienfaisance. 

J Vote  adrejfée  aux  Auteurs  du  Journal  par  MM. 
z>E  Boissy  ,  Tréforiers  &  Adminijlrateurs 
de  la  Compagnie  de  MM.  de  Charité  pour  | 
V  ajfijlànce  des  Prifonniers  &  la  délivrance  des 
Débiteurs  de  mois  de  nourrice ,  rue  S.  Antoine , 
près  celle  de  Fourcy.  I 

Depuis  la  dernière  Note  que  MM.  de  Boijfy  | 
firent  inférer  dans  la  Feuille  du  30  Novembre,  jjjj 
il  leur  a  été  envoyé  différentes  aumônes,  dont 
ils  ont  à  annoncer  les  fuivantes  dans  ce  Jour¬ 
nal  5  favoir,  le  z  Décembre,  quarante-deux liv.; 
le  3  ,  trois  cents  livres ,  dont  cent  cinquante  I 
livres  pour  les  Octogénaires  &  les  Femmes  en 
couche  ;  le  ï  6 ,  deux  cents  livres  ;  le  1 9  ,  par  les 
mains  de  Dom  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs,  i 
deux  cents  liv-3  produit  de  la  quête  qui  fut  faite 
pendant  la  Meffe  en  mufique  qu’une  Société  j 
fit  chanter  le  7  Décembre  dans  i’Eglife  dudit 
Monaftère  en  l’honneur  de  Ste  Cécile  ;  le  22, 
quatre-vingt- fei^e  livres  ,  dont  foixante-  douze 
livres  pour  les  Octogénaires ,  les  Femmes  en 
Couche  &  les  Enfans  aveugles  ;  le  2.4,  deux 


cents  livres  en  un  Billet  de  la  Caille  inclus  dans 
une  Lettre  anonyme  envoyée  par  la  petite 
Poite,  dont  cent  vingt  livres  ont  été  appli¬ 
quées  à  un  objet  charitable  défigné  par  ladite 
Lettre.  'Les  tommes  employées  en  délivrances 
fur  les  fufdits  envois  ,  montent  à  fix  cents  qua¬ 
tre-vingt- feiqe  livres. 

MM.  de  BoiJJy  ont  eu  a  y  ajouter  quarante 
livres  qui'  leur  font  parvenues  par  la  voie  de 
M  le  Directeur  du  Journal,  qui  en  a  annoncé 
les  envois  dans  les  Feuilles  des  12  &  26  Dé¬ 
cembre;  il  en  eft  réfulté  un  total  de  fept  cents 
trente- fix  livres  :  &  MM.  de  Boijjy  ayant  eu  à  y 
joindre  d’autres  aumônes  deftinées  au  même 
emploi ,  ils  ont  foldé  totalement  une  fomme 
de  dix  fept  cents  livres  quinze  fols  neuf  deniers 
de  dettes  de  mois  de  nourrices  ,  dont  les  Dé¬ 
biteurs  prifonniers^ou  pourfuivis  ont  été  ren¬ 
dus  à  leurs  familles. 

II  doit,  fuivant  i’ufage,  être  ajouté  à  cette 
Note  du  mois  de  Décembre  un  hommage  far 
l’intérêt  que  les  âmes  charitables  ont  pris  à  ce 
genre  de  bonnes  œuvres  pendant,  le  cours  de 
cette  année.  C’eft  l’objet  du  compte  général 
qui  fuit.  Il  y  a  eu  fept  cents  quatre-vingt- fept 
pauvres  pères  ou  mères  de  famille  plafonniers 
ou  pourfuivis  qui  ont  participé  aux  délivrances 
qui  ont  été  faites  depuis  une  ferablable  Note  in¬ 
férée  dans  laFeuiilç  du  25  Décembre  1784  jttf- 


IJIÎ. 

qu’à  ce  jour,  tantparla  Compagnie  ie  charité , 
dont  MM.  de  BoiJJy  font  les  Tréforiers  &  Ad- 
miniftrateurs ,  que  par  d’autres ,  foit  collecti¬ 
vement,  foit  individuellement  :  &  la  totalité  de 
leurs  dettes  de  nourritures  d’enfans  acquitées 
avec  les  deniers  qui  y  étoient  deftinés  monte  à 
quarante -neuf  mille  deux  cents  fept  livres  cinq 
fols  Jix  deniers. 

On  éprouve  chaque  année  que,  dans  I’im- 
menfîté  du  peuple  de  Paris,  il  y  a  prefque  tou¬ 
jours  un  pareil  nombre  de  pauvres  familles 
de  journaliers  ou  compagnons  ouvriers ,  fur 
qui  tous  les  fléaux  poflibles  fe  réunifient  fans 
avoir  été  mérités  par  une  mauvaife  conduite  ; 
&  il  femble  que  c’eft  un  fonds  qui  eft  réfervé 
pour  exercer  lacompaflion  édifiante  des  Riches 
bienfaifans.  Ils  ont  tout  lieu  d’être  allurés  que 
leurs  aumônes  ne  peuvent  être  appliquées  à 
un  genre  de  misère  plus  méritant.  Les  Per¬ 
sonnes  qui  font  chargées  d’en  faire  la  diflri- 
bution  y  mettent  le  difeernement  qu’elles  doi¬ 
vent.  La  plupart  de  ceux  qu’elles  compren¬ 
nent  dans  leurs  délivrances  ont  pour  patrons 
leurs  Pafïeurs  ,  qui ,  même  quand  ils  le  peu¬ 
vent-,  joignent  à  leurs  recommandations  une 
contribution.  Il  eft  même  à  obferver,  en  fa¬ 
veur  de  ce  genre  de  bonnes  œuvres,  que  dans 
quelques-unes  des  principales  Paroiffes  de 
Paris  où  l’on  recueille  plus  de  deniers  de  cha¬ 
rité,  on  en  deftine  une  portion  à  être  em¬ 
ployée  ,  en  quelques  tems  de  l’année  ,  en  dé¬ 
livrances  de  débiteurs  de  mois  de  nourrices  ; 
&  a  cet  égard  MM.  de  BoiJJy  ont  à  notifier 
que,  dans  le  compte  général  ci-deffus  rendu. 
3\IM.  les  Curés  de  St.  Eujlache  ,  de  St.  Sul- 
pice ,  de  St»  Roch>  de  St.  Germain  l\Auxer~ 
fois,  de  St.  Severin,  de  St.  Jean  en  Grève  &  de 
St.  Gervais  font  compris  pour  de  pareilles  dé¬ 
livrances  en  faveur  de  leurs  Paroiiïiens.  C’eil  en 
effet  un  genre  d’afliftance  qui  fe  trouve  fou- 
vent  être  un  échange  des  fecours  que  ces  pau¬ 
vres  pères  ou  mères  de  familles  auroient  pu 
recevoir  dans  le  tems ,  fi ,  par  une  honte  mal 
placée ,  ils  n’avoient  pas  héfité  de  folliciter 
les  charités  de  leur  Paroiffe.  Enfin ,  on  finit 
toujours  pas  admirer  que  c’eft  dans  les  familles 
les  plus  indigentes  que  la  fécondité  des  ma¬ 
riages  eft  regardée  comme  une  bénédidtion 
dont  la  charge  effrayante  eft  pleinement  dé¬ 
férée  à  la  Providence  ;  &  il  faut  convenir  que 
c’eft  fur  cette  heureufe  confiance  qu’eft  fondée 
une  grande  pa«iç  de  1a  population  de  l'Etat, 


y 

Le  ip  de  ce  mois  nous  avons  reçu  de  I $ 
part  de  l’anonyme  V.Jix  layettes  d*  en  fans  pour 
les  Femmes  en  couche  ;  &  cent  quarante- huit, 
livres  en  argent  pour  être  diftribués  aux  Nona^ 
génaires ,  Octogénaires  &  Aveugles-nés, 

Extrait  du  Regijlre  des  Scellés  appofés  dans, 
la  Ville  &  Faub.  de  Paris  ,  après  décès  : 

Du  Sr  Liejfe ,  Maître  Tapi/ïîer,  rue  Con- 
trefearpe  ,  cour  de  la  Juiverie,  foffés  de  1s 
Baftille. 

Du  Sr  Jean-Maximilien  Leleu ,  Banquier* 
rue  Quincampoix  ,  &  par  fuite  à  la  terre  de 
Biek  près  Moret. 

De  Dame  Gabrielle  Boulland  ,  veuve  du  S* 
Nicolas  Garand  ,  Bourgeois  de  Paris ,  rue 
d’Argenteuil ,  B.  St,  R. 

SPECTACLES. 

Théâtre  François . 

Le  fujet  de  la  T ragédie  donnée  avant-hier,- 
fous  le  titre  de  Cêramis,  eft  un  fujet  d’imagi¬ 
nation.  La  fcène  fe  paffe  à  Memphis. 

Cêramis .  a  été  chaflé  du  Clone  par  un  Ufur- 
pateur  En  partant  pour  l’exil ,  iLalaifféfe- 
crètement  fon  fils  au  vertueux  Narbal ,  fon  mi¬ 
nière  &  Ion  ami  ,  avec  ordre  de  l’élever  avec 
fon  propre  fils  ,  fans  lui  déclarer  le  fecret  de 
fa  naiffance.  Cette  précaution  a  un  double 
avantage;  elle  fauve  la  vie  du  Prince  en  la 
cachant  au  Tyran,  &  garantit  fa  vertu  en  la 
dérobant  à  la  flateri e:  Narbal  eft  mort  ;  &  il  a 
configné  le  fecret  de  fon  Roi  dans  un  écrit  qu’il 
a  confié  au  Grand-Prêtre,  en  lui  ordonnant 
d’ouvrir  ce  billet  publiquement  fi  Cêramis  re-« 
monte  fur  le  Trône  ou  veut  y  faire  monter  fo& 
fils.  Ici  commence  la  Pièce. 

L’Ufurpateur  eft  mort  ;  &  l’Egypte  rap¬ 
pelle  Cêramis  pour  lui  rendre  la  Couronne, 
Cêramis  ,  déjà  accablé  du  poids  de  l’âge ,  ar¬ 
rive  pour  céder  le  Sceptre  à  fon  fils  ;  mais  il 
apprend  la  mort  du  fidèle  Narbal .  Des  deux 
jeunes-gens  que  ce  dernier  a  élevés  comme 
frères  ,  l’un  eft  fils  de  Narbal  &  l’autre  eft  le 
fils  du  Roi.  L’un  ,  Hirfal ,  n’a  pour  toute  vertu 
qu’une  ambition  effrénée;  Tautre  ,  Nepthis , 
eft  plein  de  modeftie  &  de  fenfibiliié.  Hirfal , 
à  la  mort  de  l’Ufurpateur  ,  s’eft  fait  un  parti 
puiffant  pour  s’emparer  du  Trône  ,  tandis  que 
le  vertueux  Nepthis  garde  fa  foi  à  Cêraryis  }  fort' 
Roi  légitime. 


A  ces  forêts  politiques  fe  mêle  une  intri¬ 
gue  a’  amour.  L.’Ufurpateur  a  laide  une  fille, 
nommée  Sérisbé,  qui  eft  aimée  à  la  fois  d'Hirfai 
&  de  Nephtis  ;  &  qui  par  une  fatalité  dont  elle 
rougit,  (ans  pouvoir  fe  vaincre  ,  aime  celui 
des  deux  qui  eft  le  moins  digne  de  fon  amour. 

Cèramïs ,  en  apprenant  les  projets  criminels 
&  Hirfal,  tremble  d’apprendre  qui!  eft  Ion  fils; 
cependant  pour  le  contenir ,  pour  lufpendrt 
au  moins  (es  démarche^,  il  déclare  aux  pré¬ 
tendus  frères  que  l’un  des  deux  eft  (on  fils , 
&  par  conféquent  l’Héritier  du  Trône.  Mais 
cette  précaution ,  &  les  efforts  de  Sérisbé  qui 
emploie  le  pouvoir  de  l’amour  pour  ramener 
Hirfal  à  fon  devoir ,  ne  peuvent  dompter  fon 
caradère.  Il  veut  pénétrer  par  la  violence 
dans  le  Temple  pour  enlever  l’écrit  qui  con¬ 
tient  fa  deftinée  ,  &  pour  l’anéantir  s’il  ne  lui 
donne  pas  la  Couronne.  Il  échoue  dans  ce 
projet;  &  au  cinquième  ade  ,  devant  le  Peu¬ 
ple  aQemblé  ,  &  en  préfence  d’Hirfai  &  de 
Nephtis  y  le  Roi  fe  prépare  à  lire  le  fatal  écrit. 
Mais  tout  près  de  l’ouvrir,  Cèramïs  redoute 
d’être  obligé  de  reconnoître  pour  fon  fils  le 
rébelle  Hirfal  ;  il  en  frémit,  &  finit  par  jetter 
l’écrit  au  milieu  des  flammes ,  en  adoptant 
Nephtis.  Hirfal  s’élance  ,  faille  le  billet ,  le  lit 
tout  haut ,  &  voyant  .qu’il  déclare  Nephtis 
l’Héritier  du  Trône  ,  il  fe  poignarde;  &  Céra- 
mis  fe  jette  dans  les  bras  de  fon  fils  qu’il  pro¬ 
clame  Roi. 

Les  trois  premiers  ades  de  cette  Tragédie 
ont  été  fort  applaudis.  Le  quatrième  a  déplu, 
&  a  nui  fans  doute  au  fuccès  du  cinquième. 
Le  Public  n’a  pas  approuvé  non  plus  le  dé¬ 
nouement.  En  effet,  malgré  les  torts  d’Hirfai, 
c’eft  de  la  part  de  Cèramïs  une  adion  kijufte 
que  de  brûler  l’écrit  qui  doit  lui  faire  connoî- 
tre  fon  fils,  afin  de  couronner  Nephtis ,  qu’il 
aime  ;  ce  n’étoit  pas  la  peine  d’affemhler  le 
Peuple  dans  le  Temple  pour  l’y  rendre  témoin 
d’une  injuftice  ;  &  quand  Hirfal  veut  lire  l’é 
Crit  malgré  lui,  il  a  raifon  pour  la  première 
fois. 

On  a  cependant  reconnu  dans  cette  Pièce 
l’Auteur  de  la  Veuve  du  Malabar  ,  &  d’autres 
O  uvrages  eftimables.  Il  y  a  nombre  de  ces  vers 
brillans ,  &  qu’on  retient  avec  plaifir.  L’idée 
de  donner  de  l’amour  xSerisbè  pour  celui  des 
deux  rivaux  qui  en  eft  indigne  ,  eft  une  con¬ 
ception  neuve  &  dramatique;  &  elle  amène 
au  troifième  ade  une  fcène  d’une  très  grande 


beaùte.  Serisbi,  qui,honteufe  de  fon  amour 
pour  Hirfal ,  n’a  jamais  voulu  le  lui  avouer  , 
après  avoir  fait  parler  envain  auprès  de  lui 

I  honneur  ,  l’amitié  ,  la  nature  ,  voyant  d’ail¬ 
leurs  que  l’idée  qui!  a  de  n’être  pas  aimé, 
ajoute  encore  a  fa  fureur  ,  Serïsbè  ne  peut  plus 
retenir  laveu  de  fon  amour  pour  lui.  Ainfï 
eiie  avoue  fa  foiblefle  pour  le  garantir  du  cri¬ 
me.  Cet  aveu  vertueux  6c  fublime a  produit  fur 
les  Spectateurs  tout  l’effet  qu’il  de  voit  pro¬ 
duire;  il  a  été  applaudi  avec  emhoufiafme. 

Après  ces  juftes  éloges  ,  qu’il  nous  (oit  per¬ 
mis  d  obferver  qu’on  remarque  trop,  dans 
cette  Pièce,  ce  qu’on  pourroit  appeller  la  ma¬ 
nie  de  l’épigramme,  la  prétention  outrée  au 
titre  d’Ecrivain penfeur\ ,  &  que  l’Auteur  ou¬ 
blie  en  général  que,  dans  la  Tragédie,  le  Poète 
qui  parle  trop  à  l’efprit,  ne  dit  rien  au  cœur. 
Audi  Padion  de  cette  Pièce  ne  touche  t-elle 
pointy  &  1  interet  qui  en  refaite  ,  ne  va  jamais 
au-  delà  de  l’intérêt  de  curiofité.  Nous  aurions 
voulu  aufii  plus  de  noMeffe  dâus  lé  rôle  d ’ Hir¬ 
fal  i  on  permet  aux  héros  tragiques  de  man¬ 
quer  de  vertus;  on  ne  leur  pardonne  point  de 
manquer  de  dignité  ;  Sc  Hirfal  en  manque  fur- 
tout  au  quatrième  ade. 

Nous  délirons  que  l’Auteur  faffe  difparoîtret 
les  défauts  qui  déparent  fa  Tragédie.  Ils  ne 
fauroient  nuire  à  fa  réputation  ;  mais  ils  peu¬ 
vent  nuire,  à  fon  plaifir  ,  en  le  privaat  d’un 
fuccès  qn’i!  pouvoit  le  promettre  de  fon  talent, 
à  qui  l’on  doit  nombre  de  produdions  eftimées 
dans  plufieurs  genres. 

Théâtre  Italien . 

\ 

Le  nouveau  dénouement  de  la  Pièce  de 
Richard ,  qui  confifte  dans  le  fiége  de  la  forte- 
refie  ouïe  Roi  eft  détenu,  eut  avant-hierle  plu* 
grand  fuccès.  Le  Public  a  marqué  fa  fatisfac- 
tion  par  des  applaudidemetrs  très  multipliés, 

II  paroît  que  cette  Comédie  fe  trouve  à  piéfenc 
dans  l’état  où  les  Spedatems  défirent  qu’elle 
reftê  toujours.  Le  fiége  eft,  dit- on ,  de  la  com- 
pofition  de  M.  Vefris  ;  l’exécution  n’a  rien 
laide  à  délirer.  Après  la  toile  baiffée  ,  on  a 
demandé  pendant  très  longtems  l’Auteur  ;  à  la 
fin  M.  Grètry  s’eft  montré  au  milieu  des  accla¬ 
mations  univèrfelles. 

Académie  Royaib  de  Musique. 
Demain  ier  Janv,DiDON,Trag.  en  trois  ades, 
paroles  de  M*  Maxwoatel ,  mufiqoe  àc  M» 
Picciai. 
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T  h  É  a  t  ii  e  F  r  a  k  çoi  s.  Aujourd’hui  3  î , 

la  ire'repréf  des  Méprises,  Comédie  en 
cinq  a 61.es ,  en  vers,  de  M»  Paliflot,  remife 
au  Théâtre,  &  les  Vacances,  Comédie  en 
un  aéle  ,  en  proie  ,  de  Dancourü ,  avec  un 
DivertiiTement. 

Demain  la  25e  &  dre  repréf,  de  Roxelane 

&  Mujlapka. 

Lundi  la  2  e  repréf  de  Cérdmis  ,  Tragédie 
nouvelle. 

En  attendant  la  8  Ie  ïepr.  de  la  folle  Journée. 


Théâtre  Italien,  Aujourd’hui  3 1  , 
Zémire  et  A 20. R  ,  Comédie- Ballet,  en  vers, 
en  quatre  aéles  ,  mêlée  de  chants  &  de  danfes, 
par  M.  Marmontel ,  mufique  de  M.  Grétry  ,  & 
les  Femmes  vengées,  Comédie  en  un  aéle, 
en  vers ,  mêlée  d’ariettes,  par  M.  Sedaine,  mu- 
fique  de  M.  Philidor. 

Demain  la  ïoe  .repréf.  de  la  Dot  ,  pré¬ 
cédée  de  Rom-  Jones  ,  mêlée  d’ariettes. 

Lundi  Richard  Ccmr  de  Lion ,  Comédie  en 
trois  ailes ,  mêlée  d* ariettes ,  &  V Amour  con - 
jugal. 


||  deux  aéles  ,  eh  profe  ;  précédée  du  Ma!~ 
y  entendu  ,  fuivie  du  Serrait  à  V Encan  ,  terminée 
par  le  Filet ,  Paftorale  mêlée  de  mufique  &  de 
danfes. 

P  A  YEMEN  S  de  V HôteLde-Vilie  de  Paris  £ 
d'hier  :  6  premiers  mois  ij8$. 

M.  d’Ejoantho  ,  Perpétuelles . .  M 

M.  l’Empereur ,  Viagères  ,  Perpétuelles....  M 

M.  Lallemant  ,  Perpétuelles .............  M 

M.  Bofcheron,  Viagères  ,  Perpétuelles.....  M 

M.  Penchein,  Viagères,  Perpétuelles . .  M 

M.  Patu,  Viagères ,  Perpétuelles . .  M 

M.  Roui. /lard ,  Perpétuelles,  Viagères.....  M 
MM.  l’Empereur,  Lallemant  ,  Bofcheron  ,  Pen¬ 
chein  &  Paru  ,  payeront  Jeudi  5  Janvier,  &  MM. 
d’Ejoantho  &  Rouillard  Samedi  7,  au  lieu  du  Ven** 
j  dredi  6,  Fête  des  Pvoisd 

Boarfe  d'hier . 

AéL  desînd.ds  %  5:0®  l..z  ipo. 

^  Portion  de  1 600  lîv.....  1405. 

Idem  de  3  î  2  liv.  10  f...  184. 

m  de  100  liv... .  90, 

mp,  d’0£F  de  5  00  h.  433. 

Bill,  delà  Lot»  do  1780  à  xaoo  i  StV **«*<*$& 


Panthéon.  Il  fera  ouvert  demain  Ier 
Janvier  ,  &  continuera  les  Dimanches ,  Fêtes 
&  Jeudis. 


-ofi7»5» 

S}  86..  203  3. 

J  J  §7» 


1788. 


172. 


A  L  A  -I  S 


Q  Y  A  IL. 


Variétés.  Âujourd.  31  ,  la  7e  repréfent. 
dl Arlequin  Roi  dans  la  Lune  ,  Comédie  entrois 
aéles  8c  à  fpeélacle  ;  Mieux  fait  douceur  que 
yiolence ,  où  le  Pere  comme  il  y  en  a  peu ,  en 
profe  &  en  deux  aéles. 


Boulevards. 

Gr  â n ds  Danseurs  du  Roï.  Aujourd,  3  1 , 
la  iTe  repréf  du  Captif  d' Alger  »  eh  deux  aéles; 
les  Vif  tes  du  Jour  de  V  An  ;  la  Chambre  garnie  ; 
clans  FentFaéle,  la  Danfe  de  corde  &  les  Sau¬ 
teurs;  le  Saut  des  trois  tables  â  21  pieds  de 
■  hauteur  ;  le  Défefpoir  &  V Engagement  du  Bû¬ 
cheron y  Panfom.  milit. ,  avec  un  Divert. 

Ambigu  Comique.  Aujourd’hui  31  , 
la  4S  repréf  de  Lequel  des  deux  ,  Pièce  en 

as çgfe  — 


Loterie  d’Â  vril  1783,  à  600  Y»  if  Billet.  7x6.  iS. 

Lot.  d’Qél.  1783 ,  a  400' îhr.  le  Bill»  489, 

Quit.  de  Fin.  J,  f.  3.  -,  pf.  pe.  - 
Viager,  1782,.  i8f.  10.  19  f.  20.  19  {:  pf.  h®. 
Viager,  1  783,^  pf.  be. 

Id.'de  ch.  aucapf  à  1  o  pf.  1  5  f.  pf  *  be. 

Empr.  de  s 2  $  mlll.  4.  3  f .  3 .  3  f*  3  i-3  î*  3  I* 

3  s*  0  +*  a’  rV  * 
Aél.  NHcs  Indes.  1117.  16. 

Cours  des  Changes  d'hier . 

Amft..?4  f .  |  Cadix  14 1.  6  f,  o  d. 

Hsmb,  185»  f  Gêne?,. .0,^3  f. 

Lond..a5>  f.  |  Livourne,  £7  f; 

Madr.  14I.  8  f  o  d.  f 

Lyoh.  pu  des  Saints.  .  .  f.  pf.  b*. 


Morts. 

M.  Jean-Michel  Noël ,  Bachelier  ès-Loix,  fils  mi¬ 
neur  ,  rue  Copeau. 

Françoife- Jacqueline  Noël,  èpoufe  de  M.  Paris , 
M'1  Limonadier  ,  rue  des  Capucines. 

M.  Pierre  Puiffant ,  Md  Vinaigrier-rLimonadier ,  rue 
Boucher. 

M.  Jçan-Baptifte  le  Grand  Girard ,  Bourgeois  de 
Paris,  rue  Princefie. 

M.  Quentin  PoiJJ'on  ^Bourgeois  de  Paris,  rue  de 
Varenne. 

l'Imprimerie  d«  Qvillav  ,  4e  $,  A,  S,  Mgs  le  Vrm«*  ££  Cskït  ,  tm  ?!  Ï»?  ü  Nc.  3* 
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SUPPLÉMENT  AU  N°.  36?  DU  JOURNAL  DE  PARIS. 

Samedi  31  Décembre  ij85* 


Livres  d 


1  v  e  r  s. 


L 


A  16e  îivraifon  de  P  Encyclopédie  par  ordre  de  ma¬ 
tières  eft  actuellement  en  vente  ;  elle  eft  compofée 
d’une  Partie  nouvelle  ;  du  %me  T‘ ,  iere  partie  de  la 
Logique  &  Métaphyfique  ;  du  Tome  2,  Ve  partie  de 
l’Art  Militaire  ;  du  Tome  4,  lre  Partie  des  Arts  (S* 
Métiers;  du  Tome  5  ,  2 5  Partie  de  la  Jurifprudence. 
Le  prix  de  cet  té  16*  livrai fon  eft  de  24  iiv.  brochée, 
&  de  22  iiv.  en  feuilles.  La  foufeription  eft  toujours 
ouverte  Hôtel  de  Thou,  rue  des  Poitevins,  6c  chez 
les  Libraires  de  France  &  Etrangers  ;  le  prix  dp  la 
foufeription  eft  de  751  liv.  ;  le  port  eft  au  compte  des 
Soufcripteurs. 


Cours  complet  d* Agriculture  Théorijue  ,  Pratique  , 
Economique  ,&  de  Médecine  rurale  &  Vétérinaire ,  fuivi 
d’une  Méthode  pour  étudier  l’Agriculture  par  princi¬ 
pes  ,  ou  Dictionnaire  univerfel  d’Agriculture  ;  par  une 
Société  d’Agriculteurs,  &  rédigé  par  M.  l’Abbé  Roqier, 
Prieur  Commendataire  de  Nanteuil  le  Haudouin,  Sei¬ 
gneur  de  Chevreville ,  Membre  de  placeurs  Acadé- 
*nes ,  &c.  T.  6 ,  in-40.  A  Paris ,  rue  &  hôtel  Serpente. 


Confiitution  de  V Angleterre ,  ou  Etat  du  Gouverne- 
ment  Anglais ,  comparé  avec  la  forme  républicaine 
&’avec  les  autres  Monarchies  de  l’Europe;  par  M. 
de  Lolme ,  Membre  du  Confeil  des  Deux-Cents  de  la 
République  de  Genève.  4e  Edition ,  entièrement  revue 
&  augmentée  de  la  moitié  ,  fur  l’Edition  Angloife  , 
dédiée  au  Roi  par  l’Auteur.  2  vcl.  in-8°  ;  prix  5  1.  br. , 
&  5  liv.  10  if.  francs  de  port  par  la  polie  dans  tout  le 
Royaume.  A  Londres  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez 
Euiffon  ,  hôtel  de  Mefgrigny,  rue  des  Poitevins ,  n®.  13. 

Suite  &  fin  de  la  vie  &  des  opinions  de  Trifiram 
Shandy  ,  fuivies  de  mélanges  ,  lettres,  penfées,  bons 
snots  &  mémoires  ,  traduits  de  l’Anglois  de  Stern , 
par  M.  D,  L,  B.  3e  &  4e  Parties  in- 12  ;  prix  4 1.  br. , 
&c  4  liv.  10  f.  francs  de  port  par  la  polie  :  les  mêmes  , 
xn-16  ;  prix  4  liv.  10  f.  bj*och. ,  &  5  liv.  francs  de  port 
par  la  polie.  A  Paris ,  chez  Bufifon ,  même  adreffe. 

Cette  nouvelle  Traduction  fait  fuite  aux  deux  pre¬ 
miers  volumes  publiés  par  M.  Frefnais. 

L’Amitié  dangéreufe ,  ou  Célimaure  &  Amélie ,  hif- 
îoire  véritable.  2  vol.  in-12;  prix  3  liv.  12  1.  brochés. 
A  la  Haye  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  même  adrelie. 

Les  Bas-reliefs  du  18e  fiècle,  avec  des  notes.  Bro¬ 
chure  in-12  de  16  6  pages;  prix  1  liv.  10  f.  brochée. 
A  Londres  ,  &  à  Paris ,  même  adrelfe. 


Annales  Poétiques  ,  depuis  Porigiae  de  la  Poélie 
Françoife.  Tome  34e  in-12  f  avec  le  Portrait  d 'Houdart 
de  la  Mothe.  A  Paris  ?  chez  les  Editeurs  ,  rue  de  la 
Indienne ,  vis-à-vis  le  corps-de-garde  ,  &  chez  Mérigot 
jeune  ,  Libraire,  quai  des  Auguftins,  au  coin  de  la 
rue  Pavée. 

^  ■  ’W»  -  \KJ>  ..  1.  1  W.J  U  \‘f  —  m.  i1-  r 

L’ Exemple  &  les  PaJJions ,  ou  Aventures  d’un  Jeûner  J 

bmmi  de  qualité,  païM»  ffa  Af  }  Qâ içiç^d’infafltçriç.  1 


2  parties  in-i 2.  À  Londres ,  &  à  Paris,  chez  Delalain  • 
jeune,  Libraire,  rue  S.  Jacques,  n®.  13. 

Le  beau  Télémaque  ,  imprimé  par  M.  DiJot ,  fe 
trouve  aulïï  à  la  même  adreffe. 


Lettres  de  Mme  la  Comteffe  de  L ***  à  M.  le  Corn  e 
de  R ***.  1  vol.  in-i  2  de  360  pag.  d’imprellion.  A  Paris, 
chez  Barrois  l’aîné  ,  Libraire,  quai  des  Auguftms. 


La  Dot ,  Comédie  en  trois  aCtes  &  en  profe ,  mêlée 
d'ariettes,  repréfentée  pour  la  première  fois  par  les 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  devant  Leurs 
Majellés ,  à  Fontainebleau  ,  le  8  Novembre  1785 ,  &  à 
Paris,  le  Lundi  21  du  même  mois  ;  prix  1  liv.  10  f. 
A  Paris ,  chez  Brunet ,  Libraire ,  rue  de  Marivaux  , 
près  la  Comédie  Italienne. 


La  Fille  de  fici\e  ans ,  Drame  en  trois  aCtes  ,  par 
Auteur  de  la  prife  de  S  te,  Luc  e.  A  Paris  ,  chez  Poinçot, 
Libraire,  rue  de  la  Harpe ,  près  S.  Çômc, 


Almanaçh  du  Voyageur  à  Paris ,  contenant  une  def- 
cription  fommaire,  mais  exacte,  de  tous  les  raonu- 
mens ,  chef-  d’œuvres  des  Arts ,  étabiiffemens  utiles , 
&  autres  objets  de  curiofité  que  renferme  cette  Capi¬ 
tale  ;  Ouvrage  utile  aux  Citoyens ,  &  indifpenfable 
pour  l’Etranger;  par  M.  Thiery.  in-12  de  467  pages. 
Année  1786  ;  prix  2  1.  8  f.  br.  A  Paris  ,  chez  Hàrdouim 
ëc  Gattey ,  Libraires,  au  Palais  Royal,  nos.  13  &  14. 


Les  Etrennes  de  Cupidon  ,  Almanach  nouveau  pour 
l’année  1786 ,  enrichi  de  figures  en  tallle-Douce  ;  con¬ 
tenant  la  dernière  Conquête  de  l’Amour  dans  l’ifle  ds 
Délos ,  fcène  dialoguée  ;  fuivie  de  notes  mythologi¬ 
ques,  &c. ,  &c.  A  Paris,  chez  la  veuve  Duchèjne t 
Libraire,  rue  Se  Jacques,  &  chez  M.  Maillet }  Impri¬ 
meur  en  taille-douce ,  rue  S.  Jacques  ;  n°.  45. 


Almanach  plaifant ,  ou  Etrennes  aux  Beaux-Efprits. 

—  Almanahc  chantant ,  ou  Etrennes  aux  jolies  Voix. 

—  2d  Recueil  de  l’ Almanach  chantant.  — Almanach 
bienfaifant ,  ou  Etrennes  aux  belles  Ames.  —  Alma¬ 
nach  p enfant  y  ou  Etrennes  aux  Philofophes;  chacun 
de  ces  Almanachs  fevend  12  f.  A  Paris,  chez  la  veuve 
Duchéfncy  Libraire,  rue  S.  Jacques;  Lefclapart ,  rue 
du  R<jùle;  Brunet ,  rue  de  Marivaux,  &  Petit ,  quai 
de  Gèvres. 


Almanach  Littéraire,  ou  Etrennes  d’Apollon  ,  par 
M.  d’Aquin  de  Chateau-Lyon.  Année  1  7S6  ;  prix  1  1. 
4  fols.  À  Paris,  chez  les  Libraires  qui  vendent  les 
nouveautés. 


Etrennes  à  la  J éunejfie  de  l’un  &  de  L’autre  fexe  ~ 
utiles  &  agréables  ,  pour  former  le  jugement ,  orner 
Pefprit  &  perfectionner  le  corps.  Le  tout  tiré  des  meil¬ 
leurs  Auteurs;  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris,  chez  la  veuze 
Duihefine ,  GiJ?r, ,  rue  5»  Jacques ,  au  Temple  du  G  eût. 


Administration. 

Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  20  Novembre 
1785  ,  portant  réglement  pour  l’adminiftration  de  la 
Porte  aux  L ’ttres ,  &  fur  celle  des  Portes  aux  Che¬ 
vaux,  Relais  &  Meflageries,  à  compter  du  Ier  Jan¬ 
vier  1786. 


Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  du  23  Novembre 
1785  ,  qui  ordonne  que  les  Livres  venant  de  l’Etran¬ 
ger  ,  partant  par  la  France  pour  aller  dans  un  autre 
■pays  étranger,  feront  difpenfés  d’être  conduits  à  la 
Chambre  Syndicale  de  Paris. 

Agriculture. 

Aux  Auteurs  du  Journal . 

A  Mareuil ,  ce  30  Novembre  1785. 
Messieurs, 

L/épàrgne  de  la  femence  eft  un  objet  trop 
Important  en  Agriculture  pour  ne  pas  multi-  j 
plier  les  eilais  â  cet  égard.  Vous  avez  annoncé  j 
les  expériences  de  M.  i’Abbé  Teijfier  ,  &  je  ne  j 
doute  pas  -que  ce  Savant  eftimable  ne  délire 
connoître  le  fuccès  de  celles  faites  dans  les 
diverfes  Provinces  ;  celle  du  Berry  ne  devoit 
pas  être  la  dernière  à  chercher  la  vérité  d’une  j 
affertion  qui  tend  à  multiplier  le  produit  des  j 
récoltes  en  en  diminuant  les  avances,  püifque  j 
cette  épargne  rempliroit  en  partie  un  des  j 
points  que  fon  administration  provinciale  a  eu  |l 
en  vue  dans  le  Programme  qu’elle  adonné  fur  I 
les  moyens  de  diminuer  les  frais  des  récoltes  ;  ! 
aulfi  ai  je  été  chargé  de  faire  faire  fous  mes! 
yeux  l’elTai  fuivant  dont  je  crois  ,  Meneurs ,  j 
devoir  faire  part  aux  Cultivateurs  &  au  Public 
par  la  voie  de  votre  Journal. 

J’ai  recueilli  dans  un  demi-arpent,  dixme 
déduite,  445  liv.  de  froment ,  &  j’y  en  avois 
Cerné  3  6  liv.  Le  produit  reliant  a  donc  été  de 
405»  liv. ,  &  la  proportion  de  1  2  ~  pour  un. 

Dans  un  fécond  demi-arpent  contigu  460  1. 
pour  47  liv.  Le  produit  reliant  a  donc  été  de 
41 5  1.  &  la  proportion  d’un  peu  plus  de  10  ~. 

Dans  un  troifième  demi  arpent  720  1.  pour 
12-0  liv.  Le  produit  reliant  a  donc  été  de. 600  1.  ! 
.&  la  proportion  de  5  pour  1. 

Vous  voyez,  M  erreurs  ,  que  le  premier  j 
terrain  donne  1  2  L  pour  r  ,  &.  n’a  produit  que 
40.9  livres ,  tandis  que  le  troifïème  en  ne  don¬ 
nant  que  f  pour  1  ,  a  donné'  ( 00  livres  de  fro¬ 
ment,  il  femble  qu’on  peut  conclure  que  la 
femence  rend  dans  une  proportion  d’autant 
plus  grandé  qu’elle  eft  moins  conlîdérable  , 
mais  que  cependant  un  multiplie  lç  produit 


réel  en  femant  plus  forte  quantité  ;  car  il  eft 
fur  que  li  je  procure  a  l’Etat  600  livres  de  fro¬ 
ment  lur  un  demi-arpent  ail  lieu  de  4051,  j’ai 
prefque  tiercé  la  reproduétion,  &  alors  l’éco¬ 
nomie  de  la  femence  ne  feroit  peut-être  plus 
fi  délîrabie.  Au  relie,  la  même  épreuve  va  être 
répétée  cette  année,  &  je  ne  doute  pas  qu’en 
la  pouffant  encore  plus  loin ,  on  11e  parvienne 
à  connoître  la  proportion  véritable  de  chaque 
terre  de  chaque  canton.  Je  crois  qu’il  feroit 
utile  de  femer  dans  un  quatrième  demi-arpent 
1  80  livres  de  froment  ,  &  dans  un  autre  240  , 
&  alors  je  ne  ferois  pas  étonné  de  voir  dimi-r 
nuer  le  produit  &  la  proportion  a  la  fois,  & 
en  reliant  en  deçà ,  je  crois  qu’on  pourroit 
trouver  le  point  où  la  femence  ,  rendant  dans 
la  plus  grande  proportion ,  donne  ,  â  terrain  égal, 
le  produit  le  plus  confidérable. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  Signé  Fouqi/ET 
de  la  Mottetv rlln  ,  Délégué  de 
U  Adminiftration  P  rovinciale  du  Berry. 

Musique, 

Journal  de  clavecin  ,  par  les  meilleurs  Maîtres.  4e 
Année.  N°.  12,  contenant  l’Ouverture  de  Perfée  ,  de 
M.  Piccini,  arrangée  par  M.  Pitel &  un  Air  varié 
par  W.  A.  Mozart ,  prix  3  liv. 

Journal  de  harpe ,  parles  meilleurs  Maîtres.  5'Année. 
N°.  52,  contenant  un  Air  de  Pénélope ,  accompagne» 
ment  par  M.  Eloüis  ;  prix  12  f. 

Journal  hebdomadaire  ,  par  les  meilleurs  Auteurs, 
21e  Année.  N0.  10.,  contenant  l’Air  du  Major  André, 
accompag.  par  M,  T**  ;  prixi2f. 

Tre  Quintetti  per  due  violini ,  viola  ,  e  due  violoncelli  , 
dal  Sig.  Boccherini  ;  Opéra 36. 

Sei  Qiidrtitti  per  due  violini  ,  viola  3  e  baJJ'o  ,compoJli 
dal  Sig.  G.  Wanhal  ;  Opéra  33. 

Sei  Ouartetti ,  per  due  violini ,  viola  ,  é  violoncello  t 
ccmpofti  dal  Sig.  W.  A.  Mozart;  Opéra  10. 

A  Paris  ,  chez  le  Duc ,  rue  du  Roule ,  n°.6» 

Deuil. 

Obfervations  fur  les  Deuils . 

On  ne  porte  les  grands  deuils  que  pour  pere  Sc  mere  , 
grand’pcre  Se  grand’merc  ,  mari  6c  femme  ,  frere  Sc 
foeur. 

On  appelle  grands  deuils,  ceux  qui  fe  partagent  en 
trois  tems  :  la  laine  ,  la  foie  ,  8c  le  petit  deuil. 

Alors  on  rend  les  appartemen-s ,  Sc  on  prend.  carrolTe 
noir  Sc  harneis  drapés. 

Les  autres  deuils  ue  fe  partagent  qu’en  deux  tems  : 
le  noir  8c  le  blanc.  Jamais  on  ne  drapé  dans  ces  fortes 
de  deuils,  Sc  toutes  les  fois  que  l’on  ne  drape  point, 
les  femmes  peuvent  porter  les  chamans  ,  8c  les  hommes, 
l'épée  &c  les  boucles  d’argent. 

Dans  les  deuils  de  pere  ou  de  mere  ,  de  grand’pere, 
de  gtand’mere  ou  de  femme  ,  les  hommes  portent  les 
|  grandes  8c  petites  pleureufes  pendant  les  trois  premières;*; 
i  fe  main  es ,  Sc  les  petites  feulement  pendant  les  trois 
ù  fui  van  tes.  m\ 


STI  Q  'U  ETTE  DIS  DEUILS. 

PERES  <5*  MERES. 

Le  deuil  eft  de  fix  mois  :  les  trois  premiers  ,  la  laine 
en  fleuret,  papeline  ou  raz  de  Saiut-Mauc  ,  la  gar¬ 
niture  d’étamine,  avec  effilé  uni ,  les  fouliers  5c°les 
boucles  bronzés. 

POUR  LES  DAMES. 

Trois  premiers  mois .  Les  grands  habits  6c  robes  de 
foute  efpece  ,  en  papeline  ou  fleuret.  Le  grand  habit  & 
grand  corps ,  fans  être  garnis ,  pendant  les  trois  pre¬ 
mières  Termines;  mais  les  robes  garnies  en  écamine  ou 
erêpe.  Le  fichu  noir  en  grand  habit  pendant  la  coiffe.  _ 

Pendant  les  trois  premières  Termines  ,  la  coiffe  ,  les 
manches  de  grand  corps  garnies  de  ronds  de  crêpe  blanc 
ourlé  ,  bâtis  au  bas  des  rouleaux  du  grand  corps ,  repré 
Tenrant  les  grandes  pleureufes. 

Et  depuis  ce  terme  julqu’à  la  fin  des  trois  premiers 
nocis  ,  des  manches  a  deux  rangs  d’etamine  noire 
avec  des  ourlets  ^  pour  être  mis  en  place  des  rouleaux 
<Jtf’on  oie  ,  6c  au-deiTous  ,  des  ronds  de  crêpe  blanc 


U»7 

POUR  LES  HOMMES. 

les  hommes  portent  l’habit  de  drap  fans  boutons» 
les  grandes  ôç  petites  pleureufes  pendant  les  crois  pre¬ 
mières  femaines  ,  &c  les  petites  feulement  pendant  les 
trois  buvantes;  manchettes  de  batiffe  à  ourlet  plat  » 
fouliers  bronzés  ,  bas  de  laine  ,  épée  5c  boucles  noires, 
l’épée  garnie  de  crêpe  ,  le  cravate. 

Enfuice,  pendant  fix  femaines  ,  on  prend  l’habit  de 
drap  avet  les  boutons;  manchettes  de  batiffe  garnies 
d’effilé  uni,  bas  de  foie  noirs,  fouliers  de  peau  de 
chevre  ,  crêpe  à  l’épée  ,  boucles  noires. 

Pendant  fix  autres  femaines ,  l’habit  de  drap  a vec' 
les  boutons  ;  manchettes  de  mouffeline,  garnies  d’effilé 
uni  ,  bas  de  foie  noirs  f  boucles  5e  épée  d’argent  ,  un 
ruban  noir  à  l’épée. 

Enfin  ,  pendant  les  fix  dernieres  femaines ,  l’habit 
complet  de  foie  noire,  manchettes  d’entoilage  garnies 
d’effilé  découpé  ,  ou  manchettes  brodées  garnies  d’effilé 
uni;  plumet  au  chapeau  ,  bas  de  foie  noirs  ,  épée  8c 
boucles  d’aigent,  nœud  d’épée  noir,  talons  rouges. 
Canoffie  Ôc  harnois  noirs ,  avec  les  corps  vernis  ôc  les 


ourlés.  La  collerette  comme  les  ronds.  Mantille  ,  pala-  ||  panneaux  drapes  pendant  les  fix  premières  femaines 
fine  de  grand  corps  ,  2:  bracelets  en  étamine  ou  crêpe.  gf  (  dans  le  cas  de  veuvage  feulement)  j  d’après  cela  ,  les 


Il  ti’eft  plus  d’ufage  de  porter  des  bonnets  noirs , 
mais  des  bonnecs  de  crêpe  blanc,  6c  barbes  noires  en 
étamine  ou  crêpe.. 

Pour  parures  de  robes ,  manchettes  à  trois  rangs  , 
bonnet,  palatines,  dcc.  crêpe  blanc  avec  ourlet  ,  les  fix  | 
prernjeres  femaines,  5c  les  fix  femaines  fuivantes ,  avec  " 
des  frjiés,  roulés  ou  découpés  de  même  crêpe. 

On  aie  porte  plus  d’effilé. 

Pendant  ces  trois  premiers  mois ,  les  bas  Sc  les  gants 
de  foie  noirs  ,  5c  les  louiiers  d’etoffe  de  laine. 

Trois  derniers  mois.  Les  fix  premières  femaines  de 
ces  trois  derniers  mois ,  étoffes  de  pou- de  foie  ,  faye  , 
gros  de  Tours  ou  taffetas  noir ,  félon  la  faifon  ,  garnies 
en  gaze  de  laine  ,  ou  gaze  brochée.  Les  diamans. 

Les  mantille  ,  palatine,  5c  bracelets  en  gaze  de  laine, 

Pour  manches,  coiffures  ,  bonnets,  5c  autres  pannes,  [1 
gaze  de  iaine.  avec  des  feffons ,  ou  gaze  rayée  ,  que  l’on  j 
partage  aiïez  fou  vent  en  deux  pour  ces  fix  femaines. 

Les  fix  dernieres  femaines  ,  étoffes  noires  6c  blanches,  \ 


armes  fur  fond  d’or  pendant  le  refie  des  fix  mois;  & 
les  dernières  femaines  de  ces  fix  mois,  les  guides  6c  les 
cocardes  blanches ,  comme  dans  les  antres  grande 
deuils. 

La  Livrée  prend  le  noeud  d’épaule  au  bouc  des  fix 
premières  femaines. 

On  ne  fait  tendre  que  les  deux  antichambres  ,  fieges 
6c  deiïus  de  porte,  pendant  la  durée  du  deuil. 

G  R  A  N  D’P  ERES  &  G  R  A  N  D’M  ERES. 

L’étiquette  eft  la  même  ;  mais  le  deuil  n’eft  que  de 
5  quatre  mois  5c  demi  ;  fix  femaines  en  laine,  fix  femaines 
j  en  foie  ,  &  fix  en  petit  deuil, 

FRERES  6*  SŒURS,  deuil  de  deux  mois. 

La  laine  pendant  un  mois  ,  quinze  jours  la  foie,  ; 
quinze  jours  le  petit  deuil. 

ONCLES  &  TA  N  T  E  S. 

Le  deuil  eft  de  trois  femaines  .  6c  peut  fe  porter  en. 


6c  toutes  blanches  ,  avec  du  noir  dans  la  garniture;  6c  jj;  foie  ;  quatorze  jours  avec  effilé  ,  fept  jours  avec  gaze 


irtUs  ,  parce  qu’il  n  eft  plus  d’ulage  de  J  COUSINS-GERMAINS, 

terriens.  .11  _ 


pour  paru  es,  gafce  brochée  5c  feftonuée  ,  avec  des 
bouihons  5c 
mettre. des  ag 

Mantille,  cie  gaze  brochée  ,  bracelets  en  gaze  ,  ou 
rubans  noirs. 

‘Les  pierres  noires  après  la  coiffe. 

Il  faut  obferver  qu  dans  les  deuils  de  fix  mois,  on 
ne  porte  point  de  latin  ni  d’argent  dans  les  garnitures,. 

Pour  la  nuit  ,  pendant  les  trois  premiers  mois  ,  de  la 
mouffeline  rayée  6c  feftonuée  ,  6c  de  la  mouffeline 
brodée  pendant  les  trois  derniers  mois, 

‘Si  c’eft  en  robe,  on  porte  les  bonnets  ,  les  barbes,  les 
marches  5c  le  fichu  de  crêpe  blanc  garni  d’effilé  uni. 

Au  bout  de  fix  femaines  on  quitte  la  coiffe  ;  oü 
prend  les  barbes  frifés,  5e  on  peut  mettre  les  pierres 
noires. 

Les  trois  mois  finis,  on  prend,  la  foie  «cite  pont  fix 
ftmaiues,  le  pou -de- ioi'e  en  hiver ,  le  rafler  à  s* 'fie  Tours 
ru  etc ,  avec  les  coiffures,  mu  n  elles,  fichu  de  gaze  Bto- 


brochée  ?  ou  blonde. 


cké«  t  garnis  d’effilé  d< 


‘coupe  , 
1 , 


foie  en  grand  habit;  Toit 


en  robe.  On  peut  porter  les  diamans. 

Les  fix  dernieres  femaines  tout  de  petit  deuil.  On 
te  ou  le  blanc  uni,  ou  le  noir  6.  le  blanc;  avec 
îâgaze  brochée,  5c  les  agrcincns  pareils. 


Quinze  jours ,  huit  avec  effilé  ,  fept  avec  gaz* 
>rochée  ,  ou  blonde. 

ONCLES  j  à  la  mode  de  Bretagne- 
Onze  jours  ;  fix  en  noir ,  cinq  en  blanc. 

COUSINS  ijfus  de  Germains. 

Huit  jours;  cinq  en  noir,  trois  en  blanc. 

|  ONCLES  <S  TANTES  portent  le  deuil  de  leur  Neveu, 

.  Quand  celui-ci  fe  trouve  être  le  chef  ou  l’aîné  de  la 
famille  ,  le  deuil  fe  porte  régulièrement  comme  celui  de 
fivie  &  dé  feeur. 

MARI  S. 

Le  deuil  eft  d’un  an  6c  fix  femaines.  Pendant  les Jix 
premiers  mois  ,  les  veuves  portent  le  raz  de.Sai'  t  Maur 
de  laine,  la  robe  à  grande  queue.,  rétro uffée'par  une 
aufe  attachée  au  jupon  fur  le  côté  ,  6c  qu’on  fait 
reflonir  par  Ja  poche  ;  les  plis  de  la  robe  arrêt  s  par- 
n  vaut  5c  par.dc-rticre ,  les  deux  devant  joints  par  des 
agralfes  ou  des  rubans  ;  point  de  compete  ;'les  manches 
en  pagode. 


La  coiffure  de  batifte  à  grands  ourlets  ,  les  manches  • 

places  à  un"  rang  ôç  .grand  parlée  ;  je  fichu  de  batifte  , 
auili  à  gij^nd  ourlet;.  une  ceinture  de  crêpe  noir  , 
agraffée  pîr  devant ,  pour  arrêter  les  plis  de  ïa  taille  , 
les  deux- bouts  pendants  jufqu'au  bas  de  la  robe. 

Une  écharpe  de  crêpe  ,  phfiée  par  derrière, 
comme  on  les  perçoit  anciennement  ;  1a  grande 
coiffe  de  çrêpe  noir  ;  le  gants  ,  les  fouliers  ,  les 
boucles  bronzés  ;  le  manchon  revêtu  de  raz  de  SaitU- 
îvlaur  fans  garniture  ,  op  l'éventail  dp  crêpe.  » 

Les  fix  autres  mois  ,  la  foie  noire  ,  les  manches 
6c  garnitures  de  crêpe  blanc,  6c  les  pierrçs  noires 
fi  i  en  veur. 

Pendant  les  fix  dernieres  fera  aines  ,  le  noir  &  Ici 
blanc  feulement  ,  ôc  non  pas  le  blanc  uni  »  la  çoit -  ' 
furc  6c  les  manches  ds  gaze  ( brochée  ;  les  agrémens 
ou  tout  noirs  ou  toge  blancs,  au  choix  de  la  yemye. 

La  veuve  qui  porte  le  deuil  treize  mois  6c  demi  , 
doit  avoir  le  catrpfle  drapé  entièrement  pendant  fept 
mois  6c  demi.  Pendant  les  Six  derniers  mois  ,  les 
(corps  de  lg  voiture  vernis,  6c  des  fonds  armorjé$  , 
6c  pendant  les  fix  detnjeres  fçmaines  de  ces  fix  der¬ 
niers  mois  ,  l’on  prend  guides  £c  çocardçs  blanches, 
La  veuve  tend  les  première  &:  féconde  anticham¬ 
bres  en  noir  ;  la  falle  à  manger  >  le  fallon  6c  la 
ç  h  ambre  à  coucher  en  gris  ;  tomes  les  glaces  *  ta¬ 
bleaux  ,  commodes ,  fecrctaires  ,  luftres ,  iipges  8c  tous 
^titres  meubles  ,  même  les  pendules  à  1’exçeptjon 
feulement  de  leur  quadrature  ,  couverts  de  la  même 
couleur;  le  lit  à  colonnes  ,  aveç  courtepointe  gtjfe  , 
pendant  fix  mois  ôc  fix  femaines  ,  après  lequel  temg 
î’on  découvre  tous  les  meubles  d’omemens  quelcon¬ 
ques  ,  à  l’exception  des  tentures  ,  fieges  &  rideaux 
feulement  ;  l'on  jreppfe  les  bras  de  cheminées  qu’on 
ÊVoit  ôtés  pendanc  les  fept  premiers  mois  6c  demi, 
oi  le  défunt  eft  qualifié,  on  mec  le  dais  dapî  la 
fécondé  antichambre.. 

Les  veuves  h:  peuvent  paroître  à  la  Cour  qu’ab 
bouc  des  fix  premiers  mois. 


' '  \  •  •  •  ■(?  :  .  j  :  -  ;  y  1 

maïs  fî  on  eh  hérite,  îl  eft  de  fix  mois,  ic  il  # 

porte  comme  celui  de  pere  6c  de  mere. 

Les  Eccléfiaftiquts  portent  le  grand  deuil  avec  ta* 
bat  blanc  ,  en  foutane  ,  la  ceinture  de  crêpe. 

Les  Militaires  en  uniforme  marquent  le  deuil  pa* 
«la  crêpe  noir  ,  noué  autour  du  bras. 

Récapitulation  de  la  durée  des  Deuils . 

Pere  6c  mere  ,  fix  mois,  \ 

Grand  pere„êc  grand  mere,  quatre  mois  &  demi • 
Frere  6c  fqeur  ,  deux  mois. 

Oncle  &  tante-,  trois  femaines. 

Cou  fin  germain  quinze  jours , 

Qncle  à  la  mode  de  Bretagne,  on\e  jours,  \ 
Coufih  ilfu  de  germain  ,  huit  jours 
Femme  pour  Ion  mari  ,  un  an  &  fix  femaines. 
Mari  pour  fa  femme»  fix  mois. 

Oncle  ôc  tante  pour  leur  neveu  ,  deux  mois  i 
quand  il  efi  f kef  de  la  famille  ,  <$*  fie  ports  commt- 
le  deuil  de  frere  &  de  futur, 

Ufages  généraux  pour  les  Deuils  de  Cour. 

Tous  les  deuils  où  l’on  drape,  fe  partagent  en 
trois  tems  :  la  laine  ,  la  l'oie  6c  les  pierres  noires  „ 
le  petit  deuil  ôc  les  diamans  ;  6c  dans  ce  cas ,  les 
Princes  du  Sang  6c  autres  ,  les  Ducs  ôc  Pairs  ,  les 
ÀmbalTadeuts  ôc  Envoyés,  les  petfeunes  qualifiées  » 
les  Minifttes  6c  autres  attachés  à  là  Cour  ,  portent 
le  deuil  6c  tendent  leurs  appartemens  ,  6c  prennent 
voiture  avec  les  panneaux  armoriés  >  pendant  la  du¬ 
rée  du  deuil- 

Dans  ceux  pu  l’on  ne  drape  p  inc  ,  les  femmes 
ortenc  les  diamans;  6c  les  hommes  l’épée  &  les 
oudes  d’argent. 

Dans  les  deuils  dont  Ips  jours  font  pairs  ,  on  prend 
le  noir  pendant  la  première  moitié,  ôç  le  blanc  ou 
le  petip  dpujl  pepdaat  la  fécondé. 

Dans  ceux  dont  les  jours  font  impairs  ,  la  plus 
forte  moitié  fe  porte  en  noir  ;  par  exemple  ,  fi  le  deuil 
eft  de  quinze  jours  ,  on  prend  le  noir  liujt  jours  ,  ô£ 
le  blanc  les  fepe  jours  luivans. 


femmes, 

Le  deuil  eft  de  fix  mois.  L’homme  veuf  doit  por? 
Sec  l’habit  6c  les  bas  de  laiqé  ;  les  manchettes  de 
betifte  à  ourlée  plat  ;  l?épée,  les  fouliers  6c  les  bou¬ 
cles  bronzés;  une  grande  cravate  unie;  les  grandes 
6c  les  petites  p'eureuies  :  on  quitta  les  grandes  après 
les  trois  premières  femaines. 

Au  bouc  de  fix  femaines  ,  l'habit  de  drap  avec  les 
boatops  ,  les  manchettes  de  bntiîle  ,  garnies  d’-effilé 
uni  ,  £>as  de  foie  noirs  ,  fouliers  de  peau  de  cheyre  , 
l’épée  ÔC  les  boucles  noires. 

Les  fix  femaines  fuivantes  ,  toujours  l’habit  de 
drap,  les  manchettes  de  rnoufiefiffi5  ’  garnies  d’effilé 
Uni ,  les  bas  de  foie  noirs  ,  l’épée  Ôc  les  boucles  d'air 
jgent  ;  6c  pendant  les  fix  dernieres ,  les  manchettes 
d’entoilage  ,  garnies  d’effilé  découpé  ,  ou  manchettes 
brodées  ;  garnies  cVeffilé  uni  ,  Ôc  le  furplus  comme 
les  fix  femaines  précédentes. 

Voyez  l’article.  Rere  6*  Mere  ;  c’eft  la  même  éti¬ 
quette  pour  les  hommes  veuf*. 

Pour  le  canofle  ôc  la  ténuité»  voyez  le  deuil  de 
$x  mois 

On  peut  paroître  à  la  Cour,  dèg  les  premiers  jo-urç 
4e  Jpn  deuil. 

Il  n’y  a  d’exeeptions  à  ces  réglés  ,  que  pour  le* 
deu-ils  de  parents  dont  on  hérite.  Le  deuil  d’un  frere 
pc  exçm^le,  jfçft  «ïdinaû'çwiu  <jue  d?  deu*  WPisf 


Deuils  de  Cour 

Portés  en  Vannée  178 /. 

Le  25  Mai  1785 ,  }a  Cour  a  pris  ,  pour  fix  jours  ^ 
le  Deuil  de  Frédéric  ,  Duc  de  Mecklenbourg* 
Schkerin  ,  mort  âge  de  67  ans  &  demi. 

Le  3 1  du  mêmç  mots,  la  Cour  a  prjs,  pour  huit  jours, 
le  Deuil  du  Prince  Maximilien  -  )  ui.es  -  Léopold 
de  Bru^swicr^Wolfenbutee,  Frère  du  Duc  ré- 
gnanc ,  mort  âgé  dg  32  ans  &  demi, 

Le  11  Septembre  1785 ,  la  Cour  a  pris,  pour  onzç 
jours  ,  le  Deuil  de  l’Infànjt  D.  Louis  -  Antoine- 
Jacqurs  ,  Frerç  du  Roi  d’Efpagne ,  né  le  25  Juillet 
1727,  mopt  dans- fa  58e  année. 

Le  29  du  ipème  mois,  la  Cour  a  pri^  pour  trois  Éemai» 
nés,  le  Deuil  deMAr>ÎE-ANToiNETTE-FERDiNANDE 
d’Es  p  À  g  n  e,  Reine  de  Sardaigne,  née  le  17  N  oven> 
bre  1729,  mprte  dans  la  57e  année  de  fon  âge.  Dans  ce 
Deuiî  était  compris  celui  de  trois  jours ,  pour  le  Prince 
Eugène  de  Carignan. 

Le  Novembre  1785  ,  la  Cour  a  pris  ,  pour  douze 
jours,  lq  Deuil  de  Louis  -  Philippe  d'Orléans, 
Duc  d*Ôrléans  ,  né  le  12  Mai  1725 ,  morf  âgé  de  60 
ans  &  demi. 

Le  17  Décembre  1785 ,  la  Cour  a  pris  ,  pour  quatre 
jours,  lç  Deuil  de  Frédéic  II,  Landgrave  de  Heffe<» 

Çafiçl,  uç  lç  if  Apût  1720,  mort  dans  fa  66=  annéç» 
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